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Ex LÎBRIS IOAftNÎS ***-» 
LAVRENS LiCEN®IATi 


1208 CHEVANES (Le R. P.), capucin. 
L’incredvlité sçavante et la crédvlité 
ignorante : au sujet des magiciens et des 
sorciers. Auecque la response à vn livre 
intitulé : Apologi^pour tous les grands 
personnages, qui ont esté faussement 
soupçonnés de magie. Par le P. Iacques 
d'Avtvn, prédicateur capucin. Lyon , 
Molin , 1671 y fort in-4, veau ancien, dos 
orné. (419). 28 » 

Cet ouvrage rare, publié sous le nom de 
Jacques d'Autun , serait , selon Quèrard , 
l'œuvre d'un capucin fameux , le R. P. 
Chevanes. Ce volume qui vit le jour à la 
suite des troubles survenus en Bourgogne 
vers 1664, lorsque les populations se sou - 
. levèrent contre les sorciers et les jeteurs de 
sorts, contient des renseignements pré- 
cieux sur la démonologie. — Bel exem- 
plaire avec un ex-libris héraldique du 
XV IIP siècle gravé par Noël . 
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• SÇAVANTE, 

CREDVLITE 

IGNORANTE: 

Au fujcc 

DES MAGICIENS ET DES SORQIERS. 

Auecque 

La Rcfponfc à vn Liurc intitulé A P O LO GIE pour tous 
les Grands Pcrfonnages , qui ont efte fauflfement 
• foupçonnes de Magic. 

Pat le P.IAQVES DA V T V-N , Prédicateur Capucin. 



ALTON, 

Chez IEAN MOLIN , Imprimeur ordinaire du Rot, 
rue Merciere , a la Bonne Conduitte. 




À MESSEIGNEVRS 

ME SSEIGNEVRS 

DV PARLEMENT 

D E D 1 1 0 N. 

ESSEICNEVRS, . 


Si les ‘Tableaux des Mon- 
tres domptez* par Hercule 3 faifiient les plus ri- 
ches ornements de [on c . Temple , fi ceux qui les 
offroient les érige oient en trophées 3 comme des 
monuments de [es viBoires , des marques de 

leur reconnoijjance : Vaj crû , MES SE I- 
GNE T" R S j que fur ce modèle , ie pouuois 
eçnfacrerà 'vojbre Indice la défaitkjf wn Man - 
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^ fire A erreur 3 incomparablement plus difficile à 
dompter que ceux de ce Héros de l antiquité , • 
Monflre , que vous auez,abbatu parla force 
merueilleu/e de voftre efprit 3 dans les luge ment s 
rendus contré ceux que Ion a accuse de Magie 
deuant vofire e Tribunal 3 ou vous auezj donne de 
tufiesb ornes d /IN C R E D V L! XE con- 
damné d’excez, de la C RE D VL I T E', qui font' 
Je s deux te fie s renaiffantes de cette Hydre per - 

nicieufè. . ■ , J 

Il faut pofjeder éminemment fout es les ver- 
tus , pour. en edre vifiorieux 3 auoir des lu- 

mières aufiî perçantes que les vojbres , afin de 
penetrer dans les répits du cœur des coupables, 
pour y découurir la four ce de ce crime : Vofire 
luftice les a toufiours heureufement employées 
pour l'abfolutiondes Innocents 3 (f pour la puni-r 
tion rigoureufe des Criminels -, car croire que ce 
que la Loy çondàmhe riefi pas vn crime 3 cefi le 
protéger par J impunité qu’on luy donne , fou - 
traire le tranfgreffeur a la peine qu il a.meritee, 
de là vient qu.vn Àdagiftrat ne peut ejhre infefie 
par U contagion de l Incrédulité', qu Une con - 

- trafic vhe corruption generale dans les fonctions 
de fit Chargé 3 d'autant que ne déférant pas aI* 
Loy . fies Decreps. lùy pam/iro^t ridu ules , Ifs 
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cnmes queüeprofcrit, des Chimères, ceux qui 
les auront commis des mald}eureuX } plutofique 
des coupables. * 

C'eft pour cette raifort que Platon cormoijjant lü>.i. j c 
les de for dre s qui naijfcnt de. I incrédulité y veut Les ‘ b ' 
que Us luges forment leurs A rrefts fur les, pnn-r 
cipes des Loix » comme Us P cintres. font Us pot- 
• traits , fur Us traits des Originaux ,afin que par 
Uur iujîe application i ils dtflmgüent l Innocent 
- du Criminel -, aüfi i E fer i turc fâintefaifant le 
•car altéré de ÏIncreduU -, dît. que fin ame eft Quiiociê- 
ejloignéc de la droiture j fâdifsipée par mn conti- cric anima 
nuel égarement. fcmctipfo. 

Vous n elles pas , ME S SEIG NEVRS , 

, . \ , r r ■ r - J Exo it tu 

jutets a ce defaut , parce que mous concernez» U 
-drotture en mous-me fines , demeurant incor- 

ruptibUs, comme des Loix minantes. Ranimées, 
voue punijfez» le crime Jans.eBre touchez» d'mrie 
compafion criminelle de la mïfete dupauure, ry 
intimidez» par la puifjance $ l '.éclat du Riche*, 

Voflre Tribunal rieB mn azdU que . pour le s op - LCttidei '*■ 

- primez » ton ny doit rien, efperer d'mne mçuuaife 
caufc 9 ny rien craindre dmsmne bonru^pairèç 
que mofire Iufiice eïï autant an deffus de ûfà- 
ueur , que la mérité efi au diffus du déguifement 
. & de l'artifice.., •. r v G: L \ x i 
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Cette vérité efi tellement connue à toutes les 
Prouinces du Royaume , que les peuples recher- 
chent auec emprejjement de fiûmettre leur for- 
tune , leur vie & leur honneur 9 à la decifion de 
vos Jugements , e fi ans perfiuades par la voix 
publicque de ceux qui les. ont éprouuez. ,, que vo- 
fire intégrité efi fi admirable & fi délicate tfu el- 
le ne fiuffre pas me fine quon la reconnût fie par 
des louanges particulières. 

Ces auantages qui vous défendent de /* I N- 
CR EDVLITE'/wjw empe fichent encore de don- 
ner trop à l(t CREDVLITE' j parce qu il ne 
Jujfit pas de croire , mais de plus , il efi necefiaire 
de ne croire pas trop : lin y a pas moins de perd 
dans l'vn que dans l* autre ,ce font deux extrémi- 
tés qui conduifient à des précipices fiu l ’ Incrédu- 
le foutrait le Criminel à la Jufiicejtf ou le trop 
Credule abandonne l’Innocent à des châtiments 
Osi chè qui ne luy fiorit pas dûs : La Crédulité efi vne 
eft^rordè!** legereté & vne foiblejfe de/prit que /’ Ignorance 
Ecdef l, ‘ ou la crainte ont fiduit *, l’Incrédulité efi vne 
fiaufie préoccupation de fioy-mefine , que la pre- 
fimption , & P opiniâtreté produifint , toutes 

deux rendent le Magifirat preuaricateur . 

Vous aues, MESS ElGNEVRS , étouffé 
ces deux Monfires aux pieds de vofire lufiiçe , 

t 
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îi parvne fiience incomparable , & par cet 1 1 
farce Æefprit que Dieu répand comme vh Or 
précieux dans les grandes âmes , qu'il a défit - 
nées au gouuemement des Peuples , tellement 
que vous éuitez. > heureufiment la précipitation 
& la legereté fufieptiÛe de toutes Us impref 
fions \ qui font les fuit tes funefies de ces deux 
defauts *, L exactitude fcrupuleufi que vous 
apportez* dans i examen des Procez >» tff Us fi* 
rieufis réflexions que vous faites furies cirçon - 
fiances qui les compofent , font admirer vos 
airrefis comme des Oracles , de ceux qui les re* 


foiuent , parce quils font Us effets d'vne pru- 
dence confimmée des parfaits Âtagifirats > qui 
fi ménagent tellement entre ces deux extremi * 
tez* de trop croire , tff de ne croire pas affez» que 
l'on efi contraint d’auoüer que l* Ratfin (9 la 
LoyjdntUs Réglés de vàfire.conduitù. • 

Je ne crains pas , AIES SE/GNEVRS, 
que ton puiffè me feupçonnerde flattetieen vous 
donnant cesélqges; ils font vneretçnrpenfirfue 
la luflice doit a U'Verièéfapprobationvniuer- 
fille que votes retenez* y en efi vnfidel G or and 
qui ' publie par tout ta gloire de Vofire célébré 
Compagnie y & U bon-beur qu ilj a de l'auoir 
pour luge % Pdos R<gs.mefmevdus ont lâifié des 
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marques pre ci éufis de leur eftime^donnantpour 
Chef a vèftïePaAertienti vnde;laRace>Jllu\ 
fire des Brularts , Source fécondé de tant £ ad- 
mirables Sujets , quiapres auoirremply ftdi* 
gnemenf le s fonctions de Adaifir.e£es Requefes^ 
de Prefi dents au Parlement de Paris ,£ Am* 
baffadeurs, de Secrétaire £ Efiat , & me fine dè i 
Chancelier de France , ont. mérité que le Rfy 
aytchoifi dans la me fine Famille ce grand Per* 
finnage qui occupe la première place ; parmp 
Vout : Sa Majejié parfaitement éclairée * con^ 
mut que la grandeur de fin efprit égdoit celle de 
la Charge dont il ïhonoroit , & que fis belles 
lumières fin fage difieràement. .dans toutes 

des êiëfis * le rendort digne £vk telemploj* ' 

Il eft vraj , que des qualiteffi rares ne iuy 
fintpas tellemem propres, que le Parlcmentmy 
ayt vne -bonne part'-, ceft jfo'cefoodele.qudln 
formé' fié belles habitudes delà Politique de 
la Morale ) c' eft parmj vous qu il les a acqu 'ifis, 
& quil les a cuisinées ; €$*> li onpeut. dire 9 queU 
des nefinrpàs moins foeffctideivofità*Mn$T 
fibélmailon^fdmvrageé^ d'tfiemè* 
'mehrdu pids édairé Monarque du Monde , 
rf»ïf*honote:J*UChai& de Premier frefir 

dent' aFdget& pçurpto* faire 

~ . v yn 
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dedicatoire. 

*vn Objet d’admiration, Sa May Hé par i me 
elettion fi extraordinaire , fait ajfez, voir en 
quelle eftime elle & fis Predecejfeurs ont eu vn 
Corps fi sluguélc que le voTtre ,puis qu’il eft le 
troifiéme de la race illuflre des Brularts , éleué 
à la Charge de Premier P refident, honneur fi 
rare , qu’à peine en trouue-é on vn exemple de- 
puis que les Parlements font eftablis dans le 
Royaume . 

le ne m'eîlonne plus y AIE S S EIGNE V RS, 
qu’ayant vn Chef de fi grande confideration , 
voftre Compagnie fi fiûtienne auecque tant 
d’éclat , & quelle continue de meme force, ce 
quelle a commencé depuis plufieurs fiecles , 
auecque tant de réputation & de gloire. 

Des lumières réfléchies d'vne maniéré fi ad- 
mirable par V alliance d’vn Chef fi digne , £5* 
d'un Corps fi célébré, éblouïfient tellement mon 
efirit, quil n’en peut fupporter ï éclat\mais cet- 
te foiblejfe m eft auantageufi, par ce quelle eft la 
marque de mon impuijfance , & qu elle firt de 
trophée au brillant de voélre Iuttice, de laquelle 
te ne fiaurois mieux exprimer la grandeur, 
qu en faifant profefiion de ne la pouuoir expri- ' 
mer. St apres cét aueù l’on maccufi de témé- 
rité de vous prefinter vnOuurage de fi peu de , 

C- 
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valeur, te fouffrrray plütofi de pafier pour témé- 
raire, que pour preJomptueux,eHanf perfuadé, 
que ie ne vous puis rien offrir qui Joit digne du 
mérité £vn Parlement fi Augufte : Mais aufit 
vous ri ignorez, pas, que tous les Tableaux que 
l'on confacroit au Temple ri Hercule, ri eîl oient 
pas trauaillez, rivne main également délicate, 
& que ï on efiimoit dauantage le z,ele de celuj 
qui en faifbit l’offrande, que la matière du vœu, 
nj que l’artifice de l’Ouurier : l’efpere aufit , 
MES SEIGN EVRS ,quevous ne mépriferés 
pas léKgle qui anime ma plume, puis qu’il riefi 
fondé que fur la Iufiice qui exige de mon de- 
uoir que ie vous pre fente cét Ouurage \ île fi 
vofire parplufieurs titres , non feulement parce 
que vous l’ auez, fait naître , mais principale- 
ment parce que tous les difcours qui le compo- 
fent , ne font qu’vn fimple crayon des put fiant s 
motifs des Arrefis que vous auez, rendus fur 
cette matiere\Vous les auez, concertés auec tant 
de iuftice, que s’éloignant également de la Cré- 
dulité (ff[de l’ Incrédulité , ils ne donnent rien 
du tout à la fèuerité , ny d ! indulgence. 

Puis donc, MESS EIGMEVRS , que ce 
Liure riefi qu’vn recueil de ce que vous auez » 
prononcé fi équitablement , ie me promets que 
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DEDICATOIRE. 

*vqus ne Ug refufèrez, pat P honneur de vofire 
proie fit on , & que vous ï agréerez* comme vn 
t émoignage de mes profonds rejfrefts > & de ma 
reconnoijfance • ~ 


MESSEIGNEVRS, 


Voftre tres-fcumblc , & trc£ 
obcïïTant Seruitcur, 

E Iaqjtes ©’Atttm Capucin} 
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PREFACE 


NECESSAIRE P O V R 

ï intelligence de l’Ouurage. 

Voyqve l'application continuelle à 
l’Eftude , fcmble eftre pour les Sça- 
uants , le fujet d’vnc fatigue extrême ; 
Il eft confiant neantmoins qu’ils ne 
cherchent & ne fe procurent du repos de l’efprit, 
que dans l’alTiduité du trauail -, de la vient que dans 
le temps même auquel la Iuftice & les Affaires de- 
mandent quelque forte de furfeance , ils ne s’en 
donnent aucune, & que toujours infatigables dans 
la grande auiditê de fçauoir , pour la (atisfaire ils 
s’en font vn plaifir fans relâche •, l’eftois déjà affez 
perfuadé de cette vérité , mais enfin i’en fus con- 
uaihcü il y a quelques Mois par vnc rencontre fa- 
uofable , où le hazard m’ayantengagé infenfible- 
ment dans vne Conférence auecque des Gens habi- 
les me [fit conclure que l’érudition profonde , & la 
connoiflâncc des cnofes les plus rares, compo- 
foient tous leurs diuertiffements. 

Le fujet de leur entretien , eftoft vne femme ac- 
eufee de Maléfices & Sortilèges , en l’année 1670. 



Digitized by 


Goog 2 


TE ET A C E. 

entrct ion, fans douce autant fçauant & curieux, que 
diuertifTanc par fa variété ; ce qui faifoit la dou- 
ceur de fes charmes , clloit la liberté qu’vn chacun 
auoit de dire fon opinion & de la foûtenir, non par 
vu defir de la victoire , mais pour la découucrte de 
la vérité : Gomme nos proférions eftoient diffé- 
rentes, la conucrfation n’en cftoitpas moins agrea- 
* hic , par la diuerfité des raifons que chacun tiroic 
des principes de fi fciencc j le deflein de tous, cftoit 
d’examiner , fi lcs.chofes furprenantes que l’on ra- 
contoit des Magiciens & des Sorciers cfioient vé- 
ritables, ou fi elles deuoient eftrc rejett écs, comme 
fabulcu fes & ridicules. 

Le Parlement qui s’eftoit fîgnalé par l’indul- 
gence , & par la feuerité de fesArrcfts îiir des cri- 
mes de même efpece , rendoit la chofe douteufe , 8c 
tenoic les Efprits en fufpcns j le châtiment exem- 
plaire de plùfieurs Sorciers , 8c la condamnation de 
N. C. de Braze fameux Magicien conuaincu par fi 
propre confefïion , cftoit vn fort argument pour 
prouuer Iesmerueillcs furprenantes de l’Art Magi- 

? ue % mais la reflexion fur vn Arrcft du Parlement 
u i auoit renuoyé quatorze Prifonniers accufez de 
Maléfices, quelques années auparauant., faifoit 
panchcr les Efprits à vne opinion contraire. 

Des Iugemcns fi oppofez , en des choies de mê- 
me nature , furent l’objet de l’admiration de tous 
les Efprits , par le difeernement que la Cour fit des 
innocents & des coupables j chacun fut perfuadé 
quVnc fageffè & prudence extraordinaire, auoit 
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prefidé à cc Iugcmcnt , & que le rcnuoy de ces mi- 
fèrablcs , eftoit vn effet de leur innocence , & de la 
luftice de la Cour $ c’eft elle qui découurit par la 
fplendeur de fes lumières , que le plus grand crime 
de ces perfonnes acculées , eftoit vnc furprife , qui 
les rendit ftupides à l'abord, & vn accablement 
d’cfprit , parmy les accufàtions tumulcucufes dvn 
Peuple mutine, dont les voix confufcs, bouchoient 
les oreilles à leurs plaintes, & à leur iuftification. 

Il n’cft point de defordre fcmblablè à ccluy des 
Aflcmblées de Village , lors qu elles commencent 
par les murmures lourds d’vn intereft public , & 
*que des fâcheux accidents quoy que naturels, com- 
me le dérèglement des Saiions , donnent occafion 
à ceux qui n'en fçauent pas la caufe , de l'imputera 
des Idiots , en les acculant comme coupables » d’vn 
crime qu’ils n’ont pas commis. Ce fut Tan 1644. 
que la plufpart des Bourgs & Villages de Bourgo- 
gne fe trouuercnt dans vne telle confternation, par 
le bruit qui s’eftoit répandu que les Sorciers eftoient 
la caufe des alterations de l’air , que c’eftoient eux, 
qui par des Maléfices auoient fait périr les Bleds 
par la grcfie,.& les Vignes par la gelée, qu'il n’y 
auoit plus de feureté publique pour les plus inno- 
cents y chacun d’vne authorité priuée , vfurpoit les 
droits de la Iuftice *, les moindres Païfans s ’éri- 
geoient en Magiftrats , leurs fantaifies & leurs chi- 
mères, eftoient rcccucs comme des Oracles, quand 
ils accufoient quelqu’vn de Maléfice , fans faire ré- 
flexion, qu’ils conîbndoicnt dans les racfmcs pci> 
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fonnes, les differentes conditions de Témoins & de 
loges : ils bannifToient toutes les formalitez de la 
Juftice, & n’en vouloicnt point rcceuoir d autre, 
que celle de l’éprcuuc de l’eau , quoy quelle foit 
rejettée comme trompeufè par les Loix Diuines & 
Humaines ^ ils baignoient impunément ces mife-s 
râbles , apres leur auoir lié les pieds & les mains/ 
auecquc tant de violence , que bien fouuent les 
corps de ces pauures affligés tous meurtris de coups, 
ne rctournoient fur l’eau qu’apres auoir expiré : ou 
fi de hazard ils échapoient à cette épreuue , ils ne* 
toient pas exempts de l’infamie d’vn crime énor- 
me, dont il auoit fallu purifier les foupçons , par 
des prcuues fi extraordinaires. La plus injufte, &.la 
plus dangereufe de toutes , cftoit celle qui expofoic 
ceux que l’on auoit foupçonnez de Maléfice, au Iu- 
gement d’vn ieune Berger, que la ftupidité des Vil- . 
lageois appelaient, Le petit Prophète ,& qui dans vn 
âge* où la Nature a peine de faire des Criminels, 
par vnc malice anticipée, faifoir des innocents cou- 
pables : Son artifice cftoit de regarder dans la pru- 
nelle de l’œil de ceux que l’on amenoit deuant Iuv, 
pour eftre l’arbitre de leur fort , car c’eftoit aflez 
que ce mal- heureux garçon, dit y auoir obferué la 
marque du Démon, inuifiblc à tout autre qu a luy, 
pour eftre déclaré Sorcier , & pour eftre mis incef- 
iamment entre les mains de la Iuftice fubalterne, 
dont les Officiers n’cftùient pas en fcuretc de leur 
Vie, s’ils vouloient examiner fes cxtrauagances , & 
le moindre mal dont ils eftoie'nt menacez , eftoit 


Digitized by C.OO- 2 


PRE FA C E. 

de fouffrîr les reproches d’eftre complices des pré- 
tendus Sorciers , pourn’auoir pas voulu précipiter 
leur Iugcment, 5c auancer leur fupplicc. 

Encor la fureur de ces Brutaux n’eftoit pas ap- 
paifée, s’ils ne les voyoient promptement conduire 
aux Prifons du Parlement , où ces mal-heureux in- 
nocents , comme interdits de la raifon, troublez de 
leur efprit, & accablez des cruautez qu’ils auoient 
déjà Ibuffertcs , fe condamnoient égalemenr par 
leur filcncc ôc par leurs réponces : leurs confeflions 
precedoient bien louuent les interrogats des luges, 
quand on leur demandoit s’ils eftçient Sorciers, 
ôc s’ils auoient cfté tranfportez à ces Afiemblées 
no&urnes qu’on appelle Sabat , où les Démons pa- 
roiflent fous des figures empruntées , ces Idiots ré- 
pondoient, quil faloit le demander au Petit Pro- 
phète,. 5c que s’il les declaroit tels , (ans doute ils 
citaient Sorciers , 5c qu’ils meritoient la mort. 

Des réponfes fi extrauagantes, nettoyèrent bien- 
toft les Prifons de ces Sorciers imaginaires , 5c en 
même-terdps produifirent deux effets bien diffe- 
rentsj’vn fut la tarification de ces innocents, l’autre. 
l’Incrédulité , qui refta dans l’efprit de quelques 
luges à qui ces extrauagances parurent fi ridi- 
cules , qu’ils furent perlùadcz que tout ce qui 
fe dilbit des Sorciers , n’eftoit qu vn épanche- 
ment de l’humeur attrabilairc , v ne imagination 
troublée , 5c vn déreglement dans les facilitez qui 
feruênt aux operations de l’efprit. Mais comme les 
opinions eftaient differentes , ic fus inuité par des 

Sçauants 
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Sçatnnts les plus affidus a nos Conférences, de faire 
vn recueil de nos entretiens > de confier à ma plu- 
me , ce qui auecque le temps auroit pu échaper à 
ma mémoire , d’y ioindré mes reflexions , 6c ce que 
f aurois appris fur ce fiijct , par vne cftude particu- 
lière : ic fis ce que ie pu pour m en difpcnfer , en 
m’excufànt (ur mon infàffîlàhcc , 6c far ce qu’ori* 
m’engageoit dans vne matière qui àuoic cfté déli- 
catement traitée par tant de perFonnés , qui rrtc 
fùrçaffoit iiffinimént cri cfprit ; 6c en capacité : à 
quoy vn de iAfTembléc repliqùa •, qù’encorc que 
pluficurs écriuent fur vn rtiéfme fiijety les Ouuragcs 
ne Jaiflent pas deftte differents, qu’ils n ont pas torts 
la mefine expreffion j ny les mefmes ornernens de 
l’éloquence", que les Liütes ne tombent pas entre 
les mains de tou’sj 6c que ceux qui n’ont pas lés Àu- 
f theurs anciens ,péuucnt lè fàtisfairc par la leébure 
des modernes ; que Saint Aûguftin allant que d*é- /a**»* w- 
aire ces profonds traitez de Ta Trinité, qui font 
l'admiration de tout * 
blablc difficulté^ s a 
fois rebattuè' , fhais c 
Tant que c'eft vhc chofc tres-vtile , que pluficurs 't&ZTîî, 
trauaillent fur lb niéfme fujet, que bien qu’ils fo ient^' J'™* 
vnifbrmes , aux matières de la Fby , léufi ftyks/^-^w 
heantmoins feiont fëtt drncrsj & que s’ils traittèni: Lib. i. de 
les mefmes qrteftiorts, la manière de les exprimer Tn * u ‘ 
fera toujours différente yàinfi que les productions 
de leur efprït , fè Communiqueront d’vne façon à 
ccux-cy,& à ceux-là dvnc aucréjpâr la complaifancc 


le monde , trouuoit vne 1cm- ", fi T, 
— * 'ruer" a vrte choie tant de ;** <«*«•/• 


~ ‘».i ,j. « 'i ■ ; f . fid't ttUm dt 

lu il l auoic lurmontee , en di- 


î 
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que i ay pour des perfonnes d’vn mérite tres r rare , il 
ne mefut jj>as difficile de commepcercc trauail, pour 
répondre a routes les difficultez de la Magie,quc ic 
réduits à deux, fçauoir , à trop, croire , eÿ* à ne croire 
pas ajfe^ ic fàtisfais l la première , en retranchant 
l’excez de la creance dès ignorants, & à la fccondc, 
.en fupléarttau defaut de rincredulitc:dçs Sçavjancs. 
Les incrédules pour ne croire pas affez, tournent en 
ridicule les phyl très des Magiciens , les Sortilèges 
& les preftiges 5, parce qu’ils ignorent > ou diffimu- 
lent, iufqu oùsellcnd le pou.uoir du Démon qui cp 
.cil. -le principal ouuricr j Les ignorants >.,par wnp 
creance trop legere, les accusent des crimes qui letir 
(ont impoffibles , mefme eftant affiliez de ccs pures 
Intelligences. Iay crû trouuer le temperammcnc, & 
le milieu de ces deux exrrcmitez, en failant, voir 
urtagtiu dans la première Partie de ce Liure, qu'il y et des Ma- 
giciens & des Sorciers > dans la Seconde , en donnant 
les moyens pour les connaître^ & dans la T roiliéme en 
faifant voir l'obligation de les punir y trois vérité^, que 
je mets à l’éuidcncc de leur iour #i fous le titre de 
l'Incrédulité f panante O* de la Crédulité ignorante au 
fuyt des Magiciens des Sorciers. Que les Scauants 
ne s’offcncent pas fi l’on dit qu’ils font durs a croi- 
re , Je propre de l’entendement humain cil dç ne le 
rendre qu’aux veritez connues ; cette première 
puiffançc de Qoffre ame , ne fe foûmet pas à croire 
les choies qu’elle ne voit pas , ou qui font encore 
dans les nuages $ Il cft vray que fi ja Foy laffujerjc à 
Ton empire , elle fouffre fans rcüftancc qu’on la 
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mette dans les fers , & fans confulter lesfensny le 
iügement, elle croie çoüs les myrte res de nôft te Re- 
ligion y quoy qù’ellc ne puifle les comprendre j 
parce que la Foy eft vn rcnucrfcmcnc de la raifon 
Humaine , dont les ailles font trop foibles pour vn 
Vol fi haut , & le difeours trop- imparfait , pour 
changcrlcs verirez reuelées, comme le mouucmenc 
de là. lumière j changé les couleurs dans vn lùjet. 
Ce n’cft pas de ce manquement de Foy diuine que 
ic foupçonne les Sçauarrts, leur Incrédulité n*cft pas 
Ci criminelle , mais aufli elle n eft pas innocente ç ils 
croycnr qu’il y a des Magiciens & des Sorciers, 
parce que l’Eicriture Sainte le dit, mais ils ne peu-, 
uent eftrc perluadez» que ceux que l’on accule 
maintenant de Magic en (oient atteints > comme li- 
ce qui a- déjà cfté fait, n’eftoit pas failàble , & com- 
me (î les prodiges que font les Sorciers, eftoientim* 
poflibles , ou parce qu’ils n’en fçauent pas la Caufc, 
ou parce que ils nen ont pas efté les Spectateurs : 
mais ny 1 vn ny TaUtrc de ces motifs > neft capable 
d appuyer leur Incrédulité. L’on ne doute pas <çie 
Jes Sçauants nîignorent beaucoup de çhofes,& qu ils 
ne puillenc dire aued vn Pbilofopbc , ce que ie fçay 
fîtes ajfurémenti efl que ie ne fçay rien. Ce qui s’entend 
par rapport à FVniuerfalitc des choies : pour faire 
vn pariait difcèrnemcnt des effets de la Nature , & 
de la* Magic/ il faut eftre Philolbphc , Théologien, 
&'Mcdccin , il faut fçatToir iufquoù' s ? eftcnd le 
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& les Curieux des belles Lettres, s’appliquent rare- 
ment à ces fortes de Sciences, parce que (ans lcsapr 
prendre , ils peuuent eftre habiles en leur profek 
lion j mais fi pour connoître vne choie , ils veulent 
fc feruir de la Philofophie,ils font obligez de croi- 
re les pi incipes de cette Dilciplinc, quand meme ils 
ne les çomprendroient pas ; car ne vouloir croire 
que ce que Ton connoit par le raifonncmcnt ,cft 
vne Incrédulité téméraire & opiniâtre. 

Ariftote ce grand Génie , a crû des choies qu’il 
ne fçauoit que parta relation d’autruy *, il a crû l’E- 
ternité du fyionde , te l’Incorruptibilité des Cicux 
fur la bonne Foy des Baby loniens qui cftoient tres- 
fçauants en Mathématique, même il auoüe que 
t croire ce que les anciens Autheurs nous ont lailTé. 

fUem»c. par écrit, cft agir raifonnablement te auecquc pru- 
îAb/i de deacc. Platon eftok d vn mcpie fenriment, ce Sàgc. 
€œI °- reucroit les Efcriuains de l’Antiquité comme quel- 
prifiis vi- q UC c hofc de Diuin,& diloit qu’il efto.it impolüble 

tu tn h s rt 1 * « r l . , . - A 

bus treden- de ne pas croire les proposions qu.ils aupient 
ntt tucejfa- auancees , quoy qu elles ne pullcnt eltre prouupes 
ripmïib™' P^ r des confçqucnces neceflaires , ou par des rai- 
f° ns vray-lcmblàblcs. Qndoit à plus forte railon 
ttnfirmttur. lyiurc les fentiments des Saints Pères de l’Eglife, te 
déférer à leur authoticé, quand ijs çondapujent de. 
Magie , les Grands Per Tonnages c(e l’Antiquité , te 
en leurs Perfbnncs , tous ceux qui la ptofelfcnt. 
Voila donc cette première maxime des Sçauants, 
qu'il ne faut croire que ce que F on connaît , entierçiqcpt 
renuerfée. : / ‘ 
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Le fccofitcl rpopifi 4c leur Incrédulité cftfondé 
fur vn manquement d’expcricncc : Les Gunçux ■ 

ne veulent croire qu’a Ifcûr 'fens ,* qu/fts font 'les* ' 
Arbitres de leurs creance,' contre feflencc/âe la' f tfl 
Foy Diuinc & Humaine qui cflr de mire ce qu elle ,rtÀere * uti 
ne uoit pas j dans tous les autres crimes dont vne Avg*a. 
perfonne eft acçulee , Ton s’çri tient à )a idèpôfitiônj 
des Tcmoin§ïans reproche, mais en faitde Magie, 
il fe trouue des Magiftratf qui veulent faire tout 
cnfemble les perfonnages de Témoins&de luges, 
bien fouucnt ils ne veulent croire que çc quils ' 
voyent, Çc ïî Ton dépôfc de quelque trait furpre- 
nant de Maléfice, ou de Prcftige , ils les font pajflèr ; 
pour des Fables , p^rce qu’ils n*y ont, pas efte pre- 
fens. Certes s’il ne faloit croire que les jchofes que 
l’on a veu , il faudroit renoncer a l$t vérité', 4cTHi-j 
ftoirc, & rompre le commerce delà éoéiefécîuiïe j. 

Les Enfants naurqienr plus de rclpcÀ , ny ! 'd*6beÿ£‘ 
fance pour leurs Peres ,ny les peres , d amour &. de 
tendreife pç>ur leurs Enfants ÿ ^arçê 7 gué^|ing qui 


petit aûçirfuppdfefon PartVpar 

U la Noûr^çç»,qu pàrl^'j^Bcc'dïfi Sâgt-Anjm'î:^ 

ainfi il fa^tl .s^nçappqttei ala ^ Eontfe fpy.tlc CcS 

faites de Créatures : d’oil Saint Àu^utttn ]conclüL 

• r: 
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PREFACE. 

qu’il n’y a riçn d'aflfeuié dans la vie ciuile , & que 
tpiit ÿ feroit en dèfbrdrc ,'fi lori s’opiniatrôic à ne 
vouloir rien croire que ce que Ion coïinoîtroit par 
le raifonnement ou par Inexpérience. . 

..Mais II c'eft vn vice de ne rien croire , ce n’eft 

f ias vne vertu de croire indifféremment tout ce que 
on dit des Magiciens & des Sorciers ; le Sage blâ- 
me l’homme fîmple qui ajouté foy âtôùt ce qu’on 
luy dit , an contraire il eftimé l’homme diferer , 
qui examine les allions & les paroles 5 l’Idiot croit 
â Ta bord tout ce qu'on iuy dit,& par vn defaut die 
fçieiice & dexpeciencc, ne fait point de réflexions 
fur les circonftanccs des chofes, pour en fairc le dif- 
çernement. L’homme prudent agir d’vn’autrc 
manière , il fe donne lc loifir d'examiner iufques â 
la moindre parole, fit à la plus menue circonftance, 
âuant que d’y ajouter 6 oy , fon efprit n a rien de la 
foibleflé des Enfans qui fe laiffent emporter â tous 
les vents dj’vne Doéïriné vaine & legcrc, il fçaifc 
trbuucr ic fecret de la médiocrité , & de s’écarter 
également de ces deux extremiccz viticufesV^ trop 
croire, 4e ne croire par aJfe^Ycihmc en auoir don- 
né les moyens , dans cetOuuragc y quc i’ày fait par 
{orme de epnuerfàtion , pour rappeler les idées de 
ce que 'nousauions traité dans nos Conférences ♦, II* 
eft y ray que ip iitay jjas fujuy là manière d’écrire 
gar Dialogue, comme Platon & plufieurs Anciens, 
mais çâ cûçpourjéuitcr r bbfcurité que les Dial o- 
guesern bàrfafïèz parja diuérfite 1 ' dès détharides & 
des réponds frequentes, font riiiftrtrdans I( fé(pric' 
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d’vn fce&cur *, ifc paylc à ÿhJfeul , îcotrupjç foie 'par- 
lois à cous , fans interrompre le discours par des 
répliqués differentes , cherchant toujours la vérité 
en examinant auecque foin , ce qu'il faut croire ne 

croire pas x des Magi ciens $£ des Sorciers y parte que 
l’Incrédulité ôc la Crédulité font deux ecueils où 


pîufïeurs ont fait naufrage. , 

Jliçiç dV oloc/l QfjuSç jyq oLmçteu uXiGW cwfypç. 


Hefiodtu. 

tf! K, «>i/. 




Digitized by VaOOQ 



; P É RMI S S 1 ON DV ÏRÉS- 
Reuereni Pere General des Capucins, 

X)i Fràtfcr Mârcus Aneôniüs i Carpedenulo,Qr- 
din i s. Minorum .Sandi Frapfcifci Capucinorum 
Minifter GcncraUsj liciéç ima^rlto*., . 

His praefçntibus fa.çultatem Cpnçeâimus Fratri Iacobo 
Atiguftodunenfi Ordinis Minorum Condonatori.vt opus 
cui ticulus cft, l'Incrédulité fçuuunte , dr Incrédulité igno- 
rant e^au fujet des Mugiciens & des Sorciers, àduobus eiuf- 
dem Ordints Theologis , à Reuercndo Pâtre Proutnciali 
Prouincix Lugdunenfis aflignandis examinetur, SC appro- 
bari pôffit, & vifa eorum fide ÔC approbatione, idem opus 
Typis mandari licentiam concedimus. Datum Diuioni 
pridiè idus Septembris anni 1 66p. 

F R A T 2 R. M A R C V S A N T O N I V S 
À CarpencduU Mini fier Générales. 


APPROBATION. 

1 E foufligné, députe par noftreReuerend Pere Prouin- 
cial , pour voir vn Liure intitulé, l Incrédulité /faut» te, 
fr lu Crédulité ignor ante, uu fujet des Mugiciens & des 
Sorciers -, Certifie n’y auoir rien trouué qui ne Toit confor- 
me à la Foy Catholique , à la Doéfcrine Orthodoxe, & aux 
bonnes mœurs, les Operations des Anges y font fi par- 
faitement expliquées, que ie le luge très vtile & impor- 
tant pour détromper les Ignorants, qu? croyent beaucoup 
de chofes en cette matière qui font impoffibles, & pour 
conuaincre les Incrédules , qui attribuent à vne imagina- 
tion troublée tous les effets Surprenants que font les Ma- 
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f^fcicn^ £c les Sorciers par le miniftere des Démons cA 
rata du Pa&c fait auec eux ; Les fuperftitions du vul- 
gaire dcguifccs d’vne pieté apparente y font découuertes, 
U l’Ouurage eft rcmply d’vne fi belle variété » qu’il n’eft 
point de Profeffion ny de Science, qui n’y foit employées 
pour prcuuc des veritez qui y font contenues. Fait 1 
Autun an Conucnt des Capucins , le 17. Avril 166%. 

F. MICHEL- ANGE de Dijon Capucin 
Prédicateur Mipohnuire indigne. 


APPROBATION. 

) E foufligné, certifie anoir leu par l’ordre-de nos Supé- 
rieurs vn Liure intitu .1 Incrédulité fçanante > & lu Cre - 
dutitè ignorante^» fujet des Magiciens & Sorciers , compo- 
fé par le Rcucrcnd Pere Iaqjt es d’Avtvn Prédi- 
cateur Capucin i auquel ie n’ay rien remarqué de con- 
traire aux principes de la Foy Catholique , ou des faintes 
mœurs t mais ay clouué vn Ouurage fort curieufomenc. 
recherché,^ vtile pour éclairer ceux qui nient Pexiften- 
ce des Magiciens Sc Sorciers qu’il papoue puifiamment, fie 
détromper vn Peuple qui par des erreurs qui font difiipées 
dans ce trauail , foupçonne fie accufe trop légèrement de 
ce crime ceux qui en font innocents. Fait en qoftre Con- 
ucm de Dijon ce 15. May 1668. 

F. AVRELlAN DE COVRCELLES, 
Predicuttur Capucin & Lcfleuren ïbcologte. 


4 
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I E*fouflîgné , Religieux Carme ,de la Prouince de Nar- 
bonne, Doreur en Théologie de la Faculté de Paris. 
Certifie auoir veu & leii vn Liure intitulé, l' Incrédulité^ 
Jç au ante , & la Crédulité ignorante , au fnjet des Magi- 
ciens & des Sorciers , lequel ne contient rien qui ne foit 
tres-conforme à la Foy & aux bonnes mœurs : d ailleurs il 
me paroît qu'il apporte le véritable temperamment, de ce 
qu’il faut croire en fait de Magie, fi bien que inftruifanfc 
en mefme-temps & les foibles & les Gens habiles, il ap- 
prend aux premiers à ne point trop croire crainte de 
tomber dans la fu perdition, & à l’égard des autres , il les 
perfuade de ne fe point rendre fi délicats qu’ils ne croycn^ 
rien du tout -, en témoignage dé quoy i’ay^ figric,ceonzié’ 
lue Avril l'Gjï. \" •• 

F.' lE AN GERMAIN. 



AP P KO BAT 10 N. 


Ï E fouffigüé (certifie, que dans le Liure intitulé, 
dulitiffOuante^ (jr- la Crédulité ignorante , an fujet des 
Magiciens & des Sorciers , compôié par le P. Iaqv es 
d’ A y tvn Capucin j ie n’y ay rien trouué qui foit 
ebritraife 1 îi'la’ Fdiÿ ny aux bonnes mœurs. Donné à 
Neüfirillcié ij.Fievrier 1671. 

M O R A N G E, Doffeur de la Maifon & 
Société de Sorbonne. 


m 
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' PE li M ISSÏON. 

«XJTîfîî py nqs M^iftrocum Thcologiæ Vm'uerfita“:s 
V Pâriftinfis , per nos bcet di&um 1 -ibrum , Typis «lad 
Lugduni die 17.- Aprillts 1671. • . . 

' ‘DE VI LL'E , Vicaire General. 

> '* ?. 


t ► * ~ *■’ ♦ . • - y • r - 

: C ÜO H C LV S 1 ON. 

' r *7 m 4 m \ * ’ r \ . ' r \ * 

V E v les Approbations cy^deffus s le n'empefchc pour 
le Roy qu’il foitpcr.niis.ffl ÿ A N MoliM Impri- 
meur ordinaire du Roy , d’imprimer le Liure intitulé / In- 
crédulité J fanante , ér la Crédulité ignorante , du fujet des 
Magiciens & des Sorciers , compofepar le P. 1 a q_v e s 
d*Avtvm Capucin Ç & que les deffences ordinaires 
luy foie nt. accordées pôur trojs Années. A Lyon ce 17. 
Avril 1671. 

VAGINAY. 


- • " : ■ : ' V " V • rj 

CÔNSEN TE M É N 

S Oit fait fuiuant les Condufions duProcureur du Roy, 
les an 6 c iour fufdits. . , . , . , 

“ ’ DESEYE. 


: f r J 'V'' ; ' ' ^ A * . \ ^ A ï , > t r 

V 4 
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LINCREDVLITE’ 

SCAVANTE. 

9 

ET L A 

C R E D V L IT É' 

IGNORANTE, 

Au fujet des Magiciens 6c des Sorciers. ' 

Diuhées en trois P orties. 


w ww » mm m m wwwwww w ww w 

TABLE DES CHAPITRES. 

PREMIERE PARTIE. 

Qu’il y a des Magiciens & des Sorciers. 

DISCOVRS PREMIER. 

’I l appartient an T heologien on an lurifcon fuite de 
traitter les gy fiions de Magie. pag. s 

DISCOVRS II. 

Tonrqnoj les S fanants font les pins Incrédules . pag. 1 1 

DISCOVRS III. 

Les ignorants croyent beaucoup de chofes qui font impofibles 
aux Sorciers & aux Démons. pag. 10 

DISCOVRS IV. 

Si F on doi\çroirf qu'il y a des Magiciens & des Sorciers, p.x 5 


Digitized by v^ooQle 


Table des Chapitres. 

DISCOVRS V. 

La SeÜe des Sorciers prou* Je far la fai» te Ef (rit are , par 
ï experte ncc,dr la rai fs». pag. 3 5 

DISCOVRS VL 

La différence des noms des Sorciers & des Magiciens , ne fait 
pat la diff érence de leur profef ion. pag. 4 6 

DISCOVRS VII. 

La fit de t Art Magique ny la maniéré de t exercer, ne de • 
fiinguent fat le t Magicien du Sorcier. pag. j 1 

DISCOVRS VIII. 

La foibleffe du Sexe ér l'Ignorance , premier motif de l’In- 
crédulité des S fanant s. pag. 6 1 

DISCOVRS IX. 

Magiciens & Sorciers, iûuf res en naiffance ér en feience. p.64 

DISCOVRS X. 

Le commerce des hommes auecque les Démons , fécond motif 
de t Incrédulité des S fanant s. pag .69 

DISCOVRS XI. 

Si pour V entretien de et commerce , il ef necejfaire que les 
Anges ayent des corps. pag. ~]6 

DISCOVRS XII. 

Les Anges & les Démons apparoijfent aux hommes > foubs des 
corps empruntez.. pag. S 9 

DISCOVRS XIII. 

Comment eft-ce que les Démons fe rendent intelligibles par 
la parole. Cils riant ny langue , ny bouche. pag. 97 

DISCOVRS XIV. 

Diuers attraits du Démon pour engager les hommes dans la 
(Magie, dont le premier ef la volupté. pag. 105 

DISCOVRS XV. 

L' t ffer once de for tir de la mifere , ef le fécond attrait dont fe 
ftrt le Démon pour feduire les Sorciers. pag. 1 o 8 

DISCOVRS XVI. 

Origine des Magiciens. 

Trois principes det Art Magique , la Religion, la (Médecins, 
(jr CAfrologic. . pag. 1 17 

Ô lij 


Digitized by v^ooQle 



Table des Chapitres.* 

DISCOVRS XVII. 

La Religion & la Superjlition , fumier principe Je ht 
UMagie. pag. in 

DIS CO V R S XVIII. 

Le patte fait auecque Dieu au Baptême , violé & contrefait 
;■ dans les Ajfemblées no Ruina des Sorciers. pag.117 

DiSQOVRS XIX. 

baratter es du Baptême Jr de laConfirmation, contrefaits ep 
, l'Aff emblée des Sorciers , par les marques que le Démon 
leur imprime. ■ pag. 1 3 6 

DISCOVRS XX. , 

Ift Démon adoré au Sdbat , fous la figure duRottt ^ pag.144 

DISCOVRS XXI. 

Sacrifices exécrables , de l Irréligion des Sorciers. ' pag. 1 54 

DISCOVRS XXII. 

Derjfion , ér Prophanatfon horrible du Mariage dans k 
< Sabat. ^ . pag. lêz 

DISCOVRS XXIII. 

Démon particulier , afignê à chaque Sorcier pour fa con- 
duite. pag. 1 7 y 

DISCOVRS XXIV. 

Le Sabat des Sorciers, cont retiré fur ht Congrégation des 
Fideles. pag. 180 

DISCOVRS XXV. 

La Mathématique , fécond principe de la Magie. pag. 186 

DISCOVRS XXVI. 

Lacuriofité de fçaupïr les chofes a venir , puijfant attrait 
Je t Afirelogie Jr ,de la Magie-, pag. 5 

DISCOVRS XXVII. 

L' Aftrologie defetfaeufe , en la preàiUion des ebofe s à ve- 
nir. pag.101 

DISCOVRS XX VIII. 

La dïagie trompeufe , en la prqdifition des chofes à ve- 
nir. »- pag- 2.18 

DISCOVRS XXIX. 

Les Afires ne font pas les caufes des eucnemçnts cafuels & 


Digitized by v^ooQle 


Table des Chapitres. 

libres, premier fondement de l 'Afirologie rentier fil. p.227 

DISCOVRS XXX. 

lies Planètes ne font pas les figues des euenements libres ér 
cafte ls, fécond fondement de l' Afirologie. pag. 236 

DIS CO V RS XXXI. 

Erreur des Judiciaires à prédira la duréo des Religions , qu'ils 
affujetiffcnt au mouuement des A fîtes.. pag. 246 

DISCOVRS XXXII. 

Les Aflrologiens ne peuvent prédire le changement des 
Efiafs. pag.25 6 

DISCOVRS XXXIII. 

Prédirions ridicules , des Aflrologiens fur la bonne ou mau - 
unifie fortune des particuliers. pag. 2 6 â. 

DISCOVRS* XXXIV. 

Les Aflrologiens ne peuvent prédire la longueur de la vie , ny 
le genre de mort qui la doit terminer. pag. 17 J 

DISCOVRS XXXV. 

j Quel iugement peut faire ( Aflrolo^ien , fur'le tempérons - 
ment > & fur les inclinations de l enfant. pag. 187 

DISCOVRS XXXVI. 

L'art de deuitser par les. nombres , commun a J Afirologie In- 
diciaire ér a la Magie. pag. 3 00 

DISCOVRS XXXVII. 

Des figures Aftrologiques , ou des Talifmans , ér de leurs 
effets. pag.3 10 

DISCOVRS XXXVIII. 


£s le Serpent d' Airain que Mojfe fit dans le defert , e fi oit vn 
Talifman. pag.3 19 

DISCOVRS XXXIX. 


Des figures Magiques, ér de leurs effets. pag.3 27 

.DISCOVRS XL. 


Prtdiffious 

Vi- 


des Aflrologiens j quelquefois véritables , pottr- 

Pag-Ji» 

DISCOVRS XLI. 


Prédirions des UMagscieUs quelquefois véritables , com- 
ment. ; • Bâg'MO 


Digitized by v^ooQle 


Table des Chapitres. 

Suit te de lame fine matière. ^pag.357 

DI SC O VUS XL II. 

Defcry vniuerfcl de l'Aftrologie Indiciaire. pagjôi 

DISCOVRS XL III. 

La Médecine, troifieme principe de ia Magie. pag. 368 

DISCOVRS XLI V. 

Les Sorciers peuuent guérir Us Maladies » par le Miniftere 
des Démons. pag.3 7 5 

DISCOVRS XLV. 

Remedes des Sorciers ridicules , quojque la guerifon qu'ils 
prétendent s en enfuiue. pag.3 84 

DISCOVRS XL VI. 

Le patte fait auecque le Démon , eaufe de la guerifon des 
Maladies, que les Sorciers attribuent À leurs remedes.ip.wj 
DISCOVRS XLV II. 

Le recours aux Sorciers pour recouurer la fanté > iuiurieux À 
la Diuinité. pag. 40 y 

DISCOVRS XLVIII. 

Il nett pas permis de contraindre vn Sorcier d'ojlervn Ma- 
léfice pour vn autre. pag.407 

DISCOVRS XLIX. 

Punition des Curieux , qui confultent les Deuins. pag.41 3 

SECONDE PARTIE. 

Diuers moyens pour connoître les Magicien^ 
& les Sorciers. 


DISCOVRS I. 

D E tous les Criminels , les c Magiciens & les Sorciers, font 
plus difficiles 4 eonnoiftre. pag^iy 

DISCOVRS II. 

gpe t Incrédule efi dans C erreur de dire quil a y a point de 

Magiciens 


- zed by 


Google 


Table des Chapitres. . 

c Magicieiris nj de Sorciers , farce qu'il rien a pu rencon- 
tra. ' pag.431 

DÎSCOVRS III. 

Diuers indices pour connottre les Sorciers , (jr le di fermement 
ait il en faut faire. pag.444 

DISCOVRS IV. 

"Des indices de la réputation ou du mauuais bruit. pag.4< 1 
DISCOVRS V. 

Vue femme fe fait faire fon Procez , , four effacer le mauuais 
bruit qu'elle a d'eflre Sorcière. pas. 4™ 

DISCOVRS VI. 

Reflexions des luges fur les indices du mauuais bruit de cette 
femme foufçonnée d'eflre Sorcière. pag. 464 

DISCOVRS VII. 

Réflexions des luges , fur ce que ton accufoit cette femme 
d’ autir mis les Démons dans le corps d'vne poffedée. p.47 1 
DISCOVRS VIII. 

Re flexions des luges , (ur l'accufation & le témoignage des 
Démons. pag.481 

DISCOVRS IX. 

Relie xi en fur la conduite de CM acedonius & du luge. p. 494 » 
DISCOVRS X. 

Tracez, nouuellement intenté tan 1670. fur les indices du 
mauuais bruit. pag. joi 

DISCOVRS XI. 

'St guérir les Maladies par paroles , figures & carafteres> efl 
vu indice de Sorcelerie. pag. 511 

DISCOVRS XII. 

Comment ton peut dif cerner le Maléfice et vne Maladie na- 
turelle. pag. 5 1 ^ 

DISCOVRS XIII. 

Si les regards & attouchements des Sorciers fur lesxMalefi- 
ciés font des indices pour les conudincre. . ' pag. 5x5 
DISCOVRS XIV. 

Sincietter point de larmes , efl vn indice fdffifant pour een- 

C 


Digitized by VaOOQle 


' Table des Chapi très. 

noiftre vn Sorcier. pag. 53 c 

DISCOVRS XV.' 


De la marque des Sorciers , & quel égard le Juge y doit 
auoir. pag. J40 

DISCOVRS xvr. 

Les marques des Sorciers , ne font pas vn effet de F imagina- 
tion. pag. 55 1 

DISCOVRS XVII. 


Erreur populaire de l'efpreuue du feu & de feau, pour la 
découuerte des crimes. pag. 560 

DISCOVRS XVIII. 

L'efpreuue de l'eau froide » condamnée par les Loix Diurnes 
& Humaines. pag. 37 0 

DISCOVRS XIX 

Cruauté de l'efpreuue de l'eau y fujet en partie de cet Ou- 
urage. pag. 585 

DISCOVRS XX. 


Preuues & EJpreuues légitimés pour la découuerte dés cri < 
mes. pag. 396 

DISCOVRS XXI. 

Artifices illégitimes de quelques Magifirats , pour la dè- 
couuerte des Sorciers. pag. 603 

DISCOVRS XXII. 

NouueOe deffence de Ift fincerité que le luge doit obferuer 
dans fie s procedures. pag. 60 % 

DISCOVRS XXIII. 

Si les Sorciers qui vont quelquefois au Sabat en fonge , doi- 
uent eflre crûs & punis fur leurs propres confierons, p.6 16 
DISCOVRS XXIV. 

Trots réglés pour connoiflre fi les crimes que le Sorcier confie ffe 
font ver stables, ou imaginaires. pag. 61J 

DISCOVRS XXV. 

Quel égard doit auoir vn luge au témoignage i'vn Sorcier 
qui en accufc vn autre. * pag. 637 


Digitized by 


Google 



Table des Chapitres. 

DISCOVRS XXVI. 

Si vue perfonne accu fée feulement d'auoir ejlé au S*bat, 
fc»t eftre appliqué* à la £*jejlion fur' U depofition de 
plufieurs Sorciers. Pag. ^48 

DISCOVRS xxvir. 

De quel poids efi la rétractation à' vn Sorcier , quand iliufti- 
fie celuj qu'il a accufé au lieu de fon fui plut. pag. 6 î ç 
DISCOVRS XXVIII. 

Témoignage du Sorcier douteux par l illufion du Démon qui 

au Saint peut prendre la figure d'vn innocent. pag. 663 

$1 fcsti fafafftsfxfa 

TROISIEME PARTIE. 

De J’obligation de punir les Magiciens & fes 

Sorciers. 


DISCOVRS L 

S I le feul crime cCauoir efiê volontairement au Salai 
mérité la mort , pour vunger l'injure faite à Dieu & 
à la Religion. pag. 67 < 

DISCOVRS II. 

Equité de cette rigueur. pag.$84 

DISCOVRS III. 

Jnteref du Public , à punir les Sorciers qui confeffent d'auoir 
e (lé nu Saint. pag. 60 ç 

DISCOVS IV. 6 ' 

trois difficulté* oppefées d ce tranfport , la première de la 
fart de Dieu qui ne le permet pac. pàg 70 1 

DISCOVRS V. 

Seconde difficulté' de la part du Sorcier À qui ce mouuemeut 
ne ennuient pac. pag. 706 

ü tj 


Digitized by v^ooQle 


Table des Chapitres. 

DI SCO V RS VI. 

Troiftimt diff culte de la part du Démon qui ri * nybratny 
ïambe four faire ce tranfport. pag. 714 

D I S CO V RS VIL 

Lu maniéré de ce tranfport. pag.7 ia 

DISCOVRS VIII. 

Pourquoy ce Tranfport & ces Ajfemblées de Magiciens & de 
Sorciers , qui ne Je faifoient pas aux Siècles precedtns.pqi 1 

Suit te de la mefme matière. pag.7 j S 

DISCOVRS IX. 

Le Canon du Concile d’Ancyre , Bouclier des Incrtdules h 
l'efgard des Sorciers , de quelle authorite'. pag. 74 1 

DISC O.V RS X. 

Le Concik ne déclaré pas impofiblt le tranfport des Sorciers 
ny ceux qui le croyant infidèle. pag. 746 

DISCOVRS XI. 

Si le tranfport de ces femmes rieftoit qu imaginaire, comment 
pouuoit - on les condamner d' Idolâtrie. pag.7 57 

DISCOVRS XÎI. 

Confequence ridicule du tranfport en e/prit , tirée de deux 
P affres de ( Efcriture fatnte , inférées dans le Canon dtt 
Concile. pag. 764 

DISCOVRS XIII. 

Les Sorciers vont quelquefois au S abat en fonge , donc ils ri y 

vont iamais autrementîexamrn de cette confequtnce.pqqo 

DISCOVRS XIV. 

La creance des Sorciers <jr Sorcières de ce temps, differente de 
celle des femmes condamnées par le Concile. pag.778 

DISCOVRS XV. 

Impunité prétendue par les Aduocats des Sorciers , fur tint - 
pofibilitè des crimes qu'ils confejft nt auoir commis. 

Première Impoffibilité. 

Que les Sorciers ne peuuent donner des Maladies par le 
Minijtcre des Démons. _ pag.7 8 1 


Digitized by 


/Google 



- Table des Chapitres. 

mscovRS xvi. 

8 $ t effet du Mm le fi u efi l-oferation du Démon , poytrquoy fu- 
uir le Sorcier oui ni contribue rien. pae.70 1 

di»covr.s' x.m , F87 

S'il efi permisd' vfèr de Mode fiées pour vne bonne fin , Réfle- 
xion fur lu Loy du Code. pae.Soi, 

DISCOVRS XVI IL 

La Loy du Code en faneur des Sorciers qui gueriffent les Ma- 
ladies ér de (tournent la Grefle & les Tempefles , abrogée. 
pag. 8 o*. \ • 

DISCOVRS XIX. 

Difficulté z. fur f abrogation de la Loy du Code far la nou - 
ueüe de l' Empereur Leon. pag 8 1 y 

DISCOVRS XX 

Moyens innocent s four faire ceffer l'effet du Maléfice. p. 8 i i 

DISCOVRS XXI. 

Des Philtres amoureux. 

Ou 

Si le Sorcier far fes charmes peut donner de l'amour.p.tiS 

DISCOVRS XXII. 

Si l'on doit punir les Sorciers qui confie (fient auoir fait périr 

" les fruits de la Terre , par la Grêle ou par la Gelée, p. 84 1 

DISCOVRS XXIII. 

Ce ne fl pas Idolâtrie , d'attribuer atix Démons le pouuoir de 
faire la Grêle. pag. 8 49 

DISCOVRS XXIV. 

Grefle prodigieufe & Tempe fl e excitée far l'operation des 
Démons , & parles Charmes des Sorciers. pag. 8 5 <5 

DISCOVRS XXV. 

Si les Sorciers fai fiaient ce qu'ils veulent par le CMiniflere des 
Démons rien ne dtmeureroit dans la Nature qui ne fut 
corrompu. pag. 8 60 

Première Obje&ion des Incrédules. 


U 11) 


Digitized by C.ooQLe 



Table des Chapitres. 

DI S CO VR S XXVI. 

Autre impofiibilité alléguée du changement de Sorciers en 
Loufs. 

Seconde Objc&ion. 

Le Démon ne peut changer vne fubjlance en vue autre.ip.Z6 6 

DISCOVRS XXVII. 

Bien que le Démon ne puijfe changer vne fubjlance en vne 
autrejlpeut faire paroifire vn Sorcier fous la figure et vne 
Befte. pag.876 

DISCOVRS XXVIII. 

Vn mefme Objet , veu fous de differentes figures , iüufion fur- 
prenante. pag-8 Z j 

DISCOVRS XXIX. 

Impunité prétendue fur ce que la Metamorphofe des Sorciers 
en Loups , lie fi que preftige & iüufion. pag.89» 

DISCOVRS XXX. 

Les Sorciers fous la figure des Loups coupables dl'nfantici- 
des. pag-897 

DISCOVRS XXXI. 

Autre impofiibilité prétendue de la part de Dieu, qui ne per- 
met pas les Maléfices des Sorciers , & les abominations 
qu ils font au Sabat. pag- 908 

v Troifiéme Objeélion. 

DISCOVRS XXX II. 

Aduis aux luges trop Crédules. pag .910 

DISCOVRS XXXIII. 

Aduis aux Magifirats Incrédules , & trop indulgents à punir 
les Sorciers. % pag- 9*3 

Fin de la Table des Chapitres de la 
troifiéme Partie. 


Digitized by v^ooQle 



DES CHAPITRES DE LA 
Réponfe à T Apologie de M r Naudé. 

P Reface de l'Apologie. 93$ 

De la Magie de fis efieces. ^39 

J Que la grande DoSirïm de plufieurs galands Hommes, 
n a pas cftcprifi pour Magie. 5^44 

Zjoroaflre,Autheur de la Magie Goëtique ) Théurgique ou 
de fendue. 950 

Orphée Magicien. 974 

Pytagore conuaincu de Magie. ^87 

De Numa Pompilius. 1004 

Democrite & Empcdocles , iujlement foupçonne ^ de 
Magie. 10 1 7 

Appollonius Enchanteur infigne, O* le plus grand de tous 
les Magiciens, 1017 

Des Genies O 4 du Démon que l’on attribue à So- 
crate. 103 7 

Des Genies que l’on attribue à Arifiote Plotin. 1049 
Des Genies que l'on attribue à Porphyre , lamblique 
Cardan. 103 j 

D' AlchinduSy Pierre d’Apone , Paracelfe ffc. 1 o 63 

De Henry Corneille Agrippa. 1 070 

De Raimond Lulle , Arnaud de Ville-neufve , Albert 
le Grand 9 Saint Thomas , des Mages, autres 
foupponnt\de Magie.' 1083 


Digitized by LjOOQle 


T A B LE. > 

Par quels moyens font maintenues l'Incrédulité la. 
Creance à l'égard des Magiciens & des Sorciers „ 
té ce que l’on doit attendre de l >r vn O* de l au- 
tre. 1094 



\ 




L’INCREDVLITE’ 


Digitized by v^ooQle 


L'INCREDVLITE' SCAVANTE, 

ET LA 

CREDVLITE* IGNORANTE, 
Au fujet des Magiciens , & des Sorciers. 

PREMIERE PARTIE. 

jgV/7 y a des Magiciens , des Sorciers, 


DIS CO VRS PREMIER. 

S'il appartient au Théologien , ou au Iurijconfilte de 
traiter les queftions de Magie? 

E qui fait la beauté de i'Vniuers , cft le 
bel ordre que l’Autheur de la Nature 
a eftably dans toutes chofes j les Elc- 
mensfont fidcles à garder leur porte, 
& à ne fortir pas des bornes qu’il leuc 
a prefcrites ; les fens par vne vfurpa- 

; tion tyrannique n’ertendent pas leur 

empire fur des objets eftrangers, l’œil n’entreprend pas de 
faire ledifeeraement des fens > ny l’oreille defe rendre ar- 
bitre de lx variété des couleurs > mcfmc les fciences , ces 
/. fartie. > A 



• Digitized by 


Go ;le 


riches orncmCns de noAre ame, fouffrcnc qu’on mené - 
des limites à leur eftenduë , de crainte que par vne iniuAi- 
cequi troubletoic leur- ccconçmie, elles ne fuflenc con- 
traintes de fe breüHjLer auec les facultez, qui font d’vn or-, 
dre different. Si quelques-fois elles fontuobligécs de con- 
fiderer vnmcfme objet, c’cA auectant de difcrecion, qu’el- 
les.nc fedonnent point de ialoufie. La Mcdecine fans of- : 
fenfer la PhyAque, s'applique àguerir lesinfirmitez d’vn - 
corps mal àde, que cette autre fcicnce ne .regarde que. 
comme vn corps naturel. Et c’cA ainfi , MonHeur , que- 
fans entreprendre fur les droits de la Politique la luAice 
JîcclefiaAique s’érige vn Tribunal pour connoiftre des 
crimes des Magiciens & dcs.Sorciers. Par cét accord le»* 
Loix Canoniques & Ciu des conferuent leur authorité, - 
lardant la liberté à leurs Profcffeürs d’agiter lesdifKcultez 
qui fe rencontrent en cette matière, comme & ceux qui 
ont pouuoir d’en traiter : Vous ne troquerez donc pas 
mauuajs.qu'.vn Théologien difpute auec vn lurilconfulte 
les droits dont il pretend de l’exclure , auec promefleque 
leur different fe vuiderafans chaleur ic fans cruauté, quoy 
-que la luAice fuit armée*, fie qualn’ayc pour toute defen- 
fe que la vérité : autff n’eA-ce pas fon deffein del irriter, 
ny.de la combattre. U lâccmfidere comme i’vne des pluy* 
nobles feienecs de la Morale , marquée au caraélere de 
la Sageflesil e Aime fa conduite, puis que fans elle l’ Vniuers 
retour neroit dans 4a confafibndu ehaoSjlapaixenferoic* 
éternellement bannie ,4 ’on meneroit lç vice en triomphe, 

& '/impunité feroit lacaufede tous lesdefordres.: encore 
ne demeure t’elle pas toujours dans les ter mes delà Mora- 
le, bien fouuent. elU porte fa veuë fur les inteteAs de 
Dieu, dont elle prend la querelte', &:chaflie les . offertes 
quifont faites à la MajeAé Diuine , auec plus de feuerité. 
que, celles qui bleflcntla MajeAé humaine, pour mériter 
Tne gloire qui J eAçue au deffus. .de -toute la Politique., . 
Mais les grands auaatages que ie donne à la Lunfprudencç*. 
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ErU Crédulité ignorante. — ' j 

tkt là (fbîuent pas enorgueillir au mefpris de fa Théologie, 
cy loy faire prendre Fedorc pour embrafler des ferititaen* 
concraires aux chofes 'qu’elle aura décidées : Si elle vou- 
loit tourner en ridicule les cïi'mesdes Magicien*, lts abo- 
aiinations qui fc commettent dans le fabat , Scies faire paf- 
fer pour des iïïufions & des chimères-, que les vapeurs du 
fommeil auroieftt formées, ieferois contTaint,M r , de l’at- 
taquer, & de faire voir qu’elle n’en doit iuger que fuiuauc 
les lumières qu-elle emprunte de cette dtuinefcience. 

- Par quel moyen pour riez- vous déniefle.r la vérité pour 
punir ces miferables deferteurs de la Loy dc'Dicu , qui Ce 
fômdéuo&ezau Démon autheur de leurs maléfices , fi la 
Théologie n’eftoit le flambeau qui éclaire les luges , & fi 
elle ne leur enfeignoit que la Magip a pris fon origine dti 
commerce familier des hommes auec les Démons ? Mais 
comment pourroient- ils eftre pCrfuadez qu’il y eùft des 
cfprits malins , s’ils n’en eftoient conuainars par la reue- 
larion ? Pythagore , quoyqué Magicien , a ci û que ce qui 
fc difoit de la cruauté des Démons , eftoit vne inuention simpiùim i» 
des fages Politiques, pour tenir les médians en crainte par M>m ** 
l’-apprehenfion desfupplices dôt ils font menacés en l’autre 
vie. Dcmocrite, Alexadre,Simplicius, 6c Auerrcës,Ont fait 
paffer pour fable tout ce que l’on raconte de l’operation 
desdemonssla plupart des Seélateurs cTAriftotc ont efte 
de ce fentiment , quoy que pour la découûerte du mon- 
uement des Cieux il fe foit veu obligé de reconnoiftre des 
pures intelligences. Trifmegîfte ràpportoit les effets fu - . 
prenants de la Magie à des eaufes naturelles. Nous lifons 
dans l’Efcriturc fainte que les Saducéens nioient qu’il y euft 
des Anges & des purs efprits. Les Dofitéens , drfciples de 
Simon le Magicien , eftoient dans la mefme erreur , au 
rapport de Thebdorct. Et Origenen’a pû s’empefeher 
d’en accufer les Médecins de fon fiecle, qui croyoicntque 
le démoniaque qui fut déiiuré par Iesvs-Chr ist, 

CÛoit va& atrabilaire, parce qu il cft dit dans l’Euangile 

A rj 
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qu’ileftoie lunatique. Ce grand homme pour déffehdrc ta 
n . Mf. s. gloire du Sauueur qui eftoie diminuée par cette mép ri fc, 
dit que les Medecinsparlepccomme-ttleur plaid , par- 
ce qu’ils ne croyent point d’efprits immondes , & qu’ils 
attribuent les violences que fouffrentles infpiritez ,àvnc 
paÆfion corporelle , de aux humeurs quife remuent dans 
Jecerueau par lafympachie qu’elles ont auec les influen- 
ces de la Lune, qui eft humide de fa nature:mais que nous, 
qui croyons à l’Euangile, nous dilons que les agitations 
<Tvn pofledé font desefltsts del’cfprit immonde, qui ob- 
fej-uc les décours des Lanes,quand il veut les tourmenter, 
pouriairc à croire que ce planète eft la caufe de ce qu’ils 
ibufiFrèat , afin de reietter la faute de la créature fur le , 


Créateur», fit l en rendre coulpable. 

Si Ja nature des démons eft fl cachée à la Philoflaphîc, . 
leurs operations neluy feront pas plus manifeftes j en ef- 
fet fl la lurifprudence s’en. veut tenir à fes feüls principes, 
c|je aura peine d’acquiefccr aux tranfporcs des Magiciens, . 
fiç toutes les alfemblées nofturnes des Sorciers, luy pa- 
roiftrontdes illufionsfitdes fonges,qui eft le principal îu- 
jet dç l'incrédulité des fçauans de ce fleele, qui croyent ce, 
transport imaginaire St impoffiblc* Mais quand la Théo-. 
Iqgie met en auant l’Efcricurefainre , fit qu’elle publie que 
Ibsvs-Chr rs t racfme a permis au Démon de le, 
tranfjporter furvne montagne, il faut que Ialurifprudence 
aduouëque ce quis’cft fait dans le plus noble de. tous les. » 
gommes, n’eft pas impoflible à l’égard des autres , & en, : 
raefmetemps quelle confelTe, qu’encore qu’elle prétende 
<Jc connoiftre des.crimes des Sorciers , laThcologie a plus 
«de droit qu'elle à les déterminer. Comment feroit-elle - 
perfuadée du commerce des hommes auec les Démons, fl 
elle n apprenoit de l*£fcricure faintc queceluy qui tenta 
Euedans le Paradis terreftre, fe feruit de là langue du fer- 
ment pour former vac voix articulée? Commenc pour- 
roit-elle chaftier les Sorciers de la ojefme.pçioe à quoy. 
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Vbn condamne lés herctiques , 8t les apoftats, fi et n’eft 
pas à elle de iuger dés he relies? le ne mettray donc pas ma 
nu/xdansla moiflond’autruy, Ci dans noft're conuerfation ' 
ie traite ces matières par les principes delà Théologie. Les 
fciences qui ont' des objets differeos , fiant quclques-fois 
obligées de traiter des fujccs quifoet propres àvoe autre, - 
fans toutes fois fiebroüUler : cequi fe fait en trois maniè- 
res. La première eft quand vne faculté qui eftd’v» ordre ' 
fuperieur , agit en fouueraine, 8c qu’ellea droit de iuger, 
de diriger, 8c mcfme d'affermir celle qui luy eft fubordon- 
néc : -c’cft ainfi que laMecaphyfîque eft iuge&dke&rice 
des autres fciences , parce qu’ellcxft la première fageffe 
naturelle , & cette prééminence luy donne le droit defta« 
blir » de deffendre , 8c de confirruerks principes détentes ■■ 
les autres facultcz naturelles , car il n’en eft point de celles * 
qui font fubalternes 8c inférieures , qui puifte prouticr 
les principes , mais elle s’en remet entièrement à ceüe qui 
eft d’vtr ordre- friperie tir. La fécondé maniéré , qui fans 
confufron.fak'vn-rnclange de l'exercice des fciences, eft 
quand il sentrouue dont le miniftere eft vtilc,& mefrae 
neccftaire avise autre , quey que plus éleuée en dignité.' 
Ce n’eft pas vn des-honneur à -vne Princeflè d’auoinrne. ' 
grande fuite de Dames 8e de Demotfclles; fa conditionqur 
i’éleue par defTus tout le refte, la rabaifle à ces honorables" - 
béfoins , & fait qu’elle exige de ces perfonnes les féruices - 
qui /ont dûs à la grandeur de fa majefté. La fublixmté dex > 
fciences eft affujettic À de femblablcs neccffitezj ellcsfup~‘ 
pofent plufieurs veritczdont les éclairciftemenS' 8c lés - 
preunes dépendent de celles qui kurfont^ioferieures :1a 
Metaphyfique Ce Ce rt de la Phyfique pour prouuer qu’il 
y a des fubftancea dégagées déda matière > la Phyfîquc ; 
qui luy rend cebon office f(e fe rt des moyens qui luy font • 
ajufteat} elle dccouure ces pures fubftances par lcmou- 
uemettt des Cieux, qu’ils ne pourroient leur imprimer,. 
s ils n ’<zuoic m p oint des corps monftrueux , U dVne plu» «; 
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vafte oftenduc que coûtes les fpheres celeftes , 6c s’il n’y 
auoit vn autre cfpaccpour les contenir* Sur çç principe la 
Metaphyfique fait Tes abftraâions , & nous du les belles 
chofcs qu elle remarque dans ces fubftanccs feparées de 
la matière. Encore que cette faillie de la Phyfiquc femble 
vn attentat fur les droits de la Metaphy fique , elle cil tou- 
tes-fois de. concert > 6c mefme tres-vtile à cette faculté, 
parce qu’elle ne s'ingère aux chofes qui la concernent, que 
ppur laferuir de la maniere.quc les ifens extérieurs lèruenc 
aux- intérieurs *8c les inter ieurs-aux fondions de l’ame. 
La troifiéme manierede traiter ce qui eft du reflortd’vne 
autre fciencc , eft quand il s’en trouue deux qui agirent 
en concurrence , qùoyque par diuers moyctrsi ce quife 
Elit encore en deux façons : la première cft lors quViie fa- 
culté s’applique à conlidcrer.ce qui n’appartient à vne au- 
tre qu’improprement , 6c comme vn principe, ou comme 
vne fin fort éloignée > c’cft en cette façon que toutes les 
fcicnccs indifféremment peuucnts’mgerer àdirc quelque 
chofedc Dieu, d'autant qu’il eft la fin dernière» Scie prin- 
cipe de tout ce qui fert d’objet à leur fpeculation. Secon- 
dement vnc fcience peut encore confiderer ce qui appar- 
tient à vne autre comme chofe propre, & qui loy touche 
de bien prés » mais d’vne maniéré differente : car il arrùie 
fouuent que l’Aftrologie 6c la Phyfiquc tireront vne met 
me condafion, mais par diuers moyens : par exemple tou- 
tes deux prouueront que la terre eft ronde» la Phyfiquc 
cftablitfa preuue fur ce principe-natu relique toutes les 
parties de la terre eftant pefantes de leur nature , il n'y en 
a pas vne qui ne tende à ion centre » d’où s'enfuit neceflai- 
rcment que fà figure eft ronde : l’Aftrologie s’occupe 
à prouuer la mefme chofe » mais par vne autre voye , c'cft 
àdirc par vn principe de Mathematiqn c , qui luy fait ob- 
ferucr qu’il y a des eftoilles qui fe montrent perpétuelle- 
ment aux parties Auftrales » 8c d'autres qui leur font tou- 
jours cachées , Sc toutle contraire arriue aux partiesScp- 
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ccfttrionales , donc l'on ne peut affigner d’autre raifon , fi. 
non la rondeur de la terre , qui s'éleuant comme vne tu- 
racar en toutes Tes parties, fait cesdiflèrerités' difpo filions: 
ce qui fe prouuc encore par l’ombre de la terre , qui eft 
tonfiours ronde, etrqueique part du Ciel que Te fàüe l’e- 
clypfe de la-Lune , parce que le corps de cét élément qui 
eftâu milieu, cftant rond , il refulte necctfaircmcnt que ' 
Çon ombre en doit retenir la'ftgurP. 

Vous voyez , Mypar cer raifennement qu’vne feierice 
peut (ans iniuftice , & fi nsvioler les droits de l’autre , fc 
mêler des queftions qui luy appartiennent , & qu’en ces 
trois maniérés la Theologiepcut traiter des choies que la 
hmfprudcnce s’ approprie, comme la contfoiflanccdes cri- ' 
mes des Sorciers. Premièrement etle peut traiter s’il y a. 
vtr art magique, & s’il fc trouue des perfonnes allez ' 
abandonnées pour la profefleï, d’autan t qu’elle çft la Rey- 
nede touceslcs fciences , encore quelle ne s’applique pgs 
à en prouucr les principes , mais parce qu’elle eft d’vnc 
vafte cftendaë , & qir’ell© comprend toute leur capacité : 
Elle parle des grandeurs dcDiëü , dès Anges, des De» 
mens , de l’ame , des corps celeftes , de l'ordre de l’Vni- 
uers, 8c defes parties d’vne manière bien plus fublime ques 
toutes les autres facultez , qui n’en peuuènc traiter qu’à 
la faueur de fes lumières. 

• En fécond lieu la Théologie a droit de le feruîr dé tou- 
tes les fciences , comme luy eftant fübordonnées , 8c cetttf 
iobordi nation ne leur eft~pas des-aduantageufe , parce 
que cômme la grâce perfc&ionné la nature, aulfi la Théo- 
logie donne vn nouueau luftre aux facultez qu elle fait 1er- 
uiràfon mroiftere. Sa lumière qui eft toute celeftc,lScvn 
rayon delà Diuînité , diflipc les nuages dèia raifon hu- 
maine , 8c Pempefcke de tomber dans les ténèbres de l’er- 
reur , lors mefme qu’efte. fe fert de leurs demonftrattons 
naturelles , tant pour lafpeculation , que pour là pratiquer^ 
de là4Æor& le , fe cônferuant troûlkmrs la qualité d’arbitre 
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&de fouueraine , pour éclaircir les obfcuritez , pour affer— 
mirles chofes douteufes , pour confirmer ce qui méri- 
te fon approbation , 8c pour condamner ce qui mérite fa 
cenfure. 

Enfin quand ces deux faculcez feroienc en concurren- 
ce» 8c quelles s'appliqueraient à la confédération d’vi*. 
mefme obiec, il faudrait examiner à qui.de ces deux 
fciences il ferait plus propre» 8c<àcdlle-là»Juy donner la. 
prcference : Certes au fu jet de noilrc different , i’eftime 
que vous donnerez les mains» 8c que vous aduoüercz 

3 u’il appartient premièrement à la Théologie de faire le 
ifeernement des Sorciers 8c des 'Magiciens , 8c qu’elle 
â plus de droit d’en connoiftre , par les diuers rapports 
que leurs crimes ont à cette faculté , d’autant qu’elle 
les confidere comme vne chofe qui releue particulière- 
ment de fes décidons , 8c de plus qu’elle les découure 
d’vne maniéré plus fublime que nefont pas les loix ciui- 
les , qui n’obferuent ces miferables perfonnes, que parce 
qu elles font contraires au bien public, 8c ne les chaftienc, 
que pour la conferuation des citoyens , dont elles font les 
prote&rices > outre qu’elles n’agifTent que par la lumière 
naturelle , 8c par l’authorité humaine: tandisque la Théo- 
logie cft éclairée des lumières furnaturelles , 8c de l’autho- 
rité Oiuine. le fçay bien que les Iurifconfulces qui s’inte- 
redent à la decidon de noftre différent , veulent qu’à l’é- 
gard des queftions qui appartiennent proprement àlalu- 
rifprudence , Ja Théologie iuy cede , 6c mefme ils 
prétendent que le difeernement des Sorciers cfl de leur 
refTort: mais quand par condcfcendance i’acquiefcerois 
à cette propodtion , ic ferais encore obligé de dire qu’aux 
chofes dont ils connoiffent, 6c qui font propres à lalurif- 
prudence ,1a Théologie a droitd’cn iuger, 6c par vne cri- 
tique autant iufte que feuere , condamner ce qui mérité fa 
cenfure: mefme elle peut éleuer fon thrône au deffus de ce 
tribunal, quand elle trouucradçs loix contraires à la c-on 

fcicncc. 
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fcience. Ne feroit-elle pas criminelle fi ellcapprouuoit les 
vfures, te fi par vne équité qui luyeftpropre,elle ne fup- 
plcoit aux loix ciuiles qui ne les condamnent pas , ou du 
moins qui n’obligent pas à la reftitution de ce que l'on 
a profité de cét infâme négoce i De mefme quand les loix 
reuoqueroient en doute qu il y eufldes Magiciens & des 
Sorciers «quand elles attribueraient à illufion tout ce que 
l’on dit de leurs affemblécs noâurnes} quand elles donne- 
raient des refolutions contraires aux loix Diuines, comme 
la loydu Code, qui approuue les maléfices, lors qu on les c.jeu ■*. 
employé à deftournerles tempeftes & les orages, te qu’el- '*>•»>«. £ 
le aifigne pluftoft vne recompenle qu’vn fupplice à ceux 
qui en fondes Autheurs : le fouftiens, M r , qu’alors la 
Théologie a droit de les cenfurer , parce qu’elles font di- 
rectement oppofées à la loy Di uine, qui ne veut pas quon p*turU 

laiffc viurc ceux qui vfent de fortileges. Par là vous voyez vu 
que mefmeaux chofesquifont propresàlalurifprudence, 
comme l’eftablifiement des loix , la Théologie a droit de 
les reietter , fi elles ne font conformes à la raifon , & à la 
première vérité* 

Cen cft pas que> ie veuille rien entreprendre fur l’air- 
thorité des loix ciuiles « ie fçay bien qu elles deffendent 
de s’ingérer aux chofes qui appartiennent à vn autre, que f' 
le Souuerain Pontife ne fedoit pas mêler des affaires fe- 
culieres , ny les Princes feculiers des chofes fpirituelles : ie d * " Iud ' 
dira y neantmoinsque oh il y a des Canons qui determi- 
neutvne choie, comme la Magie te les lacrileges , il ne & M. 
fout pas recourir à la Loy pour la combattre , & qu’elle ne *■ f -, tW & 

». i /y I !• f • • *Hthtnt. quo* 

peut s ingerer àeltablir vne opinion contraire} çomme en modo 
ia queftion que nous agitons, s’il y a vne feéte de Magi- 
ciens te de Sorciers , ou non } fi la malice du Démon les 
peut pe ruer tir de laforte $ fi Dieu permet leurs abomina- 
tions? le dis encore vncfois qu’vn Iurifconfulte ne peut 
déterminer le contraire par les loix Ciuiles au preiudice 
des Canoniques» fit contre les fentimens de toute la Thco- 
I. Partie. B 


Digitized by v^oaQie 



io V Incrédulité fç Atlante, 

logiej mais plufloft qu’il y doit acquiefcer,nonîeulemenf 
à l’égard des queflions fpeculatiues , comme celles qu l 
font le fuiet de nos entretiens , mais encore à l’égard des 
pratiques Ôc morales, d'aurant que s’il n’efl pas|permis À vn 
feculier de fe mêler des chofes f pi rituelles , ainfi que les 
lurifconfultes en conuienncnt jccllcs-cy eflant de cette 
nature , le droitde les décider efl referué à la Théologie, 
qui peut fe feruir des loix ciuiles pour prouuer fes veritez, 
quand elles peuuent eftre vtiles a la conuerfion des âmes, 
comme fit l’Apoftre, qui employa les Poëtes mefme pour 
infinuer lafoyde l’Euangileaux Athéniens. Mais s’il n’efl 
pas permis à la Iurifprudencede fe feruir des loix contre 
les dogmes de la Théologie , ôc de l’Efcriture fainre , il ne 
luy efl pas deffcndu de les alléguer pour la confirmation 
de fes veritez ; elle a droit d’emprunter fes lumières, com- 
me luy eflant fubordonnées, 5c la Théologie a droit de fe 
feruir de fes maximes , comme luy eflant fuperieure, mais 
fans aucune apparence de fafl 5c de domination : au con- 
traire toutes deux doiuent concourir pour la découuerte 
des chofes furprenantes qui fe font par l’art magique , afin 
que l’vne tes condamne , ôc que l’autre les puni fie, dans 
vn accord fi pacifique, que les peuples fe rendent aux feri- 
timens del’vne , 6c aux decifionsde l’autre. Voila , M r ,le 
bien que i’efperede noflreconuerfation. le croy que nous 
n’aurons pas beaucoup de peine à détromper la crédulité 
ignorante de mille fottifes que l’on impofe aux Sorciers ; 
mais que l’incrédulité fçauante, qui ne veut croire que cc 
qu’elle voit , fera plus difficile à fe rendre» 
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DISCOVRS II. 

Pourquoy les fias fçauans (ont les plus incrédules .<* 

Q V i croiroit que la lumière pût eûre la caufe des 
tenebres , qu’vn contraire dût produire fon contrai- 
re , 6c quela fcicnce ? qui eft le brillant de l’efpnt ? fût vn 
voile pour le couunr d’obfcurité & de confufion ? Si les 
riches ornemens de l’intclled rcflembloicnt à ceux de la 
volonté , Us ne cauferoienc pas ce defordre > mais il y a 
cette difference entre leurs habitudes , que l’on ne peut 
faire vn mauuais vfage de celles de la vertu , & que les 
belles qualitez de l’intelleét font bien fouuent les inftru- 
mens de nos pallions les plus déréglées ; Ç’eft pourquoy 
ce n’eft pas merueille que les plus fçauans foient les 
plus incrédules , & qu’ils foient éblouis par trop de lumiè- 
res , parce que ne voulans plus demeurer dans les termes 
de la frîence , qui eft limitée par Ces obicts , ils veulent 
par la force de leur raifonnement penetrer dans tous les 
lecrets de la nature, dont les vertus font quelques*fois A 
occultes , qu’elles ne Ce laident voir à nos yeux que pour 
Ce dérobera noftre raifon, &fe rendre inuifibles à nosef- . 

pries. Vn Ancien conuaincu de cette vérité difoit qu’il pa r t t r A *,'( 
n’efloit pas necelTaire pour croire vne chofe, d’en eftre f ei 
perfuadé par la raifon , mais qu’il falloir s’en rapporter à la 
volonté de la nature, quieft vnepuiÛanceimperieufc, la püo.iîb. 57. 
quelle nous obligedeluy rendre des déférences, lors quel- , 
le ne veut pas que l’on foüille dans fçs fecrcts jny que l’on 
examine la caufe de fes ouurages. 

Combien de chofes ont efté inconnues aux plus excel- 
lensefprits ? Ariftote , ce grand geniedela nature , n’en 
a pas découuert toutes les merueilles : cette femme nom- 
méc PJiyfie, que les Anciens firent grauer au reuers de fâ 

B ij 
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médaillé , la face couuerte d’vn voile , eftoit va reproche^ 
fcnfiblc qu’ils luy faifoient de ce qu’il n’auoic pas connu la' 
caufe de fes effets prodigieux. Vn grand Cardinal dit 
qu’en toutes les œuures du Philofophe il n’y a pas vnedc- 
monftration neceflaire » à la referue de celle par laquelle 
il montre qu’il n’y a qu’vn Dieu : il n’a pas entendu l’or- 
dre des Planètes, vcu qu’il met Venus & Mercure au def- . 
fus du Soleil : il a ignoré la caufe de la falure de la mer i 
& Procope dit qu’il s’y précipita pourn’auoir pû com- 
prendre, pourquoyen vn certain deftroit fon flux & re- 
flux fe faifoit fept fois en vingt-quatre heures. Quelque 
railon que l’on euft apporte pour combattre l’opinion de 
ce grand homme, il ne l’euft pas changée, parce que les. 
fçauans fo ne incrédules, êc d'ailleurs il eftoit preuenu de 
cette fameufe maxime , qu’vn intellect eft en quelque fa- 
çon toutes chofes , ce qui ne fe doit pas entendre félon fon 
wd» mm*. c (j encCj car [\ n ’ c ft p as vne pierre, vne plante, ny va- 
animal 5 mais il eft en quelque maniéré tout cela par fa 
connoiflànce, d’autant qu’il peut receuoir les images de- 
toutes les chofes , à la faneur des efpeces intelligibles , qui 
les luyrendent prefentes>comme s’il les renfêrmoitdans fa- 
capacité. De la vient la hardiefle de cét efprit , qui fans 
rompre les liens qui le tiennent captifdans vn- corps , ne 
laifle pas par des faillies admirables de prendre fon vol iuf- 
ques aux Cieux, pour en connoiftre les mouuemens : il ne 
croit pas fon pouuoir fi limité, qu’il n’aytdroit de mefurcr 
la grandeur des Eftoilles, deiugerdes Planètes, de dis- 
cerner leurs bonnes ou mauuaifes influences , de prédire 
les cclypfcs, & par vne témérité audacieufe entreprendre 
fur les droits deceluy à qui l’aduenir & lepjdfé ne font 
pas moins prefens,qu au moment de leur exiftence. Apres 
ce vol d’vn Icare i par un mouuement contraire, il fe pré- 
cipité iufques aux abyfmes , pour y voir naiftre les perles}: 
puis fe faifant ouucrturc iufques dans le feindelaterre,il y 
v.oit former les métaux ,.8C découurclcs mcrUcillcs que la 
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sature a cachées dans Ion (cin : il n’eft point d’animal du- 
quel il ne veule fçauoir les inllinéls , ny de plante dont il 
ne recherche les vertus 5 & bien loin de demeurer dans le 
calme» comme vne mer orageufe , derechefil poulie les 
flots iufqu’au deflus desCieux , puisque n’cftantpas con- 
tent d’auoiv ohferué leurs mouucmens » il veut encore 
connoirtrelcs (^ualitez de l'Intelligence qui les leur impri- 
me, & s’il ne decouure toutes lès démarches , fans impu- 
ter à fa foibleflela cacfede fon ignorance , il lareiette fur 
rimpoffibilité de fon obier , qu’il anéantit par fon caprice, 
fans donner autre raifon de fon incrédulité, que celle de ne 
le connoiftre pas , comme lî fonexiftence dépendoit de 
fesVtmueres , & comme s'il ne pouuoit venir à l’euiden- 
ce de Ton iour , qu’en faifant montre de Ce s fecrcts dcuant 
ce curieux fpeélateur des merueilles du monde. Voilà, 
M r , cequidonneoccalionà l'incrédulité des plus grands 
xlprits à l’égard des operations des bons & des mauuais 
Anges: voilà ce qui fait que la plus-part croyent que tout 
«e qu’on dit de la Magie, des fortileges, & du commerce 
des hommes auec les Démons , eft vne pure refverie , des 
chimères formées dans la telle d’vn atrabilaire ôc des 
imaginations d’vn melancholique. Quand on parle du 
tranlport des Sorciersà ces alfemblées noâurnes, que 
l’on peut véritablement nommer la Synagogue de l’Enfer, 
les incrédules difent que c’eil vn Congé, & tournent en ri- 
dicule tout ce que l’on en dit $ car quelle apparence qu vn- 
idiot fe frottant d’vn onguent, le Démon fc prefente aufli- 
tollà luy pour letranfporter au lieu affigné ? Qu’vne can- 
ne, vn ballon, vnbalet, foit fa voiture & Con équipage 
pour faire quelques- fois plus de trente lieues en vne foi- 
rée ? Ils adiouflent que les paéles de ces miferables avec 
Sathan font contre toutes les formalitez , ainli qu’ils font 
purement imaginaires , queleDemonn’a point de main 
pour toucher en celle du Sorcier , &luy engager récipro- 
quement fa foy > que les fous „ les caraûcres , les malcfo* 
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ces n’ont aucune vertu.quel’cfprit malin n’eft pas capable 
de caufcr les maladies , ny de les guérir , que les appari- 
tions font les phantofmes que des vapeurs fuligineufes 
ont excitées durant le fommeil, en vn mot , que toutes les 
abominations qui fe commettent au (abat , font des illu- 
fions nockurnesjdontlesefpcces fe montrent apres le fom- 
meil , 8c que l’on ne peut dire autre chofe des crimes 
que confelfent les Magiciens 8 c Sorciers , finon que ce 
font des longes des veillans- Ce qui rend encore les incré- 
dules plus fermes , ou pour mieux dire , obfiinez dans leur 
opinion , eft qu’ils ne veulent rien croire qu’ils n’ayent veu 
des yeux du corps ou de l’efprit. C’eft par cette raifon que 
Thiquiade chez Lucien ne vouloit pas croire Eucrate, qui 
proteftoit auoir veu les Démons en forme vifible , luy di- 
lu'U». in * ant > tu nies des ebofes que tout le monde fçnit ? le ne 

duiof. im- trouue put eflrunge ( repliquoit cét incrédule ) que ceux qui 
ont veu ces chofe s , y udiou fient foy ; mais four moy qui ne 
vois rien , il ni eft purdonnuble de ne rien croire. 

C’eft par là me (me, Moniteur , que vous deffendez vô- 
tre incrédulité: vous voudriez eftre fpe&ateur des mer- 
tieillés que font les Magiciens 8c les Sorciers parle minifte- 
re des Démons, autrement vous ne voulez pas les croire : 
Iefatisfetay voftre curiofité , pourueu que vous ayez des 
refpefts 8c des foûmilfions pour les fentimens de l’Eglifc, 
laquelle nous oblige de croire que les Anges n’ont point 
de corps : cela prefuppofé , vous m’aduoucrez qu’ils ne 
peuuent eftre l’obiet de noftre veuc par cette partie qui les 
dégage de la matière , c’eft à direque nous ne pouuons les 
voir que des yeux de l'efprit, pourdémefier s’ils font des 
chimères, ou des eftres véritables. > mais prenons garde 
que cette veuë,quieft proprement vnea&ion de l’efpritjnc 
s’accomplit que par le moyen des efpeces intelligibles , dé- 
poüillées de ces images,qui ont lecaraéteredes chofcs ma- 
terielles. Si bien que quelque effort que fafle noftre efprit, 
il ne pourra iamais reprelenter ou fe former vne idée de 


Digitized by LaOOQle 


Et la Crédulité ignorante. if 

ces eftres fpirituels,dans la nudité qui leur eft naturelle, 
parce qu’ils n’ont iamais efté rcucftus , ny de la couleur, 
ny des qualicez qui tombent fous les fens ; puis doncque 
leur fubftance eft inuilible, il ne nous refte point de voye 
pour les connoiftre , que par les operations & par le rap- 
port que ces purs Efprits ont auecque les choies mate- 
rielles, c’eftàdire par le mouuemenc qu’ils impriment, 
non feulement aux fpheres celeftes, mais encore par le 
gouuernement des choies corporelles : que ii les Démons 
par leur orgueil fe font rendus indignes de ces emploÿs, 
la peine de leur rébellion ne s’eft pas eftenduëiufques' 
fur les droits de leur nature : Dieu n'a pas priué ces créa- 
tures fpirituelles de l'Empire qu’il leur adonné , & qu’il 
leur permet d’exercer fur les chofes materielles pour les 
mouuoir j d’où il arriue, que quand elles fe feruent de la 
permiffion que Dieu leur a donnée , elles peuuenc toutes 
les choies que i’ay dites : Ce n’cft pas qu’il ne foit ma'-aifé 
de perfuader cette vérité à vn efprit , qui ne veut rien 
croire de tout ce qu’on luy propofc,s’il n’en eft conuaincu 
par la demonftration , ou par des expériences fenfibless 
mais agir de la forte,eft. plutôt vne dureté, qu’vnc fermeté 
d’eiprit , attendu qu’il y a des effets dans la nature , donc 
les caufes nous font inconnues , & que ne vouloir rien 
croire , ny approuuer , que ce que l’on eonnoît par les 
principes, & par l’experience, eft vne marque de fuffifan* 
ce & d’orgueil: & c’cft ce qui fait l’incrédulité des fça- 
uans , à qui il eft très mal-ay (é de fe deffendre de ce vi- 
ce , car ils croyent que l’efprit de l’homme eft capable de 
tout fçauoir, & preuenus de cette opinion , ils aiment 
mieux nier l’exiftence des chofes, qued’auoüer qu’ils 
ignorent la caufe de leur production. 

Quelque raifon que l’on pu i de alléguer pour conuain- 
crevn curieux, elle eft fans effet, parce qu’il prefume 
que la Tienne preuaut à toutes les autres , nonobftanc que 
la lumïctc qui eft dans le déclin comme celle du Soleil 
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en Ton couchant, ne le rende pas moins ridicule , que ce- 
luy qui croiroic que la grandeur de fori coi ps , efgale celle 
de fon ombre>quand cet Aftre fe retirant de nous, en dou- 
ble les dimenfions: auffi fe croit-il plusdode , 5c plus cf- 
clairé , que tous ceux qui fontd’vn fenti ment contraire. 
Parmy des illufioris fi agréables, ce Pigmée deuient vn 
Géant pour la grande opinion qu’il a de fa capacité, la- 
quelle toutefois ne fait non plus de changement en fa 
pc donne , que le tableau du frere de Cicéron , qui pour 
cacher la petitelTe,fe fit peindre à moitié corps, aulfi gr$d 
qu'il eftoit dans toute fon eftenduc i d’où ton frere prit 
fujet de le railler agréablement, difant : La moitié de mon 
frere, e(t plus grande que tout mon frere. Les Içauants tom- 
bent dans vne extrauagance qui n’cft pas moindre, 6c 
quelque-fois plus ridicule ; car ce font eux mefmes qui 
font leurs portraits > 6c comme ils ont le pinceau à la 
main , ils y méfient toutes les couleurs , qui peuuent les 
fiatter , fe fouciant fort peu que la copie refiemble à fon 
original , pourueu qu elle foit belle en apparence ; parce 
que l'excellence de cet Arc eft de tromper ceux-là mef- 
me,qui font Autheurs de la pièce. 

L’cfiime où ils font parmy les Doétes, les entretient 
encore dans cette humeur bizarre, qui leur perfuade, que 
fuiure vne opinion commune, & tomber dans l’erreur, eft 
vne mefme chofe: fuiuant cette maxime qu’il faut parler 
comme plufieurs, mais auoir des fentimens particuliers, 
communs à peu de perfonnes y d’où vient que fi les plus 
efclairez les attaquentfur le fujet deleur incrédulité , ils 
fe deffendent auec plus d’opiniaftreté , que s’il s’agifioic 
de la défence d’vn Royaume: parce que dans le combat 
des efprits , il femble que l'on n’cft jamais vaincu , lors 
qu’on ne met pas les armes bas , 5c que l’on ne veut pas 
ceder à la raifon. Tous ces obftacles font l’obftinatioa 
des incrédules , au fujet de la Magie 5c des operations des 
Démons jcar bien qu’ils n’en puifient connoltrc la nature 

par 
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par des efpecesfenfi blés , ou intelligibles , ils ne peuuem 
non plus en connoîcre le mouuemenc qui ett latroilîéme 
voyc qui leur refte pour les- conuaincre. D’autant que 
n en ayant pas l'experience, ils ne veulent pas s’en rappor- 
ter à la Relation de pluficurs Hiftoriens , 8c des perfon- 
nes , meime de celles qui profeflenc l’Art Magique , ils de- 
mandent encore , qu'on les conuainque par le raifonne- 
mentj comme H la creance n’eftoit pas diftinguée delà 
connoiflànce, & comme fi nous n’eftions pas redeuables.. 
à la raifonde ce que nous fçauons , comme notfc Tommes 
redeuables àl’authrorité de ce que nous croyons. 

A dire le vray cette fermeté ne mérité point d’autre J» 

aom,que celuy d’opiniâtreté. Gar bien qu’il Toit tres-dif- v £l* *™ * 
ficilc de captiuer vn efprit, il y a neantmokisdeschofes qntdmttiu- 
que Ton croit, auant que de les comprendre, d’autres qu’il smus dth *.~ 
tant conccuoir deuant que de les croire , & d autres que juod ctü- 
l’on croit, fansiamais les foûmectre à l’examen de la rai- •***»thtd* 
fon. Les premières font les Articles de la Foy , qu’il faut 
croire deuant qued’en auoir l’intelligence. Les fécondés i&ye 7 * 
font comme des préludés de la Foy, qui la precedent toû- 
jours , comme pourrai tcftre cette lumière naturelle » que 
Dieu a verfé dans nos âmes, qu’il ÿ a vn premier principe, 
qui eft Dieu , 6c vn Dieu qui eft bon.Ces chofcs Ce fçauent f 
nsefme , auant que d'auoir la Foy des Myfteres de la Reli- 
gion? & l’on croit celles qui font du croifiéme Ordre, fans 
iamais les comprendre , d’autant qu’elles font fondées fur 
Ja feule-authoricé humaine : car qui voudrait nc*pas croi- 
re que le grand Alexandre fôt le Fils de Philippe Roy de 
Macedoine , il n’y au roit point de raifon au monde pou r lé 
conuaincre $ S’il ne vouloir pasfe rendre à l’authorité-dc" ‘ 
l’Hiftoire. 

Tout te qilî fc dit des Démons & des a Semblées no- 
âornes des Soi cicrs,cft de ccttc nature, à l’efgard-de ceux 
quin’en ont pas fait vne expérience, qui les rendrait coû-- 
pobics du plus grand de tous les crimes. C’cft cet erreue- ’ 
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tog.tt.ic q U | entretient lesS-çauans dam l’incrédulité, laquelle s’eft 
rendue fi commune, quelaplufpart des hommes nont 
ut» raii, <y?>point d’autre raifon, que t experîcnce » mefmeil y en a de 
fïninïfuBt f 1 mmcraircs , dit faine Auguftin , qu’ils croyent ablolu - 
ntquaeiM»m ment impoïfible tout ce qu’ils n’ont pas expérimenté. Vn 
Kttrtnw™ ’^^ 0 ^ 0 P^ C au commencement auoit rejetté cette 
opinion furie vulgaire, fe prit garde à la fin que plufieurs 
Phyfoap. 4 . ,cn c H°* cnt infc&ez, iufques-là qu’ils croyoient, que tout 
A-in Ph ^ q ui nc tom t>°i c P 45 f° us l’empire des fens, n’auoit point 
üc. 1 d’exiftencc, 8c leur extrauagancecroillant toufiours, leur 
perfuada qu’il n’y auoit point d’eftre qui ne fut corporel. 
Opinion fi ridiculc,qu’Àrrftotefe trouua obligé de la eon- 
damner , 8c d’accufer d’ignorance leur incrédulité , qu’ils 
vouloientcouurirdu voile de l’impoffibilité. Certes fi ces 
Philofophes auoietit quelque pretexte de fe retrancher 
dans l’experienee , à l’efgard des vertus occultes , que la 
nature auoit dérobées à leur connoifTancc ; ceux qui 
croyent impoflibles les merueilles , que l’on dit des Dé- 
mons 8c des Sorciers , ont plus de fujet de chercher quel - 
que couuerture , à ce que le feul raifon nement ne peut 
comprédre;càr il y a tant de fecrets dans les operations des 
.Sorciers par le miniftere du Démon, qu’il eftbicn difficile 
jde les connoiftre , à qui ne les a pas expérimentés , s’il ne 
veut s’cii rapporter à l'authorité, 8c à la confeffion de ceux 
•qui fe repentans de leurs crimes, deteftent les abomina- 
tions qu’ils ont commifes dans les afTemblées diaboliques 
du Sabar. Ce n’eft pas que les incrédules s’amolifTcm par 
leurs depofitionsjau contrairc,ils les tournent en ridicule, 
comme choies impoflibles , parce que leur raifonnement 
ne va pas iufques-Jà,8c ne peut découurir la maniéré d’a- 
gir du Démon , qui eft l’autheur de toutes les chofes que 
l’on attribue aux Sorciers. Premièrement la nouueauté 
les fur prend, parce que ne pouuant connoiftre la caufe de 
ces effets extraordinaires , comme le tranfport d’vn hom- 
me au milieu de l’air, ils les croyent chymeriques 8c vn ef- 
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fct deliqugimtion.- En fécond, lieu » la façonde tés pro- * ^ 

duire ne les esbloüic pas moins, d’autant qu’elle eft occul- 
t c,&lè fait par l'operation du Démon, candis que le Sor- 
cier s’occupe aux fignesd’vn Pacte ,,qui n’a pas la vertu 
de faire ces merueilles; en troifiémelieu, Us font confir- 
mez danslrur incrédulité , par l’application fecrette de la 
vertu des Plantes ,■& des Métaux, dont les proprietez leur 
fontabfolumcnt inconnues. Enfin ilsdemeurent obftinez 
-dans leur opinion , lors qu’ils voy eut que les choies qui 
font employées aux guetifons, ou aux maléfices, produi- - 
fent des effets plus nobles que leurs cau&$.C’eft ainfi que ' 
le Demoa , qui a vne connoiflance parfaire déroutes les 
qualités des dires naturels, les entretient dans l’erreur, en ■ 
leur cachant lès lècrets , afin dedérober à la feueritè de 
la Iuftice, oeuxquifont entièrement deuoüez à fon cul- 
te , & faire que les complices de fes pernicieux deffeins, . 
-puifient long-tempsvacquer à la ruine des âmes, qu’il ef- ' ‘ 
.perc de peruertir par les follicttations & par iès exem- 
ples. Ccsdiuers motifs de l’incrédulité feroientrolerables» 

/ils fe terminoient au mefprisde l’authorité humaines 
mais puifqye la Diuinè y eft intereffée , que l’Efcrkure 
iainte nous oblige de croire qiv'il y a vn Arc Magjque,que 
le Démon peut tranfporter des corps , bien qu’il n’ayt ny 
bras ny mains jeeft ce qui fait plus de peineà ces.efprit$ • 
forts^nonobftant qu’ils en deuffentcûre conuaincus, puif* 
que Iesvs- Christ mefme a fouffert cet attentat de l’en- BerairA. 
cemy fur fa perlonne. le fuis contraint de me feruir du **• ' 

zelede faint Bernard , pour leur faire le mefme reproche, 
qu*il fit à vn Hérétique, qui ne vouloir rien croire, s’il n’en c0,tr ‘ r * t '£~ 
efteit petfuadé .pat la force di*raifonnemét:Qu’y a-t’il de 7"icn'm far 
plus dèfralfonnahle & de contraire à la railon , que dé «»■* v *o* 
vouloir furpallèr la râifbn par la. raifon. Quqy de plus 
.contraire à la Foy, dit ce faintHomme , que de ne vouloir %* 
croirc que ce que l’on peut comprendre par la raifon î En ^Jtît^TcSr 
dkù& J*»* former la boqcheà couxçs les reparties 4e fop « 
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pfs wtM w aduerfairCjil adjoûce:rauoüc cc que die le fage, que croire 
trop -colt , eft vue legereté , dans laquelle on combe lors 
fe* «*>«• qu'on croit vnc chofc , auaneque d'auoir confulté la rai* 
ai*ickf ion»mais Salomon n entend pas ces paroles delaFoy que 
, *fi Ion doit aux veritezdiuines , mais de la creance Tccipro- 
d!m^t* fa- < Î uc 9 uc nous deuons auoir les vns pour les autres : car 
tîHMH , thm laine Grégoire dit fore bien , que la Foy que nous deuons 
an» düenu auoir cn D‘ cu e ^- * ans naerice,(l la raifon humaine, ouPcx- 
d* fidt in perience l’appuye : De là il prend fu jet de loüer les A pô - 
Vtum.fU dé très , qui au premier appel du Sauueur, le fuiuirent : Car 
^u^eduii" comme il y a de la loüange d’obeïr promptement à fa 
ut» : nam voix , ceft aucc jufticequ il blâme Tes Difcipies de Are 
*De?ifiy. n tro P ^ cnts ^ croire* Geluy-là ne croit donc pas legcrc- 
dtm. B.P'ps ment, qui croit ce que toute l’antiquité a ctû, ce que les 
tafe lé mr/ Philofophesjîc mefme les Poëtcs ont crû i ce que les Hi- 
tum, fieir'o. Aoriens nous ont laiffé pour des monumens éternels. Ce* 
tio prêtant luy r là ne croit pas legerement, qui croit ce que l’Eglilè 
éxfarimen- ^ oma j ne ^ q U j j e fondement & la eolomne inébranla- 
ble de la vérité , croit fans doute & fans hefiter ; celuy là 
ne croit pas trop-toft , qui croit au Saint Efpric , qui ne 
fouffre point de retardement à Tes infpiratiom. Voilà 
Monficur , l’aduis charitable qu’il faut donner aux incré- 
dules, au lu jet des Magiciens & des Sorciers, & en mef- 
me temps modérer l’exccz qu’il y a à trop croire, à quoy 
/ont fort fu jets les ignorants. 


DISCOVRS III. 

Les ignorants croyent beaucoup de chofes qui font 
impojjibles aux Sorciers. 

N E vouloir rien croire, & croire indifféremment tou- 
tes chofes, font deux efcüeils à la prudence humai- 
ne , que le làge doit efgalemcnt éuiter. Si le premier à 
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- YorgpciI& la témérité pour principe,lc fécond eft la mar- 
que (Tvoc ame bafle, limitée Sc enlcuelie dans les tenebres 
de l'ignorance. Comme ce vice de l’cfprit fait l'admiration 
dans les personnes qui ne pcuuent pénétrer la caufe des ef- 
fets mcrucillcux de la nature , il cft au (H la caufe de la cré- 
dulité des idiots, qui embrafTent toutes les opinions * par- 
ce qu’ils ne fçaucnc pa? faire le difcernementdu vray & du 

■ Tray- femblabIe:Ce mai-heur vient de ceque la recherche 
de la vérité eft fi épineufe , que plufieurs Philofophes 
ont crû que l’on ne pouuoic auoirla connoifiance d’aucu» 
ne chofe, mais feulement vne foible opinion , qui laide 
l’efprit flottant , Sc coufiours dans l’incertitude rd’autres 
perdansl’efperancede pouuoir trouuer cette fille du Ciel, 

* te font abandonnez à la négligence, reiettans fur la nature 
la faute de chaque éuenemenc , comme ont fait Demo- 

- critc & Epicurc: D’autres rebutez par la difficulté qu’il y 
a de penctrer dans des fccrets furprenans , fie dont les ver- 
tus font occultes , croycnt d’abord tout ce que l’on en dit, 
{'ans le foûmcttrc à l’examen de la raifen. 

Parmy la diuerfité des obiets qui ont fait tant de peine 
àleurefprit, ceux <^ui font fpirituels, tiennent le premier 
rang : lapluf-part n ont pû conceuoir qu’il y euft des fub- 
ftaoces dégagéesde la matière , ny que le mouuement des 
Gieux fuft vn effet de l’intelligence qui l’imprime à ces 
corps lumineux , mais pluftoft d’vn principe intérieur qui 
les anime , croyant leur opinion autant probable, que celle 
des Mathématiciens, qui ont rcmply les globes, celeftes 
d’infeftes & d’animaux qu’ils fe font figurez. Certes ie ne 
m’eftonne pas que n’ayant pû connoiftre I’effcnce des 
purs efprics , ils n’en ayent pasdécouuert la vertu , ny les 
operations j mais ce qui me furprend , eft que l’ignorance 
les ayt déguifées d’vne maniéré fi ridicule , qu’il faut eftre 
priué de jugement pour les croire de la forte. Quoydc 
plus impertinent que de publier que les phantofmesque le 
Démon fait paroiftre , font des corps animez., comme s’il ' 
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a.ioit vne vertu. Diurne, 6{. qu'il pâc tirer jlu néant les 
«hofesquinont point d’exi&ence t Ce pouuoir eft-refer- 
wé .à Dieu /cul, qui trauaille mieux fur le néant que le plus, 
excellent Quutier for lainatiere,e>à fan art s’applique,. 
Quoy de plus chimérique, que de fepcrfoader que les tf- 
lulions-du Démon font des reprelencations véritables, qu’il 
a la vertude transformer les hommes en belles , quele* 
phautaifies des Poètes font des veritez fen/ibles , que Me- 
dée a fait ces prodiges qu’ils ont eftalfoz aucctant de poni^ 

. p,c , que les compagnons d'Vlyflc. forent changez en bc* 
Êtes , çeux de Diomcde en ©yfeaux , ôc queles Arcades 
trauerfans vn.eftang edoienc metamorphofez en loups i 
En vérité voila, d’eftranges refueries j car qui neiça-ic que 
le Démon ell -vnpat efprk, incapable de faire immédiate* 
ment «ne production par luy-mcfme, -Stjinhabile à pro* 
duire indifféremment toutes forces d’effets par la vertu 
d‘vne mefme-caufe , comme la Medectne ne guérit pas 
toutes fortes de maladies par l'application d’vn mcfmc re* 
eiede. Que fi le Démon a quclques-fois fait paroi dre des 
infectes , .comme les Magiciens de Pharaon, le forent par 
(on mini (ter, e, c’eftou en appliquant la vertu fenainale de 
ces animaux, quî peuuentencores’engcndrer de corrup 7 
ticwl, apres y auoir introduit les difpofitions neceffaires $ 
d’oihnous pouuo.ns.dire qu'il n’edoit que la caufe mou* 
V>ante,pptr l’applicationdes agents naturels ;©u parle tranf; 
pott de çe£ me/mes forpeos,,qu’ihexpofoit i la veuë des 
(pedajtpurs, quiforpris.de cét artifice, prenoient poux vnc 
produdion véritable ce qui n’edoityqu’vne fubtilité du De* 
mon, aufquels les idiots attribuent vne infinité .d’ope ra, 
tions,qui leur, font abfolumét impo{fibles,ainfi queie le f&- 
.ray voir dans la fuitedcnosemretiés:maisenattendant iç 
.vous fopplic deeonfiderer,vil y a rien de plus ridicule que 
jde s’imaginer que le$ Sorciers le peuuent transformer ea 
jchats& en. glyrons, Se pafferpardes trous qui ne font 
scullemempropoxcionne^ àjeur grandeur , cela n’cdaqp 
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pi5 moins impoffible au Demô, que de faire palier vn ca- 
ble de naiiire àtràuers le trou d’vne cguillescar le C 9 rps,Cc 
tout ce qui eft compris dans vn lieu , doit eftre ajufté à 
foniieu, autrement il faudtoic adueüerqir il y au roit. pé- 
nétration de corps , ce*qui ne fe peut faire naturellement, 
mais qui ne répugné pas à la puifiance de Dieu , comme 
le croycnt nos Seétaires , qui pour combattre la gloire du Cl | uin ; 
Sauueur reflufeité , confeflent bien que Ibsvs-Chri^t 
entra les portes fermées dans la Salle,oii les Difciplcs s’é- 
toient retirez par crainte des Iuifs , mais qu’à fa pre- 
fcnce elles s’ouurirenc,& obcïrent à la Majefté d’vn Dieu. 

Certes fi ce miracle scftoitfaitdela forte, le Démon, qui 
«ft vn fi nge des ceu u res du Createuryprefumcroit de fai- 
re quelque chofe de femblable } car il peut inuifiblement 
te fans bruit ouurir les portes & les ferrures des maifons, 
pour y introduire les Sorcier*, & y ictter leurs maléfices * 
outre que les incrédules, de là prendroient occafion d’al- 
terer ces deux veritez , dont l’vnc eft miracufeufe,& l’au- 
tre natu relie au Démon, qui par cèt artifice faic à croire aux 
Sorciers, que l’entrée qu’ils ont de -nuit dans les maifons 
pour y dérober les enfans, eft vn. effet de leurs charmes, 
afin d’entretenir la crédulité de ces ignorans : car il faut 
auoir perdu le fens pour croire que des ceremonies fuper- 
ftitieufes donnent vne vertu fccrcte aux fortilcgcs j que la Horar.Sity- 
Magicienne 1 Canidia faifbio des prodiges , quand ellepa- ra *; 
-roifîoit les cheueux efpars , la robe retroullée auec dcsfiïlfq™?” 
ngraffes , les pieds nuds, l’vn hors du cercle j quand la fa- i ilu > 
meufe Medéc fe vante d’arracher la Lune du Ciel , & de 
précipiter dans les tenebres kscheuaux du Soleil ; quand cti h Ht •'* 
ion croit que des onguents compofcz d’vne mixtion ridi- a*J l,rcni *'- 
<culc, des parolesmarmocécs entre les dents d’vne vieille, 
que des cheueux , des os de morts , mis fous le pas d’vne 
porte*, font Iajcaufe des maladies, dont fera rfflige le pre- 
mier qui paflera ou font cachez ces fortileges. A dire vray 
tous ces ingrédient inuétezen la Loutique du Dcmon font 
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Tans verni : Et fi quelques- fois les Sorciers voyentles effets v 
qu’ils en attendent , il en faut attribuer l’operation à l’efp rit 
malin, qui pour entretenir dans l’erreur ces miferables, fait 
par l’application des poifons & des venins vn eftrangede* 
tordre dans vn corps humain , altérant 8c corrompant fes . 
parties d’vne manière inconnue aux Médecins les plus ex- - 
perts: parce que toutes les cfiofes furprenantes que l’on ; 
dit des MagicienS'&des Sorciers, font des œuures du Dé- 
mon, qui ne pouuant faire immédiatement tomes ces mer- - 
veillés , les fait par l’application des agents naturels , dont 
les idiots qui en ignorent la vertu, croyent que les Sorciers 
en font les autheurs. Mais qui auroic vne parfaite con- 
noiflance des chofes , ne tomberoit pas en de fcmblables 
erreurs , encore que les fçauans méfmes n’en foient pas 
exempts. Ariftoteditque plufieurs Philofophcs ont crû „ 
les fables , parce qu’elles auoient ie ne fçay quoy d’agrea- - 
ble de merueilleux dans, leur récit , dont la nouucauté 
Jes furprenoin Ce p’eft donc pas merueille que des igno- 
rons (c montrent fi crédules aux chofesqui furpaflem leur 
fg'chltre- fç^uoir , puis que les efprits forts font.capables de ces foî- 
4 i.-, 'fi blefics , que le Sage attribue à vnirjegerctéd efprit. L’A- . 
Pwuérb. i4- P°ftre «e veutpas que nousfoyons comme des girouettes. 

qui tournent à tout. vent,, ny comme des enfans, qui ; 
»»/«»•« /»- croyent à l’abord tout ee qu’on leur dit. Il faut pcfcrlesL 
ta: ?*' k ^ e chofes qui peuuent tomber fous noftre connodTancc, 8c 
rlmur*’»»! a referue de celles de la Foy , les foûmettrc à l’ examen,. < 
vtHto djari- delà raifon, pour éuiter également ces deux efeueilsde 
Ephef 4. la Crédulité & de l’Incredulité.d’autantquecen’eft pas vn , 
moindre vicedecroirc atout le mondé, quedénecroircà 
perfonne, dit Seneque. Deraeuronsdoncdans.ce$termes . 
à l’égard des naerueilles qui fc font par les Magiciens 8t les 
*fi- Sorciers: ne nouslaiflons pas furprendreauxillufions, mais . 

auflî ne rciettons pas dcs-veritezjènfibles ,, comme fi clics * 
cûoîçnt des chiaicrcs.. s 
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DISCOVRS IV. 

Si ton doit croire qtttl y a des Magiciens- 
O* des Sorciers. 

T.L n’appartient qu’i vous de bien dcffendre vne mau- 
Auaife caufe , vous eftes fi ingénieux À déguifer Tes man- 
quemens, qu’ils font prefquc inuifiblesjmais fçachez que 
cet artifice eft contraire à voftre deftein ; car quand ie ne 
croirois pas qu’il y eût vn Art magique & des charmes, ie 
ferois perfuadé qu’il y en a , par ceuxde voftre Eloquen- 
ce, que les Athéniens nommoienele plus puiftant de tous 
les forts, parce qu’ils captiuoient les efprits,& les faifoient 
pancher où ils vouloientjc eft pour cette raifon qu’ils ban- 
nirent de là Republique vn jeune homme, qui auoit efté 
si Athènes pour apprendre la Rhethorique,& le condam- 
nèrent comme conuaincu d’auoir appris la Magie.Certes 
Monfieur,1a voftre feroit innocente, fi elle s’eftoit retran- 
chée dans les termes delà Magie naturelle, ou artificielle, 
donc la fin & les moyens n’ont rien de criminel, quoy- 
que les effets paroiflent furprenans à ceux qui en igno- 
rent la caufe ; mais vous l’employés à effacer la creance 
commune de cet Art dcteftable , dont les merueilles 
eftonnances font l’ouurage du Démon , en fuite du pa<fte 
fiait auecque le Magicien & le Sorcier ; vous voulez que 
leurs fortdcges foient des chymeres , leurs aflemblées no- 
cturnes des illufions , & leurs maléfices des maux imagi- 
naires,qui n’affligent que ceux que l’opinion a rendu ma- 
lades i vous voulés que ceux que l’on accufe de s’addon- 
ner à la Magie noire, foient des melancholiquesjc'eft cette 
Magie dont i’actaque les Profefleurs , qui effaycnc de ca- 
cher la honte &t les crimes qu’elle enfeigne,par desdiftin- 
dlioas Sophiftiqucs. Saint Auguftin. qui en a defcouucrt 
/. Partie . x D 


Digitized by 


Google 


Lib.îo déd- 
uit. 


Magîsrn it- 


%6 


LTncredulitè fçauante, 
tefiabÜiors l’artificcjclît que les Philolophes qui la pratiquent, pour oc 
"•mine, Coi- rc b U ttcr p as ccux q U i | a youdroient apprendre , rappel - 


Z*. mes, qui leur empefchentle commerce des Anges,8t-mef- 
’nr'ifia àîf- mêla veüe des Dieux. : que l’autre Magie s’appelle Goetic* 
uïhu 'artiitu par l’euocation des morts, des fepulchres,dont lcfeul nom 


n$ral iliori lent du nom honorable de Theurgte , dont le propre dans 
TKeurgUm^ | cur langage eft de purifier l’efprit de certains phancof- 

qui fi ccntn 
ttêr 

cgrnrre 

licitis *rtibu 4 _ ’ 11 > 

dtütot altos eft fi deteftable qu’il fait horreur 5 que celle-cy n cftoit en 
4 uts’*&ma- vfage,que parmy des feelerats, que le vulgaire appelle en- 
lefcos vui- chanteurs, 2c qui font l’objet de la haine, de du mefpris de 
tout ^ c mon ^ c > comme les autres font des fujets deleur 
UnJabii’s eftime 2c dcleuramourjmaisdicce grand Saint, tous deux 
videri yt . font efclaues des tromperies des Démons, defguifés fous 
Theu^giim le nom des Anges. Porphyre mefme , qui deffend l’Art 
ieputam, cum Magique , auecque tant de chaleur, fe treuue quelquefois 
rlttufAilvi- ^ embarraffé ,qu’apres les glorieux Eloges qu’illuy don- 
b. s d»m -- ne, il auoüe enfin , quela Magie eft quelquefois trompeu- 
uum ebfknEb ç deffenduë par les Loix, 8c fujette à de grands périls, 

fubr.»mtntjm • r « J , ,r °r r 

AngeUnm. pour ceux qui ne lont pas exacts a obleruer les ceremo- 
aupyUr nies ; ainfi l’on voit fon raifonnement flottant entre vne 
^duf tidem cur ‘°“ t * facrilege , 6c l'excellence de la Philofophie , qu’il 
ifnne ènîm vcut faire pafter pour diurne : les incrédules veulent que 
banc artem cette Magie , auffi bien que la forcclcrie foient des choies 
uZZnfc imaginaires î puifque vous m’auez permis , Monfieur , de 
f» action* rompre ces charmes, permettez que ie me ferue des mef- 
mes rcmcc ^ es < 1 UC vous croyez auoir fait voftregucrifoïi, 
fnhiiham • 6c purgé voftreefp rit de femblables chofcs, que vous met- 
tautndam tez au ran g des fonges 8c des refueries. Vous dites que 
de* tum vous auez peine de croire qu il y ait des Sorciers , encore 
[Ptrpbyrium). q UC plufieurs grands Perfonnages ayent cfté de l’aduis 
' fZiùfTZ contraire, que vous eftes refolu à ne pas deferer à leur au- 
rûfitat.s & thoritéjfi elle n’eft accompagnée de la raifon, ou fi elle ne 
P pnf°ffiînèm vient de Dieu,qui fcul doit eftre crû de ce qu’il dit, à caufe 
fentenùis al - qu’il le dit : certes ie fuis dansl’eftonnementjde ce qu’en - 
corc que vous ne foyez pas de ces pures Intelligences , qui 
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n 2 quittent iatnais leur opinion , 5c qui d’vne première 
voue , font la conquefte de toute leur connoiflance , pour 
ne h plus laider efchapper,vous voulez neantmoins com- 
me eux, ne pas changer de fentimens. Il eft vray que 
pour ne palier pas pour opiniaftre , vous promettez de 
vous rendre à la r-aifon , c’eft par là que ie prétends de 
vous combattre , fans toutefois me départir des droics de 
l’authorité que vous ne rejetterés pas , lorfqu’elle fera de 
■concert auec elle; auffi ne produiray-ie pas ces grands 
Personnages de l’antiquité, parce qu’ils ont dit , qu’il y 
auoitdes Sorciers &. des Magiciens, mais parce que la rai- 
fon Ce Vexperience ont appuyé leurs fentimens , 6c par 
ces trois principes, ie vous conuaincray de la vérité que ie 
propofe. Pour vousbien pcrfuaderqu’U y a des Sorciers, 
il foudroie encore vous prouuer qu’il y a des. Démons, qui 
les captiuenc à leur feruice , ce que pluficurs ont peine de 
croire. Vous fçauez que nous fommes dans vn Siècle, où 
les anciennes erreurs paflent pour des vérités , du moins 
parmy ces cf pries forts , qui veulent que les iêns & la rat- 
ion, foient les arbitres de tous lesdifferenst P-ythagore 
manque pasenoore de Difdplcs, pour publier queles De- ' 

mons ne font que des chymeres,que ics fages ont inuen- Aacirocs , 
eées pour cfpouuantcr les Peuples, 8c les tenir dans lede- “* 

noir > mais laidons les auecque Denaocrite , 6c quelques c 
■/éclateurs d’A riflotc , pour nous attacher aux fentimens 
de l’Eglife 8c aux oracles.Oiuins ,qui nous ayant reuelé la 
cheuce des Anges, nous ont defcouuert l’artifice des De*- - 
jnom,, ennemis de noftrc Salut. 

Ces mal- heureux E (pries en tombant du Ciel , par la 
permiÆon Diurne , vne partie s’arrcftaau milieu de l’air, 
ou pour continuer leur attentat for la Diuinké ,ils né lait 
■forent rien d'interné pour iè faire adorer comme Dieux, 

£t la Magie fut le moyen le plus ajufté , pour rcüflir dans 
Jeur ddTein. C’eft par cet Artfàcrilcge qu’ils entrèrent en 
•commerce auecque les hommcs,qui charmés,de commii- 

D ij 
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niquer auecque des pures Intelligences , fe flattèrent de 
pouuoir parleur ayde, comme les Prophètes defcouurirle 
pafle,8cde prédire l’auenir. Ces curieux rauis d’oüyr par- 
ler des ftatuës inanimées , eftoient perfuadés qu’il y auoic 
quelque chofe de diuin, caché fous ces reliefs. Lucien die 
que la ftatuë d’Apollon à Hicrapolis , faifoit des chofes 
tout-a-fait furprenantes , auant que de rendre les oracles» 
& de répondre aux demandes de les Adorateurs , parce 
qu’ alors, elle fe tre mou (Toit , & s’agitoit fur fonfiegej ce 
, que voyant les Preftrcs, ils accouroienc , &. la changeoien 
de place , à quoy s’ils euflent manqué , on voyoit la ftatuc 
fuër, & dans vne extrême agitation ; mais d’abord qi;£ u s 
Preftres l’auoient prife,elle iautoit fur les cfpadUj^^^p 
de l’vn, tantoft de l’autre , iufqu’à ce quelle fut paruenue 
viia°Apdio- au l‘ cu °“ c ft olt 1 e Pontife , qui alors Tintcrrogeoit de ce 
ni;. qu’il defiroit fçauoir , êc fi cequ’on luy démandoit deuoic 

reüffir , elle poufloit & preffoit les Preftres qui la por- 
toient pour les faire aduancer, mais fl elle n’approuuoit 
pas l’entreprife, elle les arreftoit tout court, ou les faifoit 
retourner en arrière. 

inmmermt Les Magiciens de Babylone firent quatre oy féaux d’os» 
*% em V** qu’ils appelaient les langues des Dieux , lefquels auoienc 
MiinltmT la vertu d'infpirer aux Babyloniens le refpeéf pour leur . 
aiiwtxtrmt Monarque,& au Prince l'amitiépour fes Peuplcs.Ces pro- 
muntiZftu- diges du Démon firent croire au grand Mercure, ainfi que 
r« cenutnit- t’a remarqué S. Auguftin , que les hommes auoienc trou- 
l® crct de faire des Dieux , en fabriquant des ftatuës 
viim fous de certaines conftellations. Car dans le liure qu’il in- 
f~ c,r ‘ nm titule de Eller * , c’eft à dire du Dieu des Dieux, qu’il ad- 
drefle à (on difciplc Afclepius, il dit ces paroles : nos yeux 
T»»idtmonS, ont inuenté l’Art de faire des Dieux, en choififlant dans la 
rmm^hdi- nature vne matière conuenable , à laquelle n’ayant pû. 
dtrtmt imi - donner vne Ame, par vn Art merueilleux , ils ont euoqué 
S gi! iU diJoîf- l cs âmes des Démons ou dès Anges , & auecque des ccre- 
fur itjrjhrijs, monies myftericufes ôc Diuincs,ils en ont Fait vne transfu- 
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fton dans des Images , 8c ces Idoles , par ce meflange , ont 
la vertu de faire du bien 8c du mal aux hommes } de là eft 
venu le defir de les confulcer comme des Oracles , de les 
inuoquer comme des diuinités, 8c d'en tirer de l’affiftance, 
dont les effets eftoient merueilleux 8C furprenans , quoy 
que très- fou uent ils ne fuffent qu’imaginaires , 8c pleins 
d’illu/îons j dèslors attirés par ces faueurstrompeufes , ils 
recherchèrent la conuerfationdesDemons, dont ilsim- 
-ploroient le fe cours , leur rendant des hommages fouue- 
rains , auec des ceremonies facrilegcs 8c fupcrftitieulès, 
<que ces elprits d’orgueil leur auoient enfeignées , iufqu’à 
-exiger d’eux des facrifices Sc des Autels , 8c c’eft ainfi au 
-rapport d’Eufcbe, que les Démons s’erigeans en Diui- 
nite , & par vn mefme artifice fefont faits Autheurs de 
J’Idolatrie&dela Magie. « 

Dés-lc fécond âge du mode, ces Academies de Magiciens 
f ont commencé , 8c quelque deffence que Dieu ayt fait 
pour les abolir, il s’eft toufiours trouué des curieux , des 
ilmples , 8 c des miferables , qui les ont peuplées. Saint 
Clément croit que la Magie eft le crime capital, qui pro- 
voqua la colerede Dieu, 8c qui fit inonder la terre par vn 
•deluge Vniuerfel, mais qu’il ne fut ny purifié, ny enfeuely 
«élans les eaux vangerefles , puifque le mal - heureux 
Chain, qui defcouurit la honte de fon Pere , 'fut enco- 
re le premier qui mit apres en euidence la Magie j apres 
le renouuellemenc du monde , ce fut luy qui l’enfeigna 
à vn de fes fils nommé Mefraim , de qui les Egy- 
ptiens , les Babyloniens , 8c les Perfes l’ont apprife , lef- 
quels furpris des merucilles qu’il faifoit par fes enchante- 
ments , luy donnèrent le nom de Zoroaflre , ou d’ Aftre 
viuant , comme à celuy qui commandoit aux Planettes , 
& les faifoit paroître^ouéclypfcr à fa volonté, par des illu- 
jfions furprenantes ; mefmes l’on dit , qu’il compofa les 
Réglés de cet Art Magique , en trois mille Vers , qui in- 
fcélcrent le monde de Ces fuperftitions 8c de fes maléfices. 

D iij 
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mkAMti pri Qj C pourroit-ont attendre de ce monftrc que des cho» 
«?7s Aufb»* f es monflrueufes , puifque luy feul , contre l’ordre de la 
rim. ckm. nature , au lieu de jetter des larmes en naiflant , ce mal - 
re * heureux enfantcfdata en ris, prefage futur , qu’il fe riroic 
Xugiib.i. de vn iour des chofcs Diuines, par l’Art Magiqûe, dont il fut 
<ï j tatc Cei. i'Autheur , dit faint Auguftin , ce que toutefois ne luy fut 
T?*mZw 9 A P as fauorablc,pour luy conferucr la couronne de Roy des 
fl trr> q'UAhdo Badriens, puisqu’il ne put par fe s enchante mens empcf-. 
fif’fJru ,? <: ^ cr 5 < l ue Ninus Roy des Atfyricns ne le défie en batailles 
stctih ai;, mais la îuftice Diuinc le deiroba à la victoire de fon en*- 
qwihonimo- nemv , le refcruant pour en faire vn exemple de fa ven*- 
rifu S geance, par la punition extraordinaire de ton impiétés 
diti n*m or- <ar cet Allreviuanc , poutn’auoir pas gardé fon polie , fc 
trou u a au deffous de -toutes les impreffions Meteorologi- 
ttrfn fe per- ques,8c fut frappe d’vn coup de foudre,que fon Ait Magi*- 
j Tïdan fri* < P‘ 1C 04 P^ c P re '- ,G3r ny étriter. 

lec ai p*. Mais va accident fi funefte , ne fit pas expirer la Magic 
feuis vire, auec luy ; quoyque Ninus eut fait brûler les Liures qu’à 
<iwemc<>»* uoic compofe de cet Art, on vit renaiftre de fes cen- 
* r * ••imites dres , va autre Zoroaftre qui luy. fucoeda au Royaume 
^ cs Ba&riens , de qui ies combats auec Ninus furent allez 
qu ppt célébrés, il fut fuiuy d Oromafus grand enchanteur com* 
rae ûry, & cehry-cy d’vn Aftrc encore plus tcocbreux 
fit Kex Ma- -nommé Hoftancs, Arménien de Nation , que S.- Cypricn 
fnpTmtaZi l’vn des plus fameux Magicien ide fon Siedo» 

'quoy qu’il euft pour concurrans end’ Art Magique, Ty*- 
So B vi aire - 'pkan^Dardaniis, Damigeron, Nedabis,& Bercnicc*ainfî. 
lib. <. «xu£- -quc Tcrtuliçn l’a remarqué. 

Pfeîus. & ces tefmorgnages qui font de grande authortté ne 
laftinu*. ^ous contentent pas , i’ajoûceray ceux de faint Cl c mens* 
-anoKeoona.de S.Denys,dc faint'Chty'foftome,dc faine A«gu(tin»& de 
^ n p “^n. i^-tant-dVllufties Perfonnages, qui dans les Conciles, ontfou- 
“Moi. e.ir. droyé d’Anatliemes les Magiciens & les Sorciers. Peut- 
iiK ». de a- c ^ rc <5^ l’inclination que vous auez aux belles Lettres» 

«jWTa,;ap.pc- * • r r n i a i i 

.-puiùcoo. v-uus-icnarampias iulpeüs les Autheursprophaues, % _ 
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qrte vous changerez d’opinion , «tvauoüant le progrez de cicm ivj;t>. 
cette mal-heureufc Sefte. ny”ui° lib't" 

Sjgcs premiers Profefleurs n’obfcruoicnt pas toutes les e 44 de Hie- 
eeremonies de nos Sorciers dans leurs aflemblécs , il eft 
certain du moins , cju’ils en pratiquoient plufieurs , que L, i-. cap. 
nous pouuons direeftre des originaux de ces copies. Or- ^'jo^apy* 
phéequia précédé la naifiance de Iesvs-Christ, déplus üb.is. C.17Î 
1 1.70. ans, 8c qui viuoic du temps d’Abimelech , a fait vne £ , ! r ^ I ' c fn 
dc/cription fi exaéle des prefiiges des Magiciens de fon ioan.& Ven», 
temps , qu’il n’y a pas lieu de douter , que la Magic & la 
Sorcelerie ne fuient deux foeurs germai nés, ou que celle- caâeCart!». 
cy -ne regarde l’autre comme fon principe. Platon 8c Py- * C 0 ° û f* ncî ' 
ihagorc ont fait les Eloges de l’Art Magiquejles Liures de dnmVquod" 
Porphire,de Piotin,de lamblique, font remplis des inuoca- fu ‘t » Tiul- 
tions des Démons, & des moyenspour entrer en leur com- Ia " 
mcrcc.il n’eft point d’Hiftorien,qui n’ayt fait vn récit par- 
ticulier -, des merueilles que les Magiciens faifoient dans la 
Cour des Empereurs. Plinedit , que la Magie eftoit telle- l: b.i. e.,#. 
ment accréditée de fon temps , que cette orgueilleufe 
triomphoitdes Souuerains, Çc prefquc tout l’Orient eftoit beiioGaflico 
fujet à fa domination. Les autres Hiftoriens n’ont pas fait 
de moindres plaintes contre ces pertes de République ; il & c . 

«’eft pas iufques aux Poctes , qui ne les ayent noircis en 
leurs Satyres. Horace n’a pû fouffrir les maléfices dcCa- 
cidiafans les publier : Homère, ceux de Circé : 8c Ouide, ofc 17. a. 
s’oublie rien des enebantemens de la cruelle Mcdée. 

Vous me direz que ce font des Poëtes , à qui les feintes Lb.i.odun 
fomauffi prdinaires,que la fidelité aux Hirtoriens : toute- 
fois leur tefmoignage ne doit pas ertre rejettè, parce qu’en- 
core qu’ils ayent voilé de la Fable , ce qui fait l'agrée me ne 
de la Poëfie,foubs l’cfcorce de leur feinte, ils çachoientla 
vérité de l’Hiftoire, pour n’eftrc pas dans ledefery , s’ils 
eufTent parlé des chofes inoüyes , 8c fi les crimes qu’ils 
reprenoienc n 'enflent efté véritables, quoyquedefguifés. 
Cedefguifcmcntquifait la beauté de leur Pièces ne les 
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doit pas tout-a-fait rendre fufpe&s en cetteoccafioii: 
C’eftyne erreur de croire, que toutes leurs defcri prions- 
font fàbuleufes ; l'Hiftoire en cft la baze , mais ils l'habiU 
lent d’vnc maniéré fi galante, qu’elle ne paroift iamais plus .. 
in>.i. 4 e fa! fa belle, que lors qu’elle eft defguifée dé la forte. La&ancea 
dit, que c’eft leur impofer, d'attribuer à leur imiention,tou- 
•g'ftM fax e- tes les chofes dont ils font le récit jil eft vray qu’ils y adjoû- - 
'fti •hu'gt. tcnt beaucoup , mais ce n’eftquc comme le Coloris dans. 
fin AdJidx- la Peinture , lequel ne change ny les Figures , ny les pro- 
runt qutm- portions, mais qui les fait paroîcre autrement par ce nou- - 
tim ôffi xm uel ornement,d autant que c eft le propre du Poece,de ca- 
ïu fit in cher f ous f e i ntcs , ce qui eft véritablement arri- 
jffta /s* l** ué, De là font venues les Metamorphofes des Dieux : 
ri, in ali u de qui fan s doute les pallions eftoient véritables, mais 
®Z'*fcxr»- l’expreffion fabuleufe , parce qu’ils faifoient paroître le 
titmïbus mm defordre de leur vie déréglée , par leur changement , en .. 

^ CS A n i maux ^ diuerfes efpeces , fu jets à de femblables . 
duc*t. inclinations. Les Médecins quoy- qu’lnfideles, ont a- 
Hvpocrat.de u °üé qu‘il y auoiedes infirmités, dont les caufes eftoient 
Otio iboibo. cachées à leur induftrie , &,dont les Démons eftoient les 
Autheurs. Mais ie ne prends pas garde , que vous ne 
voulez déférer à l’authorité de perfonne, que vous con- 
damnez les plus grands génies des Siècles paflez , d’auoic 
choppé lourdement, fuiuant la maxime eftâblie en vô- 
tre éfprit > vous croyez que nos Peres fe font trompez, 
que leurs Neucux fe trompent encore, 6c que ceux qui 
nous fuiuront , feront comme nous , fujets à l’erreur , en- = 
matière de Sorciers Sc de Magicieps- Mais il me fou- 
inent, que vous excepté l’authorité diuine , de ce rebut • 
general , & celle-là feule eft capable de vous conuaincre, » 
■qu’il y a des Magiciens. &,dcs Sorciers. 
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DISCOVRS V. 

La ScÏÏ8 des Sorciers frouuée far la fai me E friture, 

l'exferietice , la rai fin* 

. / 

I E s p b r 6 que^ vous me ferez iuftice de l'incrédulité 
denoftre fieçle , qui a plus de creance aux Hiftoriens 
prophanes , qu’à l’authorité & à la vérité Diuine » l’on 
croit des choies qui choquent lefprit , fur le rapport ôe la 
fby d’vnEfcriuain ,8c l’on ne veut pas croire celuy qui ne 
peut mentir, quand mefme il diroit dc6 chofes qui femble- 
roient impolfibles, parce que le refpecl que toutes les 
créatures rendent à fa parole efficace , les feroit pluftoft 
changer de nature , que de luy manquer d’obeïlTance i 
au moment qu’il parleroit , elles cefTeroicnt d’eftre ce 
quelles eftoient auparauant, 8c deuiendroient ce qu’elles 
ne pourroient étre,quc parla vertu de cette parole efficace 
& toute- puilïante, pour feruirde témoins à fa vérité eter- 
/îelle. 11 faut donc croire qu’il y a des Magiciens 8c des 
Sorciers , puifque l’Efcriture fainte les condamne, & 
qu’elle deffend aux hommes le commerce auecque les dé- 
mons i elle a fait des loi x contre ceux qui tombent dans 
cette infidélité ,8c fa colere efclate fur ces miferables , par 
4a punition de leurs crimes. Enfin l’Efcriture fainte vous 
conuainc par fon authorité, par l’expericncc y & parla 
raifon , qu’il y a des Magiciens 8c des Sorciers. 

S’il n’y auoitpointdcprofefleursd’vncSeélcfiabomina- 
ble , Dieu auroit-il par la Loy déterminé leur chaftiment? Dc U r. fo . 
Vn prudent Légiftatcur ne fait point de loy pour des cri- ^ all P-33* 
mes qu’il ne peut preuoir : Solon , ce grand Legiflateur iùi. 47 . 
d’ Athènes , eut raifon de s’exeufer de n’auoir point fait de * 
loy contre les parricides > parce que de fon temps il ne ». u. * *’ 
s'elïoit pasencore trouué vn monflre qui euft violé les loix 3. v.4, 

1. Partie, E 
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de la nature , en donnant la mort à celuy de qui il auoît re* 
ceulavie. Si l’infîdelité des ho mmes ne fuft pas venue iuf- 
ques à l’apoftafie , s’ils n’euilènt pas confulté les Démons 
Deat« i« ^ ur ^ cs ^ ucnemc ns futurs pour en cuiter les difgraces } en 
u tc'mufn î* vn mot , s’il n’y euft point eu de Magiciens ny de Sor- 
tmr*n te qui ciers. Dieu n’euft pas fait des loix expi-elfes pour condam- 
ncr 1 e pl us grand de tous les crimes j il n’euft pas deffendu 
vbf. ’uetfrm- d’aller aux Dcuins,de confulter les Obferuateurs des fon- 
***^;l*l'c ges 5c des augures, de s’addrefler aux Enchanteurs & aux 
fit maleficus^ Pythons , qui éuoquoient les morts de leur fepulchre, 
«w inc*»t* comme fit Saül, pour apprendre l’aduenir de leur bouche, 
thw parce que fa Majefté a en abomination ces fortes de gens, 

im, ne: en- & commande à fon peuple de les exterminer. 

Trj-n Vous ne manquerez pas de dire Moniteur , que nos 

■Mbomwutur Sorciers font d’vne differente Sc<fte de celleque la Loy de 
^ Moïfe.condamne , que lesoperations prefuppofent l’eftre, . 

frepter tfttuf- , ' *. r r r . r Ç 

modt f celer a 8c que n y ayant point encore de Sorciers dans ces pre- 
itUht eoiin nî iers fiedes , ils ne font pas compris dans les Diuins de- 

vttmtufno- ! *» • • 

crçts prononcez contre les Magiciens : Certes i aiione 
qu’il y a quelque différence en leur manière d’agir > mais - 
c’eft mal t aifonner de dire que la Loy ne condamne pas 
également l’art pernicieux qu’ils profeflent. Pourcftrc . 
perfoade de cette vérité , il faut remonter iufqu’aux prin- 
cipes de la Magie & des fortilegcs, & fuppofer que pour 
eltre conuaincu d ’eftre Magicien ou Sorcier , c’cft aflezde 
(faire des mcrucilles forprenantes par l’operation du Dé- 
mon , en Vertu du pa&e fait auecque !uy > la façon d’agir 
des vns & des autres , les diuers inftrumensdont ilsfc 
feruentpour la pratique de leur art , &les fins-differentes 
qu’ils fe propofent , ne font pas abfolumentvn Magicien, . 
mais vn tel Magicieov Celuy qui Ce contente de faire des ,, 
preftiges pour rauir en admiration les fpeclatcurs de ces 
marueilles, neft pas moins aflifté du Danon , que ce- 
iuy qui par vn philtre amoureux attaque la pureté d’vne *■ 
Vierge, lorsque Simon le Magicien eftoituanfporté ca.-. 
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l'air, ce n’cfloit pas moins l’ouurage du Démon, que les 
promptes maladies que le Sorcier donne par Tes fortile- 
ges. Encore que les Magiciens du temps de Moïfe ne fuf- 
icot pas follicitcz de renier le Créateur, comme les Sor- 
ciers de ce ficelé , qui par vne profeffion publique le dete- 
fient 8c le renoncent ; toute-Fois ces circonfiances ne va- 
rient pas l’dTence de la chofe, 8c n’empefehent pas que 
tous deux par la plus noire de toutes les perfidies , n’ayent 
pris le party du Démon , quoyque d’vne maniéré diffe- 
rente , ainfi ils font également compris dans la Loy qui 
condamne tous ceux qui ont recours au Démon, 8c qui in- 
uoquent fonafliftancc. Les PythonifTes qui éuoquent les 
morts des fepulchres , 8c les Augures qui deuinent par le 
vol 8c par le gazofiillement des oyfeaux , auoient vn mef- 
me maifire , 8c profefloient le mefmeart , bien que le Dé- 
mon les obligeât à des differentes ceremonies, félon que 
cet ennemy des hommes les iugeoit plus propres , pour 
les rendre preuaricateursdelaLoy Diuinc : car comme 
•cette Loy condamnoit indifféremment tous ceux qui s’é- 
toient deuoüez au Démon , fl luy eftoit indifferent par 
•quelle forte de fu perdition 8c de crime il la leur feroit 
tranfgreffer.La Loy Diuine n’a pas les foibleffes des ordon- 
nances humaines , dont ceux qui en font les autheurs, ne 
peuuentpreuoir tous les defordres qui arriueront dans la 
*fuitedes temps , pour les renfermer dans vn precepte ge- 
neral , leur vecfë ne s'efiend pas fur tous les déreglemens 
de tous les âges, 8c leur authorité n’cft pas d.*vnea(Tez 
longue efienduë pour impoferle ioug à tons les peuples : 
Vn empire fans limite n’appartient qu’à Dieu feul , à qui 
toutes les créatures font lu jettes > l'oeil de fa prouidence 
découure les chofes auant qu’elles forent arriuées ; il en 
connoîc les gauchiffemens par fa droiture, 8c fa Sageffe qui 
-eft infinie, renferme dans fes loix toutes les loix d’vne 
parfaite direâion , tant pour la conduite de fon peuple, 
.&i’amandement de leurs crinacs, que pour ceux des au- 
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trcs nations j tant pour ceux que l'on a commis aux pre- 
miers ficelés , que pour ceux que l’on a commis aux der- 
niers : Et quand mefme il le trouueroit que les crimes des 
Magiciens de M-ûïe feraient diftinguez d’efpece de ceux 
«}ue c ■ : ; tent les Sorciers , ils conuiendroient toujours 


fi 


r> 


. : me crime d’idolâtrie, ôcd’apoftafîe : Il faut donc 
c .îu il y a des Sorciîrs & des Magiciens, & fe foû- 
i ; ; • : à la parole Diuine : auiïî eft - elle mfeparable- 
tic h laifon, &c de l’cxpericnce, qui onr_ donné occa- 
4 .«.fç.i.r v' fcw à fes loix, Ce dont mefme les Telles couronnées. 
fii ünt relient y les rigueurs, pour auoir eu l’audace de les vio-. 
baturtur-i- 1er. Le Roy Ochozias ne mourut-il pasdefa chcute, parce 
r u,m*uf,cis q u »jj auo ; t ccnlulcé Beelzebuth Dieu d’Accaron , fur 
femiehat, fiéuenement de là maladie ? L’impie Roy Manafles efloit 
hsb'bat fies obfeHiateurdes fonges, il fuiuoit les Augures, s’exerçoit à> 
Magique, 8 c auout toufiours à fa Courdes Magiciens 6 c< 
nudt*qu‘ des En chanteur s, enfuite dequoy la lullice Diuine l’aban- 

?Mstft°côr*m donna au pouuoir de fon ennemy , le Roy des Aflyricns,. 
Domina. qui le prit & l’emmena captif en Babylonc , où il fut long- 
t. Pauitp- temps dans les fers 4 mais après auoir fait vne rude peni- 
âug. d!t«. <e ïcnce , il fut rétably fur fqn throne. Qui ofera dire que les 
ciaic. D-i, MagiciensdePharaonn’auQientpointdeeommerce auec- 
de P do£trin* que I e Démon ? Ne firent-ils pas des prodiges approchant* 
chaman», de ceux que faifbit Moyfc auec fa baguette : toutes fois 
çurndams*- a P r -é-s auoir fait des grenouilles , Sc d’autres merueilles, par 
mtrhAntm, h? mioiftere des Demos, ils ne purent fiai revn moufeheron, 
•’^^-yj^.pour marque de leur impuiflance. Au comencemenc dé 
càMtdU ci- îa Loy de grâce les Magiciés ne firent ils pas tous leurs ef- 
fare.fubni^ ferrs ;• ^u-ren ©bfcirrcir la gloire ? Ne vit- on pas à Rome 
wnumiér fous.lc Règne de l’EmpereurClodius , Simon ce fameux 
fretm m*gi- Matr'eic^de la ville deGytta^ranfporté fut vn Chariot de 
^hTJvTbe low » R' voler comme vn oyfeau au milieu de l’air, par 1 a 
Kcgta dm: vertu du Démon inuifible<}ui (ouftenoit cét impofteur 1 
rf takjui, Lç peuple Romain ncfut-il pastellemcnt charmé par lès 

' - - * - ■ 1 . . T 


preftiges, 3ç aueuglc par fes enchantemens , qu’il luvcd^ 
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gca vne Statue entre lès deux Ponts du Tibre, auec cette h * r -"*tw 
lnfcripcion Latine , Simoni üeo Sanfto , À Simon Dieu Saint. UTybnfin^ 
le trois bien Moniteur , que vous qui elles fçauant dans la ttr Po! *- 
Critique,nc manquerez pas de dire, que l’on s’eft mefpris, 
car il me Tournent , que dans l’vo de nos entretiens , vous sîmoni ,Oco 
ne liiez pas d’accord, que ce Relief auec Ton Infcription, ° l™*" 
Eu de Simon le Magicien,mais d’vne diuinité que les Ro- 
mains adoroient, comme témoin de leur bonne foy, 6c de Médias fi- 
la lînceritc de leurs ferme ns 5 vous fouteniez auccque Vne dius< 
fcrmetc, qui eft aflfez ordinaire aux fçauants , que l’Inlcri- 
ption de la Statue eftoit conceüe en ces mots , Stmoni De » 

&anco,ic non pas SimoniDeo Santfo t \e fçay bien que l’opi- voflius lib.t. 
monde quelque Moderne, auoit fait imprelGonfurvoftre de oti g* id< >- 
«fprit , mais ic m’étonne que vous ayez plutoft déféré k 1 *'*'** 11 ' 
à ces perfonnes , qu’à l’authorité des plus llluftresde l’An- 
aiquitc, TertuLicn, faint luftin , Paint Irenée , Eufebe , & 
iâinc Anguftia. 

. Tertulien dans Ton Apologie , reproche aux Romains; 
qu’ils ont mis au rang de leurs Dieux, vn Magi cien le plus ' 
fcelerat de tous les hommes, qu’ils luy ont drelTé vne fta- 
cu£,dqnt l’infcription luy donnoit la qualité de Dieu 5 quoy 
que ce grand homme Rit Africain de National eft certain 
qu’il auoie demeuré long-temps à Rome , où il auoit eu I© 
loifir d'examiner la vérité de ce Relief» il n’ignoroit pas, 
quelaüdelicécft neccftaire à vn Autheur,finguliercmcnc 
en matière de comrouerfe de Religion, où il y a autant? 
d’Aduerfaircs à foûteni§& attaquer , qu’il y a de Seéla- 
ceursqui la profeftenc ; il n’ignoroit pas , que cette feule 
ionpofture defctieroitle reftede Tes Ouu rages, êc qu’va 
zncaConge qui pouuoit eftrc combattu, par autant de per- 
Tonnes, qu’il y auoit d’Habitansà Rome , la capitale du 
Mande, preiudicierok notablement à la vérité de l’Euan- 
gile. Saine luftin fe.fut- il expoie aux mefraes accidents, 

.s’il n’cuccfté alluré du fait, eut-il ozé addrefler à l’ Empe- 
reur £c au Senatycetteeloquente Apologie ,6c la plusbelle 

E iij 
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de fes Pièces, pour s’expofer à cftrc condamné comme 
impofteur & fauftaire ? il fçauoit bien que les Romains 
ne luy. pardonneroienc pas vne injure fi atroce faite à. 
leurs Dieux , H la chofe qu’il leur reprochoit n’eftoit pas 
vcritableiil leur parle toute-fois en ces termes, auec autant 
Cum sim* de vérité , que de hardielTe , V» certain Simon a ejlè recen 
ntm üMgum ctmme Qi tu dans vojlre ville Impériale de Rome , en veut 
r«iptione des metnetlles qu tl j a faites far Art Magique , & vous 
fcofti De}, l’auez, honoré d'vne Statue , laquelle e(l fofée entre les deux 
Z U %Z Ponts du Tybre , auec cette infeription Latine , Simoni De 9 
M P* Sanftoyà Simon Dieu Saint fcs yeux pouuoient- ils le trom- 

per , puifqu’il auoitleu plufieurs fois cette infeription, la- 
quelle il nous a lailTée en termes exprès , pour n’y rien 
altérer j n’auroit-il pas rougi à la face du Sénat, qui main- 
tenoit le culte des Dieux , s’il leur eut impofé vne calom- 
nie fi manifefte , en les accufant d’adorer vn Magicien 
comme vn Dieu ? Les Preftresdcs Idoles ri’en auroient-ils 
pas entrepris la defenfe ? Scieur filence fur ce reproche, 
n’eft-il pas vn adueu de ce Relief, Sc de fon Infeription « 
Il y adoneque plus d’apparence, que voftrc Autheur mo- 
derne s'eft mefpris , que cinq ou fix des plus célébrés Do- 
cteurs de l'antiquité \ mais pour ne pas tomber dans la 
ihi'isrTvit f autc de Petilien, à qui (aint Àuguftin reproche, qu’il vou- 
nendijput*". loic chicaner, & non pas difputer , pour defcouurir la vé- 
rité, il faut purger l’equiuoque, qui a donné occafion à des 
opinions fi differentes, par la rcficmblance de deux in fer i- 
*r w!m P t ^ ons » pofées au bas de deux Statues qui eftoient à Ro- 
sângum, ft* me : la première cftoit celle de Sancus ou Sanffus , pre- 
m i cr j^ 0 y d C s Sabins,qui le mirent au rang de leurs Dieux? 
gum *utuU- c’eftoit la recompence que l’on donnoit aux Fondateurs 
rmt tn Du t des Villes , Sc aux llluftres , qui par des faits Héroïques, 
duft.'c.tj? eftoient fignalez parmy les Peuples,les Grecs les appel- 
indigitantt loient des hommes Dieux dttpvTt-Iai/Apruf : les Latins Indi- 
% et€S * c e ^ * dire , qui eftoient inuoquez , conformement 
pmmtt. a ce que dit vn Pocte , qu'on ne fait des Dieux en leur tail- 
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Vant des Images d’or ou de marbre, mais en les. priant > les 
autres eftoienc appeliez Dij génitales , comme ayant pris 
naidânee au lieu où ils eftoienc adorez j les autres s'appel- 
aient Semones, parole qui a donné occafion à l'eqûiuoquc 
de l’inTcripcion des deux Statues, differentes feulement 
d’vne lettre, fçauoir Stmoni DeoSanco , vel San fl o, & Simoni 
Deo San flo, mais pour fe garder de mefprife,il faut remar- 
quer que le premier Roy des Sabins, auoit trois noms dans 
fon infeription , le premier eft vn nom d’origine , ou de /a 
famille , qui eft celuy de Sancus : le fecond marque le cara- 
âcrede fadiuinité $o*ww,8c letroifiémc fa fonéhon, ou 
fen officc,c eft à dire, le motif, pour lequel les Peuples l’a- 
doroient, comme Iupiter eftoit adoré , à raifon de fa toute- 
puiffance,Mars à caufe qu*il prelidoit aux Armées, & Mé- 
dius Fidius, qui eftoit le Dieu de la fidelité, donc les Sa^ 
bms introduiftrcnc le culte parmy les Romains , comme 
témoin de la fincerité de leur alliance, ôc comme caution 
de tous les fermens,qui fe feroient àl’auenir. 

La fécondé Statue eftoit dediée à Simon le Magicien, cwer. i„. 
laquelle fans doute eftoit differente de celle de Semo > quant rcri P r -P-><- 
à l’infcription,& quant à fa fituation j car quant à l’infcri- num ‘ î '*' 7 * 
ption , elle eftoit conceuëen ces trois mots , Simoni Deo 
Snnflo, 8c celle de S Meus Roy des Sabins, Semons DeoSanco 
Fiito Sacrum.Sm quoy il faut remarquer qu a toutes les in- 
scriptions des Statues confacrées aux Dieux des Sabins, 
ces trois noms y eftoient grauez , comme en celle qui fut 
rrouuée d Rome , Simoni Deo Sanco Fidio Sacrum , & dans 
vu autre qui eft à Reate, Ville ancienne, proche du Mont 
Caftîn, Semeo Fidio SemoPatri. Ce que le Pogtc a exprimé 
par ces Vers. 

ÿtserebam nones t S an fl o Fidione referrem , 

Kyin tib't Sent o ? ester? tunemihi fan £1 us soit: : 

Cuicumquè es : iftis dederis , ego manu s habebo , 

Nomina t et net fert-, fie voluêre Cures : 
flanc igitur Veteres donaruni ede Sabins » , 

Qui r inali confiituere iugo. 
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Guidiaftot. L’on voit par là, que non feulement les infer iptions étoient 
differentes , mais encore les Statues, attendu que celles de 
Sema eftoit pofée fur le Mont guirinnl , dans le Temple 
que les Sabins lu y au oient bafty (ainfi que le Poëte l’a fout 
bien remarqué,) 6c la Statue de Simon le Magicien^ rap- 
port de faint Iuftin , 6c des autres Peres de l’Eglife , eftoit 
entre les deux Ponts du Tibrejpar cet efdairciflèment, les 
deux opinions font conciliées ,8c ces grands Perfonnages 
iuftifiés de lamefprife 6c de l’erreur qu’on leur impofoit, 
à laquelle on difoit que les Samaritains auoient donné 
occafion par le changement 6c J’ addition d’vne Lettre j ce 
n eftpasque Simon le Magicien. ne fut en grande vénéra- 
tion parmy ceux de fon pays,puifque aux A êtes des Apô.- 
ttes , il eft dit , qu’ils eftoient tellement infatués des mer- 
ueillesque Simon faifoit par fon Art Magique, que le vul- 
DUentes , hit gaire difoit de luy par admiration , Foi U lu grande vertu 
de Dieu. 

fJtùrmagna. En effet il faifoit par fes enchantements des chofes fi 
Aû.t» furprenates, qu’on les attribuoit à quelque püiffâce diuine: 

Lib t. reeo- il fe rendoit inuifible quand il vouloit , dit faint Clement, 
Pnftt 'a ^ f orm °i c des hommes de l’air en vn moment , par le mi- 
con it. o- n -^ cre Démons, il faifoit mouuoir des Statues de i$fpn- 

ze 6c de Marbre > il palfoità trauers les flammes fans (b 
brufler , il voloitau milieu des Airs ,il commandoit à vne 
Faux de faucher d’elle-mefme, 6c elle faifoit autantde bo- 
foighe que l’Ouurier le plus habile -, il paroiffoit auecque 
deux Vitàges , comme vn autre Ianus , 6c tout cela par le 
moyen du Démon, qui par ces artifices, luy donnoit la ré- 
putation d’vne petite diuinité,puifque les Peuples difoient 
de cet enchanteur , Voilà lu grande vertu de Dieu. Vous 
' n’oferiés rejetter cette authorité, parce qu’elle eft diuine, 8c 
la raifon qfui l’accompagne, vous doit obliger de croire,que 
fon éleuation en l'air, eftoit vn effet de la Magie > parce que 
fufpendre vn homme de la forte , n’eft pas vn ouurage de x 
. la nature, ny de l’induftrie humaine, qui ne peuuét feparec 
vn corps de fa q uancicc, ny le defeharger de fa pefanteu r . 

Ce 
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t Ce n’eft pas auffil’ouurage d’vn bon Ange , qui ne le 

a rufpendroic pas entre le Ciel 8c la terre , pour en faire vn 

le objet d'adoration , 8c fauorifer l’attentat de cet Impie , fur 

u les droits de la Diuinité. H faut donc neccftairement que 

v ic Démon fut l'autheur de ce prodige,qui n’auoit pas vne ‘ a ' 

^ apparence trompeufc,comme celle dont il déguife fes illu- 

c: fions, puifque fon eleuation fut auffi véritable que fa cheu- 

-j te,8c que par les prières de S.Pierre,à la veüed’vne infinité 

de perfonnes , cet Enchanteur en tombant fe trouua les 
î jambes cafTées,8c celuy qui auoit voulu auparauant voler, 

ne le trouua plus en edat de marcher , dit faint Clement: 

Ce Arnobequiviuoicdu temps de Diocletian , fait le récit A,nob. â<u* 
de cette cheute.ee qu’il n'auroit pas entrepris, fi les Gentils ««à» |co. 
euflent pû combattre la vérité de cette Hiftoire, 8c l’accu- tes 
fer de menfonges ntais dit ce grand Philofophe Chreftien, 

■i parlant des Romains.ils auoient efté fpeéf ateurs des cour- 

tes de Simon , ils auoient veu le Chariot de feu qui le traif- 
i noie en l’air , efteint par leïouffle de faint Pierre , à la feule 

prononciation du nom de Iesvs-Christ î ils auoient veu Cyrytu*. 
j, celuy qui fe fioic en fes faux Dieux lâchement trahi, 8c par Cathetfl 6 ' 

, fa propre pefaoteur précipité en terre, où il demeura eften- 

da -, ayant les jambes caflees , quoy qu : apres il fut porté à 
Brunde, par quelqu’vn de fes Difciples, ou confus de fa Epîpluo. 1 . 
j. honte, par vn defèfpoir, il fe précipita pour la fécondé fois, Hxrcf l * 

, . ce que vous diffimulez fçauoir , 8c que vous voulez ne pas 

fçauoir. 

le ne vous diray pas les artifices dont fe féru it le Dé- 
mon pour le tromper , l'experience 8c la raifon vous con- 
uainquent allez, quedez les premiers Siècles , il y a eu des 
Profèifeurs de l’Art Magiquejmais pour vous affermir dans 
, $ cette creance, i’adjoufteray encore celle cy. N’eft-il pas 

vray.quc là où fe rencontre vne caufe efficace, pour la pro- \ 
dudion de fon effer, elle ne demeure pas oy fiue, 8c qu’elle 
fait tous fes efforts pour laiflerdes marques de fa fècondi- 
tc? toute la Nature rend tefmoignage de cettç vérité i dés 
J. Partie. F 
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que le Soleil paroic furnoftre.Orizon , il diffipelcs tene- 
bres de la nuit, fa lumière fe répand par tout , 8c fa chaleur 
fait reflcntir à toutes les Créatures les effets de fes in- 
fluences. 

Les caufes végétantes & fenfitiues ne font pas moins 
agiffantesj&les raisônables,quiont pour principes de leurs 
operations l’entendement 8c la volonté , fuiuent cptte rè- 
gle , de maniéré, que fl la volonté eft accompagnée du- 
pouuoir d’executer ce que l’entendement a conceu, 8c 
s’ils s’vniflent enfemble pour la produ&ion de leur effet, 
il eft confiant quelle eft dans vne perpétuelle agitation, 
iufqu’à- ce qu elle foit fatisfaite. Si quelqu’vn eft trauaillé 
de la faim, 8c qu’il ayt l’aliment deuant foy , il nedemeure 
pas vn moment qu’il n’effaye de fe raflafier ) s’il a froid 8c 
qu’il trouuedu feu, il s’en approche, parce qu’ayant le pou- 
uoir 8c le vouloir , il ne manque iamais de contenter fon 
inclination: le Démon agt de la forte, mais incomparable- 
ment auec plus de violence , parce qu’il eft déterminé au 
mal i lorlque. Dieu luy permet d’employer fa malice, à fol- 
liciter les âmes à vne défection ou uerte, en punition des 
crimes qui lesauoient détachées de fon feruice, il n’oublie 
lien pour les faire, fuccomber , car le vouloir ne manque 
pas au Démon , puifque toutes fes aétions font tournées 
au mal, dés le moment de fachèutejc’eft vn Lyon qui cher- 
che quelqu’vn pour ledeuorer , 8c qui dés la naiflancedu^ 
Monde, a vfé de fes preftiges pour nousfurpiendje. 

Eue n’eût pas horreur d entrer en conucrlation auecque 
luy, fous la figure d’vn Serpent, bien qu’il n’eût point d or- 
gane pour former vnevoix articulée , elle nelaiflapasde 
croire à fa parole, lorfqu’illuy promit la Science du bien = 
8c du mal t le Sorcier en a bien moins , quand il luy paroic 
fous la figure d’vn homme, 8c qu’il luy promet des plaifirs, . 
des richeflès,le lecret de prédire l’auenir, 8c de donner , 8C: 
guérir les maladies : la volonté obftinéeau mal ne luy man- 
que donc pas pour faire des Sorciers, ny le pouuoir non; 
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plus, (Dieu luy permettant J puis qu’il y a des âmes fi 
perdues, quelles fuiuent aueuglcment la brutalité de leurs 
pallions , & qui de gayeté de cœur ayant quitté Dieu , mé- 
ritent qu’il les abandonne à la cruauté de leur ennemy \ de 
maniéré que le vouloir ,1e pouuoir , 6c l’occafion e fiant de 
concert auec la malice du Démon , ce n'efi pas merueille 
qu’il captiuedes Magiciens &des Sorciers, & oblige ces cC- 
claues de luy rendre le culte qui n’efi dû qu’à Dieu fcul. 

11 faut donc croire par l’experience , par la raifon , 6c par 
la Loy Diuine , à laquelle vous auez promis de vous ren- 
dre» qu’il y a des Magiciens 6c des Sorciers : Après fon au* 
thorité, peut-eftre que celle de l’Eglife vous confirmera 
dans cette creance. 

Vous n’jgnorez pas les fentimens adorables que cette c lg - ? T 1 
Efpoufè de I b s v s-C hrist a pour les Sacrements *’ 4fc 
qu’iiainfiituez; celuydu Mariage cft fifaint, qu’aprés le 
confêntement mutuel de ceux qui le contractent , il n’efi 
point d’épée qui puifie coupper ce nœud Gordien : fi 
aeantmoins par les paâes fecrets du Démon auec le Sor- 
cier ou la Sorcière, fi par des ligatures qui d’elles mê- 
mes font fans vertu , mais qui par l’operation du Démon 
empefehent la consommation du Mariage, cét augufie Sa- 
crement après trois ans efi difiout , 6c les petfonnes ma- 
riées libres , comme elles efioient auparauant. Ofcrcz * 
vous dire enfuite de cette difiolution ( que la feule mort 
deuoit faire ) que l’Eglifes’efi laifiée furprendre à des ima- 
ginations chimériques , & qu’elle a violé les Ioixd’vne fo- 
cicté perpétuelle ? Direz- vous que la fèparation de deux 
per/bnnes , dont Dieu n’a fait qu’vne meime chair, a)>onr Extra de u\- 
princi pelés réuerics du vulgaire ? Que n’y ayant ny Sor- g-d.* male, 
.ciers ny Magicienspour faire ces maléfices , elle a pris vn £ t c c 
pretexte apparent pour prophancr ce qu’il y a de plus si pet. (ort>a- 
faint dans l’inftitution du Mariage , qui efi la reprefenta- 
tio n de celuy de I e s v s-C hrist auecque fon Eglife, 6c £ 1 17 - «j. l * 
de fon vnion infeparable. 

Fij 
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Si cette authorité cft encore trouuée legere au poids 
dcvoftre fanclualre ie douterais que l’on ne vous fift le 
reproche d’eftrc plus lurifcenfulte que Catholique , parce 
( que vous auriez plus de creance à quelques Authcurs qui 
pa'To’u'ius Be croyentpas qu’il y ayt des Sorciers , qu’à l’Efcriture 
c. de raïUf. l’aintè , & aux facrez Canons de l’Eglife , qui les condam- 
*777* f 7' nent comme des apoftats de la Religion. Toutes fois (1 la 
hinari , *Uo. decUion de cette difficulté le traite au T nbunal de la Iufti- 
quin fuppfi - ce Ciuile , i’efpere encore que vous ferez contraint d’ad- 

num cspitts ».i * 1 o • 1 » i ^ • • i 

giadîo vit or e uoùer qu il y a des Sorciers & des Sorcières, qui par le 
fertt. commerce qu’ils ont auecque le Démon , font fcntirles 
lltt alij cruels effets de leurs maléfices aux hommes , & aux choies 
art* ma- deftinéesà leur vfage, Dieu le permettant de la forte pour 
des railons cachées dans les fecrets de fa Diuine Proui- 
inpdiantHr -. dence : les Empereurs Chreftiens auraient-ils donne de u 
aaimosmu belles marques de leur zele , par les loix qu’ils ont publiées 
bid.nemflt- contre les Sorciers , h les maladies que cauioientles lorcs 
f n*;! & les maléfices , n’eftoient qn’vn effet de l’humeur atra- 

bilaire, ou d’vne imagination troublée? Auraient elles 
deffendu mefme l’art de deuinerfous peine de là telle, de 
condamné d’eftreexpofez aux belles , ceux, qui par des 
philtres amoureux prauoquoicnt les femmes à vn amour 
impudique ? Auroient-elles ordonné des fupplices à ceux 
f> uÆ»n ?*“ parleurs foi tileges entreprennent fur la vie des inno,- 

JubiicUtur , . cens ? Vous n'ignorez pas que ces loixfont fi leueresen- 
Min’hur’vei 11 ces P c ^ cs de République , quelles permettent in- 
p denegàt fa- différemment^! toute forte de perfonnC' de rendre temai- 
dnus juum, gnage cont-reles Sorciers , & de les acc.ifer comme fi c’é- 
'wgMiifjM* to ‘ c vn crime de leze- Majefté humaine , auffi bien que de 
fuitantibus leze- Majefté Diuine. Enfin la Iuftice Crinfnelle, qui par 
laterjhperft [crefn^ quelle porte aux Dicnitez feculieres , épargne 
gnat fMfa- la torture a ceux qui en lonc honorez, quand il y a preiom- 
L Etfie*fe t P 1 * 011 crime contre leur perfonne , toutes- fois en cc- 
xiod.'ïu»- lny-cy elle n’excepte pas du chcualet celupqui le nie , ny 
lefic. d’vne quçftion plus rigoureufe 0 i.ufqyes à. leur déchire ries 
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flancs auccque des ongles de fer , 6c fans auoir égard à 
rang, dignité , ou office , elle tire parla violence des tour- 
mens la confcffionde leur bouche , quoyqu’en d’autres ac- 
eufations elle n’ofe pas exiger cette preuue de leur inno- 
cence. 

Apres des raifons fi fenfibles , ievous prie , M r , de faire 
auecque moy cette reflexion : Si tout ce qu’on dit des 
Sorciers & des Sorcières , eftoit des fables , l’Efcriture fain-*- 
ce l’auroit clic déclaré ? La Iuftice Diuinc auroic-elle dé- 
terminé leurs cbaflhnens î L’Eglife auroit-clle perdu le 
temps k faire des loix pour condamner des maléfices ima- 
ginaires î'Ëc les Empereurs auroient-ils fait des Ediâs fl 
vigoureux contre des criminels chimériques? N’apprehen- 
dez-vous pas d’accufer d’ignorance tant d’illuftres Cours 
Souueraines ,qui ont prononcé des Arreftsdc mort con- 
tré les Sorciers ? Voftre filence ne les aeeufe-t’il pas de la 
plus cruelle de toutes les injuftices , pour auoir purifié par 
les flammes vne infinité de perfonnes accuféesde ce crime 
énorme, découuertes par leurs complices , 6c conuaincuës 
parleur propre confellion, au moment quelles alloiene 
expirer au lieu du fupplice ? le ne dis rien des Ef* 
choies publiques où la Magie s’enfeignoir, à Tolede, k Sé- 
vi lie , 6c à Salamanque dans vne cauerne profonde , dont 
la Heynelfabelle, Elpoufede Ferdinand, fit murer l’entrée 
il n'y a pas cent ans. C’eft donc en vain que pour com- 
battre mille expériences , d’vn reliefs d’épée vous tran- 
chez le fil de toutes les Hiftoires que vous rejettez , par- 
ee quelles font arriuéesà crois ou quatre cent lieues du 
Pà»\ où l*on en -fait le récit. Qui vous a dit , M r , qu’il n’y 
en-aye que de cette nature , 6c que l’éloignement a feruy 
de couuerture au menfonge qui les a debitées?Si cette rai- 
fon eftoit rcccuable , il faudroitbrufler tous les Historiens 
qui ont écrit loinde nos Climats , 6c enfeuclir-la gloire de 
J’Hifloire dansvn oubly eternehmais ces récits furpren^s 
que la pl u f-part des Authcursonc mis énéuidence , vu» 
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lent-ils feulement fur les aifles de la Renommée ? N’efl- 
ccqu’vn air battu dans noftre poulmon, & articuléfur nô- 
tre langue » pour nous en faire la peinture ? Les chara&c- 
res de l’impreflion qui tiennent quelque chofe de fi mmor- 
tel, &de l’immenfe, ne fe montrent- ils pas auecautanc 
de .pompe au lieu où les chofes font arriuées, qu’aux ex— 
Jtpblhfi* Erem ' ccz des Royaumes , & des Nations eftrangcres , où la 
fhiamfiiit, curiofité les fait débiter ? Ne triomphent- ils pas du lieu 
InLsbiUbus mc ^ me l ^ s onc autant de contredifans que de fpeâa- 
fidemnj h*- teurs & de leéleurs ? Il ne fautdonc pas reuoquer en dou- 
btnt.optrtit je l a vérité d’vne Hiftoire , parce que fa relation vient de 
l°* n : Si vous ne voulez tourner en ridicule, & prendre 
Miiquidfidt, pour des fables, les conque lies d’Alexandre, qu’il porta 
r JÏ'rT* ‘ r *~d wfquc dans les Indes. Plutarque dit que ne vouloir pas 
verb id%t, croire les chofes merueilleufes, eft en quelque maniéré 
exterminer la Philofophie > que pour fçauoir comment, 

ner par la 
faites , il 


DISCOVR S VI. 

La différence des noms de Sorciers , & de Magiciens 
ne fait fas la différence de leurs profefftons. 

L E s combats de l’Academie refTemblent à ceux de la 
Guerre, où l’on oppofe la rufe & le ftratageme à la 
force , & où quand on ne peut fe dérober à la vi&oirc dVn 
cnnemy , on luy en fait perdre la gloire en difparoiflant 
deuant luy} quand vn incrédule ne peut refifter à la ven- 
té , il eiïaye de la rendre inuifible , & de la couurir de l’é- 
corce des noms,croyant par ce moyen de la faire éüanoüir: 
C’cft ainfi que nos Errans combattent la réalité du Corps 
duSauuueurdans L’EucHariflie , ils difent que le mot de 


Pjutatcb.ia & pourquoy elles ont elle faites , il faut l'exami 
Symp.üb. j. raifon, mais que pour fçauoir fi elles ont ellé 
faut s’en rapportera l’Hilloire. 
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Messe ne Ce rrouue pas dans l'Efcriture faînte pour 
nier le (le n ce 8c la vérité du Sacrifice : c’et par vn fera- 
blable artifice que les incrédules prétendent de dérober 
les Sorciers aux yeux de la Iutice , 8c de perfuader aux 
luges que leur Secte et imaginaire $ que bien que la Loy 
de Moyie condamne les Magiciens 8c les Enchanteurs , la 
Secte des Sorciers , qui n’eftoit pas encore , n’et pas corn- 
prife fous ces mots : comme fi les chofesdépendoient des 
noms, & non pas les noms des chofes, & comme fi le Mef- 
üe , qui eft venu long-temps après Moyfe exterminer les 
éeuures du Démon , leur auoit donné par fa venue vn nou r 
ueau pouuoir pour tyrannifer les âmes , par la tolérance 
d’vne (i maudite Seéte. Leuons doncqueTefcorcedu mot, 
pour voir à nud la vérité qu’il cache i arrêtons-nous k la 
choie, plutôt qu’à la parole qui la lignifie , d’autant que 
par la diuerfité des temps , 8c des actes particuliers, l'art de in i 7 .ierem. 
faire des merueilles far l eperatitn du Dente» , peut tfire 
exprime Avne autre maniéré. S. Hierofme dit que nous 
pouuons appel 1er Magiciens 8C Enchanteurs, ceux à qui f* mu > *p- 
les Démons apparoifTent fous des phantofmes, 8c qui fe 
déuouîfnt à leurs feruices fous deibmblables figures. Sur- 
quoy il faut remarquer que le mot de veneficos , ne Ce doit 
pa prendre pour ceiuy d empoilonneurs , mats pour celuy hebmïd a- 
de Sorciers 8c d’Enchanteurs : qu’ai nfnoe foit, quand Dieu f r un !f c *f~ 
▼eut detèndre l’vfage des maléfices , il s’adrefle aux fèm- ** 
mes comme au fexe plus fragile, 8c plusfufceptibledes im- 
preflionsdu Démon , ce qui fe voit par l’expcrience; car 
il y a infiniment piusde femmes, que d’hommes de cette, 
mal-heureufe Secte. Pline dit que lés femmes font plus L}b t e n 
fçauantes en maléfices , que les hommes. Si par le mot de TocminÀrum 
▼enefue H n’entendoit parler des Sorcières , 8c non pas des 
empoifonneufès , il auroit pafTé pour ridicule , de préférer 
h fricncé d’vne femme en matière de poifons , aux plus 
experts Médecins , 8c aux Apothicaires , qui ont la con- 
noiÛance des Simples , des Métaux , des Minéraux , 8c des 
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» FoflSlcs. Quand Baltazar fit aflémbler les Magiciens pculr 
expliquer le fonge qui le troubloit , eftoit ce des empoi- 
sonneurs , ou pluftoft des Sorciers 6c des Magiciens, à qui 
il endemandoit l'intelligence? Par là on voit clairement 
que fous le mot de venefice , 6c de maléfice , lont compris 
tous ceux qui pur vn faite fait auec le Bernent & fardes in - 
nocatiens ,font des merueilles qui furpafient le pouuoir d’ v n 
homme , 6c que s’il fe trouue que les Sorciers dans leuraf- 
(emblée pratiquent des ceremonies differentes de celles 
des Magiciens, ils ne Liflént pas d eftre tous d’vne 
mefme cache go rie , 6c réduits fous vn mefme genre ,com- 
. me vn homme ne laide pas d’eftre animal , quoyqu’il faflé 
des fondions dont les autres animaux font priuez. Mais 
pour venir à vne parfaite difcuffion de leur différence, 
examinons fi les trois quon apporte pour diftinguer 
les Magiciens des Sorciers, peuuent faire qu'ils ne foient 
pas compris fous le nom de Magicien que la Loy Diuine 
condamne. 

On dit qu’il efl: mal- aisé de rompre vn cordon à trois 
cordes , mais ie prétends de rompre celuy-cy , comme 
Samfon fit les liens des Philiftins, 6c de faire voir que la 
première différence qui regarde le principe de cét art,la fé- 
condé fa fin , la troifiéme Ta maniéré defon exercice 6c de 
fa pratique , que nulle de ces trois différences ne peut fai- 
re vn difcernement de la Se&e du Sorcier 6c du Magicien» 
mais qu’ils font compris fous vn mefme nom. 

Quant au principe de l’art Magique,ouquantà la ma- 
niéré de l’apprendre, les Aduocats des Sorciers difent qu’ils 
n’ont rien de commun auec les Magiciens pour fe rendre 
capables de leur Se&e, qu’ils l’apprennent immédiatement 
du Démon » que les idiots qui ne fçauent pas feulement 
lire , fonttres- habiles encét art} maisquelaMagie eft bien 
plus excellente , que fes Profeffeurs l’ont enfeignée dés le 
Câffiao. col- commencement du monde , que la race de Caïn fut la 
k*- *• première qui rédigea l’art Magique en préceptes, qu’ apres 
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- ledeluge'Zoroaftre fut le premier qui enfeigna la Magie : • - 
cb Perle, qu’il compofa tcs/rcgles decét Art en deux mil- Lîb. jo. e.« 
lions de vers, fur lelqucls, au rapport de Pline, Hermippe 
grand Magicien fit des notes , 8c la table de çhaqu voiu- *fi u* g i*k 
me: il adioufte qu’il eut pour Maiftre Oromazes , qui vi- 
uoit cinq mil le ans auantla guerre de Troye, mais il faut n e ea têtS 
que ces années-ne fuflent que de trois mois,fuiuantlafup- 
putation des Egyptiens 8c des Arcades. Numa Pompilius 
auoit vn commerce auecqtieles Démons, mais il eft âpre- <***“ 
fumer qu’il auoic-appris deux les maximes de l’art Magi- 
que, lefquelles il auoit rédigées en fept liures Latins, & etniit» mdi. 
autant en langue Grecque. Cesfuneftes ouurages furent 
tr-ouuezdans vue pierre au prés de Ton tombeau , dans Ief- «*/««««, ,. 
quelsàl enlêignoic le culte des Démons, par l’inftitution *• 

des Pontifes, des Preftres Saliens , des Augures , au preiu- ch. 1 n ’ B ‘ 
dice de toutes les Religions, 8c mefme de celle que par « 
pure politique il auoit eftablie : le Prêteur ayant portéjees nni * • 
Liures au Sénat , lefquels on auoit trouué parbazard dans 
vn champ , du temps du Confulatde Cornélius 8c deBe~ 

Inus , il fut ordonné qu’ils feraient publiquement bruflez, 
comme contraires à la Religion 8c à l’Eftat. Augufte Cefar 
condamna aux flammes deux mille volumes qui enfei- Sueton. ;« ' 
gnoient l’art de deuiner. L’art Magique dés ta naiflance de 
L’EgVrfc eftoit tellement en vogue a Ephefe , que ceux des mmUî ««/Va 
Gentils qui le conuertirent parlapredicatiôn de S. Paul, 
lu y apportèrent leurs liures decuriofité ou de Magie, qu’ils luri»}»fra»~ 
bradèrent publiquement. Car S. Chryfoftome, Oecume- ^ e »»tni*rst 
ntus, 8c le Venerable Bede, difent que ceftpient desliures 
de Magie > la verfion qu’ils ont faite de ces mots ( Mnlti Aâ. 1 *. 
amtem ex eis f*i fitersnt euriofn feiïAti) eft conceuë en ces 
tertnes,**»//* forte etiam ex Magis . Plufieurs Magiciés ap- 
portèrent leurs Hures, afin,cômeditvn Poëte,d’éuiterlefeu 
' par le feu. En effet lesEphelîens étoient extrememét adô- Autu*f" #,# 
nez à l’art Magique i Apollonius de T yan née , au rapport g l '“^* 1 ÎB ' 
de S- HierofmeJ, l’enfcignoit publiquement, 8c ce peuple Ephcir. 
f. Partie. G 
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fkiloflr. 174 f ut tellement infatué de Tes preftiges, qu'il luy erigea vnç. 
Statue , & le mit an rang des Dieux. Mefme il ne faut point 
douter que S. Paul n’cuft de grandes prifês auecque t-e fa- 
meux Magicien à Ephefe , où la fuperftition magique 
efloic fi fort en vigueu r , que leurs charmes 8c leurs chara- 
&eres pafloienten prouerbe, Efhefin* GrummAt u , com- 
me fi eux fèuls en euüent efte les autheurs. Les Iiures de . 
Magie que l’Apoftre y fit brufler , eftoient en fi grand ; 
nombre SC de tel prix, qu’ils furent eftimez cinquante 
mille deniers, ou fuiuant la verfion' Grecque, urgent i qui»- . . 
fueMyriudes ,c’eft à dirç,i félon la fupputationdeBudée, 
cinq mille efeus d'or, qui valoientà Rome cinquante 
mille Iules , ou cinq mille Reaux d’Efpagne > l’efcu eftant 
de dix Iules , & cinq fois dix faifapt cinquante , 8c le de- 
nier pefant vne dragme, qui vaut, vu Iule, les cinquante, 
mille deniqrs valoient cinq mille efeus d’or , ou cinquante . 
mille Iules. 

Certes vne fo'mrne fi notab’e fait afldfc voir la quantité 
de Iiures de Magie qui eftoient alors en Ephefe , 6c repro - 
che à nos curieux les dangers aufquels ils s’expofent , de 
teqir dans leurs Bibliothèques ces fortes de Iiures, que mé- 
Jutigs P»oloi me les Loix Qiuiles deffendent* Les Empereurs Honorius. 
Intu r »<lT ^ Theodofe firent vne Ordonnance par laquelle ils ban- 
c ,méi. nifloient du territoire de Rome ceux qui n’apporteroient 
Th odof. C F as l^Vrs Iiures de Magie , pour eftre brûliez à la prefènee 
c. iz Mi- des Euefques. Il falloir vfèr de femblables précautions pour 
cXe If exterminer la Magie 8c la Sorcelleries la naifTance de l’E- 
e pl *’ glifes car la différence d'apprendre cèt art dans les Iiures, 
ou immédiatement de la bouche du Démon fousvn corps 
emprunté, ne fait pas leur profdfion differente, puis qu’el - ; : 
le eft enfeignee par vn mefmemaiftrej, & Jque les mêmes 
principes font employez à leur inftruftion. Les Magiciens 
8c les Sorciers font vnpa&eauec le Diable, quoy que le 
Magicien ne le faite pas fi ouuertementj tous deux inuo- 
quçntle Démon, tous deux dans leurs ceremonies fe fçjrr. c 
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lient de figures & de char ado es , qu’ils croyent auoir la Lib.j.Jeprç. 
yrertu dont le Demoa-eft; l’autheur. Eufebe die qu’encore piMt * Ett “ S* 
que les Magiciens apprennent leur fcience dans les liurcs, 
qu’ils font toutes-fois enfeignez par les Démons mefmes, *? m ATt,s 
qui l’ont inuentée, & qui en font les do&eurs. Pour preu- 
ue de. fa propofition il allégué Porphire, ce fomeuxMa- ***/«•«. & 
gicien , qui fçauoit tous les fecrets de la Magie , lequel ad- ^ 
uouc ingenüement que les hommes ont appris des Dieux 
non feulement le moyen de conuerfer auec eux , mais en- ^ e ? ie * uttm 
core les chofes qui leur agréent dauantage , par lesquelles 
ils peuuent les attacher , & mefme les contraindre , quelle ver .?? 
forte de focrifice il faut luy offrir . & en quel lieu ils font 
leur refidence. Enfin , que de tout ce que les Magiciens ‘P iikus iili ~ 
pratiquent , il n'eft rien qu’ils n’ayeût appris des De- 

UlOOS* gnificarunt* 

Apres le témoignage dVndes plus Verfez en cét art, & k .£ ^ 
peut-on dire que les Magiciens font diftinguez des Sor- 
ciers quant au principe, & quant à la maniéré de l’appren- l" 4 # 1 * */•* 
dre, puis que tous deux ont le Démon , mediatement , ou r $bLuu 
immédiatement pour leur mai (Ire. Voyons maintenant fi *tfi wr}*». 
les deux autres différences mettront quelque différence en 
leur profeifion > 6c s’il y aura de la juftice à ne pas com- p** ** »>y& 
prendre les Sorciers fous le nom des Magiciens , que les 
loixDiuines U humaines condamnent également. »w, “** 


DISCOVRS VIL 

La fin de t Art Magique , ny ta maniéré de l’exercer, 
ne distinguent pas le Magicien du Sorcier. 

S I tontes les operations des Magiciens deuoient eftrc 
femblables , il n’y auroit qu’vne efpecede Magie , &fi 
toutes celles des Sorciers deuoient eftre des copies de celles 
que font les Magiciens , fans doute les Sorciers ne pour- 
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roient entrer dans leur cathegorie > mais comme il n’cft 
rien de plus certain qu'il y a des magies differentes , 8c que 
celle de deuiner eft diftinguéede la magie qui fe produit 
par des effets merueilleux 8c furprenans » il neft aufli rien 
de plus éuident, qu’elles font coœprifes fous vn nom gé- 
nérique , 8c que le nem de Magicien renferme, celuy de 
Strcier: Ce n’cft pas qu'ils ne puiffeat auoir des fins diffe- 
rentes, du moins quant à la fin qui eft prochaine: car l’vn 
fedéuouëau Démon comme à l'ouurier de fa fortune, l’au- 
tre comme au miniftre de fa vengeance s l’vn pour donner 
dç l'amour , l’autre peur donner delà hayne, les merueil- 
les que fait te Magicien , ont ie ne fçay quoy de plus grand 
en apparence , que les chai mes du Sorcier : elles ont pour 
hue vneoftemation pompeufedeleur pouupir, des prodi* 
gesqui rauiffent l’efprit fans l’effrayer: Et mefmequ .U 
ques-fois les effets de leur art fe terminent à des chofes cu- 
rieufe.s 8C. agréables, 8c à des diuertiffemens qui charment 
toute vne aflemblée. Ils fe Battent de pouuoir rappeller le 
paffé , de tirer du tombeau les Alexandres, les Iules , les 
Pompées , 8c les Scipions , pour les faire combattre enco- 
re après leur mort , 8c de vainqueurs qu’ils eftoient , en 
faire des vaincus. Usfe vantent aufli de prédire l’aduenir, 
de reuelet les fecrets , de déçouurir les threfors , . 8c de fai- 
re troüuer les chofes perdüës. Le ; Sorcier atl contraire n’a 
rien quede bas 8c de funefte dans toute, fes entreprises ; fa 
fin principale eft de nuire aies voifins, 8c de faire perdre 
les biens de la fortune , 8c de la nature. 

Oes fins differentes fe rapportent à la puiffance du Dp- 
^non-,Ci>mmo'leS' lignes du cercle fe rapportent à leur cen- 
tre ; car il n’eft point. dp Sorcier ny de Magicien qui ne 
faffe vn paébe exprès ou tacite auec le Démon , 8c qui ne 
fe propofe pour la fin ie foire des chofes qui furpaflent le 
pouuoir d'vn. homme , non par vn recours à la puiffance 
j)iu:ne, mais par le fecours & miniftere du D mon i.il 
eft donc iufte , puis que leurs proférons ont vne mcfme 
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fit» , de les comprendre fous vn mcfmcnom , & de les a f- M* g : /, 

fujettir également aux Loix Diurnes & humaines»nonob- A* 
ftanc la différence que l’on oppofè de la différente manie- 
rc d agir à l'exercice de leur arc 3 caries Magiciens preten- ^^redtms- 
dentd’effre d’vne profeffion incomparablement plus no 
ble que celle des Sorciers* parce qu’ils Ce vantent d’auoir 
vn empire abfolu fur les Démons» de leur commander 
comme des maiftres à leurs valets» & de fe faire obéir en nïtefiïnè'^ 
coure rencontre.} que la Se&c des Sorciers au contraire 
teur eflinfiniment inférieure , parce que Sathan les traite flist^ni. 
en efclaues, & qu’ils n obtiennent rien de luy que par fup- tus. 
plicatfons & prières. Voila cette grande différence par la- 
quelle on prétend que les Loix Diuines deffendent bien teûr.*' * 10 *' 
l’exercice de la Magic » mais que la Sede des Sorciers n’y 
cft nullement cotnprife, comme eftant vne chofe pure- 
ment imaginaire. Pour bien cônoîcre cettedifFcrence, qui 
confifteàl inégalité de leur pouuoir , & à la maniéré d’en 
vfer » par empire } ou par fupplique , il la faut examiner. 

le ne m’eftonne pas que les Poftesayeat eflédans cette _ 

IbHc creance» que les Magiciens eftoient tout-puiflans fur r * 

les Démons , ny qu’ils faüent venir vne Hecaté dans vne c - «• 
Scene,à qui l’on demande pourquoyelle eff n prompte- 
ment venue, a quoy le Démon traueffy en Deefle» répond **• t 
que les Dieux Celeftes font obligez de venir ep terre pour 
prédire aux nommes les choies a venir , mais qu ils y lotit ujii, Skmi , 
forcez par la venu de leurs prières. L’infblencedes Magb 
cicnseff bien plus infupportablc, quand ils joignent leurs ££ 
menaces à leurs prières j. c’eft à quoy ils ont recours, lors A**/*/» 
que les- Demos ne veulét pas obey r à leurs vcreenchantez. C utHr,s - 
5. AugofHn par le feul récit de leurs fottifes, faitafTez lo.deCiuît. 
voir la foibleflc de leur empire, non feulement ridicule, Dei . c "- 
mais abfolument impoffible: Il introduit Cheremon Magi- ehe!^ lntm 
ciertic Preftre des Idoles , lequel a inféré dans fes ceuures *• ifjde ,*,/ 
7e moyen de contraindre les Démons par des menaces 
donnantes , qu’il dttauoir cette vertu, lamblique & Por- ’ 
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mim htbtrt phyre ont cfté dans la mefme cxtrauagancc, quand il» ont 
têitniiDioi £ a j t p ar l er V n Magicien delà forte : Démons , fi vous*. ne 
IJLpnJt*», faites promptement ce que i’ordonne , ie fcray que les 
ftwr.it m • Cieux s’entrechoqueront, i’arracherày la Lune de fa Sphe- 
Yut ‘ttf!** rc , ie fcray rebroufler en arriéré le Soleil , ie diuulgueray 
fnitrt vti les myfteres delà Deefie Ifis , ie mettray en piece Oziris, 

S; & difpcrferay fes membres. 

ttiM»f*oÿ- Surquoy il fiiut remarquer, que par les noms d’Ifisgc 
ifffipZwwm d’Ozyris, ils entendement le Soleil fie la Lune {parles ce- 
Jilit. remonies qui s’obferuoient aux facrificcs de la Deefie lfi s, 
qui eftoit la mefme que Cerés, les impuretezfic les abo- 
minations qui s’y faifoient ; par Ozy ris que les Egyptiens 
nommoient Serapis,Sc les Grecs Pl uton, ils defignerent ce 
Cerbere efpouuantable, qui efioit à la porte des Enfers, 
dont les trois telles reprefentoient les troupes des Démons 
qui habitent aux trois Elemens de l'air , de la terre 2c de 
l'eau , fur lcfcjuels les Magiciens croyent auoir vn pouuoir 
fi abfolu , qu ils s’imaginent que par leurs menacesv üs 
cfpouuanteroient les Démons, & troubleraient le Ciel, la 
terre & les Enfers, s’ils n’cftoicc promptement obeys. Voilà 
cette grande différence du Magicien 2c du Sorcier , parce 
que celuy-cy, ne commande pas au Démon , mais plufloft 
qu’il le prie comme vn efclauc fait fon maiflre. 

A dire le yray, le commandement 2c la priera, font deux 
chofes bien differentes ; l’vn eft la marque de la dépen- 
dance, 2c l’autre le cara&ere de la domination 2c 'de la 
Seigneurie > toutefois qui fera reflexion fur les perfonnes 
qui font commandées , tournera en ridicule cette difle- 
cm utnitmt rance. C’eft vne réueriedu Magicien, de croire qu’il peut 
0 mm nu ti- commander au Démon , 2c le contraindre de faire ce qu’il 
demande, en vertu de fes Figures 2c de fes Cercles ; l’Em- 
»<hnirti- pire qu’il prétend fur vne fubftance fpirituelle , incompa- 
Apoiofrè!,!’ wblement plus noble que Iuy,eft ridicule, il ne seft iamais 
veu, quvne puifiance moindre, ayt afiujetty vne plüs 
grande à fes Loix, fielle n’eft efieuée au deuus d’eUe-mcf- 
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me , par le pouuoir d vn ordre foperieur 5 c/eft ainfi que 
les Apoftres & les Saints de l’Eglile naiflante , obtinrent 
par vne efleuation de la grace.vn Empire fur les Démons, 
qu’ils chafToient des corps des pofièdez, au nom de Iesvs- 
Cheist. 

Ceft ainfi, qu encore aujourd’huy dans l’Eglife,- les 
Exorciftes qui n’oncpas lafaintetédes Apoftres, ne laiflenc 
pas en vertu de leur Ordre , d’exercer vn pouuoir fur les 
Démons > mais vn homme demeurant dans les termes de 
la feule nature, comme il eft d’vne condition inferieure à 
l’Ange, il n’a pas te pouuoir de luy commander par cette 
maxime-generale , que la Créature d'vri ordre inferieur, 
sàa ppim d’Empire fur celle qui eft d’vn ordre fu perieu r, 
commele Demoo , qui furpallè toutes les puiftances de la " 
terre : c'eft donc en vain, que le Magicien efclauede tous^ #rWrr4W *' 
les. Vices, fe vante du pouuoir qu’il a de contraindre le Dé- 
mon , que le Sorcier inuoque par des fuppliques 8t des 
prier es. 

Les ceremonies fuperftitieufes qui furprennent les 
idiots, n’ont aucune vertu , pour attirer le Démon dans le 
Cercle, ou il faut fes coniurations , il n’eft point de parole 
enchantée , qui puifle le forcer de venir en vn lieu s l’on 
fqait bien que la parole eft l’objet de la pniflance de l’oiiy e, , 

& qu'il ne s’en trouue aucune qui porte fon a&ion hors 
de fes limites ,auffid a voix dont le propre eft de frapper 
i a breille,ne peuealler iufqq’au Démon, qui eft deftitué de 
ces organes materiels , lequel par cônfequent ne peut re- 
ceuoir l’image des fons > auflt toutes les ceremonies des 
Magiciens, leu fs Cercle s & leurs paroles, ne font pas capa- ' 
hies d’obliger le Demon de paroiftre, s’il ne luy plaift , lors 
-qui il eft inuoquéjce n’eft pas quebien fouuent il n’obeyf- 
k*afm de les engager dauamage dans la profeffion de leuc 
Art y mais s’il fe monftre ponftuel à paroiftre lorsqu’ils 
i'zauoquent , c’eft volontairement & lans contrainte , 8c ■ 
psu; vnc apprchcnfipn de les perdre* car s’il jefufoit aux ^ 
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hommes fa conuerfacion , ils deteflcroient bien-tofH’Art 
Magique, comme remply de fourberies & d’impoftures. 

Toute- fois il ne le fait iamais que par des fournirons 
feintes & diftimulées, d’autant que les paroles imperieufes 
dont vfe le Magicien, en faifant fes charmes/ont œnceücs 
en termes de fuppliques, ôc portent le cara&cre de la der- 
Lib. deref- n icre feruicude. Porphyre ce grand Magicien, qui dans 
**of ortrtfa- fes eferits a laiflc la maniéré d’inuoquer les Démons , die 
Déments que celuy qui veut entrer en commerce auec eux,& inuo- 
"mmtpwn- quer ^ cs Dcmons,doit rendre à chaque particulier le Cul- 
fmt frofrio te dont il veut cftre honoré , & ajulter à la condition de 
b 7Zd£l c ^ acun les oblations , les prefens,les factifices , mefme les 
ÎZ’rtfin[u!ü paroles, les caraékcrcs ,les (ignés doiucnt eftre proportio- 
quodeumqu* ncz j £ la qualité & à l’humeur du Démon qu’on inuoque, 
car à moins que d’obfcruer toutes ces circonftances , les 
tit Uni, de - ceremonies des Magiciens feroient fans effet.Sc les Pieux 
«v/, vnil, ou l cs Démons ne daigneroient pas feulement les fauori- 
c*r»8eri- fer de leur prefence. 

fyfrimïZL Agir k f° rtc auprès du Démon , eft-ce agir en com- 

ditunia» ' mandant ou enfupplians ? Les facri fi ccs qu’on luy offre, 
*(•***$ “** ne font-ils pas au rang de la derniere feruitude ? & quoy 
diiks Itfe- que les Sorciers reconnoiffent le Démon , par l’adoration 
tum nnmi - d’vn vilain Bouc, les Magiciens font-ils moins idolâtres, 
ZZZimfZt ' quand ils facrifient à ces malins Efprits ? oh eft ce grand 
ftnsitm , op. Empire qu’ils ont fur eux, puifqu’en proférant les paroles 
frâZm*!"-’ enchantées , & leur offrant de l’encens , ils ne peuuent les 
qusq*sm*f- contraindrede venir au milieu de leurs Gerclcs:c’eft de là 
feqntt’ r. q uc plulieurs incrédules ont douté qu’il y eût des Maei- 
lib.f.dc pre- ciens , parce quapres vne longue recherche, autant impie 
puât. cap. que curieufc, apres s’eftre adreffés à ceux qui profeffoicnc 
publiquement cet Art , apres auoir veu foire en leur pre- 
fence toutes les ceremonies , fides conjurations , qu’ils di~ 
fent contraindre le Démon de paroiftre , tous leurs efforts 
fe font trouuez vains & inutiles, & leurs fuperftitions dans 
l’efprit de ces curieux , ont paffé pour des Chymcrcs. 

Pline 
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"Pline dit, que ‘Néron fie chercher partout des Magi- Lib.j. e.%. 
-ciens, pourctmfuleer les Démons, fur la durée de fou re- OIeatiut * 
gne,raais qu’iln’y en eût pas vn qui luy apparut, ny qui ré- de Monter 
pondit à fes demandes; iln’cft rien dé plus commun dans ou * 
nos Voyageurs qu’vnefemblable expérience , ils ne rou- 
gi fient pas de mettre dans leurs Relations , que de toutes 
leurs curiofitez , celle de voir vn Démon eftoit la plus 
grande , qu’ils ont cherché de la fatisfaire par tous les 
dieux où ils ont pafié, à Conftantinople, au grand Caire, en 
Perle, 8 c iufques au fonddes Indes $ que là ils ont confulté 
les perfonnes de l’vn 8 c l’autre fcxe,qui auoienc réputation 
jd’eftrc fçauances en cet Art , mais que l’experience leur 
auoit appris , que ce$ Magiciens eûoicnt des fots , St leurs 
Démons des opiniaftres, 8 c peu fournis à leur obey fiance ; 
•n’efteepas aflez pour les defiromper de l’Empire imagi- 
naire , qu’on attribue aux Magiciens fur les Démons , qui 
41 acquiefcent à leur demande , que lors que leurcondef- 
ccndance cft plus nuifible aux hommes que leur refus : 
quelque familiarité qu’ils puifient contracter auecque le 
Démon , il eft certain que ces efprits malins ne refirent 
•que leur perte, Sc. non pas leur fatisfaétion, leur defiein cft 
par lentremife des Magiciens , d’entretenir feulement 
les curieux des mcrucilles qu’ils cfpcrenc de faire par cet 
Art, car leur defir s'augmente par le delay des promefiês 
du Démon, qui les tient autant captifs , par la vaine efpo 
rancc de fes merueilles , que s’ils en auoienc efté les fpe- 
âateurs. 

C'eft ce qui fait que rfonobftant tous les Cara&eres, les 
Cercles Scies figures desMagiciens , le Démon bien fou- 
nant ne paroit pas à ceux qui les ont employez à faire 
leurs charmes : les incrédules ne font pas reflexion que ce 
refus ©piniaftre du Démon , eft vn effet de la grande milè- 
ricorde de Dieu , qui ne luy permet pas de paroiftre lors 
qu’il eft inuoqué parles coniuratiôs du Magiciemfa bonté 
surrelie le curieux fur le bord de fon précipice , lequel ne 
I. Fat tic H 
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pourroit encrer en corner ceauecquc IeDemon,qu’en s’a- 
bandonnant à luy»Sc deuenant fon cfclaucsc’eft pourquoy 
il luy ofte l’occafion de recourir à Iuy en Tes neceffitez 
pluftoft qu’à Ton Créateur $ mefmebien fouuent , il chaftie 
le Magicien qui l’a voulu faire complice defcs crimes , en 
luy enfeignant les réglés de fon Art. Combien de fois des 
Magiciens ont-ils confefle d’auoir cfté outragea des Dé- 
mons , au {quels ils pretendoiènt de commander , fous 
pretexte.de la violence qu’ils foufEroicnc de leurs charmes, 
toutefois bien fouuent ils n’obeyiïoient pas , mais encore 
les traittoienc. en forçats de Galere > que fi quelque^ fois il s 
ont acquiefcé à leurs demandes , ce n’a pas efté par vne 
foûmiffion à leur puifTanceimaginaire, mais par vnecon- 
defcendance diffimulée ; ce n’eft pas que le De mo ni pour 
les entretenir dans l’erreur) de ce commandement pre-» 
fomptif, ne les confirme par la derniere de toutes les dé- 
pendances, qui effc de pouuoir eftre lié 8c emprifonné*_ 
par la vertu des Cara&eres 8c des figures,oii ils font déte- 
nus captifs dans vne pièce de terre, fur laquelle font impri- 
mez les traits de fon Image. 

soluhe/trta, Hecaté demande , quao luy oïle les Fleurs , qui féru en t 
f»Jes UquU j ornement à fon idoles lie prie qu'on luy Une les pieds y qu'on 
fpargite lym. U J nr roche le Leur ter verdoyant qu elle tient en fa mut r , & 
phis -, t que q U e l' 0 n efface toutes lei lignes dr les Carofteres , qui font 
7*™w*ufer. l cs inftrumcnsde fa captiuité:fans douce voilà des Diables 
te virent i s , hiçn fbiblcs , & des Magiciens bicn.p.uifians de renfermer 
a ' n ^ vnc fubftancefptrittielle,dans vne matière fi-vile que 
ta, omnifque la terre, 8c d’aflb jetir vn excellét Original ^à vnc fi chctiue 
Eu(îb*i"ib C0 P* C >* C tl ,ro > s que de femblables réueriesfom des extra - 
cap.V. * uagances des Poètes, fi des grands Philofophes n’eftoient 
tombez dans la mefme erreur, par l’artifice du Démon : 
Deos citine- p<, r phy EC dit , que les Dieux peuuent eftre. renfermez 
dans des Images , comme dans vne terre facrée, defpuis 
terra . {ntt* qu’elle a rcceu les traits 8c l’impreffion de fa Figure , la- 
'eft^uaDei qudjç cftat.effacée,ils font en libe«é,6t le Dieu qui eftok . 
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cache la défions, s’cnuole 6c s'enfuit > leur prifon eft bien ktA,t îm *g*- 
plus aifécl rompre , quand ils font renfermez dans des uZ»T*iaZâ 
Fiolesdc verre 6c de Cryftal , comme le Dempn familier ft*nm fiim- 
d’vn certain Aduocat , -dont les heritiers apprehendoienc ’ZZtZZmZ* 
quelque funefte i due, mai s la Fiole iettée dans le feu m'eût Eufcb. Ibid, 
ancre effet qu'vn grand bruit ,-caufé par le choc contraire 
des-qualitez de deux Elemens. La Mandragore que vit 
Dclrio , qui a fi bien eferit de la Magie , e finit encore vn Delrîo üb. 4 . 
Diable familier foos lafigure d'vu petit homme noir, fans 
barbe,qui auoit les cheueux efpars,à qui ce luge ne craignit rJ/Zf&t 
pas d’arracher les bras , ny de les ietter dans le feu ; vne 
aflion fi hardie fe termina à quelque mauuaifc odeur-, 
fcmWablc à celle d’vne racine bruflèe. 

L’Empirc dcs Magiciens fur les Démons ne parort pas 
moindre , lors que fans auoir égard à la noblcfle d’vnç 
créature G excellente, ils les contraignent de s voir à des 
oyfc aux , iufqu’à fouffrir d’efire renfermez dans des Ca- 
ges : l’on dit que les A Africains en font vn commerce pu» ioaooei le* 
■blic , 6c qu’ils vendent les Diables familiers fous des fem- 
blables Figures.Ccux qui les confoltent fur les chofesà ve- 
nir leur prefentent vne piece d'argent , pour le paye- 
ment de leur maifire , 6c apres l’auoir prife , les mefmes 
oyfeaux rapportent la refponce en leur bec , efcrice en vn 
petit billet, oh l’on trouue ce que l’on auoit defiréde 
fçauoir. 

•Cardan dit , que fon perc auoit eû vn Démon familier 
l’efpace de trente-deux ans ; celuy de Gygés efioit renfer- 
mé dans le chaton d’vne bague , 6c celuy d’Apollonius de Philoftrat. î» 
Tyanee dans 1 vn Anneau, dont Iaréhas PrmcedcsGymno- A P oll# * 

fophifies lny fit prefent, mais pour marque qu'il efioit ca- 
ptifde fon Prifonnier, quoy que renfermé dans VDe bague, 
il reodoit hommage à ce Démon , comme à vne Diuinité, 
qui en recompcnfe de/es Adorations, luy donnoit l’intcll i- 
geacc des fecrets qu’il vouloir apprendrejee commerce fa- 
miîicr des Efprits immondes , qui fe laifioiènt ainfî acta» 

H ij 
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tib.t. de ci. c hcr à des Figures par Art Magique, eftoic dit faim Augu> 
ftin » vn artifice <Ju Démon , pour captiuer miferablemcnc. 
jpiritm . ,*$f- les Ames par les attraits de leur focicté. Us feignoient d e - 
trc prifonniers , pour engager les Magiciens dans la ferui- 
nef*ria ecUi- tudc,ils faifoient mine deleurobeyr,mais c’cftoit pour êta- 
%lrHm l »nî- blh l eurt y r annie , ôc reconnoiffoientla puiflance de ceux, . 
m* >• de qui la foibleffc eftoit le fujet de leur triomphe > les Sor- 

Atcm c j crs ncfouffrent pas vne plus cruelle feruitude, le fort de 

frriïûkéT' tous deux , eft fort peu different, car ils om vn me fine maî- 
t»ptiu»ntrât. trc, ou par les Liures dont les Démons font les Autheurs, . 
ou parleur inftruction immédiate: ils n’ont qu’vne mefrae 
fin,qui cft de faire des chofes par le miniftere du Démon, . 
qui furpaffent leur pouuoir, aufli ont-ils tous deux vnc 
femblable maniéré d'agir,qui eft par la dépendance 5c par 
lé recours au Démon, quoy que le Magicion vfe de ter- 
mes impérieux, en faifant fes charmes, 5c le Seccier de fup— 
plications 5c de Prières , mais tous deux par dés Cercles» - 
des inuocations,5c des Figures, qui marquent allez qu’en- 
core que leurs noms ayent quelque différence, il n’y en a - 
point dans la profeffionde leur Art, Ôç que la Sentence di- • 
uine, prononcée contre l’vne de ces Se<ftes,eft la condam- 
nation de l’autre. 

Ce qui m’oblige de comprendre indifféremment, fous le 
mot de Magicien, les Deuins,les Necromantiens , les Py- - 
thoniffes, les Striges, les Lamies, les Sorciers, 6c toutes ces 
abominables Créatures qui fedéuoüentau Demon,6c luy 
rendent des Hommages , que s’il y a quelque différence, . 
c’eft dans le nombre, 5c dans lefexedeceux qui proféf- 
fent cet Art , car il eft certain qu’il y a incomparable- 
ment plus d’ignorans que de fçauans , 6c de femmes que- 
d’hommes. 


Digitized by LaOOQle 



Et la Crédulité ignorante, 6t 


DISC O V R S VIII. 

La fotblcjjè du Sexe , O* l’ignorance des Sorciers , 
premier rnottf de l'Incrédulité des Jpauans. 

C fift l'ordinaire des incrédules , de tirer de l’auantage 
les chofes qui deuroient les conuaincrc > l’on ne veut 
pas croire qu’il y ait des Sorciers, parce que laplufpartde 
ceux qui s’addonnent aux Sortilèges , font des Idiots , ou 
des femmes, &c efi parla mefme,que l’on en deu roit eftre 
perfuadé i pareeque la fragilité du Sexe, Si la foiblefle de 
l efprit^lonnentayféraent entrée àl’opinion, à l’erreur, 8s' 
xncîme à l ^erciie. Celle de Luther prit fa naiflance de 
fùa commerce auec les femmes , que la curiofîté Si la va - 
jûte firent fufccptiblcs de fes mauuaifcs impreffions. Ces 1 
deux vices font encore aujourd’huy , pour groflîr lesaf- 
femblçcsdu Sabat , où Le nombre des femmes furpafle in- 
comparablement celuy des hommes , qui font plus de re- 
fiftances aux attaques du Démon , Si qui en reçôiucnt plus 
jraremenc les atteintes : il efl bien plus ayfé à cet Elprit' 
d’erreur dé tromper ces (impies créatures., parce quelles 
eat moins de lumières pour defcouurir fes artifices , Sc 
moins de fermeté pour refifter àfes afiauts rieur grande 
facilité à croire, n’eft pas la moindre difpofition pour eftre 
feduites,car la principale chofe,que cherche le Démon, cft 
me crédulité , qui donne l’entrée À tout le refie des cri- 
mes qu’il veut perfuader. Le Sage dit, que qui croit prom- Eccl.it* 
f£ement,ne peut s’exeufer d’vne legerctcde cœur. 

Il femble que ce vice efi attaché au Sexe , Sc que dés la 
aaillànce du Monde , noftrc perte efi venue de la trop 
grande crédulité de la première femme , qui donna plus 
de creance au Dcmon, qui la foüicita de manger du fruid" 

H iq. 
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dcffendu , qu’à Dieu mcfme qui l’auoit menacée de mort, 

fi elle eftoit fi téméraire que d’en goufter. 

Le manquement d’ex perience les rend encore faciles, 
à cftre perfuadees , par la faufle eftime , des chofes qui 
n’onc que l’apparence, qu’elles mefpriferoient , fi elles en 
fçauoienc les deffauts , 8c par le defguifement des maux 
qu’on leur cache, pour ne leur point faire horreu r des cri- 
mes qui en font la caufe. La curioficc ne leur donné pas 
vne moindre pante pour fe laitier gaigner; ce fut allez au 
Démon de dire à Eue , quelle deuiendroit fçauante en 
mangeant du fruift de l'Arbre dcffendu, 8c que le bien 3 c 
le mal feroit l’objet de fa connoiffance. Il n’en fallut pas 
dauantage pour' la faire confemir, 8c rendre fon mary 
complice d’vn crime que nous pleurons encore aujour- 
d’huy,8c dont la peine ne finira qu’auec que le monde. 

La fupcrftition, l’erreur, 8c le Sortilège, font encore bien 
plus aifêz à s’inlinuer, quand ils font accompagnezd’vne 
belle apparence de pieté, 8c qu’ils font fuiuis d’effets mer- 
ueilleux 8t fur prenans 5 c'eft alors que ces créatures im- 
becilles, faute de fçauoir, iufqu’où peut s’eftendre la vertu 
des caufes naturelles, prennent pour des miracles, les ce- 
remonies fupcrftitieufes , aufquelles le Démon les enga- 
ge, 8c dont les effets feroient nuis , s’il n’eftoit la caufè fe- 
crettc des merueilles,qui les rauiffent d’admiration. 

La fragilité, qui eft lc partage de ce fexe, donne encore 
de la hardieffe au Démon, pour l’attaquer pluftoft que les 
hommes. Si Adam euft fouftenu le premier choc de fes 
combats, la vi&oire euft efté mieux débattue ; mcfme ie 
fuis certain , que l’iffuë euft efté funefte au Démon , 8c 
qu’il n’en eut remporté que de la confufion 8c de la pertes 
mais aux premières atteintes qu’il donna à Eue , cette 
femme fe trouua fans rcfiftancc,5c l’ennemy triompha de 
fa fuibleffe. La vi&oire luy cft encore bien plus aifée dans 
vn fujet, dont les appétits fenfuëls font aifezàfeduire,8c 
: à prendre le party du Démon : l’on fçait bien que dans le 
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Et U Crédulité ignorante. Ç$ 

coeur d’vue femme» il n'y a rien de modéré , les pallions y . 
régnent dans toute leur eftendué , pour l'ordinaire elle 
hayt,ou elle ayme dans l’excez , il n’y a point de milieu ny 
mefme de modération dans ces deux extremitez , dont la 
fuite ou la pourfuite, luy caufedes agitations également/ 
dangereuses 5 quand la triftefle s’empare de fon ame , ce 
n’cft iamais fans vn abbatementde cœur, qui la iette dans 
ledcfefpoir, 6c c’eft alors que le Démon ta prend:pâr-fon 
foiblc^ qu’il fait fucCeder la haine, Sc la rage à la triftcIJe : 
ccft alors qu’il luy reprefènte les moyens de fe vanger, 
contre l’autheur de fon defplaifir , àquoy les femmes font 
flfcnfibles , que bien fouucnt elles preferent la vengeance 
d’vne iniure, à la fidelité qu’elles. ont promife à Dieu dans 
le Baptcfmc. 

Enfin le Démon drefletputes fes batteries de ce cofté- 
là, parce que la conqucfte d’vne feule femme, eft celle de 
p/ufieursjfa langue qui ne peut tenir vn fecret , fçait di- 
uulguer auec tant d’artifice parmy fes femblables, tout ce 
qui fe pafiè dans les affismblées noélurnes du Sabac , qt e 
le récit de ces nouueaucez leur donne lacariofiré d’en' 
faite l’experience & de voir ce que leurs oreilles ont oiiy, 
lors principalement qu’elles font trauaillées des mefmcs 
paffionsde haine, d’amour, d'ambition* & de vengeance, 
qui ont engagé ces miferables dans ; le commerce des Dé- 
mons^ qu’on leur promet de les fatisfaire,pourueu qu’eb 
les confentenct à vn fembiable engagement. 

Toutes ces raifons.jointes à lauthorité Diuinc, Eecle- 
fiaflique 6c Ciuile, me font croire que vous ferez per- 
fuadé, qu’il y a des Magiciens &des Sorciers , 6c que c’cft 
vne fbiblc confequence, d’dlegaer quelé nombre des 
femmes 6c des idiots , qui s’addonnent aux forts , & à la 
Mag»e,doit faire perdre la creance de cet Art. Vous auez p Cr at. *!)*£" 
défia conuenu du premier, il refte maintenant à vous SeiM 
proouc r le fécond; & à vous faire auoüer, que ceux 
qui s’engagent dans cette maudite Se&c, ne font p^sdes 
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64 LVncredulitè fçauante , 

perfonnes de la lie du Peuple , ny des idiots 8c des igno- 
rans j mais pluftoft des plus illuftrcs par la naiflance , 8c 
par la Science. 


grege ta in 
PM la préci- 
pités fcr<M~ 

tUfm 


DISCOVRS IX. 


Magiciens £?• Sorciers , illufires en naijfance , 
té en Jcience. 


L E Démon eft trop orgueilleux , pour ne pas recher- 
cher la vanité dans Tes conqucftcs. S’il ne triomphoic 
que des ignorans 8c des raiferables, il n’auroit pas tant de 
, Seftateurs : on croiroit que la ftupidité 8c la foiblefTe au- 
roient grofly le nombre de Tes troupes , 6c que s’engager 
à Ton party , feroit vnc marque d’efprit ,_8t de legereté j 
, les crimes qui d’eux-mefmes font horreur, rebutent moins 
quand ils font dans desfujets illuftresjl’on feperfuade que 
manquer auec eux eft ne faillir pas , 6c que l’éclat de leur 
condition a droit de légitimer les fautes, ou du moins de les 
diminuer par l’exemple r 6c par l’impunité. LesEmpc- 
rcurs Romains ont appriuoisé 8c mené en triomphe des 
monftres de vices , que le peuple n’auroit pû foufFrir fans 
leschaftier feuerement, fi ces puifTans Monarques ne les 
euflent authorifez par l’exemple de leur vie débauchée. 

C*eft ce qui a mis en vogue la Magie dés la naiftancedtx 
- inonde ; elle n’a pas commencé par des perfonnes de la lie 
du peuple > la puifTance des Souuerains a authorifé fa ty- 
rannie j Zoroaftre Roy des Baâriens, fut l’vn des pre- 
miers profcfTeurs de l’Art Magique:Plutarque dit que Nu- 
ma Pompilius eftoit Magiciemc’cft en vain que pour l’cx- 
eufer , l’on déguife d’vne délicate politique la Magie la 
plus fine : fon commerce toutes les nuits auec la Déefle 
Egeria, eftoit- ce autre chofe qu’vn Diable familier ? Les 
fuperbes feftins qu’il faifoit en fon Palais fans aucun pré- 
paratif 


Digitized by 


Google 



\X 

i 

s 

i'S 
C •' 

ait 
1 ctî 
cù- 

•>' 

(SÎ5 

f 1 * 

jfl> 9 

A# 

ifl* 


Et U Crédulité Ignorante. éj 

paratif: n’eftoit-ce pas l’ouuragc des Démons , qui fai- 
loicnt l’office de cuifiniers 8c de maiftres d’hoftcl , ou qui 
par leur illufion prefentoienc aux conuiez des viandes 
imaginaires : les liurcs de Magie qu’il compofa , 8c qui par 
ordre du Senac furent bruflrz , n’auoient- ils paseftédi- 
Acz de la bouche du Démon. Saint Auguftin dit que pour 
eftablirvne cfpcce de Religion parmy les Romains, il n’a- 
uoit ny Dieu , ny Ange , ny Prophète , qui luy enfeignât 
les réglés, mais qu’il eut recours à l’Hydromantie, afin 
de voir dans le ch r y fiai de l’eau les images des Dieux, 
ou pour mieux dire , les illufions des Démons, de qui il 
apprenoit les ceremonies qu’il deuoit faire obfcruer en fa 
Religion nouuelle: S’il n’cuft traité dans fes liures que du 
culte des Dieux , Rome de qui la Religion eftoit de n’en 
pointreierter , pour ridicule qu’elle fufl , les auroit-elle 
condamnez aux flammes? Néron cfloie Magicien , & fa 
Cour toute remplie de femblable forte de gens. Baram 
Roy de Bulgarie paries preftiges prenoic la figure d’vn 
loup, ou d’vn autre animal , pour épouuanter fon Peuple. 
Cayan fils de Simeon, Souuerain du mefme Royaume* en 
fàifoit autant , H fe transfbrmoit apparemment en loup par 
art magique, 8c prenoit telle figure qu’il vouloit. N’cft- 
ce pas ce que font encore aujourd’huy nos Sorciers ,quifc 
croyent metamoi phofez de la forte , & qui par preftiges 
paroiflènt tels aux yeux de ceux qui les regardent. Goua- 
rc Roy de Nortiegc eftoit fi verfé en l’art magique , qu’il 
deuinoit ce que l'on machinoit en Saxe contre les Eftats, 
quoy qu’H en fuft éloigné de .plus de <>o. lieuës d’Alle- 
magne. Ericus Roy des Goths auec vn tour de chapeau 
attiroit les vents fauorables pour fa nauigation. le rempli- 
rais vniufte volume dès perfonnes puiifantes qui fe (ont 
addonDces à la Magie, pour accroiftre’ou coniêruerleur 
fortune : Vn Courtifan nommé Monmolus , fot accufé de 
Cordlcge du temps du Règne de Chilpcric , & mefme d’a- 
tojr par des fortilcgcs attenté fur la vie de fon filsi il (ut pu- 
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8c la Rcy ne fie faire vnc.- 
exacte recherche des Sorciersdans Paris ,,dont les vns fu- 
rent pendus , les autres noyez , les autres bruflèz , SU quel— 
qutes-vns rompus fur la roue : SousCharles V 1 1. Mcflire- 
Meraoîreiin Guillaume Baron 6c Seigneur de Rets, Marefchal de Fran- 
TiiUt. ce, fût accufé 8c conuaincu de foi tileges en l’an mil quatre 

cens quarante -deux , 6c par Arreft condamné à eftre brû- 
lé. Mais fi rilluftre naiflànce de ces perfonnages ne les a 
pas empefehé d'embrafler la plus maudite de toutes les - 
Scébcs, lacuriofitcdefçauoir 6c defairedes chofes Surpre- 
nante^, a eu aficzd’attraits pour engager des grands efprits > 
àlafuiure. 

in Py*hagorc eftoit Magicien -, 8c plufieurs de fes difciples , 
riu Num*. fe rendirent fçauans en fon art : il eftoit eftimé parles rner- 
\ ueilles qu’on luy voyoit faire : c’cftoic aflez d’ouïr fortin 

Lib.c. conta v<ne voix du fleuue Caufus, qui difoic, Suint À Pytbagore, . 
Somu Tni P° up ^ a * FC cro ' re q u v Q femblablê entretien n’eftoit pas . 
ad Tira. naturel. Qrigeoe , S* Çhryfoftome* 6c S. Cyrille , difenc - 
CyrMi.lib.î, qu’il eftoit- vi» des plus fameux Magiciens de fon fiecle. . 
*« ,a * ■ Plotin fè vantoit d*auoir vn Dieu pour genie, c’eft à dire, 

,- t v» Diable familier , qui ne lé quittoit pas : Porphyre qui 

eftoit fo» difciple, Gentil-homme de Ty r , fut curieux de 
xo., d^ fçauoir tous les fëcrets de la Magie } Saint Auguftin dit- 
- cap. i 7 . qu’il la déguifa d’vue manière fi agréable 8c facile , que 
ceux dont 1 èfprit eftoit trop greffier pour comprendre la;. 
doâjrine dé Platon-, venoientà luy pour apprendrelaMav. 
gie : Iambliquequi eftoit fondifciple , n’eftoic pas moins- 
expert on l’art magique , qu’il eftoit fçauant en Philo-. 
Sophie , il ne faut que lire fes efcrics pour en eftre con- • 
uaincu-. 

~ Ces-illuftres Magiciens eftoient- ils des idiots , pour dire 
que leur Séâe n’eftoit compofce que d’ignorans 6c de. 
ftupides? ApoHonius de Thyannée n’eftoit-il pas fçauant, 
ne fut-il pas aux Indes pour apprendre l’art Magique de 
< Iarchas Prince desGymnofophiftes , qulauantquel’auoir 
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Et U Crédulité ignorant*. 

'▼eu , lefàîua par foo nom ,luy dit toute fa genealogie, fe£p tiIof?rlr 
mœurs , fes inclinations , Scies choies fecrettes qui luy üb. 8. 
eftoien t ar riuées dés fanai flance,comme s’il y euft eftépre- 
fcnc- le ne dis rien d’Apulée , quoyque fit meramorphofe 
en afnesébleconfirmer lalycamropiede nos Sorciers :fon 
apologie fait aiTez voir qu'il a paffe pou r vn grad Magicien: 
auant qu’il fuft profeflèur de cette Sede , ce nom de Dé- 
mon eiloit en exécration : mais comme ce Philofophe 
auoit commerce auec eux , il creutdeuoir le rendre iliuftre ^ngtin ^ u $. 
par le titre qu’il donna à fon liupe du Ùtmc» de Sctnte, t,Z r s Tj r 7;m 
que laplufpart eftimerent vne Diuinité i Socrate luy-mef- XùZ 

me l’appdloïtainfi , & avoüoit qu’il auoit fait vne amitié X* m j" r * 
auec ce Dieu , lequel i’aduertifl’oit de ce qu'il deuoit faire, îLTugim™' 
& le difliiadoit des entreprifes dont lefuccez fie Iuyauroic Au & uft> 
.pas efté fauorable : mais Apulécau rapport de S. Augu- u'rDcJVfï 
ftin fouftienc ouuertement que ce n’eftoit pas vnDieu, 
mais vn Démon , qui pour feduire les hommes fit rend 
.pondjuel à leurparoître viûblemeot, lorsqu’ils le défirent* 

Pline dit que Pythagore , Dcmocrhe ,• & £mpedocles Lib^ r! e. r ; 
voyagèrent en Egypte pour apprendre la Magie } la gloire ?*■■» ' 
qu’il donne à Democrice, eft d’auoiretfta l’vn-des plus fe- 
meux Magiciens de fon ficelé après Pythagore. Lacuriofi. tmfeiZutl 
<tè , le defir de l’eftime, & la paffionde s’éleuer au deflusdu fj. 
refte des hommes , les a engagez dans la Magic , qui d’el- ***** 
le-mefme citait rebutante i mais ils eurent l’adrcfle d’en 
déguifer les horreurs , &de la mêler auec la PhiiolophiOs 
la plus faine , pour faire à croire non feulement au peuple, 
mais encore aux fçauansjqu’elleauoicquelque choie de di» 
uin, que par le miniftere de «es eferits l’on entroit 
dans la connoifiance des fecrets des Dieux , dont les De* 
mons citaient les interprétés. Les defifenfeursde l’art ma- 
gique pour en déguifer la honte, ne manqueront pas de 
dire que les Mages chez les Perfes eftoient les Sages , ou 
les amateurs de Ta Philofophie , 8c que les Egyptiens qui 
lenfiïignoicntjoe tartoientpas des limites de cette fciunc* 
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Mais laiflons la fpecuiation de céc Arc, qui eft affcz critni- 
nel pas les inuocations des Démons ; ie fuis certain que 
qui confiderera fa pratique, fera contraint d’avoüer que 
les merueilies que ces fçatians faifoient , eftoient au deUus. 
de leur pouuoir, & que les Démons en eftoient les au-, 
theurs , 6c que pour ne rebuter pas les efprits de ceux qui. 
embrafleroient la Magie , pour acquérir la réputation de. 
Sage, ils corrompirent la Philofophie parle mélange- de. 
cétart, afin de fe conferucrdans l’eftime, & d’accroiftre. 
le nombre des curieux qu’ils attireroient dans leur Aca- 
demie. 

Ges grands genies , ces efprits fublimes , ces Roy s , ce» 
Empereurs, peut-on dire qu’ils manquoient de lumières^ 
que c’eftoient des idiots &. des ignorans , des perfonnes de 
la liedu peuple , qui prenoient des fonges pour des appari- 
tions véritables , de qui l’imàgination troublée fe laifToic 
remplir de mille phantofmes qui fe promenoient dans le 
vuidede leur cerueau ? Ceux qui pour iuftifier les plus fa- 
meux Magiciens de l’Antiquité , font des apologies , m’o- 
bligeront a la fin de cét Oeunre, d’en faire vne pour deffen»- 
dre l’honneur des plus excellens Perlbn nages des fiecles 
precedens, qui les ont traitez comme prophanes 6c con- 
uaincus de Magie. Peut-on dire que les Hiftoriensqu» 
ont fait le récit de leurs preftiges , eftoient des rêveurs, 6c 
que renonçans à la vérité de T’Hiftoire , ils nous ont laifte 
des contes plus ridicules , que les Fables des Poëtes : 6c 
puis que la profefiion des Magiciens n’eft pas diftin&e de 
celle des Sorciers , quant k la fin, ny quant à beaucoup de 
choies, félon leur maniéré d’agir, 6c les œuures qu’ils en- 
treprennent, peut-on douter qu’il n’y ayt. des Sorciers de 
tout fexe , de toute condition » de tout âge ? Les incrcdu- 
lesquinefe rendent pas à la vérité, ne manqueront pas 
encore d’alleguer que le commerce des hommes auec les 
Démons, eft vne chimere,, que les Anges n’ont point de 
corps pour entrer en conférence auec eux , qu’ils font in- 
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capables de-receuoir l’expreffion de leurs pansées , que 
bien loin de rechercher la familiarité auccque ces purs ef- 
prits, ils les fuyent, que le Démon ne peut entrer en focic- 
té aucc eux, d’autant quil eft inuifiblc U dégagé de U ma- 
tière , & n’a pas vne retraite afleurée pour rechercher là 
conuerfation , comme l’on feroit celle d’vu amy. C’effc 
ce qu’iléâut examiner. 


DISGOVRS. X. 

Le commerce des hommes auecque les Démons^ 
fécond motif de K Incrédulité, des Sçauans* 

L *Es douceurs de la conuerfation ont des charmes qu^ 
rcaptiuentles plus farouches > il femble que la raifon 
h’cJI pas plus eflenticlie à l’homme , que la focieté, U 
qu’eftre animal raifonnable & fociable ,eftla mefme cho- 
£c j mais cette forte inclinations fes propres objets , &fc 
trouue limitée dans l’eftcnduë de fon efpecfe : les Anges 
qui font dégagez de la matière, font trop éleuéz pour-s ab-. 
baifler- iufques à nos conférences } ils dédaignent noftrc 
commerce, & leur langage qui ne s’exprime que par la 
manifeftation de leurs penfées , n’a rien d’afTez bas pou# 
(c rendre intelligible par la parole. G’eft par cette inégal 
lttéde condition , & de nature, que lés incrédules tour- 
oenten ridicule les apparitions des Démons aux Magi- 
ciens , & q liais prennent pour des fables les aflTemblécsdes 
Sorciers , ob ils paroiflènt cn/ormes vifiWes j comme s’ils 
ne pouuoient fe prefènter aux hommes fous des figures 
empruntées », & former des paroles par le battement- de 
l’air, pour fe rendre intelligibles en leur conuerfatiomc’eft- 
cncette manière que les Démons ontappriuoifé les hom- 
mes curieux d’entrer en commerce auetque des purs et 
pries ± c'ait par des femblables preftiges qu ils leur ont eft-. 
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feigrié l’art magique , car à moins quede l’auoir appris de ^ 
Ci(T. Coil. 8. j euf j Jollc j îe ^ j es Magiciens ny les Sorciers n’oferoicnt en - 
nem rerum treprendre les merueillesqti ils font, que par le miniftere 
( ee uftiurn & des Démons , qui en font les autheurs. 

Les foiences 5 c les arts ne s’apprennent pas fans maiftres; 
iDeoMctpe- i e premier ôc le plus fiçauanc de tous les hommes receut 
fos lumières de Dieu , qui verfa dans Ton ame la connoif- 
Srth,cuius fs- fance de toutes les choies , aüfquelles il impofa vn nom 
mtn »*m fer- con f ormemen t à leur nature, 5 c à la propriété de leur 
eftre ; il fceut le cours des Aftrcs , êc des Planettes , auanc 
q uc d’cn auoirobferuéles mouuemens, 6c les qûalitez de 
“rôpagin* leurs influences luy forent connues , fans en auoirfàit l’tx- 
e»\ ny.prcpt- perience s il oeft point d’animal ,ny de Ample , de pierre, 
& ny de minéraux , dont la vertu luy foft cachée , afin d’en 
v*î cM tum, pouuoir faire vfagedàns le befoin , 8c l’employer à l’vtilité 
um'tlua*' des hommes. Calfian dit qu’il enfeigna ceue belle (cience 
munis exer- des chofes çeleftes 8c fublunaires , qu’il auoir apprifesde 
Dieu > à fon fils Seth , de qui 4 a pofteriréen conferuale* 
pu genemtif fecrecs lans corruption , 8c pourl vcilice de la vie commua 
^£re?'*n ' nc » pour reconnoiftre Dieu ÜAut heur de ces merueil- 
phJnas affût les , iufqu’à ce que par l’alliance facrilege auecque la race 
n xUt qu* de Caïn, ccs mal-heureux s’employèrent àdes chofes pro- 
f in/inauDa- phanes & nuifibles., par l'inftinétdu Démon , changeans 
mtnis dtuia. hardiment en curiofité, en preftiges , maléfices , Aiperfti- 
*L)*t»ma bons, & arc magique , ce qui auoicefté pieufement in— 

, Ufcitrum »r- {lit lie. _ 

4' Voila , M r , l’origine de ces deux fortes de Magies, donc 
magifas 'fn - l’vne e(l innocente , & l’autre criminelle i i’vnc cft appel— 
tl daa7r‘» ^ m $ c ^ anc ^ c * l’autre Magie noire 3 Dieu eft l’ Au- 


ftituku 


theur delà première, 6c le Démon delà fcconde jl’vne 
par vnc fcience infofè communiquée à Adam , l’autre en- 
de U ciu^Dei! îeignée aux curieux par vn commerce familier auecque le 
c 4. Démon > car qui auroit pû, s’imaginer que des chara&ere* 
dtupyeiar inconnus , des cercles marquez fur la terre auec vnc ba— 
ynTtteU' ^ uetCC de couldrier , des paroles qu’vue vieille aura mar- 
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motecs cmrq fes dents» fuifeoe des moyens pour attirée 
les Démons , &. pour guérir ou faire ceflerles maladies , fi 
Ycfpric malin par vne conuerfation fecrettc aucc les hom-v 
mes ne leur auoit appris ces impiétés , fi de plus il ne s’é- 
toir obligé de fe rendre prefent à ces ceremonies fiipei ftir- 
rteufes, fiede pa roi ftre lors qu’il feroit inuoqué auecqus 
les cir.conftanccs qu’il leur auroitpreferites. Car nul n’jg- 
noreque lavoix, nylcs paroles, n ont aucune vertu, que 
celle de L’exprcffion de la penfée , &fi l'on dit quelles ont 
quelques charmes , c’cft par la^bellc difpofitiondfcs mots; 

& des raifons qui ownpQfentvndifcoursquVnQrateue- 
aura prononcé de béne grâce: mais eescnehaBteenés inno- 
cent font fans effet , s’ils nefont receusdans les oreillesde 
oeluy que l’on veut charmer. Los paroles Sclesioulemens 
harmonieux d’voe belle voix font encore rauifians^ mef- 
. xbc quelques-fbis les airsfont fi ajufiez au tempérament 
de ceux qui lesécotitent , qu’ils peuucnt aufii-bien qu’vn 
luth Ànouuoir les paffions d’vn* Alexandre , & eau fer des 
tranfporcs de joye , de triftefTe , 5û de fureur : mais rien de: 
tout ceiane fe rencontre aux paroles barbares des Magi- 
ciens & des Sorciers , , parce quepour l’ordinaire elles ne 
fignifient. rien, elles font rudes Sc mal polies, & pro- 
noncées en l’abfcncèdu Démon , & desper formes fur qui ■ 

Lon veatietter les forts & les maléfices : il faut donc nc- 
ceûairemcnc pour attendre: les effet^d’vne caufc qui ne 
peut les produire, que les Démons les ayenc fait efperer 
aux Magidétu , par le moyen de l’art magique, qu’ils leur 
ont cnfdgnédans vne conuerfation familière. 

Saint Clement confirme cetteverité- , & dit quela Ma- D.ciem. I*. 
pc eft vne academie de l’Enfer, oh les Magiciens n’ont 4- recognit.’ 
point d’autres maiftres que les Démons , qui l’ont enfei- 
gnée aux hommes, leur perfuadant qu’il y auoit certains mines 
ans qui les contraienoientd’obeïtaux- mortels. C’eftoit vn Vu** 
arrinccde letprit malin pour ne pas rebuter ceux qu il 4itb » wmtr ; 
veuloic engager dans cette exécrable fede; a t i fli oe rre « > r f 
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xime eftoit rccenë ÔC enfeignee de tous ceux qui s’addoft-»- 
noient à la Magie, lamblique ce grand Magicien*, à qui 
l’Empereur Iulicn efcriuoit au dcfTus de fa lettre, Av 
Gr a « d I a mb l 1 q^v h , potvr colorer les impietez def 
Ton art magique, difoic qu’il falloir allier le Ciel auec la ter- 1 
rC par les puifiances celeftes êc terreftres , &C conjoindrcr 
les vnes aux autres , pour attifer la puiflance- Diuine 
par les vertus élémentaires 8c celeftes v il publioit que ces 
Démons eftoientde bons Anges, qu’il nomrr.oit efprits 
par excellence , alleu rant que la partie inferieure de l’air 
en eftoit toute remplie, 8c qu’ilsnefe contraignirent à ha- 
biter cette région , que pou rcontra&er vne étroite amitié 
auecqutf les hommes, 8c4cs fecouriren tous le ms befoins? 
•Certes c’eftoit vneimpofture inuentée dans l Eichole cW 
Platon i car quelle plus grande impiété que de donner la 
qualité de bons Anges à des efprits orgueilleux 8c rebelles, 
qui fefont adorer comme des Diuinitez fur laterre, 8c qui , 
exigent des facrifices dont Dieu fetil doit eftre honoré i 
L’on fçayt bien queles Anges bien-heureux ne fou firent 
pas de femblables idolâtries, céluv qui apparut à S. lean, 
vide ne ftee- foy deffendit de fléchirle genoüil en fa prelcnce, l’exhor- 
tant d’adorer Dieu , de qui il eftoit le fcruitcur 8c lacrea- 
ft<m. Deum turc, auïïi-bion que luy. L’Ange qui apparut à Manué pe- 
*dera. rede Samfon, refufa l’holocaufte qu’il luy vouloir offrir, 
si autem vis Sc luy ordonna de 1? prefenter à Dieu- Céft donc vne cr- 
huiocMtftum re ur de croire queles efprits quéles Sorciers 8c les Magi- 
ciens inuoquent, (oient de bons Anges ; ce fontdes Dé- 
mons, qui pour feduire les hommes, font ponduels à 
leur paroiftpe en fbrmes'vifibles , enfuice de leurs inuoca- 
tions , 8c de leurscharmes ; mais aufii pour ne les effrayer 
pas , 8c pour entretenir le commerce familier auec eux, iis 
le manifeftent par vne prelcnce inuiliblc , 8c fe contentent 
de leur parler fans eftre apperceus. 

Il me fouuient à ce propos d ? vne faillie de voftre curio- 
fké , qui vous fit dire ces parolcsen vu de nos entretiens : 

H 


‘Apoe. »9- 


fteere, offer 
illud Dff- 
-twn* 

IuiCv I j. 
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Il y * quelque cbofe de fat is fai font pour vu curieux r quand 
il peut conférer auec vn efpùt , oüyr vne voix , & ne pas voir 
celuy qui Ca articulée , traiter auec des perfonnesde l'autre 
monde , & entrer en tonner fat ion auec de* pures Intelligences : 
le ne fçay fi vous ue changeriez pas de langage , fi vn de 
ces cfprits vous parloir * Ar c’eft vne chofe a fiez furpre- 
oance d’entendre du bruit , 8c ne pas voir celuy qui lefair. 
le (çay bien toutes-fois que ce n’eftpas vne nouucauté,8c 
qu’il y a vne lot te de Démons qui font entendre des voix 
di dindes fans fe rendre vifibles i mais auffi ie n’ignore pas 
qu’il ne porte lepouuante dans le cœur de ceux qui lesef- 
coutent.Qucl fon 8c quel bruit de voix confufes n’oüit*on 
pasdansla plaine dcMarathon après la bataille des Perfcs, . 

8c deuant celle des Cimbres: vne pareille efpouuante mit Actic*"'** 
la condernation dans toute l’Armée auantla guerredc piin - lib - 
SyJla, & les Soldats ne forent pas futpris d’vnc moindre AppJde beii» 
frayeur, au premier combat de celle de Pharfole, fans que cmiiî iib. i. 
l’dn pût appereeuoird’ot» venoient ces voix , augures fu- dfbdiôci^* 
stedes desdefa-ftresqui les fuiuirent : c’eftoic fansdou- uiii. 
te vne troupe de Démons, qui fans paroidre predifoient- 
les mal-heurs dont probablement ils edoient les aut heurs. 

D’autres fois ils fe rendoientvifibles par autant de diffe- 
rentes figures , qu’ils prenoient de noms ^fiuers , pour 
Vexpreffion de leurs Myderess maintenant c’eftoit des Di- 
uinitez déguisées fous les apparences de l’vn 8c l’autre le- 
xc, dont ils fèignoienc les pallions amoureu/ês, comme 
s’ils en eu fient edé fufceptibles : tantod c’edoit des Dieux 
domediques , ou des bons Genies qui fe faifoient honorer , 
•comme les Protcfreurs des Familles, parce quel’on croyoit 
que c’edoit les âmes des deffunts, qui pour recompenfc **** 
de leur bonne vie, venoient prendre pofieffion des 
madfons de leurs parens , pour les protéger 8c conseiller 
en toutes leurs affaires. Plufieurs croyoient que c’edoit 
frôlement leur ombre, parce qu’ils edoient dans l’erreur 
: que i’hommeedoit composé d’ombre, d’ame ,8t de corps, 
l I. Partie. . K 
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que l'ame apres la mort alloit au Ciel , le corps demeuroit* 
dans le tombeau, & lombre defeendoie aux enfers, ou bien 
elle eftoit condamnée de roulera l’entour du fepulchre, 
• iufqu’à ce que les mânes du deffunéi fuflent appaifez. 

Nous lifons dans i’Hiftoire que les ombres des fils de 
Scedafis, qui auoient efté tuez*à la bataille aux Champs 
Leudriens , fe montrèrent plufieurs fois à ce grand Capi- 
taine des- Thebains Pelopidas, & qu’apresdiuerfes appa- 
ritions, vne ombre qui auoitlafigure de Ieurpere Sccdafis, 
fortitdu fepulchre ,& fe prefenta comme pour combattre 
derechef contre les Lacedcmoniens , & rendre les The- 
bains vi&orieux ; mais il demandoit pour appaifer les mâ- 
nes de fes enfans decedez en deffendant la Republique,, 
qu’on leur faqrifiât vne Vierge qui euftles cheueux roux }• 
ce que Pelopidas trouuant cruel & inhumain , ne pouuoic 
fe refoudre à executer : dans cette difficulté l’on prit vne 
ieune caualle qui étoitdefcmblable poil, & Theocrite qui- 
eftoit l’Augure, dit à Pelopidas que c’ eftoit l’hoftie que: 
demandoient ces ombres. En effet , aprésl’auoir couron- 
née de fleurs, ils l’immolerent fur leurs tombeaux. Tou- 
tes-fois ces ombres eftoient des véritables Démons qui s’é- 
toient rendus fi domeftiques & familiers , que fur les con- 
OUûï^nagn. fins de la mer Glaciale , où fe forme vne prefqu’ifle , il 
y a des peuples nommez Pilapiens , qui boiucne, mangent, 
& conuerfent familièrement auecqueles ombres, ou plû- 
toftauecque les Démons déguifez , qui pour les entrete- 
nir dans ce commerce, apparoiflent fous des corps 
aeriens , mais fort rares , qu'ils font difparoiftre en vr> 


moment. 


Après que les efprits malins eurent captiué les Gentils, 
de la forte pour les appriuoifer,tantoft fous l’ôbre de leurs 
parens, d’autres- fois comme leurs âmes; les Démons pour 
Libg ie0 j£i n les engager dans l’idolâtrie, s’érigèrent en Diuinitez fous 
r«vp*riut I e titredebons Genies. Tel eftoit celuy qu’vndes Preftres 
d’Ifisfitvoirà Plotin, qui s’enfloit d’orgueil, parce qu’il. 
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^ctoyoit aooir vn Dieu pour Genie , tel que ccluy de Socra- 
tes. Ariflote dit que Thafius auoit vn femblable Démon, 
queperfonnene voyoitque lny -, & l'aucuglemcnt de ces 
Idolâtres eftoit fi grand , que ceux qui ne pouuoient auoir 
de ce s Genies particuliers , en adoroicntde publics, com- 
me les Dieux tutélaires de la Patrie. 

Les Elcens virent leur Genie fous la figure d’vn enfant p Ittfaaias 
tout nud , qui eftoit à la telle de l’ Année pour combattre 
les Arcades leurs ennemis , lequel immédiatement après 
qu’ils eurent remporté la victoire, fe changea en ferpent, 
que l’on vitfe glifler dans vnc cauerne, où en reconnoif- 
fance de ce bien- fait fignalé , les Eleens luy erigerent vn 
Temple , comme à leur Genie, ÔC le mirent au rang des 
Dieux qu’ils adoraient. C’eftoit la fin du commerce des 
Démons auecqueles hommes, qui fe laifloient captiuer 
par des bien-faits apparens, tandis que les efprits malins 
les precipitoient dans le plus grand dçtous les maux, qui 
cftl Idolâtrie, & la Magie, dont ils leur enfèignoient les 
principesdans vneconuerfation familière, iufqu’à s’obli- 
ger de leur obeyrentoutee qu’ils leur commanderaient, 
s’ils en obferuoient les réglés. Apollonius , le plus grand 
Magicien de Ton fiecle , n’ auoit- il pas eftudié à cette Aca- 
demie, ne mit-il pas en pratique les conucntions qu'il 
auoit faites auecquç le Démon , quand il le conjura de pa- 
roiftre fous fa figure à l’Empereur Aurelien , lors qu'il 
■vouloir faccager Ta Ville de Thyannée pour fa rébellion i 
Vn de ces efprits ne parut-il pas alors vifiblement à l’Em- 
pereur? & ne luy dit- il pas ? Aurelien, fi tu veux ej Ire victo- 
rieux de tes ennemis , donne toy bien garde de fer dre mes Ci- 
toyens , car te fuis le Genie de^cet te Ville , qui fuis ajfe^juif 
font four refouffer tous tes efforts. 

Le mefme Apollonius de Thyannée allant vn iour de 
Rome àConftantinople, aydéde fon efprit familier , ex- v 

terminer les feorpions & les moûcherons, dont cette Capi- 
■tàlc de l’Oiicnteftok trauaillée : à Antioche il fit vn fçor- Ceditnu». 

Kij 
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pion enchanté , que le Démon habitoit pour y eftre ado* : 
ré au deflTus d’vne colomne fous la figure de cét infe&e, 
au fon des trompettes & destymballes, le peuple dans 
ces acclamations publiques crioit, voila le Dieu qui a 
chatte de noftre Ville les Scorpions ôc les moufeheronii . 
Quiluyauoirenfcigné à faire ces figures, qui nepou- 
uoient naturellement produire cét effet ? finon le Dé- 
mon , qui par vn pa&e fecret fait auecque le Magicien, 
auoit conuenu que s’il faifoic ce relief /il efcarceroit tous . 
les infe&es qui incommodoient la Villed’Antiochç:mais 
de quieft-ce que les Magiciens & les Sorciers ont appris 
les fecrets pour faire venir le Démon quand bon leur 
femble , de caufer les maladies , ôc de les guérir , de faire 
des inuocations auec telles & telles ceremonies; fi les Dé- 
mons dans vn entretien familier ne leur auoient appris 
l’art magique , quoy qu’ils n’ayent ny langue ny bouche 
pour en expliquer les principes , eftant des fubftances: 
fpirituelles, entièrement dégagées de toute matière. 


DISCOVRS XI. 

Si pour l* entretien de ce commerce , il efi tiecejfaire que ' 
les Anges ayent des Corps . 

D Epuis noftre derniere Conférence, ie ne fçay plus fl 
ic dois croire , que les Anges font des purs efprits,*. 
. pour acquiefcer à ce commerce qu’.ils ont auec les hom- 
mes: vous les habillez d’vne façon fi galante,qu’ils feraient . 
plus agréables à nos yeux,reueftusde la matière que vous 
leur donniez, qu'ils ne le font à noftre penfée , dans cette 
nudité, quineleur laifle ny couleur ny figure: car fi ie * 
veux en former vnc Image, elle m’efehappe incontinent, 
& difparoit comme vnc ombre > ou bien ma phantaifie 
qui cil de concert auec mes fens pour me tromper , au 
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lieu de me faire la peinture d’vne fùbftance fpirituelle,ne 
me reprefente que des phantofmes materiels , qui n’ont 
ny les traits ny les attraits de ces pures intelligences. 

Sans doute mon efprit fera moins captif, s'il fe laifle Nicephor. 
aller à l’opinion des Porphyres, des Plotins, des Apulées; $ offrirai 
puifque ce Platonicien auec ceux de fa Seéle , veut que urom^s. * 
ces cf prêts, fuient des animaux r*ifonnables,fujets aux paf Apuieio* Je 
fions de Came , engages, dans des corps délicats formes, de Dc .°. Socrat. 
P, air , mais eternels & incorruptibles. Vjx Stoïcien parlant % lTi!?Cp~ 
des 'ceremonies des Magiciens, dit qu’ils eftoicnc con -****>• p»jî- 
traints de tenir des efpées toutes nues , quand ils faifoient 
leuts inuocations pour efpouuanter les Démons , afin contre 
d’empefeher qu’ils ne s'approchaient d’eux, par la crainte 
que ccsdprits anoient, que leurs corps ne fuient feparez /W ^ </<r * 4 ' 
par vn reuers de leurs efpées. Origene n’a pû croire qu’il Ca P 1 - * *• 
yeuft rien de Spirituel, que les trois diuines Perfonncs de PeIUI£ho ‘ ) * 
la. Tres fainte T rinité; fon opinion eftoic , que les Anges 
auoient des Ames captiucs dans des corps , auii-bicn que 
lès noftres. Tcrtulien 6c S. Auguftin , n’ont pas cfté d’vn 
fentiment contraire, & S.Gregoire les a fuiuy. 

Les raifons de ces grands Perfonnagcs eftoient } que Aog.mGeo. 
tout ce qui eft renfermé dans la derniere Sphere celefte, 
eft limitéid’autant qu’vn cercle finy,ne peut contenir dans " 
fa circonférence des chofes infinies; ainfi que les Anges 
cftant compris dans cet efpacedu Ciel, eftoient ncccflai- 
rement finis par le lieu , duquel leur nature ne pouuoit 
cAre limitée, s’ils n’auoicnt point de corps pour le rem- 
plir : à quoy ils adjoûtoienc , que l’apparition des bons & 
des mauuais Anges , eftoit vne prcuue fenfible , qu’ils n’é- 
toient pas immateriels , parce qu’vne chofe paroit telle 
qn’ellc eft , 6c qu’elle ne peut paroiftre à nos yeux , fi elle 
n5a vn corps ; que tfeft par cçtte vnion que les hommes ) 
font vifibles , encore qu’ils ayent vne fùbftance intclle- ' 

Quelle, auffi bien que les Anges , rien ne pouuant tomber A , ib j _ 
finis le fensàt la VCÜC ; qui AÇ foit corpçrçl- Les rigueurs* fib. atb.' 

K iij 
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„ . . que la Iuftice diuine fait fcntir aux efprits rebelles , les a&4 

Tenw» An- l . . r « 

i*i»rum cor • fermmoient encore dans cette opinion: car comment efl> 
for» indou- c0 q Ue j es Semons pourraient eftre le fujet de l’aétiuité 
'fiijftorntrns- d’vn feu materiel , fi Dieu n auoit efpaifli leurs corps aë- 
fo.matn sfr, riens, pour en receuoir les impreflions ? 

A dire le vray,ces raifon s ont quelque apparence, mais 
pojftnt. i’eftime qu’elles font pluftoft l’opinion du vulgaire , que 
l’exprcfliondela penlée de ces grands efprits: faut-il -que 
nous croyons que les Anges font corporels , parce que 
nous ne pouuons nous en former vne idée j fi la phantai- 
fie n’en cft l ouuricre , & fi les fens* ne feruent à ce mini- ; 


ftere ? Suiurons nous l’erreur de ces rnauuais PJulofo- 
phes, qui ne vouloicnt rien croire que ce qu'iis auoiem 
veu ? Noftre Ame n’agit pas maintenant dans l’eftenduë 
de toutes fes puiflances , tandis qu’elle eft engagée dans 
. vn corps, fes fondions dcfpen dent des organes, qui fonr 
f moins nobles quellejmais apres, fa feparation, cette cfclauc 
fera mife en liberté, elle ne regardera plus dans des glaces 
infidclles , les obiets efpurez de la matière, mais elle les 
verra fans fard & fans artifice , dans leur beauté naturelle,' 


defpoüillez de tous fes chétifs ornemens , qui feruent pl ti- 
rait à lesdefguifer,qu’àles faire connoiftre. Si elle n’eftoic 
pas capable dans l’cftat de fa feparation , devoir des pures 
fubftances,elle ne pourroit iamais voir Dieu, à qui nous ne 
pouuons fans.crime donner vn corps ; c’cft donc mal rat- 
ionner , de dire , que les Anges font corporels , parce que 
nous n’en pouuons former vne idée , que les fens ne 
les ayent habillez à leur mode. 


L’apparition des bons & des rnauuais Anges, n’cfl: pas 
gujere plus fauorable à cette opinion , qui veut que les 
chofcs foient telles , qu’elles parodient , autrement il fau- 
drait condamner mille agréables illufions, qui fans Magie 
trompent nos fens, & mefme la raifon de ceux qui n’en 
connoiflent paslacaufe, parce qu’ils les prennent pour ce 
qu’elles paroiflent, & non pas pour ce quelles font. Il fau- 
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droit ignorer que les Angespeuuent former des corps de 
l’air, les rendre palpables , 8c leur donner la figure d’va 
homme, encore que les parties intérieures de ces corps 
trompeurs, ne (oient pas organifées , comme cellesdontla 
nature eft Tournicre : 11 faudroit ne fçauoir pas , que ce 
qui eft propre à vn genre, neconuient pas à toutes les 
chofes qu’il renferme dans foncftenduë,8c qu’cncorequc 
ce foir le propre d’vn Animal d’auoir des aides, tous les ani- 
maux neantmoins ne font pas aidez : de mefme encore 
que le propre d’vnc ftibftance intelligente comme celle de' 
l’homme , foie d’eftre vnie à vn cor ps , à caufe de fon im- 
perfection, 8t du dernier rang qu’elle tient par my les eft res 
intellectuels, faconnoidance defpendànt des organes ma- 
tériels 8c fenfibies, ce n’eftpasà dire pour cela , qu’il ne fe 
crouue des pures Intelligences, qui fontd’vn degré plus 
eminent, 8c qui font entieremét détachées de la matière. 

Cela n’empefche pas non plus que les mauuais cfprits, 
qui par leur rébellion , font décheus de leurs plus beaux 
priuileges , ne foient deuenus des fuiets de la cholere de' 

Dieu, 8c desexemplesde fa Iuftice : Bien que leur fubftan- 
ce ne foit point engagée dans la matière , elle ne laide pas- 
d’eftre fuiette aux impredions du feu materiel , 8C aux ri- 
gueurs de fonaCtiuité miraculeufemcnt edeuéesfi l’excel- 
lenccdc fa nature qui eft fpirituelle,femble l’en affranchir, 
la Toute-puidancc de Dieu, à qui le rien mefme n’a pû re- 
fiiferfon obey (Tance, l’y aduiettit:pour tirer toutes les cho- 
ies du néant, il n’cuft qu’à dire vn' mot, parce que-fa parole 
eft efficace , èc que fes ordres ne fc deftachent iamais de îpf, dutifr 
l’execution j toutes les Loix de la nature ployent fous (on f unt - 
pouuoir abfolu , qui pour fe les rendre plus louples , leur Pfr 
communique vne vertu qui furpade leurs forces , 8c les 
fait triompher des foibledes SC de l’impuifTance de la 
nature. 

C’cft par vne (cmblable éleuation,que l’eau du Baptef* 

me Izuclcs taches de nos amçs j c’eft aind que le feu d’fin-' 
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fer refait fentir à ces purs efprits 5 mais il ne faut pas s’ima- 
giner que leur douleur foit lemblable àlanoftre , qui eft 
vnc paillon de l’appetit fenfltif 5 car la leur eft dans la vo- 
lontc,que la Noblefle de leur cftre fpiritucl rend fi orgueil - 
r,b de eîa’t ^ufe, quelle ne peut fouffrir fans vnc peine extrême de fc 
Dciix. cap’ voir captiue au milieu des flammes, où elle eft commevne 
cur ne» *•- efclauc dans des chaifnes de feu, quelle ne peut iamais ef- 
“hZhiîtï- percr de rompre ; & quoy que ces Démons n’ayent point 
me» verts d c corps, dit làint Auguftin, pourquoy ne dirons-nous pas 
'ffirhuTiT qu’ils louffrentla peine du feu corporel,d’vne maniéré au- 
itrforeos pef tant admirable que véritable. Ces rigueurs extremes 
s’exccutét par vn decret de la Sagefle cternelle,qui n'eft 
pas moins mgeniculc a inuenter des lupplices pour tour- 
menter les Démons , quelle eft admirable à trouuer des 
moyens, pour faire les hommes bien -heureux : elle fait des 
miracles aufli bien pour punir , que pour recompenfer j Sc 
c’eft en cette maniéré que les damnez commencent leur 
Enfer, mefme auant que leur ame foit reünie à leurs corps; 
c’eft ainfî que les Démons fouffrent vne peine extreme 
par l’aftiuité du feu materiel , qu’ils conflderent comme 
vn inftrument de la luftice diuine , cfleué par fa Toute- 
puiflance , pour les rendre paflibles , quoy qu’ils n’ayenc 
point de corps. 

dût j Si quelquefois les Pères de l’Eglife ont femblé cftre 
Aug. de Geo. d’vn fentiment contraire, difans que jcs Anges auoient des 
pmmvA- cor P s » ce ^ l° rs qu’ils ont parlé par la bouche d’autruy , 
tuntur, pu comme faint Auguftin a fait par la bouche des Platoni- 
ttrptnm c j cns au raportdu maiftre des Sentences, quant il a profe- 
tâ ré ces paroles ; on dit que les A nges ont des corps , parce 

qu’ils ont les proprietez des corps aeriens, parce qu’ils ha- 
bitent en l’air, parce qu’ils forment des corps de l'air, pour 
feruir aux operations de leur miniftere , & qu’ils ne peu- 
, uent fe rendre vifîbles , qu’à la faueur des corps , à qui ils 
donnent le mouuement. Cela eft fl vray , que cette lu- 
mière d’Affrique , s’en eft parfaitement expliquée en ces 

termes. 
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.xermesdonsôes beaux traitez qu’il a fait de l’erprit & de * 

l’amc ; toute créature raifonnable ( dit- il ) eft corporel^ r Z7»n*i7,* 
les Anges mefme, 6c les vertus intelligentes, ont des corps, *rt*tur* «<-- 
quoy qu’ils ne fubfiftent pas dans la chair : nous inférons 
delà que lescreatu res intellectuelles font corporelles, par- »« vin ut* 
ce qu elles font limitées par le lieu, de mefme que nous di- {™' e 

fons l’ame raifonnable occuper vn lieu, parce qu’elle eft no» 
renfermée dans la chairs mais il faut prendre garde qu'elles %dïa»l*et 
n’ont pas des dimenfions corporelles, & ne font pas dans <« /*,.* /fi 
le lieu & la Façon des corps , d’autant quelles font entière- ■*"**»> 
ment exemptes de quantité. trib^udfi. 

Toutes ces paroles Font affez voir que le fentiment de cM •» '»»* 
ce grand Euelque eftoit que les Anges eftoient des purs 
cFprits; mais parce qu'ils ne font pasd’vncfubftancc infi- ditm. 
aie , 6c que quand ils Font dans vn lieu , ils ne Font pas 
dans vn autre , il a efte obligé pour exprimer leur pré- 
sence , de leur aflîgner vn lieu comme aux Fubftantfes cor- 
porelles. D’ailleurs, parce qu'vne fubftance Fpirituelle 
n’occupe point.de lieu, n’ayant point de parties qui cor- 
refpondcnt à l’efpace où elle eft prefènte > il a dit quelle 
n’eftoit pas bornée par le lieu , 6c pour ne laifTer aucun 
doute dans nos cFprits de l’immatérialité des Anges , il ad- 
jointe qu’ils font dépouillez de toute Forte de quantité , la- 
quelle eft naturellement infeparable de la matière , 6c de 
la nature des corps : ainfi n’eftans reueftus d'aucune 
quantité, il faut neceflairemenc conclure qu’ils font pure- 
ment fpi rituels 6c dégagez de la matière. 

Si Tertullicn aefté d’vne opinion contraire, le nom- 
bre de fès erreurs ne ladoit pas authoriFer , 6c c’eft affez 
pour nous la rendre fufpeéte, de dire qu’il eneftl’autheur. 

Ua bien crû que les Anges auoient pris chair humaine , 6c potoft». 

que de rien ils s’eftoient formé des corps , pour fe rendre ^tllusbi 
vifibles aux Saints Patriarches Abraham 6c lacob , que par 
h mefme puiflànce ils les auoient après réduits au néant ; m * r *- , 
ce qui n appartient qu à Dieu feul , qut de nen a Fait cou- * c chriaî. 

/. Pur tic. L 
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tes ebofes , & qui les y peut faire retourner comme à leur 
principe : mais parmy ces extravagances il n’a pas laifle 
de croire que les Anges de leur nature cftoient des fub- 
ftances purement fpirituelles , & qu’ils s’ertoient transita 
gurez en hommes, pour conucrfer auec eux ., 6ciaireJes> 
fondions de leur miniftere. 

Cequi l’engagea danscette crieur, fut le démêlé qu’il 
eût auec l’heretique Marcion,quidifoit que Iesvs Christ* 
n’auoit paru fur terre qu’en vn corps phantaftique , to 
neantmoins il croyoit que les Anges à qui Abraham laua* 
les pieds, & celuy contre qui Iacob luita, auoient des corps 
véritables; d’où:Tertullien prend occafion de luy faire ce 
reproche crois tu que le Fils de Dieu ayt moins de pou-» 
noir quejes Angçs,,& quç s’ils qnt apparu daos.vn vérita- 
ble corps humain , le Dieu des, Anges n’ayt pas efté allez? 
puifl^nt pour prendre vne véritable /chair humaine i Sça- 
che‘»Mavcion > que ce qui a efté permis à ces cfprits , qui 
luy /ont infiniment inferieurs, -luy doi tertre accordé d’vne 
maniéré plus eminente > Encoie n’ert-ce pas là où il faut 
découurir fçs fend me ns fur cette matière. Saint Augurtin 
4it,<que.les Hu res Pôle roiq.uesne doiuçnt pasertre conful- 

pour apprendre quelle ért l’opinion d’vn Dodeur : il 
faut donc obferuer Tcrtullien dans k liberté de fon efpric 
au liure qu’il a fait de la Refurredion , où il dit ces paroles: 
On a veq quelquefois les Anges boire & manger corne les 
hommes, & meme fouffrir^u’onîeiir lauât les pieds,parce 
qu’ils auoie ni pris la fuperhcie& la figu*g dvn homme, 
fipis preiudice de leurs propres fubftances,dont ils confèr- 
uqienï.intcrieuvement l’excellence &. la noblefle» il fembJe 
en cét endroit corriger l’emportement de fà difputc auec 
Marcion, puifqu’aux Anges qui apparurent aux Patriar- 
ches, il ne donne qu’vne appaxencoexierieure la fu- 
perficie d’vn corps em.pxu.nxç, £ <tui ils donnent le mou- - 

cernent, , 

le fçay bien que quelques Peres Grecsonteflc de l’opi. 
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nton contraire , mais c’ed auant qucTEglifefe fbd expli- Spiiiiu * 
quéelà deflus: ainfi ils fi'edoicnt pas reprehenfibleï } car San< £k>. 
jl ed bien difficile, ( dit S.Augudin, ) d’exprimer auecque! a U ç,u.c i,! 
corps les efprics apparoîflfent aux hommes, puisque non g mu expiuét, 
(cillement ils edoient vifibles , mais encore palpables': 
encore leur maniéré de croire que les. Anges edoient cor- 
. porels, n’edoit pas abfoluë, mais rélaciue, & s’ilsdirnî- r ^ h n im: ? im 
ruoient la nobleflè de ces purs efprits en les reuedanc de iu7 ^ r J „ e '. 
matière, c’edoit pour éleucr dauantage la gloire de Feïïén- ».w- 
ce Diuine, dont ils croyoient ne pouuoir expliquer la fîm-. 
plicité, qu’en difant qu’elle feule edoit incorporelle jêc nul ' S-p|îm Sy- 
leroent limitée par le lieu. t 

C’ed en ces termes que s’explique lean Euefquc deN.c*.,af u b 
ThefTalonique , au fécond Concile de Nicée fous Gregoi- L 

re II. & Leon d’Ifaurie. .Ifaurico, 

Saint lean Damafeene dit qu’encore que l’Ange à nô- f* h ™r»u!to S 
tre egard-loit immatei lel &. lans corps , toutes- rois compa- noftromm ' 
ré à Dieu , qui feul ed dégagé delà matière , il ed censé ï e, 0 e 
corporel , parce que la feule Diuinité ed immatérielle. 

Cette façon de parler des fubdances fpirituelles créées , illt •»* tnus, 
par rapport à celle du Créateur , ed tres-raifonnable, par- 
ce qu’elle imite le langage de l’Apodre, qui condamne de Ath»naf,* Si ( 
foliela fageflè des hommes , quand on la compare à celle 
de Dieu : c’ed en ce fens que la plufpart de ces illudres enim t vt Vf- 
Perfonnages , ont dit que les Anges edoient corporels. Si 
les autres SaintsPeres croyoient que les Anges eltoient inccrptrtiis 
dans des corps aeriens, comme vne forme affidante, qui 
leur imprimoit le mouuement } leur opinion n’edbit pas c -( j 

differente de la noftrej mais s’ils les croyoient rtaateriéls ou fide Ouhod. 
personnellement vnisà vnefubdance materielle, c’edoit C jl P (0 ^ treMt 
mcfprife, laquelle neantmoins en ce temps là n’edoit *uttm (J* rm* 
pas condderable, parce que l’Eglife n’ayant encore rien de- • • 

terminé fur ce fujet , il edoit libre à chacun de s’expliquer, 
félon fon Genie , dit S. Augudin. Car qu’importoit il que ** 
l‘on t/nrl affirmatiue ou la negatiue dans vnequedion la- 

' . L ij 
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quelle &ns crime l’on pouuoic ignorer. Maintenant nous 
lommes obligez de croire que les Anges de leur natu- 
re n'ont point de corps , que Dieu eft le Créateur 
des ehofes vtfibles ér inutftbles , tant fpi rituelles que 
corporelles , que par fa vertu toute -puiflante dés le com- 
mencement des temps il a produit T vne & l’autre de ces 
créatures, c eft à dire , la fpirituelle U la corporelle , l’ An- 
gélique & la mondaine, & après la créature humaine a été 
ion ouurage , dont la nature eft commune à toutes les deux 
par la compofition de corps & cTefprit. Voila dofcc par la 
déclaration du Concile de Latran trois fortes de fubftan- 
ces ,dont l’vneeft purement fpirituelle, comme les Anges, 
l’antre purement corporelle, comme les choies fenfiblcs, 

6 la troisième participante de la nature des deux. 

Ce Canon eft fondé fur l! Efcriturefainte, qui dit que 
les Anges que Dieu député à noftre miniftere, font des 
purs eiprits. Saint Paul nous aduertit que nous n’auons pas 
à combattre des ennemys de chair 6c de fang. Iesvs- 
Christ pour confirmer fes Apoftres en la vérité de 
fa Refurreâion , leur prefenta fes playes à toucher , 8c leur 
dit enmefme temps que les purs eîprits n’auoient ny chair 
ny os , comme ils luy en voyoient auoir. La plufpart des 
Pcres Grecs ont efté de ce fentiment , les Denys , les Gré- 
goire de Nazianze, les Athanafes, les Damafcenes, les 
Cyrilles,8c les Chryfoftomes,que le reftedes Peres Latins 
ont fuiuy* Les Iuifs , à qui Dieu fe communiquoit par le 
miniftere des Anges,croyoient que cèftoitdes purs ef pries» 
nullement engagez dans des corps. Le Philofophe même à 
trauers les lumières naturelles a découuertdes fubftances 
enticremét dégagées delà matiere,qui s’appliquer à regler 
le mouucmét des fpheres celeftes,auec tant de iufteflè,quc 
dés le commencement du monde l’on n’a pû remarquer 
vn faux ton dans l’harmonie de céc admirable concert j 8c 
fi les intelligences qui les meuuent,eftoient corporelles, il 
faudroic neceftairement qu’il y euft de l’interruption dam 
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leur miniftere, parce que leur vertu cftant limitée, leurs <*/}*>//« & 
organes lé relalcheroient , ils deuiendroient languifians, $££****' 
& ne pourraient continuer auec la mefme vigueur 8c re- Cap.firœitec 
galante le mouuement qu’ils aooient commencé ; ce qui 
cauléroit vnfi grand defordre dans la nature, qu'il n’y Ephef.". 
aurait point d’eftre qui ne s’en apperceut par l’alteration Euc - 
qu’il enautok foufierte. Hiewrch* 

le fçay bien que pour éuiterla force de ceraifonnemenc Ecclef - c. 7; 
vous me voulez perfuader que ces corps Angéliques font ^b.^dc 
incorruptibles , 8c par confequent infatigables. Mais fi la cap. ). 
matière dont ils font compolez , eft d’air ou de feu, comme or«f a!d*c* 
plufieurslecroyent,vous ne pouuezlesexempter d’altera- Thcoû* 
tion,n’y ayit rien de plus aise que la refolution de cesdenx 
elemens. Vn efprit fécond comme le voftre, nepûtenco- eflentia Pa- 
re fe rendre à cette raifon , & pour éuiter fes atteintes , il * ris » & 
fallut vous cantonner iufques dans le Ciel auec ces fub- f a p n 'ai. * 
fiances Angéliques, pour les rendre incorruptibles, en c T lilL Ill% ! * 
leur donnant yn corps femblable à celuy des fpheres ce- Aug?b pré. 
leftes : Mais fouffrez , fans rendre la conuerlation en- * >3 •. «c 
nuyeufe par trop de conteftation , que ie dife , que fi les £ foEo t y/ 
corps Angéliques cftoient de la mefme matière qui com- c. 5». 
pojc les Cieux, que les Anges ou les Démons ne pour- Muu 
roienc difparoiftre aux yeux des hommes envn momenr, confut. 8 ””’ 
comme il sont fait plufieurs fois , parce qu’il n’cft pas aysé 9 * 1 r - 

de refondre en fi peu de temps vne fubftance plus ferme derfuMo-* 
& plus folide que l’airin , comme eft celle des Cieux. Mais fis - 
quand mefme partropdecomplaifance ie vous accorde- 
rois que les Anges font corporels , vous vous trouueriez prudent», 
dans vn embarras qui ne feroit pas moindre : car ou ces 
corps feroient diftingués par vne diuerfité d’organes, c6me j*. & o»r.j* 
fescorps humai trsjou ils feroiétdans vne côfufion de leurs Gr** 

parties femblable à celle du chaos, auît que chaque chofe coXf. i* ng , 
fûft rangée dans fon ordre. Si vous dites que les membres t*'*»’ <£*<*- 
Scies organes de ces intelligéces fontparfaitemctdifpofées, 
ces Anges auront befoin du minifterc des fens pour foire TaT( * 
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Anft.s.?t>y r . l’acquifition des Sciences, & l’exercice des fondons .qui 
caiiïïiïdiT- ^ eur f° nt naturelles, 8c dés-là, les voilà fu jets aux pa(ïîôs,fic 
aux troubles donc nos âmes font agitées:car les mébres du 
«"/«À- corps humain, n’ont point d’autre deftination.que de fer- 

0 ' 37 ' uir au minifteredes lêns,8c par vne fuite neceffaire,ils fe- 
ront compofez de parties contraires , & ainfi fuiettes à fe 
corrompre > que fi vous laiffez les parties, 8cJcs membres 
de ces corps dans la cptifufion , ils feront abfolument in- 
utiles à l’Ange, pour /eruir. à fa connoiffance, 8c aux 
autres fondions de l’efprittoutrp que fa cpnnoiffaflce fe- 
roic imparfaite, ,ôc qu'il ferait contraint doi’emprumerdu 
minifteredes fens , . 6c des. obias fcnfiblcs , qui font fuiets 
à tromper, & àeftre trompez. 

Apres toutes ces raifons,(i i’auois allez decomplaifancc 
pour n’eftrc pas contraire à voftre opinion, les nouuelles 
contrarietez qui fe prefentent à mon efprit , me feraient 
encore changer: car quelle qualité donneriez-vous à ces 
corps? (i vous voulez qu’ils foient tendres ou mois, les 
voilà des fujets capables de toute forte d’imprcflîons, 6c de 
figures, 8c faciles à fe transformer en air, ou en eau $ fi vous 
les faites durs 6c folides , vous leur interdirez l’entrée des 
autres corps, qu’ils ne pourront pénétrer, à raifon de l’ex- 
tenfion de leur quantité $ mcfme vous aurez peine de leur 
afiigner vnlieu pour retraite; car ils ne trouueront point 
de place dans les Cieux,qui font des corps folides, lesquels 
ils ne peuuentnacurellcmentpenetrer;bien moins demeu- 
reront-ils renfermez dans la circonférence de leurs Sphè- 
res , autrement il faudrait qu’il y euft du vuide dans le 
Ciel, 8c que la Sphere de la Lune , ne fort pas immédiate- 
ment contenue dans celle de Mercure, ny celle de Mercu re 
dans celle de Venus, 8c ainfi des autres, comme Ptolomée 
l’a dit : de maniéré que quand les Anges voudroient def- 
cendre des deux en terre , ils feraient obligez de rompre 
les cieux inférieurs, 8c apres cet effort, le cours de dix an- 
nées entières , ne fuffiroic pas pour foire ce trajet, 8c venir 
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îulqu’a nousrparce qu’encore que le mouuemeoc de l’An- 
ge, foie fort ville 6c léger, 8c qu en vne heure il puifle faire * 
plus de 4oo.lieües » neantmotns s’il auoic vn corps , au ra- 
port des plus -grands Mathématiciens, il faudrait qu’il em- 
ploya fix ans 6c fix mois , pour venir defpuis la huitième ' 
Sphcre iufqu’à noftre partie élémentaire, à raifonde l’ex- 
Keme dtftuncedcs Globes celeftes aux terreftres. 

Ces diuers inconueniens font à monaduis afltzconfi- 
denbles pour vous faire changer d’opinion. Vne trop 
grande fermeté dans fon propre fcntimenr,peut eftre aufli 
bien vne marqued'erreur, que de vérité 6c de fcicnce ; 6& 
û les raifons que ie vous ay alléguées , ne vous esbranlenc 
pas encore 4 il me femblequel ordre dcl’Vniuers degroit 
rompre cette opiniâtreté. Vous elles trop fçauant aux 
choies naturelles , pour n : auoüer pas , que ce monde eft 
parfait , 6c vous n’oferiez fans crime refufer cette - gloire à 
cduy,qui emeft l’oûurier ; les diuers degrez de l’eftre qui 
le composent, le déclareraient imparfait, s'ils ne pouuoient 
fhhftfter fèparémenc-comme ils fubfiftent vais : auffi nous 
remarquons dan» cette variété de là nature, qu’il y a des 
cfprits vnis à 'des -corps , comme bous le voyons dans le 
composé de l’homme ; & il y a des corpsfansxfpsir, ainfi 
que nous le voyons dans les brutes. 

Il eftoh donc neceftaire pour kperfe&ion de ce grand 
chef-d’oeuure y que comme il y a des corps vnis auecque 
de» efprits,8c descorps fans efpritsj il fe trouuât encore des 
efprits fans corps , 6c entièrement defgagez de la matière t 
comme les brutes y font entièrement enieuelies- La raifon 
de cette œconomie eft , que quandvne créature eft corn* 
polce de deux choies , dont la plus imparfaite fc trouue 
pouuoirfubfiftcr feparément 6c par foy-mefme , comme 
s’il y ades corps qui fubfiftent fans efprit,il faut aufii qu’il 
y aie des efpritsqui fubfiftent fans corps , 6c que la partie 
du compofé, quieft la plusparfàitc, aytle priuilcgednob 
ftec /êparcmeotydc mcfmc que celle qui luy çft inferieure, J * 
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fit c’eft la nature Angélique » à qui cette excellence eft 
àûe. le parle indifféremment de la ( nature Angélique , les 
dons naturels eflant efgaux aux bons fie aux mauuais An- 
ges:car c eft vne refuerie,de dire, que les Démons par leur 
crime i ayent perdu le priuilege d’eftre des purs cfprits > 
s’ils auoient des corps , pour c&icats qu’ils pûflent eftre, 
ils ne feroient plus les Autheurs des fupplices des ener- 
gumenes s car auec toute leur fubtilité , ils ne pourroient 
penetrer vne fubftance reueftuë de quantité. 

La foy nous enfeigoe que I b s v s-C h r i s t voulant 
chaffcr le Démon du corps d’vn pofledé,luy demanda fon 
nom > fié il luy refpondit qu'il s'appelait Légion , parce 
qu’ils cftoient plusieurs qui pofiedoient cette créature , 
c’eft à dke,fix mille fîx cens foixante-fix Demonsjcar vne 
Légion eftoic compofée d’autant de feldats. le vous prie 
maintenant, Moniteur, de prendre la mefure de ces corps: 
pour raoy ie crois qu’ils eftoient plusefpaix que les mou- 
cherons qui affligèrent l’Egypte > ou que dans la plus iufte 
dimenûon.le plus grand n’excedoit pas vn Hancton , fie çe 
font ces petits corps, qui font trembler tous ceux qui font 
fpeftateurs des agitations fie contorfions des poftèdez , fie 
ce font de femblables corps,qui donnent le mouuement à 
tous les cieux , fit ce (ont de lemblables corps qui font in- 
fatigables a mouuoit fans interruption cette lourde Ma- 
chines fi ce n’cft que vous vouliez diftinguer les priuileges 
de leur nature, dont ils ne font pas décheuspar la différen- 
ce de leur fort , fit dite que les bons Anges ont conferué 
leur grandeur, fit que les autres par leur rébellion font de- 
uenus des Pigmées; ou que pour ne choquer pas la rai- 
(bn , fit pour refpc&er l’opinion des Saints Peres , les De- 
crets de l’Eglifx , fit les oracles de l’Efcriture Sainte , vous 
tombez d’accord auec moy , que les Anges, fit les Démons 
(ont des purs efprits, maû qui empruntent des corps pour 
faciliter leur commerce auecque les hommes. 

DISCOVRS 
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DI SCO VRS XII. 

Lee Anges les Démons apparoijfent auxTsomnies 
fous des corps emprunte sç. 

N Ous voilà donc d’accord ; les Anges 8c les Démons 
font vifiblcs , 8c inuifiblcs , ils ont des corps , 8c n’en 
■ ont point ; l’excellence de leur eftre les exempte de la ne- 
•ccflné du commerce auec la matière, mais les fondions de 
leur miniftere aupres des hommes ,les y engagent > parce 
-qu’ils ne peuuent conuerfer auec eux fans fé defguifer , 8c 
fans fe reueftird’vn corps de lumière, de couleur, 8c défi- 
gure. De quelle frayeur ferions-nous furpris ,'fi nous ne 
pouuions voir la pcrlonne qui nous parle?le moindre bruit 
• quiiê mefle auecque les tenebres , 8c au filence de la nuit 
nous fait peur jmais s’il falloit conuerfer auec vn efprit qui 
feroitentendre fa voix, 8c cacherait fa perfonne,ie fuisccr- 
*xain que le fang fe glacerait dans nos veines , 8c que la 
-frayeur envn moment ferait perdre la parole aux plus 
hardys. L efprit d’erreur qui furprit la première femme 
fit feruir la langue dvn (èrpentà fa tromperie, 8c bien que* 

-ce ne fut pas le propre d vn Infe&e de parler., Sue neanc- 
moins s appriuoifapeu à peu, 8c ne defdaigna pas d’efeou- 
-ter la voix d'vn animal>dont elle voyoit la figure. 

C’cft par cet artifice que les Démons ont commencé 
4eur conuerfation auecles hommes, qui ne fe font pas ef- 
frayés quand ils les ont veu fous yne figure humaine ; & 
mefme tres-fouuent fous-celle des belles , dont les corps 
tftoient empruntez, foit qu’ils fufient naturels, foit qu’ils 
. -fufient l’efiecde l’indoflrie , 6c de ladrefle du Démon. le Ptîloftrat. 
>croy que ce prodigieux Serpent, long de lept coudées, qui 
À la guerre dcTroyes, fuiuoit comme vn Chien A jax de 
LochrcSy 6c luy feruoit de guide , elloit véritablement anî-, 

/. fartie M 
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me » 8c ic fuis en lannefme creance pour f Aigle,qui enfei- 
gnoic à Pichagore les plus beaux fecretsde la Philofophic : 
mefmc ie fuis certain, que ces frequentes apparitions , fe 
faifoient fous des corps formez de l’air, à qui le Démon 
donnoic la figure, ou le mou uement qu’il vouloit, ajuftant . 
cetce prefence cxterieure,au deflèinde fon miniftere. 

Ceux qui ont crû que de femblables produ&ionseftoient 
des ouurages tirez du néant, eftoienc fans doute dans Pet- - 
rçur.puifqu’il n’appartient qu’à Dieu feul, dont la puifTan- 
ceeft infinie, d’en faire touccs chofes. Les cieux n’ont pas - 
auffi fourny aux Démons, la matière dé ces corps,puifqu’au 
fentimentdes Philofophes,ils ne font pas fujets à la géné- 
ration , n.y à la corruption > il ne rcftedonc plus à ces in- 
telligences, qu’à s’efgayer fur P Elément de l’air pour faire 
ces merueille>,qui lurprennenc les yeux, 8c lesefprits des 
Nnmiu*m hommes. Saint Grégoire dit , que ccd la matieiela plus 
propreà ce dcflein.ôc dans fa p.nféc lèverais Anges , qui 
dtnpttu jftt, parurent à Abrahath , n’euffent pu fe rendre vifibles, s’ils 
’Jfrt'ltfïm* ne f a * c vn corps de Pair, il n’eft rien de plus ayfc 

*$!,*. P à ces efprits , que dedonner te lié figure, qui leur plaît à cet 
Grtgor.& Elément (ubtil.ôc raredefanature>quien vnmomentpeuer 
* ** eftrc efpaiili. Comme nous voyons, que l’eau fe prend, ÔC 
fc gele par la rigueur du froid , qui en fait vn beau Criftal, . 
ou comme vne nuë frappée des rayons du Soleil , qui par 
les diuerfes impreiProns qu’eUe reçoit de fa lumière, forme 
des Armées entières , 8c des combats qui ne donnent pas* . 
moins d’effroy aux fpe&ateurs q|ic s'ils voyoient verfer 
le Sang humain. Encore les apparitions de l Ange 8c du * 
Dcmon*font bien plus délicates, que celles que fait le ha- 
zard, parla renconcredu Soleii-8c.dc la nuë, parccqu’ellcs 
font 'parfaitement contre-tirées fur les ouurages de la i 
nature, qu’il ny aperfonne,qui ne prenne les copies pour 
desoriginaux^uanc-ils les prefententà nos yeux fous des • 
figures humaines. Ces Artifans ingénieux, y grauent tous . 
les traits d’vn beau vifage , 8c ne fe contenteut pas de leur . 
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imprimer le mouuetncm , mais encore ils leur fonj faire 
les mefmes gcftcs , 6c les mcfmes avions d’vn corps 
animé. 

le ne veux pas dire que l’Ange ny le Démon. par leur 
induftrie pu i fient donner la vie à ces corps ; car ils ne s’v- 
niffcnt pas à eux comme la forme à fa matière, ny comme 
Tertulien 1 acrû , de la mefme maniéré que le Verbe Di- Tmuii.iib. 
uin,s’eft vny à la nature humaine, c’eft à dire perfonnclle- chrTfti? C 
ment, ne faifanc de ces deux fubftances fi lublimes &1I 
baffes, qu’vn feul compofé de 1 b s v s-C h r i s t, Dieu 6c 
homme i ce grand miracle , qui termine deux natures par 
vn mefme fopoft rn’cft pas Tournage de l’Ange ny du De- 
cnon.mais d’vne puiffance abfolument infinie, comme cel- 
le de Dieu : auffi quand les Anges ont apparu en forme 
bumainej’vnion qu’ils auoient auec les corps qui les ren- 
doient vifibles, neftoit pas vne vnion perfonnelle, autre- 
ment ces pures Intelligences euflcnt perdu l’excellence de 
leur eftre Angélique, & par vne effrange metamorphofe, ' 

•biffent deuenus des hommes , qui euffent caché leur na- 
ture fous vne figure humaine. Ils font donc vois à ces corps 
Acriens,cemme l’intelligence cft vnie aux cieux, à qui elle 
-donnelemoutiement) encore auec cette différence, que 
l’Ange qui fait mouuoir les cieux, ne s’Vniç pas à eux pour 
fe rendre vifible > mais feulement pour les mouuoir par 
l’application de fa vertu , 6c TAngc s'vnit au corps qu'il a 
formé de l’air, non feulement pour luy imprimer le mou- 
vement , mais pluff oft pour eftre vn ligne vifible de là 
prefence : auffi ne le choifit-il pas comme vn corps natu- 
rel, mais comme vn inffrument,dont cet efpric fe fert,ponr 
faire les fondions de fon minifterc. Certes cc déguifement 
leur cft fiait facile, parce qu’ayant le pouuoir de faire tou- 
tes les merueilles , que le mouuement .peut produire , par 
l’application de l’a&iuitc des vertus naturelles, au fuiet fur 
lequel ils veulent trauailler, 6c les apparitions extérieures 
de quelque formeou figure quelles foient , eftant depen- 
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dantes de ce mouuetnenc , qui eft entièrement foûmis 
l’empire des fubftances immatérielles, il eft certain que le 
droit, que l’excellencèdeleur nature leur donne fur toutes 
chofes corpprelles , fait qu’ils leur peuuent imprimer tou- 
tes fortes de ligures , & incomparablement mieux que des 
Prochées,les faire changer de vifage à toutes rencontres. 

C’eft ainfi que ces illuftres Artifans acheuent leurs ou - 
urages 5 c’eft ainfi que ces excellents Peintres finiffeno 
leurs Tableaux, en adouciflant les traits de la Peinture, par 
les differentes touches de leur peinceauic’eft ainfi, dit faine 
Auguftin, qu’ils s’accommodent aux couleurs, qu’ils s’aiu- 
ftent aux fons, qu’ils fe couurent des odeurs, 6c fe cachene 
fous les faueurs , iufquà ne rien. oublier de toutes les' 
a&ions qu’vn homme a couftume de faire , quoy quà la 
vérité, elles ne.foient pas naturelles, mais feulement artifi-i 
cielles, parce que l’a&ion porte toufiours lecaraétere de la 
puiftànce qui l’a produite:Et comme tons les mouuemens 
quel’ Ange faitdansvn corps emprunté, ne procèdent pas 
d’vn principe intérieur, viuant.6c animé , aufli fesaétions» 
font touteseftudiées, 6c des effets de l’artifice, 6c non pas 
de la nature. 

L!Ange Raphaël , qui auoit fl longuement conuerfo 
auec le jeune T obie, 6c qui contrefaifoit toutes les aéfcion s 
qui pouuoicnt faire à croire que c’eftoit vn homme ; apres 
l’auoir ramené en parfaite fanté dans la maifon de fon pe-r 
re 8c de fa mère, 6c apres leur auoir déclaré les foins de la . 

Tqbic, 1 1, . Diuine prouidence, fur cette fainte famille, par fon mini- 
ftere,il leur ditjie fuis Raphaël, l’vn des fept A ngçs, qui afi- 
fiftçnt toufiours deuant le throfne delà Majefté diuine : 
tandis quci’ay conuerfé parmy vous , i’eftois affis à voftre 
table, 8c vous croyezque ie mangeois 6c beuuois , comme 
le refte des hommes, mais fiçaehez queieme nourris d’vnc 
viande inuifible , 6c que i’vle d’vn breuuagc, qui n’cft pas - 
communaux humains, apres quoy il difparut;ce qu’il n’eue 
pû faire en vn inftant,û le corps fous lequel il.cftoit viiw- 
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Me , n’cuft efté compofe de l’air , qui pcutfe refoudre en - 
vo moment, par fa rarefo&ion. 

le ne dis rien des Anges qui apparurent en forme de Geoef.ii. 
jeunes hommes ^Abraham, au Patriarche Iacob, iElizée; }1 " 

ie ne dis rien des Anges , qui perdirent les Villes infâmes 4 - R«g.*> 
de Sodome êc Gomorrc j Sc qui defliurerent Loth de leur ^ ue cap, *‘ 
incendie, ny de celuy qui parut à Mandé , pere dç'Sam- Geoèr. i>. 
fon , pour conclurre que de femblables apparitions daris. ludic * IJ * 
des corps formez de l’air, font communes aux bons & aux 
saauuais Anges. Car encore que lafeditionde cesEfprics 
rebelles, les aye priuez des ornemens de la grâce , & qu’i Is 
foient dcfcheus des droits qui leurs don noient des iuAes 
prétentions à la gloire , fi cft-cc qu’ils n’ont rien perdu des 
dons de lanature , ny de ces belles qualitez , dont lexcel* , 

Icncc de leur cftrc fut annobly > ils conferuent encore la 
prééminence; qu’ils onefur toutes les chofes materielles, 
qui leur font inferieures par cet ordre , efiably de Dieu 
dans rVniuers : que ce qui cft moins noble , eft foûmis à 
^empire de la créature, qui tient vn rang plus illuftre. 

C eft par cette raifoayqu’ils peuuent mouuoir des Ma- 
chines, auffi-bien que les bons Anges, leur puifTanceeftant 
naturelle, fans doute, elle n’eft pas moindre que la leur; . 
pour former vn corps de l’air" ,8c luy donner telle figure 
qu’ils voudront. Tertulien dit, qu’ils peuuent former des *$%?b** 
phancofmcs,& prendre des corps pour tromper nos yeux, monts 9 w 
& mcfme fe traueftir en Anges de lumière , 8c paroiftre 
aïKcque tant d’attraits 8c de charmes , que les hommes pîZ'finJïrt* 
ilirpris de ces agréables illufions, les croycnt toutes autres * xftm 
xhofes que des Démons , qui portent toufiours auec eux 
leurs fnpplicesr 

Quand ie dis illufions , ie ne prétends pas que l’on £ 1 *' <ieA,u “ 
croye, que toutes les apparitions des Anges & des Dé- 
mons , foient purement chimériques , 8c vn trouble de 
noftre phantaifie, ou denosfens , qui luy prefentent ces 
pfvuuolmcs ainfi dcfguifç? ; ic les confidcre çommç vp ^ 
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meflange de vérité 6c de menlonge.^ 11 n’eft rien d t plus 
véritable» qu'ils s'apparoi(Tent fous des corps, puifque leu r 
matière, eft vn air clpaiffi , par 1 induftrie de l’Ange , 6 c il 
n’eft rien de plus faux, que ce foient des corps d’hommes, 
6 c de belles, lorfque leur figure extérieure, na qu’vne-vai- 
ne apparence, qui s’cfuanoüit en vn momcnucar û c’eftoit 
des corps humains, ou d’animaux, ils feroient compofcz 
de chair, d’os, 6c de nerfs, qui ne. pourraient facilement dif- 
paroiftrejd’où il faut conclurre,que fidans ces apparitions, 
il y a de la réalité , c eft dans l’Element de l’air, qui reçoit 
l’impreffiondcla vertu Angélique, pour reprefenter ces 
differentes fortes de Perfonnages,ôc défigurés. 

Ce n’cft pas que le Démon artificieux , ne defrobe 
quelquefois la prefenceà nos fens,lors mefme qu’il fe rend 
vifible fous vne figure empruntée : car il fe fait voir aux 
vns,ÔC fe cache à la veüe des autres dansvneefgaie diftan- 
. ce, fans efloigner , bu approcher l’objet : que cela ne vous 
furprenne pas, fous quelque forme, ou figure, que parqifle 
vn efprit , il peut fe cacher , ou fè roonftrer à qui bon Luy 
s. femble. Thafius auoit va Démon familier , qui n’eftoic 
veu que de luy feul. Les âmes bien-heureufes ont ce pri- 
uilege fur leurs corps défia glorifiez , dont ils ne permet- 
cent la veüe, qu’à ceux qu’ils veulent. Ibsvs- Christ n’ap- 
parut*il pas à Saül , ce grand perfecuteur.de l’Eglife en fa 
naiffance , fans fe manifefter aux complices de fon crime i 
ils oüyrent la voix 6c les reproches que le Sauueur luy fiç» 
mais ils ne virent pas celuy,dont l’elclat 6c la Majefté ren- 
uerfa l’ennemy du nom Chreftien. Le Démon a vn fem- 
blable pouuoir fur les corps aufquels il s’vnit:c’eft vn droit 
naturel, dont il n’a pasefté priué , ce qui n’eft pas difficile 
à croire, à ceux qui fçauent, comment fe fait l’a&ion de 
la veuë. Les lignes angulaires , qui portent les Images des 
objets à noftre œil, ne fe rendent pas efgalement vifibles à 
deux hommes, qui font l’vn auprès de l’autre, non pas mef- 
me aux deux yeux d’vnexncfme perfbnnej outre que le 
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Démon dans cec cfpace , qui eft entre l’obiet & la veüe, 
peut mettre vn obftade, qui empefchele pafïagedeces li- 
gnes,& qui diuertiflc les efpeces, que l’obiet enuoye à no* 
tre œil : ainfi de deux hommes qui font fort proches, l’vn 
peut voir ce que l’autre ne verra pas, 6c Tvn de fes yeux 
verra vne Image , qui fera cachée à l’autre. C’eft en cette 
maniéré, que le Démon quelquefois fe monftre à vn Ma- 
gicien ,& fe cache au reftedesafliftans j& peut eftrc.que 
de là eft venu, ce que l’on dit,dc l’Anneau de Gigés, qui le 
rendoit inuifible, lors qu’il vouloic. 

L’Empereur Confiance à fon retour de la guerre de , 
Perfe,prcnoic fa courfe vers les Gaules, poor fondre fur Iu- 
lien : le Prince eftoit fort perplexde l'ifTirc de fon entre- 
prife,par ce que des phantofmes luy apparoiftbient la nuit, , 
qui mcttoient le trouble dans fon efprit , & Tefpouuante 
dans fon coeur jlorfqu’ilfut fur le point de faire marcher 
Zona rmée ,1a nuit precedente,il vit 1 imagede fon pere,qui < 
hiy prefcntoit vn fort bel enfant , lequel il prit entre (es • 
Iras , 6c lors qu’il luy foifoit plus de careftè , il luy fembla - 
que l'enfant auecque des marques d indignation, luy mon- - 
trait vne Sphere, qu'il tenoh en fa main droite , laquelle il 
fk tomber «terre , dont il prit vn finiftre augure , & crût 
que c eftoit vn ligne , qu'il y aurait du changement dans 
fon cftat } les Courtifans flaceurs tournoient ces marques ; 
de fâ difgrace future à fonauamage,dcquoy il ne pût eftre: 
perfuadé,car il aduotta à fcs A mys, que fon genip, ou plu- - 
toftfon Démon familier l’auoit quitté, quoy que dés long- 
temps , il eut vne conuerfation familière auecque luy , 6c 
l’eut affifté de fon confeil en toutes fês affaires , mais que 
dépuis peu de temps , il luy paroiffoit rarement , 5c quel- 
que fois d’vne maniéré fi hydeufe, qu il luy faifoit horreur, 
ce qu’il tenoit pour vn pronofliq alluré qu’il le voùloit 
abandonner. Toutes ces chofes luy arriuerent proche de 
Tharfe à fon retour d’Antioche. 

^ Jane disricrtdes apparitions, dont les Poètes ont fkk les- 
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principales Scenes de leurs Comédies, quoy qu’elles fuf- 
fent fondées fur la vérité de l’Hiftoire ; car cotfc ce que les 
Gentils onteferits dësGenies,des Pans, des Faunes, des'Sa- 
ty res, des Nymphes, des Nayades, eftoientdes Démons 
traueftis, qui apparoilToient aux hommes fous des corps 
empruntez. Cette Vénus qui forât d’vne nuë, comme vne 
ombre legere, pour fe monftrer à Ænée, eftoitvn Diable 
defguifé , & les prefens qu’eltéTuy apporta, pour offrir à 
üidon, eftoient des appas pour fèduire cette Princefle 
triompher de' fa pudicité s car .ceft l’ordinaire des efprits 
malins de prendre des figures , conformes au defTein qu'ils 
ont de tromperies hommes. 

La fameufe'Empufe chez Ariftophaneprenoit toute forte 
défiguré; Epicatme dit, qu elle paroifîoit tantôt comme 
vn arbre , immédiatement après fous la figure d’vn boeuf; 
tantoft d’vne vipere, maintenant d’vne moufcHe,& après 
on la voyoit fous la forme d’vne belle femmes ces Dieux 
domeftiques , ces Lares , ces Genies , eftoient des Diables 
familiers , qui encore au jourd'huy fc renferment dans <h» 
phioles , ou dans des anneaux, oùiisfe rendent vifibles, êc 
refpondent quand on les conftrtte. Agrippa, ce fameux 
Magicien eftoit par tout fuiay d’vu Démon fous la figure 
d’vn chien , qui fe précipita dans la Saône lors qu’il mou- 
rut dans vn cabaret de Lyon. Simon le Magicien en 
auoit vn lequel -faifoit des tnerueilles : Siccluy qui par fos 
charjnes inuoque le Démon, veut faire voyage , ilfe pre- 
fente à luy fous la figure d’vn cheual, conrme à Hadingus; 
ce qu’il fait encore ordinairement A plufieurs Magiciens 
dans la Suède ; fi ceft pour entrer dans des lieux fort 
eftroits, il paroifteomme vue bdete, ou comme vne fou- 
ris, mais après üouurefecretement la porte au Sorcier 
qu’il trompe par ce preftige.; fi ceft pour endommager vn 
troupeau , il fe mctamorphofc en loup ; fi c’eftpourfolli- 
citer au mal fous vne apparence de vertu , il fc transforme 
en Ange de lumière , & prend la reflçmblance de Iesvs- 
Chr. 1 st pour feduire S. Martin. Mais 
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Mais ie ne prends pas garde que ie pourrais me rendre 
trop prolixe 8c ennuyeux en vn difeours dont la difficulté 
n’dft pas encore refoluc > car vous ayant prouué que les 
Anges n’ont point de corps , quoy qu’ils ayent vn com- 
merce familier auecque les hommes , il refie encore de 
fçauoir comment eft-ce que le Démon peut faire entendre 
fa voix , lors qu’il s’vnit à des corps qui ne font pas bien 
organifez pour former diftinélement la parole. 


* DI SCOVRS X l II. 

Comment efl-ce que les Démons fi rendent intelligibles 
far la farole , s'ils nont ny langue , ny bouche.. 

C E « eft pas vne moindre merueille d’oüyr parler vn 
pur efprit , que de le voir > comme il eft dégagé de la 
matière, auffin’a-t’il ny langue, ny bouche pourl’expref- 
fion de fa/penfée 5 toutes-fois ce trompeur eft allez ingé- 
nieux pour fe rendre autant intelligibleque vifible à ceux 
qu’il veut feduise dans vne conüexfation familière : le 
fens de l'oiiye eft fujet à fes illufions , au(fi-<bien que ce- 
luy delà vcuëj 8c comme le Démon fait voir durant le 
fommeil diuers perfonnagçs fur le theatre de l’imagina- 
tion, il les fait auffi parler 8c faire diuçrfes feencs fur le 
meme theatre. 

il eft vray qu’alors le Démon ne parle qu’interieure- 
jftem, 8c d’vn langage muet: il fe fait entendre auecque 
tant d’artifice , que ce qu’ri fuggere par le remuement des 
phamofmes , eft pris pour vne voix articulée : c’eft en cet- 
te forte que le Démon de Socrate luy parloit dés fon en- 
fance, en luy donnant des maximes pour fa 'conduite, 8c 
pour celle de fes amys. Platondit que tout ce qu'il faifoic 
qui neftoit pas au gré du Démon» auoit vpe funefte ifltië, 
Sc.cc qu’il luy confcilloit { vn heureux fuccczi mefmcque 
/. Partie. N 
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ceux de Tes amis qui l’approchoient dauantage, auoient . 
plus de parc à fon bon-heur :ce que Platon a creu auecque • 
tant de fermeic , qu’il appelloic ces fortes de Démons , ou 
Dieux , ou cnfarlsdes Dieux, encrcprenoit leurdeffen- 
fe contre ceux qui leu rèftoient contraires , comme contre . . 
des impies & des facrileges. 

Les lurpcifès de ce Philofophe n’empefehoient pas que. 
les artifices du Démon ne fuffent véritables, & qu’il ne luy 
parlât intérieurement , & melme quelques fois exterieu- 
remçnt,ce que les Démons peugent faire en t roi» maniérés 
differentes dans les corps aufqucls ils s’vniflènt. Première^ 
an/tntum mentcn ceux cjui font incapables de parlerd’eux- mef- 
**ru mes , parce qu ils. n’ont .point d’organes pour former la 
tiernentum, vo i Xj tels font les.cor ps qu’ils compofent de l’air , ou com- 
(‘jdmonum) me les arbres & les fleuues : Les féconds ont des poul- 
,trpor»tr*- mons & vne langue , mais dont le propre n’eft pas d’artU 
culer la parole , comme les animaux irraifonnablcs : Les 
HUainnip- troifiémes ont toutes les facultez neceffaircs pour parler 
diftin&emenc fans rien emprunter d’autruy , qui eft le . 
propre de l’homme. Les Démons bien fouuentlê feruent^ 
des premiers j en cres-peu detemps ils fe forment vn corp-s 
de l’air , auquel ils donnent les traits qu’ils veulent , mieux 
qu’vn Peintre à fe> ou tirages, & prennent la figure delà 
perfonne qu’ils veulent reprefenter , pour fe rendreintel- 
ligiblespar des difeours ajuftez à leurs deffeins : mais coin* 
me ccs corps ne font pas viuans & animez, les paroles qui 
forrent de leurs bouches, font pluftoft des fons que des 
voix, lefquds. toutes-fois font iuffilans pour faiie com- 
prendre ce qu’ils veulent infinuër au Sorcier ou au Magi- 
cien. 


bili'er mo* 
mo- 

utnda , mu 
t*nda . 
Augull. de 
diuinat. Dx- 
mor. cap. 4 

Prcfnîrte 
manière de 
parler des 
DcmoûJ. 

Arifl. i. de 
anima. 


Lors que le Démon rend les oracles , il parle encore par 
la bouche des Idoles, 8c il eft aise de faire le difeerne- 
ment de ces voix, & de connoiftre qu’elles ne font pas na- 
r'ellus 4e turelles, mais pluftoft vn fiffiement tel qu’il fefait àtrauers 
Dxmombus. Jes fentes d’vnc porte, ou d’vnc fençftre qui refifteà l'agi* 
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tation d’vn vent impétueux, ôc qui neantmoips eft ftiffifanc 
pourlaifler vne intelligence confufe des paroles du Dé- 
mon. Vn Philofophe Chrcftien dit que c'eftoit vn artifice 
de l’efprit malin > pour couurir fes menfonges d’vnc voix 
fbible & grefle , afin de ne s'expofer à la confufion de n’a- 
uoir pas dit la vérité en rendant fes oracles. 

"V n Patriarche de Conftantinople ne reprocha-t’il pas à 
vn Démon venu fous la figure d’vn fpe&re iufques au 
pied des Autels pour l’cfpou liante r,qu’il n’ofoit parler que 
confufément , pour n’eftre pas furpris en raenfonge ? Les 
quatre Oyfeaux d’or que les Magiciens de Babylone ap- 
pelaient les Langues des Dieux , faifoient des difeours 
aclieucz pour perfuader au peuple la fidelité fie l’amour 
qu’ils deuoipnt à leur Prince î mais le Démon formoit ces 
•voix de l’air voifin , d’autant qù’vn relief n’a point d'orga- 
ne pour articuler des paroles. 

Vn Citoyen d'Alexandrie, nommé Calligraphus , vit PaaiotDîa- 
fui le minuit des ilatuës d’airin fe remuer, & crier à haute coDUI lib - ir* 
voix que l’on maflacroit à Conftantinople l’Empereur 
Maurice &. fes enfansj le matin il en Et le récit au Gouuer» w>. ><• «• * 
neur , qui luy deffendit de le diuulguer : cependant il 
marqua le iour,poür fçauoir la vérité de cét attentat. Neuf 
iours apres vn Meflager apporta la nouuelle du maflacre, 
fie le Gouuerneur déclara en public que la predi&ion du 
Démon eftoit véritable. Adiré le vray il luy cftoit aysé dé 
deuiner , parce que c’eftoit le Démon quiauoit (ollicité 
Phocas àcét aflaftin,& l’auoit fait fçauoir peut-elfcfçauanc 
qu’il fuft commis. 

Lors que le Démon fe fait entendre par des chofes ina- seconde ma.' 
nimées, fa voix eft bien plus intelligible , quand il fe fert " e "j* u < ^ paI ' 
des organes des animaux > car quoy qu’ils ne foient pas moi. 
difpofez comme ceux de l’homme pour l’expreflion de la 
parôle , toutes-fois il fe trouue des oyfeaux qui pronon- 
cer fi iufte,que qui ne les verroit pas, croiroit que c eft vrtc 
voix hum aine : le Démon quifçait parfaitement mouuolr 

N ij 
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ces organes, s’en eft feruy bicn-iouuent pour manifcftcr 
faprefence, & fe rendre le fujet de l’admiration de tous 
ceux quil’oyoient parler: Eue fut fi rauiedu difeours d’vnr 
ferpent, qu elle fe laiffa feduire au Démon qui faifoit mou* 
uoir fa langue : Du temps du Confuiat de Caïus Lepidus? 
& de Q, iintus Catullus, en la Ville de]Galene Jvn Cocq-t 
d’Inde parla : fi ce fot animal auoit les difpofitidtis du Per- 
roquet, des Pics , Ou des Sanfonnets , on l’attribucroic à 
l’indaftriede ccluy qui les fi file derrière vn miroücrpour 
leur apprendre quelque parole , mais quele plus ftupide 
des oy féaux proféré des voix intelligibles; ©n ne peut dou* 
ter que le Démon n’en fort l’autheur. Vnc Corneille , ou 
pîuftoft le Démon fous fa figure, profera ces paroles en 


Valer.Max. 


(çm 9etvT* Grec au MontTarpeïen, T o v t iraîfen. Létonc 
, nement eftoit bien plus grand , lors qu’on oyoit parler de& 
animaux qui n’ont aucune aptitude à prononcer vne pas 
role.v 

Sousle Confulatde Caïus, &dc Seruius Sulpicius , vh 
Bœuf parla diftinftement : à la fécondé guerre de Cartha- 
gel'on otiyt vn Bœuf proférer ces paroles, qui mirent la 
terreur dans le cœur de. la plus beüiqueufe nation dn 
monde, Rome prends garde a toy; Vn La- 
boureur , vn peu auant qu’Augufteparuinft à l'Empire, foc 
fort eftonné d’oüyr fortir ces paroles de la bouchc^i’vn 
Bœuf, Pourquoj me prejfes-tu fi fort de l'aiguillon four 
nuancer ton trauÂil ? Sçahes que les - hommes- manqueront 
pluftoikau monde , que le froment ne manquera aux hommes. 

Sans doute ces mcrueilles font fur prenantes; car bien 

que ces ‘animaux ayent quelques organes pour former 
des fons , ils ne font pasdifpofez pour vne parole articu- 
lée* il eft vray que le Démon a le fecret de les mefnager 
en telle forte , qu’ils approchent fort de la voix humaine, 
Troifiéme mais il eft aisé d’en faire le difeernement. 

dL* 8 ^a difficulté b‘ cn pl us grande quand le Démon par- 

Dcnoa- fo par la bouche d’vn poffedé , que lors qu’il fe fert du go- 
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vXev dès animaux pour fe faire entendre , d’autant que /om 
ar.ifkeefl plus caché; & il y a bien de la peine àdécouurir 
fi e e/l le Démon qui parle» ou la créature : Ccn’eft pas 
qu’il n’y ayt quelques réglés à obferuerpour ne paspren- 
dre le change ; car h c’eft vn idioc qui parle des langues t ' 
eftrange res, le/quelles il n’a iamais apprifes, comme la 
Grecque 8c l’Hebraïque, il cft certain que c’eftlc Démon 
qui fût alors ledifeours 5 ou fi Ton oyc vn R.uftique(dont 
J'c/prit n’a iamais cftccultiué) parler des cho/es fubli-i 
mes , 8c qui /ont infiniment au dellus de fa capacité, quoy 
qu’il s’énonce en langage vulgaire , il n’e/l nul doute que 
le Démon efl le harangueur : on le connoit encore plus 
parfaitement , lors que l’energumene n’eft plus agité , 8c 
que le Démon le lai fie en repos ; car dans céc interualle , fi 
on l’interroge fur ce qu’il a dit , cefonc des chofes qui luy 
/bot autant nouuelles , comme s’il n’auoit pas e/lé l’inftru- x 

ment qui les a rendues intelligibles : quelques* fois on di- ^ 
fiinguclaparoledu Démon de celle delà créature, quand 
eUereft’vnc expreflion des fecrecs que naturellement elle 
ne peut fçauoir , foie par la diilance des lieux oùleschofes 
ont e/lé fi i ces , ou par la différence des temps ; ce/l ainfi 
que Saül pofledé du Démon difeit ce* qui fe paflbiedans i.Rcg. il 
Timcrieu r des naaifons ; 8c reueloit les fautes dont il n’auoit 
pas e/lé fpeéfcateur ; c’eft ainfi que la fille pofièdée au 
j 8 . chapitre des A êtes, predifoic des chqfes dont le Démon * ' 

«ftoic l’ouurier*: enfin l’on peut connoiftre fi le Démon 
parle pajs la bouche d’vne perfonne pofièdéé 11 , lors qu’il 
. n’eft pas à fa liberté de Te taire ;ou de parler; quand on l’y 
veut contraindi e par violence , ou àforcede coups , ou que 
même elle dit des cho/ès dire&emét oppofées à fa volonté» 
c’eft ainfi que Balaam predifoic des pxofperitez aupeuple Nam. ij. 
de Dieu, quoy qu’il fficappellé par Batacpourle maudire. 

Par ces crois maniérés differentes le Démon fait -enten- 
dre. /â voix à ceux qui ont commerce auec luy ; lors qu’il 
rcndoitlcs oracles, il ne reueloitfesfecretsqu au /èulPi^ 

N iij 
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trc qui confulto'it l’Idole : il traite encore quclques-fois les 
Magiciens de la forte , pour les rendre plus con fi de râbles » 
car il leur parle d’vne voix fi bafle , que ceux qui ne font 
pas dans le cercle où il fait fes charmes , ne l'entendent 
pas } comme fi ce pur efpric vouloir conuerier auccquc les 
hommes , de la maniéré que ces Intelligences conucrfenc 
auecque leurs fcmblables , c’eft à dire , parla direction de 
leur pcnfce , qui eft fecrete aux autres à qui elle n’eft <>pas 
dirigée > auflila voix qu’ils forment de l’air , n’eft ciiye 
que de l’oreille de celuy-là feul, de qui il veutqu’ellcfoit 
entendue : Car comme la voix d’vn Ange traucfiy fous vn 
corps formé de l’air , n’eft pas faç< nnée dans des organes 
naturels, aufli ne fait elle point de changement dans le 
milieu où elle nefc porte pas circulairement, comme fi 
c’cfloit vne voix organifée dans quelque partie natu- 
relle, deftinée à cét effet j car l’Ange ne frappe que la par- 
tie de l’air qui doit porter le fon à l’oreille de celuy qu’il 
veut qu’il l’cfcoutc. 

Lorsqu’il fefcrt des organes des oyfeaux, bien que la 
voix que l’on entend, foit vne aCtion vitale de l’animal, 
elle neft pas toutefois intellectuelle , quoy qu’elle le foit, à 
l'égard du Démon, qui en eft l’autheunfi l’animal y contri- 
bue quelque chofe , ce n’eft qu’en qualité d’vn foible in- 
ffrument : mais fi les organes n efloient pas difpofez pour 
former en quelqge maniéré vne voix , comme quand il 
parle par la bouche des Idoles, par le gofier des bœufs, par 
la langue des ferpens , il faut croire alors que c’eft le Dé- 
mon leul qui parle, mais qui forme ces voix de l’air voifin, 
comme il fait encore lors qu’il fe fait entendre par les ar- 
bres , les fleuues, & les fontaines : mais de quelque ma- 
nière qu’il fe faite entendre , la curiofité a fait naiftrcàplu- 
fieurs le defir de les oüyr. Les Grecs eftoient curieux 
d’eftre admis à leur Efchole; ils croyoienc qu’il y auoic 
de bons & de mauuais cfprits qui enfeignoient les fdences 
aux hommes » & qui en donnoient les principes par des 
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voix qu’ils formoientde l’air: le ne doute pas qu’ils ne le 
peuflèm faire , quoy qu’ils n’ayent ny langue, nypoul- 
mon. Vn Philofophe Platonicien dit que les elprics par* 
loient Grec parmy les Grecs , 6c fàifoient admirer leur fty- 
Je abbregé , en rendant les oracles , que dans la Caldée ils - 

fe fàifoient entendre en langage du pays, qu’en Egypte ils 
partaient Egyptien , Arménien en Arménie , & que par 
tout ils s’ajuftoienc au langage vulgaire des nations. 

La voix eft le plus fort infiniment dont le Démon fe 
fc rt pour feduire les perfonnes : ce feroic peu de leur appa- ' 

roiftre , s’il ne leur parloit encore , & s’il ne fe feruoic d’v- 
nevoix empruntée pour^fairc mille belles promefTes aux 
Magiciens & aux Sorciers , pour les capciuer à fon fcruice, 
dont les plus puiffans attraits fonda volupté , les richefles, \ 

la curiofité , 6c la vengeance. 


D I S CO V R S XIV. 

Divers attraits du Démon pour engager les hommes dans 
la Magie, dont le premier efl la^volupté. 

T O v s les crimes n’ont pas vn mefme vifage > il y en a 
de fi énormes, que leur abord fait horreur : mais auflï 
le Démon nous tente quelques-fois par des pechez qui 
ont tant d’attraits , 6c dont les attaques font fi violentes, 
qu’il eft mal-aisé de leur refifter : quelque découuerte que ' 
la raiion puifle faire pour efuenter leur trahifon 6c leur 
indice, elle eft fu jette à fe laitier furprendre à ces deux - 
ennemis, qui ne font armez que de caretiès, 6c quine* 
font point de bleflures qui ne foient enchantéesd’vn doux 
plaifir. Ceux donc la vertu n eft pas bien aguerrie , (ont ' 
Lors de combat aux premières attaques de cet aduérfaire, 
mefme les moins timides , bien fouuent y fuccombent, - 
fans loogix de leur défaite, parce quiks’excufeût fur la fia? " 
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gilité de leur nature, mefme ils le croyent allez innocents 
quand ils auoüent qu’ils font peu gencreux, fit le Démon 
qui connoît leur foible, ne manque iamais dj* /es attaquer 
par où il efpere de les vaincre. 

Salomon qui eftoit le plus fage des hommes , deuint in- 
fenfé par la brutalité de cette paffion. Qm euft crû queles 
belles lumières, dont cet efprit elloit cfclairé,dûllcnt élire 
obfcurcies , par le plus infâme de tous les crimes, fit que ce 
Prince que Dieu auoit fait l'objet de fes plus rares faueurs, 

, les dût enfeuelir dans la plus noire de toutes les ingratitu^ 
des? qu’apres auoir édifié à l’immortel vn Temple qui 
elloit la merueille du monde, il, dût encore eriger des Au- 
tels aux Demonsjen faueur de fes Concubines, fie par vne 
complaifagce detcftable , leur offrir de l’encens ?.. Certes 
tout autre péché que celuy dont la Volupté fait les cha*> 
mss , n’euft pû le rendre idolâtre , ny le retirer du vray 
Culte de Dieu, pour ledeuoüer au feruice des Démons. 
jJain. 14. ac C’cft par vn femblable artifice que Balaam fit Idolâtrer 
‘ le Peuple d’ifraël , les bien-faits qu’il auoit receu de Dieu 

elloient fi fignalez , que le temps, nyl’oubly, n’enpou- 
uoient effacer la mémoire., la feule idée de la protc&ion, 
fit dufecours miraculeux, dont il les auoit affiliez dans leurs 
necelfitez prelTantcs,elloicntdes chaifnes d’amour, qui les 
deuoient tenir captifs à fon feruice,mais ce faux Prophète 
rompit les liens de leur deuoir , fit de leur pieté , par, les 
beautez trompeufes des Moabites , qui enchantèrent les 
cœurs de ces miferables , fit de fideles feruiteursde Dieu, 
en firent des Idolâtres 8t des efclaues du Demon:Dieu qui 
_ leur auoit deffendu le commerce auec les femmes des 
ÎXfiuurtit Gentils, leur auoit prédit leur chûte inéuit^ble,s’ils s’enga- 
geoient dans leur recherche, les alfurant que s’ils s’allioicnt 
auec elles, infailliblement elles peruertiroient leurs cœurs, 
fit les retireroientdu Culte du vray Dieu. v 

A dire le vray, ces paroles font eflonnantes, fit dans l’ap- 
parcncc oppofées à la liberté de l’homme > fa volonté 

n’cft 
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n’eft-elle pas fi libre , que celuy melmequi l’a creée , ne la R-ïcharJ. às. 
peut contraindre fans ladeftruire? Cp qui fait dire à vn (tàm°int«io- 
grand Pcrfonage qu’aucune créature ne fçauroic violenter »'* bomini», 
le franc-arbitre de l’homme, mefme qu’il n’eft pas bien- 
fçant à Dieu de le faire : que tout le monde s’aflcmble, que eineeénJt». 
le Ciel 6c l'Enfer confpirent contre luy, ils ne peuuent (or- rtmJetet >” te 
cer fa volonté , ■ ny tirer Ton confentement par violence : 
quelque tentation qui nous, attaque, cet te pui {Tance 
toû jours libre pour y refifter & n’y confencir pas. Tout nLTdlllqu, 
ce que le Pemon peut faire, eft de chatouiller nos fens,fla» 
tcr nos partions , & nous faire vne peinture des objets qui 
les charment , mais de nous mettre encftat de ne pouuoir furrst , in koc 
éuiter d’ertre vaincus, c’eft ce qu’il ne fçauroit Étire auec- toniu ' 
que tousles enchantemcns des plaifirs. Comment eft- ce uhn Irbi* 

■ donc queDieu parle abfolument de l’idolâtrie des Iuifs, 
s’ils s’allient auecque les femmes d’vn autre culte ? C’eft « 

* qu’il preuoyoit que les plaifirs des fens ont tant de char- »♦» 
mes , que la paffion de l’amoqr eft fl violente. , & donne vnl * t% ’ 

. de fl rudes atteintes à noftre raifon, que de tous les pechez 
il n’en eft point qui triompthe denous auec tant d’auarita- 
ge que celuy de la volupté 5 il n’eft point de crimes où clic 
ne précipité vn homme : car fl elle aueugle fl fort les plus 
fages, qu’elle leur fait offrir de l’encens aux Idoles , qui 
doute qu’elle ne puifle faire rendre des adorations aux 
Démons , qui en font les autheurs , & qui font reprefentez 
foûsles differentes figures de ces Idoles. 

Vous diflezl’autre iour , M r , quela raifon, l’experience, 

■ & Tauthomé , eftoient la réglé de voftre creance : Sur ces 
principes il m’eft aisé de vous prouuer que le plus puiflànt 
attrait du Démon pour feduire les Magiciens , eft de leur 
promettre cét empire fur les coeurs ,de fléchir les beautez 

les plus infenfibles , :6c de les faire difpenfateurs des plai- Eecfcf. t+; 
vfîrs. Le S. Efprit ne dit>ü pas que le vin & les femmes dé- v ‘ n J? t ' & 
montent Tcfprit des plus fages , iufqu’à les précipiter dans 
lapofaGci Si donc la beauté des femmes Moabitcsfitidq- wfoütn, 
I. Part ie O 
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Jatrer le peuple de Dieu , le Démon , qui promet à ceux 
qui l’inuoquent ,de les rendre maiftres des cœurs les plus 
chattes & les plus inflexibles, qui doute que pour Ta- 
tisfaire à leur paflion brutale, ils ne l’adorent , comme les 
Ifraëlites àla follicication deleurs femmes ? Et que fi la vo- 
lupté eft aflez forte pour lesdiuertir du culte de Dieu , & 
de fes feruiteurs en faire des Idolâtres , elle ne puifle enco- 
re faire des Magiciens de ceux qui idolâtrent des beautez 
qu’ils defefperent de fléchir fans l’artifice du Démon , 6c 
fans les enchantemensde la Magie. le fçay bien que vous 
n eftespas vn homme d’hiftoirc , non plus que moy > mais 
puisqu’aprés la raifon ScTauthorité vous voulez l’expc- 
rience , ie vous feray le récit des extremitez ou porte vne 
paflion amoureufe , 6c delà vanité des Magiciens qui fe 
flattentdu pouuoir de la contenter : 6c par là vous verrez 
que quand vn homme eft efclaue d’vnc beauté , & idolâ- 
tre des plaifirs desferis,iln’eftpointdc voycqu’il ne tente 
pour reüfiir dans fon deflein , puis qu’il y cmploye.lcs Ma^- 
giciens 6c les artifices du Démon. 

Nous liions dans l’Hittoire EcclefiafVique , qu’vu ieune 
homme nommé Agladius deuintéperduëment amoureux 
d’vne Vierge d’Antioche , dont les beautez du corps n’é- 
toient qu’vn rayon de celles de l’efprit , où brilloienttou- 
tes fortes de vertus : comme il eftoit de naiflance, il lafft 
demander en mariage j mais luftinè ( ainfi s'appelait la 
Demoifelle Chreftiennc) refufoit autant de partis qu ! il 
s’en prefentoit , parce quelle auoit contacte (a virginité 
à Iesvs-C hmst , fvnique Efpoux de fon ame. Agladius 
ne laiflà riend’intenté pour faire la conquette de ce cœur, 
qui ne brufloit que des flammes de l’amour Diuin : voyant 
enfin toutes (es pourfuites inutiles , il eut recours àCy- 
prien, qui eftoit l’vn des plus fameux Magiciens de fon fic- 
elé , 6c qui par fon art magique faifoit des merueilles, qui 
rauifloient tout le monde l’aÿmc , lny dit- il , vne Vierge 
Galilécnne (c’cft ainfi que l’on nommoit alors les Dames 
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Chreftienoes) mais ced vn coeur de rocher pour moy } le 
tcrpromets deux talcns d’or, fi tu peux amollir Ton cœur, 
8c la rendre fauorableà mes de fi r s, qui (ont très- juftes, puis 
qu’ils ne refpirent que le Mariage: le Magicien tire vnc 
boëte où il y auoit de certaines poudres , 8c luy dit , prends 
ce retnede , va l’efpancher à l’entour de fa maifon , i'iray 
apres à fa -rencontre, & luy infpireray de conièntir à ce 
que tu défi res. 

Apres ces charmes épars de la forte, la Vierge à trois 
heures delà nuit s’eftant leuée pour (aire oraifon, fentit les 
effets de la Magie, 8c fouffrit les attaques du Démon in- 
uoqué j mais s’eftant munie du figne de la Croix , elle mit 
en fuite ce Prince des tenebres , qui honteux d’auoir cfté 
yaincu ence combat confefifaingenuëment qu’il n’auoit pû 
luy amener la Demoifélle , parce que le figne de la Croix 
dont elle s’eftoit fait vn bouclier, auoit rendu tous (es ef- 
forts inutiles : Cyprien , apres luy auoir reproché fa foi- 
bledc, qui n’auoit pû triompher de la refiftance d’vneicu- 
ne fille ,inuoque vn Démon plus fort que le premier, ic 
après celuy-là vn troifiéme , qui nayans pas eu vn meil- 
leur (uccez , luy avouèrent que le figne de Tau , figure du 
Crucifié, les auoit tous trois mis en deroute.Le Crucifié eft 
donc plus fort que toutes les troupes infernales?repliqua le 
Magicien : A quoy le Démon $ il l’eft fans doute, puis 
que c’eft luy qui condamne au feu eternel les deferteurs 
delà milice Chreftienne: le veux donc, répart Cyprien, 
par toutes voyes entrer en fes bon nés grâces , afin qu’il ne 
mie condamne pas au fupplicedufèu : 8c dés ce moment il 
brada fes liures de Magie, 8c par les faints confeils de lu- 
ftine il embrada la fby de Iesvs-Chr i st, 8c fit de fi grands 
progrez en la vertu après fa vocation , qu’il mérita d’eflrre 
admis au rang des Preftrcs, de receuoir le chara&ere 
, d’Euefque, 6c à la fin il fut honoré delà glorieufe Couron- 
ne du Martyre. 

Voilà, Monficur, vn exemple authcntiquc,puifquc l’Br 

O ij 
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glife mefme lé confirme par la lolemnité de la conuer- 
. lion de ce Saint. Sur quoy ie vous prie, de faire vne dou- 
ble reflcxion.la première, fur les extremitez oh nous em- 
porte vne paflion amoureufe,puifqu’elleengage vn Amant 
defefperé , de recourir aux Magiciens , & aux Démons» 
pour fatisfaire fa volupté : La fécondé , fur l’orgueil infu- 
porcable des Magiciens , qui fe croyent maiftres des De-, 
mons, dont ils nefont que les efclaues, quand ils croyent 
par leurs inuocations,ftc par la vertu des charmes, fe ren- 
dre maiftres abfolus des cœurs y & difpenfateurs des plai* - 
fus criminels de l'impureté, mais comme c’elV-vn fujetde 
l’incrédulité des fçauans, qui fe mocquent des Philtres 
amourcux,dont ils reduifentles effets à la fureur, non àl’a- 
a u ttoifié- mour, agréez que ic renuoye à vn autre temps le fuiet de* 
me Partie des cet entretien, qui doit cftre de plus longue haieine,ie vous 
pWrres «- diray en attendant , que ceux qu’il ne peut captiuer par ' 
p^hyr! ii- l’attrait des plaifirs , ne font pas exempts de fes attaques, 
bto t. deab- parce qu’il a mille fecrcts pour nuire aux hommes, Sc mil-' 
jnimiiium Ic’inuentions pour les feduire j vn grand Magicien difoit 
i Umonts que le Démon captiuoit les Peuples par la conuoitife des 

f !ln t m C upidi- richeffcs,par le defir de là puiflan ce, de la volupté, & de la 
nt opum,po- vaine gloire, mais de tous ces appas, le defir de fortir de la 
**txt»in . ér~ m ^ cre ’ de deuenir riche ’eft le plus charmant, & c’eft 

f in*nUgUri*< par là, que le Démon fait tant de Sorciers fes efclaues. 


DIS C O V R S X V. 

» 

llefyerance de fortir de la tnifere y efl le fécond attrait , 
dont Je fert le Démon , pour feduire les Sorciers. 

L E defir infatiable des richeffes , n’eft pas moins péril- 
leux que leur poffefiion ; fileurmauuaisvfage con- 
damne la vie de plusieurs, fes moyens illégitimes, dont l’on . 
fe fert pour les acquérir , en font périr vn grand nombre. ... 
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L'Apoftre «fit , que ceux qui veulent deuenir riches, don- &»{ vtiunt 
nent aifément dans les piégés de rcnnemy,auffi eft-ce par 
l’e/perance qu’il donne aux Sorciers, de les fortir de leur i*q*i*m 
nnïeres,qu’il les engage à fon feruice, parce que la ncceffi- . 

tr,eft la plus rigoureuse déboutés les Loix,& qu'il n’y en a * un ‘ î * 
point que les mauaais Chreftiens ne violent , pour éuiter 
les maux qui l’accompagnent : c’eft elle qui fait tout ofer 
8c tout encreprendrejceft elle qui fait profaner les choies 
Sacrées, & l’idolâtrie qui ell le plus grand de tous les cri- 
mes, eft vne pièce de fa façon. 

Les incrédules ne peuuent eftreperfuadez, que les Sor- 
ciers dans leurs aflèmblées no&urnes, adorent le Démon ■ 
fous la figure d’vn Bouc , 8cils n’ont pas peiné de croire 
que les Egyptiens ont adoré des Boeufs, des Chats, des Cro- 
codiles, & les plus vils de tous lés infc&es. Ils n’oferoient 
nier que les lfraëlites n’aycnt adoré vn Veau d’or, & que 
le motif de leur idolâtrie , n’ayt efté la croyance qu’il les 
auoit deliurez de la tyrannie de Pharaon, outre l’elpcran- 
ce qu’ils auoient cfen reccuoir de nouueaux fecours. Ce 
qui leur fit offrir des facrifices à vne belle, &luy attribuer 
lïgfoirede les auoir mis en liberté. L’vn de mes eftonne- 
mens eft, que n’y ayant qu’vn Vean d’or , ils enparloient " 
commedeplufieurs diuinitez,difans, //?/•<-/, tes Dieux dy 
qui font délivré de ÏEgyptfiC’dkoit fans doute, pour nous 
inlînuër qu’ils eftoient deuenos idolâtres parintereft , & » i * Ægy. 
que promettre à vn homme de le tirerde la neceflué , c’eft . 

allez pour luy foire adorer vn reliefd’or ou d’argent. C’eft 
pour cette railon que toutes les fois que l'Apoftre parle ‘ 
de l’auarice,il adjoute toufiours, quelle eji vne idolâtrie, & , . , , 

vn culte des- Mer. ^ o^P['ftid,. 

Pour penetrer dans la penfée de l’Apoftre } il fout fÇa- ‘ ,r * m 
uoir qu’àla naiflanee du monde, & long-temps apres , le Ad Galat.y. 
commerce de la vie ciuile, ne fe faifoit que par le troc des Arto.*. Mo-: 
denrées : qui auoit du bled, Sc manquoit de vin, changeoit 
lefupcrâa de ccsfce efpcoeenvne autre, dont fa fotnillc^p j > 

O iij ; 
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eftoic difètteufe» mais l’cxpcriencc fit connoiftre jque l’on 
ne pouuoit par ce trafic, (ubuenir à toutes les neceffuezdes 
Citoyens , par ce que tel qui n’auoit que trois ou quatre 
forces de denrées , dont ceux auec qui il vouloit faire ef- 
change,eftoient fuffi (animent pourueus,fe trouuoit necçf- 
fiteux & mifcrable au milieu.de fqn abondance : Les Poli- 
tiques les plus intelligens,pour fuppléer à ce defFaur, jugè- 
rent alors, qu’il falloir inuenter vne chofe , à qui les hom- 
mes donneroient .vn prix , qui efgalât celuy de toutes les 
rt genm ér marchandées j êc ce fut la Pecune qui cuftla prefcrence, 
glZ^ffcuiis d’autant qu’il n’eft rien au monde, dont l’on ne fafle la 
dcn»t. conquefteàprix d'argent. Elle ne fut pas plutoft en vfa- 
ge,que non feulement, elle fut confideréc comme vnedi- 
uinicé,mais encore comme la plus puifiante de toutes foûs 
le nomde Iupiter , ainfi que l’a remarqué faint Augufiin, 
qui dit que les Gentils luy donnoient vn rangd’eminence 
parmy les Dieux. Saturne releuoit de fa puifiàoce, pour le 
gouuernementdes Siècles i Mars fouftenoit les combat- 
tans, & receuoit de famain les Lauriers de la vi&oire,ôt les 
Couronnes qu’il diftribuoit apres les BataillessMercure ne 
donnoit la fagefle que par fes ordres j Cé res le bled ; Bac- 
Aag. de con- c ]j US j c v i n gj l’aucuglement des Gentils fut fi grand, que 
gdLc ap.ix- Varron 1 vn des plus lçauants qui fut parmy eux,crû£quc 
Totn.4; le Dieu des Iuifs,n’eftoit autre que Iupiter. 

Saint Auguftin qui le rapporte , seftonne que les Ro- 
8iorem *p*d mains quiadoroient indifféremment tous les Dieux des 
autrcs Nations , n’erigerent point d’Autels au Dieu des 
vtnm ludù luifs, duquel ils auoient appris la puifiancc 6c les miracles ; 

mais cette lumière d’Affriquc, aflure que ce fut .par vnre- 
fpeef , qu’ils rendoient à vne Loy , fortie de la bouche du 
fage Socrate, laquelle les obligeoit de ne receuoir aucune 
Diuinité,que Tonne fçeutla maniéré dontelle vouloic 
eftre honorée, qu’ayant appris des luifs , que leur Dieu, 
vouloit eftrefeul adoré, à Texclufion de tous les autres , il» 
ne purent fe refoudre à quitter le culte de la Pecune , fou» 


rtun ltutm 
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lenofttdè lupirer > parce qu’ris croyoient quelle feule 
pouuoit leur départir generalement tous les biens, qu'ils c(* 
peroient de chaque Diuinité en particulier. 

C’cft par cette raifon que toutes les fois, que l’Apoftre 
parle de rauarice,il adjoûte qu’elle eft vne idolâtrie, & vne 
/eruitude des Idoles. Vninfenfé,nedit-il pas dans l’Efcri- 
turc Sainte,quefes richefles font fes Idoles, & qu’il eft leur *faù!%n t 
adorateur. Combien a-t’on veu de perfonnes s’eftre don- '*"*»* ‘do. 
nées au Démon, pour s’enrichir, & pour fortirde la mife- ôkxîî/ 
re ? Si donc les Gentils par ce motif ont adoré toutes les 
Idoles, qui n’eftoient que des Démons traueftis , & defgui- 
fez, (bus le relief de diuers Dieux & Décfles , 8c fi foûs le 
nom de la feule Décfle Pécutre, toutes ces Diuinitez ima- 
ginaires eftoient comprifes ; Eft- ce merueille , que le Dé- 
mon gagne tant de Sorciers & de Magiciens par l'efperan- 
cedcïesenrichir ? Il eft certain qu’il n’a point d’attrait, 
qui captiue dàuantage les cœurs.Lc Sagedit,quc-pluficurs P”- 
(c (ont perdus parles richefles, renonçant volontairement 
àceHcsdu Ciel,pourpoflèdcr celles de la terre. Aprcsque E «ii. 17 . 
fc Démon euft tente leFils de Dieu, d’orgueil, & degoür- 
mandife,il crût qu’il fuccomberoit à Tauarice , mefme il fut 
afléz infolent pourluy promettre la pofleffion deplufieurs 
Royaumes, s’il vouloit fléchir le genoüil deuant luy & l’a- hac emnu 
dorer, s’il a vfé de cet artifice à l’efgard de celuy qu’il dou- tili **bo ç% 
toiteftre Dieu; croyez -vqus qu’il ne l’ofe employer pour 
furprèndre des miferables & des ignorants ? S’il prend 
▼ne figure humaine , pour efprouuer la vertu de 1 ssvs- 
Christ , doutez-vous qu’il ne fc puifle transfigurer en 
Ange de lumière, pour tromper des Idiots ? 

Vous ne manquerez pasdedire,qu'encore que plufieurs 
ft perdent par vn defir infatiable des richefles , il n’cft 
point de Chreftien aflez defefperé,qui voulut fe donner au 
Démon, quâd il fe déclaré ouucrtcmct,bien moins, quand 
il veut fe fàireadorer fous la figure d’vn Bouc , qui eft vn 
artiScc trop groflicr pour lur prendre les ames,8cquc ceux 
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qui confeflent s’eftre donnez àlüy de la forte» ne l’ont fait 
* qu’en illufion' & en fonge. Vous trouuez donc impoffi- 
ble, ce que l’on ne peut nier fans Hérefie ? L’efprit malia 
n apparut-il pas au Sauucur , foûs la figure d’vn homme, 
‘8c n’exige- 1 ’ il pas de lu y des adofations, comme le prix des 
Royaumes 8c des Empires, qu’il luy promettoit ? n’a- 1' on 
pas veu à Marfeille vn Magicien promettre la liberté aux 
Forçats, s’ils fe vouloiem donner au Démon, & payer djx 
viilamont efeus pour chacune de ces âmes, rachetées du Sang de 
liu.i.e.jj. Iisvs-Christ } mais afin que ces malheureux ne 
, vinflent àrcfilird’vnContra&fideteftable» apres auoir 
tiré d’eux vne donation de leur ame au Démon , eferite 
* 8c lignée de leur propre fang, ce feelerat les faifoitmourir 

f . ■ par poifon 3 mais la, luftiee Diuine ne fouffrit pas long- 
temps fes impietez , puifque ccluy qui en fait la Relation, 

. fût fpeâateur de fon fupplice. Il n’eft donc riende plus 
alluré , que l’efperancede fortir de la mifere , eft Tvn" des 
plus puifTans attraits du Diable , pour feduire les Magi- 
ciens 8c les Sorciers. 

Les liures font remplis des Hiftoires funeftes , de ceux 
qui par cet appas fe font donnez au Prince des tenebres > 
Et quoy qu’il en ayt trompé plufieurs, ils ne laifTent pas 
d’adjoûter foy à fes promettes. Les Manichéens croyoienc 
qu’il eftoit Seigneur 8c difpenfateur de toutes les chofes 
corporelles, fondez fur l’impofture du Démon , qui dit 4 
Iesvs-Christ 'le te donnent} toutes ces cbofcsft tu me veux 
ndorer. Mais ils ne prennent pas garde, que cet impoftenr 
auoit fait vn tifTu de vérité 8c de menfonge,car difant que 
ces chofes luy auoieot efté données, il n’en eftoit pas ny le 
proprietaire, ny l’ Autheur 5 auffi ne les difpenfc-t’il pas à 
cmni » fa volonté , mais quand Dieu le luy permet pour chafticr 
fJnt l infatiabilitédes auares ; ce qu’il execute encore auec tanc 
vti* toiSs. de fupercherie , qu’il ne fait iamais du bien à vn Sorcier» 
Luc* 4 * qu’il ne faite beaucoup de mal à plufieurs innocens. Il eft 

vray,que quclquç-fbis il contente lçurauaricç,cnlcur far- 
tent 
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faut vn bien médiocre , pour en (aire vn très-grand à pla- 
ceurs. Pafctes ce fameux Magicien acheptoit les chofes Guiileî*. 
à bon prix , panique par l’artifice du Démon , l'argent re- rar,f * 
tournoit toufiours dans fa bourfe , ou pour mieux dire, ce 
malin Efprit L’y raportph. v Faillie & Agrippa, d il’ciples du 
mefme maillre, en voyageant payoient leurs holles, d’vne 
monnoye qui eiloic bonne en apparence , mais quel- 
ques iours apres, elle fe trouuoit changée en pièces de 
corne. 

Ce n’eft pas que le Démon, ne pût leu r donner de bon 

• or & de bon argent , encore que Pfellus ( plus difciple de 
..Iesvs Chxist quede Platon,) ait dit, que le Démon ne Nihu 

• .pouuovt donner les choies qu il promettoit , mais que par i™ prumnb 

• vnc vaiaeillufîon, qui n’auqit que l’apparence, il trompoit 

ceux qui sefloieht déuoüez à Ion feruice. S’il parle de ce *Sni»anU 
qu’il faicordinairementjil n’eft rien de plus véritable j mais f M * 
s’il' entend de ce qu’il peut faire, c’eft trop limiter fa pu if- 
fanccjcar il n’efl nul doute, qu’il fçait où font tous les thre- 
fors de la terre, mefme il y a des Démons qui les gardent, 

• qui font mille outrages à ceux qui tranaillcnt aux Mines 

d’or & d’argent s il n’ignore pas où fe forment les Pierre- 9 

ries,& il fçaura tirer la Perle de fa Nacre, mieux que tous 
-ceux que l’on employé , pour les pefeher dans le profond ' 
des abyfmes. Ce PhilôfopheChreflien le fait moins fça- 
nantque nos Chy milles, qui prétendent d’imiter la nature 
par les fecrets de leur Art,de faire ce grand oeuure,où plu- 
sieurs fe font appliquez depuis tant de Siècles ; 11 peut fans 
doute, fi Dieu luy permet, fairecette multiplication des 
plus précieux métaux , parle iufle mefiange des Mixtes 
qui fescompofent : car il fçait donner à propos ce degré 
■de chaleur , dont la vertu donne de la jaloufie à la nature, 
qui ne foufFre quà regret , que l’Art imite fes ou ur âges : 
mefme il n’a que faire de ces Machines , qui impriment la 
jfiguredoPrince , pour donner cours à fa monnoye , qu’il 
.marque, fans coin St fans molinet : mais quelque pouuoir 
/. P *rt te. P 


\ 


Digitized b . 


Dogle 




114 U Incrédulité fçàuante]' 

<qu’il aie d’enrichir les Magiciens 8c les Sorciers, il les! aide 
toujours miferables , parce que Ton deftein eft leur ruine, 

8c non pas leur foulagement,8c qu'au lieu 4e les affifter, il 
ne veut que les tromper. 

Ce qui fe voie par des exemples fans nombre confirmez 
en diuers Tribunaux de la luftice : il fe contente de les 
auoir obligez par des belles promcfles,de renoncer à- Ie* 
svs-Christ > car apres les impietez 8c les facrileges, qu’ils 
commettent dans les aiïemblées nodurnes , ou ils le rc- 
connoi Lient pour .fouuerain,il s’cn^rouue très peu qui re- 
tournent à Dieu, parles voyes d’vne véritable pénitence, 
ainfi il a ce qu’il pqfl^snd, 8c les Sénateurs font fruftrez du 
fecoursqu’ilsattendoient de lu y. Mats s’il s'en; trouué des ' 
Magiciens ou Sorciers, à qui le Démon ait donné quelque 
or,ou quelque argent véritable, ç a efté dans vne quantité 
fi médiocre , qu’il a pluftoft cfté vn feu pour allumer leur 
conuoitife-,. que pour l^eftcindre-, encore fon dcfTein 
n'eft qu’vrk^rtificc pour cacher fa malice 8c fa tromperie, 
qui le rendroit fufpeA à tous fes Partifans , s’il eftoit éter- 
nellement menteur i c'eft pourquoy,il s’acquitte quelque- 
fois. en partie de fes promefles, 8c D ; eu ne le permet que 
rarement , par vn intereft de toute l’Eglife qu'il gouuernc 
auecque des.foins paternels. Car à quel danger feroient 
expoféz les Fideles, fi le Démon auoit pouuoir de les enri- 
chir ? Quelle conftonce-fcroit à l’efpreuue de fes attaques*, 
s’il eftoit lc difpenfatcur des véritables richefTes, puis -qu’il 
a tant dç feélateurs , à qui il n’en a donné que de trom- 
peuses 8c falfifiées, comme du cuiure pour de l’or ,8c bien 
fouueftt quelque chofe de moins ? Les mines du Pérou 8C 
du Potofi ne lufE raient pas pour contenter lauarice infar- 
tiable de ceux qui fe donneraient à luy, s'il pouuoitdif- 
penfer les threfors ,. comme il fe vanted’en auoir la puif- 
fance.il eft vray qu’il n’y en a point qui luy foient cachez, 
8c qu’il y a des troupes de Démons qui les gardent ; mais 
c’eft plutoft pour les mettre à couuert de la conuoitife des 
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itommes ,que pour la raflafier > & fi les Magiciens fc van- 
tent d’enfeigner ces précieux dépolis , cachez dans le fein 
•de la terre , que ne s’emparent- ils eux-mefmcs de ces ri- 
ches defpoüilles , pour le défendre de la neceflitc «qui les 
accable f Pourquoy font-ils cruels à eux- mefmes , pour 
paroître charitables aux autres , en violant l’ordre de la 
charité la plus faintc ? Mais pour parler auec plus de vé- 
rité > pourquoy apres auoir efté trompez par les artifices 
du Démon, fe coofacrenc- ils au Démon, pour dire les in- 
ûrunaens de fes Ululions, 8c de fes tromperies. 

ll iéroit à foühaiter que ceux qui Içs confultent pour la 
déeouuerte des threfors , euflènt la pieté de Chai les V. 
'qui bannit genereufemenr de l’eficnduc de Ton Empire 
-Agrippa eét in figue Magicien , qui enriebifloit tout le 
frtondc de fes ♦aines promettes. 11 feroit à foühaiter que 
les Princes qui ne peuuenc fouflenir l’éclat de leur Cou- 
ronne quepar l’éclat de l’or 8c de l’argent , ne perdirent 
pas le temps auprès de ces impofieurs, qui leur promet- 
tent d’arracher les threfors des mains des Démons pour 
les en rendre proprietaires , 8c mal-heureux qu’ils font, 
eux- mefmes n’en oferoient approcher. 

le ne puis oublier ce que i’ay leu dans PHiftoirc Grec- 
que de la prefomption 8c dej’auaricc de Cabades Roy 
desPcrfes, qui ayant appris que fur les confins des Indes 
8c de fon Royaume , il y auoit fur vnc montagne nommé? 
Zadadere , vn très- riche threfor, foigneulcment gardé 
par vnetrouppe de Démons , qui en dcfïendoientles ap- 
proches. Ce Prince à qui laFoy n’auoit pas appris que ces 
cruels ennemis de noftre bon-heur font t dégagés de la 
matière» 8c que ce font des fubflances fpirituelles, contre 
qui toutes les armées du monde font tres-foibles,8c ne leur 
peuuent donner la moindre atteinte , ne tailla pas de le- 
uer des trouppes nombreufes pour attaquer 8c rompre 
cerefcadrons de l’Enfer , d’oît il fut repoufle auecque tant 
de chaleur » de confufion , 8c de perce » qu’il fut obligé luy 


Cejrtous 8t 
Glycas. 
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& les tiens de faire vne retraite honteufe. Sa conuoitifc 
neantmoins ne fe rebuta pas, car il n’y eut point de luifs 
ny de Magiciens qu’il ne côfultât pour enleuer ce threfort 
mais eqfin tous leurs efforts ayant tourné en ridicule, il fuc 
perfuadéde recourir au Dieu des Chreftiens, qui eftoit 
proprietaire de tous les threfors du monde , & le légitimé, 
difpenfateur de tout ce qu’il reofèrmoit. Il s’adretia donc à 
vn faint Euefque de Rerfe , qui après auoir ordonné des 
Prières publiques, 5c vn Ieufne de trois iours dan&fon 
Diocefc , marcha hardimentarers cette montagne , où sc- 
toient cantonnées ces trouppes infernales , & après les 
auoir châtiées duGhafteau oàcftoic ce threfor , il rendit 
(on Roy paifiblc potiefléur de l’vn & de l’autre. Comme 
il n’y auoit point de Magiciens qu’il n’cuft confultez pour 
contenter Ton auarice, fî onluy euflpropefécle confulter 
les Démons mefmes par les ceremonies de l’art magique, 
il n’eft: point de doute qu’il l'euft fait , parce que la volupté 
Sc l’auarice font de puiflans attraits dont le £>iable fe le rt 
pour feduire les Magiciens 6c les Sorciers > la curiofité , la 
hayne , le defcfpoir , ôc la vengeance, n’ont pas moins de 
pouuoirpour les attirer. Nous verrons ces autres effets 
dans les principes de la Magie, après que nous en aurons : 
décQuuert l’origine. 
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ORIGINE DE LA MAGIE, 

ET 

DES MAGICIENS. 



DISC.OVRS XV I. 

TROIS PRINCIPES DE L'ART MAGl$VE % 

La Mc devine , F A firologie , &* la Religion. 

*■ « l 

r E st yn mal-heur de noftre fiede , de' voir les Au- 
thetirs prophanes plus en eftime , que les Dodeurs 
de l’Eglife îles Sçauans ont moins de creance à 5 * Auguftin 
qu’à vn Poëie ou à vn Hiftorien, qui bien- fouuent n’eft • 
croyable,que parce qu’on ne peut vérifier fes menfonges, 
bj rappeller le temps & les témoins qui l’eufient conuain- 
cu de faux 5 c’eft afiez défaire profeffiondu Chriftiamfme, 
pour rendre fufpc&es les veritezqu’vn Autheur met en - 
euidence:toutes-foi s pour m’accommoder au tcmps,aprés 
auoir prouué par l‘Efcriture > parles SS»Pcres, rHiftôire,& 
leraifonnement,qu’ily a vn art magique,ic veux vous pro- 
duire vn Géhulquivouscndirarorigine,&fuiurefon or- 
dre en la première partie de cét Ocüure. C’eft Pline y qui 
dit que U Magie e(l le fias trompeur de tous les Arts * quelle Lib. 30. c. u 
aejié enyogue par tout le monde , & prefque en tous les fie - j*? 1 * 
des-, mais que F on ne doit pas s'eftonner de fin crédit , parce 
qu'elle renferme en foy trois arts très -impérieux, qui ont vn mAm •• fott 
grand poussoir fur fe/prif des hommes ) que nul ne doit douter ‘{T'plwimtfi 

P iij 
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f«* jMit quelle n uyt fris fa nuijfunce de lu Medecine , qui unecqne 
a“rhltèm M ei *** ^ euces tfperunces de lu vie , u feeuy ioindre les ut truie s de 
m txi- lu Religion , où lu plus - pur t des hommes ne voyent goûte , <jr 
^ ^ * mf jfé j (S Mathématiques pur lu curiojttc de pre- 

Tj'JÏ'm fi. dire les chef es À venir. 

U *"2"" • A n’eft ricn qui a Y c tant d'empire fur les efprits que la 

Religion : Plutarque difoit qu'elle eftoit (1 neceflaire à la 
hum™* focieté ciuilc , qu’il feroit plus aisé de baftir vn Palais fans 
"h*»!nfi chaux & iàns labié, que de gouuerner vneRepublique 
rtdigh. N4* f a ns Religion > fi l’impietc ne Te couuroit de fes apparen- 
V’utdî^Z ces , le Démon n’auroit iamais introduit l’Idolâtrie ny la 
n*mo Mi- Magie dans le monde : Après fon attentat fur la Diuini- 
1 ÂÏfomtspn. £ c » ce n e ^ P as merueille quM en diuertifle les hommages 
' miffs »ddi- qui luy font dûs , 8t qu’il defrobe le culte de Dieu , par ce- 
dipv/f.t i U y q UÇ j U y rc ndent lés Magiciens 8c les Sorciers. C’eft 

ReltrtO/tti,*J * t } , ° r t 

"ordinaire des Tyrans de monter auecquc pompe lur le 
e*iig»t bu- Thrône qu’ils ont vfurpê > ils fe chargent de toutes les 
marques de la fouueraincté , pour dégu i fer leur tyrannie, 
kic qù que Ac par vne oftentation trompeufe prennent le Scepttc en 
main, fe mettent la Couronne fur la telle , 8c fo font en-, 
us tdmtht- tourerdes Régi mens des.Gar des, comme li de la léureté de 
nuiUnlnoui- fo urs perfonnes dépédoitle falutdes peuples, que par four- 
d» futur* d* berie 8c par furprile ils ont fubjuguez : mais tous ces indi- 
f* f ct ' adi, dt ces d’vne grandeur affe&ée,ne font que pouréblouir ceux 
cluwrifi- -quais ont faits efclaucs , & exiger leur obey (Tance ,coramc 
tni ptti w s’ils efloient leurs fu jets, & eux leurs Princes légitimés. 
Vti*dutrf*. C’eft par vn femblable artifice que le Démon a vfurpi 
rîHi d imen, les droits de la Diuinité : comme il ne pût luy enleuer fa 
Couronne, ny changer fa condition de créature en celle 
olim hoc «o- de Dieu , ce larron (acrilegei dit Theodoret ) fut allez te - 
© fe 'rs^/uf mcraire P our luy defrober fon Nom adorable, 8c fe l’impo- 
furatuttft ; for s 8c par vn focond attentat, il fit vn foûleuement gene- 
jn'bmîa. de- j-jj dans f Q n Empire , débaucha l’efprit de fes Sujets , mit la 
«b. V de A™ reuolte dans fes Eftats , 8c ceux qui par vne defeétion per- 
tichr fto. fide 8c honteufo auoient pris (on party , rendirent à ce fu- 


Digitized by v. OQle 


Ef la Crédulité ignorante. uy 

péfbcTyran tous lesdeuoirsôdes honneurs qu’ils eftoienc 
obligez de rendre à la Majefté Diuine : fon orgueil qui va 
toujours croiflanc , lu y fit à croire que pour Te conier- 
fier le titre de Dieuqu il auoitvfurpé,il falloir eftablir vno 
efpece de Religion» ce qui neluy feroit pas difficile, d’au- 
tant qu il y a vn rapport effentiel du culte religieux à Dieu 
à qui il eu rendu : a ces fins il eftablit des loir pour fou 
exercice , affigna des lieux d’affemblée, deftina des Tem- 
ples & des Autels , ordonna des Sacrifices , & enprefcri- 
uit les ceremonies : mais comme il arriue fouuent queles 
Monarques légitimés touchez de compaffion de la captiui- 
tc de leurs lu jets, rcprennentfur les Tyrans par la force 
de leurs armes les trophées de leurs conquefies , auffî. 
I e s v s-Ch k i>t par fa venue reconquit les Eftats, eu 
bannit le Démon , qui dans les Templesdes Idoles fefai* 
foit rendre hommage r & adorer comme Dieu. 

Ce culte aboly par la venue du Meflie ,le Démon médi- 
ra d'autres voye, pour s’ériger en Diuinité •• ce fut par l’é- 
tabiidement de la Seâe des Magiciens & des Sorciers » qui 
auparauant nettoieras fi nombreufe , parce que l’Idolâtrie 
qui regnoit publiquement, luy fhifoit plus d'adorateurs 
qu’il n'en auoit par la Magie ; pour'reüffiren cedellan, il 
obferûa les mefmes maximes parlefquellesil auoit intro- 
duit l’idolâtrie 3 il lçauoic parexperienceque la-reuelation 
des choies k venir par la bouche des oracles, auoit fait ado- 
rer les Idoles qui les rendoienf , & que pour eftre eftrmé 
Dieu .c’eftoit alfez deprediredes euenetnens futur»; que 
les Oracles ay ans par tout ceffé, auffi bien que -«eux qui 
citaient députez a leur miniftcre, il en falloît fubftitucr 
d’autres en îeur'place : En effetles Eaux Oaftaliennès , 8c 
te murmure cfe celles de Cdophon , no fâifoient plus de 
brosedes Chefnes de Dodone eftoient muets, & ceux qui fc 
pofaiem fur letrepiédeCyrrhée,n’eftoient plus animez de 
l'efprit qui les faifoit deuiner par hazard : les Oracles 
d'Apollon , Clarien, Pythien, Delien, & Didyméen, 
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auoienp ceflé, mefme le tant renommé de Deîphe fc 

trouua la bouche fermée. ' 

Le Démon pour reparer cette injure par vn artifice plus 
délicat , tranfporta Tes oracles jufque dans le Ciel, par i’ob- 
feruation des Aftres , perfuadant aux hommes que dans 
leur brillant edoient grauez les fecrecs de leur deftinée ; à 
chacun des Planètes il impofa le nom d’vne Diuinité lous 
laquelle il auoit edé adoré, 8c commença de fe faire 
confulter «tout inuedy de fplendeur 6c de lumière. Si lci- 
piter Ammon ne difoit plus rien dans Ton Temple , il fc 
faifoit éloquent par fes influences dans leCiel : 6c fi Apol- 
lon auoit perdu la parole fur terre , illuy rendoit autant de 
.langues, que le Soleil a de rayons, pour découurir 6c an- 
noncer tout ce qui arriueroit dans l’edenduë de fa carriè- 
re.. Mais comme tous les curieux n’edoientpas capables 
d’vn Art que les idiots ne pouuoient apprendre, il eut l’a- 
dreflè d’enfeigner la fu perdition 6c la Magie d’vne ma- 
niéré plus aisée; ce fut en choififlant les quatre £lemens, 
comme vne table d’attente , pour y grauer les c\ienemens 
futurs , 6c les rendre vifibles aux Magiciens 6c aux Sor- 
ciers : ils deuinoient auffi-bien les chofps à venir par la fu- 
mée , que par le feu ; par les phioles , par les miroüers , Sc 
les chrydaux ,que par relouent de l’eau; par les nombres, 
p - que par les figures marquées fur la terre; par l’apparition 
des chofes qu’on vouloit fçauoir fur l’ongle d’vn en- 
fant , que par celledes fpeétres , 6c des morts. 

Toutes ces differentes maniérés de deuiner, font des in - 
uentions des Dempns, Sc des effets de la Magie , à qui la 
Mathématique a donné commencement : mais la Médeci- 
ne n’a pas edé moins imperieufe pourl’infinuer dans l’ef- 
prit des Magiciens 6c des Sorciers t c’edoit vn puifianc 
tuba q*»i moyen au Démon pour captiuer les amateurs de la vie, de 
*d*ïr*tÏAfir l cur Promettre les fecrets pour la prolonger : dans l’eftimc 
tjft crimin V. des hommes elle ed fi prccieufe, qu’il n’ed rien qu’on ne 
A^toKf r *l* 3 ue pour fa conferuation » vn Magicien difoit que l’on 

pouuoic 
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■poudok fout ofcr & tout entreprendre pour acquérir & 
joüyr de la fanté, ôtquequoy que l’on fade en cette re- 
cherche, il n’y a rien decriminel. 

Nous n’auons que trop de prçuues de la crédulité de ceux 
quine pouuat trouucr leur gucrifon dans les rcmçdes natu- 
rels, ont eu recours aux Démons 6c aux Magiciens pour 
s epéchcr de tnourir,& qui n’ont point fait de difficulté de 
rifqucr le Salut eternel , pour conferuer vne vie paflagere. 
hc Roy A chab eut recours au Démon , dans l’efperance 
que par Ion moyenilrecouureroitfa fanté} mais le Pro- , 
phete Elie fut au deuantde ceux qu’il auoit députez pour 
confulterBeelzebuth Dieud’Acaron,&de la partdu vray 

- Dieu leur déclara hardiment qu’il mourroit de fa chute, 
parce qu’au lieu d’auoir recou rsa celuy qui eft Autheurde 
la vie,il s’eftoit-adrdTé au Démon, par qui la mort a eu 
l’entrée dans le monde. Combien de Chreftiens à l’exem- 
ple de ce Roy i mpie vont chercher la fanté par le moyen 
des Magiciens 2 Mais combien de Sorciers fe font donnez 
au Démon pour auoir vn empire fur les maladies , 6c fur la 

- fanté, pour faire recouurer les chofes perdues , pour def- 
couurir les threfors , 6c prédire l’aduenir ? le tout par les 
charmes de la Magie , qui a pour fes principes 6c fon ori- 
gine ut trois Arts impérieux , U MnthemÂiique, In Méde- 
cine , <jr la Religion. 


D I S C O V R S XVI I. 

La Religion la fùperfhtion , premier principe 

de la Magie. 

C E n’cfVpas vne chofe furprenanteque la Religion feA 
ued’introdu&ion à la Magie , à qui conlîderera que 
i’Idoiatries’eft glifléc fous vnfemblable pretexje. Si le vice 
paroiûbic à dccouuert,fon YÎfage nous feroit horreur, mais 
I. Partie. Q*. . 
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l’artifice du Démon le couure d'vne fi belle apparence,que 
les crimes les plus noirs ne fe montrent que parez des li- 
mées de la vertu : la vengeance fe cache fous le mafquede 
la iuftice , la difiitnulation fous celuy de la Prudence , 6e 
l'impieté cft voilée des plus belles ceremonies de la Reli- 
gion. C’eft par cette rufè que le Démon a feduic l’cfpric 
des Gentils 8c des Magicien*, & fucceffiuement introduit 
dans le monde l’Idolâtrie , 8c la Magic. 

Lcxccllence de la nature Angélique a donné occafion 
à leur crédulité , car les plus fçauans parmy eux fe font 
laiflez perfuader qu’il y auoit des Puiflances moyennes en- 
tre la Souueraine 6c la plus bafiè , c’eft à dire , des purs ef- 


prits deftinez a porteries prières des hommes au Ciel , 6c 
à rapporter l’enterinement de leurs Requeftes. Certes s'ils 
eftoient demeurez dans les termes d’vne defêrence refpe- 
âueufe pour ces nobles Intelligences , 8c qu’ils ne leureuf- 
fent pas rendu l’honneur<]urn’eft dû qu’à Dieu feul, la 
penfée de ce Platonicien ne feroit pas criminelle 5 car 
S. Auguftin dit , que prefenter nos vœux 8c nos oraifons à 
Dieu , c’eft l’office d.es Anges , mais les adorer comme des 
Diuinicez , c’eft le dernier de tous les aueuglemens , fem- 
blable à celuy des Indiens de Calicut , qui reconnoifiènt 
bien vn Dieu Créateur de l’Vniuers, qu’ils appellent "terne- 
r Ani t mais ils necroyent pas qu’il s'applique à le gouuer- 
ner , comme eftant vne chofe indignede la grandeur , 6c 
oppofée à la tranquillité de fon repos : c’eft pourquoy ils 
luy fubftituënt des Démons , qu’ils appellent Dcttmons, 
dont les Brachmanes , qui font leurs Preftres , leur font 


vne peinture fi horrible , qu elle fait trembler ceux qui la 
regardent , 8c les oblige par vne crainte fernile de les - 
adorer. 


Les Magiciens 8c les Sorciers ne font pas plus éclaire^, 
que ces Idolâtres , parce que furprisdes preftiges des Dé- 
mons , 8c des effets merueilleux dont ils ignorent Iacaufe, 
ilslescroyent les Souuerains de ce monde» ils ncpcuuenc 
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voir tes portes des maifons s’ouurir d’ elles -mefmes , fans 
croire que c eft par quelque verni Diurne, le trouble de 
l’air , la gelée , la grefle , qui rcfpoodent à leurs forts , leur 
perfuadeque leur petit maiftrea vn pouuoir abfolu icy- g 
bas,8c que la guerifon 8c la maladie qu’ils donnent & qu’ils P ' ' 
ofteût par fon miniftere , eft vn effet infaillible de la gran- 
deur de fa puiflànce » ainfi par vne crédulité impie , ils 
obeyflènt à tout ce qu’il leur commande, 8c embrafieni 
l’impietc 8c la fuperftition fous vne apparence de Reli- 
gion, rendant au Démon l’honneur qu’il exige d’eux, 
comme fi c’eftoit vncDiuinitc fupreme. 

Cet horrible attentat fur les droits de la Diuinicé, qui eft 
auflî vieil que l’Ange , continue toûjours, bien qu’il ayr s^trbia **. 
commencé vn moment après fa création , 8c mefme il au- u m , 

gmenteauecque la hayne qu’il a conceuë contre l’Autheur ci»ditfc%- 
de fès fupplices } car fa volonté obftinée au mal, perfeue- t * r - pfi1, 
te dans fa temeraire entreprife, 8c ccluy qui dans l’Empy- 
rée voulut eftrc femblable à Dieu, après fa chûte malheu- 
reufe chercha encore d’vfurper fa puiflànce , fe fit rendre 
des hommages , criger des Autels, offrir des Sacrifices, 

8c confacrer des Temples , comme à vne Diuinité : Sa ty- 
rannie qui dés les premiers fiedes luy auoit foûrois les tê- 
tes Couronnées , le faifoit publiquement regoer par tout le 
monde, à la refèrue d’vn canton de la Iudée, qui adoroic le 
▼ray Dieu , encore vn grand nombre tombèrent dans l’I- 
dolatrie, 8c ce culte fuperftitieux 8c impie des Gentils, 
dura iufqu’à la naiflance de I b s vj-C m r i st , qui re- 
donnant la lumière au monde, diffipa les tenebres de 
l’erreur. 

Mais comme fi cét ennemy eût pris de nouuelles forces, 
onluy vit faire de fi grandes conquefies parle moyen de 
i’Herefîe , quelles égaloient prefque les premières : Il eft 
▼ray que ion Royaume ayant efté ruine en partie par la 
prédication des Apoftres , 8c par la difpute des Do&curs 
<fcl’£giife, il eut recours ita Magie , donc les Profeffeuts 

QJj 


Digitized by Google 


Thcffal. 


\ 


114 L'Incrédulité fçduante y 

aux premiers fiecles ne conjpofoicnt pas vne focieté fepa-» 
rée de celle des Idolâtres s & quoy que les inuocations des 
Magiciens Ce fiflenc en fecret , ils ne laiflbient pas de re- 
connoifttele Démon , bien que par-des ceremonies diffe- 
rentes > mais depuisladeffaicecLe l’Idolâtrie ,& vne grande 
partie de l’Hcrefie, le Démon pour reparer les pertes qu’il* 
auoit faites delà plus-part de fes adorateurs , ne laifla rien* 
d’intenté pour en redablir le culte qu’on luy rendoit dans 
les aflemblées publiques j for\ orgueil luy perfuada que ce 
n’eftoit pas allez d’exiger des adorations iecrctesde ceux 
qu’il auoit feduits > quel’excrcice de l’irréligion qu’il vou- 
loir eftablir , deuoit eftre public, du moins à l'égard de 
ceux qui la profedoiem ; que fon enuiene deuoit pas eftrô 
fatisfaite de débaucher les fideles du feruice du vray Dieu* 
ny.. de leur enlcuer les prétentions d’vne femblable gloire 
à celle qu’il auoit perdues qu’il falloit les précipiter dans 
l’abyfme de tous les maux , en les obligeant de renoncer à 
Dieu , non feulement de la penfée & du cœur, mais enco* 
re par œuurc j non feulement à l’interieur , mais encore à 
lçjjtcrieur» non fadement en fecret, mais encore en pu- 
blic en exigeant d’eux vn hommage , QC Ce faifant adorer 
comme Dieu , pour continuer l'attentat par lequel H vou- 
lut dés le fécond inftant de fa création luy eftre femblable. 

Qui doute que Je Démon, qui de toutes les creatures-eft 
■la plus orgueilleufc *n’ayt exigé ce culte des Sorciers, puis 
que l'Antechrift fon partifan , dtefiecâ fon thrône au mi- 
dieu du Temple pour s’y faireadorcr en qualité de Dieu: 
ce que cét; homme de péché fera alors, le Démon le fait au 
milieu de l’aflemblée des Sorciers, où il reçoit leurs adora- 
tions , fi,l*on doit croire à la confelfiçn d’vn million de Sor- 
ciers coupables de cette Idolâtrie. G’eft là-où cérennemy 
de Dieu Sc des hommes eftablit la fynagogue de l'Enfer , là 
il reçoft des voeux, là on luy immole des hofties > & toutes 
les ceremonies de l’Eglifcfont là prophanées par vne imi- 
tation qui porte le charaétere de Ion orgueil , & de fa rage 
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contre celuy qui la crée. Tertullien drt que leDemoneft d:»Io 1 u S s ». 
vn Sineedetous les Myftercs Diuins : Si Dieu par vn iufte miu i T""” 

. .1 i • j r . , 1 . MyfttnotHm 

titre exige des adorations des créatures qu il a urees du dV;. 
néant, le Démon par vne vfirrpation tyrannique fis fait Lit.depiæf- 
adorer fous la figure d’vn vil animal ; fi Dieu a vne affem- ct,p; ' cap-4 °* 
bléede fidèles , le Démon a vne fynagogueôc des lieux de-' 
ftinez, oh les impies fe ramaffent aux iours qui-leurfont 
affigser } fi la Prouidence Diuine a eftably des Sacremens 
dans fon Eglife, le Démon par vn attentat facrilege contre- 
fait les Myftcres qu’ils contiennent , par des ceremonies 
prophanes , pour les rendre ridicules. 

Dans ces aflcmblces funeftes il oblige les efdaues qu’il 
aüfitde renoncer publiquement à Dieu , & feint d’effacer W*t v*°- 
du front des Sorciers le Charafferedu Baptefme, qui les 
faifoit enfâns du Ciel, & par le plus horrible de tous les rumv‘ûiU. 
facrileges il les baptifeen fon noms fi Dieu parles Sacre- rum 
mens de Baptefme & de Confirmation imprime vn chara- 
&ere pour marque de la poffeffion qu'il prend de la créa- J<fcmibid. 
ture , le pemon graue fur le front de fes foldats , non pas 
la figuredu Soleil , comme il faifoit aurres-fois; mais bien- wljuicr»- 
fouuent fous la paupière ,’fous la langue, ou autres parties d,ntes _ér jî- 
fccretes , la parôd’vn chat , d’vn gly ron , ou d’vn crapau, ib:d*. 
comme le chaffcâëredefeor feruitude j fi tous les iours fur -*■* fi/dhut 
nos Autels Dieu veut qû’onlüy offre en Sacrifice fourles ThTÀfign*/' 
fymbolesdu pain , celuy qui s’eft offert toutfanglant pour ;//«/» /ren- 
ie rachapt des hommes fur la Croix , le Démon dans l’af- *‘^ s s 
fcmblée des Sorciers fai» quelques- fois faire vne fembiable T«tul. ibid. 
offrande par des mefehans Préfixés, qui du plus augufie Celebr » t & 
de nos Sacremens font le plus execrable de tous les facrile- *ib!dT 

ges j fi par le Sacrement de Mariage la polygamie eft def- Ss id i"° d 
fendue, le Démon , comme s’il eftoit jaloux de la Sorcière 
dont ilabufêfousvn corps emprunté , veut en eftre feul w, 
poffeSeati enfin fi nous faifons reflexion fur les fuperfti- 
tions & les ceremonies de la Religion que Numa vouloit 
dkablit, mais qujiut edÉtuelieaue^que.lcsliures auprès de 
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ctttrim.fi fon tombeau , nous trouuerons que te Démon qui Iuy en 
au0 ^ cnfeigné le culte, auoit imité 6c contrefait toutes les 
tiona reuol - Ceremonies de laLoy Mofaïque j car il auoit ordonné des 
sturdotaii» Prêtres , prefcript la forme de leurs veftemens , déterminé 
ofiieu , ir.fig- les Sacrifices , donné le modèle des Vafes , 6c de toutes les 
chofes qui peuuent feruir à l’ Autel. 
t'rifiîaii» mi- De ces lingeries du Démon Tertulien tire cette con- 
nîfitri * , & fcquence , que fi pour introduire l’Idolâtrie dans le mon- 
frvafdîpft- de, il l’a deguifée d’vn culte de pieté Sc de Religion, l’on ne 
rum faerfi- doit pas douter, qu’il n’ayt fait le mcfmc, pour l’eftablifle- 
marifèftT”’ mcnc des Hcrefies,qui n’en font pas fort efloignées, parce 
DUboiusi*»- qu’elles onc vn mefme Autheur , 6c des mefme s œuures 
'um'IZàtïct c l uc l’Idolatrie.Cenes fi pour donocr commencement aux 
Legis Herefies& à l'Idolâtrie , le Démon s’eft couuert do pre- 
îbiiem texte de la Religion , il ne faut pas douter qu’il ne fe foie 
jdeb aitftee * feruy du mefme artifice , pour l’eftabliflèment de la Seûc 
vidtioim- d e s Magiciens 6c des Sorciers, parce qu’elles ont le mefme 
^butetitm Autheur, qui cft le Démon, & les mefmes œuures qui font 
hMftsvt - la fuperftition 6c l’Idolâtrie , qu’ils profeflent .publiquc- 
/iTfwwl- mcnc CD ^ eur aflemblée > fi l’on doit fe tenir à la vérité de 
bjt, nejut »b l'Hiftoire.ôc A la confefiion des Sorciers,là le Démon veut 
'dtftrtbtrt < î u on reconnoifle pour le principe de la félicité des 
fit * r '*t*& mortels, quoy que fon defièin foitde les rendre mifera- 
Muthorit .& blés , là il leur promet des richeffes , & il les laiffe mourir 
‘dmfint.cu- dans pauureté, il les repaift des plaifirs, qui bien fouuenc 
im & idtit - ne font qu’imaginaires , 6c les grandeurs qu’il leur fait cf- 
perer les reduifent à vn tel melpris, qu’ils font lès derniers 
de tous les humains > là pour les esbloüir , ou plutoft pour 
les aueuglerdauantage, il donne des charges a fes fauoris, 
parmy fes compagnies funeftes ,8c en mefme temps exige 
des hommages defbuuerain, 6c des feruitudeshonteufes, 
iufqu’à les marquer comme des efdaues dcuoüés à fon 
feruice. 


lâtria. 

Ibidem. 


Là fe font des facrifices d1nnocens,ce que par calomnie 
les Gentils reprochoient aux premiers Chrcuiens ; là cha- 
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que Demos prend le foin du Sorcier , ou de la Sorcière» 
qui eft confiée à fa garde .pour auoir autant de foin dc’pro- 
curer leur perte » que les bons Anges ont de l’cmpclchcr 
de ceux qui font fous leur conduite: là on fait Congréga- 
tions d’impies à l’imitation des Fideles » qui s’aflemblcnt 
dans l’Eglifc » & là par des Pades folemneh, les Sorciers (c 
deuoüent au feruice du Démon, le donnent à luy, & le rc- 
connoilTencpour leur maiftre.Nous verrons en détail tou- 
tes ces impiétés aux difeours fuiuans>fi vous n’eftes pas in- 
crédule à la vérité» à lexperiencc & à la raifon. 


es 

IX 


zc 


DIS CO V RS XVIII. 

LePaffe fait eutecque Dieu au Baptefme , 'violé & 
contrefait dam les ajfemblées nocturnes 
dcsSorcilrs. 
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N Ous femmes à Dieu par tant de titres , que quand 
nous neiuy ferions pas folemnellementconfacrés au 
Baptefme,il feroit toufiours noftre Souuerain » pour nous 
auoir donné l'eftrc S c la conferuation, qui font deux béné- 
fices incomparables: mais comme par la mort de ion Fils, , 
& parl’effufiondefon Sang , ils’eft acquis de nouueaux 
droits fur nous, il a voulu infiituer vn Sacrement , où nous 
renonçons publiquement au Démon fon aducrfairc»& où 
. par vn Pade folemncl,nous nous conlacrons à fa Majefté : 
lescercmonies pompeufes qui s’obleruent à la folemnicc 
de cette donation , fe font par pleiges & cautions, afin de 
nepoint refilir de ce Contrad : quoy que la liberté que 
Dieu nous adonnée , ne nous mette pas dans l’hcureufe 
ncceffité de neiuy cftre pas infidèles, 6c de ne manquer v 
iamais aux conditions de ce Pade. 

Le Démon orgueilleux 6c jaloux de la gloire du Sei- 
gneur, qui comme vowSinge veut contrefaire fes gran,- 
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deurs, exige de femblables Paéks de ceux qu’il a-perucr- 
tis , niellant par émulation aux liipei ftitions de l’idolamc, 
ipfiu queque cc q ( . j f c pra&ique de plus Saint en nos My fteres,dit Ter- 
"mîmîzui- tijllicn. Car dés le moment qu’vn Sorcier a cfté feduic 
Hcrumin.il>- par fes artifices, foie qu’il en ayt fait la conqucfte,par le mi- 
it.ummyfie- n j{^ ere jgj autres Sorciers, ou immédiatement par luy 
tur. mcfme>ii le fait paroiftrc au milicadeceitè funefte affem- 
fc'ri t\ ? T blée,quon*appclle Sabat,& aflis fur vn Throlne,le fait re- 
noncer auCrcateur, aux Sacremens de l’uglile., à la par ti- 
Sprengcr. cipation du Sang de Iesvs Christ , & le donner à luy par 
Spînxus' de vne donation folemnelle, clcrite & lignée de Ion propre 
flrigibu«. Sang, luy promettant reciproqucmenc humeurs , richcl- 
m!g°iib R Ue fes, &c plaifirs; èc par ce Pade diabolique, io met dans vn 
Monolac. cftat,ou il eft trcs-mal-aifé,qu’il fecoüe le cruql joug de fa 

Stto • c' ^ eru ‘ tuc ^ e * 

gogna ' de* Ces engagemens horribles, ! & ces impietez exécrables, 
ipiiît. & în- feront ayfément creües de ceux qui fçauront l’attentat de 
canr.hb.4. l’Antc-Chrift,fur l a gloire de Dieu,àla fin du monde. Car 
au rapport de faint Hyppolite Martyr , il contraindra les 
Ntgocrexto- Scftateurs de renier le Créateur du Ciel & de la, terre* de 
rem e»ii & renoncer au Baptefme » de refufer à Dieu les adorations, 
terre , ntg » donc ils auoient accouftumé de le reconnoi llrc,ôc de pro- 
10 adorxtîo- feüer-publiquetnent qu ils çroiet enluy,& le deuouet en- 
nem Deo à tieremét à fon lcruice. Si cet homme dp perdition, qui ne 
fera que le membre du Diable à la fin des Siècles , vfera 
adbtrefco , d’vn tel empire, fur ceux qui fuiuront fon party, pourrons 
Lib/dc ton- nous douter , que. le Démon qui régné en Tyran fur lçs 
fomm. mun- Sorciers, comme.fur autant d’clclaues , n’exige toutes ces 
du abominations de leur feruitud&puifque nous fçauons cet- 

te vérité , par la Confcffiond vn nombre prelquc infiny 
de miferablc$,qui par 4e femblables Paâes,le font donnez 
à cet annemydu genre humain. Vous Monficur,qui fça- 
i obîcâion ucz toutcs ^ es fubcilitez du Droit, ne manquerez pas de les 
dé iean * ° combattre de nullitéj&.de dire i. qu’ils font defeâucux en. 
Vvîct. laperfonne des contrains > a. enla forme du Contrat, 

3 # 
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3. 8c enfes conditions ; ainfi que cc Pa&e cft impoflîblc, 
purement imaginaire, 6c l’effet d’vne phantaifie trou- 
blée. 


Pour diffiper ces tenebres, il faut emprunter les lumic- Paoonnie. ; a 
res delà nature du Paâe,qui eft vn con fente ment de deux “P -1 * dcP *î 
ou de plufieurs pcrfonnesàvne mefme ebofe , à laquelle 
-elles s’engagent ,• 8t à l’execution des conditions portées 
p»ar ledit Pacie : la Loy du Digcfte, en fait vneexpreflion 
-allez nantie, dans l’exemple qu’elle propofe d’vn homme, 

•qui veut auoir vne Bibliothèque , 8c qui dit à fon poflef- 
deur : fi vous me la donnez , ie vous prômetsde la recon- 
-noiftre , par vn ptel'ent qui en efgalera le prix. C’cft par Formc 
-vne fcmblable conuention,que le Démon promet au Sor- Pafte * 

-cier de le rendrebicn-heureux,s’il fe veut donner à luy j fi 
ftu veux renoncera Dieu, 6c tedeuoüer à mon feruice (dit 
vcet ennemydu falut des hommes)iete déliureray delà mi- 
' /ère où tu es , ie t efleucray aux grandeurs de la terre , 6 c te " 

-fèray ioüyr de toutes fortes devoluptez ; le vois bien que 
vous tournez en ridieule l’exemple que ievous propofe, 8c 
-que vous ne pouuez vous perfuader, que le Démon agiffe 
de cette maniéré ; mais fçaehez que le Démon en a ainfi 
vie atsecq ue la plus excellente de toutes les créatures, que 
dis- je ? auecque lçCreateur du Ciel 6c de la terre, auecque 
. celoy à qui ildeuoic l’hommage, 6c vne feruitude éternelle, 
pour l’auoir tiré du néant, en vn mot auec Ibsvs-Christ, 

•. que le Démon tranfporta fur vne Montagne , d’où il luy 
ütdefcouurir tous les Royaumes du monde , 6c où cet et- 
prit d’orgueil , par vn horrible attentât fur la gloire de 
Dieu, luy fit cette propofitioniniblcnte:Vois-tu cette vafte ofirndit ri 
effeoduë de Prouinces,confidere leurs richefiès,6c la gloi- ’frdL 
te qu’il y a de commander à tant de peuplesde terendray «<v <i, h « ‘ 
, poüèffeur de toutes ces chofes , fi te proftemant deuant 
moy, tu me veux adorer. dm, 

De grâce , Monfieur, dites-moy, fi l’on peut nier fans YSÏr*: 
obûination 6c fans ipiuffice , que la formalité 8c l’effence 1 
/. Partie R 
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du Coritra&,n’eft pas parfaitement expliquée £ar 
L.hoe iureff rôles ?Si tu fais cela ie te donneray telle chofe; fetrouue^ 
ribfr?ubéo ra-t ^ vn Iurifconfulte aflèz opiniâtre , pour dire que les 
fetibit fi mi- termes d’vn vray Pa&e, ne font pas renfermez en ces pa- 
c' ^L^iuri**” ro ^ es » fi tu f** ce ^ a 5 * e te donneray ma Bibliothèque, ie te 

P &iiim ff. de donneray tout ce que tu vois, (i tu m’adore. Et fi le De- 
aa«. mon a propofé ce Paéte à Iesvs -Christ , qu’il doutoic 
eflrelevray Dieu , qui ferafî peu raifonnable, decroire 
qu’il ne peut faire la mefme propofition à ceuxqu il veuc 
Surius To- engager dans les Sortilèges, 6c dans la Magie , dont nous 
*An auons des exemples fans nombre. Celuy de Theophyle 
toninus 4. p. Archidiacre d’Adana , ville de laCilicie , eft connu à tout 
Tit.ij.e.45. J c monde-.ce mal- heureux, pourauoir efté priué defadi- 
6 ' gnité, par^n defefpoirfit vnedonation de fon ame au De- 

, mon, laquelle il figna de fa propre main, cacheta de fon 
fceau, 6c la prefenta au Demon,ainfi qu’il eft rapporté par 
Eutichian Patriarche de Conftantinople , qui dit l’auoi* 
appris de la bouche de ce defefteurde la milice Chre- 
ftienne. 

Cyprian ProfefTeur de l’Art Magique , anantfa con- 
oerfion,fe donna au Démon par vnefemblable Cedule, 8c 
plufieurs autres trompez , parles artifices de ce Sedu- 
».i. &eur, ontfaitle mefme, aufquelsS.Thomas applique ces 
P ar °l cs -du Prophète Ifaye , nous auons fait alliante auecque 
fcttluî tum la mort, & fait vn Pâlie auec l Enfer , il s’eft obligé de fa- 
mtr.’t, tisfàire à nos pa(fions,8c nous nous femmes obligez de luy 
firtJu'tM- rendre hommage , 6c de le reconnoiftre pour noftre fou- 
amn. uerain, comme Je prix de noftre conuention. LaLoydu 
’ Code condamne cette impiété, à titre de Pa&e illégitime 

8c facrilegc,lorfque pour fpecifier leurs crimes, elle déclaré 
L. muiti , qu’ils ont éuoqué les Mânes manibus accitU -. ceftà dire 
kf &Machrl ^ on ^ ^ CS Dieux de l’Enfer , ou les Démons , qui 

n, at . * fans doute n’obeyroient pas aux Sorciers qui leur font 
' inferieurs , fi par vn Pafte ils ne s’eftoient obligez de leur 
kâi*jm 71“ a PP ar0 ^ re toutes les fois qu’ils les inuoqueront. G’cft là 
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la fin de l’Art Magique, que faint Auguftin dît, uuoirfrisfa vtl „ ugm - 
vaïffance des fapersittions ridicules^ou malignes d'vne foctcte rtd , tfgl w 
empcHée des Démons auec les hommes , laquelle SeR e/lablte x ‘* 
psr les P set cs A <vnt smtite tnfideue & trompeufe. Ce dol qu*i*m pe- 
& cette tromperiren matière de Contrat , eft lefccond 
motif des fçauants , pour reietter les Paébes des Sorciers & o<* ™,** 
auec les Démons, comme vne choie imaginaire. q**Ji P»a* 

i’aduoiie, Monfieur, fit il eft vray,quc les lurifcotofultes 
distinguent les Pactes félon ies bonnes ou mauuaifes con tU cifthut*. 
dicions,qui les doiuent faire approuuer,ou condamner > il y ctAîtT d ° ft * 
en a d’vtiles,ÔC d’autres qui font inutiles, ceux- là font légi- 
timés fit valides, ccux-cy nuis fitinualidcs rceux qui non 
feulement nefontpas vtiles aux contradans , mais encore [ions duGô- 
t res- préjudiciables ,‘ doiuent fans doute eftre caftez fit an- 
nullcz, fit tels font les Contrats dés Sorciers auecque les 
Démons, reiectez parles loix Diuines,Ecc!e(iaftiques fitCi- 
ui/cs, parce qu’ils font contraires aux bonnes mœurs, op- 
pofez à la Loy de Dieu , fit au falut , fie dont la fin eft de 
nuire au public, par des forts fie par des maléfices. Auffi i- iaf !$ geo- 
eft-ce auecque Iuftice,que la Loy condamne de fembla- de 

blés Contracte, les déclaré nuis, prononce qu’il les faut re- Paâis. 
foudre. C eft dequoy nous fommes d’accord , mais cela 
- n çmpefche pas la nature du Pacte , fie nedeftruit pas fon 
cftence > le Dol 8c la circonuention qui s'y eft gliflëe de la 
part du Démon, ne deftruit pas fa formalité , mefme il re- 
iulte'vnc obligation naturelle entre les ftipulans , qui par 
les conditions apposées , fefont foûmis volontairement à 
leur execution , encore que le Démon y manque de fon 
cofté : car bien qu’vn Contrat authentique , impofe vne 
obligation réciproque aux contraâans , toute-fois elle ne 
peut eftre ny ciuHe ny naturelle à l’efgard du Démon, fie le 
Sorcier qui aefté circonuenu , ne peut fo plaindre de fon 
infidelit^nyde fa fourb®ric,d’autant que celuy qui contra- 
rie n'eft pas ignorant, ou du moins ne le doit pas eftre des D 
jpaditiQns.de cduy^uçc <jui ilnçgotte. Qui ne fj^guc. U*. . 
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i- peo. s. l' Ange eft vne fubftance fpirituclle,defgagéecle la matièreft 

t’qoUum Qü 1 nc l'excellence de cet efpric lublime, pénétrant, 
alio ff. de te- plein d’artifices 6c de rufes , dont il faut éternellement fe 
gu lunfe. défier , Qy j p CUt ignorer que par fa chûte, il n’a rien per-* 
D.D'onyf. de du de fes aduantages naturels , dont Dieu l’auoit orné au 
Dmin.nom. momenc d e f a cr eation s ainfi l’homme qui luy eft de beau- 
coup inferieur, n’a pas vnpouuoir impérieux, pour le con- 
traindre d’accomplir les conditions du Contrat qu’il a 
ijontft v*ri- fait auecque luy. le laide à* part l’authorité que l’Eglife 
m in io.cum dône aux Exorciftes, pour abbattre fonorgueil 6c fa puif* 
T* lancc:bien moins peut-on exiger par amitié l’execution de 
profriis io- fes promefles , parce qu’il eft noftre ennemy mortel , qui 
mtnTale T/, nous f°urbe‘à toutes rencontrcs,de la bouche duquel nul*» 

& P*ttr t . le vérité ne peut forcir quand il parle fon langage, d’autant : 
i^a s eft le perc du menfonge.N’auoit-il pas promisà Cy*. 

prien d’amollir le cœur de luftine,8c de luy infpirer de l’a*- 
mour pour le prétendu corrupteur de fa virginité, touce*- 
fois il n’en fit rien , 6c fa tromperie donna occafion à la 
conuerfion de ce fameux Magicien. 

Ce n’eft pas que bien fouuent par vne noutielle rufe il 
ne garde fa foy aux Sorciers, fauorifant leur entreprife,qui 
eft toufiours mauuaife , & à la ruine du prochain j mefme 
bicn-fouuent , il en eft l’exccuteur , à la veiie des lignes dfe 
leurfuperftitions,qu‘il lcur fait à croire, auoir lavertû de 
faire les merueilles, dont il eft l’ouurier 5 mais il ne fe rend 
obeyftant à ces condieions-du Pa<fte , que pour les engager 
dauantagel fon feruice i pareequede cette loûmiflion ap- 
parente qu’il leur rend, s’augmente la confiance qu’ils ont 
à fes promettes 5 par làs’accroift leur orgueil , de pouuoir 
commander à vne créature plus excellente & plus noble, 
6c au Démon la volonté de f<?fo{tmetcre,pour faire la con- 
quefte des âmes , qu’il a dcffeihd’cnleiier à Dieu , 6c les 
rendre compagnesde fes peines , comme il les rend com- 
pl' ccs de ^ CS crimes, C eft donc en vain que l’on fe fie à cc 
perfide : car quelque fidelité qu’il ayt promife , raefmcd 
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«seux qu’il engage à fon feruice , quoy qu’il touche en leur q«>Jem . 

main,& Jeurengage fa fcry, dit Origenc, il eft probable que » . 

iarnais il ne tiendra ce qu’il a promis. tram f trHt î, 

" Cette manierede faire vn Pafte en touchant en la main ^'° s ' . 
de celuy , auec qui le Démon concra&c , vous furprend.ôc c e \f ’iibT/* 
entretiet voftre incrcdulitéjvous croyés que c’cft vne ref- 
us rie, quedans l'aflemblée du Sabat le Démon paroifle en ». Obieaioo. 
forme vilîble, qu’il touche en la main du Sorcier, qu’il fe de- 
uoüci fon -feruice, & luy falTe vne donation defoname. Si 
ic ne vous auois pasprouué par l’Efcriture, par l’experien- 
ce , fie par la raifonque le Démon peut former vn corps de 
l’air , cette ceremonie du Pafte feroit contcntieufe, mais 
vous en auez efté fuffîfammcnc conuaincujoutre que l’ef- 
fencc duPa&e n’exige qu’vn confentement de la volonté 
des contrariants, à tjuoy les membresdu corps ne font ne*> 
ceflàires que pour 1 expreffion du ligne, qui manifelle nô- 
rre volonté à celuy auec qui nous traittons : d’où il faut 
conclure, que ledol, fie la circonucnrionduPa&e, n’endé- 
trait pas l’elfence 5 mais qu elledonno vn droit à celuy qui 
a cflé trompé, de le refoudre, fie de le rompre par l’authori» 
té de la Loy, qui le difpenfe des obligations , dont il a elle f:* 1 ® r ' s 8 en: - 
ci rconuenu par dol , par fraude , ou par malice. Il ne relie motion» , fi 
donc plus rien qu’àvuider l’inftance que vous faites fur ob f ”?L e £ & 
les differentes natures des contrariants, que vous croyez àLdit, 
eftre vne impoffibilué st leur commerce. Pa<ai *> 

U eft vray que le Démon eft vne pure intelligence , 8 t } obuaio» 
que l’efpritder homme eft engagé dans la matière, mais 
s’ils ne pouuoicnc faire aucun Contrat , parce que l’vn 
eft fpifhuel, & l’autre corporel , il n’y pourroit auoir non 
plus aucun Pa&e entre Dieu fie les hommes : ietrouue Gcrw *• , 
neantmoins dans l’Efcriture , qu’il en. ht vn folemnel auec mH 

eux , lorfque'pour les defliurer de la crainte d vn fécond q* od /»/»/* 
Deluxe, il leur donna l’Arc-en-Ciel, pour marque de ccc- ^ 

te~afturance. Ne dit-il pas à Abraham , marchcjdeuant n*t*qu. ./*- 
'tnoy auccquc la rneftfiC' fidelité quetu as iuÉques icy ob- /"/, r 

R üj 
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*» & feruée,8t ie feray ce Pa&e auecque toy , dé multiplier ex- 

véilm*nt*r trcmcmenc ta pofterité , 8t par ce Padc , tu feras le Pere 
nimis. Et ibi- de plufîeurs Nations.Moyfe n’aflura-t’il pas les Ifraëlites» 
qu’il auoit fait vn Pa&c auec Dieu, fur la montagne d Ho- 
ttctm , tri fo reb,au nomde toiitle Peuple > qu’il s’efloit obligé en leur 
fmttr muit*- nom d’obferucr fes Commandemens , 8t que Dieu fem- 
blablement promcttoitdeles prpteget en toute rcncon- 
Deuter. tre,St de les introduire dans la J’erre Promife. * 

It S’il y auoit doncquc.de l’impoffîbilité dç faircrvn Pa&e 
mtbifi/mfit- encre des perlonnes-de differente condition , comme Je 
dus h «#■ font IcsDemonsSC l’hommedl ferok bien plus impoffible 
u * de pafler vn Contraft , Scde faire vn Patte auec Dieu, qui 

-cft vne fubftance fpûituelle, éternelle, & infinie ; car il y a 
incomparablement moins de rapport entre Dieu St l’hom- 
me, qu'entre l’homme St vn Ange, parce que la fîmplicitc 
de Dieu, ne fouffre aucune forte de compofîtion, St quel- 
que excellence , dont la nature de l’Ange foit douée , die 
n’en eft pas exempte:i’aduoüe bien qu’il n’eft: pas afTuietti 
à vne compofition Phyfique de matière St de forme , de 
corps St d’ame , mais aùffi il n’a pas de priuileges pour fè 
tirer du rang des compoièz Metaphy fiques : puifque dans 
ce noble fujet, l’on voit vne compofition d’aâe St de puif- 
. fancejainfi encore que l’homme foit compofc de corps Ac 
d’efprit,il n’*eft pas interdit de faire vn Paétc auec vne pure 
intelligence, parce qu’entre eux deux, il y a toute la reUenv» 
blance,que peut exiger le commerceSt la focietc, d’autant 
. que les facultez necefTaires , pour concourir à vnPa&efe 
rencontrent dans l’homme : Quoy qu’il foit corporelm’a- 
t’il pas vn entendement St vne volonté ? Ne font- ce pas 
ccs deux puifTances , qui font l’ame des Contrats de la vie 
Ciuile, puifqucvjc Pa&c n’eft autre qu’vn confcmcment 
, de deux ou plufîeurs perfonnes , St vn accord entreeux, 
pour vnemefnae chofe. L’homme nepeut-t’il pas eftre 
de concert auecque le Démon, pour vouloir ce qu'il veut? 

.. Le confcntemcnt n’cft-il pas yn a<ftc de la volonté s 6c * 
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rftsft-tè pJÈÎàplus noble partie de ianatureAngclique* 

Que fi le propre des Pattes, eft de fe faire verbalement ou 
parefcrit,les parties du corps qui en font l’expreffion,font 
pltlfloft neccflaircs à l’execution du Patte, qu’à fon effen- 
ce, afin de rendre noftrc confentcment fenfible à ce- 
lu y , mec qui nous voulons pattifer : c’cft pourquoy vne 
créature fpirituclle, pomme le Démon peut prendre vn 
corps qu’à forme dé l’air, ÔC des autres qualitez élémentai- 
res) s’il peut fe faire entendre par vne voix articulée , fem- 
blable à la parole de l’homme, fans doute il eft encore ca- 
pable d’entrer en conférence auecquc les hommes , & de 
faire des Pattes auec eux,puifqu’il a vn entendement, vne 
volonté , vne prefence fenfible, 8c vne parole intelligible 
pour manifofter l’expreffiondefon contentement. Car fi 
le Démon, par des paroles exprefiés , propofa vn véritable 1 
Patte à Iesvs-Chm st, quand il lay dit r ces paroles t fe te MattL*u. 
iennernj tentes ces chofcs , fi tu veux te ftofterner ieunnt 
m ndorer) pourquoy ne pourra-t’il pas faire les mèf- 
mes offres à' d’autres perfonnes , qui ne peuuent auoirny ' 
fa Sainteté, ny fes lumières , pour fe deffendre de fes fur- 
prifes. 

Ce qui facilite encore ce commerce eft là creance, que " 
le Démon infpire aux Sorciers , qu’à la fin du monde ils ' 
leur feront fèmblables,par vne metamorphofé,qui les def- 
gagera de la matière, & d’hommes mortels en fora des purs 
efprits, quiauront l’empire de 1 air, &: en feront les Souue- 
rainszrefverie que chacun voit bien eftrefortiedu caprice Oéf^o lit,.,. 
d’Origene, mais qui ne laiflé pas de foire vne forteimpref- * 4* . 
fion fur ces Idiots, qui font d’autant plus fermes à obferuer 
le Patte foit auecque le Démon, qu’ils croyCnt auoir rom- 
ps celuy , que par le Baptême , ils auoient foit auecque hj> " 
svs-Chm st. Le Démon feignant par des efgratignures 
d’en effacer tes marques , 8t par vn noüueau Baptefme font 
en fon nom. Se auecquefes ceremonies, leur imprimer vn 
caraékcre vrfible de leur feraicude éternelle. Agrées que 
ie vous en fsdfc le récit. 
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. DISCOVRS XI X. 

CbaraSteres duBaptefme , delà Confirmation , con- 
trefaits en l’AjJ'embléc des Sorciers par les marques 
que le Démon leur imprime. 

nh qutepu _ "TVI & e que le Démon eflaye d’imiter les choies Diuines 
îoiir^gmf- JL/ par le culte qu’il exige des Tiens, ce n’eft pas vne nou - 
d m us ,is ,ueauté>déjadu temps de Tertuljenîil proph anoure Baptef- 
T> - i *thm* n ' me ’^ par vn attentat fur la fainteté de la Religion, il en in- 
irft ‘ troduiioit les Ceremonies parmy les Idolâtres »• qu il auoic 
ftuminfiùs f a ic les captifs > il baptifoit (olemnellqnent ceux qui 
’ croyenten luy , & qu’il efprouuoit fideles à fon feruice: 

cap. j. Bien plus, pour les tromper d’vne pieté apparente , parmy 
Iesmyftercs de ndolatrie il contrefaifoit les Sacreœens 
Diuins , & promettoit à ceux auiles pratiquaient l'expia- 
fntnto’um tion de leurs crimes par vne force de lauoir qu’il auoic 
e ^ a ^ ,e » mefme pour imiter le Chara&ereque le Baptef- 
me imprime dans l’ame , à laquelle il ne peut atteindre , jl 
unuiutur : imprimoit des fignes viiîbles fur le front de fes folclats , de 

les marquoit à fon fceau- 

*r»i*n Certes file Démon par vn empire tyrannique marque 
^tUsxexfU- mufles Idolâtres, que l’ignorance auoit fait fes efclapes, 
tionem dr u • qui peut doutet que fon orgueil ne le porte à imprimer 
miuit'bfi ccs maf< î ues l ur les Sorciers, qui luy appartiennent par 
éihuc initiât vne donation folemnelle & volontaire. Les Incrédules 
mythr mc > in tourncnc dn raillerie cette vérité , & veulent que ces 
frmibusmi. marques foient abfolumenc chimériques , ou vn effet de 
Utnfitts. l’imaginatiue. L’on eft ridicule quand on leur dit que le 
eript?Uu«f" Démon paroift au fabat en figure vifiblc, & qu’aprés 
Hacret. c. 4* auoir fait renoncer Dieu au Sorcier , à l Eglife , aux Sacre- 
mens, & à la fin glorieufe, dont ils font les moyens} il 
égratigne auecqpe les ongles la partic où le Preflre a appli- 
qué le faîne Chrefme, feignant par cette ccremoniè d'effa- 
cer 
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-cer le Chara&ere du Baptefme , qui nous déliure de fa ty- 
rannie , & nous fait enfans du Ciel ; qu’enfuiteil les bap- 
tile en fon nom , leur changeant celuy qu’pp leur auoit 
impofé à ce Sacrement i & qu’en fin pour leur infinuer 
qu’ils ne peuuenc plus fortir de la puiftance , il leur impri- 
me fon charaâere en quelque partie du corps. 

A dire le vray, à confidetér la maniéré d’agir de 1’cfpric 
malin eti cette ceremonie trompeiife & facrilege , il y a 
quelque chofe qu’il fautattribuerà l’imagination > car l’on 
Içait bien que le Démon qui eft vn pur ©(prit , n’a aucune 
a&ion fur les corps , à la refèrue du mouuemenc qu’il leur 
imprime; ainfi il a befoin de quelque irtftru ment pour 
grauer cette marque fut> les Sorciers , 24 quand on voie 
qu’il applique fon pied* fur la partie qui doit rcceuoir cet- iwquqr* W 
teimpreflion, ou, qu’il y porte les dents , ou les ônglcs, 

Frima igitur 'cura eft vagues irypittcrc fronti, • RHem g. iib. 

• Expungeaio ( aiunt ) quo rJMyftes vagit oliuo\ i.mpcdoth. 
Ou mefmc fa corney comme fi c eftoit le fceau où eûgra- Nydcr^ub.V 
ué le chara&ere de la Befte , c’eft pour faire à croire qu’il l? ia î c , u! i. 
fait ccttc imprcffion immédiatement par luy-mcime > mais üb.i. D*m*. 
il n’y aque là Crédulité ignorante qui felaifle furprendre no {* c - f- . 
à cette fafeination, parce que le Démon eftant immatériel, ^aëi &hoiïa 
il n’any pieds, nÿ mains, ny ongles pou ries imprimer fur î-insent. 
vntelfujet , aufli c’eft vne choie imaginaire , de croire Foquetw 
• qu’il eft vni à ce corps forme de l’air, côme l’ame à vn corps difp.de Sort, 
materiel , 24 que par ceségracignureéil efface le Sacre odo^atan^ 
ment de Baptefme. Mais en cette fingerie ce qu’il y a de dire. 1 y. ’ 

■ véritable & de réel , eft que prefqué tous ceux qui fe font j'^ et c 7 ' 
déuoüez par vne profeflion (olemnellc à ce Prince des té- Bodinus hb.* 
nebres , portent ce charaétcre de leur feruitude. Dzmon< 

Le defiè in du Démon dans cette ceremonie eft dé gra- Thom.Eraff. 
v uer des marques de fa pofleflion fur les créatures qu’il a en- lib d « 
leuéesà Dieu , & comme fifaconquefte eftoit légitimé, ^"«^d. 
il imprime fur ces efclaues les lignes de fa domination ty-, £ â j*p?«-î- 
rannkjue parla figure de la patte dVn.qhat ,^d>qglyÿpp, ap. ?. hb * 

. L Sortie 1 " * v ‘S 


Digitized by LaOOQle 



>3 8 L'Incrédulité fç tuante, 

d’vn crapaut, ou de quelque autre fcmblable belle: ce 
qu’il fait par l’application des çauftiques , qu’il peut faire 
fi violons, qu’encore quils ne renfermenc pas actuellement 
l’elemcnt du feu , ils en ont toutcs-fbis la vertu , & pro- 
duifcnt des effets du tout furprenans. Mais comme cette 
A«or ]j(jj t a&ion pourroit eftre lente, &paroiftre moins mer ueilleu- 
iî incônfti fé aux Sorciers, nous apprenons par la confcflion de ces mi- 
Gxmoo. ferables qu'il les marque auec.yn fer tout rouge , & quand 
c eft dans des parties délicates , comme dans l’œil , il dif- 
pofe le fujet de l’adion du feu par des fucs qui re liftent au 
feu , & en tempèrent les ardeurs. 

Qui ne voit que ces charaderes vifîbles font vne vaine 
imitation du Charadere inuifible que Dieu par le Baptef- 
nS- mc ,m P r,me dans nos âmes, d’où il ne peut eftre effacé. Le 
tioQ d'Aui- Démon , quoy que tout fpirituel , n*y peut atteindre , ny 
Sbaft mu ^ a ‘ rc ^ a moindre impreflion fur cette fubftance immate- 
cbaëi. rielle , qui par ce premier des Sacremens reçoit la ver ita- 
Ad Gaiat. j. ble reffemblance de Dieu : ce qui oblige l’Apoftre de dire 
que tous ceux qui font baftifez. en I E s v s-C h r i s T,fo»e~ 
reuejlus de I b s v s-Christ, c eft à di re , qu’ils ont fon 
image & fà refïémblance , par lagracc qui leur aefté com- 
muniquée, qu’ils font â luy comme l’enfant eft à fon pere, 
& que ce trait Diuin , quoy qu’inuifible > eft la marque 
qu’ijs luy appartiennent. Que le Démon faffetousfes ef- 
forts , qu’ilimprime auecque des cauftiques , ou auccque 
le fer ôc le feti, tels lignes qu’il voudra fur le corps du Sor- 
cier, cefera vne figure , mais non pas vu charadere, parce 
qu’elle n’aura pas (a seffemblance, comme la cire n’eft pas 
cenfée auoir le charadere du fceau , s’il ne luy a imprimé 
fa figure : auffile Démon n’eft pas fi impertînentde croire 
qu’i( peut faire qnelque'impreffion fur vne ame, ou défai- 
re par des contrefignes les traits Diuins que Dieu y a gra- 
uez Parle Baptefme , parce qu’il n’y a point de caufe na- 
turelle qui puiffeagir fur cette forme fumaturelle impri- 
mée çn l’amc. Car fi ce charadere pouuoit eftre effacé. 
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ce feroit ou par la corrupcion de Ton fujet , qui eft lame, 
laquelle de ia nature eft inaltérable , ou par des qualités 
contraires au CharaÆere, & il ne s’en trouuc point qui 
luy foient oppofées. 

L’Empereur lulicnau commencement de fa defertion ^ 
pafla pour fol & ridicule de vouloir effacer le Baptefme, pn,ph*»,fa- 
par des impietez autant vaines que facrileges : comme 
c eftoic la couftume de l’Eglife aux premiers fiecles de don- gU.initUtû- 
nerl’Euchariftiefur la main du Communiant , qui après n J x n t ^ !Um 
la port oit à fa bouche* Cet Apoftat croyant que les fiennes mitUtLem 
cftoîent prophanées par l’attouchement des efpeccs ado- 
râbles dans ce Sacrifice non fanglant , lauoit fes mains & 

Ton corps qui auoienteftcplongèz dans l’eau du Baptefme, mmirum vt 
dans le fangdes vi&imes offertes au Démon , penfant par 
cette impietécffacer la vertu d’vn Baptefme d eau par vn nifici» ,p*r 
Baptefme de fang , comme les Sorciers croyant l’effacer 
par vn Baptefme de feu , ie veux dire, par l’application du fiufc 
eau ftique du feu * 6c du fer , fur la partie où le Démon im- .**’ à* D »- 
prime fa marque. . munie***,. 

Il fc trouue encore des Heretiques que I’efprit malin *e 
• entretient dans vne femblable erreur. Les Iacobites dans G«gf n». 
la Syrie fc font baptifer par l’impreflion d’vn fer tout rou- or ar . j. 
ge fur le front, où eft graué le figne de la Croix, donnant Ekwh."’^; 
vn contre- fens à ces paroles que S. Iean dit à la gloire du fecobiw. 
Meffic , il vous baptilera par le S. Efprit, 6c par le feu. 

Les Seleuciens au rapport d’vn faint Pere, changèrent 
l’élément de l’eau qui eft la matière du Baptefme en celle 0(1*0%°*. 
du feu. Ce n*eft donc pas merueille cjue le Démon pour Baptifaiu^ 
contrefaire les Sacremens que Dieu a étably en fon Eglife, 
marque les Sorciers auec des fers chauds , comme fi c’é- 
toitlc charaètere de fon Baptefme, ou fi vous voulez de la 
confirmation , afin qu’il en laiffe vn fouuenir, fans effaÿer 
de le prophaner de nouueau par vne imitation ridicule 6c 
ûcrilege. Car il eft certain que le Sacrement de Confir- 
m yî o. comme ccluy du Baptefme, imprime vn charadçrc. , 

S ij 
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qui eft la marque de la milice Chrcftienne , en laquelle^ 
nous nous fommes enroollez , 6c qui de plus a la vertu de 
nqus rendre courageux , 6c de nous donner des forces 
pour refifter aux auauts de l’ennemy, jufques. à les foûte -* 
nir au péril de noftre vie," quand il- s’agit de la gloire de 
Dieu, 6c de la Foy en Iefus-Chrift. ' . 

Le Charaéfccre eft inuifible, d’autant- que noftre milice 
eft fpiricuelle , 6c que nous auons à faire à des ennemis' 
qui fbncdégagczde la madère , qui n’ayant pas le pou- 
voir de faire aucune impreflion fur les âmes , impriment- 
fur les corps des Sorciers- des marques qui les font con-- 
noiftre pour leurs Sujets, 8c pour Soldats de l’Enfer.- - 

C’eftok autrefois la eouftume de marquer ainfi ceux- 
qui seftoient enroollez dans les troupes, 6c deleur impri-- 
. mer furlamainauec viaferchaudle nom de l’Empereur- 
foûs qui ilreombattoient , afin-de connoiftre 6c de punir* 
les defertcurs d'armée. Saint Grégoire dit que l’Empe-» 
reur Maurice fît vne Loy qui deffendoitau Soldat qui- 
feroit marqué à la main de fe convertir à la Religion* 
Chrcftienne que la Guerre ne fut finie, ou qu’il ri’eut fon 
congé , pour eau fe de maladie ou de foiblefle de corps.- 
I-’on voit par les termes de cette Loy que les-Soldats* 
eftoient marquez» la main r comme encore aujoürd’huy; 
oeuxdu Roy-des Aby (fins-, -autrement du Preft<fjan,à qui 
l’on applique vn-fer chaud fur le bras, où eft grand le* 
ligne de la Croix,- à4’imitation des Romains, qui auec vn 
fcmblableinftrument imprimoient fur la main du Soldat 
qui s’enrooloit , le nom du Prince qui tenoit l’Empire 
G’eft S. Ambroife qui le dit , les Efclaues portent grauez- 
les noms de leurs Marftres , 6c les Soldats le nom de .leur* 
Empereur.- - 

De cette ceremonie S. Auguftin tire vne confequence 
pour prouuer qu’il ne faut pas réitérer le Baptême, quoy 
qu’il foit illicitement administré 5 mais validement. Si, 
dâ-U vn deferteurde milice, ou xnefme vn homme qui n!*. 
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jamais porte les armes, imprime le chara&ere de foldatfur 
la chair de q uelque particulier, & qu’on le rencontré hors 
de l’Armée, il eft puny comme deferteur de milice, bien 
qu’il prouuc n’auoir iamais efté enroolé , ny faitfon&ion m« n . **" 
de Soldat, oui! la crainte de fe voir fur le corps cette mar- 
que militaire fans eftre en fa&ion, le fait recourir à la de- ' 
mence du Prince, & obtenir pardon , alors on ne le mar- 
que pas de.nouueau,mais on le contente du premier cha- 
ra&ere, quoy qu’filicitement appliqué : Y à-t’il de I’appa- • 
rcnce(côcluc S.Auguftin)que le charaétere que l’on reçoit 
par le Sacrement de Baptêmé,ne demeure pas plus forte- - 
ment imprimé dans l’ame , que cette marque corporelle? ’ 

L’on n’imprimoit pas feulement cette marqué aux Sol- 
dats pour les reconnoiftre , mais encore aux Prifonniérs 
de guerre. Ceux que les Samicns prenoicntfurles Athe- Æiîkn.iib.t; 
niens, cftoient marquez d’vne Choüettc qui eft oit les 
armes des' Athéniens j & pareillement fi les Athéniens - 
eftoient viétorieux ,1a marque de leurs captifs eftoit vn • 
Nauire qui eftoit les armes des Samiens. L’in ft ru ment où 
cette marque eftoit grauée s’appelloit vn Cautere,& ceux 
fur qui l’on appliquoit ce fer tout brûlant , les Cauterifez. , , . 

LésSeruiteurs mefmes portoiéntees marques de la do- J ** x<tvren ' 
mi nation de leur Maiftre 3 Si le Démon marque ainfi le^ 

Sorciers pour leur perfuader qu’ils ne peuuent plus fe re- 
tirer de fon feruice, ny fortir de fon efclauage. 

Les Efclaues parmy les Iuifs apres fept années de ferui- Atheo*us- ♦ ' 
ces rccouuroient leur liberté : mais fi par trop d’attache- 
ment à leur Maiftre ils ne vouloient pas le quitter V il ' 
eftoit obligé par la Loy de lé conduire fur le feüil de la 
porte de fa maifon , & là de luy percer l’oreille' auec vnç* " 
haleine, pour marquede fa feruitude éternelle.' Ceft la Dcnt Iî v 
fin du Denion en 4a ceremonie dcceux qu’il marque âu ittriraiûncf 
S abat, c’eft par là qu’ils font reconnus eftre deuoüez à apudsepnw-* 
/btrfe ruice,& mieux à luÿqu’vncbefte qui porte la mar- s ' nta ' 
àvcdelbn maiftre. 

^ S iij i 
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Thllo. liS. ». C’eft par de femblables marques que les Iuifs deuenus 
fobfin. nateh Idolâtres fc confacroient à leurs Idoles. v Philon qui les a 
jdcwitm» obfcruez die qu’ils couroientaux fimulachres pour confir- 
mer l®ur lcruitude , par des chara&eres qui n’eftoienc 
teiy a»fr- pas écries fur le papier , comme c’efl; la couftume des Ser- 
u ' teurs » mais qui eftoienc imprimez fur l&chair viue auec 
liiteris hm vn fer tour rougcqu’oxi leur appliquoit,afi». qu’ils ne pûf- 
f c U [ iamais eftre effacez. En effet elles duroient iufqucs 
eRrntimsn- apres la mort, & ces miferables faifoienc gloire d’eftre cou- 
tifi»rmn , f*d uerts de ces marques , mefme dans le tombeau au raport 
7*rputftrto de S* Hieroftne , en l’explication de ce paflfage de l Elcri- 
i pût mt dt- ture. Le refie des p drôles gfi les Abominations que fit Ioa~ 
ptft*»?**' e ^ m y d" ce V** f ut trouue f ur l u J e fl contenu dansfie Liure 
Hicroo.in ». des Rtys de Indu (fi d'ifrael. 

Pa«iip. ia Parmy les crimesde ce Roy impie, l’on trouua encore 

Reiiqm* in. fur fon corps des chara&eres que Dieu auoit ex p refis c- 
tem varie. ment deffendus : Vous ne ferez, pus tondre vos eheueux en 
& Miami na- Tond> (fi vous ne ferez pas des marques fur vos corps s lel- 
tiones tint quelles toutesfois furent trouucesfurle fi en apres la 
7ft7&q** m mort « C’eftoit la figure de l’Idole qu’ils adoroient grauce 
inuintM funt furvne lamed’or, laquelle eftant toute ardante ils s’appli— 
nenturi^ii- quoient » afin de s’imprimer profondément fur la chair 
h» R»gum viue l’image de leur faufie Diuinité , faifànt par l’oftenta- 


iMdsà ifi tlon de ces lignes profèiïion publique de 1 Idolâtrie, ÔC 
tttam m*i* montrant qu ils appartenotent au Démon, comme 1 on 
conn01 ^ vn Cheual de Naples, ou de Hongrie par la figu- 
fitTinlor. rc que l’on y a imprimée. 

f»a fi» quoi Si le Démon exigeoit ces marques de feruitude eter- 

7!Tùitd»m ne ^ c des ^ifs peruertis , la tyrannie qu’il exerce fur les 
diearat i nan Sorciers qui volontairement fe font donnez àluy , luy 
mpîtMvafirM donne VB pouuoir bien plus ample , puifquc luy mefme 
m wumdttm dans le S abat fait l’impreffion de cette execrable chara- 
mwlflfùti, ^ crc ' ^?ay bien que des incrédules ont attribué ces 
l» tïrp*ibM marques des Sorciers à l’imagination, SC qu’ils les ont crû 
vfirh jM* chymeriques comme ils le (ont dans leurs pensées ; mais 
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quand l’cxpericnce , 8 c la confelfion des Sorciers ont mis 
ccsmarques en euidence , & qu’ils n’ont pû nier ce qui 
cftoît vifîble &- palpable, ils ont changé de batterie, 8 c "'•« Umm* 
auo&é quelles eftoient véritables} mais par vn effet de^ | fllff tîn 
Timaginationdu Sorcier , ou de quelque indifpofition de c.is.Deurér. 
foa corps , que c’cftoit vne refuerie d’en faire aatheur le Vvicrusiib. 
Démon 5 parée q*ic litnaginatiue eft vne faculté qui a la cap!*****’ 
vertu de faire de femblables merueilles } le nefçay com- Godeinun^ 
met luy qui eft heretique n’a pas encore dit âuecque Pa- 
racelfe que lefus-Chrift gueriuoit les malades , fie tranf- ’ 
portoit les Montagnes , & faifoit tous fes miracles par la 
vertu de fon imagination. Mais ilfaudroit eftre imaginai- 
re Qfcjnfenfé comme cét Athée, pour auoir des opinions 
fi impertinentes } Il I’eft allez toutefois pour foûtenir que 
les marques des Sorciers font des effets de l’imagination, 

& nullement l’operatioi) du Démon. Quoy de plus cx- 
trauagant li ces chara&eres procedoient de ce principe ? 

Ils fèroient toutefois bien plus rares au raport d’ vn mode- . 

cin qui n 'eft pas trop credule, car dans la feule Guyenne, coâfi. 
il s’eft trouué crois faille perfonnes auoir la marque des D * a “> n « 
Sorciers 3 qui dira quei’imagination ayt efté li forte en 
ces perlonnespotur y-faire de telles empreintes , ou qui 
affût era que ce font des effets d’vne maiad ie 3 puifqu’il Ce ' 
trouue des perfonnes qui n’ont iamais efté malades, & qui 
toutefois font tachées de ces marques. 

Certes j’aduoüe que dans vn corps mal difpofé, com- 
me eft affez fouuent celuy d’vnc femme groffe, la mala- 
die par vne altération du tempérament peut imprimer 
quelques taches fur le corps d*vn enfant, ou par l’imprcf- 
uon des efpeces qui defeendent du ccrueau, au principe 
de la génération au moment de la conception, ou du ' 
temps de la grolfelïc : mais que l’imaginatiuéou la mala- 
die puiffe imprimer des marques fi profondes que cellesAugu/Lw* 
des Sorciers, des marques infcnfibles, & dont vncliaileine^ 1 " . 

poutfee iafqu’au bout ne fqauroit faire fortir ie fang, ny '• ] 
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Aagdt de caufcr de la douleur , ceft vne chofe fi ridicule que x*fc(t 
fobciiit.Ub. perdre le temps de prouuer le contraire , nous ne laide- 
Auieenn. Ub. rons pas d’en parler ailleurs , maintenant .ce qu’il faut 
î.deioîmai. aduoüer eft l’operation du Démon, qui par des Caufti- 
ques fort a&ifs, ou par le feu , St le fer, imprime les mar- 
ques fur lesSotciers comme le ç hara&ccede fa poftèftron, 
qu’il affermie par vn nouueau attentat , en fe faifant ado- 
rer comme Dieu, fous la figure d’vn vilain animal. 


D I SC O VRS XX. 

Le Démon adoré au Sabat fous lajtgure 
d'<-vn. Bouc. 

superbu e t - T 'Orgueil, qui fat le crime de l’Ange rebelle, ne diruû 
tumquitt JL^nuë pas dans fes fupplices qui ne finiront iamais 5 au 
'"nihftmi c ° ntra * re ^ a hayne qu’il a conceuc contre fon Créateur va 
p tr, toujours croifsaticar apres aucir été précipité du Ciel où il 

penfoit fe drefièrvn T rône pour eftre fcmblable au Très- 
haut, il n’a cefTé de s’en eriger fur la terre pour fe faire 
adorer comme Dieu. Le nombre prcfque infinv de di- 
uinités qu’il a introduites dans-le monde vous faciliteront, 
MonfieuMa creance de l’adoration qu’il exige des Sor- 
ciers dans leurs alTernblées noéfurnes. Comme l’adora- 
tion eft l’aétc principal de la Religion & du culte inté- 
rieur, ôc çxterieur, quieft dû à Dieu feul j aüffi cét enuieux 
de fa gloire , employé tous fes artifices pour l’vfurper fur 
les droiéts de la Diuinité. Ne s’eft-il pas fait adorer des 
Peuples de Crète , Sc de Lybie fous le nom de Iupiter , de 
ceux de Carthage 6c deMycene fous celuy delunon , 
Les Thebains adoraient Hercule, les Egyptiens Ifis 6c 
Ofyris, ceux de CyprcJc de Paphos Venus, les Etholiens 
Minerue, les Scythes le Soleil , les Thraces Mars, les Sici- 
. liens Proferpinc , les Peuples de Beotie les Mules , xeux 
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4 e Delphe Latonc, & les autres Nations reconnoiffoient 
autant de differentes Diuinitez que le Démon leur en 
rafpiroit fous diuers.noms, d’ont le nombre au rapport 
dtHefiode eftoit de plus de trente mille. 

L’Efcritufe fcinte n'a pas oublié cét attentat du Dé- 
mon fur la Majefté diuine , & fur fon culte-, car H fe fit 
adorer des Syriens fous le nom d’ Adonis ; les Caphar- 
naïtes offroient de l’encens à Adramelech,les Sydonicns à Ewefc f 
Aftarte, les Philiftins à Dagon,les Ammonites à Melchon, 4.Reg!i7*. 
les Cutéens à Nergelis , lesMoabitesàChamos,lesBa- î Rt ï >, 7 * 
byloniens à Bclus,lcs Accaronites à Beelzebuth,les Sydo- Hiêron.49. 
siens Sc Samaritains à Baal corne autant deDemonsdont num 
ils adoroient les Idoles. Si doneques les Démons fc font ^R C e |u,nlr. 
foie adorer à tant de Nations , H les telles couronnées ont 
fléchy fous te joug de leur tyrannie , fi les Philofdphes fe 
font laide enfeueiir dans leurs tenebres > quelle mcrueille 
que dans les aflemblées nocturnes du Sabat où les Dé- 
mons paroiffent vifiblemcnt fous des figures empruntées, 

©ù ils conuerfent familièrement auec les Sorciers , 6 c où 
ils enfeignent publiquement T Idolâtrie , ces Efclaues leur 
xendent les hommages comme à la Diuinité mefme. Ce 
qui vous rend incrédule à cette vérité , eft l'objet de leur 
adoration, qui eft fi vil, que vous nepouués jftre perfua- 
dé que des Créatures raifonnables, s'abbâmènt jufqu’à 
fléchir le genoüil deuant vnBouc vilain 6 c puant, luy faire 
1 des offrandes , & l’adorer comme vn Dieu t Mais fi vous 
foires réflexion fur l’aueuglemenc des hommes , fur leur 
foibleffes , fur les artifices du Démon pour les feduire, 

(tir ce que tous les hiftoriens écriucnt des Dieux des 
Gentils , vous crouuercz qu’ils n’ont pas feulement adoré 
les hommes, le Soleil , les Aftres, les Elcmcpts , les Ani- 
maux de l'air, de l’eau 6 c de la terré , mais encore des Cro- 
codiles, des vils infeâes, des Lézards, & des Crapaux. 

Ce qùi eft encore. plus furprenant eft que non fcule- 
jncBt des Idiots ôc des femmeletes ont cfté capables d’i- 
X Partie. t 


Digitized by LaOOQle 


ri 4 ^ L'Incrédulité fçauante , . 

dolatrcr des Ëcftes; mais les plus fçauans Philofophos font 
tombez dans cette erreur. V® fameux Platonicien ppur 
sniJJiï” rauthorilèr n’a poinc fait difficulté de mettre les Démons . 
mni*ûpîf t . au rang des Animaux ., Tu jets aux paffions , douez d’vne - 
»- amc raifonnable & d’vn corps aerien , dent la durée fc - 
Ig. mefùre pat l’Eternité. . Vn compofc dechofcs fi differcn- 
re * , nmptr» tes faitrafTez voir fa mefpdfe $ car de cinq chofes qn’il at- 
/pu^Bi. wibuë à la nature desDcmons,il y en a trois qui font com- 
munes aux hommes, la quatrième eft propre à ces efprits, „ 
& la cinquième commune aux Dieux qu’il dit encore 
eftre des Animauxjmais dont la refidence eft dans le Ciel» . 
i corne celle des homes & des bettes fur la terre > celle des . 

Poiflons dans l’eau, ôç celle des Démons dans l’air. Adiré 
le vray, voila bien mal-traitter des Diuinitez : car ce n’eftr 
pas vn grand auantagçd’ettre animal, puifque les bettes le - 
font, ny d’ettre raifonnable comme les hommes , ny mçf- 
me d’eftre cternel s’ils ne font pas bien-heureux, d’autant r 
qu’vne félicité temporelle eft préférable à vne mi fere éter- 
nelle. Il n'y a non plus point de gloire d’ettre fujets aux .. 
paffions, puis qu'elles font la marque de noftre foibleflèj . 
nyd’auoir des corps formez de l’air j d’autant que noftre ' 
amequi eft fpirituelle eft incomparablement plus noble; . 
d’où il faut condure,que pas vnede ces qualitez ne les de- 
uoit faire adorer comme des Dieux, & néant moi ns lagen- 
tilirc a cfté fi aucuglée que de rendre des honneurs diuins, , 
ades Démons fous la figure des beftes. . 

. Les Egyptiens qui eftoient les plus fpirituels en matière : 
de Religion,enfaifoient l’objet dejeur vénération. Us ado- 
roientlupker Hamon fous la figure d’vn Bélier, & pourne 
rebuter pas fes Adorateurs, ils le peignoient auec vn vifage 
d’hômeimaisauec de grandes cornes de Beliet fur latefte, . 
pour marque qu’il s’eftoit plufieurs fins trauefty en cét . 
animal. 11 eft vray que les honneurs qu’ils luy rendoient, 
napprochoient pas des ceremonies ny du culte , dont ils 
adçroiçntlcur Dieu Apis çn forme de Boeuf, parce quede 
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Démon caché fous ce lourd animal , faifoitdes prodiges» 
qui leur faifoicnt à croire? qu’il y auok quelque choie de 
diuin en cette belle : De tous les .Dieux de TEgypce il 
eftpit ellimé le plus grand , mefme on auoit.dcffcndu fous 
peine de la vie de dire qu'Apis-Roy d’Argos auoit efté 
homme mortel , quoy que fon Sepulçhre euft efté cranf- m» >vtquif. 
porté en Egypte? & que pour cacher fon origine $c.fa fin, rm ". h *: 

1 y C /'i v ti/tncn 

Harpocrate le doigt lur les levres nnpolat file pce a ceux fetfiaffe,**. 
qui venoient reuercr Serapis , dopt le (éul nom marquoie rùHtm p t n~ 
fa mort & fcs funérailles. Les adorations qu’on luy failoit A^hb*i1T* 
fous le nom d’Apis , & le culte qu’on luy reodoit .eftoic fi de cioit. c. y. 
celebre,qu il n’eft point d’Autheur Grec ou Latin .qui n en 
ayt écrit les particularité^. gua Serapis? 

Ce Bœuf cftoit entièrement noir , à la ,referuc d’vnc 
: marque blanche qu’il auoit au front, faite en forme de Diodor. ‘ 
Croillànc au rappoct de Plinp > l’on voyoit fur fon dos la |“^, o ' s ^J 0e ’ 
figure d’vn Aigle , fur fa langue pftoit impriméecclle d’vn daj.Varî"* 
va/e,& lespoilsde fa queue cftpient tous doubles.Comme PIio - 
ce Dieu cftoit vn animal viuant , je Démon pour couuck ***** * 
vnc fi fotte Idolâtrie rfie voulut pas que fa more fut nam* 
relie , mais violente. C'eft pou rquoy lors qu’il auoit at- 
teint certain nombre d’années, les Preftrcs le plongeoieat 
dans vne fontaine où ils lafiommoient , tooteîtEgypce 
eftoiten dciiihjufquà ce que par l'artifice de l’efp rit malin 
Ton euft trouué vn Bœuf qui euft de femblables marques. Mien*. 

. 'Voila , Moniteur , jufqu’où cft venu l’aueuglement des 
Gentils, lafuperftition desPcuples>&. rimpi<tc,ôcl'idola- 
trie infpirée par le Démon. 

Ce n’eftoit ^>as feulement la lie du Peuple qui repdofc 
ces honneurs a vn Bœuf ; mais les plus Cçauantsaux’tny- 
ftcites des Egyptiens, les Philofophes ^c les efpritsjçs plus 
fublimes.qui adoraient Apis„ou plûtqft leiDemQo,quipar 
fa bouchp jrendoit les. oracles lors qu’il eftoitcn> fureur. 

Ce far Germanicus fut exprès en Egypte pour le con-'Sofiaw. 
‘fuhctySc luy.pr^fema.dpfa njaip .mjrand,pai«. quoi' te- 
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fufa , d’où l*o n prie vn fore mauuais augure, & l*Hiftorîef» 
adjoûte, que la mefmc année il flic tué* comme fi fa more 
eufl. cité l'effet du rebue que le bœuf Apis auoic faîc dé - 
.fon offrande. SitantdeSagesdel’antiquitéont-ainfiado» 
ré vn Bœuf, quelle impoflibilieé trduuez-vom que nos 
Sorciers dans leurs aflfemblées noCturnes adorent vn Bouc 
Y a-t’il moins d’au eu gle ment à rendre des honneurs diuins 
àl’vnqu’à l’autre ? Ils font à la vérité de differente efpe» 
ce , mais apres tout ce font deux beftes,qui n’ont aucune 
excellence pour mériter quelque forte d’honnei*?, bien- 
moins des adorations, qui cft le culte dont Dieu feul doit _ 
eftre reconnu. 

Vous ne manquerez pas de dire* que dès Payens pou» 
noient tôber dans cét aueuglement,roais que ceux qui ont' 
. vnefois reconnu le vray Dieu, ont des lumières pourdifl?-*' 
per de femblables tenebres» Nous îifons toutes- fois dans 
PEfcriture fainteque les Ifraëlites adorèrent lé Veau d’or* 
dont le relieffot ietté fur le modèle d ? Apis, que les Egyp- 
tiens adoroient , Sc de qui par vnc contagion funefte ce 
•peuple infidèle à- Dieu apprit l’idôlatrie : car pourauofr 
-conlerué l’idée de ce Simulachre, àqui ils auoient veu 
x *ofifrir de l’encens Sc des Sacrifices dans l’Egypte : il de** 
'manda à Aaron de luy en faire vn femblable , comme laf- 
ièurent quelques Rabins , croyant qu’encore qu’il fuft de 
mfetai , il marcheroit À la tefte de fix cens mille combattans, 
Sc feroie leur conducteur, ou du moins qu’ils le côduiroient 
•en triomphe comme leurdiberatcur , qui lés auoit tirez de 
la feruitude de l’Egypte. Cependant ce peuple eftoit fè 
peuple de Dieu , Moyfe eftoit fur la montagne pour re» 
ceuoir la Loy eferite defon doigt , & publiée par fa bou- 
che y Sc le Démon fut affez puifiant pour faire idolâ- 
trer cette multitude prefqu’infiniMont Moyfe en fit maf- 
facrer vingt-trois mille, pour donner de là terreur aux au- 
tres, qui cftoient tombez dans la mefme idolâtrie. 

Que vous fcmblc., MV de cette impiété Sc de céc aucit* 
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^Iccpent ? L’abfcnce de Moyfe leur conducteur don- 
xraoccafion à ces Idolâtres par l’apprehenfîon qu’ils ont 
«ien’cftre pas fecourusdeluy en leurs befoins-,& laprcfcn-^ 
ce du Démon donne oecafion à celle des Sorciers , à qui il 
promet toute forte de félicité, s’ils luy rendent l’hommage. 

Il s’oblige d’cftre prompt à leur apparoiftre,& de les af- 
filier toutes les fois qu’ils l’inuoqueront, & vous ne voulez 
•pas quede séblables promelTes ayent le.pouuoir'd ebranler 
dks coeurs qui déjà font déuoüez à luy, ny qu’ils adorent 
vn bouç*comme les Egyptiés vn taureau?Si vous confide- 
rez le progrez de l’Idolâtrie des Iuifs , vous ferez aifémenc 
perfuadé de celle que les Sorciers commettent au fabar. 
A l’abord ils dèmanderent qu’on leur fi 11 vn relief qui re- 
prefentât lldoled’ Apis , s’ils n’en euflent pas fait l’objet de 
mur adoration , leur crime n’eull pas cfté fi grand , quoy 
qu’il fofl contre lé premier Commandemenrde la Loy ; 
mais ils en adjoôtercnt vn f écond incomparablement plus 
énorme, qui fût de l’adorer a&ûcllementjcar ce relief for- 
ty du moulen’auoit riendecriminel , fi vne fin facrilege 
de l’adorer,n’eufl fait autant de coupables, qu’il y eufld’If- 
raëlites qui l’inuoquerentjôc comme fi leur impiété n’eût 
pas encore atteint fon terme, ils luy immolèrent des Vi&i? 
mes, dit le Texte facré. 

Cette circonftance aggraue infiniment leur crime } car 
encore que l’adoration foit vne efpece.de reuerence qu’ils 
rendirent à ce Veau d’or, toutefois l’on en peut rendre aux . 
hommes , & il n’y a que l’intention du culte Souuerain, ou 
de refpeél humain, quiendiflingue l’excellence, laquelle 
eft cachée dans l’interieurdeceluy qui la rend i ainfi par la 
ceremon ie de l’adoration,l’ on ne pouuoit encore parfaite^ 
ment dHcerner,s’ilsadoroientce Veau comme Dieu 3 mais 
dés letnoment qu’ils luy immolèrent des Victimes , leurs 
/acrifices portoient le caraélere de l’idolâtrie, d’autant que 
l’on ne peut Sacrifier qu’à Dieu feul , à quoy par vne qua- 
Micme Impiété , ils adjouterem l’cxprefiion de leu r penféc 

“ 4 Mp, • • • 
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par la parole: car encore que par leurs offrandes , &leur$ 
ceremonies extérieures , ils l'eudent reconnu pour Dieu, 
toutefois leur bouche n’auoic pas encore mis en euidencç 
l’impiété de leur cœur,iufqu’à ce qu’ils dirent; Voicy J fruit 
ifii font rfj f tes pieux. Enfin pourla confirmation de leur Idolâtrie, ils 
tm attt jb u ë rem au Démon, le pouuoir Sc ia gloire de les auoir 

Qui u *du- ciré de l’Egypte. Blafphemc execrable,qui furpaffe tous 
*""”**• Jcs crimes / parce qu’eacore qu’ils euffent publié , que ce 
***"’ Veau d’oreftoit Dieu, 8c qu ils luy euffent indirectement 
, defrobé l’honneur,neantmoins ils ne le luy enleuerenc pas 
directement, mais difant, que ceVeaulesauoitdefiiuré de 
. la captiuité de l’Egypte, c’eftoit le pri.uerdela gloire de 
. lès conqueffes , 8c dire que Dieu n’eftoic pas l’Àurheur de 
; tant de miracles qu’il auoic fait, pour triompher de la dur- 
itédePharaon,8c mettre fon peuple en liberté. 

Ces progrès de l'Idolâtrie, fe font par degrez dans l’af- 
;fcmbléedcs Sorciers, elle commence bien fouuent par des 
; fuperftitions 8c fortileges, qui ne font que des crayons de 
l’impiété qu'ils commettent : apres parvne profeffion pu- 
blique,. du culte qu’ils rendent à ce vilain Bouc; ils fe pro- 
. Ilernem en ;fa prefence , en fuitte ils l’adorent comme 
Dieu, par les offrandes ôc les facrifices dont ils l’honorenc, 
8c à la fin ayant renoncé an Baptefme , à Iesvs-Christ, 
dl’Eglife,8c au Paradis, ils publient qu’ils le reconnoiffenc 
.pour leur fouuerain, 8c l’autheur de tous les biens qu’ils ef- 
jperem.Vn nombre infini de Sorciers, ont confefféces ad es 
d'Idolatric, apres que la grâce leur a defïîlé les yeux ; I es 
.feuls.inccedules fe font perfuadez que c’eftoit des effets 
d’v-ne imagination troublée , ou les Images d’vn fommeü 
.procure par le Démon. 

-En veritéà moins que d’eftre imaginatif, ou endormy, 
xette penfée ty'euft pû eftre receiicdans vn efprit raifon- 
nable. -Qçioy ? l’on doutera que le Démon n’ayt pas allez 
d’ambition-gc d’orgueil, pour Ce faireadorer des hommes ? 
Si le defîr d’eftre femblable à Dieu cft fon.premicr atten- 


Digitized by v^ooQle 



f? ■« 


ÎL* 

r 

ri 

iJC 

a 

iC> 

ne 

. «* 

i 

:i 

:* 

:i 


x 

îj 

p 


15 

10 

sC 


:rrt 

l : » 

j* 

a# 

3 ^ 


: JE3p U Creâêlité ignorant?. * ijt 

tat,il ne pourra pas le continuer ? S’il s’eft voulu faire ado- , 
rcr du Fi/s de Dieu naturet Iesvs-Chmst, il n’ofera auoir 
le deffcift d’exiger cette impiété des hommes ,- qui ne font 
que fes enfans adoptifs ? S’il n’eft point de Nation au mon - 
de , qu’il n’ait deftourné du culte de Dieu pour l’vfurper, , 
il n’ofera entreprendre fur des femmes , des idiots , & des 
ignorans , ce qu’il a emporté auec aduantage fur les Phi- 
lôfophes St les fçatrants ? N’eft-ce pas eflre ridicule de 
croire qu’il fè contente drue idolâtrie en fonge,ÔC que les - 
Sorciers n’adorent le Bouc, que durant le fommcrl, dont la i 
phamaifie eft le Theatre & le Thrône,oiice vilain animal : 
reçoit des adoracions?Qui eft celuy qui ne fçarc que le Dé- 
mon veut des crimes véritables , St que lors que nos fens 
font liés par le Sommeil , nous ne fommes capables ny de * : 
vertu, ny de vice,de chaftiment,ny de recompcnfe?Toutcs 
les abominations qui fe font dans le Sabat feroient donc- 
que des fon ges,& le Démon qui s’occuperoit à remüer les. 
clpeces , perdroit le temps qu’il n’employe qu’à faire des v 
compagnons de fes crimes, pour l’eftre encore de fes fnp- 
plices ? Le plus horrible de tous, qui eft l’idolatriefdcuien-: 
droit doneque innocent, & toutefois c’eft le plus exécra- 
ble, d’autant qu’il eft dircéfement contre Dieu. Ceux qui » 
offencenc le prochain, ne commettent pas vn femblable • 
auentat.fi leur adion eftoppoféeà la Loy diurne, ils n'at- • 
raquent pas le legîflateur, mais l’Idolâtrie neviole pas feu- 
lement le precepte Diuin, qui defïènd d’adorer les Idoles, . * 
mais encore le blefie en la partie la plus délicate, quieftfà t 
Diuïnîtércar bien que refuiër l’obeyflance à Dieu, foit vn * 
grand crime , toutefois il eft incomparablement plus grand 
de luy ofter la puiflance de commander, & les foûmiffions 
que Ton rend à vne pure créature , luy tournent à fi grand î 
mefpris, qu’adorer vn animal, ou autre chofe créée, eft co-j 
me qui luy diroic,Seigneur,vous n eftes pas Dieu, mais ce- 
luy cy,à qui ie donne la preference. A quoy il faut adjoô-? 
ter, que motos l’objet quç l’on adore çftdigncd'honnçur,. , 
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plus t’offencc eft iniurieufe à Dieu >ainfi l’adoration du 
Bouc dans le Sabat,cft la plus cnorme de toutes les Idolâ- 
tries : ceux qui veulent que ce ne foie qu'vne pure imagi- 
nation chymerique,ÔC qu’il faut eftre hébété pour adorer 
vn fi vil Animal, ne font pas reflexion fur ce que le Dieu 
Pan, ( au rapport d Hérodote,) eftoitcnregiftré au rot>lc 
. des huit premiers Dieux , lefquels eftoient plus anciens 
que ceux de la Greceson le peignoir la face prefque com- 
me d vn Bouc, de couleur rouge>des cornesxudcs & mal. 
polies ,1c bas du corps tout velu , & les cuifTes & les pieds; 
Æ Un.lib.io. d’vne Chevre.Les Coptiftes adoraient les Chevres com- 
cap **’ me des Diuinitez , qu’ils ctoyoicnt eftre les delices d'iris*. 
Diodor.si- Et les Mendefiens rendoient des honneurs diuins aux 
cul. lib. i. Boucs, & pluftot aux mafles qu’aux femelles * mefme par-: 
aiexind'ad- m y 065 Peuples, les Chevriers éftoient les plus eftimez, at» 
monit. ad rapport d’Herodotc,Et lors que le chef qui conduifoit ces 
gentc*. troupeaux venoit à mourir toute la Prouince eftoit en 
deuil j bien plus, ils prirent le nom de cette Diuinité bru- 
tale » car chez les Egyptiens, le mefme mot fignifie Pan, 9c. 
. vn Bouc , & les Peuples T adoroient fous le nom de Men- 

dez,quieft le nom de ce vilain Animal, pour qui ils au oient 
tant de refpeds, qu’ils ne facrifioient iamars ny Boucs ny 
Ghevres,de crainte d’offencer le Dieu Pan par la mott de 
, ces animaux, qui auoient fa.reflemblance ; Voilà donc des 
Boucs diuinifez, & vn culte rendu à la plus vilaine débou- 
tés les belles, par des Peuples cenfés,les plus intelligens de 
l’antiquité ldplatreen fait de Religion. 

Si la figure de Boiic rebutte les incrédules, 8c s’ils ne peu- 
uent eftre perfuadés , que les Sorciers foient aflez aueu- 
gles pour adorer vn fi vil animal , qu’ils fc fouuiennent 
que les Faunes., 8t les Syluains eftoient dès Démons qui 
paroiftoient aux hommes fous la figure des Boucs & des 
Chevres,8c ne laiflfoient pas pourtant d’eftre adorez com- 
me Dieux. Il/emble que les Iuifs en eftoient infeélés , Bc 
certes il y a fu jet de le croire, par la deffence que Dieu leur 

fi 
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fit,de ne facrifier aux faux Dieux ,la Veçfion des Septante Nt _ 
porte, t*«Tùi»n aux vains é ridicules , ou qui ne font pas “m. 
Dieux, mais Aquila,qui elt allé à la racine,6c i'cft dauanta- l c«û-* 7- 
ge attaché à la propriété du rt)ot T&KiZtTU dit, qu’il figni- 
üe, Velus, ou heriueade poil , commelés Boucs* auflî fon 
origine vient de Sabir t qui figmfie vn Bouc, comme il Ce Rabbi-D»; 
voit au quatrième du Leuitique,où eft marquée la ceremo- “ ,< f.5 un f ki 
xue ,de mettre la main lur cet animal , quant on le vouloir fc tubbî- 
facrifier > de maniéré que parle mot de Snhirim>(o nt défi- 
gaés le». Boucs, 5c par les Boucs les Démons^ au rapport de h*c i, c * t ». 
diuers Rabin s , qui difent que leur explication eft fondée f r t td,t fc 
fur ce que les Démons apparoiffoient aux hommes , & fc 
faifoieot-eeucper lbus la figure de ces v Haines bettes. Les ** r *\ 
Poëtes ont etté de ce lentiment, & les Hittoricns n'en ont 
point eu de contraire, vn aflez fameux dit, qu’vne Chevre »« # fc 
rendit les premiers oracles en Delphe » Saint Grégoire af- 
fuie que les Lombards, pour fçauoir l’euenement descho- Dîodori lu 
les futures, confultoicnt vne teftede Chevre, laquelle en ç° ttm 
<tt»te ils adorèrent comme vntf Diuinité. Et l’on trou uc mJmDtlpbù 
cftrange, que les Sorciers confeflent, qu’ils ont offert vne dtdi ff* 
chandelle au Bouc.das les afTcmblées nod urnes du Sabat. cu”\ib. 7 . 

Défia du temps de Tertulien , les Magiciens adoroienc e P“*- 7- fc j. 
\c Démon fous la figure de ce puant Animal, ils ne fé con- 
semoient pas de ieconfulter, en euoquant les morts des g< 
Scpulchres , Sc en rendant lesGracles , paria bouche des’ JTTJw**»* 
cnfâns excafiés par leurs charmes, mais encore par la lan- tifqmiïm **. 
guc des Chèvres, que le Démon faifoit mouuoir,le feruant 
de l’air qui eftoicdanslcur gofier, pour former des voix ar- 
cicutées. Ce n eft donc pas vne clîofe imaginaire , que les 
Sorciers adorent le Démon au Sabat , fous la figure d’vn ^umem 
Bouc, ptrifque lesPayens,les Iuifs,ôc lcs Magiciens, le font ; 

/ai/Tcz aller i vne fernblâble Idolâtrie , & quepoqrlacon- 
(bromation de leur impiété , ils luy offrent des facrificés mmf* d*i. 
exécrables , poa r contrefaire tous les Myftcrc$,par lefquels 
kDiuiaité eû honorée. Apoiog. &*. • 

J. rsrtic V 


Digiti . iy C.OOQK 


*54 


L'Incrédulité /fanante. 


DISCOVRS XXI. 

Sacrifices exécrables de l'irréligion des Sorciers.. 

vif, tilt fd- | L n’eft point de Religion fans Sacrifices , l’exterieur eff 
marque vifibledu culte intérieur , SC inuifible > donc 
Ht* fttrif'ij nous reconnoiiïon* la Diuinité : car qui a iamais facrifié 
in'triorh qu’à celuy qu’il a fçeu ou crû , ou du moins feint qu’il 
riïTf uVfi* eftoic Dicu?dit faiûcAuguftin. L’expiation de nos crimes» 
Mrunfmt, | a fan&ification de nos âmes par la grâce , & leur félicité 
parla gloire , font autant dé diuers titres , qui exigent de 
tnt crtdidh, nos deuoirs vne reconnoiflance Rcligieufe : c’eft à la fa- 
Au^ÛTio. ucurdcs facrifices,que la coleredeDieu s’appaifc,& pour 
ie «ait.* cet effet l’Apoftre dit , que c’èft l’office du Prcftre d’offrir 

des prefens,& des Hofties à Dieu pour le péché ic’effén^ 
c t*or.r. corc j c q U j aous fût rentrer en fàgrace,& qui re- 

nouuclle l’alliance rompu&par noftre rébellion : auffi dans 
Jye^'4* l’ancienne Loyd’on offroit l’Hoftie pacifique, comme celle 

qui eftoic médiatrice de la paix entre Dieu & les hommes^. 
& par le troifiéme facrificc,qui cft l’Holocaufte,donc tou- 
tes les parties cftoient confumécs par le feu y nous tirons 
vn crayon de la parfaite vnion , que nous aurons vn ioue 
i auecque Dieu dans la gloire.. 

La variété de* victimes qui eftoient offertes » ca* 
choient autant de Myfteres, qu’il y auoitde diuers ani* 
maux deftinez aux Sacrifices : les Preftres ne choifif*. 
fiaient parmy ceux qui marchoient fur là terre , que le 
eioirfap.r'. Veau, l’Agneau, le Belier, ôcle Bouc Le premier effoit le 
cap. Leuit. de noftre viftoirc, fur les faillies de noftre appetn 

fenfitifi leBoucfur celles des vofaptezkfciues> l'Agneau 
marquoit l’empire fur les mouucmcns irraifonnablcs ».ôc 
le Belier eftoic vn ligne de noftre obey fiance » contre- 
tirée fur celle du Patriarche Abraham qui Ce mit en de? 
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«loir de facrifîer Ton Fils vnique à Dieu , lequel fubfticua 
•wd Belier en fa place. 

Des animaux de l’air, l’on n’offroit que la Tourterelle 
Jk les Pigeonneaux^ des fruiéls de la terre, le pain, le vin, 
lliuile , & l’encens. Le Démon qui eft vn Singe , fie qui 
dés le commencement du monde, prefume d’eftre Scm~ 
blablc au Très- haut , non content d’attenter fur l’hon- 
1 neur qu’on fuy rendoit par l’adoration , voulut par vn 
3 orgueil insupportable fe faire offrir des facrifices *, qui 
F furpaffènt en nombre 8c enja variété , ceux qui eff oient 

* faits au vray Dieu. 

3 Porpbire auflî grand Magicien , que Pbiloibpbe , dit, 

3 -qu’ilscftoicnr diuçrSifiez , fuiuant la qualité des Dieux, 

1 -6c que chacun ordonnoic des Hoffies , qu’il vouloir effre 

* immolées. Les Dieux terreftres , ne Sbuffroient fur leurs Po T*'f- M>.' 
f Autels, que des animaux noirs à quatre pieds; ceux des 

* Dieux infernaux, n en citaient distingués que par Ids lieux 

1 fbuftcrrains.où ces victimes citaient immolée; »Les Dieux 

I «surins s’appaifoient par la mort des oy feaux , dont le pla- 

1 «nage effoit noir, 8c les Dieux de l’air par de Semblables ' 
i fiHofties , pou ru eu qu’elles fuSTcnt blanches , 8c mifes en 
f .piecesuinfi Selon la diueriîté dès noms des Dieux, que les 

* «Démons prenoient pour Se faire adorer , l’on dtuerfifioit 
I les Hoiises s car à lupixr l’on offroic des Vi&imesdç 

•deux ans, les coupes remplies de viu 8c de fan g , à Venus 
t <vne Tourterelle , à Proferpine vu Agneau noir , àiunon 

* vne Brebis blanche, à Neptune 8c à Hercule vn Taureau^ 

*> 1 Bacchus vn Bouc, vn Boeuf à Ofyris, aux 'Gcaces delà 

t Farine, à Vulcain du fèu 8c de l’encens, 8c à Saturne le 
si «lus horrible de tous les facrifices, pu ifque l’on efgorgeoie 

y Tes hommes deuant fa Statue, fie que fes Autels effoient 
f baigner de leur Sang. 

* Il eft vray, qu’âpres que le Fils de Dieu » par va cxccz Pttejhupér. 

1 d'amour & de raiferi corde Se fut offert Sûr la croix «a Sa- 

ctUiceà foB Pcrc^ourl’cxpiatio» de nos crimes, ces ; 

Y ij 
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dcsceflerent auffi bien que les facrifices , que l’on offroîfc 
à ces Diuinitez imaginaires. Mais Dieulaifla au Démon 16. 
pouuoir de foûleuer les hommes qu’il poflede, contre la 
Cité de Dieu, 8c par vne ty rannie infnpportable, d’exiger 
des facrifices dc ceux qui les offroient volontairement , fie . 
mefme de les contraindre 8c violenter à force détour-. 
mcns,quand ils le refufoient. 

Vous dires M r , que ces facrifices ne fc doîuent pas en— 
tendrede ceux que les Sorciers font dans leurs aflemblées* 
noâurnes,mais de ceux des Peuples qui font encore dans 
les tenebresde l'idolâtrie. Vous ne vous Couuenez doneque: 
plus de ce que cette lu mrered’A'ftique a dit au ncufViéme 
Chapitre du mefme Liure, où parlant de la faintctc des fi-, 
crifîces.des Chreftiens , il fait voir qu ils fe faifoient auetr 
vnc (implicite de foy quine Ce partage pas , 8C vre picu r e : 
confidancemon auec des cnchantemens , 8c des Vers per- 
nicieux, que laxuriofitéaànuentcz^ôc qu'onappellc Magie ^ 
oa par vn nom plu s decefl ab! eGoitic unai s q u c pourlc def— 
guifer d'vnebelle apparence, les autres nomment Theurgie 
ou Magie blanche, que ceux qui ont voultr ervquelquc fa- 
çon diftingucr ces chofes,ont blafmc les autres(quc le vul- 
gaire appelle fâifeurs de malcfices)ie s’appliquer à la Gbfc- 
tie^C lotie les autresde s’exercer àla Magie blanche;quoy*— 
que ces deux Arts, par leur ceremoniestrompcufes, les de- 
uoüent efgalemenc aux Démons fous le nom des Anges.. 
Vous voyezpar là, qu’il y auoit dés-^a des Sorciers qui of- 
froientcles facrifices aux Démons, dans ces aflemblées no— 
élûmes. le vous ferois horreur , fi ie vous faifois vn recie 
des ordures 8c des impiétés qui s y commettent , comme 
•lies furpaflent tout ce que l’on dit des ceremoqies que* 
l’on fàifoic àla fefte de Çibelé mere des Dieux , des folem- ' 
nitez de Diane, de Bacchus, 8c de cet infâme Bien des Iar— 
dins.. le vous renuoye à tâConfeffiondeceux qui les ont 
defcouuertes deuant le Tribunal de laluftice, fans m’ar— 
rcjftçr qu’à ce facrificc fanglant, où. les hommes tiennent 
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la pUce des Vi&imes , & oii l’on verfe le fang humain, %£Î*ï iltt 
pour appaifer la colere des Démons i qui fous le titré de 
Iuppicee & d'Apollon , affligèrent d’yne infinité de ca- rit }- 
lamttez l’Italie , pource que la dixiéme partie des hom- 
mes ne leur auoit pas efté imttioléc : Les fruiâs ne pou- tbflria, fui 
uoient venir à maturité, mais tomboient des Arbres < 
tout fleftris s les eaux des Fontaines eftoientfi mao- 
vraifcs , que l’on a .en pouuoit aualer , les autres ta— 
rjflbient entièrement, & vne mortalité generale defoloit: 
cette Prouince, rnlqu à.cc qu’on eutfarisfaitl ce cruel far- 
orifice. C’cft en cette manière, queccux de Salerne fe re- aM *fm» 
concilièrent à Iupiter. Les anciens Gaulois faifoient àc £*"**££ 
fctnWable/» facr ificcs à Elus , & à T entâtes. . pUe»- 

Saturne par vne ceremonie troropeufe fcmbloitheftre--*" ^;^ t;h , 
pas fi -cruel , puis qu’il ne vouloir pas quei’on égorgeât c»p.*i. 
les hommes en fà prefence, mais que- du Pont Miluien Ciiet - li M. 
on les précipitât dans le Tybre : ce neft pas au’il euft bioôffiut 
horreur de fcmblables Sacrifices , puifquc c’eftoit les Halic*™,. 
plus ordinaires queceux de Carthage luy offroient , ainfi _ 
que nous lifons dans I Hffloire : car ayantefté vaincus par 
Agathodes Roy de Sicile, ces aueugles rappoftans cette, 
défaite à quelque ofFenfe faite â Sàturne, pour l’expia* 
tion de leurs crimes choifircnt deux cens des plus n<r~- ' 
blés eafàns de la Ville , qu’ils bradèrent tout tifs par vite, 
cruauté, inoüye. . 

L’Hiftorien Romain dit que les peuples de Tlfie de Tach.Hb i^, 
Mona, qui eft au jourd’huy fous la domination" de l’An- 
glois , l’honoroient .d’vn feroblable culte i & vü autre 
Hiftorieo Romain dit, que les Gaulois, auant que dé- 
clarer la guerre appaifoient leurs Dieux courroucez, par Trag.üb.ir; 
le madàcre de-leurs citoyens , &ce qui furpafle la cruau* 
te des pcpplcs les plus- barbares , que pour eftrc viéto* 
pieux dans la bataille qui s’alloit donner , ils égorgeoiem 
Jcvrs femutcs Sc lcurs-enfam^commcnçam la guerre par . 
dw jprriddesi-. 

, y. iij ’r ' 
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ciaad* m ^ Empereur Clodius cuc tant d’horreur de ccttcfeKu- 
' e. *y . manité , qu’il f opprima la Religion des Druides , qui fai~ 

foienc nager les Autels dans le fang parde femblables Sacri- 
fices. Ileft vray que ce Prince fin tellement intimidé par 
la veuë d’vne Eftoille cheueluë , ou d’vne Cornette , que 
pour éuiter le mal-heur que ce prodige prognoftiquoit , il 
, appaifa Tes Dieux par le maflacredc plufieors innocens. 
Des ceremonies fi cruelles n’eftoient pas introduites par 
aucune Loy chez les Romains , mais ils ne laifloient pas 
de les pratiquer pour diuertir les calamité^ publiques , 8c 
quand iis vouloient fçauoir l’eucncment de lcurs entre- 
prifes. . : ; » 

Les Grecs pour auoir vn heureux fucccz en leur naoi- 
^ation , & la vi&oircfur leurs ennemis -, quitteront tout le 
xefpeéfc qu’ils auoiern pour Agamcmnon, 8c obeyffant à 
l’Oracle , poignardèrent fa fille Iphigenie , à quoy ce pere 

Tantum " ucl P ar vnç P icté *»rb«e conTeucit, la feule Religion 
Reiiiti» fo- euant capable de perfuader vn fi grand mal. N’eftoic-ce 
: pas fous v “ P retcxtc de Religion luperfiitieufe & impie 
Lacrcc. libj. qu ils fajfôienc >tous ces Sacrifices , obferuant la viébime 
quand on la conduifoit au Temple, quand elle cftoit atf 
P»4«les Autcls^uandle Sacrificateur la manioit,* quand 
Roo). » luy vcrfojt du vin auant que de l’égorger ? 

. , do&e Briftonius dit que cette maniéré de deuinet eft 

Mw*T*n*. appelléer/fl/m*ri* : l’autre façon de preuoir les chofcs fu- 
l. Ntf qui* turcs ,efiok de regarder le foye&lcs imeftinsderhoftie, 
CoTdcTal P° ur çi J« r prefages de leurs vaines cfperances, ainfi 
gan.&saeri- 9 ac « Loy du Code l’a remarqué: car ils croyoienc que 
fiûi*. la vie cftoit dans le foye.fans lequel aucun animal ne peut 

& P ar cettc faporftition idolâtre reconnoiflbicnt k 
Dcmoo pour aucheur de la vie , quoy qu’elle refide dans 
le cœur > mais il Youlott xju on kiy ofFrift cettt partie com- 
me vofymbole des defirs infatiablcs de ces peuples, donc 
is'eft oic rert du le maàftre par vn empire fi tyrannique, 
que pour leur découuric les chofes à venir, non feulement 
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S (efaÜbit fecrifier des .beftes, mais encore des hommes, 
dans les entrailles desquels il falloir chercher les fecrets 
.donc l’on vouioit auoir l’intelligence. 

. C’eft delà, à mon aduis , que les T artare* ont appris A Cromer ... 
ùtcriGer leurs enfans aux Démons , & à leur imitation les *• H.ft. Po- 
anciens Portugais. Les Caldéens , dont l'impiété 6c la fu - lon ’ 
perdition eftoitplus ancienne , n eftoient pas moins cruels strab.üb. 
«en leurs Sacrifices : car comme fi l’idolâtrie euft eftouffé 
<n eux tous les fenamens de la nature , 6c de la raifon , ils 
faifoient gloire d’immoler leurs fils & leurs filles à l'Idole A* 
dcBéelpbegor. A? iun *~ 

le vous dis toutes ees choies pour ne vous pas trouucr HU» 
incrédules à la cruauté que les Sorciers 6c les Sorcières 
-exercent dan* le fab*, car ils defrobeift les enfans de leurs 
yoifins , mcfmc auanc qu’ils foient baptifez, pour les égor- 
ger , & en faire cée onguent exécrable , qui lert à leur orw- 
âioD,pour cfire tranfportez àleursaflemblécs noélurnes}- 
Irien-Iouuenc fans épargner les leurs propres, qu’ils offrent 
«n Démon, 6t les égorgent en fa pcclencc. Bien plus, par RKemjg; 
v ne barbarie qui furpaOe celle des anthropophages, ils de- pv">*>Unl 
notent ceux à qui ils ont donné la vie, 6c mefme quel- î P q“*” p * 
ques-fins ( ô fpe&acle d’horreurjd’on arrachemte petit# 
creaturedu ventre de famere pour la réduire en cendre eo f a ,ib ’ 
fur les Autels, Lacan, in *> 


Fnlxere fi venttis , non qn» wntnrn votnbnt, 
Extrnhifnr fnrtns c a U dis ftnendns in Arts, 

Cette inhumanité Icroit incroyable^ fi le Démon n’en 
auoit facilité la- creance paries Sacrifices qu’il exigeoit des 
Ammonites,6c s’il n’auoit couuerc d’vn mafque de religioa 
la plus horrible de toutes les irréligions : l’Efcncure fainte 
dit que lés per es 6c les meres qui la profefibient, deue- 
noient les bourreaux de jours enfans par de fcmblablea 
jiofties. . 

Comme cette barbarie eût AJ’abord rebuté les efprits, el- 
le prit /on commencement .dyne ceremonie moins choc^ 
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quante, qui cftoit d’allumer des feux feparémeœ,&>eij' 
aiuers endroits, & de pafler ou faire paieries enfans datas 
céc efpace, croyant que l’elemcnt du feu ne produifok 
C' pas vn moindre effet fur ces créatures, qyel eau verfee 

" ' far vn corps dont elle nettoyé les taches. Qui dira que ce 

n’eft pas vne lingerie du Démon, pour contrefaire le Bap- 
tefme des Chreftiens , te les autres purifications comman- 
dée-. en la Loy Mofaïque ? C’eft pour cette raifon que 
rteep- sn te Dieu deffend aux lfraëlites cette fuperftkion idolâtreront 
^ fécondé maniéré eftoit bien plus cruelle , te fe failoit 

piiam. auec bien plus d’appareil deuant l'idole de Molochj car le 
ütu er. xi. Dgmon n U ç l’on adoroit fous ce nom, eftoit représenté en 
vn relief de bronze , creux an dedans , qui repofoit fur vn 
pied d’cftal , au deffous duquel eftoirvne fournaifearden- 
te pour communiquer la ' flamme à la Statué : lors qu’elle 
cftoit toute embrazée, le peuple aflemblé auec des 
tambours , trompettes , & cymbales, mefloit confufémcnt 
fa voix à ces inftrumens , te faifoit vn tel bruit, que I on ne • 
fe pouuoit entendre j te alors par vne ouuerture qui efUait- 
. au dos du relief,» l’on y enfermoie les petit&enfans , qui in 
feu tan s brufler tous vifs , iettofent des cris efpouuantablc% 

• /hais qui ne pouuoient venir aux oreilles des pères & des 
meres. C’«& par cét artifice que le Démon les rendoit jn- 
Soren ger. feoltbles,à la mort de leurs enfans , te mefme cesmifcra-* 
Ny ier. blés fe croyoient bien-heuteuxd’auoirfburny vn Sacrifice 

Bo^aeî"’ offert auec tant de pompe. 

Ne doutez pas , Moniteur, qu’il ne fe fafic des chofes ap- 
prochantes de cette cruauté au fabat : ceux qui ont aflifté 
i ces maudites afTemblées ont con folié qu’il y auoit des 
hautsbois ôç des tambours , qu’on y failoit de grands feux, 

& ^ y égorgeoit des enfans. Laroercdc l’Empereur 

«ap. ii/ Maurice aiïèuroit qu'vne certaine Empufe >ou Sorcière 
auoit trSfporté Maurice pour le deuorcr,mais quelle n’a- 
uoit pû luy faire aucun mal: & ce qui furpaffe l’inhuma- 
nité des Ammonites , cft que les peres te les meres par 

vne 
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Vnè cruauté deteftable -y deuoroient leurs propres enfans, *••"**** i*- 
faifant retourner ccs petites créatures au lieu d’où elles 
eftoieric forcies. ’ fijpm*mer*n 

Tertulliea dit que tes Gentils accufoienc les premiers 
Chrcfliensde mang£r des enfans en leurs Sacrifices : ceffcpim.iib.jo* 
ainfî qu’ils tournoient en cruauté le plus augufte de nos **?•' '• , 

Myfteres , dù le Corps d*vn Dieu fans cftre altéré fert veri- p£”*J e 
tablemcnt de nourriture à noftre atne. Et le Démon pour w. D*m. 
contrefaire ccSacwfice non fanglant , qu’il ne peut imiter, J» Jjj. 
lo propbane par la mort d’vn nombre d’innoccns , que les q. He.*. 
Sorciers deuorent dans leurs aflèmblées noéb urnes , ainfî 
qu’il arriaadafcs le feubCanton de Berne , où treize enfans 
furent Valimenc exécrable de cel anthropophages. 

le ne dis non de l’onguent firaefte qui fe fait de laehaif 
des meftnes enfans, rendue liquide r feparée des os, après 
aucér boüilly long* temps en vn chauderon, duquel fe frot- 
tent ces mal- heureux au moment qu’Hsvealent eftre tran- 
iportees dans leurs- afTensblées no&urncs ■; neû-ce pas 
|X9t^pr#plaaa«fr«ndlionfacrét qne'l’-on donne aux mori- 
bonds en fëgltfe , qui nous fait victorieux du Démon en 
-ce dernier paflagé , tandis que ces tniferables comme des * 
“cfclaues font tranfportezen ce lieu d'abomination , où le 
Démon fcc^contraw» de l’adorer par le facr ilegades Prê- 
• très Sorciers, àqui il fait reprefenter le Sacrifice -de la Mef- ' ■ . 

fe auec mille i ndignkez & exécrations , 6c oit les Hoflies ' 
confacrées , que ces facrileges ÿ apportent, font foulées 
anx pieds par vnc impiété qui mérité les flammes éter- 
nelles. 

‘Si ie ne craignais vue longueur trop entiuyeufe, ie votas 
fenais le récit des autres Sacremensj toutes* fois ie'nefçai*- 
-rois me difpenfer de vous foire horreurde celuy du Maria^ 
.geVqtffts profanent par des impurctez exécrables. 


% P*rtk. 
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'DISCOVRS XXII. 

r y 

Derifon £?* profanation execraè\e du Mariage? 
dam le Sakat., 

Bubtt enim Ç I le Peuple RomaMfcn’eût efté fpeétateur des impure- - 
qmddum tr - ^cez qui fe. faifoient aux leux de Cybelé , la poftcrirc- 
w n’auroit iamais crûde femblables impudences : l’on faifoic r 
recundi*, & difoit des chofes fi honteufcs àl’honneur de cette Mere. 
nïquitl* 'pif- < ^ £S Dieux , que ceux qui cftwent employez, à ces myfte- 
fitauferrr.u. rcs , n’euflent ofé les prononcer àla prefencc de leur me- 

’ P a *' cc£ î uc pudeur a ie ne fçay quoy de refpectueux 
dfiàner'um pour les paren« , que la maliccne peut effacer : ainfi ils» 
diSemm »t- nîcuffènt ofé parler en leur prefence des faletez qu’ils. 
sZniaïïïpfes auoient l’effronterie de dire, &de faire à laveuëdvn mil-- 
d»mi f** pro- lion de peuple de l’vn & l’autre Sexe, qui'affiftoit à ces» 
% ^«rtèmmîf leux, k ne dis rien des abominations qui fc faifoient auxi 
tribut fuît Ceremonies d’ifis , de Bacchus , de cét infâme Dieu des 
•gertpudt- ^ ny des aflemblées des Gnoftiques, qui font des» 

yfèfnbUcum images de ce quife paffe ordinairement au fabat; pour» 
mjebunteo- m’eferier aucc S.Auguftin , fi ces chofcs eftoient faintes* 
ou trouuera-.t’ondes facrileges ? fiellcs eftoient des puri-. 
votre- fications , ovurouuera- ton des falecez ? 

Quel, aueuglcment de reuerec comme la Mere des- 
ÿuo/Unt/o- Dieux* celle que le plus mefehant de tous les hommes. 
hfmut*' 1 ' nc vou d r °i c P 45 reconnoiftrc pour fa mere ? Et quelle 
ftenSo i manie dans ces affcmblces nocturnes, où les femmes pren- 
utttquo in- ijçqj pour maris des Démons , & les hommes des Diables^ 
^llôuut ie'r traueftis pour femmes ,aufquellesils fe lient auffi eftroite- 
Jbidcm. ment , Sç auecquc les mefmes ceremonies qui s’obferucnn 

aux plus légitimés Mariages. La Crédulité ignorante , qui 
ne fçaitpas la maniéré de ces alliances, croitqu elles fefont- 
entre des perfonnes de meftne efpece > l’apparence dV»*. 
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corps aerien , qu’ils nefçaucnt pas difeerner, les trompe, 

8c leur fait à croire que les Anges font cflentiellement vnis 
à des corps , 8c diftioguez de lèxe comme nous. Les An- 
ciens eAoient danscetee erreur , dont ils faifoient des my- 
fteres , car ils marioient les Dieux auecque les Decfles. 

Tous les ans dans l’Iflede Samos oncelebroitlaSolcmnitc 
du Mariage de lu pi ter auecque Iunon, parce que c’eftoit 
Velteu'PÙ ce peuple croyoit qu’il rauûitefpoufécî l’on ren- 
dent les mefmes honneurs aux autres Diuinitez en mémoi- 
re de leur alliance , qui eftoicchymerique, 8c que les Dé- 
mons inuentoient pour faire idolâtrer lespeuples. 

De ces Mariages (dont les purs efprits font incapables) a /«* 
prirent naiflance ceux des Dieux auecque les femmes » 8c 
ceux des Dédies auecque les hommes,furquoyS.Augu- r*nnùm 
Ain les raille agréablement difant , que s’il eft permis aux 
Dieux malles, de s’accoupler auec les femmes, il n’eft pas ftnijfi J’ 
deffendu aux hommes d’auoir commerce auecque les ,Au S- lib î- i « 
pédTes femelles i toutefois par l’artifice du Démon ces ciuit * eap *‘ 
wapuretezeft oient les fecrets de leur Religion, qü i autho- 
riloit les crimes pour y attirer impunément les hommes t 
lis feignirent que lupiter fe changea en Boeuf, quant il ra- 
uit Europe, 8c en Cygne pour careffer Leda » mais tout 
çe commerce d’impudicité cachott l’abomination des 
hommes auecque les Dernqns fuccubes ou incubes , 
qu’ils déguiferent de fables pour n’en pas faite horreur* 
jmcfmeâl ne faut point douter que l’effronterie des Dé- 
mons ne vint iufqu a ce point d’extrémité, que fous la fi- 
gpredes Déeflès, ils contra&oient des Mariages auecque 
des hommes impudiques, comme fitCeres atiecque lafius, 
Harmonie auecque Cadmus,CallirohéauecqucGhryfao- eiuft, 1 ’ 4 B 
ri u s , L’auroreauecque Titon , Thetis auecque Pelée, 8c 
Venus auecque Anchifés. Ce neftpas que j’ignore que le 
grandPrcftre Scxuola rejetta ces Dieux donc les Poètes 
auo/ent publié les crimes, les faifànt plus videux, que les 
Jbepjm& Jçs plus fççiçms* Ççixm honnnfe fitcç qoil pût--' 

Xij 
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pour abolir les leux qu on œlebroit à leur mémoire, par» 

• ce qu’il croyoic l’honneur de Tes Dieux y cftre incercÆcï. 

par les vices donc ils cftoienc noircis > mais les Peuples la 
con fidecoient comme les marques de leur gloire, donc ils . 
eftoienc admirateurs, pour en eftrenprcs impunément les . 
VuJ!un*d*- Imitateurs. Infortuné Pontife dit S.Auguftin, les Démons . 
menti pmu » ne t’écoutcnt pas, ils enseignent des chofes mauuaifes ,ils . 
deeent, tur ç c plajfeut à celles qui font fales , 6c. impudiques > Sc non . 
àtnt, nmfe- feulement tfs ne reputent pas a injure lesimpuretez qu on .■ 
lum non d,. lç u p împofe, mais mef me ils s’ofFencenc , fi on ne les com- 
de il mec P as au j our de leur folemnité. 
là i fin fin- ' Vous voyczdone Mfc>nfîeur,que ces frétions Poétiques, , 
i*p"ro!fus deguifoiepe feulement la malice des Démons : mais qu’eU 
iniuriamf.r- les n citaient pas contraires à la vérité de la chofc > car il 
n’eft rien de’plus ccrtain,que l’înfame accouplcmét de ces , 
torùmfiivn- efprks malins auecque les hommes 6c les femmes, fous 
W Mn de difFerences figures. La confeflion d’autant de Sorciers , 
Augüîb.V ou de Sorcières qui ont efté conuaincus d’auoir efté an 
decmit.c.i8. Sabat, .font des preuues affez fuffifantes pour obliger les ■» 
cFprics forts , à ne pas s’opiniaftrer en leur incrédulité. 
GtUhtrr'mM II y a plus de douze Siècles que S. Auguftin a dit que le . 
^whiqîlft ^ cu * t commun eftoic parmy ceux qui en auoient la prati- 
exptrtos vei que, ou qui l’auoienc appris de ceux qui en auoient fais . 
*"‘f l’experienee { de la fidelité defquels il ne faloit nullemene . 
qutrumfide* douter) que les Faunes &les Sy lutins , que le vulgaire mm- . 
iubitsndum me incube s, efteknt fâcheux & importuns aux femmes , def- 
d?u$nn !£' quelles ils dcfiroienc l’accouplement, 6c à la fin fe le pro- 
tuMot.syiu*- curoienc , 6c que de certains Démons que les Françoise 
roi <juos F Z- appellent Dufiesrecherchoienc cette impureté, 6c la com- - 
gus intubot mettoienc auffi , ce qui eft fi vray , qu’il femble que c’cft 
V*s*xtZÏ!rï Impudence de le nier. . Prefque cous les D odeurs font 
mulitribusu dans le Fenciment de cette lumière d’AfFriquc,ôc le Philo- . 
éruppttijg* fophe dit qu’il eftimpoffiblequela renommée d’vnccho- 
tJcubftnm, Fc éparfe partout,foit entièrement faufTe,lors principale* - 
$ imfdm mçnt qu’çlle çft fondée Fnr. l'experiencc des fensexee^ 
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rieurs, qui ne peouent faillir , ny fe tromper à l’égard de 
leurs propres objets : or eft-il que c'eft vne vérité qui 
nous eft aoquife par la confeffion d’vn million de Sorciers, ‘f tiue h ™ e 
qui ont auoüé que dans ces aflèmblées funefte£ qu’on ap- 
pelle Sabac , le Démon en figure d’homme ou de femme, e fi cere > ** 
contracte publiquement vne efpcce de mariage auec 1 eïJJJS 
Sorcier ou la Sorcière * & par vne abomination- & impu- videntur. 
dence exccrablc , entretient le commerce. ordinaire d’vn déduite I*’ 
mary auec fa femme à la veuedetous les affiftans, & que Hb.de fo8iD« , 
dans ces feftins funeftes il eft affis auprès de 1 amant ou * 7 ë Echic 
de l’amante, dont il fe feint l’époux -ou l’époufe , prenant D.Th.în ». 
la figure de l’vn ou de l’autre fexe. C’eft doncen vain que [“*• 
l'Incrédulité fçauantc veut faire palier cette focieté abo~ j^dV.' 
minable pour vue illufion. D.BoDai’.in 

L’hiftoire de PKilenion Sc de Mâchâtes, eft vne preuue *«!}! 
de femblabies mariages : fon antiquité ne la rend pas fuf- Gaiiielm.Pa? 
peébc, puifqaellc arriua cent ans apres la Natiuké de N. j. 

Seigneur } Ion Autheur non plus ne doit pas eftre foup> s f®t«. i n ». . 
çonné, puifqu’il eftoit Payen & fpeékateur de cet accident 
- tragique,arriué à Trafics Ville delà Phrygie»dont il eftoit s preng«.x.p. . 

leGouuerneur. - â’aiet.în ».». . 

Il eft dit qu’il y auoit vne Demoifelte nommée Philè- D. Th.q.>^ ’ 
mon , fille de Démocrate & de Chariton,pafiionnémenc Ati’csialtla ’ 
amoureufe d’vn Gentil-homme nommé Mâchâtes. Cette de fuperft. * * 
belle perfonne,parmy les ardeurs de fa pa(fiô,fut attaquée 
d’vne autre plus violence, cauféc par vne fièvre , qui dans «b. c.*. 
peu de iours fit mourir fa beautéjmais non pas fon amour, 
puis qu’ayant la mort fur les lèvres, elle ne pouuoic enco- fwdie^q.V? 
republier celuy qu’elle aymoit selle meurt, on l’encerrc, Bo<iio - lib - *• 
& auec elle fon Cabinet & fes plus belles nippes auprès TLm.Erafti 
d’elle. Six mois eftant expirez Mâchâtes vint à Tralles >np«u>g. dé- 
loger chez fon beaupere prétendu , où le Démon prenant 
la figure de Philenion , luy apparoir la nuit , luy fait mille 
careûes , 8c auec des paroles amoureufes luy témoigne fa a 
pstûbo,commc fi oüc n’écoit pas motte auec elle,ouqu’çy- 

- X- i*ij 
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le fut reflufeitée pour la fatisfaire : Le Gentil-homme qui 
fçauoit (on trépas & fa maladie, eft furpris à l'abord :mai* 
lefpritdeguifé parut auec tant d’attraits, & alluma tant 
de brafiers dans fon cœur , qu’il luy perfuade fortement 
• qu’il eft fa chere Philenion, luy demande fa foy , luy enga- 
ge réciproquement la ficnne,ôcdélors commencèrent vn 
^commerce familier , tel que celuy d’vn époux auec fon 
époufe., Vnc vieille Seruantedela mailon s’eftant apper- 
ceue de cette priuauté, & ayant reconnu la fille auec les 
habillemens ordinaires, en porte les nouuelles.à fon pere 
& à fa mere, qui preflercnt fi fort le Gentilhomme de leur 
dire le nom de cette jeune Demoifelle, qui tenoit la place 
de leur fille , que Mâchâtes apres beaucoup de refiftance, 
auoüe enfin que c’cftoit Philenion, qu’ileftoit marié auec 
elle,& que c’eftoit parla volonté des Dieux, & pour preu- 
ve de leur mariage» il tire vn petit écrit, oh il montra va, 
anneau d’or que luy auoit donné la Demoifelle, & le linge 
dont elle couuroit fa,gorge, aflfeurant que ceftoit fa fem- 
me. La merc reconnut la bague de fa fille quelle crût ref- 
•fufeitée , ,1a paffion de la voir fait quelle fe jette aux pieds 
de Mâchâtes , & le prie par les tendreflfes qu’il a pour fon 
époufe , de luy faire la gtace d’embrafTer encore vnc fois 
•fa chere Philenion » le Gentil-homme y confent & engage 
fà parole à fa belle merc pretenduë. Peu de iours apres, 
•Philenion vint encachette à l’accoûtumée,il defpécha fon 
Laquais pour,a.luertir le pere & la mere,quila voyant de-, 
meurerent toutinterdits fans pouuoir parler > mais fe jec- 
tansà fon col l’embraflerent auecquë larmes : la fille d’vn 
vifage morne 6c lêuere leur dit ces paroles : Hélas mon 
Pere & ma, Mere a pourquoi troublez-vous. ma félicité , que 
voftre curiofité vous coûtera cher , car vous ne me verrex 
plus , là deffus elle tombe morte , 8c remplit la maifon de 
puanteur , 8c le pere 6c. la mere de leurs cris , & de leurs 
gemifTemens: Les voifins accoururent 8c toute la Ville 
enfuite, te Magiftrat fait ouurir le tombeau où le corps de 
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PMcnion ne’ fc trouua pas j mais feulement vnc coupe & 
vn anneau qu’elle auoic recéu du Gentil* homme. La cha- 
rongne par Arreft du Sénat fut jettée à la voirie, & Mâ- 
châtes accablé de honte & de confùfion d’auoir efté trom- 
pé par vn de ces efprits , que Platon appelleamateurs des- 
corps, mourut de fa propre main. 

En verité,Monfieur , cela eft-ce vn effet de l’imagina- 
tion j s'il y a de l’illufion , c’eft feulement au déguifemenr 
de ce cadavre, à qui le Démon donnoit le mouuement, & 1 
duquel par des odeurs contraires il corrigcoit la puanteur; 
qui euft fait pâmer le Gentil-homme, s’il . ne l’euftfoûtenu. 
par des parfums contraires j s’il y a donc de la tromperie, 
•c étoit dans le mariage que cét impofteur feignit de con** 
traéler , quoy qu’il en fût incapable : mais il ne laifïà pa 9 
d’obliger Mâchâtes à luy engager fa foy, comme s’il eufb 
efté foi n époux. Si le Démon fait cela enfecret , croyez- 
vous qu’H ne le puifle faire en public dans l’aflembléc d]j 
Sabae, où il a vn empireabfolu, tel queccluy d’vnTyraa 
furfes Efclaues^ 

L’autorité de tant de perfonnages fameux en l’Hiftoire,- 
en Médecine, en Philofophie , en Théologie , aux facrcz*. 
Canons , mefme des SS* Peres ne fera-t’elle point d’im- 
preffion fur voftre efprit \ L’experience de ces abomina-r 
oons'eonfcfTces dcuantdiuers Tribunaux par tantde Sor- 
1 ciers, de toute force d’âge , &de condition , 8c confirmée; 
par tant déluges fu balrerncs ôcfouuerains qui les ontcon. 
damnées, ne vous perfuaderont-élles pas cette vérité ? les> 
attribuerez-vous à vne imagination troublée , 8c par vnc 
Magie toute nouuellc, j ferez* vous dormir les veillants , 80 
palier pour des fonges cequelcsfens ont expérimenté ? 
Direz-vous auecque quelques Médecins que cét accou« 
plement eft vn efifet de la maladie qu’ils appellent Ephial- 
res,& les Latins incube, donc ceux qui enfoartourmentca * 
penfe ne en dormant qu’ils ayent vn fardeau fur eux , le-* - 
que l cmpcfchc la refpiracion, ôcpar copfcquent la voixficu 
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ità L'Incrédulité fçauanfe , 

• la parole, tellement qu’encore qu’ils veulent crier » fi èft- 
ce qu’ils ne peuuent , ce qui fe Fait auec des fonges terri- 
ruslib. blés , & telles imaginations , qu’il femble que quelqu vn 
vienne les furprendre pour les étouffer. Cette maladie 
cap.t*. que le vulgaire appelle Cauchemare,8c les Latins incube» 
vient d’vne humeur vifqueufe , ou d’vne vapeur épaifle 
& FuÜgineufe,qui remplit premièrement le cœur, 8c apres 
le cerueau , ce qui arriue allez fouuent à ceux qui fe cou- 
chent Fur le dos,dont l’épine qui eft voifine du cœur étant 
preflee, erapeFche la liberté de Ton mouuement : Ces va- 
peurs grolficres eftant donc ainfi ramaffées à l’entour dti 
cœur, & de là portées au cerueau, Forment des images 8C 
des phantofmes effroyables , & mefme preffent les poul- 
| nions, ce qui fait que celuy qui cil épouuenté en Fonge»n’a 

pas l’vFage de la voix pour implorer du Fecours.Mais quel 
rapport ont cesépouuantaux auec les attraits de la volu - 
pté du Fens, qui refulte du commerce des Sorciers auec les 
Démons , qui par ces plaifirs captiuent leur concupiFcen- 
ce. Certes qui voudra eftre incrédule apres tant de preu- 
ves, ne pourroit éuiter le jugement de S. Auguftin , qui 
'Libif de condamne d’impudence ceux qui ne veulent pas oroire 
.«iait.cap.13. qu'il y m des Démons fdcheux & importuns aux femmes , ér 
qui défirent leur ueeouplement. 

le preuois bien, Monfieur , que vous m’attendez è ce 
paffage, & qu’aptes vous auoir preffé par la raifoh, d’a- 
uoüer en vnc de nos conferences queles Démons eftoicnt 
des purs cfprits., vous en tirerez del’auantage , 8c direz 
qu’ils Font donc incapables de ce commerce auecles Fcm- 
mes,8c qu’il eft impoffible à des Fu bilan ces dégagées delà 
matière i vollrc capacité qui eft fi vafte, qu elle ne peut 
eftre bornée du Feùl objet de Fa proFefiîon , ne manquera 
pas de chercher des raiFons dans les Fcienccs les plus Fu- 
blimes , 8c mefme dans les SS. Peres pour foûtenir voftrc 
incrédulité, mais agréez que ie preuienne voftre defiein, 
& que leur donnant toute la vigueur qu’elles auroient 
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Zsr la Crédulité jgnora»tê. 1 69 

dans la bouche d’vn vaillant ennemy comme vous , j’aye 
rhonneur de vous défaire fans vous attaquer , 8c au 
lieu de combattant, vous faire fanfperil fpeélatcur, 8C 
juge du combat, & de la vi&oirc. 

Il n’y a que trois chofes qui chocquent l’efprit des in- 
crédules, quand on leur parle du commerce des Démons 
auec les Sorciers. La première efl qu’ils n’ont point de 
corps ; la 2. qu'ils ne peuuent auoir le defir de cette volu- 

5 té brutale , qui efl infiniment au defTous de la Noblcflc 
e leur nature fEt la y que le plaifir qui efl l’attraitdc ccc 
accouplement, ne peut faire aucune impreflion fur vn fu- 
jet dégagé de la matière : 8c G vous voulez la 4. que cée 
accouplement efl fi detcflable, qu’il feroit horreur au plus 
infâme Sorcier ou Sorcière, par la feule apprehenfion des 
approches d’vn Démon, qui efl l’image de la laideur, 8c de 
la defbrmité : mais toutes ces diHicultez fe difliperonc 
commedes nuages à la veuë du Soleil, fi vous qui elles fi 
rajfonnable voulez ceder à la raifon , ôcfouffnr que ie 
vous en donne l’exemple. 

I’auoüe premièrement que quelques Peres ont eflé Caifito col- 
dans ce fèntiment, que les Démons eftoient incapables 
d’habiter auec les^femmes,^ à bien prendre les termes de <r a e nj»m 
Ifcur propofïtion,il n’eflpointdc Doéleur qui puiflefoû- l,t 

tenir le contraire. Caliian dit qu il neraur pas croire que um 
*161 fubftanccs Ipiritûelles puifîent commettre ces impure- 
xcz. Et £. Chryfollome dit la mefme chofe , parce que hom. 
nul n’cfl capable d’vn tel aéle , s’il n’a des organes corpo- *•».«» Gcnel * 
relsdeflinez â ces fondions : ceft pourquoy il efl impof- 
•fible que le Démon qui efl vn pur efprit, s’applique à de 
Semblables exercices. Mais vous m’auoücrcz aufli que ce 
qu’il ne peut faire par foÿ-xnefme , il le fait par le moyen 
d’vn corps emprunté. 

L’Ange qui conduifoit Tobie n’auoit point de pieds 
pour l’accompagner partout} l’on fçait bien que ce. In- 
tclligenccs entièrement dégagées de la matierè, n’ont yen 

7 . Partie. - ' Y 1 .* 
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qui les rende vifibles à nos yeux , pour eftre capables des 
bons offices , dont ils nous obligent fenfiblèment ; mais 
Comme ils peuuent fc faire des corps de Tair,8c des autres 
quàlitcz élémentaires, il eft fans doute qu’ils les rendent 
beaux, palpables , 8c fi parfaits, que le fens le plus délicat 
h’en peut faire le difcernement. Tout le temps que le 
jeune Tobie fut en Rages , durant leur voyage , 8c à leur 
retour , quelcju’vn découurit il que Raphaël n’eftoit pas 
Vn homme ? n en faifoit il pas toutes les fondions, à la rc- 
ferue que le corps qu’il auoit pris n’eftoic pas animé , ny 
viuant,mais feulement mobile par le mouucment qu’il luy 
imprimoîtj 8c c’eftèn ce fens queS.Chryfoftome,Caffian 
& les autres Pérès ont dit que les Demos par eux-mêmes*, 
lie peuuent auoir aucun cbmmerceauecquc les femmes 
mais ils le pèüuét par vn corps étranger ou formé de l’air. 

Ce n’eft pas non plus le dcfir d’vnc volupté charnelle*., 
quoyquc nous lifions dans la Genefe , que les Enfrns de 
Die» ( que plufieûrs ont pris pour les Anges ) voyant la. 
beauté des filles des hommes^ en deuinrent amoureux , 8c les . 


choifirent pour leurs femmes : mefme il eft dit que les . 
ipfcn.feutt* Geahts prirent naiflànce de leur mariage.Mais il faut pur- 
i? apolog- ^ gèr cèt equiuoque , 8c dire auecquc le reftc des Doâeurs, . 
itora. que ces grands Pcrfonnages à qui on impofe, n’ont iamais 

Tettui.ub.'le C rû que des pures Intelligences fu fient capables d’vn tel 
lier. UU - commerce > mais qu’ ils ont entendu par ce mot , d enfans 
de Dieu, la poftêrité de Seth , à qui l’on donne ce glorieux . 
•«rrôr.caplf j . titre, comme le prix de leur perfeuerance au culte du vray 
rfâo, Ub.de 'Dieu. De femblables inclinations naifient de la reflem- 


blance, laqucllene fe trouuè pas aux Démons pour les af- 
-f' fujettir à ces foiblefles , 8c les faire attenter à la pudicité 
des femmes î car bien qu’ils foient en quelque façon cou- 
pables de tous les pechezdes hommes, par la volonté ob- 
ftinée de les y faire tomber , toutefois ils ne font pas ca— 
it . pables d’vne affe&ion fi bafle,8c fi contraire à la Nobleflfe 
7o. >* de leur condition. Ils ne font fu jets qu’aux pechczde l’cf^ 
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P/ /e Crédulité ignoïànte. 171 

prit i l’orgueil, l’ambition, Se l’enuie font leurs vices,ain(ii 
toutes les beaucez des xhofes corporelles, ne peunent les 
coucher , 6c ils ne font pas moins infenfibles à leurs at- 
traits qu’vne pierre. 

Enfin le plaifir 6c la volupté qui eft vne aélion conna- 
tu relie, 6c proportionnée au fu jet qui en joüit, ne peut 
fe rencontrer dans les Démons à l'égard de l’impureté i 
leureftrcfpirituel n’a rien de commun auec vneftre ma- 
teriel , 3c fi l’on dit qu’ils fe plaifent à ces ordures, c’eft 
comme difent Caffien 8c S. Auguftin par vn mouuement 
«Tenu se qu’ils ont fur l’homme, duquel ils fe plaifent à dé- 
figurer la copie , quand il ne peuuent atteindre le Créa- 
teur qui eft fon originaU à ces fins ils employent tous leurs 
. .moments à diuertir la Créature raifonnable du chemin de 
la félicité, 6c comme il n’en eft point qui nous éloigne da- 
vantage du Paradis que le vice de la chair, il n’eft point de 
figures qu’ils ne prennent pour nous induire à ce péché, 
qui dVn mefme coup met des taches abominables 8c fur 
le corps , 6c fur l’amc > car les autres pecbez font hors de 
l’homme ( dit l’Apoftrc) mais par ccluy de la fornication, 
il poche contre fon propre corps. 

De vqus dire la manière que le fait cet accouplement 
dus Sorciers 3c Sorcières auec les Démons , c’eft ce que la f nnl ' 

pudeur ne mç permet pas d écrire en langue vulgaire, le ?«< 

.•vous renuoye i ces excellents Perfonnages qui l’ont dé* , 
çuilc autant qü*ils ont pu pour en feparei les impurerezi fent.dift. 4 . 4 ’ 
mais qui n’ont rien laifle à dire de ce qui eft ncceflaire a “- 4 * 
ipoUf 'ooouaincre vn efprit de cette vérité. le vous diray d!b£ÏÎ^"' 
Seulement que les approches d’vn Démon ne rebutent 
pas t ou fiou r s les hommes, ôcque dansle coramen cernent «fr. cap.Tj. 
qu’il veut feduire ces oûferables , bien loing de paroiftre s pin*u».‘ 
«aueedes dçformite*, ou fous des figures qui leur donne- Urd! GmI ’ 
-fofem l’épouuante, il prend celle d’vn homme auççtan: v^ger. 

pour l’ordinal- NydStro* 
'f&nftpcm Iq&initsf!: .■■ ■ fenue*^ * 
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iyi. L'Incrédulité fçduante, 

Miyeras în Vous ne doutez pas qu’il ne puiffe former vn corps 
anne.^ÿ. 3 de l' a * r » & 9 UC cct élément humide & délicat , ne puiflc 
]>b. 1 6. receuoir toutes fortes de linéaments 8t de figures , que le 
v^nmfce- ^d peut épaiflir,ôt la chaleur étendre,fuiuant qu’il plaît 
minurumque 3 1 ’efprit qui s'applique à cette ceuure. Car pour faire va 
T^To” cor î >s fémblable à celuy que le Démon prend quand il Ce 
rum oppûo transforme en Ange de lumière, if n’eftr pas befoin d’vne 
trtmatum caufe naturelle ou furnaturclle., mais feulement de l’arr, 
Vùftnns ^ de l’indufiric de lfouurier , d’autant qu’vne matière aëi 
fsttbmtur, rienne 6 t vaporeufe , meflée des autres qualitez elemen- 
(j.tiiiont ta ‘ rcs > P cut eftreépaiflie ou étendue félon l’exigence de 
fuîjfe irai/- ' la figure qu’on luy veut donner , laquelle dépend - feule* 
y^'oiî mcnc d e la fcience dei’artifan. Comme .pour façonnervn , 
human^fpe- beau vafe , il ne faut que de là terre bien préparée , 6c l in»- -» 
*dor». duftrie du Potier, qui fçait quel tour il luyfàut donner fur 
faroüe,pour lüy faire prendre lafigurequ’il sert: propos > 
lee : ainfi l’Ange auecque l’air, Scie mélange de quelques 
qualité! élémentaires , peut façonner vncorps fit le ren- 
di e fi beau, qu’on ne le puiffe voir fans Padmirer. 

Ne vous feray-je pas ennuyeux fi ie vous- dis 1-artifice - 
dont le Démon furprit vn jeune Philofophe âgé de i.f. 
««lias Rbo- aos,dc qui les beautez du corps accompagnoient celles de 
d 'g- le£ J* l’efprit. il auoit nom Menippus natif d’vne Ville de Lÿcic. t 

t6 ‘ Vn iour qu’il alloit toutfeul de Conrinthc à Cenchrée, le*? 
Démon forma vn corps de l’air, fit luy parût- fous U figure 
delà plus belle Dame qu’il eût encore veuicette fedu&ricc 
prit le jeune homme par la main , le prie de la conduire 
jtifqu’à vne Bourgade de Corinthe , où elle auoit vn fort 
beau Chafteau qu elle luy montrât , luy dit quelle eftoie * 
Phœniciennc de narionjapres tous lès témoignages d’vne - 
paffion amoureufe , l’affura que s’il la vouloir pour foa 
époufe,ellc le rendroit lé plus heureux du monde. Menip*- j, 
pus vaincu de fes careffes crût auoir trouué le point de 
félicité, il l’accompagne , fit fe trouue A la fin dans va Pa- . 
lais cmchjiuté^oulcs &ûiüs,la fliufique,ôt cous les dlucrtifi^* 
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Et la Crédulité ignorant*. iyy 

If tncos imaginables ne luy manquèrent pas. Apres auoir 
pafle quelque temps dans ce commerce auec vn Démon* 
qu’il croyoit quelque belle Dame, vn Philofophe Ma- 
gicien les rencontra > 6c fc mocquant de Menippus qur 
s'eftoit ainfi laiflcfurprendreau Démon-, luy dmbeau jeu- % 
bc homme qui fais gloire d’eftre aymé des femmes , fça- ^ 
che que tu nourris vn ferpent, 6c vn ferpent t'entretiens 
te jeune homme demeura interdit oyaiit ces paroles * ce 
qui obligea le Magicien de s’expliquer ainit. 

le vois bien- que mes paroles t’eftonnent : mais ie te le? 
ay dites} parce que celle que tu penfe cftre ta femme > ne 
f eft pas. f>c grâce dis- moy ingenùëment, crois-tu qu’el- 
le t’ayme ? Par lupirer refpond Menippus infiniment j ta 
crois doneque de l’égoufer , répliqua le Magicien > oüy 
vrayemeat; carquoy de plus agréable que d’aymer 6c 
d’eftre aymé ? 6c quand pretcnds-tu de celebrer la nopce* . 
demaip>repartitMcnippus,& tout ce grand appareilpouM 
fùiuit le Sorcier, cette vaifiellcdor 6c d’argent , ces riches 
tapiflferies x qui font-elles , à toy ou à ta Maiftreftc ? Elles 
fontàma femme, répond Menippus * pour moy qui fuis- 
Philofophe» ie ne luy apporte en mariage que cette robe 
déchirée fvoila toutes mes richeflcs. Alors le Magicien 
fe tourna vers ceux de fa Compagnie , fie leur dit , vous 
voyez les lardins de Tantale , qui au-rapport d’Homere 
auoient vne belle apparence, mais qui Ji’auoient rien de 
véritable, tout cétappareil eft de mefme, 8c cette belle fem- 
me que vous voyez que ce jeune homme prétend dé- 
poser, eft vne des Empufes , o eft à dire vue Lamie , que: 
ce Magicien par fon art auoit. Reconnu cftre. vn vray 
Dcmon, 

Il ne faut donc pas s’êftonncr fi tes-Sorciers & des fcm- 
mdetes fe laificnt furprendre aux attraits du Diable , dé* 
pjtfc fous vne’ fi belle figure , puis que lès Philosophes- 
mcfmes y font trompez , te fe font laiflez aller aux impu*- 
jPfiSf oÙ-le Démon-, les attiroit Par ccs belles apparoocex 
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Magdelaine de la Croix ne fc maria-t elle pas auec^ 
Démon , qui l’efpace de 30. ans fit mille abominations 
auec elle, 8c de qui vq autre Démon prenoic la figure pour, 
tenir fa place au chœur , tandis qu’elle s’abandonnoit à cq 
Démon incube. Ce feroit icy le lieu de traiter, fi de ces ac~ 
couplemens, les Sorcières peuuent auoir des enfans : les 
Anciens n ont pas crû la chofe impofiible , le plus vaillant 
des hommes , 8c le plus orgueilleux , fit de fa mere Olym- 
pias vne profticuée, pour s’attribuer la gloire d’eftrele fils 
de Iupiter , parce qu’au moment de fa Conception l’on vç 
vn ferpent le glifler hors de fa couche > que l’on crût l’a*- 
uoir engrofiee , auffi-bien que la mere d’AuguAe, veillant 
la nuit fur vn li&dans le Temple d’Apollon , par l’appari- 
tion d’vn fe'mblablc infede. 

Ainfi ces deux grands perfonnages n* auoient pas horreur 
Me.àc deuoir leur nailfance à vne belle , pourueu qu elle leur 
ntnAugufim donnât quelque part à vne Dîuinité imaginaire , que l’on 
ctKeefTi fer- «tribuoit à ces animaux dont le Démon empruntoit la fi- 
fent* Det, gure. Pompée ne fut pas moins ambitieux, puis qu’il fc 
defeendre de Neptune >8c l’Empereur Commode 
viuifert pu. voulut qu’cm le reconnût pour fils d’Hercule* 
sidoo.Paneg. H ftf) $ doute qu’encorc que le Demorî qui eft vn pur 

Auguit. cl prit, n ayt pas en loyte principe de lageneration, il peur 

toute- fois la procurer, 8c tranfporter d’ailleurs dans vp 
fujet capable , ce qui eû. la caufe de la fécondité » en con- 
d. Th. Bon. fèruant fa chaleur , 8c empcfchantqoe les efprits ne fc dif* 
brfeUbuiéf! Æpcnt î & s’il ne le fait que rarement , c’eft que foq defieia 
cuiii. Patif. o’eft pas la multiplication des hommes , mais celle de leurs 
iwew! 11 cr ' raes Sc de leurs impurctcx.il eft vray que çe pa&e nefjk 
m cin. Styl. pas attribué au Démon , mais à celuy de qui il emprunte 
^ de fa produdion •• les Egyptiens ne re\jo- 

roydor.* quoient point en doute cette vérité, les Philofophes 8c l^s 
Verg. & «iij. Théologiens la prouvent par des railbnstres-folides, les 
Jurifconfiiioes n’en difconnicnnent pas , les Médecins en 
demeurent d’acord , jSc i’sxpericncc la confirme à l’Acw- 
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Ef la Crédulité ignorante'. iyj : 

éjuitcla reconnoift par fes Hcros 5c (es demy-Dicux,com- 
inc les Hercules , les Sarpedom, & pluficurs autres. Aux 
derniers ficelés das l’Angleterre Merlin cft venu au inon- 
de par vn femblable accouplement : mais toutes ces abo- 
minations foûs l’apparence de véritables Mariages, ne font 
ijue des lingeries du Démon* qui dans ces aflcmblées veut 
contrefaire les Sacremens, 5c profaner cequ’il y a déplus 
faint dans l'Eglifc } jufqu’à aflîgner à chacun des Sorciers 
6c Sorcières vn efprit malin , pour les conduire dans la 
*oyc de perdition , comme à chacun des fideles Dieu a* 
deftiné vn Ange pour les diriger en la voye de falut. 


F 
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Démon. particulier, ajfigné à chaque Sorcier 
pour fa conduite . 


v jpE Singe ridicule des cetiures de Dieu , n’eft pas moins^ 

■fi V^-foigneux de l’imiter ên la conduite des créatures, que 
i’il en auoit aupcque luy partagé la feigneuric. La qualité 
îüp du’il vfurpe de Prince de ce monde , le fait interefler à la 
.iljfl pertedes hommes, comme Dieu s’intereffe à procurer leur . - 

ans* falut par les foins des bons Anges, dont le miniftere chari- 
3 ? table vers les hommes eft l’objet de l’enuic de cét efprit ... „ 

*:•:» malin , qui ialoux de ce que chacun a vn bon Ange pour 
(fi « fadireélionéc pour fa deffenfe, en deftine vn contraire 

&is du’il choifit parmy les troupes de l’Enfer, ffaur lefolliciter 
fri du vice , comme l’autre l’inuite à la vertu. 

” Les Anciens ont reconnu cette vérité par la différence 
. tsf désbonsgc mauuais Génies, qu’ils croyoicnt dés'la naiffan- •brarntfO* 
ei Si Ce cftre deftinez pour le bien 6c pour la ruine de chaque *** 
Homme : ce n’eft pas qu’ils n'euffent vne fi grande opinion 
civ> : dbs vertus , qu’ils croyoicnt que tous les efforts des mau ' 

fM nais Démons ne pouuoient luy eftre comraires.Lçs Poètes ^ -rj 
wefmcs c/taicfltdans cette creance. 
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Aujfi» h/l qu'vn homme e/l fté 9 ' -- 

Vn bon Ange efi defiinê , : : 

P««r luy tenir compagnie ] 

Tous les moment de fit •vie. 

An refie ne croye\ iamatè ; 

Jz>ue le Cenie mauuaû ' 

j Pmfie faire aucun dommage 
! - A l'homme innocent (fi fage. ; 

Vue vi&oire fi glorieufc nous fer dît très- difficile» 
prote&ion des bons Anges n’eftoit noftre bouclier contre 
Les traits de ce cruel aduerfairc: cous n’auons ny forcei 
m gtttsf»h égales ny armes pareilles pour nous deffendre , & les trou*. 
S-ïï* pes que nous auons 4 combattre» font inuifiblesiil fâu£ 
«abacac. i. donc des Soldats dégagez de la matière pour repouflef 
0 ?mï»ftfr!L ^ Curs e ® >rt$ *• c’eft iquoy ta Prouidence Diuinea meruciC 
/»rÿ ipirhu , leufementpiourueû} car elle a commandé à fes Anges dç 
veiller à noft regarde. LT Apoftre les confidere comme des 
frïp'rï't"'' vaillans Soldats , dont le miniftere efi employé 1 procurcf 
btttdu noftre faluc.» & nous ayderi faire la conquçfte de l’heritaj- 
2 e du Ciel. L’Efcriture fainte compare ces Efprits & dçp 
Attrtui jmî bataillons rangez, pour nous afieurer du fecours qu’ils nous 
'tnaTmliu. donnent à toute rencontre. Qui déliura Loth de l’embra^ 
Tob. t ». * iemcnt de Sodome » finon vn Ange i Qui conferua Tobiç 
litron ’îa P arm y caQC de.perils, finon fonbon Ange? bTeft-ce pas pag 
r . i«. Math, le miniftere des Anges que le peuple de Dieu receuc la 
u*-»»rftji. L 0 y f L'Archange S. Michel ne vint- iipas au fecours des 
mwHtn, vf Ifraciites ? 11 faut donc conclure auec S. Hierofme qu'il 
‘WMqutqut faut que noftre ame Toit quelque chofe de bien précieux, 
H.Z-uufai puis que dés noftre naiffancc chacun avn bon Ange defi£ 
r né à la garde. 

* hmQH Le Démon qui efi vn finge pour contrefaire autant qujjl 

■putAtm. peut les ccuures deDicu»& pour détourner les homes à ftjp. 

, . coite. 
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4cultc>établitvne séblablc cerçraonicjrordrcqucccs cfprits 
malins coferuent en quelque maniéré parmi leurdefordre, 

;iâic que ceux qui eftoient d’vne fupreme Hiérarchie , en wmv 
; conferuent encore les droits, par vne confpiration à nôtre **; , 
perte , pour laquelle ils font tous vnis. Ce Prince destene- 
t>res député donc vn Démon qui exerce fa tyrannie fur 
toute vne Prouince , & commande à ceux qui luy font TùZ tïù Tut 
' foùmis de luy obcyr , & à chaque particulier des hommes Ten. hb. * 
il en député vn dés fa naiflance, pour follicirer fa ruine. * awa ' c ‘ )9 ‘ 
Celafe faifoit parmy les Idolâtres fous vne apparence de ; 
Religion, 6c par des Philofophes Payens , qui croyoient Tert . 
tjuclc commerce du Ciel auecque la terre fe dcuoic faire a oi’ • 
par le minifteredes Démons déguifez fous le nom de Gc- ci ‘ ! *‘ 1* 
tries. LaGemilité les auoit en H grand refped, que les Em- 
pcreuts Romains ne panifiaient pas d’vn moindre fuppli* 
ce ceux qui fe parjuroient en iurant par les Génies , que 
«eux qui fe parjuroient , en prenant les Dieux à témoins. / 
fe ne veux pas m’arrefter à vous faire le récit de ccui 
àuecqui ces Démons familiers conuerfoient fenfiblcment : 

Vous n’ignorez pas le Genie qui apparut à Claudius Dru- Sacron.fr ' 
lus fous la figure d’vne femme , êc qui le difluadadc don- 
ner bataille. L’Empereur Iulien confultoit le lien dans tou- 
tes fes entrcprifes , 6c mefme luy baftit vn Temple en 
Alexandrie , pourl’auoir toufionrs fàuorable, à l'exemple ** 
•des Athéniens , qui font les premiers qui leur ont drcfTè ****’ 
des Autels.Ic ne dis rien de ceux qui ont des Diables fàmi- 
liers enfermez dans des anneaux, dans des phioles, 6c au- . ' 

très chofes fcmblables. Les Africains les tiennent daus 
des cages fous la figure dVn oyfeau , 8t font trafic de telle 
tnarchandifc. Apollonius de Thianée en auoit vn,au rap- ^ cita nu. ‘ 
yortdePhîloflrate ,6C Cardan dit que fon peretn a gardé 
<vn l’efpace de 30. ans. 

le laide ces Démons familiers cachez fous quel- 
ques fignes vifiblcs, que les Sorciers 6c les Magiciens 
confukcat côromc les diredçurs de leur conduite. Vous 
Z P4rtie Z 


Digitized by 


Google 


1 


Hom.40, in 
Math. 

La<fl. lib. i. 
de origine 
crroris c. if, 
Caflun. col. 
*. c, 17. 


178 V Incrédulité fçattint(^ 

énfièrpz affez perfu.adé, quand vous fçaurez qu’il y a vu. 
Démon deftiné à chaque homme dés la naiflance pouffe* 
porter au vice , comme - il y a vn bon Ange qui l’en âêl 
tourne, & le conduit au chemin delà vertu. Saint Gr'egpfô 
re , S. Chryfoftome , ou l’Autheur de l’Ouurage impàf*i 
fait , Laéïance , 6c plufieurs autres , nous ont marqué dfe§ . 
artifices de ces efiprits malins. Caffian dit que fi nous far! 
fons re flexion fiur cétefiprit qui demandai Dieu la permit 
fion d’affliger le fiaint homme lob , nous connoiftronsquë 
c’eftoit celuy quidés fia naiffanceluyauoittoufiours tendd : 
des piégés fans le pouuoir faire tomber , ce qui fit qu'il 
s’adreffa à Dieu pour auoir quelque pouuoir fur luy, par-r 
ce qu’il fçauoit que c’eûoit fia force 6c fa puiffance qui ren-* . 
doit ce perfionnage inuincible , quoy que fies attaques fufl - 
fentcentinu.elles ; mais fi les Démons donnent tant d’exer* 
ci ce aux plus grands Saints , ils attaquent les Sorciers 
auecque bien plus de vigueur; ou pluftoft ils exercent leur 
tyrannie fiur ces eficlaues auecque plus de cruauté 6c de 
perfeueranceicar comme ils font députez à ce maudit mi« 
niftere , ôc que Beel-zebuthles rend refiponfables, s’ils ne 
procurent leur perte,toute leur occupation cft de trauaüler 
à la ruine de ces mifierables. 

Pour y reüflir ils font tou fiours prefts de-cooperer À > 
leur malice, toutes les fois qu’ils les inuoquenr, ils font 
prompts à leur apparoiftre en forme vifible par vne foû- 
miffion non contrainte , mais préméditée pour la perte de 
la créature, C’effleDemon qui donne la vertu aux forts 
du Magicien 6c du Sorcier , quicaufe les maladies fiuiuant 
les circonftancesdupaéfce fait auecluy , qui ne dort iamats 
pour procurer la danation de ces vûftimes dcuoüées à fon 
culte; quiîuy-mefme les tranfiperte au lieu du fàbat aux 
iours deftinez à leurs afiemblées ; par.fon enuie il cflaye 
de défaire tout ce que les bons Anges font pçur noftre fa- 
lut ; car s’ils nous a (liftent de leurs confeils falutaires Jpout 
nous retenir dans lapaotedu péché, le Démon y précipite 
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le Sorcier dont il a le foin, par des centations continuelles 8c 
; importa ne.s>ie bon Ange par toute voye procure leBaptê- 
~ me à l’enfant dés le momét qu'il yient au mode, pour con- 

facrer à Dieu tous les momens de fa vie, en faire ion enfant 
adoptiffic enfin heritier de fa gloireslc Démon au contraire 
ne laide rien d’intenté pour ledeftournerde fon lcruice, 
fie en faire vn enfant de la gehenne : il n a pas pluftoft fe- 
duit vn Sorcier par fes artifices 8c promefles trompeufes, 

. <juil l’oblige folemnellement de renoncer au Bapteime, 8c 
r T fie le faire baptifer en fon nom , d’abjurer la Foy , de pro- 
1 faner les Sacremens , 8c le donner entièrement à luy : vn 
i* Ange faint fut le conferuateur de la cbafteté de cette vail- 

. ‘ Jante veuvequi triompha des troupes A{Tyriennes,en cou- 
3 pant la telle à leur General ; le Démon qui cft vn efpric. 

„ êi’impuretc, 8c le corrupteur des Sorciers 8c des Sorcières, 

' t cju’il a fait fêsefclaues , les incite à toute forte d’ordures 8c 

d’abominations. Enfin , comme vn bon Ange porta le 
" prophète Habacuch en Babylone, dont la route eftoit en- 
tièrement inconnue à ce faint homme , 8c delà le rapporta 
en Iodée » de mefme le Démon tranfporte le Sorcier à ces 
atTemblées noélurnes , en des lieux qui leur font du tout 
^ inconnus, puis les rapporte en la mefme place où il les a 
pris , parce qu’encore que ce foie quelques- fois des Pro- 
uinces efloignées, ce iMurtinet (comme ils le nomment) 

" ou autrement ce petit Mai ftre,les tranfporte dans ces lieux Vfcgeu 

^ à aflèmblée , pour y -contrefaire la Congrégation des Fi- Ny<ier ' 
^ dèles qui compofent vne Eglife , 8c qui s’aflemblent pour 
^ adorer Dieu , comme le Démon les tranfporte au Sabat 
or ;'j pour s’y faire adorer. 

fa* 
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DIS CO V El S XXIV: 

Le S abat du Sorciers contraire fur la Congré- 
gation des Fideles,. 

L, T A Religion feroithiemtoft abolie, fi vn culte este— 
JLrfjieur n’vniflbit les cœurs des fideles pour reeonnoîtrer 
le vray Dieu par des prières & par des Sacrifices} dés les 
premiers fiecles les peuples fe font aficmblez pour s’ac- 
quitter de ce deuoir , Ce rien ne les afîèrmüToit dauanta- 
ge en leur croyance, que l’exemple de là pieté de ceux <pii< 
profeÛoient vn mcfme culte. . 

Le Démon enuieux des hommages que l’on rendoit 
publiquement au Créateur , voulut des lors vfurper vpe/ 
femblable gloire, il employa tous fes artifices pour fe faire: 
des adorateurs > fes perfuafions furent fi fortes , qu'il dé- 
baucha la plus grande partie du monde , Ce par vne Idola- 
. crie prefque generale , fe fit adorer comme Dieu ; par tout 
il fitçriger des Temples aux Idoles , drefier des Autels, 
defliner des Pxeftres qui vacqu croient ace minifterej alors 
tftf mm*. l’Eglifq des mefehans s’accrut en telle forte , Ce fon eften— 
wïï ijT* due fut fi vafte , qu’elle , n'eut point de bornes que laron- 
deur dela terre r l’Eglilçdes Saints au contraire , lî limitée, . 
qu’ellq n’occupoit qu’vn. petit efpace de la Iudée -, mais 
après la venue; du Mefïîçyla Congrégation des fideles le : 
çnultiplia au milieu mefme de fes perfecutions : il eR vray 
que das l’Orient de fa naillance, elle n’^ cl ai roi t que parmy - 
les tenebres,Ce les Chrcftiens n’ofoient publiquement s’ap- 
. pliquer aux exercices de la Religion, parce que la tyrannie 
du Démon auoit fait prefque de tout l’Vniuers vne Syna- 
gogue d’Idolatres : Mais le zele des Apoftres , Cela Prédi- 
cation de l’Euangile, fit vn tel changement dans les coeurs, . 
que les Paycns quittèrent les Temples Ce les Idoles pour. 
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embralïer le partyde l’Eglife-C’eftoit la fin de la venue du Contra Mar* 
Sauueur,ditTcrtulien, 5c l’eflFet que deuoit produire fa 
naifiànce» laquelle fut la caufe de la conuerfion des Gen- d*ui M m» 
tilsi car ils ne fc rangèrent fous fes cftendarts , que lors 
qu’ils fceurcncqu’vn homme Dieu eftoit nay » laplufpart Gnuil»»*"* 
des Diuinités qu’ils adoraient eftoient des hommes mor- ,unc 
tels comme nous, 5c de plus , des fcelerats,qui diuinile- ‘£Xme 
rent les crimes , par l’exemple de leur mauuaife vie ; *r*t»*t **. 
mais il eftoit indiffèrent au Démon , par quelle voye il 
cftabliroit (à Se&c , foit que l’on adorât les plus ferle- 
ra ts comme des Dieux , (oit que fous leur nom il rc- 
cetft l’honneur 5c les hommages qu'on leur rendrait, fou- 
defiein principal eftoit d’auoir des croupes rebelles, oppo- 
fées comme luy au culte du vray Dieu , 5c d’y attirer les . 

Peuples par vne liberté licentieufe , mais fous le mafque 
d’vne Société dont les ceremonies euftènt beaucoup d'é- 
dat , 5c quelque apparence de religion ; Jes Temples fu- 
perbes, les Idoles de metail précieux, les Autels magnifi— , 
ques,les Sacrificateurs majeftueux, les vi&imcs frequen- 
tes, Sc tout cét appareil de fuperftition ne fut eftably qu’ài 
cette fin, mefme par vne vanité pompeufe , il n’y auoit 
point de Dieu qui n’eut lès Fcftes folcmnelles 5c fes jeux : 
publics , pour faire montre de leurs prodigieufes allcm- 
blées, 5c en accroître le nombre.. 

A dire le vray durantquelques Sicclês,la Synagogue du 
Démon menoit l’impiété en t riomphe* les Telles couron- 
nées qui elloiét les efdaues,employenc leur pouuoir pour 
lé faire rcconnoiftrc deleurs Peuples, 6c la violence 5c les 
armes eftoient les moyens dont elles fe féruoient pour 
attaquer la fidelité des Chreftiens : mais tous leurs efforts 
frirent vains , le fang qu’ils verfoient , fâifoit renaiftre des > 

Martyrs , lefquds lafloient la rage des Bourreaux , 5c par 
leur confiance lesdefarmoient , Ôc mefme bien louuent; 
dfer leurs pcrfccuceurs , ils en falfoient des profclTeurs dtti 
wayculcc, 

» • fc— ■ • •• 

% «JJ 
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L'Idolâtrie combattue de la torte infcnfiblement fut 
abbattuë par vn changement eftrangt , elle vit autanc de 
deferteurs de fa milice , qu’il y auoic des I pc&ateuis. de la 
fermeté & du courage des fidele>.} Ton commença des- 
lors de démolir fes Temples , on renuerfa (es Autels , fçs 
Preftres furent exterminés , & 1 exercice de la Religion 
Chveftienne ne fe fit plus en fecret , mais publiquement 
& à la face de tout le monde t.L’onviten peu de temps 
les Temples des Idoles changez en Eglifes , & les Chré- 
tiens en faire leurs lieux d affemblée , où ils offroient des 
vœux ôedes facrificesà celuy qui mérité d eftre fcul ado- 
ré. Le Démon enuieuxdela pompe de ce culte , que les 
fideles rendoient publiquement au vray Dieu , chercha 
par toutes voyesd en exiger vn femblable: La Synagogue 
des Herctiques débauchez du Chriftianifme > ne lefatis- 
faifoit pas , parce qü encore qu’ils foient à luy, ils ne font 
pas l'es adorateurs, au contraire en apparence ils le dete- 
ftent,bien que fecretementils foient Profefleurs de fa Do- 
ctrine, conliderant donc que les Idoles eftant exterminées 
il n’eftoit plus l’ob;ct de la vénération des Peqplfcs , il fe 
refolut de reflufeiter l’Idolâtrie par l’établUTement d’ vne 
féconde, qui fut vne image de la première} c’eft ainfi que 
Tcrtuiicn appelle la Magie & la Sorcelerie, ce/l elle ( dit 
çe doéte Affricain ) qui e(l l'ouuriere de toutes les erreurs , 
ce fl elle qui ruine. le fui ut de l'ume , enfin l'art Magique eft 
vne fécondé Idolâtrie, par laquelle le Démon Ce fait adorer, 
Pour eftablir l'impiété dans le monde, ce .Singe des 
œuures de Dieu contrefit les marques de fa Science î ce 
luy fut allez de faire à croire aux Gentils qu’il predifoic 
l’aduënir , pour eftre adoré comme Dieu j les oracles qui 
fortoient de la bouche des Idoles , les cônfirmoient dans 
leur creance ; mais maintenant que le plus idiot n’ignore 
pas, que des Statues inanimées, n’ont ny langue, ny bou- 
che pour annoncer les chofes futures, il a eu recours à vu 
autre artifice, faifant par foy-mefme, ce qu’il faifoit par 
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des reliefs de bois , de metail, & de pierre, patoiflant dé- 
guifé fous telle figure qui luy plaifoit, ôc conuerfant fami- 
lièrement auecque ceux qu’il vouloit faire fes Adorateurs} 
c’cft en cette maniéré qu’il a eftably fon nouueau culte, 
parmy les Magiciens & les Sorciers, c’eft ainfi qu’il a don- 
né des Loix oppofées à celles de Dieu , c'eft dans leur Sy- 
nagogue qu’il a fubrogé la vengeance en place de la cha- 
rité, c'eü là que des Sacrifices 6c des Sacremcns , il a fait 
des Sacrilèges, 6c des Adorations qui nefoBt dutfs qu’à 
Dieu feul , il a fait des prophanations 6c des Idolâtries. 

Leplus important d’vne entreprife fi téméraire 6c or* 
gueillcufe,eftoitd’eftablir la Société de ceux qu’il au oit fe-t 
duits, par l’apparence d’vne Religion fuperftitieufe } car 
bien que l’on fou fifre pour des juftes raifons & fecretes* 
rAflcmbléedes Herctiques, la Congrégation des Magi-t 
ciens 6c des Sorciers, eft en horreur à tout le monde, tou- 
te- fois fon culte ne pouuoit lubfiftcr en particulier 6c dans> 
la fol i tuée , nyle.nombredefesProfefleurs fc-multiplier 
que par l’exemple de leurs fèmblables, d’autant qu’il n’cft 
rien qui afifermilTe dauantage les mefehans dans l’impiété* 
que la compagnie des Scélérats, qui pçrdcntlacrainted’é- 
tre vicieux, quand ils font compagnons de leurs crimes : : 
mais ce lietwd’aftemblée eftoit très-difficile, car comme les 
conqueftes du Démon alloient fort lentement, & que le 
nombre des Sorciers eftoit fort petit & difperfc en de* 
Prouinces fi éloignées , 6c que naturellement on ne po.u- 
uoit les conuoquer fans les expofer à cftre découuem 
parla longueur de leur abfence , le Démon qui n’cft fé- 
cond qu’en malice , refolut de feruir de voiture à ces mi- 
ferables , pour les tranfporter au lieu de l’aflemblée , à • 
ces fins le Prince du Sabat deftina à chaque Sorcier vn i 
Démon. 

le ne douce pas, Monfiéur, que la ceremonie àqucyi! 
lds oblige, ne vous paroifife ridicule} quoy?direz-vous, cét 
onguent dont fe frotte le Sorcier, a-t’il la vertu d’attirer le j 
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Démon ? Quelle apparence qu’vn pur efprit,quc des m«* 
telligences éleuées par deflus le refte des Créatures, foient 
fi badines , que de s’obliger au caprice d’vn maraut , à la 
phantaifie d’vne vieille 8c d’vn idiot, pour leur apparoiflre 
toutes les fois que l’humeur les prendra, côme s’ils auoicnc 
vn pouuoir abfolu furvnc fubftancc Angélique? Quoyl 
▼ne quenouille, vn ballon, vn balay , voleront à guife des 
Pegafes ? Vous ne manquerez pas de tourner en ridicule 
U inertial. tranfport, Zc de dire auecque l’incredule Tyquiade 

■m imtudtu. chez Luçian,que c cft le ballon, que Pancratc coëffoit en 
Egypte , ou quelque manche de balay, qu’il habilloit en 
homme, 8c apres auoir prononcé quelque paroles, on 
▼oyoit trotter ce ballon par le logis , & faire ce qu’il fàl- 
loit , 6c quand, tout cftoit fait , il luy rendoit fa première 
ibrme. 


Il cft vray,ie l’aduoüe,cc "balayeur quoy montelc Sbr-r 
«cicr n’eft pas transformé en animal , cét onguent , 8c ces 
paroles quai marmote pour ellre tranfporté au Sabat,font 
fans vigueur 8c fans vertu, 8c le Démon ne peut dire 
•contraint par de femblabiles ceremonies. Si nous confi- 
nerons la vertu 8c les qualités de l’onguent, fa compéti- 
tion fera plûtoft vn objet de larmes 8c de pitié, que d'ad- 
miration , pnifquc par la relation d’vne infinité de Sor- 
ciers, il n’y entre que-des cri mes 8c des mafTacres des en- 
fants égorgez ; mefme auant leBaptefmc, à qui d’vn mê- 
me coup Ion a dérobé la vie du corps 8c de lame , fâifant 
bouillir la chair de ces innocens en des Chaudières juf- 
qu’à-ce qu’elle foit réduite en confiftence d’onguentjfnf- 
. quoy S faut faire cette reflexion, que ii cette liqueur «ha 
Atift.». Pt y- <ft u eul ; ellottlacaufe naturelle du tranfport des Sorciers» 
comme h nature cft déterminée à vne chofe quelle nô 
peut o utrepalfer, quelque effort qu’elle fafle, il s’enfuiuroit 
que tous ceux qui fe frottent d’vn femblable onguent ne 
pourroientfe rencontrer qu’en vn mefme lieu, qui feroi$ 
jccluy auquel il aurait efté déterminé par la vertu de l’on^ 
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' ébioft, sdnfi tous les Sorciers du monde , n’aur oient qu’vn 
feul lieu d’aflemblée : Lexpcrience toutefois faic voir lé 
contraire > car ils font differens aufli bien que les jours, 
félon ladiucrfité des ProuinceS, parceque,dit S.BafilcJes Hcmii.de 
Démons ne poauant eftre par touc,êc cftant les Àutheurs Spî*. 
6c l’objet dés abominations qui fe font dans ce$ aflcra- 
t>Iées , pour s’y trouuer ils font contraints de les aflîgncr 
différemment. Les Dieux ( qui iont les Demons dcfignez - 
par la pluralité) ne font pas toufiours en mefme lieu,difoit . ^ 

Apollonius de Thyanée 5 maintenant ils font en Ethiopie, 
tantoft fur le mont Athos,apresfurle mont Olympe, ainfi phii 0 ftr» t .ta 
tous les Magiciens 6c Sorciers en toutes les Prouinces , ne , eiu « T 'ta. 

■ font paf conuoquez en vn mefme lieu , ny en vn mefme Lb +- e w •*#» 
Jour au Sabat j en Lorraine félon la depolition des Sor* 
cicrs qui l’ont reconnu, c’eft la nuiâ qui précédé le leudy 
-ou lé Dimanche , en Italie le Lundy , 6c és autres parties 
du monde, félon qpe les Démons 1 ont déterminé": G’eft 
donc vne opinion de l'Incrédulité ignorante, qui attribue 
à cét onguent la vertu de tranfporter des Sorciers,dontil 
-ne peut natu reUeraentcftre la caufe» 

Bien moins a t’il quelque qtfalicé fecretté , qui contrat 
gne le Démon de fe prefentcr au Sorcier toutes les fois 
-qu’il fait cette onftioni les Sçauants en feront aifémenc 
perfuadés , parce qu’ils n ignorent pas que le Démon ne 
doit vnefpbftance fphrkuelle , infiniment efleuée par dcf- t 

♦fus tout és. qui eff «engagé dans la matière , 6c hors de fes 
atteintes , ainfi toutes les vertus fecrectes des plantes , des s.Th. û *; < 
«pierres, & des minéraux , n’opt aucune vigueur pour les y • 

attirer, an contraire ces Intelligences ont vne puifîancc ari,t,a •>, 

-naturelle fur les corps,de laquelle ils peuuent vfer fi Dieu * *; 

lepertnet $ de manière qqe tout ce qu’ils font à l’égard 
•Ides Créatures cft libre, 8C ils choififfent les chofes qui 
peuuent mieux fèruir à leur malice , defquelles apres les 
hommes venant à faire vfage pour le pernicieux effet au- 
quel ie Démon les a deftinées , alors i’efprit malin qui «A 

/. Fartia A* \ 
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de concmauec cux,fe rend aflidu pour fauorifer î’execu» ^ 
cion de leur volonté , pourueu qu’ils foienc exaéfcs à faira^ 
les ceremonies dju Pade^.àquoy ils /efom réciproque-: j 
aient obligés. . ■" b 

C'eft ainfrquece Séducteur les trompe, leur faifant àfc 
croire qu’il y a quelque vertu naturelle dans céc onguent#! 
c’eft ainfi qu’il feint d’eftre; contraint par la force d«d 
leurs paroles Scdc leurs charmes, mais c’eft volontaire-: 
ment , qu’jl eft attiré par des ceremonies fi ridicules , lefr , 
.quelles toutefois eftant les circonftances du Pa&e faif > 
auecque le Sorcier, il ne manque pas d’executer ce qu’il a; 
promis, pour les engager dauantage à fon feruice, L’inclir 
nation de fe : foûmettre de la forte, à. vne Créature qui luy 
eft inferieure.» ne procédé pas d’vn mouuement naturel, 
mais tres-libre i car déjà mefmc maniéré qu’vne belle eft 
attirée par l’aliment qui luy eft propice, le Démon eft atti- 
ré par ces lignes dit S- Anguftin > dans cette occalion fon 
orgueil contre fa nature le faicabailfer , mais c'eft pour 
s’éleuer dauantage, car s’U-obeyt àiCes miferables, c’c(jt 
pour les commander-, & pour faire fes efclaues , ceux à 
qui il rend des foûmiflîons ; fon deflein general , eft d’op- 
poferla cité, du monde à la cité de Dieu , la Synagogue 
àl'Eglife, les fuperftitions, aux ceremonies de nos Myrte* 
res , Tes facrileges aux Sacrifices , & à la Magie qui eft vne 
féconde idolâtrie, laquelle a efté renouucllée parla Ma- 
thématique ou Aftrologie indiciaire, que Pline dit cftre le . 
fçcpnd principe de la Magie. . 


D I S C O VR S X XV. 

La- Mathématique , ou AJlrologk judiciaire , , 
fécond Principe de la Magie . 

S I les effets doiuentreflcmbler à leurs caufcs, qui ne 
feraiurpris d’çüyr dire , queja Mathématique clüe: 
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principe de la-Magie ? quoy eettejj Science toute brillante 
de lumière , ne produira que des tenebres ? ces rares ob- 
jets qui charment rros yeux , deniendront des fpe&acles- 
d’horreur, 8c les obferuations des Spheres Celeftes , à qui 
; dés pures Intelligences donnent lé mouuement, nous fe- 
i ront précipiter auecque l’Ange rebelle,qui voulut en faire 
i fon-chrène? 

t l’ay tropde refpeét pour vne fi noble fcience , pour la super jfir* 
r decrediterde la forte , bien que la condition d’vn homme 

compofé de boue & de terre , le retienne icy bas comme#»»™. 

✓ an lieu de fon exil , ie diray toutefois qu’il peut porter la Ifaï * I4 * 
veüe 8c fes defirs iufques dans leCicI,fans que l’on puifle 
blafmer vne application d’efprit H excellente. Quoy de 
plus merueilleux, quede fçauoir le mouuement des Sphè- 
res Ce!eftes,en meïurer la grandeur, obferuer le cours des. 

Planètes, connortre leurs proprictez,îc par vne Magie in- 
nocente, s’efleuer de laterre iufque au Ciel , fe promener 
pardeflusles Eftoiles fans crainte deprecipice, les difbin- 
guorpar la différence de leur clarté , preuoir les Eclypfes ' j* 
du Soleil 8c de la Lune , 8c par l’obferuation de tous '/ 

ces Aftres , prédire les euenemens naturels qui en de- 
, pendent. 

, Aufii la Mathématique qui enfeignede fi beaux fcérets, tib.31.cA. 

, n’eft pas celle que Pline dit eftre vn des trois Arts impe- 
^ rieux,qui ont donné naiflance à la Magie, il entend parler 
de cette partie imaginaire de 1 $ Mathématique, qui obfer- 
uc la conionétion des Aftres, 8c qui de leurs diuersve- 
gards, forme des Réglés , pour lire dans le Ciel les chofes 
> auenir,quoy qu elles foient libres, cafuelles,& non necef- 

faires. Tertulien dit , que cette forte de Science à grand 7 '"**' 
rapport auecque la Magie, 8c qu’elles ont vne alliance fort S u g u hlfi’ 
’) eftroitte î En effet fi nous faifons reflexion fur PA ftrolo- 
gie indiciaire, nous trouuerons qu’elle a tant de rapport 
, . fuecquela Magie, que nous ferons perfuadés qu’elle en eft 

jL caufc, parue qu’plies ont le mcfmc Autheur quieftk 
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De mon , lequel a fubordonné l’vnc à l'autre , & mis entrer 
elles vne dépendance, comme de l’effet à-la caufeselles 
cncore vne mefme fin, qui eft de dtuincr ,6c vnciemblabic 
manière d’agir. 

No» *Bt£t Dire que le; Démon en eft l’Autheur,celadeuroit fuffirc ^ 
aux curieux, pourles rebuter de.ccttc Science, il n’eft tou- 
r.m «omin» tefois rien de plus vray,caE c'cft paria que le Démon don.-* 
firipfit*» jw- na commencement aux deux plus exécrables aimes du . 
bwi omntm monde, ie veux dire à £ idolâtrie fie à la Magie s car cet or- 
gueilleux ne fut pas plucoft chafie du Ciel , qu'il s’y voulut . 
it. y te- placer en figure , fie pou r éuiccr la honte de fa cheute, il Ce ~ 
»« bmînts vn throine tout brillant de lumière , en impofant aux ; 
vtum'reyti- Aftres les noms des Idoles , fous lefquelles il s’eft fait ado- 
mdum.pr*. rer ; y fit acroireaux hommes, dit Tertulien, que toute la.- 
jhîuï‘m n>S P u ida nce de Dieu,refidoie dans les Eftoilcs, ôcqn’il nefal- 
loit plus recourir àluy dans leurs befoins , parce que Les . 
t^ieUo’-' ^ rcs cftoient les arbitres immuables de leur deftioce. 
ht. c.ÿ. Vn fçauant Luif dit, que du temps de Enos, on comme n- 

’ Ç a d’adorer les Gicux , la Lune , Sc ies Eftoiles , fie que les . 

M°gî & ma- Chaldeens qui de tous les Peuples cftoient les plus fuper- 
lefici Chai- ftitieux^furent les premiersqui leur rendirent vn culte di- 
jiïmhttl ’*»- u,n * ba Magie eftoit fi commune parmy eux , que le nom. , 

' tîquijjimoi de Chaldéen paflbit pour ccluy de Magicien, comme dans^ , 
fa! Code, celuy de Mathématicien eft pris pour ccluy de 
t êmpiantet Sorcier fie donpeur de maleficcjces curieux ne purent voit - 
^ ^ eauc c du Ciel , ny en contempler les meruciiles , fans . ' 
matfe De* eftre perfuades quelcs Affres cftoient des Dieux eternels» .. 
*î. fiogulierement le Soleil Sc la Lune , qu’ils firent l’obiet 
de leurs adorations, l’vn fous le nom d’lfis., fie l’autre fous 
' mot, le nom d’Ofy ris. 

Leur fupctftition s’accrut par les Oracles î que Ies.De- 
ëppeitarmt. mons renldoient fouslcnom fic la figure des Planètes : de 
tortfbafa- toutcs ^ cs parties du monde, l’on venoit enDelphes,fic ctt 
kliothi ’ Delos, pour confulter Apollon, que l’on peignoit anec vtt , 

vifage rayonnant cpmjûae>celuyda Soleil, fie quandlcD^ 

r 
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q t op,qü i eftoit rcprefçntc Tous cette figure»nc fouuoit ré- 
pondre fur les euenemcns dont il eftoit interrogé, le Magi- 
cien qui eftoit fon organe ôc fon Prophète , exculoic (on 
fdence,difânt que ce iour là, Apollon n’auoit obfcrué dans N/A/7 hedu 
les Eftoiles aucun des. fecrets, fur lesquels il eftoit confultéj 
par ott l’on voit que le Démon s’eft fêruy de l’ Aftroiogie, *•* n - :h > <ti- 
pour donner commencement à la Magie. Laéianee dit, 
que ce fût par cet artifice, que lé Démon infipira aux hora- Eufeb. lib. t. 
scies, la eu riofité d’apprendre l’vne & l’autre, c eft Iuy qui E* a £ r *f iur * 
eft l’Autheur de T Art de deuiner , par la conjonâion des £ • rum i n- ; 
Eftoiles , comme il l eft encore de la Magies par. l’obfcrua- *%*/”?*. 
tion desentrailles des Vidimcs,p^r le vol & gazouillement 
des oyfeaux*par la Nécromancie ou apparition des morts, 

& par ces (ciences trompeufes > au! quelles les hommes ’funt*?*™-' 
s’appliquent, publiquement & en (ecret , lefquelles (ont **i*>'& W 
toutes picccsde fa façon > cet enncroyfe feruant del’A- 
ftrologiequi fiimble innocence , pour conduire infenfi- Lib ». de b- 
bJvmcmÀ la Magie noire , dont le feuL nom fait horreur, ‘'g' 1101 * 

Ce n’cft pas au Demonde prédire les chofes à venir, , 
bien moins aox hommes , qui n’aurotent iamais eu la té- 
mérité de l'entreprendre, fi ,1’efprit de menfonge ne leur - 
eut enfeigné l’art Magique; Tertuliendit hardiment, que Vnum tnpü 
ceiont les Anges deferteurs de Dieu , qui ontinuenté ces VntUeVdt- 
fortes de curiofités, mais auffi qu’il à puny d’vne meCmcfcrtores v e i, - 
peiné les mai ft res de cet A rt, & leurs difciplcs , parce que 
les Mathématiciens tout ainfi que les Anges rebelles ont pedhoru e- 
efté chaffés 8c bannis, les Anges exilés du Cicl,6t les Ma- 
tketnaticiensde la viUede Rome,& de toute l'kalie. 

: C’eft par l’Art de deuiner, qucles Nations dés le com- M*hem*titî 
mencemenc du monde , fe font laiflfé aller aucukedesf^/^t 
A fttes4 la fu perdition, & à la Magie ; Dieu pour empef- & I atifi in 
càcrquelépeupled’lfraël n’en fut infecté, leur en ficvne : 

«atpreflc defFcnec parla bouchede Moyfe : prenez garde tu fient /-*«;.■ 
leur dit-t’il, quand vous ferez en pofleffion de la<terre des 
Qemils que iasous promife > de ne pas confulter com- *»*» /««*» 

. A-a i‘i » 



Digitized by v^ooQle 


t^b L’ Incrédulité fçkuantf, 

•fi e *iM D '/- me ils fondes augures U les Deuins , car ie vous ay enfâ— : 
MÀgitirh'. g°é le contraireilorfque vous manquerez de lumière pour 
LibV <1? ido- voftre conduittc , ayés recours à moy qui fuis l'Oracle de 
4 verité,donc les prédirions font immanquables jileft fi vray 
^«àr»w^- que Tvndes plus glorieux titres de Dieu , eft d’eftre le Sci- 
* 0 Hdiw x r ‘*u § ncur des Sciences, ceft luy .dit vnProphete,qut les enfeir- 
f ur,s & diui- gne aux hommes, elles en font toutes efcoulées comme 
des ruiffeaux de leu r fourcc , êcc’cft dans luy que refidcnc 
dm touslesthreforsde la fagefle 8c de la fcience ; toutefois il 
ter pas lautheur decelle-cy^ifqu’elleeftfuperftitieufe 

Deatet i*. &. pleine d’erreur , 8c queles Démons ny les hommes ne 
Qjfidtctth» pcuuent prétendre de prédire l’auenir, fans entreprendre 
fur les droits de la Diuinitédl n’appartient qu’à Dieu feul, 
Kai.jj. dedefcouurir les .chofes futures, encore ne les connoît-t’il 

Ad Coioff.i- p as fous cette condition , parce qu’vn pur néant ne peut 
eftre l’objet de fa eonnoifiance,cequi fait qu’il ne regarde 
pas les chofes à venir dans la priuation de leur exiftence, 
car deuant eediuin lntelleéfc,le prelenc,le pafTé 8c le futur» 
n’ont pointde reuolution, rhaisvne fermeté inébranlable, 
*,< toufiours prefente, tou fi ours, fixe 8C immobile , fa veüene 
: s’efpanche pas hors de luy pour careflèr les objets , il voit 
rtout dans fon eflence infinie, qui par (on Eternité arrefte 


toutes les,parties du temps, 8c fait faire deuant luy vne re- 
ueüe generale à tous Les eftre&poffibles , qu’il voit dans 
-v<v foy mefme, comme l’effet dans fa caufe. 

.îuf Voir de la forteles chofes à vcnir,n’eft .-pas vn priuilege 

ArtàiàitUu ‘^ e l’Ange, Dieu s’eft referuéeette connoiuance comme le 
quPlentur* charadere de (a Diuinitéjilditpar vn de (os Prophètes an- 
/*»{ nonces les chofes qui font à venir , 8c nous fç aurons que 
vous elles des Dieux. Il dit- ailleurs qu’il e(l l’oracle de lx 
*fif^ vérité, que luy feul doit eftre confulté, fur ce qui doit ar ri- 

îS.&r*»»- ucr * f cs en f ans : toutefois le Démon ambitieux, pour pa— 
roiftre femblable à Dieu , ne laide pas d’attenter fur ce 
ïfnkcs < l r °l tc l e l â Diuinité, 8c parles diuers oracles qui predifent 
Sût à venir, d’infinucr dans l’efprit des jeutieux quifl 
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ne peut eftredeuin, fansauoir quelque chofe de diuin i ' * 

TGertulicn dit, qu’il imitela Diuinité, lorfque par vn larcin jum'^rad. 
facrilegc,il s’attribue la fcicnce de deuiners mais ce larcin '**• <*«"»<«- -J 
s’eft fait par les mains de l’Aftrologie & de la Magic, lef- Apo^og ’ 
«quelles comme elles ont vn mefme principe, elles ont en- 
core vne mefme fin, qui cftdepredire l’auenir, & par vne 
vaine oftentation , faire des merueilles furprenantes y car ' 

l’Aftrologie ne fecoBteme pas d’apprendre l’cuencmens 
des chofes futures, par robferuation'des Aftres , fi .pafianc ' 1 

de la fpeculaqion à la pratique., elle ne defrobe encore la Tâl, ‘ rinaa **-- ^ 
vertu des Planètes, pour en attirer l’efFufion fur les Ima- 
ges quelle a grauées , fuiuant lejnodcle^s Signes ccleftes. 

La Magie qui a vne mefme fin,fe rend imitatrice des ef- > 

fets de fa caufes à l’imitationde l’Aftrologie, elle fe mcfle , 
non feulement de predire;l’auenir, mais encore fe réglant 
f ur fon modèle , elle trace des figures & des chara&eres, 
quelle prétend parfympathic participeraux vertus des {li- 
gnes Ccleftes , à lafeueur d’vue certaine vnion, qui lie les 
caufès fuperieures aux- inferieures & fublunaires. Si nous Pfciiu». 
confideronsces deux Arts quant à leur vfage , nous trou- £**' 

uerons que non feulement ils ont vn mefme principe, P** f, f*’ 
vne mefme fin, mais encore vne mefme maniéré d’agir. 

Nul ne doute que les refponces des oracles , ne fufïènt 
desefFets.de la Magienoire , êcque les Preftresqui con- 
fultoient, ces Diuinités feintes , nefufTent des vrays Magr- Eafçb.üb.tf. 
ciensi Porphire qui cftoit landes plus fameux de fon Sic- Euangd.* 1 **’ 
de , difoit que le mouueraenc des Eftoiles & leurs diuers *J Porptîr. 
regards, figniftoientfi parfaitement le deftinqüelesCicux cu l. e ° t *‘" 
^aooient prédits £ dits eonfeffoient tous avoir fuifé les fecrets S**tnmqtu 
qùtls reut lofent, dans les lumières dei hftoiles , ér fingultete- 
ment Apollon , uinfi[que luy mefme tauoit AesUre fur plu- rummotmhm . 
jteurs de fes refponces y la curiofué d’eftreaufli fçauant que j£^ 4 
ries Dieux en la connoiflance des chofes si venir , en attira 
pjuficurs àl’eftudede la Mathématique , & il futaifé au 
QçtnQD quelcsGentils croyoient l’auoir acquife pat l’ob* - 


#* 
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feruation des Aftres v de leur perluader- de recourir à luy»' 
fit de le confulcer lôrs quils n’y pourroienc lire les lecrets 
de leur fatalité» fie par ce moyen, de Mathématiciens qu’ils 
edoient,ll en faifoit des Magiciens. 

Ces obferuations ridicules font communes à la Magie 
& à l’Aftrologie,car les figures que l’Aftrologicn confide- 
rc dans les Adresse font que des Chy meres^qui n ont au- 
cune refiemblance auecque les objets , dont ils fie perdra- 
dent qu’ils ont les traits ries cercles fie les charaâcres que 
font les Magiciens pour animer leurs forts, font de cette 
nature , fit fi à trauersleurs charmes Us voyent quelques 
fpe&re$,cc ne foneque des illu fions fit des p rédigés, com- 
me lesLyons fit les Ours, que l’on s’imagine eftrcdans les 
/tttamasar. Ci eux : le ne dis rien des mots barbares de ces deux A rts, 
qui ne lignifient rien moins que l’cxppcffiondc leur pen- 
fée ,'aufli leur defièin cft d’efiôner fit de furprendre lcse£* 
prits par des termes qui leurfont inconnus , fit qui leur 
font conceuoir des choies qui ne font merueilleufes que 
parce qu’ils ne les comprennent pas.C’eft alfciz à vn igno- 
rant , d’oûyr nommerla telle fit la qucücdu Dragon, pour 
prendre l'elpoiurame , il n’cft pas moins effrayé quand U 
entend parler de 1‘Hilefc, del’ Alcochoden,de l’Animodaf» 
yien» Mitan- de Lalbuxic,du Fridarierôt de Latafinmais qui ne voit que 
du: ' lamefrAc réflexion furccsextrauaganccs doit dedrompat 
vn / fcfprit,& luv faire-comaoiflrc,quc cette fcicnce ed eui- 
demmenc fu perd itieufe fit Tidicule,auffi bicoque la Magie, 
laquelle dans fes inuocations vfe de termes-autanc. barbares 
Spienger. ^ extrauagantsj car tous les Cerdes-fit les paroles que 
marmotele Sorcier quand ilditCorifiron,Matatron,Cal»- 
doron s, Coroban, Alcofo ne font-elles pas autant ridicules 
que celles des faileursd Horofcope. f r* 

Eufebe fait le récit d’vne efpeee d’inuocation, ohfà Me* 
, gie eft mefiée auecque l’Adrologie , laquelle ed concehe 
en ces mots qui n’ont point de fens,fit par lcfquds les Ma- 
giciens prétendent cootraindreics Demonsdclcurobqpt, 
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y»; rr tir t du limon, qui es aflis en vnlieu , qui nuuige en 
vn Vuiffeuu^qui À toute heure chuugf-de formc,& qui en chu- tin» tmtrfi - 
que ftgne du Zodiaque prends vue nouueUe figure , & ces in- 
cenfez,dit Eufebe,parde femblables Hymnes 5c Oraifons. nauigio no* 
croyent de pouuoir forcer leurs Dieux de fe rendre vifi- *«" f » ï* 
H es, les affuietilTant à leurpaflîon ,par vn effet de leur famlm 


c&m- 


phantaiffé troublée, mais toutes ces chofes font des Inuen- 
lions des Magiciens pour fe rendre recommandables à 
ceux qui font ignorans des myfteresdeleur profeffion, & umm*t»ru s 
parce que le nom de Magicien eft i nfame , iis le changent 
en ccluy d’ Aftrologien. Bymms vi- 

C’eft ainfi que Zoroaftre Roy des Ba<ff riens , couurit-^' 
l’ignominie de ion Art, en fe faifant nommer vn Ajlre vi- fkbiieere • 
#*»/,quoy qo’il ayt eftéle premier qui a profefle la Magie 
noire. Apollonius de Thyanée , qui effoit vn grand Sor- Voteunao. * 
cier, vouloir paffer pour Mathématicien, 5c non pour Ma- 
gîcien, quoy que par tout il biffât des marques de fon Art} 
auffi eft-il tres-difficile, de s'appliquer à l’Aftrologieiudi- 
ciaire>fans donner iufques dans la Magie, encore que dans 
le commencement l'on fe reftraigne dans les limites de 
rAftronomie,maisinfenfiblement on les outrepafTe,& par 
cet excez d’vnc faculté excellente , l'on en fait vne choie 
fort roauuaifc. * \ 

-■ Les fciences ne font pas comme la vqreu r dont Ton ne 
peut faire vn mauuais vfage fans la corrompre, elle a vn fi 
•grand commerce auecque la médiocrité , qu’au moment 
■qu'on l’en eiloigne,elle dégénéré en vice,& pert la noblef- 
fe de fon effre : les fciences ne font pas dans vne lembla- 
blc integricéjes plus innocentes peuuent effre violées par 
•désaxas qui font affèz ordinaires } car quoy que t'applica- 
xionifeftude f Q it louable, elle neleft pas, quand on s'atta- 
che à ine faculté, qui fort des limites de fon objet , Sc qui 
-promet i t'efpric des connoiflances hors de fa portée. La 
defeouaerie des chofes i venir qui font libres ÔC cafuel- 
Usto'eù pas du reffort des fciences naturelles, Dieu leur* 

/. fjortie £h 
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preicrit des bornes, quelles ne peuuenc outrepaflcr, ôc 
cette auidité de fçauoir l’aduenir, don» refpric humain eft. 
trauaillé,bien qu’il foitcomme infiny en fesdefirs,ne peut, 
eftre fatisfait fans crime, parce que c eft vn droit que Dieu . 
a referué à fa fagefle infinie. 

Le Démon toufioursoppofé àfesdefleins & à fa gloire», 
s’eft ingéré d’infinuer le contraire aux hommes, & de leur 
perfuaderque cet appétit eftant. naturel, il auoitdequoy. 
le contenter, que le mouuement des Cieux eftant l’exerci- 
ce des pures Intelligences, c’cftoit à elles de leurenfeigner, 
l’Empire , que les Aftres ont fur lés chofes fublunaires, fu- 
iettes à receuoir- leur impreffion } que l’on peut penetrer 
dans les feercts de l'aduenir, auffi bien quedu paUe,ôc que : 
par vne Magie innocente , il efl permis à chacun de lire, 
dans tes Aftres fa bonne ou mauuaife fortune , & les op- 
pofitionsdes influences qui la peuuenttrauerfer ,. ou luy, 
eftre fauorablcs > qucL’Aftrologieiudiciaireeft vne feien- 
ce purement naturelle , & que la preuoyance de 1 àduepic. 
eft neceflaire à la prudence , laquelle eft ce bel œil de l’a- • 
me qui condnit fes avions , drefte fes habitudes, ôc réglé, 
fes mouuemensjôcfur qui mefmc toutes les vertus fe re-. 
flechiflent, parce qu'il n en eft point fans la prudence, ôc. 
que fans elle les vertus feroient des vices , & les perfe-. 
étions feroient des manquemenssenfin quelle ne peut ja- 
mais eftre trompée , quand elle preuoit l’euenement des. 
chofesjcat fi elles font contraires, l’on cherche les moyens, 
d’en éuiter les coups, ôc fl elles font fauorables,on ne laide 
rien d'intenté pour reüflir dans la pourfuite > par de (cm-, 
blables attraits , le Démon des Mathématiciens , fait de& 
Magiciens , fe feruant de la curioftté qu’il infpire aux vns, 
ÔC aux autres , pour les engager dans la profeffion de ces., 
deux Arts., 
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Et U Crédulité ignorante. i 

DIS G O V R S XXVI, 

La curiofité de fcauolr les cbojès à e venir,puijjant attrait 
de 1‘ Afirologie , û" de la Magie . 

‘ 1 

L E defir de fçauoir eft fi naturel à l*homme, qu’à peine Omni bm» 
s’en ttouue-t’il vn feul qui ne foit trauaillé de cette nm ur * frv* 
paifion j la foie n ce eft vne fi belle chofe,que la vouloir in- 
terdire aux efprits , foroic les priuer du plus doux & du 
plus innocent de tous les plaifirs*qui oferoic fans iniufticc 
blafmer la recherche de la vérité? quoy de plus merucil- 
Jeux que de penetrer dans les fecrets de la nature ? fit que 
peut-on reprendre en vn homme , qui fait vn bon vfage 
des fciences,qui font l’occupation de la plus noble des fa- 
cilitez de noftre ame. Il eft vray que feftude des belles 
chofes eft loüablc,mais il y peut auoir de l’exccz dans foa 
application , Ton s’y porte quelquefois auecque tant d’aui- 
ditc, que l’appetit fenfitir n’eft pas plus violent dans la 
pourfuitc des voluptez du corps ,que l’efprit l’eft en l'ac- 
quifition des fcicnces , Ôc dés le «moment qu’il ne fiçait pas 
ic modérer. Ton eftude dégénéré en curiofité, laquelle eft 
vitieufe , fie conduit à vn precipi ce , dont le pçril n’eft p%s 
moindre, que celuy des plaifirs des fo ns. 

Le premier defreglemcnt de la curiofité , eft de defrq- 
ber l’application de l’efprit aux chofes que nous fommçs 
obligez de fçauoir, pour la donner à d’autres, qui font vai- 
. ncs & inutiles ? Combien de curieux patient toute leur 
vie à la fpeculation des Aftres , fie à des prédirions ridicu- 
les, au lieu de s’occuper à la recherche des voyes qui coq- 
dtuTent dans le Ciel. Saint Hicrofmc reprenoit vne fem- 
Hâble faute en quelques Ecclefiaftiques, qui negligeoient 
la leétarc des Euangiles fie des Prophètes , pour s’amufer/ 4 '"'» vi~ 

J lire des Comédies, fi; les vers amoureux des Eclogues de 

B b ij 
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ér VirgilejL’Aftrologien eft inconiparablementplusdiuertyy. 

ttAbueeohtt- p ar j c tçmps qu’il employé à conlulter Tes Ephemeridcs» . 
Tom. 4 . «à & adrefler Tes Horofcopes , ainfi fa curiofité eft plus cri- 
p»msfum i* minelle,parce quelle eft encor orgueilleufe,& qu’il eft du . 

nombre de ces vains curieux , qui n’eftudienc que pour 
De »ewrcii fçauoir , die faint Auguftin, fans rapporter leur lcicnce à 
\Tf t ir!Z vnc fin dernière, qui eft Dieu. 

fiat vuit. De coûtes celles qui charment les curieux, il n’en eft: 

Ynviuricrem P°* nt 9°! f°' c plus infeâtee de ce venin , que l' Aftrologîe 
fintm qm eft iudiciaire, lès Profefleurs fe croyent autant cfleuez par 
De T ’ v V >i deflus le refte des hommes, que les Cieux fontefteuez par 
deflus les Elemcns,Sc les autres créatures} ils eft i ment de 
quid fe agtre. faite quelque grande meraeille, lors qu ils s’appliquent à . 
K'niueruJ* rechercher curicufemcnt & ateentiuement,tout ce qui ar- 
iftam terpe- riue dans la vafte eftcnduëdecet Vniuers, & deuiennenc 
qMemmundu ^ orgueilleux deleur fiçauoir imaginaire, qu’ils fe croyent. 
nuncupimus , dés-ja placez dans le Ciel > quand ils difputent icy bas de 

Tntïnffcmé * n fl uenc CS. 

'qM^perqui- Si la curiofité n’eftoit vn vice, l’Efcriturc ne deffendroie - 
rant , vnde p as de rechercher la connoiflance des chofes qui font au. 
fuplriU gl-” deflus de nous, & au de là des forces de noftrc cfprit , clic 
g 0 iiur,vtin ne deffendroit pas de l’appliquer à plufieurs objets cu- 
‘qiu fol 'dff rieux,où l’on defcouure plus de vanité quede vérité » l’A- t 
putant , fibi- ftrologien nonebftant ces deffences pafle outre, & fa eu— 
vitoMtur**' r ‘°^ t ^ le conduit dans l’erreur & dans les tenebres, oh il 
Aug. lib.i* penfoit trouuer la vérité & la fcience. Laftancc dit , que 
de moiibus Dieu ne voulut pas créer l’homme qu’il n’eut acheué le 
Altiste n» monde, pareequ’il eut obferûe trop curieufemét fesmer- 
quefteris, ér ueilles, & peuc-eftre qu’au lieu d’eftre fon adorateur, il Ce 
fw'tJfM- f ÜC érigé en cenfeunll eut voulu voir comme dit Cicéron» 
ru, & in phe~ quelle main formoit ces belles Machines , quels reflbrts 
^‘ eu fàifoic joüër pour les mouuoir ,& quelle eftoit fon 
*it fo. induftrie pour faire vn fl excellent Ouurage. L’Aftrolo— 

. gien n’a pas vne moindre curiofité, quoy que l’entrée dia 
& m Su»z Ciel luy foie interdite > il veut fçauoir à quoy fe terminent! 
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fës mouuements, & veut que les Spheres Celeftei fortent 
de leurs limites, pour produire des effets hors de leur acti- jù cer ? m iZ~ 
urcé, comme il fort des termes de fa connoifiance, en lap- m>tndum >n ;fi 
pliquant à la defcouuerte des chofes libres 6c cal uelles, à em ~ 
quoy les Aftres n'ont point de rapport. Ljftanr. üb. 

Scneque ne peut fouffrir vue telle infolence, nous de- 
u rions dit-il parler du Ciel , auec autant de modeftie que tr»mu S *d 
nous en gardons dans le Temple » fi nous affilions aux Sa- 
crifices nous baillons les yeux , 6c nous mettons dans vne jaerfi ihm 
eompofition bicn-feante j mais nous deurions cftrcia 
comparablement plus modefles 6c retenus , lorfque nous ZVtimu,, t ï 
difputons des Aftres 6c des Eftoiles , de crainte d’en dire •* mn * *r- 
quelque chofe ternerairement, imprudemment, par men- 
fonge, ou par ignorance. La curiofité des Aftroiogiens n’eft 
pas dans cette referue , ils nefe contentent pas d’obferucr 
le mouuemenc des Aftres , ils veulent encore connoiftre »w , tir» i* 
routes leurs proprietez , & les diuers fu jets fur lefquels fis pZs^di ’r 
vcrlèront leurs influences ; ce ne leur eft pas allez dcfça- tamis , »ê 
uoirles Eclyplès , l’ordre des faifons, ta fécondité ou la lie- i** d 
rilitéde la terre,fi comme des Promethées,ils ne defrobent 
le feu du Ciel, pour leur feruir de flambeau *6c faire la défi * Ht 
couuerte des mœurs , des inclinations , 6c des choies les 
plus lêcrettes qui le pafleront dans le cours delà vie des mur. 
hommesjcettc curiofité eft criminelle, par le defir defireglé 
d’apprendre , ce qui eft au deftiis de la connoilfance hu- cap.jv. 
maine , 6c par la fin pernicieufede fçauoir ce qui luy eft 
deffendu 5 mais l’Authcurqui l’ainlpirée la rend encore 
plus blafimable. le ne veux pas dire que ce fioit le pemon, 
par l’entrée qu’il a donné au péché dans le mondes, mais 
par la curiofité, qui eft le plus puiftant moyen, dont il s’eft 
feruy'pourdelbaucher les hommes de leur deuoirj dans la . 
fuite des temps beaucoup de cliofes s’eftofent perdues ,8c 
les Arts 6c les Sciences eftoient fort diminuées , par la né- 
gligence des fiçauants , 6c par le peu de foin de ceux qui 
çpuaoicnt les apprendre ; le Pemon prit cette occafion» : 
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De tultu foe P our en S a § er ^ cs hommes dans vne curiofité criminelle, 
min. c.i. il ne dcfdaigna pasd’eftre leur maiftre,pour mettre en vo- 
*<]»** S ue ^ CS erreuis > P ar le moyen de tels Difciples : Tertuliea 
4*m, ©• *r- dit, que dans vn Siecle fort ignorant 6c groflier , il leur en- 
r"n ^t'êu'ras ^ e ’S na ^ a vertu des Amples , les qualitez des minéraux , la 
fêculo , mut t 'o ddcpuuerte des mines, la force des charmes, & toute forte 
m»iii imfe- jg curicfitéJufqu à l’ inter prêt ut ion des Ej7oiies,àc les fecrecs 
fent. si qui- de 1 Altrologie îudiciaire. 

dm & me- Ce n’eft pas merueille que la curiofité de deuiner aye 
*f tr eu aflez d’attraits, pour engager les cfprits à la fcience de 

**r4t,frker- l’Aftrologie, le Ciel qui eft tout brillant dclumierc , n’eft 
'!*** pas foupçonnéde cacher le Prince des tenebres , fie à la 
r *»', £ in veüedetant de flambeaux , les curicuxne croycnt pas le 
tnnut tnum p crc | rc flans les obfcuritez de l’erreur ; mais qu’il fe trouue 
, des hommes , qui par la feule curiofité de deuiner, cher- 
té . client le comroercedes Démons, 6c s’adonnent à l’Art Ma- 

vfqîieadftei- g»quc,c’eft ce quieftdu tout furprenant > il eft vray que ce 
la un, imer- vice eft d’vne vafte eftenduëifans la curiofité les Théâtres 
d[figna 0 ue C - m Croient fans lpectateur,les gladiateurs ne s’entretuëroiejit 
ran-. pas, l’on n’iroit pasan Deuin, l’Art Magique leroit aboly, 
ill aeteu * es maléfices ôc les charmes feroient mefprifez, 6c les fa- 
riofit . s />/* , crileges dont le Démon fait des Sacrements 6c des myfte- 
^iJihtTu^n res nous feroient horreur, fi la curiofité ne les defguifoic, 
s*ct*mc»:is & ne faifoittrouuer du plaifir,mefme aux chofes qui nous 
DUbeii, in tirent les larmesdes yeux. 

h vfjnmn'éfi- S’il n’y auoit point de curieux , il n’y auroit point de 

ç\ p. Magiciens ny dt Sorciers, on ne regarderoit pas dan s des 
^B iojn^ta- Miroüers les chofes qu’ils ne pcuuent réfléchir par l’ab- 
c.t. fonce des objets qui en renuoyent les Imagcsjun ne cher- 
mekr^riffi G ^ iei °h P as f l,r 1 ongle d’vn enfant les larcins, ny ceux qui 
duria quie- en font les Authéurs , on n’abufèroit pas de tous les £lc- 
di ** r!t mens, pour en faire vn Thcatre de tout ce que la cutiofi- 
luutra\ si- veut fçauoir, laquelle eft d’autant plus dangereufe , que 

tyr. 6. l’on a plusde creance aux Magiciésqu a ceux qui deuinec 
par l’obleruation des Afties. Le defir de fçauoir ces Arxs 
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procédé d’vue mefmc paffion , qui eft la curiofité, paflion 
ii furieufc,quc les plus grands eiprits en font les plustra^ 
uaillez, & pour la fatisfaire ne craignent pas de confulter- 
les Démons , pourauoir laconnoiüancc des choies futu- • 
res, 8c peut -dire par vnc ambition 6c vanité infupporta- 
Ule , pour receuoir des honneurs extraordinaires à titre, 
de deuins 8c de prognoftiqueurs de l’aduenir. Or comme 
ce droit n’appartient qu’à Dieu feul , le Magicien par vn .. , 

' attentat orgueilleux l’vfurpe ainfi,fa curiofité 8c là vanité 
luy creufent fon précipice. . 

La Loy du Codedeffend exprefièment ce vice , comme C- 
la fource de la Magie, ÔC vcutque tout le monde s’abftien- * 7 ^^ 
ne de la curiofité de deuiner : S. Anguftin attribue à cette busperpetuo 
palfion la Magic , les enchantemens , & les fortileges , & dit- 
cjue parvnjufte jugement de Dieu, les efprits fublimes Lib.i.dec;. 
lant abandonnez au Démon, qui fe fert de leur curiofité £ 
pour les perdre., permettant que les chofes qu’ils ont pre- Doft’chûrt. 
dites, arriuent de là maniéré qu’ils les ont obferuées , & cap.n. 
que par cette expérience ils tombent dans des erreurs très- ^rulmitus 
pernicieufes , deuicnnent-dauantage curieux , 8c s’enga - fecnndùmoi- 
gentde plus en plus en ces piégés que le Démon leur a iZZiâT'qZ- 
tendus. Combien de.Chreftiens à la naiflance de l’Eglife bus impùc*» 
s’cftoientlaiflez emporter à cette curiofité ? & combien de , 

peine eut l’Apoftredel’extirpcr à Ephefe, au rapport de P Zgh ,»/#.* 
S.Hierofmej -Apollonius de Thyanéeauoitenfeigné pu - r *** 
bliquement la Magieauecque fi grand applaudiflement de Z«,hpJ»î- 
ces peuples, que Philoftratedic qu’ils luy erigerent vne «q 
ftatuc, &c le mirent au rang de leurs Dieux : mefme il ne r \'Zx*i j n 
faut pas douter que S. Paul neluy déclarât ouuertementla Epfn.ad 
guerre , car ces Idolâtres luy rcndoientdes hommages au t 
commencement de l’Empire deNeron , lors que l’Apoftre MuU; àuiem 
demeuroit à Ephefe. En effet fa parole fut fi efficace , que *** <i ui 
J’Efcriture fainte dit que ceux qui s’eftoient addonnez zZrZfLZ', . 
la curiofité -, rapportèrent les Liures qui en traittoienr, 

Qcft à dire » ks Liures de Magie , comme indignes d'eftre 
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ttimmw- mis en autre lumière qu’à celle du feu > car où le Texte 
/Ta. 1 9. facré dit que plufieurs de ceux qui s’eftoient addonnez 

Chryfoit. te aux chofes curieufes , la verfion de S. Chryfoftome & 
Oeeutnen. d’Oecumenius , porte, flufieurs des Magiciens. Cét arc 
Muiti f»rr6 Diabolique eftoit fi fort en vogue, que le prix des Liures 
tx M*gtt è q UC i es Chreftiens apportèrent à l’ Apoftre pour les brûler 
prêt iis uurM publiquement , eftoit de cinquante milledeniers. 
imututunt Mais fuppofons que ces Liures traitaient feulement de 
VxrîtrsZ ' l’Aftrolpgie judiciaire : c eft cette curiofité q.ueS» Augu- 
quinqu*gin- ftj n blâme fi fort en fon premier Liure de la Doctrine 
Chreftienne , & pour laquelle il dit que ce célébré Expo - 
Lib. f. de fiteur Aquila duPont en Afie, fut chafle del’Eglife pour 
cfp ti. ti. s’eftre addonnéâ faire des horofeopes ^c’eft par ce mef- 
& ij. me zele que l’Eglife en deffend la le&ure , & qu’elle les 
rt*vïtf)* • con£ l amne au ^ cu > pour éuiter le feu par les flammes du 
nibm ignff. feu , dit vn Poëte guery d’vne femblable curiofité , de qui 
Aug. in Pf»i. 5, Auguftin parle en ces termes : il eftoit perdu , mais 
Terîerttiftt, maintenant qu onia cherche, on 1 a trouue, il porte auec- 
runcqmft- que foy les Liures qu’il fautbrufler , qui fans doute l’euC- 
tftyplrZtft 1 lent bruflé luy-mefme, afin qu’eftans jettez dans le feu, 
tum "dues il puifle trouuervn refuge. 

pTrfuc”fuè- ** es ^ m P ereurs Romains ,quoy quePayens, ne furent 
rAtlncenjex- pas -tnoins feueres à condamner cette fcience : Augufte 
ini item mi f Cefarchaffa deRomeles Prognoftiqueurs:l’an n.de l’ÇtnA 
]?/f Tn"efii pire de Claudius , & de I e s v s-C h r i st le 54. le Se* 
DionTb^’ I>aCr ^ t vn ^ eCrCC 9 U ‘ bannifloit de l’Italie tous ces Aftro- 
«j-jci’mluy'logiens , peut cftre à l’occafion de Itinius Tribonianus, 
qui confulta les faifeurs d’horofeopes fur la mort de cet 
Empereur : la pieté des Empereurs Theodofe & Honorius 
ne parut pas moins en fiufant brufler-â la prefenccdes 
Euêques tous les liures qui traitoient de cette matière. Ce 
n’cft pas icy le lieu de vous prouuer que les Loix Diuines, 
Canoniques, & Ciuiles, condamnent T Aftrologie judi- 
ciaire, comme fuperftiticufe , & vne introduction à la 
Magic } il eft plus à propos dç vous faire voir combien clic 
clt defoctueufc enfes prédirions. 

DISCOVRS 
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DISCOVRS XXVII. 

i ■ 

L’urologie defecîueufe en la grediSlion ' des 
chofès à avenir . 

Q V a n b ie dis qac 1 * Aftrologie eft defe&ueufe &'fo- 
jecte à faillir en les prédirions , mon deffein neft pas 
a attaquer cetce noble partie de la Mathématique, qui ob- 
ferue l'ordre & le mouuement régulier des Aftres,pouren 
preuoir les effets naturels.Lcs Egyptiens fopt les premiers *; j >'»««»*- ' 
qui ont inuenté les réglés de l’Altronomie , comme les 
Caldeens ont enfeignéles premiers les fauffes maximes 
del Aftrologic judiciaire : ce n eft pas que bien-fbuuent *{* 
on ne les ayt confondues fous le nom d 'Astrologie , parce 
que toutes deux fe méfient de prédire les chofes à venir, rtmt. 
mais elles font fort differentes , tant en la manière d’obfer- 
uer les Aftres , qu’en l’application de leurs qualitez , & la ** 
prediâion de leurs effets. 

Premièrement quant à l’obferuation , elles ne conuien- 
uent pas , d’autant que f Aftronomie ou Aftrologie natu- 
relle,n*arrcfte fa veuë que fur des influences véritables & 

■denûbles , lefquelles procèdent du mouuement le delà lu- 
mière des Eftoilles &des Planètes, defquelles mefmeon 
peut donner des demonftràtions > l’ Aftrologie judiciaire 
au contraire, n’a pour objet que des feintes & des phantof- 
mes , elle quitte le vray & le folide des qualitez des Eftoil- 
les , pour s’attacher à des lignes fie des influences imagi- 
jxuires , & à des rayons inuilibles Sc chimériques, qui ne 
fublîftent que dansjecerueau de ceux qui l’ont inuentéej 
leur extravagance attribue à Venus des impreffions d’im- 
pureté} à Mars des mouuemens de cruauté & de fureur s à 
la Lune la folie & le trouble de la raifon ; au Capricorne 
vne force incomparable pdur animer les ambitieux , fie tes 
/. Partie v Ce 
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efleuer jufque furie Thrône; Ardromede a des regard, 
funeftes qui menacent de captiuité 6C de prifon ; à Orion,* 
des irradiations qui captiuent les chafteurs ta Cenopedes 
filets pour engager les hommes à la pefche , & à Medufè - 
vne qualité cmpcûéequi cuë defes regards aufli bienque 
leBalilic, 5c qui fait mourir d’v ne mort précipitée ceux, 
qui naiftent foûs cét Aftre : de femblablcs extrauagances*, 
font ^première différence de l’ Aftrpnotnie, 5c .dcl'Aftro? 
Ipgiè judiciaire. 

La leconde eft, que l*Aftrol©gie naturelle n’applique lès 
prédirions qu’elle fait fur la vertu des A (1res , qu ades fu- 
jets materiels >,çlle ne fouffre pas qu’ils fortent des limites 
deleur adiuité lame en reçoit quelque forte, d’im-r 
preflioa, ce n’eft qu’indiredement 5c par accident ,c’eft à 
dire , autant que la volonté humaine eft capable de fe laif r 
fer feduire par l’attrait des pallions corporelles , de la meC- 
me maniéré que la chaleur 6c le mouucmentqui ont defr 
feiché le corps d’.vn voyageur > font la caufe.de fon yvror 
gnerie., lors qu’il trouuc du vin pour fe defalterer , 6c qu’il 
en boit par excez > l’Aftrologie judiciaire n’eft pas darws 
«ette referue s ceux qui la profeflent , eftendent fon empi- 
re.iufquefur les fu bftances' fpir itucll csj ils veulent que tou» . 
tes les adions des hommes foient fujettes aux influences 
des Planètes, que les Aftrcs les déterminent au choix de 
lçurprofèflîon , que Mars les oblige de prendre les armes, . 
& le Vers-eau de s’expofer aux périls de la mer, 6c que 
quelque rcfiftance qu’ils faflçnc , ils foient contraints de 
ceder à la violence du deftin, 

La troifié me différence de TAdrologie naturelle, cd 
qu’elle eft dans vnc grande retenuë, à l’égard des progno- 
ftiques, ôedes euenemens finguliers , fes predïdions font 
generales & vniuecfelles,& ne s’occupét pas à déterminée 
les adions particulières des caufcslibres 5c cafucllés, com- 
me fait l’Aftrologie judiciaire , qui prédit les bon-heurs & 
jb.diigraces , ja bonne ou mauuaifc fortune ,.|a famé 
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'-maladie , la vie 5c le genre de mort, par foblêruation du 
poin&dc lanaiiïance: aufli les plus excellens Philofophes 
Pont mefprifée comme vaine ôc inutile. 

Pythagore , de qui la feule approbation la pouuoic met- 
tre en crédit, la condamne comme impertinente:Democri- 
tc la tourne en ridicule^ 6c fe mocquc des Aftrologiens 
qui fe vantent de fçauoir ce que les Aftres prefagent , 6c 
-ne fçauent pas ce qui eft à heurs pieds : 'Platon qui ne l’a 
pas en plus grande eftime , raille agréablement Thaïes le 
Milcfien , qui dans la profonde obferuation des diuers re- 
gards des Aftres , tomba dans vn puy , expofé à la rifee 
d'vnc petite feruante, qui luy dit j tu veux découurir dans 
les Cieuxleschdfesqui font à venir, 6c tu ne vois pas le 
précipice qui eft deuant toy. Platon ce grand Philosophe, 
n’a ia mais fait eftat de T Aftrologie judiciaire , il l’a plûtoft 
Con/îderée comme vnébagatelle, ôcmefmell n’a pas dai- 
gné en (aire mention dans ces beaux ouurages qu’il alaif- 
fcé à la pofteritc î s’il y a quelque endroit où il en aytdû 
parler, ceftoit dans fon Timée, k où iltrahe delà généralité 
des chofes y mais là,ny ailleurs,il n’en dit pas vn mot, par où 
Fon voit combien il mefprifoit l' Aftrologie judiciaires 
l’on ne peut dire que cette fcience luy fuft inconnue, puis 
qu’il auoit elle en Babylone 6c en Egypte, où il y en auoit 
des Acadetniesjmais comme il en auoit examine les prin- 
cipes , qu’il trouua defeâuenx , il la négligea. 

Ariftote n’en auoit pas de meilleurs ientimens ; car foie 
qu'il prît l’ Aftrologie pourvu art, ou pour vne fcience, 
ayant traité de toutes les chofes quien peuuent eftre l’ob- 
jet , il n’eût pas oublié d’en parler dans fes beaux Liures, 
où il ali bien difeouru des Spberes celeftes , ou mefme il 
a découuert l’Intelligence qui leur imprime le mouue- 
xnent > ou du moins , il en eût fait mention au traité des 
JWetheores , ou dans fes Problèmes , où les curieux trou- 
ücntla refolution de plufieurs belles queftions de Mathe- 
jmtiqucs i eoute-foisil ne dit rien de l’Aftrologie judK 
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ciaire, comme la jugeant indigne de l'application de Ton Bel'. 

cfprit. 

Si nous nous ep rapportons aux Philofophes qui la pro- 
féflént, nous découu rirons encortf mieux la vanité de cette- 
fcience, par la contrariété de leurs fentimens} ceux des . 
Indiens, desCaldéens, & des Egyptiens, font entièrement: 
oppofez } Ptolomée rejette l’Aftrologie des Egyptiens 
comme ridicule} les Grecs mefme ne s’accordent pas en- 
tre eux quant à Tes principes , ny les Arabes non plus; Al - 
bumazar n’approuue aucune des réglés de Ptolomée, & die 
qu’il n’y a rien de raifonnableen tous Tes eferits : Auenro- 
dan au contraire luy donne la préférence pardeflus tous les 
Profefleurs de T Aftrologie : ils font tellement partagez en . 
leur opinion , que Plaute dit qu’vn champ d’EUebore ne 
purgeroit pas leur cerueau- Les Arabes eftabliflént la 1er* 
uitude dans la fixiéme Maifon ; Ptolomée dans la feptié-- 
me, & les maladies dans la première ; le refte des Aftrolo- 
giens afleurent, que l’infirmité loge dans la fixiéme Mai- 
fon, vrayement baftie en l’air , & de laquelle ils font les Àr— 
chiteéles 5 la plus-part des Aftrologiens afleurent quela lï- 
xiéme Maifon eft le Palais de la Fécondité > Ptolomée eft 
d’vnaduis contraire, & ne promet lignée qu’en la dixiéme 
ou onzième: Manlius veut que la bonne fortunedes fauoris 
vienne de l’Orient} Ptolomée ne trouue point de Maifon 
pour loger cette inconftante:prefque tous font d’accord 
que là félicité du Mariage eft l’effet d’vn regard fauorable> 
qui vjent de l’Occident , Heliodore dit qu’il vient du Mi- 
dy , 6c Ptolomée rejette ces deux opinions comme ridi- 
cules. 

Le different qu'ils ont au fu jet de la telle & de la queüc 
du Dragon n’eft pas moindre} la plulpart des Aftrologiens 
foûtiennét que fa telle eft au ligne de Gemini, 8 c fa quetie 
(d’où ils font vn épouuantail)au Sagittaire, 6c que félon lès 
differens regards, il fait beaucoup de bien ou de mal; 5 c vr± 
autre Mathématicien en fon premier Liure des raflons - 
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Astrologiques comme vn Hercule tranche: la telle de ce 
Monftre, 6c dit que fa telle 6c fa queüe n'ont ny fiel ny 
mieJ,pour empoifonner ou pour guérir , 6c Maternus qui 
a fuiay l’opinion des anciens Philofophes, n’en parle non 
plus que d’vne chymere. 

La rriplicité qui eft purement imaginaire, ne fait pas 
moins de bjuir parmy. eux ; les Egyptiens luy affignent 
deux Seigneuries pour rendre fa domination plus redou- 
table, les autres luy en donnent trois, Albumazar 6c les La-» 
tins veulent que la Seigneurie du premier triangle appar- . 
tienne à Saturne , Ptolomée la donne à Mars, 6c veut qu£ 

Saturne fe contente du fécond, le ne dis rien des autres 
Pronoftiques qui ‘ne font pas moins fabuleux; ce que io 
puis dire aucc afleu rance , eft que des prédirions fondées 
fur des principes chy meriques 6c contraires , ne peuucnt 
eftre que vaines 6c impertinentes. . 

Ariftote dit que lame eft dégagée de la matière fur la- De anima, 
quelle les corps n’ont aucune adion , de manière que les * »• Ethic - 
Gieux & les Aftres qui font materiels, ne peuuent faire 
aucune impreffion fur cette fubftance fpirituclle.ny la dé- 
terminer au bien ou au mal ; bien moins peut- on preuoir 
par l’Horofcope à quoy fe portera fon éledion, quand elle 
fc trouoera balancée entre deux objets differents ; Téton- / 

nementdes Sages fcft que des grands efprits ayent crû cep 
chofes,fans examiner les motifs de leur crédulité, &qu’iLs 
ayent pris l’Aftrologie judiciaire pour vne parfaite Scien- 
ce , quoy qu’elle foie defedueufe 6c priuée des conditions 
qui rendent fa connoiflance certaine; ces belles habitude^ 
de Tamc,ne s’appliquent pas à la confédération des chofeis 
qui n’arriuent que par hazard & fort rarement ; vn Mé- 
decin ne paflèrçit pas pour habile en fa profeflîon ,*il guer 
riftôit vn ou deux malades, apres en auoir tué vn grand 
nombre, ny vn archer pour adroit, qui de centtraits n’au- 
roic pû approcher du but, ou donner dans le blanc qu’vne 
feule fois, parce qu’il n’eft point d’art ny de faculté qip 
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ne dirige tous , ou la plus grande partie de Tes a&es à fa fin. 
Les véritables Sciences, ne doiuent pas laifler flotter vd cf- 
pric entre l’erreur 8c l’opinion , ce qui fait que les euenc- 
mens finguliers leur font fl peu confiderables, qu’elles s’é- 
leucnt touflours aux caufes vniuerfelles, fans s’attacher 
à ces particulières, qui n’en font que les -ombres : 8c com- 
me les veritez que les Sciences propofent font éternelles, 
il n’cft pas de la bien>feance,qu elles s’arreftent aux corru- 
ptibles 8c periflables. 

Les Caldéens qui fe vantent d’eftre les prcmiersPro- 
•fefleurs de l’Aftrologie judiciaire , pour authorifer leurs 
prédirions, difent qu’ils ont employé quatre cent feptan- 
tc-fix mille ans à faire des horofcopes,8cquefurlesobfcr- 
uationsdes diuers regards des Aftrcs, ils ont fait les Réglés 
pour deuiner le bon Heur ou le defaftre, la venu ou le 
vice, la vie ou la mort, fur le point de lanaiflance de l’en- 
- fant. Se peut- il dire quelque chofe de plus extrauaganc 

que cette refuerie , puifquc dés le commencement du 
monde, fîx mille ans ne font pas encor écoulez , 8c à pei- 
ne quatre milledc l’origine des Caldeens,qui ne furent fc- 
parçz du refte des hommes , qu’apres la deftrudion de la 
Tour de Babel, lorique les langues furent diuifées. 

Ub i M rani ^ eUTS pronoftiques paroiftront encore plus ridicules, 
'fl la Science qüi en donne les Règles fe fonde furie nom- 
bre des Eftoiles quieftprefque infiny. Saint Auguftin dit 
que le plus habile Mathématicien ne peut les compter, 
t parce qu elles ne font pas toutes vifibles, 8c que plus on 

j les regarde, plus on eft confirme dans l’opinion qu’il y en 

■a'beauconp de cachées dans eette partie du Ciel qu’on 
4 nomme la voye de lai£t,à caufedcTefFiifion de feslumic- 

1 jes notnbreufes , lefquelles offufquent nofftre veüc , il eft 

impoflible que plufieurs ne fe dérobent à nos yeux. Ari- 
ftote a efté dans la creance que l’œil humain ne les pou— 
uôit toutes découurir , outre que celles qui font à l’autre 
-«♦«rar. Pôle, que Proclus 8c les Grecs appellent non-apparences^ 
ont des voiles à noftre égard. 
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Saine Aaguftin ne peut fouffrir l'infolence d’vn certain L . ib * »*• 
Poëte nommé Aratus, qui fc vantoit defçauoir le nom de Clu,r * 
toutes les Eftoiles, il eftoit natif d’vne Ville de Cilicie , à la- 
quelle Pôpée donna fon nom, 6c proche de laquelle on voie 
le tombeau de ce Poëte , contre lequel quand on jette des 
pierres,incontinent, elles rejalliflent,& retournent vers ce* 
luy qui les ajettées , fans quon en fçaçhe la caufe 5 mais t-îh JeDini- 
£aut-il croire à ces fortes de gens, qui nedifentjjamais vne ° at ’ 
vérité fans la déguifer,àceluy-cy fingiilicrementqui eftoit 
plus verfé à la Pocfie qu’à l’Aftrologie., puifque. Cicéron 
dit qu’vn de les eftonnemens eft» qu’Aratus ayt H bien 
eferit en Vers., la nature & propriété des Aftres, quoy 
qu’il fut ignorant en cette Science. Certes quand il auroit 
employé les jours à compter les Eftofl.es, il n’en auroit pas !n frtrm 

découuert le nombre . Le- Sage auoüe bien que les mer* jpîauflnt, 
ueillesqui nous font proches , peuuent eftreconnuës de 
nous, encor auecque beaucoup de trauail 5 mais pour les <pu mm**» 
choies qui font au Ciel , qui aura la veüe allez perçante # 

pour les obferuec. ? Les plus excellents Mathématiciens 
auoüent , qu’il y a pluûeurs Eftoiles que l’on n’a pas enco' s *p-f- 
tc découuertestmais quand ils les auroient comptées auec 
telle exaûitude, qu’il n’en fut pas échappé .vneà leur con- 
noiflance >. toufiours cette Science feroit vaine & inutile, 
parce qu’ils ignorent les proprietez des influences de cha- 
que Eftoile particulière, quoy qu’ils en falTent le fecretde 
leur art , & quecefoirla Ckadellcoù . ils fc retranchent, 
quand on leur-demande la caufo de la diuerflté des in- 
fluences dans vn mefme planete. Qui leur a enfeigné que; 

Saturne eft froid, 6c preflde à l’humeur melancholique 6c 
terreftre , qui ceux qui font nays fous fa conftellation par- 
ticipentde cette qualité, comme lî .elle n’eftoit pas com- 
battue par la.cbaleur de fa lumière qui luy eft oppofée?f 
/tf’eft • ce pas choquer les Loix de laPhilofophic de mettre 
en vn mefme fujet deux qualitcz non feulement differen- 
Ks> mois encore, contraires 5c incompatibles > Les effetso 
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ncdoiuent-ilspas participer de leurs caufes,8c comme tous 
les Aftres empruntent la lumière du Soleil, qui eft la foür- 
ce de la chaleur, certes il n’y a pas d’apparence qu’elle fe 
mefle auecque I a froidu rc,pu ifque leur corps eftlumineux 
en toutes Tes parties , 8c qu’il ne faut pas diftinguer l’in- 
fluence de la lumière. 

C’cft vne rcfverie de dire qu’vn Planete comme ce- 
luy de Saturne a deux proprietez, dont l’vne luy eft com- 
mune auecque tous les Aftres, qui eft la vertu d’efclairer 
8c d’efehauffer par falumiere , l’autre particulière , qui le 
diftingue du refte des Aftres, qui eft la faculté de refroidir, 
comme fila chaleur 8c la lumière n’auoit pas plusd’adiui- 
té, qu’aucune autre qualicédes corps celeftes, 8c comme fi 
elle n’eftoit pas plusforte^juela froidure, queplufleurs 
d’entre eux difent n’y eftre qu’en vn degré de remifCon, 
ou comme fi vne vertu generale n’eftoit pas plus vigou- 
reufe, qu’vnc particulière qui luy eft oppofée j poutquoy 
multiplier cette diuerfité d’influences dans vn mefme fu- 
|et, pour les refpandrefur vn enfant qui ne fait que de 
naiftre? ne fallait-il pass’arrefter au fentiment des plus 
grands Philofophcs, qui ne remarquent autre principe de 
i’a&iuité des Aftres, que le mouuement 8c la lumière, qui 
font toufiours vniformes : car pour ce qui concerne les fi- 
gures des Signes qu’ils placent dans le Zodiaque , c’eft vn 
effet de leur imagination , qui pouuoit y loger autant de 
differents animaux, qu’ils felont formez de Chimères dans 
ces douze maifons,8c y baftir autant de Palais, 8c les aflortir 
de tous leurs meubles, conformes à la magnificence de leur 
fuperbe édifice j ainfi ils en auraient banny les Scorpions 
8c les Dragons , pour les orner de tapifferies , 8cde toutes 
les raretez qui fontle luftrede la mailon des Grands,. Mais 
quand même les Iudiciaires auraient pû découurir les in- 
fluences particulières de chaque Aftne , tpufiours leur 
fcience feroit fujette à l’erreur, parce que les effets de leurs 
predidions,ne dépendent pas d’vne , ou de deux Eftoiîes, 

mais 
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maisdeplufieurs , & que la vertu des Planètes peut eftrc 
affaiblie part’adiuitc des Eftoiles fixes, & celles des Eftoi- 
Jes fixes par celle des Pianetes.Car bienquele cocours des 
Planètes Ôc leur conjonction foie aflez connue, toutefois 
leuroppofition , ou laconuenancc de leurs qualitcz auec- 
■que les Eftoiles fixes, (ont des fecrets, que les plus habiles 
'Mathématiciens ne peuuent découurîr. 

En effee Us font ridicules , quand par les diuers regards 
des A (1res , ils afîurentque leurs prédirions font infailli- 
bles. Car comment connoiftront-ils combien la maligni- 
té d’vne funefte influence, fera diminuée ou corrigée par 
4’oppofition d’vne Eftoile fauorable ? qui leur a dit qu vn 
-A (ire malin, fait éuanoüyr tout ce qu’il y a de bon dans vn 
Aftrc bénin, en regardant feulement la place qu’il occu- 
poic , à la faueur d vn certain mélange de leurs qualitez 
contraires,qu’vnefprithumain ne peut comprendre? Par 
là on voit euidemment la defeduofité de cette fciencé, 
qui eftJimitée par lobferuation des fept Planètes , a quoy 
fè reduifent ces Prognoftiqücurs,bien quedans la huiétié- 
me Sphcre, il y aitplus de vingt deux mille Eftoiles, dont la 
■moindre eft plus grande que la terre, & dont la vertu doit 
eftreconfiderceà proportion de fon eftenduë, parconfe- 
quent capable de refifter ôc de rompre les bonnes ou mau- 
uaifes influences des Planètes. QuHtjltu 

Cette raifon obligea Sencque de reprocher aux fai- 
fèurs d’Horofcope qu’ils erroient lourdement, d’attribuer 
feulement à quelques Eftoiles, la caufe des effets de leurs , 

prédictions, puifque tous les corps celeftes ne prétendent 
pas le moindre empire fur nous, par leurs bonnes ou mau- fydtnhm sf. 
uaifes qualitez. Mais qui eft l’ Aftrologien qui en pourra 
faire le difeernement, & qui par vnc expérience infaillible/»/*/ 
defcouurira l’accord, qui doit eftre entre les Eftoiles fixes ?•''*»> fin 
& errantes, pour fàuorifcrla naiflance d’vn enfant? Com- "lut! ****'“ 
ment aura t’ilobferuc qu’vnc telle fituationduCiel,ôc les seoee.nb.t. 
diuers regards des Affres, fê font dés- ja rencontrez en vn 
I. ftrfh f Pd 
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mefmc point, & ont produit de femblables effets, qu’il pro-- 
mec par l’Horofeope qu’il a drefle , s’il eft vray ce que dit 
Ptolomée, que le huitième Ciel ne paracheuefoa cours 
qu’en fept mille ans, fie le neufiéme en trente fix mille, 8c 
félon quelques vns en quarante mille, ce qu’ils appellent la 
grande année. Certes quand l’on joindrait tous les Siècles 
aufqucls ont vefeu les premiers hommes du monde, dont 
la vie la plus courte eff oit de huit ou neuf cents ans , ils ne 
pourraient offre fpe&ateurs de ce retour des Affres , ny 
voir vne fécondé fois la mcfmç face du Ciel > Outre que 
quand cette obferuation ne ferait pas impoflîble,les prédi- 
rions que l’on en tire, feraient toufioursfujettes à l’er- 
reur, parce que les Chaldéens qui fe vantentd’en effre les 
Autheurs,eftoient dans vn climat, où ces Affres pouuoient 
verfer leurs influences, ce qu’ils n auraient pù faire en', 
d’aurres parties du monde plus efloignées , ou leur fltua* 
tion ferait direéfement oppoféc, ou extrêmement diffe- 
rente , par confequent ils produiraient des effets , qui . 
non feulement ne feraient pas femblables, mais encore 
contraires. 

Ces impoffibilitez de la connoiffance des Affres , de 
leur nombre, de leur mouuemeht , de leurs influences , fie. 
de leur vertu , font fuiuies d’vn autre qui n’eff pas moin- 
dre, puifqu’elle exige l’application de cescaufes fur les fu-r 
jets, où elles doiuent agir>c’eff à dire qu’il faut encore que 
l'Affrologicn , pour eff re juffe en fon Horofcope, fçache 
l’année, le. mois, le jour, l’heure, fic.la minute delà naiflàncc 
de l’enfant.C’eff par là où il doit commencer, afin qu’apre* 
auoir exadement obfêrué le temps par fes Epheme rides, 
il puide trouuer la fltuationdes Planètes , pour les ranger 
conuenablement dans les douze Maifbns,& faire auec vne 
cxaûe iuffefTe le thème du Ciel. Cette circonff ance eff fi 
neccflaire , qu’elle eff la baaede toutes lespredi&ions de 
l’Affrologie , fie rocfme l’Horofeope prend fon nom de 
l’otbfornatioa. de. l’hevue, ajuffée à cette de U naiflanca de 
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T%sfa*lt » à laquelle fî Ton vient à manquer, l’on manque \ 

à tout. Mais cette minute, Sc ce point indiuifible qu’il faut ■ . 

c rbuuer , augmente encore la difficulté , car l’on n’eft pas 
d’accord js’il a fon raport au moment de la naifTance, ou dé 
fa conception, Tcrtulien dit, que les anciens Àftrologicns v*t*rtt a- 
drefibient leurs Horofcopes fur le moment de la conce- 
ptiôn,non fin- cekiy de la naifTance. ni s , nb initié 

“En effet dans les premiers inftants que la créature efl di ~ 
conceûe , elle cft plus fufceptible de l’impreffion des iib.de ani = 
Affres, car c’eft alors que le corps humain fc forme, & que 
fanÎKfirt trauaillc à façonner les organes de l’enfant, & par 
confêc^àentàfacomplexion 8c à fon tempérament, qui 
apres êft rarement changé s car à la naifTance , il ne prend 
pas denoouéllesqualitez, differentes de celles qu'il apport 
•e du rentre de la merc , auecque les perfe&ions ou im- 
perfeéKons, qu’il a ootraétées durant Tclpacedeneufmois. 

K^uc G les faifeurs d’Horofcopes obferuenc le moment de 
la naiffance pour faire leurs prédirions , c’cft que lcmo- 
ment delà conception leur eff inconnu, dit vn grand Ma- 
thématicien- Voilà pourquoy ils font contraints de s’at- ^ 

taithér àutant qu’ils peuuent au pointdclanatiuité. Mais 
HÜy rourneen ridicule cettejuerhode , 8c la fait paflèr 
pour vncchofe fans fondement ; car il eff certain que les^w^^* 
stifodNfont pas moins verfé leurs influences for ce petit Wtmtmir. 
torp$ , durant le temps qui s’eft efcoulé , depuis fa conce- ApÔ!h«îeto.’ 
ftkHk krfqu’à fa n ai flan ce , qu’au moment qu’ika joüy de la b»' 
luttêfltë' } abffi quand le Philofophe dit , que le Soleil 8c 
ThotoWe engendrent l’homme, il ne reffreint pas la vertu 
de ccJt Àftré,au point de la natiuité de l’enfant>at,i contrai- 
ttfüh intiment eff, qu’il le careffe de fes regards, mefmé 
•è trfébfë fés efofeuritez de cette prîfon naturelle, où ces in- 
fluénîêspénètfcot auecque moinsderefiftaneequéla ter- X ' 
re netdféé^kkj quand il va former dans fon fern ,1e plus 
noble de roubles métaux. Les Aftrologicns qui ne s’àrré- \ 

tcnc pas d cccïntt ant dç U conception qui leur eff incorf; 

D d ij 
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pu, ne peuuent doncque faire des prédictions qtie par h*3 

zard, 8c fans connoiflance de caufe. 

Saine Auguftin qui a fait la guerre aux Genetliaques , 
auecautantdcchaleur,qu’ilen auoic eu autrefois pourfoû* 


que deux frères eftoient fi femblables en leur tempéra- 
ment, que iamais l’vn n’eftoit malade, que l'autre nereflèa-r 
tjelesmefmes accidents; fi Tvn eftoit trauaillé de la fièvre, 
l’autre l’eftoit femblablement, 6 C fi les ardeurs augmeiw 
toicntoudiminuoicntenrvndes corps, l'autre fouffroic 
les mcfmes remifliôsou recharges:Hyppocrate,apres auoic 
long-temps refvé fur. la refTemblance de ces Symptômes, 
conclue que c’eftoit deux,gcmeaux, 6C qu’encore que leuc 
naiflancc fut differente, parce que l’vn auoit précédé l’au-r 
tre , que. toutefois les A (très s’eftoient accordez au point 
de leur conception , 6c qu’alors ils auoient ver fêles mef- 
mes influences , qui auoient fait l’égalité de leur tempera t 
ment : fur quoy faint Auguftlto raifonne de la foFte pour 
confondre les fai feu rs d’Hprofcopcfqui obferuent le mo-, 
ment de la naifiance, 6c non celuy de la conception qu’iU 
ignorent. 

Pourquoy. ces deux hommes tombent-ils malades en 
mefme temps , 8c iatnais l’vn fans l'autre, encore que l’vn 
foie nay le premier , attendu qu’ils ne pouuoient naifire 
tous deux cnfemfcde ? Si le mefme moment de leurconea- 
ption n’a pûxmpefcher qu’ils ne fu fient malades en mef- 
me temps , pourquoy les differents moments de leur na-, 
tiuité mettront- ils vne différence au refie de. leur vie 8c 
de leur conduite ? Pourquoy pourront-ils en diuerstemps 
voyager, fe marier endiuers temps , auoir des enfans iné- 
gaux en âge, p.uifqu’ils ne font pas nays en mefmetemps, 
& neantmoins ils font toufiours malades en meftne 
temps? 


tenir leur party , fe fert de la raiion d Hypp°crarc, pour 
e *u > defarmerles ludiciaires: Vn jour ce grand genie de la Mê- 
le j. e «uit, p ut con f u l t ^ f ur vn accident fort efirange , qui cft 
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- L'on dtfâ peut-cftre que les diuers raomens de leur 
aaiftance , ont changé l’heure de l’Horofcope , & ont in - 
«rodait cette inégalité en toutes les autres chofes > fi cela 
eft , comment eft- ce donc, qu’ayant rcceu les mefmes in- 
fluences à linftant de leurconceptlon, elles n onr produit 
leur effet, & ne le font conferuées qu’à l’elgard du' temps 
de leur maladie? Eft- ce peitt-eftre que le deftin de la 
conception eft different de celtiy de la naiftance ? Si cela 
eft, iamais les Aftrologiens ne deuroient regarder les 
Aftres , pour prédire la fanté de celuy dont ils font l’Ho- 
roloope,puifq u’ils ne peuuent connaître l’heure de fa con- 
ception. Si toutefois Us ptedifent les maladies fans auoir 
efgard- au. temps auquel l’enfant a efté conçeu , parce que 
le momeotde la naiftance les indique fuffifamment; com- 
ment pour roienc- ils par l’Horofcope de la natiuité,predi- 
xe à chacun do ces gemeaux, le temps auquel ils feront af- 
ftigczr de maladie ? p.uifque l’vn d’eux qui ne feroit pas 
na y au mefme inftanc, n y fous les mefmes regards de» 
Aftres, feroit toutefois fujct à la mefme infirmité? De 
plus continué ce grand genie:Si le deftin de deux perfon- 
nés concédés en mefme temps eft fi different , pourquoy* 
celuy de deux enfans, nays fous vne mefme conftellation 
ne fera-t’il pas diftcmh’able, quant aux inclinations, Seaux, 
accidents de la vie &. de la mort ? Car fi le moment au* 
quel tous deux ont- eftc conçeus, n’a pû empefeher que 
Ivonefoit venu au monde deuant l’autre, pourquoy do 
deux qui font nays au mefme inftanc , l’vn ne pourra- t’il . 
mourir plûtoft que l’autre. . 

le ne pourfuis pas ce raifonnementdu faint Euefquo 
dcBonnc,(qui lê pouffe bien plus auant,) pour conuaincre 
les Aftrologiens de cette vérité; que puiique l’heure d£ la 
conception leur eft inconnue , fur laquclle leS Anciens 
dœûbie nt leur Horofeopc, toutes leurs prédirions ne font 
que des effets du hazard , dont l’Aftrologie ne peut don- 
ner dçs règles ; .AuflLla. maladie de ces deux freres’ge* 
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meaux»ne procedoit pas delà fituationdes Aftres,uy parce 
qu’ils «fiaient nays fous vue mefme nonflcliation , qnoy 
que Cicéron attribue cene opinion àiHyppocrate. 11 efk 
donc probable qu’il porta fon jugement, luiuant les Ré- 
glés de la Médecine , & qu’ayant coofiderc que les parens 
de ces deux frétés, efloient d’vne femblable eomplexton, 
6c également indifpofez au temps qu’ils furent conçeus, 8c 
que dans le commencement de leur croiflâncedans le ven- 
tre delà merc,ils prirent les qualitez de fon tempérament, 
& les difpofitions aux accidens de la fonté &de la maladie, 
cftans venus au monde ilsrefpirerent vn mefme air, forent 
nourris de mefmes viandes , s’appliquèrent aux mefmcs 
exercices , ainfi ce n’efl pas merueille qu’ils foflène fujets 
aux mefmes infirmitez. Leur complexion faible de déli- 
cate, fe doit plutoft: attribuer à celle des parens , qu’aux in- 
fluences des Planètes , d'autant que le tempérament d’vu 
enfant, dépend dauantage des difpofitions de la caufe ma- 
terielle doit ileft tiré , & de la vertu aâtue qui le produit^ 
que des tnauuaifcs qualitez des Aftres * car ifeft certain 
que les caufes intrinfoques 6c prochaines , font celles qui 
déterminent les generales:Nousen auons vne belle expé- 
rience dans l’agriculture, où deux terres voi fines , 6c fous 
vn mefme climat, enfernencées de mefmes grains, en mef- 
me tcmps,fie fous vne mefme conftellation, font de diffe- 
rens rapports, parce que l’vne eft bonne, & l’autre ingrates 
êc fi l’on y adjoûte les foins, & le trauail du laboureur auec 
le bon grain, il n’efl nul doute que le froment de l’vne,fe- 
>ra incomparablement meilleur que l’autre. U fout raîfon- 
ner de la forte , à l’efgard des enfans nays fous vne mefme 
cofteUacion,Sc rapporter leur vigueur, ou foifelefleau tem- 
pérament des Parens , plùcoft qu’au regard des Planètes, 
fous s’arrefter à ce momentde la conception , qui ne peut 
eftre connu , ny à i’tn&ant de la naiflance , qui n’efl pas 
moins imperceptible. 

Vn Philofophe Sophiûc raïlle de bonne grâce les fan- 
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fcurs d’Horofcopcs , qui les dreflbient fur l’inftant de la V.l 4 *” r *t‘‘ 
xmfTftncc. Si le moment ditril auquel la deftinéc fc fai fit . 

d’vn enfant 

les Aftrologi a , r .„ 

que impoffible deconnoiftre la fi tuât ion du Ciel , qui va- quemode *k 
rie à tout moment, & qui cft plus changeante qu’ vn Pro- ™*ji* m * 
t hcc : quel nooyen.de difeeroer cét rnftam.de ta naiftàncc, Phauorin.io 
qui tte le peut faire en vntoftant^vfifqu&i'enÊkm ne peut Aul,Geli \ 
forcir tout à la fois, & qu’il oc fc coule pas moins de mirra- 
tcsdurantle temps de la uatiuicc parÉute, qu’il y a de mo- 
ments entre la (ortie de deux gémeaux. 

licob firiook de fi prés fort Acte Efaii, qu’il letenoic par J”™ 
le talon, ôtS.Auguftinditqu il femUokqu’vn enfant en r H m\v*M*. 
fut deux , ou qîie deux nlcn hiflent qu’vn ,m«s deux fb» tioimgUr 
plus grand que l'ordinaire.) -toutefois le fort de ces deux 
perfonoes a efté fi different, la condition , les moeurs, la Gen.adiir. 
conduire fie la fin fi diuerfe, que les faifeurs d’Horofcope cap I7 ‘ 
n on c point d'autre défaite, finorrqu'cncore que l’ interag- 
it de leur naififance fut fort brief, ils n’ont pas eu les mefi- 
mes rcgards’des Cieuxdontle naouuement cft très rapide. 

Sut quoy S.Gregoire donaeia queftioa à. leur efprit^difanc . 
que fi lacob 8c Eiaü ne font pas cenfereftr e nay s fous vnc 
mefme conftelladon , parce qu’ils ne font pas venus en- 
fèmblc au monde , mais l’vn aptes l’autre : Certes il faut 
conclure par . ce mefme ptmeipe, qu’il n’y a point d’homme 
qui (bit entièrement nay fousla mefme conftcllationspuifi. 
qu’il ne pent for tir du ventre de fa mere tout à la fois ; de : 
maniéré que le faifeur d’Horofcope ne peut affignerl’in- 
ftant prefix de fa naiflance,qui cft labaze de toutes fes pre- ssfaptereà ■ 
dictions ; car s’il confidere l’enfant dans les tene lires de fa £***»*««»- 
prifon naturelle il manque au point de. fa naififance qui fatum»* ‘ 
n’eft pas encore commencée > s'i^ obferue l'inftant qu’il 
commence deparoiftre d’Horofcope eft imparfait , parce ne.quodno» 
que les autres parties ne font pasencore expofées au regard 
des Alites, 8des moments qui couleront jufqu’à fa fort** fôji ’ih,™ 


en naififant eft .fi rapide, comment eft ceque wâf* 
ans le peuuem difocraer f En effecfileft pref- 
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ibmnitm entière , feront de fi grands changement dans lafâee dtt 
yr^ea'o t»u- Çi e | } q UC [’Aftrologien'tôbera en mille erreurs, ou (éspret- 
iumlrît* n diilions ne feront qu’à demy : Enfin, s’il drefle IHorofco- 
nuiium ht- p e a p res q UC l’enfant eft nay, tout fon trauail & les fuppu- 
7éîdl2("n- rations font inutiles , parce qu’il doit obleruer le morne oc 
fttiistio»' de la natiuité , & non le temps qui la fuit, ainfi il ne peut 
Aml^trrê ^ u *rcr d’eftre & trompeur & trompé en toutes Tes predi- 
utm fmui élions , quelque foin qu’il apporte à obfcruer ce précieux 
Homïf'ioi» momcnt: car des l’inftant que l’enfant eft nay dit S.Bafile, 
Eut- g.' la Sage-femme obferue premièrement fi ce 11 vne fille, -ou 

vn garçon; apres elle attend le cry de la petite creature,quî 
cil l’indice de fa vie ; dans cet interuale , combien penfez- 
vous que s'écoulent de foixantiefmes de minutes qui par- 
tagentle cercle du Significateur î combien d’inftantsrou~ 
Bifil. hom.«. lent tandis que la Sage-femme parle, & fi Le Chaldéen, ou 
ûm" ° 4ce I u< ^‘ c ‘ a ' re dans vne autrc chambre , où il attend 
qu'on Tauertifle du temps de la naiflance, auant qu’il aie 
drefle tous fes inftrumcns de Mathématique , qui feruenc 
pour découurir la minute , il n’eft pas croyablecombien K 
.s en écoule, tandis qu’il fak (es préparâtes. 

Vous voyez, Monfieur, parce railonnement , que l’A^- 
ftrologie judiciaire eft vne icience dont tous les principes 
font fauxÿcar qui fçait le nombre des E(loiles,puil'quetous 
les iours l'on en découure de nouuelles ? qui fçait parÆx- 
petiencela jufte reuolution des. S pheres celcftes, puifque 
les années d’vn Neftor ne fuffiroient pas pour les conter * 
Qui connoift toutes les vertus des Aftres , & qui fçait les 
degrez de leur oppofition ? Qui peut faire le dilccrnement 
de leurs influences ? Qui fçait l’accord des Planètes aoec- 
que les Eftoiles du firmament , dont le mouuement efl lî 
xapide, que les Eftoiles qui y font attachées , font pour le 
moins mille lieues en vne fécondé de temps ; tandis que 
l’ Aftrologien auecque toutes les réglés de fon Art, cherche 
cette minutte bien-heureufe qu’il ne peuttrouuer, non 
plus que le momenc.de lanaiflancc & de la conception de 

l’enfant. 
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A enfant , d’où il s’enfuit que cctcc Science eft ridicule & 


trompeofe : Certes apres tant de menfonges que les fai- 
feursd'Horofcope ont débité qui les ont perdu de réputa- 
tion , ie ne fqay comme il fe trouue encore des perfonnes 
qui les confultent fur les chofes à venin les menteurs font 


tellement deferiés parmy les Peuples que leur peine or- 
dinaire cft de n'eftre pas crûs , lors mefme qu’ils difent la 
vérité: Ce procédé cft tres-jufte, parce qu’il y a fonde- 
ment d’auoir pour fofpeéfcs ceux qui font profeflion de 
mentir : L’eau qui pafle par vn canal corrompu, en retient 
lestnauuaifes qualitez,& la vérité qui pafte par vne bouche 


fbjette au menfonge ne peut manquer d r eftre altérée : Les 
Athéniens eftoient fort loüables , de ne receuoir dans leur 


aftèmblée le confeil d’vn vicieux, quoy qu'il fut falutaire à 
la republique , s’iln auoit eftè purifie par la bouche d’vn 
homme de bien : mais de quelque bouche que fortent les 
prédictions des Judiciaires, elles font coufiours fauftes, par- 
ce qu’elles font dcfe&ueulcs en leurs principes. 

C’eft pour cette raifon que les fages d’ Alexandrie con- 
darrinerent de folie cét art, 6c mefme impoferent , fur les 
Aftrologiens vn tribut qu’ils appellerait faaxtmpur , par- 
ce que les fols alloient à eux ; Suidas dit que ce mot li- 
gnifie vn fol-&vn infenfé , car- ce n’eft pas eftre fagede 
•recourir -à vne fciencc vaine êc inutile , mais encore trom- 


-J 


. pculè par mille expériences , du contraire de ce qu elle 
.promet. Bompèe/Craftus , &luleCefar auoient grande 
creance aux faifeurs d’Horofcopcs , leur crédulité s’eftoit Suidas, 
accrue par les belles cfperances qu’ils leur auoient don-^ Aax< * 
nées,qu apres auoir efté long-temps l’objet des careftes de^f 0 . 1 , ew “ 
la fortune, pour couronner fes faneurs , elle leuiîpreparoit ^ J a ou$. W * 
vne mort glorieufe dans leur maifon : Mais leur fort fot MarceiHna*. 
bien different, & contraire aux promefles de ces Mathe- 
mariciens , car Pompée fut miferablement trahy & maf-iWebeii® 
/acre dans l’Egypte, Craflus fottué par vn Parthe,nommé^^ ^ 
Mstxmbes, & Ccfar poignardé en plein Sénat. îoiio. * 

/. Psrtic. Ee 
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Iean XXI. eftoit grand Philofophe, 8c excellent Aftro- 
logien , apres auoir exa&ement pris le theme du Ciel, 8c 
fait fonHorofcope félon toutes les réglés de l’art, trouua 
les regards des Planètes fort fauorabtes,8c les Eftoiles fixes 
de concert auec eux , pour le faire jouir d’vne longue 8c 
heureufe vie ; dequoy il ne pût faire vn fecret à fes amis, 
qui défi roient autant fa conferuation que luy-mefcne : Il 
leur dit donc, que tous les Aftres confpiroient à le faire vi- 
ure lo'nguemét, qu’il efperoic que la mort n’inter romprait 
de long-temps le cours de fa vie : En effet il ne jouit Ja- 
mais d vne plus parfaite fanté > mais au quatrième mois 
. apres fa predi&ion, fans qu’il fut arriué aucun defordre, 
Ptontîf. 0 TIt qui rompit l’harmonie des Eftoiles , il paya le tribut à la 
Nature, l'année huitième de fon Pontificat. Qui voudroit 
ramafier toutes les Hiftoires qui mettent en éuidence les 
menfonges des faifeurs d’Horofcopes , en groffiroit plu- 
fieurs Volumes > mais c’eftvn mal-heur que la crédulité 
ignorante ne veut pas eflre détrompée , 8c que c’eft a fiez 
to oo.tr, P 001 " l cntrcten ‘ r dans l’erreur, qu’il fe trouue quelque 
oâ 4 uio.eap. Pronoftique véritable parmy vu million, conuaincus de 
faufieté, au® bien que la Magie, à laquelle infenfiblemenc 
cette Science conduit , quoy que ny l’vne ny l’autre ne 
puiffe donner la connoifiàncedes chofes à venir. 


DISCOVRS XXVIII. 

x ha Magie trompeufe en la pr edi SU ion des chofes à venir* 

Î L n’eft yen qui ayt tant deferié l'art Magique , 8c les 
Démons, qui en eff oient les autheurs,qneles menfonges 
qu’ils debitoient en rendant les Orades:car lesexeufer fur 
l’ignorance, cftoit offenfer leur Diuinité imaginaire , 8c les 
rapporter au peu de foin que les Dieux ont des chofes qui 
fe paffent icy-bas, eft oit débaucher les efprits du culte 
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•qu'ils leur rendoiem. Porphyre vn des célébrés ProfelTeiirs si tHl 
de la Magie * fie vndes plus adroits pour la deffendre , dit 
•que s'il arriue que quelqu’un des Dieux predifel'auenir, il nen **"*» 
•ce faut pas tirer confequence qu’il puifle reüffir également t?^itb»rU. 
à toute heure, parce que lifant dans les Aftres les euene- Poipb.iib.de 
mens des chofes qu’ils reuelént , le Ciel n’eft pas toufiours Grwatu * 
difpofé pour leur en donner l’intelligence par des lignes vé- 
ritables. 

Voilà fans doute vne agréable défaite , laquelle fait bien 
voir que fi l’Aftrologie judiciaire efttrôpeufedans fes pré- 
dirions, la Magie ne l’eft pas moins àdeuiner les chofes qui 
font avenir : comme ces deux arts ont vnmefme maiftre, 
ce neftpas meruei lie qu’ils foiet fujets aux mêmes erreurs» 
nul ne doute que te Démon ne peut reueler aux hommes 
ce qu’il ignore» fit que faveuë n’eft pas allez perçante pour 
découurir les chofes qui n’ont point eneored’exiftence. Le scUmtmm ijt 
taefme Porphyre, qui eftoit vn defes Difciples , auouëin- 
genuëment,que les Dieux quirendoient les Oracles, men--^^ 
xoient tres-fouuent faute de preuoyance , fie d’auoir exa- 
âement obferué les chofes futures, dont la defeouuerte 'fi*'/**”**. 
•n’eft pas feulement vn laby rinthe où les hommes s’égarent, 
mais où les Dieux mefrocs fe trouuent fi fort embarraflèz, 
qu’ils n’én peuuent parler qu’auec incertitude. 

A n en point mentir, voila mal -traiter vne Diuinité pre- &>* *»/»• »»-; 
'tendue , mais le Démon ne s’en offènfe pas , fie n’a pas 
de hôte de n eftre pas trouué véritable dans fes promefies, 
ny mefme de s’engager à l’impofliblc » il promit la Diuinî- , 

té a noftre premier Pere , par les attraits d vne fcience qui 
le deuoit rendre fêmblable à Dieu , fie dés ce moment l’af- 
fujettit à la tyrannie de fes padions. Cette fourberie que 
nul des hommes n’ignore, n’a pas deftrompé les Sorciers 
ny les Magiciens, qui eroyentpar la reuelation du Demott, 

'pénétrer dans les fecrets des chofes contingentes fie libres, 
êc de les prédire auec autant de certitude, que s’ils auoient 
cfté fpcâ&cms de leurs cuenemcns. 

Ee îj 
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Ces pauuresabulèzdeuroient bienfe dellromper, pjuur 
qu’ils exigent du Démon ce qui eft au delà de Ton pouuuir 
6c de fes lumières j il ell certain qu’encore qu’il n’ayr rien 
perdude fesdans'naturels , 6c que fafcicnccfurpaue.ceU 
le des plus fçauans hommes du monde , toutcs-fois,àl’é- 
garddes choies à venir, ccsefprits fublîmes rencontrent vn 
voile qui les defrobe à leur connoi (Tance- Il -n appartient 
qu’à Dieu feul, à qui toutes choies font prclentes , de ioüir 
de ce droit : quoy que TAngedés le moment de fa création 
ayt des efpeces de toutes les chofes naturelles , toutes- fois 
elles font comme cachées, 6c ne fe montrent jamais à Ton 
. intellect que lors qu’elles ont leur cxidence dans les 
e lires finguLiers, donc ces efpcces font les images, car fans 
eUes, l’Ange, qui eft vn pur efprit, ne pourroic connoiftçc 
les objets materiels ,qui ne peuuent agir fur vne fubdance 
{piricuelle , comme la Tienne , ny produire aucune qualité 
cfpuréede la matière } autrement il auroit falu violer cçc 
ordre que Dieu aétably dans l! Vniuers , par lequel il vnic 
toutes chofes par des voyes fi bien réglées, quelles ne peu- 
uenc pafler d’ vne extrémité à. l’autre, fans obferuer les 
moyens qui leur font preferipes. Comment cil -ce que 
deux chofes fi éloignées comme vn objet materiel , 6c vne 
puifiance fpirituelle, telle qu’eft Tcntendementdel’hoin,- 
me , pourraient fe joindre enfcmble , fi laphantaifie., ou 
Timagjnatiuc n’interuenoic en ce commerce ? C’eft par le 
moyende ces phantofmes déliiez que ces deuxextremitez 
s’vniflent,6c comme l’Ange ell dellitué des organes qui les 
reçoiuent , la SagelTe increée a imprimé dans Ton intelleét 
les cfpecesde toutes les choies fenfibles, dont il ne pounoac 
receuoir d'ailleurs les images , ny en auoir laconnoiflancc. 
lied vray que c’elbauee vnetelle dépendance, que ces ef- 
pcces ne leur font pas vifihles , que lors qu’elles fublident 
. actuellement , ainfi bien que toutes les choies foient com- 
me imprimées dans Tintelled de l’Ange, toutes- fois ;uf- 
’qn’à cequelc rideau de ce tableau Toit tiré par leur exi- 
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flence , & par la permiffion Diuine, 11 n’en peut découurir 
les traits: ie parle des choies futures 8ç contingentes, car 
àJ’é^ard de celles qui ont leurs eau fes neceflairesic déter- 
minées , le Démon les preuoit par fa feieneç naturelle 
il n’en va pas de melrae à l’égard des e fixes dont les eau- 
(es font bien déterminées*, mais non pas infaillibles ny 
neceflaites : c’efl pourqupy.le Démon qui voit ces effets 
dans des eau lès qui font incertaines, fa connojfTance n’cfl 
pas moins chancellante que fon objet j d oit il s’enfuit que 
le Sorcier par fa reuelation peut bien prédire la fierilité, ou 
l'abondance , mais non pas infailliblement , parce que ces 
effets pcuuent eftre diuertis par pjulieurs autres caules qui 
font inconnues au- Démon , aufli-bien que leur exiflence. 

Ses lumières font encore . bien plus obfcures à l’égard des 1 
caufes libres, car comme elles dépendent du franc arbi- 
tre de l'homme , il ne peut fçauoir à quoy iLfc refoudra $ 
fa volonté e liant dans vne telle indépendance , que les at- 
traits de. la beauté des objets ne peuuenc la forcer , ny leur 
laideur la rebuter; & comme elle cil toulîours flottante en»? 
tre le bien & le mal , aufli le Démon ne fçait pas quel effet . 
auront fes attaques, quand il la follicite au péché ; s’il pour 
uoit le connoître , il eft certain qu’il ne laiflêroic rien d’in- 
tenté pour le fçauoir, & que l’orgueil qui efl fon crime, le 
fêroit defifier de la plus-part de fesentreprifes , s’il croyoic 
de.n’y pas reüflir , & ne forcir pas victorieux delà méfiées 
îlne provoque roi t pas les Genereux au combat, de crainte 
d’auoir la confufîond’cfire vaincu par la magnanimités 
il n’attaqueroic que les faibles, & ceux fur qui ilcon- 
noifiroit auoir l’auanta^e : nous voyons toute-fois le con- 
traire , & que dans 1 incertitude d’eflre vainqueur au 
vaincu, il affronte hardiment les plu s -faims Perfonna- 
ges , & ne remporte, du. combat que la honte d’auoir 
e/lé défaits à quoy il ne s’expoferoie iamais , fi auant que - 
de.liare r la bataille s’il en fçauoit l’euenemenr. Le cœur -• 
de J ’Jiffmaoe qu’il atuquc , comme le prix de fes coo* 

E c iij i 
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quelles , n’eft iamais abbattu , fi par vue lafcheté hon- 
teufe il ne fe rend luy-raefme à cét ennemy:fes résolutions 
font fi cachées , qu’itnen peut defcouurir les fecrets ; Dieu 
feul qui eft le Maître de ce cœur, en connoîc tous les mou- 
ucmeas, te luyfeul pénétré .les pcnféesde nôtre ame: 
comme c’cftluy qui l’a créée , ils’cn eft referué l’empire, 
encore l’exerce-t il d’vne maniéré fi délicate, qu’il tie vio- 
lente iamais la volonté de l’homme pour la rendre fouple 
à la Tienne. Le Démon à qui l’entrée de ce cœur eft inter- 
dite , fait tous Tes efforts pour defcouurir lès confeils , il 
obferue Tes démarches, mais il rencôtre fi mal en la prédi- 
ction des chofes qui dépendent du franc arbitre de l’hôme, 
que les lignes extérieurs qui étoient labaze de Tes progno- 
ftiques , le trompent , 8 c donnent occafion à Tes mefprilcs. 

S. Auguftin reproche de bonne grâce aux Gentils la 
ftupidité d’Apollon , de qui les oracles , comme celuy de 
Delphe , 8t de Delos , eftoient les plus renommez partny 
les Anciens, toutes fois le peuple aueuglé ne pouuoic lë 
deftromper de Tes menfonges. -Quelle vérité pouuoit -on, 
attendre de ce qu’il prcdiîoit deuoir arriuer à ceux qui le 
Confultoient s puisqu’il ne pouuoit deuiner ce qui le con- 
cernoit luy mefme i La creance commune eftoit que par 
Ton in iuflrie , & celle de Neptune les murailles de Troye 
auoient efté bafties, & que Laomedon conuint auec eux du 
prix de leur trauail, leur promettant vnc grande fomme 
d’argent , lors que Poudrage feroit acheué ; mais qu’aprés 
par vnc perfidie in(upportable,ilauoitrefi]fiTdeicur payer 
le falaire promis} dequoy Neptune fut fi fort irrite, que 
depuis il fut toufiours contraire aux Troyens , mais Apol- 
lon qui eftoit d’vne humeur plus douce, nelaiffa pas de leur 
eftre fauorable:d’oh ce grand homme prend fujet de delà» 
bufer ceux qui recouroient à Tes oracles , difant qu’Apol - 
Ion, ou pluftoft le Démon fous Ton nom , eftoit ignorant, 
ou menteur en Tes prédirions. le m'eftonne '4 dit-il ) 
qu Apollon qui eftoit dans la réputation d’eftrc'vn grand 
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Deuin > 8£ mcfinequi en auoitlc nom ne prtfumr pas que in ***** ô P'- 
Laomedonlc tromperoit , & ne luypayeroit pas Te falaire fi^e/cïtZYm 
promis. le m’eftonne encore que Neptune Roy de la i»»iuome. 
Mer 8c frere de Iupiter, fut fl ignorant des chofes à venir. 

Vous direz Moniteur, que c’eft vne fable que le Démon gm/urTs-, 
fous le nom d’Apollon & de Neptune fe foit employé à ?“ 4 ”?" ÆCT 
élever les murailles do.Troyc , ainfi quece n’eft pas prou- 
ne r que la Magie foittrompeafe, auffi bien que le Démon * !ut 

qui en eft l'Autheur , mais il eft aifé de vous faire voir que 7iïx7mm"h 
fes prédirions font des menfonges, 6c que la connoifTance dîcunt igna~ 
des chofes futures luycft interdite > car s’il ne peut pre- 
dire les accidens qui le concernent , 6c oùfon culte eft in- Aug. lib.j. 
cercfle, bien moins pourra- t’il deuiner les mal-heurs, dont de eiuit - De * 
le deftin menace ceux qui le confultent. Si le Démon eut Cap *’ 
pû preuoir que les Thraces deuoient brûler fon Temple, Eufcb. üb. 4 . 
n* eut-il pas fait tous, fes efforts pour l’empefchcr -, 6c Ci dî P fe P atat * 
Dieu ne luy eut pas permis de détourner les boute- feux, cap I ‘ 
ou déteindre les flammes , du moins en predifant céc in- 
cendie, Ü fe.fut conferuédans la creance, qu’il auoit quel- 
que chofede diuin,car connoîtrc la vérité des chofes à ve- /- 
nir , eft vne marque de la Diuinité j Ci le Démon peut j^Tuâ! ^ 
mieux qu’vn Mathématicien prédire la pluye, la grefle, & 
les tonnerres » pourquoy ne prédit- il pas le coup de fou- TtùJuieir* 
drei qui mit en pièces la Statue de Iupiter au milieu des TérrnTap^ 
jcuxOlimpiques ? Que ne deuinoit-il l’embrafement de i®g-«»p«>. . 
fon Temple au Capitole , & pourquoy les Oracles furent- 
ils muets, lorfqu’il deuoit crier au feu à fincendicdu Pan- 
théon , où tous les Dieux frirent réduits en cendre ? c’eft ' 
fans doute qu’il nefe fçauoit pas qu’à l’égard des cho- . 
fes cafueHcs, 6c qui dépendent du franc arbitre de l’hom- 
’ me , ils font aueugles pour les découurir , tout le monde 
coafultcntlesOracles , l’experience ne ponuant leur per- 
fuader,qve ce n eftoit que menfônge. 

LePocte Grec ne pouuant plusdiffimuler des trompe^ î? 

ries fi man ifeftes.introdtut vn certain Eaomaüs qui fait cc^ 
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î* reproche à Apollon > N' tfi tu pus bien mifeéuble toy tpü 

foio.Vraoc. habite en Delphes , eu de teutts les parties de ÏFniuers oh 
Pic. Mir. vient pour te eonfulter tomme vn Die» de vérités maismoy 
2T nt f uis -i e f dS ^ iet * * n f en ft V** ne f** s mempefcher de re~ 
fhos h. bit*:, courir À toy , quoy que fa je ejlé~déj* trempe' deux fois pur tes 
nîfh'mh" réponfes ù double je ns, pour ne pus dire pur ton ignorance? 
qu fi *i vtri. C’cft l’artifice donc fe fert le Démon, & le langage qu'il 
te cu r r uHiT mct ^ bouche des Magiciens , quand on le confultefcrr 
mtiffumln - les chofes à venir, il répond à toutes les demandes pour 
fmnHmfuîjfe nc p as p cr d rc fon crédit > mais d’vne maniéré fi arttficicu- 
™ûi çm' le, &c fi ambiguë , qu’apres que la chofe eft arriuée » «lie Ce 
•mb guitAU trouuc véritable, au fens auquel on-peut la détourner. 
ignu^uü» Philippes par 'vn défi r de régner long temps , voultfc 
tu») f nerim fçauoir fa deftinée , il apprit d’vne Pitoniflb qui eftoit en 
Delphe les moyens d’éuiter les-perils dont it eftoit mena- 
cé > mais comme le Démon ne pouueitdéuiner Ton fort, il 
luy fit dire par cette Magicienne, qu’il eut à fe prendre 
garde d’vn Chariot, que par ce moyen il afleuroit fonRA- 
yaume & fa vie : Ce Prince également jaloux de Tvn ôç 
de l'autre , deffendit les Chariots dans toute l’étendue de 
fon Empire, & mefme il ne voulut iamais aller dans va 
lieu de la Beotte, nommé Chariot, mais il ne fexléfia pas 
de Paufanias qui le tua d’vne efpée fur le pomeau de la- 
quelle cftoit graué vn Chariot. C’eftainfi que la prédi- 
<ftion à double fens eut fon effet , & que les Peuples fe 
confirmèrent dans la creance , que les Magiciens pou- 
uoient prédire l’aduenir. 

Ce grand Capitaine Antoine de Leüa'fut rrompé par 
vne prédiction à double entente 5 ayant confulté vn De- 
uinfurl’euenementdes Guerres contre la France, il l’aflu- 
ra qu’il mourroit en ce Royaume, & qu’il feroit enfeuely 
Denys. L’ambition qui eftlapaflion dominante des 
grands courages , luy fit à croire que fes Troupes feroienc 
vnftorieufes ; qu’il entreroit triomphant dans la Ville de 
Parisj que la recompenfc de fes feruices , feroit attachée 
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au Vieu,ohii aurait fait vne fi belle conqueftc, & que pour 
couronner (es faits héroïques, fi finiroit heureufement fes 
iours co France, déferait inhumé à S. Denis i il ne pût ca- 
cher au Roy eette predidion , croyant qu'elle ferait entiè- 
rement accomplie, ce qui fut vray en partie : mais en vn 
autre fens , car en effet il mourut en F rance , & fut inhu- 
mé à SJDcnys, non pas dans cette Eglife célébré oh repo- 
fettt les cendres de nos Roys , mais en l’Eglife de S.Denys 
à Milan, où (on corps fut tranfporté. C’eft par de fembla- 
blcscquiuoquesque le Démon cache (on ignorance. 

_Çiceron ne peut s’empêcher de railler agréablement $*&•*"* *1 
Apollon fur fes prédirions trompeufes. I’ay maintenant 
recours à vous ô faint Apollon, parce que Cry fipus a rem- /# * tuh $ n im 
plÿ vn îufte volume de vos Oracles>qui en partie font faux 
félon mon iugement , en partie véritables par hazard , en wW» im- 
partie ambigus, Sc tellement obfcurs, quelinterprete 
beloin d vn interprété , 8c de recourir a d autre forts pour psrtim /«/. 
, auoirrintelligencedevosforts:quandlespredidions n’é- $'.* w ‘i* 
toient pas à double fens , Sc qu’elles fetrouuoient verita- 
blés, la crédulité des Ignorons leur perfuadoit,que les Ma- «*/<*»'*> w 
gveiens cogaoiflbient les cbefes qui font à venir, mais fi les 
effets ont du rapport à ce qu’ils ont deuiné ,c’eft vn Ha- frété, 
zard, d’autant que le Démon ne peutconnoiftre les chofes 
futures , ainfi pour l’ordinaire toutes les predidions des L b.de oiuH 
Dcuins,qui font fes Difci pies fe trouùent trompeufos. 

Le premier manquement vient de la part del’objetque 
4e Démon ne peut atteindre, St toutefois fon infolence Sc 
fbn orgueil le portent à vouloir iuger à quoy fe terminera 
la refolution d’vn homme libre: mais il ne peut ignorer 
•quel’incôftance eftfon partage, & qu’ileft plus changeant 
-qu’vnProthée î ce qui luy plaît maintenant , vn moment 
.apres le choque , Sc là volonté qui ne peut fouffrir aucune 
contrainte, prend l’effort oh bon luy femble j de manière 
4] uc lorfqu’elle paroi ftdifpofée àembraflcrvne chofe, par 
va foadâin mouucmcnt,elle fe porte à fon contraire * il ne 
/. Partie. JFf 
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peut donc faire vn iugemét arrefté fur vnobjet qui eft plus 
changeant que les vents, & plus inconftant que la Mer.Dc 
plus nos penfées font fujettes à l’impreffion dediuers mou- 
uemens,& quelques appas que les objets fenfibles puiflenc 
auoir pour nous débaucher de noftredeuoir,la grâce qui a 
vn doux empire fur nos cœurs les détourne de cette veüc, 
& par des attraits fans violence, nous fait changer de rcfi>- 
lutionjainfi toute la trame d’vne longue & criminelle en- 
treprife fe trouue coupée en vn moment, & les prédirions 
que le Magicien auoit faites fur des trahifons,fur des meus, 
très, & autres crimes s éuanouiflent j parce quele Démon 
qui les a reuelées , n’a pu preuoir le changement que la 
grâce de Dieu fait dans vnc ame , ny les résolutions con- 
traires quelle peut prendre,mefmepardes considérations 
humaines , foit par la crainte des chaflimens ou par d’aur 
très maximes infpirées par la Politique. . 

Il eft vray que les prédirions dont le Démon prétend 
eftrel exécuteur, ont plus d'apparence de feproduire_par 
les effets, il s’ eft plu Heurs fois vanté dereouerfer des ViU 
les entières, d’inonder des Pays , comme Ht Neptune à 
Athènes , mais malgré fa rébellion il eft touHours dans la 
dépendance de Dieu qui eft fon Souuerain,&fans per mi f- 
fion duquel il ne peut exécuter le moindre de fes defleinss 
de manière qu’encore qu’il reuele au Magicien des cho- 
fes qu’il prétend exécuter , elles font incertaines , & pour 
l'ordinaire trouuées faufles, & les Deuins des impofteurs. 

Enfin cette diuine Prouidence qui dirige toutes chofes, 
en interrompt quelquefois le cours , & en change les or- 
dres , & alors le Démon qui jugeoit des effets des.eaufes 
jpatu relies félon fes lumières ordinaires, parvn change- 
ment dans l’objet de fa connoifTance , trouue des euene- 
mens entièrement contraires à fes prédirions, & les Ma- 
giciens à qui il les a reuelées font lourdement trompez» 
mefmepar la veüe des caufes naturelles, dont il croyoitles 
effets immanquables ? C’eft en ces differentes maniérés 
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que )es predi&ions des Magiciens 6c des Sorciers fur des 
choies libres , & cafuelles font fu jettes à Terreur & au 
mcnfonge,auffi bien que celles des AfVrologiens,parccque 
les Affres ne font ny les lignes , ny la eaufe de femblables 
euenemens. 


DISCOVRS XXIX. 

Les Aftres ne font pas la caufe des euenemens 
tufitels té libres. Premier fondement de 
l'Ajlrologic remersé. 

D Ans vnentretien fort ferieux,vn de mes amis me fal- 
loir le récit de plufieurs difgraces qui luy eftoient ar- 
riuécsiparmy les-diuers mouuemens dont fon coeur cftoit 
agité , D ne pût s’empefeher de me dire , il faut cher amy 
«|tie ie (ois nay fous vne con (fellation mal-heureufe , par 
r expérience que ie fais dés long- temps de la malignité de 
monÀftrcjle Ciel pour moy n’a que des regards funeftes, 
il femble que ie fois l’objet de fa-colere,8C le fujet fur quoy 
H doit verfer toutes lès mauuaifes influences. 

Comme c’effoit vn homme d’efprit , de qui les belles 
lumières ne pou noient eftre obfcurcies par les vapeurs 
d’vne paffion violente, il rentra auffi-tôften foy-mefme, 
& comme honteux de cette faillie mal-feante à vn hom- 
me de fa condition , me dit, vous croirez m’oyant parler de 
la forte, que ie fuis infeété de Terreur des Prifcillianiftcs,otj 
■ de l’opinion du vulgaire, qui attribue aux Affres innoccns 
tous les maux qui arriuent aux infortunez. le n'ay iamais 
confulté ces faifeurs d’Horofcopes qui predifent les mal- 
heurs à venir, & qui n’ont pas le fecret dedeftourner ceux 
dont ils font menacez. le vous diray toutefois qu'ils ont 
prédit tant de chofes dont les éuenemens ont mis la vérité 
ça eaidence, qu’il y afujetdc ne pas rc jetter comme ridi- 
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cule vne fcience,à laquelle cane de beaux- efprits fe (ont ap^ 
pliquez. Dieu auroit-il créé en vain vn fi grand nombre 
d’ Aftres, fie vne (l belle variété de lumières? Auroic-il mar- 
qué à chaque Eftoile Ton mouuement , fi Ton influence 
ë au oit quelque empire fur nos corps, Se fur nos inclina- 
tions ? Saturne de mai re trente ans à paracheuer fa courfc* 
lupiter douze , Mars qui eft plus fougueux la fait en deux, 
ans.. Venus le matin deuance le Soleil, fie le foir le fuit , &c 
Mercure a diuers mouuemens , qui l’en reculent , ou qui 
lien approchent. En, vérité toute cette œconomie n’efLpas 
fans myfiere. 

Que diray-ie des Eftoiles fixes, & de celles qui décou - 
urent aux Laboureurs fie aux Pilotes les tempe fi es qui 
doiuent arriuer Les Pléiades leur annoncent les pLuyes - , 
Orion les nuages > ceux qui font verfez à l’Aftrologie , ne 
connoififent-ils pas l’ordre des faifons,par les diuerfes con- 
jonélions des Planètes, 8c. fingulierement par celles du So- 
leil & de laLunejle Soleil auec Saturne rendent l’air trou- 
ble, lupiter & Mercure fufeitent les vents & les tempê- 
tes ,. Mars &. Venus par de certains regards caufcnt des 
pluyes.fic quelques-fois des foudres fie des tennerres,lorf- 
que la Lune leur efi jointe , ou à l’afpeâ d’ vne des plus il- 
lufires Eftoiles fixes , defquelles mefme les moindres ne 
manquent pas de produire leurs effets , fi elles font jointes 
aux Planètes, qui par leur alliance les rendent fécondés. SL 
donc, les Aftres ont vne fi grande vertu , fie force fur les 
Elemensj&'fur tout les fu jets qui en font compofez,pour- 
quoy l’homme qui refpire l’air , qui vit des fruiéks que la . 
terre produit, ne fera-t’il pas fu jet aux influences des Pla- 
nètes , 8c fi long-temps auparauant l’on prédit les effets 
que les A (1res y peuuent produire , comme la fterilité, ou 
1 abondance ? Vn faifeur d’Horofcope, par les diuerfes fi— 
tuationsduCiel, ne pourra-t’il prédire les inclinations , . 
lè -bon*. heur , fie les dilgraces, la fanté , fie les maladies , le 
. genrede mort, .fie les autres accidens qui doiuent artiuer à. 
ynhomrnodurant le cours de fa vie ?. 
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le ne puis fouffrir la feuerité de nosCritiques,qiH traie- 
cent aucctant de rigueurs les faifcursd’Horofcopes , qui 
les accufenc de commerce auecque les Démons , ou du 
moins de fûperdition & d’impertinence. Il n’eft pas que é™jï* 
vous n’ayez leu , que le Ciel eft vn grand Liure qu’il faut 
ouurir , pour y lire les faueurs & les difgraces de tous les Apoe- 
hommes : L’Efcricure Sainte dit , que Dieu créa le Soleil Et j Ut in fc: 
& la Lune, pour eftre des Signes vifibJcs, dé ce qui denoie n * - 

arriucr : La défaite de Syfara cftoir grauée dans les Edoi- «»!.' * **' 
les,& meftne, cUcs.parurent commeautam defoldars ran- 
gez en bataille, & vinrent au fçcoursdu peuple de Dieu. muJttm tfi 
L’on dit que Dieu enfeigna l’Aftrologie au Patriarche " A,r * eos > 
Abraham^Sc luy ordonna de conter les Edoiles, qui reue- f// ^ Z7;t* 
noient au nombre de les enfans , Ce en contenoient le & CHrfu /*», 
dedin. }Ür^TuT 

Origeoc crut, que le Patriarche Iacob fçauoit l’Adrolo- nau trust. 
gie, & qu’il auoit leu dans les tables du Ciel , ce qui deuoit Indi . c- V 
arriuer à fa pofterité : Vous voyez par là, me dit- il, fi i’ay blfiu Zu* 
fu jet de dire , que mamauuaifê Eftoile «doit lacaufc de q"**"^** 
mes difgraces>quelque innocence qu’il y ait dans les Adres. wbu'frfiiüt 
Ce n’eft pas que ie fois infe&é de cette fatalité qu’on leur v* fins. 
impofe. le croy que de quelque manière que les Planètes 
verfent leurs influences , elles ne font aucune contrainte lofcph. 
à nodre liberté, laquelle demeurant en fon entier, les pins 
Critiques n’ont rien à cenfurer en cette Science. 

Il y a long- temps,repiiquay-ie, que i’attendois cette oc- 
cafion, pour vous oder vne opinion que vons auriez honte 
de fuiure . parce quelle ed du vulgaire , & vn effet de la 
crédulité ignorante. Saint Augudin reprend ceux qui db 
fent comme vous , ie fuis nay fous vne mauuaife Edoile» . 
dont lcs-funedes regards trauerfent ma vie, & font lacaufe 
de mes difgraces. Non,dit cette lumière d’ Afrique, rien ne JM • 

fc Elit par la vertu du dedim& l’vfage de ce terme ne vaut^*^"^ 
sien y s’il eft pris au fens qu’on luy donne ordinairement, namen , vti 
ccû à dir&pom flgnifiçr ce qui doit arriucr à celuy qui eft 
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^ 0US vnc tc ^ e con ftcllation : quelque modération que 
derum ,qu» l’on apporte pour adoucir le terme du deftin,elle eftcap- 
qui [que »*. ticu{e,ôc ce beau pretexte de conferuer la Iibcrté,auecque 
la certitude des prédictions de rauenir,n’eft qu’vn mafque 
inmittr »f- pour couurir l’erreur, 6c entretenir la creance de ceux qui 
S;,':.™- font faire leur Horofcopc. 

ftramui. le dcmanderois volouticrs à ces judiciaires , s’ilslifent 
oitfc!j. de Cl * dans les Aftres le fort des hommes , ou comme caufes des 
euenemens futurs , ou comme (ignés des accidens qu’ils 
predifent. Ils ne fçauroient defmefler cette fuféc,fans of- 
fenfer la liberté, ou fans auoüer queleur fcience eft fort 
douteufe, 5c fondée feulement fur des conjectures qui 
n’ont rien d’afluré i ils n’ont pas encore trouuè le fecrec 
de joindre l’infaillibilité de leurs prédictions, àlelgarddes 
chofes libres Sc cafuellcs , auec vne entière liberté î car fi 
leurs prédictions font certaines, il faut que les euenemens 
futurs , par vne neeeflîté inéuitable , fuiuent les diuers re- 
gards des Planètes qu’ils ont oblèruez, ( ce que les Gentils 
(uppofoient comme le principe de leur fatalité ou deftini) 
parce qu’ils croyoient que les aCtes de leur volonté , dc- 
pendoientdes influences des Aftres. 

le fçay bien que les Aftrologiens rafinent icy deflus, 
pour (e mettre à couuert de la cenfure,& qu’ils difentqiie 
pour faireque leurs prédictions foient certaines, c*eft allez 
que lesCieux comme caufe vniuerfelle, déterminent les 
caufes fécondés en leurs operations , d’autant que pour 
-eftablir la certitude de leurs prognoftiques,8c ne choquer 
pas la liberté, il fuffit que l’effet futur doiue infailliblement 
s’enfuiure , quoy qu’il n’y aitpoint deneceflité en fa pro- 
duction. Ils adjouftent qu il y a bien différence d’aflurer 
qu’vne chofedoit infailliblement arriuer , &necaffaire- 
ment , ces deux termes n’eftant pas également oppofez i 
la liberté j ils difent encore que la prefcience diuine voit 
leuenement de toutes les chofes, fans leur impofer aucu- 
ne neeeflîté, mefme dans lapenfée de ceux quicroycnt 
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que Dieu déterminé les caufes fécondés, fans leur faire au- 
cune violence , 8c que l’on peut dire le mefme des Aftres, 
qui parieurs influences déterminent lesmouuemens de la 
volonté fans la neceflîter. 

Vous voyez, Moniteur', que ie fuis vn fidele Aduocat, 
qui n’oublie rien de ce qui peut feruir à voftre caufe.Mais 
auflï ie fuis redeuable à ta vérité , pour publier qu’il n’cft 
pas moins inîurieuxà la liberté , de dire que fes Aéics font 
déterminez par les influences des Eftoiles , que d’alTurer 
qu’ils font neceflîtez, parce que ces corps celeftcs agiflènt 
de toute l’eftendue de leur vertu , 8c que s’ils pouuoient 
déterminer les A des de noflre volonté , ils les neceffite- 
roienc encore , d’autant que leur adion eftant purement 
naturelle 8c nece flaire, elle preuiendroit l’vfage de noflre 
liberté, 8c il ne feroit pas en noflre pouuoir del’empefchcrj 
ny en lapuiflancedes Aftres,de la fufpendre,ou delà mo- 
dérer. D’où il s’enfuit que cette détermination nous he- 
cefliteroitÿou quelle feroit la necefficé mefmejcar eflre ne- 
ceflâtc n’efl rien autre , que d’eflre tellement déterminé à 
vne ebofe, qu’il n’eft pas au pouuoir de celuy qui eft déter- 
miné des’ en difpenfer : Ainfl l’infaillibilité d’vn effet qui 
prousent de telle détermination, eft laruïnedc laliberté, 8c 
vne introdudion delà neceflité > parce que cette forte de 
neoeflîté , eft appellée antecedente par les Théologiens* 
qui parlent en autres termes de la prefcience de Dieu, 
dont l’infaillibilité , fubfifte auec l'indifférence de la crea- 
twre;parce qu’elle ne détermine, ny impofe aucune necef- 
flté à l’objet, fur lequel elle arrefte fa veüe, quoy qu’il fe 
prefentei elle, mefme deuanc fon exiflence , tel qu’il fera 
élans le tempsflàil fait toutes fes démarches fans contrain- 
te^ celuy qui les confldere n’en eft pas la caufe,quoy qu’il 
voyc fes efga remens 5 quand mefme Dieu déterminerait 
les caufes fécondés , ce ne feroit pas à la façon des Aftres* 
qui agiflènt naturellement , 8c dans l’eftenduë de toute 
Icurpuiû ancCySt Dieu agit fuauemenc , s’ajuflant au fuicc 
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qui reçoit Ton imprcflîon, agiffant librement auec les clô- 
tures libres , & neceflai rement auec les neceflaircs s les 
Affres n'ont donc aucun empire furies effets qui releucnc 
des caufes libres , non pas mefme fur les cafuelles , 6c qui 
entreprend de les prédire , ne le peut fans tomber dans la 
fuperftition 6c dans l’erreur. 

Cette propofition choquera fans doute les faifeursd’Ho- 
rofcopes, qui ne pourront fouffrir que leur fciencefoit li- 
mitée parla connoiflance des effets , dont les caufes fonc 
xteccflairesjils ne fe contentent pas.de voir dans les Cieux 
le changement des Saifons,la pluye,ou la feichereflèda fte- 
rilité,ou l’abondance, les Eclypfesdu Soleil 6c de la Lunes 
Ils veulent de plus y lircen charaéberes vifit4es,les éuene- 
mens cafuels, mais il n’eft rien déplus certain que les pré- 
dictions qu’ils font fur de femblables fujets , font vaines & 
fuperftirieufes, parce qu’cncore que quelquefois ces effets 
contingens , ne reconnoiffent point de caufes libres pour 
principe de leur production, toutefois, comme ils arriuenc 
rarement par le concours , ou par l’oppofition extraordi- 
naire des chofes naturelles, ils fe dérobent àla connoiffan- 
ce des plus excdlens Aftrologiens ; parce que ces effets 
citant cafuels , ils n’ont point de caufes certaines dans les 
Affres: ainfi vouloir en faire des prognoffiques infaillibles 
eftvncefpece de fuperftition, parce qu’il n’y a point de 
caufes naturelles, du moins manifeftes, qui conduifent A 
cette connoiffance. 

. Me- C’eff allez de dire qu’vne chofc cft cafuçlle , pour per- 
fuader qu’elJe n’a point de caufe certaine 6c déterminée, 
l’efprit de l’homme ne peut pénétrer dans cefecret de la 
nature, il n’appartient qu’à celuy qui en eft l’ Autheur 6c le 
modérateur, de le connoiftre > l’oeil de faProuidence dé- 
couure le concours , 6c le cours contraire des caufes, qu’fl 
permet d’agir, extraordinairement, ou mefme qu’il dirige 
par fa SagefTe , car il n’y a point de Planètes, ny d’Eftoilcs 
dans le Ciel} qui marque la caufe de ce concours , ou de 
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Yoppofition qui change Ton effet. C’eft donc en vain quë 
I’AUrologien cherche des indices de femblablcs produ- 
irions dans les Affres, qui n'en ont aucun veftige. Aûfli 
tff-cc vne refuerie , de dire que cette Science n’eff pas li* 
mitée par l'obferiiation de quelques Planètes, mais qu elle 
seffend fur la généralité des Effoiles errantes & fixes, 8c 
"par confequent qu’elle peut' obferuer ce concours extra- 
ordinaire,^ prédire les euenemens cafuels qui dépendent 
de cet affemblage des eau Tes. 

A direle vray, cette coofequence eft ridicule , car il n’eft 
point de 'Mathématicien, qui puiffe exactement obferuer 
en meffnê temps les diuers afpc&s du Ciel, les differentes 
influences, 8c vertus fecretres des Eft oîles fixes & errantes» 
iufqu a faire le difeernement de la moindre de leur oppo- 
sition; ce qui fcroitabfolument neceflaire, pour auoir vne 
parfaire connoiflancede ces euenemens cafuëls, qui font 
des productions du hazard i outre que l’effet cafuël ne dé» 
pend pas feulement des Affres, mais encore des caufes in- 
ferieures, ou dé ladifpoficicm du fujet ou delà matière, ce 
quel’ Aftrolôgien ne peut découurir dans lcCicl; les An- 
ges mefmes qui font dés pures Intelligences, 8c qui impri- 
ment le mouuement aux Cieux , ne peuuenc naturcflc- 
mént connoîcrc ces effets cafuëls par la feule obfèruation 
des Affres ; il faut qu’ils y joignent encore celle des autres 
caufes, tant materielles qu’cffeftiues, qui doiuent eftredc 
concert, pou rl a production de tds effets » de maniéré que 
cette connoiffance eft au deffus de la capacité de l’homme^ 
& la rechercher, eft vne curiofité fuperftiticufe, auffi bien 
que de vouloir parles mefmes principes connoîtrclos 
choies qui font dés-japaflees, fi elles font fi fecrettesCC 
occultes, que parlant humainement , on ne puillcles fça- 
uoir. La découuerté des larrecins eft le principaMujetdd 
cette eu riofité. Il faudrait icy reprendre l'abus qui fecom- 
j met à h recherchedes choies perdaës , Ce que l’on foup- 
çonoc auoir effé dérobées. il n’eftpas Wqu’àla moin- 
/. fsrtUs 
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dre fetuante, & au plus petit laquais, qui ne fafle tourner te 
tamis , en appliquant des cifeaux a la. corde où il eft atta- 
ché^ prononçant des paroles, où ils meflent l'inuocation 
de quelque Saint, en commendanc que le tamis tourne fur 
celuy qui a dérobé la choie, dont l’on fait pcrquifitioml’oc- 
cafion (è prefcntera d’en parlcnailleurs : ce que ie ne puis 
■ publier maintenant eft vne autre erreur des Aftrologiens» 
qui cftcndent leurs prédirions, non feulement fur les eue- 
nemens libres 5c cafuels ; mais encore fur les chofes p re- 
fontes & pafices, quoy quelles ayentefté fi fecrettes , que 
naturellement on ne peut les découurir,iufqu’à prefumçr 
de lire dans les Aftres, comme dans vn volume d’infbrma— 
tion,ceuxqui font coupables d’vn vol, ou d’ vn l’arrecin,6c 
de .dire le lieu où ils font cachez. 

Càp.ex marfi. Ic ne fçay ,fi c’eft par l’indu ftrie de Mercure,que l’on dit: 

deibnileg. efhele Dieu des larrons, qu’ils font cette découuerte, mais 
ie fçay bien que les facrez Canons condamnent cette ma» 
niere.de deuiner comme fuperftiticufe 6c fufpeéle *,du 
moins d’vn commerce implicite auec le Démon. L’on re- 
prit feuèrement vnPreftre,qui pourfçauoir faucheur d’vu 
larrecin fait à l’Ëglifé , confultavn Aftrologien qui le dé— 
couurit par fon Art, ce qu’il neuft pû faire, fi le Démon nô 
s’en fut mefléi fa fimplicité jointe à fon zele,addoucirenc 
vn peu fa peine , encore que fon péché fut déclaré très— 
grand , parce que l’ignorance en vn crime de cette nature 
n en diminue guercala grauicé , & pour en faire horreur A 
la pofteritéjl’on ne voulut pas pourfuiure celuy que l’À- 
ftrologien afluroit eftre l’autheur du larrecin s l’on vit bien 
qu’il eftoic împoffiblc d’auoir la connoifiance des choies 
occultes par fomentation des Afires,qui ne font ny caufes 
ny lignes des effets du paffe».pu de V^ucnir,ainfi cette re- 
cherche eft foupçonnée de fuperftition,ou de Magie ; car 
elle prefuppofe vne fcience dont le Démon eft faucheur, 
6c marque du moins quelque efpece d’intelligence auec. 
luy., pour la décpuucrte.des chofes. occultes > car fi cette . 
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çcrqa'iGtion des avions paflees , fe fait par la fituation oùt 
l'ont maintenant les Aftre», il eft certain que la connoif- 
fance du pafle, par l’obferuation du prefent , eft plus diffi- 
cile que celle de l’aduenir , d'autant quelle eft moins de- Apud Eufcb. 
pendante de leur influence, comme l’a fort bien remarqué tf - de P ,x P*-. 
Origene ; 8c fi l’Aftrologien dit , qu'il deuine le pafle, par M, " E “ ao8 * 
J’exaéte obferuatioodes conftellations paflees, comme el- 
les ne font pas des caufes , qui impofent vne neceflité aux 
aâjons libres 8c cafuelles , elles n’auront rien d’afluré , Sc 
feront incapables de donner par leur lumière- quelque 
connoiflance du pafle , comme elles n’en ont point pour 
marquer l’auenir ; fi l’on ne vouloit réueiller 8c embraflçç 
l’erreur de la fatalité des Gentils , qui attribuoient tous les 
éuenemens finguliers audeftin : voicy les inconueniens 
qui s*enfiiiuent d’vne doârine fi fuperftitieufe. 

Il eft certain que fi les influences des Aftres auoient vn 
empire fur nos volontez , êc la vertu de les déterminer, il 
/au droit renuerfet toute la belle cecooomie de l’Vniuersi 
les vertueux ne meriteroienc point de recompenfes , ny 
les feelerats de chaftimcns, fi ceux - U ne fé portoient à la 
vertu, que par la contrainte du deftin, 8c ceux-cy aux cri- 
mes par vne fatalité inéuitable. Les Héros de i antiquité 
nuroient efté priuez de la gloire de leurs combats , parce 
que la neceflité du deftin leur auroit fait prendre les ar- 
mes, 8c les auroit rendus victorieux fans employer leur 
■courage, leur addteflè,ny leur force. L’on ne pourroit fans / 
iniuftice punir les adultères, qui accuferoient le Planete de 
Vcnusdeleur incontinence les larrons, Mercure de leurs 
larrerins, 8c les.œeurtriers , Mars de leurs homicides $ les 
Academies feroient fermées, 8c les Sç^uans deuroient plus 
à leur deftin qu’à leur Maiftre, qu’à leurs eftudes , 8c qu’à 
feues veillés. -Ccuxq ui fe méfient de prédire la bonne ou 
mauuaife fortancqperdroient encore leur crédit j car- filcè 
difgraces 8c les profperiteZ font ineuitables,pourquoy ren- 
dpotéils inai^^an^uxdeu^izmpsi»uxxiuil^confaà& 
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tent , &ponrquoy , par la certitude de l’euenement, leur 
feront ils goûter par auance,c£ qui arriüant apres leur fc- 
roit infipide. 

Vne expérience contraire à toute* ces chbfes , oblige - 
rnefme ceux qui croyent à l’Aftrologie de ia condamner % 
car c’eft aiïez que l’on enfeigneîes Sciences , te que fou s’y 
applique pour conuaincre vn elprit , que le dèftinnefait 
pas les Sçauans-, mais l’affiduité àieftude &â tafpecula- 
tion. Ceux qui chaftient les coupablcs,auroienthon«ede 
les punir, s’ils n’auoient pû-çftreinnocens,& la recompeafe 
des vertus feroit injufte , fi elle cftoit vn effet de ia fatalité* 
& non pas du mérité; G’cft denc vne folie de croitequ’il 
y a quelque vertu fecrete y qui-nouspouflè malgré noos, 
& nous fait enfaos de la neceffité. Ce font les Aftres qui 
font capables d’vne femblable impulfion, parce que d’eux-*- . 
mefmeils font immobiles,eftant- des corps inanimez ,4 qui 
l’Intelligence imprime le mouuement, & fi on leu r donne 
quelque empire fur lescaufes fublunaires, toute leur venu 
eft déterminée par la matière quicmreçoitTimpreflionî 
nais à l’efgarddes mœurs & des avions, qui defpcndent 
de là volonté humaine,ils n’en font ny les caufes,ny les ü-a 
gués, d’où il s’enfuit que les faifeurs d’Horofcope ne peu» 
nom prédire, à quoy elles fe détermineront. . 

EH S C a V R S X XX.V 

LftPlanetes ne fine fw lesfignes des éuentmens.. * 
libres, captels . , Second fondement - 
de AJhologie. 

^ Eft trop-ofifencer -la liberté de l’homme de i’aflajetti# - 
VL/au pouuoir des- Aftres, leurs corps, quoy que brillaas 
de lumière , cftant materiels, iknepeuuenc agir que fur 
dçs Aijct&de me fn g c on dition. Cefl pourquoy Lame qui 
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èfc dégagée de la matière * ne craint, pas les atteintes de 
leurs influences i aufti les plus lages de l’antiquité, ont eftë 
contraints d’auoüer que les adions humaines ertoient tel- 
lement libres , qu’auant que de fe produire , 1 ’on n’en peut 
découurir. aucuns vertiges 5 car quel moyen de connoirtre 
vneebofe qui ne fubfifte pas encore ? & quel fecret pour 
lire dans les Planètes , les mouuemens d’ vnc volonté pour 
L’execution dcfesdefTeins , que Dieu feul connoît auans 
quelle les ayt formez > Si l’on confidere les Cieux & les 
Értoiles, comme eaufes naturelles des choies à venir , la 
Ubecté de l’homme eft perdue, ce qui oblige les Aftrolo- 
giensde recourir à vn autre artifice pour la conferuer$dif 
fonsquelcs Aftres n’en font pas la caufe, mais feulement 
des lignes, ou les euenemés finguliers fônt grauês en cha- 
raékeres vifiblcs , à qui fçaitles reiglesde l’Aftrologie. 

C’crt le langage ordinaire des feifeurs d’Horofcopcs, , 
qui pour deffendre leur fcience» difent que les prédit- 
étions qu’ils font fur ces figues, font vrayexncni infaiL 
liblcs , mais que leurs, euenemens font libres, de toute :• 
forte de neccffité , ce qu’ils ne pourraient accorder , fi 
les Aftres eftoicnt Ja. eau fe des accidcns , qu’ils predifent: 
deooir arriuer.) 

Les auantages qu’ils promettent par leurs prognofti- 
ques , ont fans doute beaucoup d’attraits , parce qu ils pre- 
tcndcp td’enfcigncr les moyens d’éuicer les mal-heursdont 
enert menacé- OrigcnefcmWo-eftre de cette opinion ; & Lib.de fieu 
Pkxinaflèute qu’il vie par 1-oppofition des Planètes, & des ^ 
Signes du Cid , qucPorphirc deuiendroit atrabilaire , & 
que fa roelanchojie croiftrok iufqù’àlc pouffer au defefi- - 

poirf qu’ayant leu dans lcs Aftres la refplution qu’U âuok 

prife de fê faire mourir, il en aduertk fon amv , & par fes , 
p ctfuafions deftourna le coup fatal , qu’il n’eut. pû autres 
œnséuiter. >. 

En vérité, ie ne fçay comment ces PhilofopBds au pro- - 
kidiec dcU fiïfoa fo la&ÇBtfurprendrc à de Semblables réç- 

Qtfl, J :• 


Digitized by v^ooQle 


t}8 V Incrédulité fçatunte \ 

ucrics: Qui auoit defigné à Plotin le Planète qui dominoic 
for U vie de Porphyre ? auoit- il veu Ion image reflefehie 
dans ces miroirs celeftes ? y defcouuroic- il le poifon op le 
v poignard par où il deuoic finir fa vie? mais pluftoft ne de» 

uoic-il pas eftre conuaincu que ces lignes ne fignifioient 
rien d’afièuré, puifque par ces perfoafions , il en auoic dé- 
tourné le cours, ôc empefehé que Porphyre ne fut homi-» 
eide de Iby-mefme ? Vous voulez bien, Moniteur , quels 
détrompe voftre crédulité , que ie vous faflfe auoüer que 
croire que les accidens quinous arriuent , font écrits dans 
le Ciel jcomme dans vn Liure,dont les fculs ludicîai refont 
lalc&ure 8c l’intelligence, eftvne pure (uperftition,& que 
comme les Aftres ne font pas la caufe des chofes a venir* 
ils n’en font pas àufli les fignes. 

Si les Cieux & les Planètes eftoient les fignes des eue- 
nemés futurs, ce feroitou par nature,ou par inftitution di* 
uine ou humaine ; il me iouuient qu’en noftre dernier», 
comte rfation , vous rapportiez à Dieu l’expréfiion deces 
lignes, comme il eft l’autheur de leur eftre , vous vouliez 
.qu’il le fât-encore de ce qu’ils fignifient : En effet t’Efcri- 
Et fini in fir ture dit, qu’il a creée ces deux grandes lnmieres qui font 
^ es beautez du iour 6c de la nuit , pour eftre des fignes -qui 
é-nnnos. partagent les faifons, 8c qui marquent fidèlement le cours 

Gîoef. i. des Mois ôc des Années , mais ie ne erouue pas qu’il leur 
ayt imprimé le charadere des chofes avenir, pour repré- 
senter aux hommes la conduire de leur vie. l’auoüebicn 
qu’en obferuant exadement les diuers regards des Planè- 
tes & leur mouuement , vn Aftrologien peut preuoirles 
eclypfes , les lèichereflès des pluyes , les vents 8c tcœpcb- 
:tes, à l’exclufion toutefois des choies libres 6c çaiùelles» 
?dont la connoifiance eft referuée à Dieu fcnl. 

wÜdil 6 fi C’eft en ce ^ cns c l ue ^ cs P crcs lÈglife expliquent 
{là" ° p ‘ les paroles de la Genele , lefquels n’ont iamais approuvé 
l’opinion d^Origene, qui crût que Dieu auoit mis les Eftoi- 
-les au firmament comme <^es figacs vifibles , pouuspxct- 
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fenter «rates les avions humaines, quoy quelles n’en fai- BjIîi. homii. 
fent pas la caufe : ce grand Genie fe laifla aller à cette er- 6%h Clha ' 
reur par la le&urc d’vn Liure apocryphe, intitulé Là nar- c “ y fort. ko.- 
ruthn de lofeph , où le faint Patriarche Iacôb en mourant “ iUjQ G;. 
difoit à Tes En fans, j’ay leu dans les tabletes du Ciel, tout ce Âug. i e ce- 
qui vous doit arriuer & à voftre pofterité j c’eft là où i’ay oef,a<1 licr * 
fait les obferuations de voftre conduite , ceft là où i’ay dé- 1*%}% 
couuert lesdifgraces & les bon-heurs qui doiuent accom- caeli 
pagner voftre vie, 8c vous connoiftrez par réuçnement la 
vérité de mes prcdi&ions. Douter que les Prophéties de funt 'volts 
ce Patriarche ne fu fient véritables fer oit vne impiété, mais 
au Allés attribuer aux Àftres feroit vne efpcce de blafphe- Noa^/lre. 
me, parce que le plus haut de nos myfteres eftoit ren- 
fermé dans les prédirions s ne prédit- il pas à Iuda que le dtudîfcm». 
Meffie naiftroit de fa race, 8c que le Sceptre ne fortirôît 
pas de fa tribu, pour paftcr à vne main cftrangere, jufqu ’à mimXl 
la venue du Fils de Dieu ?LesCieux ne poiiuoient foire *fi; & ‘Pf* 

• t’exp reflion d’vne chofc fi diuine , ny les Àftres cftre les 
lignes de ce que Dieu deuoit faire luy feul } l’Incarnation GeocC4>. ’ 
du Verbe eft Pceuure de fa toute- puifian ce, le Ciel n’a au- 
cune connexité pour la prefeiiter,ny le temps auquel elle ' 
deuoit s'accomplir. 

Si l'on allégué quel’Eftoile qui guidoit les Mages en 
Bethlecm cftoienc le figne 8c la marque vifible de la 
naiflance d’vn grand Royjl’on auoüera auffi que ce n’eftoie 
pas vn figne naturehmais d’inftitution diùine creée pour 
cét effec , 8c prophetifée par Balaam : Nous n’auons rien 
defemblable en l’Efcriture fainte en faueur des Aftrolo-- 
gicns , pour appuyer leur Pronoftiques |>ar Pobfcruation > 
des Aftres : Si Je Prophète Ifaïe a dit qu’a la fin du monde I(i 
les Cieux fc fermeroient comme vn Liure , ce n eft pas 
pour nous infin 11er que iufqu a c es derniers temps, l’on y taU 

poiÛclir c le fort des humains 5 au contraire dit S.Thomas, {“oc*"', 
c'efh plûtolhpovr remarquer la fin de la curiofité des lu- J» *»*■**•- 
diciaires, qui ne pourront plus faire leurs obferuations, , 
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parce qu’apres vn iugement vniuerfel les Gieux feront îfn- 
mobiles, Us feront comme vn Liure que Von ferme quand 
Ton n’en a plus befoin , attendu que ne deuant plus refteç 
aucune créature fur la terre , les influences des Aftres fe- 
ront inutiles, & ccfleront de fc communiquer, par leu^r 
mouuement 5c leur lumière: Enfin les deux fc fermeront 
a ce iour épouuantabie, où il y aura-vn tcldcfordre dans 
l’Vniuers, vne telle eonfuflan dans la Nature» & vn trou- 
ble fi horrible dans les cfprits’, que les flambeaux celcftes 
fembleront s’efteindre, Scies Eûoilcs tomber d^ Ciel. Mais 
fl Dieu a déterminé dansl’Efcriture feinte, ces Agnes qui 
précéderont le Iugement, il ne fe trouuera iamais qu’il aie 
mis les A (1res dans lesCieux, pour eftre les Agnes des cho- 
, fes libres âc cafuelles , lesquelles dans la fuite des temps 
doiuent arriucr > & s’ils ne font pas des Agnes par inftitu- 
tion diuine, Us le feront bien moins par inftitution humai- 
ncicar les hommes n’ont pas vn empire fur les Aflres pour 
difpofer de leurs influences, & leur imprimerie charade- 
re dont ilsyeulent qu’ils foient les Agnes. Il reftedonc- 
quede fçauoir s’ils font des Agnes naturels, ou l’on puiflc 
voir comme dans vn miroirla conduite des hommes, leur 
bonne ou mauuaifc-ibrtuncL» 8c les diuers accidcns de 
leur vie. 

C’eft vne maxime generale que tout flgne naturel 
é'A l’eiFcc ou la caufe, ou vne dépendance de la caufe 
de laquelle doit proceder .Veuenement futur : quant à 
l’effet , il n’eft. point d’homme raifbnnable qui ofe dire, 
que les Aflres éc les Cïcux fout les effets des chofes qui 
arriuent icy bas, attendu queles caufes inferieures,n’agif- 
fent pas furies Superieuresjl’on nepeut non plus dire que 
ces Agnes foienda. caufe des éuervemensfuturs, parce que 
Origcne,Plotin,& ceux qui font de leur opinion font per- 
fuadezque les Eûoilesne font pascfFeâiues,mais feule m ce 
des Agnes qui marqjjeik les chofes à venir.ll ne leur refis 
‘donc que la troifiéme maniéré quieft vne dépendance de 
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la caufe de ces Ggnes:or cccce caufe ne peut eftre que ma- 
terielle ou fpirituelle , dire qu’elle eft materielle feroit vn 
erreur, parce qu’il faudroit que cette caufe fut fuperieure, 
& pardedus les Cieux 6c les Aftres , qui eft vne imperti- 
nence , attendu qu’il n’y a aucun eftre corporel au deffus 
des Sphères ccleftcs:ccs fignes dépendent doneque d'vne 
caufe fpirituelle, qui ne peut eftre que l’intelligenceque 
leur donne le mouuement : mais voicy vn inconuenienc 
notable qui s’en enfuit , c eft que lorfque deux effets dé- 
pendent tellement d’vne mefme caufe , & ont vn tel rap- 
port par enfemble,que réciproquement l’vn eft le ligne de 
l’autre, il eft neceffaire qu’ils procèdent d’vne mefme ma- 
niéré delà caufe qui les produit , ce qui ne fe rencontre 
pas dans le mouuement des Cieux , 6c les difpofitions des 
éuenemens futurs i d’autant que les Cieux qui reçoiuenc 
i impreffiôn de leur mouuement de la main de l’Ange, 
agiffent toufiours d’vne mefme maniéré , & d’vne façon 
«mariable , 6c toutes les chofes qui ar riuent icy bas , (ont 
cafuclles Sc incertaines , ainfi le (igné & la chofe lignifiée 
qui dépendent d'vne mefme caufe, ne laillent pas de leur 
eftre fort diflemblables en leur maniéré de procéder, d’où 
il faut conclurrc que les Cieux 8c les Affres ne font ny la 
câufe^ ny les lignes des chofes £ venir, parce que vne tellp 
opinion feroit injarieufe à l’Angejattcndu que parle mou- 
ucment qu’il imprime aux Spheres celeffes , il fait chan- 
ger de lituation aux Eftoiles 6c aux Planètes, Sc par la di- 
1 uerfité de leurs regards , qui feroient caufes ou figne&des 
cuenemens linguliers, ils feroient cenfez y auoir marqué 
le bon- heur delà difgrace des hommes , la mort Sc la vie, 
6c toutes les particuiaritez de leur conduite. 

Mais qui peut fuiure cette opinion , fans accufer les 
Anges de tous les crimes dont ils ont noircy les Cieux, 
par les fignes qu’ils y ont grauez,lefquels feroient comme 
vn modelé de ce que les hommes dans la fuite des temps 
-dcuroicnc execucer fur la terre ? Les rendra-t’on pas cou- 
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pables des meurtres 5c des adultérés qui fc commettront, 
parce que Mars & Venus le font rencontrez à leur naif- 
fancc î C’eft vne foible deffence de dire que les Aftres 
ne commettent p?s les crimes , mais qu’ils les lignifient!» . 
qu'il eft vray qu ils ont des marques pour les prédire, mais 
qujls n’en (ont pas la caufe>.certes ce Défi; pas le lan- 
gage dés faifeursd’Horofcope (dit S. Augufiin.) Car ils ne 
Çutdpti- difont pas, Mars en telle fituation lignifie vn homicide, 
***** */ f+it vn hotnictd*. Puis donc que c’eft l'Ange qui 
,f„,çuàm ,mpt les Aftres dans ce porte funefte , il femblc qu’il y a 
fujet de.luy reprocher qu’il e (b coupable des pernicieux 
effets qui font caufez pat. leurs influences, & qu'il eft à 
ptefumer qu’eniaifaDtjnouuoir ces machines , il fait en- 
* i,nt \dem COE ® à mefmc-terapadcs impreffions fur la conduite de 
foVntM*- l’homme, qu’il précipité aucc autant d’efficace dan sic 
péché, qu’il fait dans les deux, lors qu’iLIeur imprime le 
mouuemenc. - 

it» C’eft en vain que pour éuiter des confcqucncès fi con- 
maires a la liberté , fondit, que les Aftres ne font ny -la 
IkmUAam \ caufe ny les effets des choies à venir , mais feulement les 
fignes des chofes lignifiées , lcfquels rcci p roquement 4c 
reprefeotent, &. font des fignes l’vn de l’autre , que nous 
voyons dansla nature des exemples lènfibles de cette vé- 
rité, que la canicule eft vn (igné des grandes chaleurs de 
l’£fté,& que les ardeurs de l’Efté font des fignes delà Ca- 
nicule , & non pas la caufe, ou l’effet Tvn de l’autre » que 
l’heiondcUe eft vn ligne infaillible delà venue du-Prin- 
temps , Scie Prin-temps vn ligne de farriuée de l’heron- 
delle» que comme l’infufion des efpeces intelligibles qui 
reprefententles Images des chofes créées , eft enquelque 
maniéré vne palfion dcl’intelleél Angélique, de mcfme le 
propre des corps celcftes eft d’auoir naturellement pein- 
tes , Sc-grauées les images des.chofes qui doiuent arriuer 
•dans la foite des temps ÿ & partant qu’ils n’en font ny la 
:caufe ny les effets, mais des fignes qui réciproquement fç 
icprcfentcnt. 
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'te raifonnement n’a que l'efcorce , car qui ne voit que 
le'figne de la Canicule, 8c la venue du Printemps parle 
retour des herondclles,ront plûtoft vne obferuation hu- 
- inaine qu’vn (igné de la nature : mais quand il faudrait Te 
tenir i ce principe , 8c attribuer à la nature ce qui eft de 
I*inftitution des hommes, ne diroit-on pas que la Canicule 
eft en partie la caufe des ardeurs de l’Efté , 8c que la ve- 
nue du Prin- temps eft la caufe du retour des hcrondelles 
1 en nos contrées , attendu que le froid de l’Hyuer les en 

1 ayant chaflTées , le Prin- temps les y rappelle parles dou- 

: ccurs de fa température, ainfi il cft la caufe efficiente de 

i leur meuuement,par l’attrait de la commodité de cét Oy- 

> feau j à quoy il Faut ajoûter que tous les Animaux font 

1 conduits par les mouuemensfecretsdvnelntelligençe^ui 

» ne péurerrer , laquelle les porte aux lieux oh ils peutient 

:< vrure plus commodément, ainfi ce changement de climat 

eft déterminé par l’Autheur de la nature, qui les y poufte 
1 ‘ Comme la caulc de leur confertiation. 

! ; Quant aux efpeces intelligibles que l’on dit eftrc des 

ic figues , 8c non pas les caufe s des choies qu’elles reprefen- 
:? tent, la coroparaifon eft defc&ueufe, parce que ceselpeces 

% fôntpuremenê fpû-ituelles , 8c les Aftres font materiels : 

« Outre que tous les Théologiens ne font pas d’accord que 

; la fcieücc des Anges dépende des objets , quelques- vns 

0 Ont crû, mefme desDo&eurs fort célébrés., que les Anges B el. 
Y voyent intuitiuement les objets inferieurs, fans qu’il y in- 

ni veruienne aucune efpece > Scot eft perfuadé qu’ils les cra- 
r s prument desobjets materiels, mais la plus commune opi- 
nioneft,que les Avges connoiflèntlcs chofes fenfiblcs par 
jç les efpeces, que Dieu à infufes dâs leur intellect dés le mo- 

# messe de leur création , qu’encore que ces efpeces ne dé- 

yc; pendent pas des objets extérieurs , 8c qu’elles ne lespro. 

^ -cuifent pas quant à leur eftrc reel , du moins en quelque 

lf : manière elles en font la caufe, quant à leur eftrc fpirituel, 

fi tfeû à dire entant qu’elles font connues de l’efprtt Angcli-* 
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que, edant certain quelles reprefentent à Ton intellect les 
chofes dont elles font les images, 8c c’cd à lafaueur de ces 
efpeces intelligibles qu’il connote ce qui fe pafle icy bas : : 
il n'y adoneque point de (ignés naturels qui reprefentenc 
les chofes à venir , & c’eft vne pure défaite des Iudiciaires 
pour fe défendre de la fatalité, de direqueles Cieux Scies. 
Edoiles font des (ignés des éuenemens futurs, mais qu'ils 
n’en font pas la caufe > car ou ces (ignés font aflfu rez 8c vé- 
ritables, ou ils font faux 8c trompeurs: dire que les chofes- . 
qu’ils (ignifîent peuuent ne pasarriuer, feroit acculer la- 
prefciencede Dieu, 8c fa vérité, qui atfix>ic placé les Edoi- 
les dans le Giel pour tromper tout le monde ;dirc auffi. ", 
que ces lignes font infaillibles, 8c toujours fuiuis des effets 
qu’ils fîgnifient , cette féconde propofition n’eft pas moins. . 
dangereufe que la première, parce qu’elle edablit vne ne- 
cedité fatale contre la liberté de l’homme. 

le fçay bien que pour éuiter cette confequence , on al- 
légué qu’encore que ces (ignés foient véritables , cela ne. 
fait rien ny à la neceflîté , ny à la contingence des chofes ; 
qu’encore que le bruit du tambour , ou le fon de la trom- 
pette foit vn (igné véritable que l'armée n’eftpas lojn,tou*v 
te fois que l'on ne peut iuger par ce fon que la marche fe 
fait neccdairement ou par hazard, 8c que ce que l’on en 
conjecture , ed feulement que l’armée ed proche.. Mais 
qui ne voit que ced vn equiuoque , 8c que l'on prend le 
change } car il s’agit de prouuer que .les adres font des fi. 
gnes naturels 8c véritables des chofes qu’ils (ignifîent , 8c 
l'on apporte vn exemple dés (ignés qui ne (ignifîent , que 
parce que les hommes ont conueau qu’ils feroient les ind i- 
ces d’vne telle chofc i carfoit que le tambour batte pour la 
marche , ou pour le combat, c’eft catùours vn (igné qui 
n’ed pas naturel , mais de rindieution humaine : ainfi la 
comparaifon ed defedueufeioutre que (i les Adres edoient 
des (ignés naturels, dont les effets fûtient véritables 8c in- 
faillibles , qui ed ccluy qui ne les appréhender oit pas ? 8c 
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néanmoins cette terreur panique bous eft cxprelîe- 
ment defienduë î attendu que Dieu par Ton Prophète nous 
aduertit de ne pas craindre les mal-heurs dont ces figncsr*. ieieir.ro. 
noos menacent, fie dans l'opinion des Iudiciaires il fàudroit 
les appréhender, quoy que fans fujet , car de mille prédi- 
rions qu’ils font, il ne s’en trouue pas. deux qui rencon- 
trent} ils prétendent de lire dans les A (ires la bonne ou 
manuaife fortune de ceux qui les confultent , 6c ils man- 
quent d’induûric pour y lire ce qui les concerne. 

Ce grand Chancellier d’Angleterre Thomas Morus 
raille agreablemenmo Faifeur d'horofcopc , qui fe vantoit ajk» tfo 
de lire dans les Planètes toutes les choies à venir , fie 
les p refentes Scies pafTées ne fe defroboient pas à là con- nUvMi!"" 
noiÛànce» il y yoyoit bicn les trahifons fie les perfidies des & 
nacres, mais ces glaces infidèles luy cachoient l’infidélité de/^^fl™ 
fa femme > tous les Aftres voyoieqt fa manuaife conduite, Mn> \ 
mai spas vn ne les. defcouuroit à celuy dont l’honneur y 
eftoit intecefléj ce grand liure du Ciel eftoit fermé pour luy, **• fubudt, 
& ouuert pour tous les autres , quoy qu’il luy fût plus im- /{ h 
portant de preuoir les defordres de fa famille , que de s’a- vidtmmnU. 
mufer à prédire la bonne ou mauuaife fortune de ceux qui »**•*«««. 
leconfulroient» La témérité des profefièurs de cét art , les 
engagent à de femblables entreprifes, lefquelles font in- 
comparablement plus extrauagantes., lors qu’ils ne fe con- 
tententpasde iugerdes mœurs & des inclinations desper- 
fonnes, mais encore de la durée des religions , fie de leur 
dctadence, comme fi des chofes purement fpirituêlles fie . 
morales eftoientfu jettes aux influences des corps celeftcs. . 
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DISCOVRS XXXI. 

Erreur des Indiciaires , à f redire de la durée des Reli- 
gions y qu ils ajfuiettijfent aux mpjauemens 
- des Aftres . 

Q V a h d ie vois vn Mars'homicide dans te Ciel , rn 
lupiter adultère , 8c vne V enus proftituée , ie ne pu b : 
me.perfuader qu’autre que le Deraon ayt impofé le nom 
v aux Planètes : ie ne fuis pas moins furpris lorsqu’vn fàifetrr 

d horofeopes publie que les Aftres onévn empire fur les 
a&ionsdes créatures , qu'il fc vante de prédire les inclina- 
tjons , la conduite , la vie , la mort , 8c les accidens qui leur 
qpiuenc arriuet, 8c mefme qu’il eft aflez téméraire .pour 
afleurer qu’ils feront vicieux;8c corrompuspar la maligni- 
té de leurs Aftres. . 5 

j*t ym»o^ Placoadit que toutes les Eftoilles font bonncs ôcDiifînes 

quelles ne font iamais aucun mal, 8c qu’il n’y a point 
a apparence qu elles foient mal-fàifantes en vn lieu de fain- 
teté 8c pieté : fa penféeeft que tous les Aftres font remplis 
x ^ vne fagefte celefte &C que fi l’on y remarque quelque 
deftaut, u le fout attribuer au caprice 8cà la folie de ceux ' 
qui fe 1 imaginent : fon difciple Ariftote raifonnant plus 
L’b.Mctaph. profondément fur le mefme fujet, ditquc s’il y auoit de la 
«P- IO - malignité dans les corps celeftes , ou que les Aftres eurent 

quelques mauuaifes quai it ex , il foudroit neccflairemenc 
qu ils folienc fujets a fe corrompre, parce que les chofcs 
qui font perpétuelles, ne font pas fu jettes au niaPfqui eft 
Je prîn c| pe de |a corruption. La témérité des Aft rologiens. 
eft^ien plus grande , lors qu’ils deftournent les malienrtei 
de ces influences fur des fujets dégagez delà matière* mon 
eftonnement redouble , quand ic leur vois prendre vn 
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Afttolabe , qu’ils confulccnt leurs Ephemc rides , ÔC qu’ils 
atcribuën t la naiflancc des Rel igions,8c leur decadence au 
mouucmcnt des Eftoillcs. 

Pcolomée par vne témérité infupportablc attribue aux 

- Aftresla diuerfité des Religions , il veut qu’vneconftella- ^ 
tion prédominante fade la differencedu culte des Dieux, *' c m * 
félon la diuerfité des lignes qui prcfidét aux contrées oùils 
font adorez : il allure queles peuples d’Afie, qui font encre 
l’Orient 8c le Midy,offrentde l’encens 6c des facrifiees àVe- 

' nus, 6c à Saturne, parce qu’ils font fous vne triplicité feiche 

^ & aride, fçauoir la Vierge, le Taureau, ÔC le Capricorne, fur 

- lcfquclsil dit que ces t.Planetcsont vneentieredoniinatiô: 
mais que ceux qui habitent le» pays qui font entre l’Orient 
6c le Midy , rqcotuioiffent Mars 6c Venù» pour leurs Diui- 
nitez « parce qu’ils font fous vne triplicité humide , fur la- 
quelle Mars , Venus, 6c Mercure, ont l’afcendant , & vn 
empire fouuerainrdes opinions fi extrauagïntes font ailées, 
à réfuter } car û la mefrneconftellacion fubfille en ces cli- 
mats, ôcfi par fes regards elle y a fait naiftrc l’idolâtrie, 
pourquoyle culte de ces faux Dieux eft* il aboly dans ces 
lieux mefmes, où par leurs influences, ( qu’ils continuent : 
encore de vcrfer) les Aftres,s‘eftoient fait tant d’adorateurs • 
depuis le commencement des fiecles? Ces nations n’ont 
point changé dç demeure, elles font toufiours fous les 
mefines triplicitez , 6c toute fois les Religionsont changé, . 
mefme le nom -de Venus 6c de Mars dans l’ Afie eft meon- 
nu , 8c l’on ne fe fouuient pasqu’onleur ayt iamais dreffé 
des'Aucels. N cft ce pas vne conui&ion manifefte que les . 
Religions ne -doiuent pas leur origine aux afpe&s des 
A lires-, puis que par leur différente domination ils onc fait.- 
des feétes fi differentes ? Par quelle Eftoille^fâtale eft-il ar- 
riué quaujourd’huy-il n’y a adcune partie du monde où 
J’on adore aucune de eqs Diuinitez fous le nom des Pla- 
nètes? 

JL’A/oiatri^cft vn effet de l’erreur del’entendcmcnt-i 8c : 
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d’vncvolooté feduite les Ad res o e peuvent agit fus «ftc» 
ny les Gencils qui fe font laiûfez corrompre , acculer le Ciel, 
de leur infidélité : l’Adrologiçn,que l pq veut rendre cou- 
pable , doit eftre reeufécomme vfurpateur des droits d’au- 
, truy., parce qu’il fort des termes de fafcience : il n'a pas la 

veuë a fiez perçante pour defcoüurir vne choie purement 
fpirituelle, comme la Religion ; elle eft vne vertu par la- 
quelle nous rendons vn culte fouuecain à Dieu , comme 
au principe 6cà la fin de toutes les créatures : les fubÙmes 
fentimens que-nous auons de Ta Mamelle, oblige nos dewetrs 
à cette neconnoilTancç,par des ades de deuotion incerieu re: 
que s’il y a quelque chofe de fcnfiblc qulen fade l’expref- 
fion par tes ceremonies d’vn culte foerc ., cTeft vn homma- 
ge que nousluy rendons, pour nous confeder également 
Tes redeuables des deux parties qui font le cornpofé de 
. l’homme : mais ces ades extérieurs qui fe produilent par 
les prières , les voeux , ôc les Sacrifices , ne fonç qu vne le- 
; gere expreflion de ce qui fe pafTe dans le fond de uo/lrc 
coeur : car bien que l’ Apodre ayt dit que les choie? vifl- 
blesnousconduilçnt infenfiblemeptàla conuoid^ncedva 
Dieu iuuifible, quied l'objet de nodre Religion , toutc-fois 
l’impreffion de Ion culte dans nodre ame ne fe fait que par 
la grâce ,6c que parla main inuifiblede ce mefme Dieu»* 
les Adrcs ne font pas des fignes capables d’en marqucrlc 
■■ charadere , tous lcsefprits des hommes ne Cçau roient feu- 
lement le former l’idée d’vn edre fpirituel comme l’Ange» 
bien moins les Adrcs , qui font materiels, pourront natu- 
rellement reprefenter la figure des- Religions , qui font des 
• edres moraux » 6c dégagez de la matière. 

Aibummt de ne fçay auec quelle audace on ofe dire que la Religion, 
de mag. eon- des Iuifs prit fa naiflapce de la conjondion de lu pi ter 
cUF.V ^ * auecquc Saturne, comme fi la*Loy qui fut donnée à ce 
peuple, eût edé eferite dans les Adres auant que Dieu 
l’eût grauée fur les deux Tables qu’il donna à Moyfe : le 
commerce familier qu’il eut auecquc TEternel , o’edoit-il 

point 
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proînt*cncotegrauée en lettre vifible fur. quelque Planète, 
afin qu’il obferuât le moment auquel il depoit fe rencon- 
trer fur la montagne de Sinaï , pour joüyr de cette faueurî 
Les Ceremonies delaLoy Mofaïquc , qui eft oient fi nom- erreur J' a: 
breufes & fi differentes , n’efloient -elfes point empreintes *tt- 
fur chaque Efloille ? Ne fe trouuera-t’il pas encore quel- / 
qu’vn de cette nation a fiez temeraire, pour affeurer que 
leur fbreie de I* Egypte , & tout ce qui enfuiteleur arriua, 
cftoit vn effet de dîuerfes conflellations > Les prodiges que 
fie Moyfc deuant Pharaon auecque fa baguette , n’eftoit- 
ce point par vn talifman graué fur desitgnes celeftes? Mais 
s’y aurait- il pas encore dans ces derniers Siècles, quelque 
Politique qui blafine les Chreftiens d’obferuer le iour du . ^ 
Dimanche, 8C qui fe perfuade de repofer auecque les^f^j. 
Iaifs le iour du Sabath, attendu que Saturne prefide à ce 
iour, lequel n’eft pasfauorablc pour négocier , ou faire . 
quelque encreprife. 

Les ludiciaires ont encore porté leurs prédirions plus 
«uant, 8 t auecque la mefine témérité, fe font vantez d£ lire 
dans les Aflres , non feulement l’origine des Religions 
mais encore leur décadence > ils publient hardiment que 
la Seâedes Chaldéens* qui quittèrent le culte du vray 
Dieu que Noë profcflbit,pour embrafler 1 idolâtrie, fut vn 
effet de la conjonction de Iupiter auecque Mars i que le 
Soleil s’efiaut vny auecque Iupiter , auoit fait la Sefte des 
Egyptiens, lefquels fuiuirent lesérreursdesChaldéens, 
que de fa rencontre auecque Venus, eftoit venue celle des 
Sarrazins , & de la conjon&ion de Iupiter auecque Mer- A | tomaïar 
cure, la Religion Chrefîiennèauoic pris fa naifiance, telle- demag. ceo- 
ment qu’au dire des judiciaires, l’eftabliflement du culte traû * u 
diuin , ÔC la loy Euangelique ne fera plus qu’vn effet des dl v 
differens afpefts du Ciel , 6c de l’oppofition des fignes 6c 
des Planètes. 

Vae propofition fi defrarfonnable ne mériterait point 
de réponce,mais pour n’cftre pas muet d^nsvne occafion 
I. Partie li 
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eu le filenceferoit crimioe],icfiiis contraint dcdîre^ueft* 
quelques merucillcufe Sc extraordinaire conftcllacion A 
«doit la caufede l’eftabliflèment des Religions, elles ne de- - 
uroient du rcr qu autant que fubfifteroient les afpeûs fa- 
uorables, qui leur auroientdônclanaifTance,&quc la con- 
jonction des Signes & des Planètes venant à manquer , it : 
faudrait neceiïairement- que ces Religions manquaient, , 
& que l'effet périt auecque fa caufe. . 

• Par ce principe il eft aifé de conuaincre de mcnfbnge, . 
•ceux qui parl’obfecuatiQn des Aftres ont preferit le terme.: 
des Religions ; attendu qu’il ne fetrouue aucune conjon- 
ction de lignes & dePlanetcs,quiayt autant de durée que. 
la Religion dont elle eft oit la caufe. V idolâtrie qui eft pref-, 
que auffî vieille que le monde , a duré, prés de cinq mille.: 
ans, durant («quel temps, ou tes Eftoiles ontjefté immobi-» 
les, ou le Thème du Ciel a changée par vue confequen-- 
ce ne cédai re , les Religions deuoient finir auecqueJa cocl-, 
ûeliationqui les auoit fait naiftre. Nous voyons toutefois -, 
le cqntraire«car la loy Mofaïque a fubfifté lefpacedc trou . 
mille ans & dauantage,& la Rel igio nC hr eft icnne a dés- ja . 
duré plus de feize Siècles entiers , puifquc nous comptons . 
dépuis la naiftance de I s s v s-C a & i s t, mille fix cent foi*. 
Xante- neuf années. Dira-t’on que c’eft la mefme conftel- 
làtion qui. prefidoit à fon eftabliflement , & pourra- t’on • 
dans les Aftres voir fa fin,puifque celuy qui a créé le Ciel 
& les Planètes neluy a point preferit de limites, & qu’elle 
doit durer iufqu’lla confommation des Siècles 5 il eft vray 
que ce n’-cft pas merueille , que l’onayt fournis les Reli - 
gions aux influences des Aftres , puifque l'on a bien cû - 
iïnfolence d’y affujettir celuy quia failles Eftoile*, & cjoi 
les appelle chacune par leur'nomslulien l’Apoftat n’a pas - 
exempté Iesvs-Chsist de cette dépendance , comme il 
auoit leu dans l’Euangile ) que les Mages en Orient auoiene 
▼eu paroiftre l’Eftoile qui les conduire en ludée , il crût 
qu-’clle auoit prefidé ^fanaiflànccjop U nommeit Afoph> x 
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58c U {obtient auec opiniaftrecc, qu’elle fe monftrcroicvifi- 
• blemenc apres la reuolucion de cinq cens années , certes fa 
-crédulité n’eft pas feulement impie , mais encore tres-ig- 
Dorantes car cette Efloile qui feruoit de guide aux Mages, 
eftoit ou v ne des Eftoiles errantes, ou du nombre des Eftoi- 
les fixesjny les vnes ny les autres ne parodient pas de iour, 
eftant offufquées , 2c comme enfeuelies par la fplendeur 
d’vne plus grande lumière qui eft celle du Soleil; toutefois 
'*8 eftoit nece flaire pourguider les Mages dans vneconti ée 
qu’ils ignoroicnt,que rEfloileparut.de iour comme la co- 
lomnedcNuc> paroifloitaux Ifraëlites dans le Dcfert,& la 
*Btrit vne colomnc dé feu pour les éclairer ; car il n’y a pas 
^d’apparence de dire que les Mages ne voyageoient que de 
nuit, c efl pourquoy il falloit qucde-iourils fuflênc .guidez 
de l’Efloile* 

De plus fi cette Jîftoilceftoicdesfixes ou desorrantcn 
'Comment pouuoit-il la difcerner du reftedes Aflres, pui£ 
■quelle n’auoit aucune marque qui pût les obliger de croi- 
re que c eftoit le figne de la naiflance d’ vo grand Rcry : qui 
ieurauoic dit, que par vn mouuemencextraordmaire, elle 
fe prcfcntcroic pour leur feruirde guide, puifque dés le 
-quatrième iour qu’il ies-crea leur cours fut reglé:outre que 
les Eftoiles fixes, auflï bienque lescrrantes,ont vu mouue- 
ment drculaiie, 6c l’Efloile qui conduifoit les Mages alloic 
'directement , à la referue des lieux où il falloit faire quel- 
que détour , pour abbreger le chemin qui- conduifoit en 
bethléem. 'Qui nc’voit qu’elle n’eût pû faire vn mouue- 
ment fi régulier, fi fa fituation eût efté dans le Firmament, 
-ou qüd qu’vn desautres Gieux, d’autant que la hauteur de 
Ion efleuation , n’eût pû leur marquer diftinéfcemcnt la 
Toute qu’il falloit tenir ; enfin lesEftoiles tant fixes qu’er- 
rantes paroiflènt régulièrement , 6c on ne les a point reu 
i di/paroiftre, dépuis qu’elles ont commencé leurs coudes^ 

i mais cclie-cy comme fi elle eut efté raifonnable en fit mar> 

> , fet nontrok on vn temps , 6c fe cachoit en vnaawm 

li.ij ✓ 


Digitized by 


Google 


v 



ifi* L’ Incrédulité fçauànte] 

comme elle fie tandis que les Mages fejournerem-en Ie*- 
rufalem, pour apprendre à la Cour d’Herodcs, oùeftoit 
né le nouueau Roy raufli n’eftoit*ce ny Gometeny Eftoilc, 
mais vne impreflion faite en l'air,fur_vn corps formé d'ex-* 
bal allons tres-efpaiflea , pour eftre fufcepcibles de beau- 
coup de lumière, laquelle y-eftoit confeméc fu rnatu relie- 
mentvpuifqu’cn vn temps elle brilloic , 6c en vn autre elle 
eftoic éclypféeidFet -qui ne pouuoic cflrc produit par vne 
cauft naturelle , dont les ouurages ne periflent pas en va 
moment, mais fuccedkiement, ainfi quefoatles Comètes, 
mefure que leur matière efVconfumée par lé-feu. 

C’eft donc vn blafpheme pour authorifer l’AftroIogîe,' 
d'attribuer la nai dance du Fils de Dieu , à l’apparition do 
i’Edoile, laquelle eftoit fort procb&deiaterrc,6c non dans 
le Ciel, afin que l’on ne crût pas, que comme les Planètes^ 
elle prefidoit à fa naiffance , puisqu’à guife d vn page elle 
montroic le chemin à ces fages Princes , pour les conduire 
xmU}' jftro. vePS f on Créateur & fe faire adorer. Saint Auguflin feferc 
d c cette railon contre Fauftele Manichéen , il n’eft point, 
a» WWOTdit-il,d’AftFoIogien,qui ay t <lreflc l’Horofcope dclanaif- 
^ ance de quelque homme, où. il uyt remarqué qu’vne 
mm , bomînt Eftoile aye changé l’ordre de fon cours,pour venir trouoer 
fui" ’ nouuellement né , comme il eft arriué à la naif- 

êriinem rtii . fance de Iesvs-Chr i st, aufli l’ Aftrologien ne fe vante pas 
^deconnoiftre la naidance de quelqu’vn par l’obferuation- 
tMtfb fnri- ^ cs Eftoiles , mais de prédire les chofes qui luy doiuenc 
xijf* for*, arriuer , pat ladcfcouuertedu moment defa Natiuitc, ôc 

SZÆî’ ^ l ’ Aftrc quiluy-pi refide. 

fttUam qtu Pour obuier à cette erreur, & pour neq>as donner occa- 

iZZfl'ZÏ fionaux Gentils , d’attribuer à l’induencc des Planètes ce 
chrijii. que fit Irsvs- Christ durant la vie. Il ne voulut pas que 
ï*uft eon,M na ‘û® nce annoncée aux Mages, par vne conftellation 

* extraordinaire, mais par vnelumiere miraculeufe, qui pa- 
rut en l’air en forme d’Eftoile -, fur laquelle les Aftrologicns 
n’ont iamais fait de prcdi&ions > par ce quelle nc-panic 
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qa’àla naiflance du Fils de Dieu. Cetce difpofition mira- 
çulcufc,n’a paserrpcfché l’impiété des Prifcillianiftes, qui 
ont die d’vnc impudence infupportable,quc tous les mira- 
cles de lEsvs-CHR isT,eftoiem déterminez par les A Ares, roan.i.- 
que c’eft la raifon pour laquelle eAanc aux nopces de Ca- 
na en Galilée, il diflci a de faire le changement merueiU ‘ <r * 
leux de .Peau en vin > ces biafphemateurs fe fondoient fur 
la rc ponce firà fa Mere qui l’en prioit, à laquelle il 
rcpondit,que fonheure n’eAoit pas encore venue, comme 
fi- vneocuure qui fnrpafle tous les pouuoirs de la natu-* 
rc , eût- cftédependante du temps, .& de l’influcncedes • 

A Arcs. . ^ 

le ne m’étonne pas que dés Heretiques (oient tombez 
dans des erreurs (î grofficrcs , mais ie fuis furpris quand il 
fis trouue des Catholiques qui en font encor infeétez , vn < 

Aupide voulant pénétrer dans les fecrets de la Sag/sficin- 
carnée eus a(Tcz d’effronterie , pour dire que 1 1 sys- ' 

Caxisr , pounfa conduire-particulierc eAoit obfcruateur 
des Aftres,que preuoyant la haine des lui A , qui en diuers 4»/. 
temps entreprendroient fur fa vie, il choyfît vne heure fa-- 
uorable , à laquelle par la vertu des Planeres heureux- , il 
oien pourroit-eftre oflfenfé,ceChcual ou plutoft ce Boeufs 
(car c’eA ainfi que le traître vn cxcellent Perfonnage } 
appuyoit fon opinion, fur la- réponce que Ibsvs-Chr. ist- 
fit à (es Apoftres , lorsqu’ils le diflûadoient de retourner 
ealudée , & qu’il leur dit, n'y n-t'il pas douze heurts a» j *”/*■£*£ 
comme (î pour éuiter leur rage, il eut befeinde recou- r Viui m 
rira vne conAcIlacion heureufe, durant laquelle (es.enne- lo»» 1 
mis ne l’aurotenr pû bleflènquelle impertinence î comme 
fi le racfmc Sauucur ne les auoit pas renuerfé par fa feule 
parole au jardin des Oliues , & comme s’if n’auoit pâs en 
plein iour, paffé à trauers cette canaille,lors qu’elle voulait 
Je; lapider.* • 

Si ies Judiciaires ont voulu affujettir à la fituatioh des 
Planeres , les actions miraculeufes de faucheur de la R.CÜ- 

Il «J . 
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gion Chrefticnne,il ne faut pas s'étonner qu’ils leur âyem. 
jim q*iJ4m attribué la vocation de ceux qui l’ont profcflcc. Origene 
pl a * nt < l ue dés- jade Ton temps l’on cftoit dans cette er~ 
tMrjîbus reur, quelques Mathématiciens affuroient que la conuerlà* 

cbriftiMios t ion des Gentils cftoit l’effet de certains Aftres qui predo~ 
Horâii.). in minoient,fouslcfquels ils cftoientheureufcmcmnayssvnc 
icjctn. prcdi&ion fi ridicule ne laiffa pas d’eftreenvogue parmy 
quelques Iudiciaircs,qm publioientque celuy qui au point 
de fa naiffance aurait Mercure au fixiéme lieu , pafleroit 
de la Religion qu’il aurait profeffée à vne autre > Eft-il 
rien de plus déraifonnable, que de croice que l’on puifle 
penetrer dans les fecrets de la volonté de l’homme. 

Saint Ambroifc ne' pût fo offrir des Mathématiciens 
qui effayoient par l’Horofcopc, de deuiner les qualitez ÔC 

la conduite de l’enfent,ce qui eft non feulement vain, mais 

titMtes, ytaiû encor inutile, attendu que les Apoftres n’ont pasefté fau- 
ucz P ar l’o^léruation de l’heure de leur naiffance, mais ils 
iûm*boe ontefté feparez des pécheurs , & fan&ifiez par la venuë 
fij* v £ de Iesvs -Christ -, les miracles qu’ils faifoient, pour preu- 
ïnu'iit ue de la vérité de l’Euangile qu’ils annonçoient n’eftoienc 
rtntîbus : rt- pas tes effets d’vnc confte)lation'fauorablc,mais de la ver- 
AMiluZm- tu dfeercte & diuine , qui les auoit attirés! la fuite do. 
grefsii finit' Meflie , & quand ils ehaffoient les Démons du corps des 
P°ffcdez, ce n’eftoit pas pour auoir eu Mars enlaneufié- 
qu*'us natî- me Maifon,que ce pouuoir leur eftoit communiqué, ainfi 
fiZcbri/ïi ’ c î ue quelques vns l’ont crû,& la Science infufede ces fça- 
ees uans idiots , h’eftoit pas pour l’auoir impetrée delupitee, 
uit aJutmtm, eftant à la téfte du Dragon, comme dit Pierre d’Apone,qt>i 
™„ Exh * mt ' affure que fa prière fut exaucée dans cette conjonction, 6c 
cap 4 . que dés-lors il commença de fairevn grand progrès aux' 
Lettres. 


Hetmet in 
centiloqnio . 
fripêf. 66. 


HennuW te 
tnmnt n*ti- 
uitstum ex 
frimere fun 


Albumazar rapporte à vn fauorable afpeCt des Aftres 
l’enterinement desHequeftes , que nous prefentons à la. 
Majefté diurne, il adjoûte,que celuy qui aura la Lune join- 
te aueclupiter àla telle du Dragon > obtiendra de Dieu 
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totttcc Qu’il !uy demandera dans fes Oraifons. Eû-il rien 
au monde dé plus extrauagant,& de plus fuperftitieux,ou - 
fjbutoft n’eA-ce pas vne idolat rie manifeAe , d’attribuer au 
Intacte de Iupitcr, que les Gentils adoroienc comme 
LhcUfte à ce Dragon imaginaire, vn effet qui ne peut pro- 
coder que. de la pure bonté & miferiçorde diuinç, auÆ— 

Ken que l’inclination au culte diuin,& ladeuotion la plus 
tendre , que ces refveurs difent eftre vne effufion de Hck 
fluence d’Hercule,qui dans le Cieleft à genoux en poAu- 
rede fuppfiant,pour donner vne panteàlaTpieté des per- 
fonnes qmnaidènt fous ces A lires. 

Enfin pour couronner les impictez de l’AArologie Xudr- 
riairc , il ne manquoit.plus qu’à nous faire lire dans les 
EAoilcs, l’affu rance de nollre falut. Les Huguenots par uirandui t* 
vne prefomptioa infupportable ne font pas plus aflurez '■ fid 
d’aller en Paradis,que ceux qui naiflent quand Saturne cil 
au Lyoni car apres auoir pâlie de longues années fur la Mjfecuti Ion - 
terre, leur ameen fortanc de leur corps ira droit au Gel, 
en la compagnie des Dieux, fi l’on veut eroire à vn grand 
fàifeurd’Horofcope nommé Firmicus Màternus}5c fi l’on 
veut croire ce que dit vn autre infenfc, chacun pourra lir cfiHt. 
dans les Cieux la félicité de fon fore, comme dans la pre- 
iciencedi uiae. . . 

Voilà, Moniteur, les fuoeAes confcquences'de l’AArolo- 
gie.Iadiciaire, à laquelle en ne peut ajouter foy fans rui- 
ner la Religion, fans détruire Iagrace , 8t exterminer la li- 
berté y l’homme ne (croit plus Iibrc>s’il ne pouuoit refi Hcr 
aux crimes-, à quoy les AAres les neceffitcnt , & fi Mars 
cftoitl’authcurde fes homicides, & Venus de fes impure^ 
tez, la grâce perdroit la gloire qu’elle ad’cArc efleuée par 
de dus cous lés ouurages de la nature , parce quelle fèroit «. 
iujette à l’impreffion des A Ares , 8c la Religiop feroic 
aneantie,d’autanc qu’elle perdroit fon eArefpiritucl, par 
làdépeadeDcc qui la foûmettroit aux influences des corps 
ci défies ; Enfin tou&Ics miracles del’ancienne 8c nouucfc - 
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le Loy » fe rapporccroient A la vertu des Planètes , 8& non 
pas à la Toute-puiflTance de Dieu , qui eneft l’ouuricre s la 
Morale & tout ce qui efodansrVniuers , ferait fujet aux 
loix fatales du deftin , que les Iudiciaircs prétendent de 
connoiftre dans les Aftrcs, fans excepter la durée & le 
changement des. Eftats. 

* « J — 1 ■- — -rn- mm m 


DIS CO VR S XXXII. 

Les Jjîrolçgiens ne peuuent prédire le changement 
des EJlats. 

L Es A ftrologicnsfcroienc bien raifonnables , s’ils voo- 
loient reftreindre les*cffets de leurs prédirions, te les' 
rapporter A leur caufe naturelle ) ils deuroient fe conten- 
ter de dire aueçque le Philofophe , que le Soleil & l’hom- 
me contribuent A lageneration de l'homme j que la Lune 
te. les A (1res ont bonne part A ce chef-d’œuuce delà natu- 
' je , mais leur donner vn empire abfolu fur fes aébions , te • 
-les rendre arbitres des differens entre les couronnes , tC 
v des changèmensqui fe font dans les Monarchies,c’eft vne 
extrauagance qui ne fe peut fouffrir , & vne témérité qui 
mérité vn chaftiment exemplaire. 

fm* Is*#» Toutefois cet attentat n’eftpas nouueau , les Romains 

*t attribuoient ht grandeurdeleur EmpireA vne certaine fa- 
^“f^’talité Ôcdeftinée, non A la Toute-puiflfante volonté ch; 
Voidpwi*! Dieu, qui drefle te renuetfe le thrône des Monarques * 
tribn*r,nt . quand bon luy femble, & qui conferue & augmente les 
Jümmi D peten- Républiques , par vneefpeee de recompenfe qu’il donne 
tiftmi vota- A ceux qui les compofenc. Caton fe feruit de cette raifort,^ 
Me t1b-5.de P our per fuader l’amour de la vertu aux Romains , dans la 
eiuic.c-i i. harangue qu’il fit au Sénat', lors qu’il foc efleu Tribun du 
Peuple. 

Ne croyez pas,MeÛieurs,(1eurdit cet excellent Perfon-' 

nage) 
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nagé^qneta grandeur 4c la République fe doiuc à la feule 
induftric , 8c au courage de nos Anceftres ; fi cela eftoic 
nous aurions dequoy la rendre incomparablement plus 
florifiante pat le nombrcdc nos Citoyens , qui eft infini* smIh/Hm tm 
ment accrujnous auons beaucoup plusd’alliez, nosrichcf- cstij»*. 
fes f ont plus abondantes', 8c nous auçns plus de clieuaux, 
plusd'armes , 8c d’équipage de guerre , qu’ils n’en ont ja- 
mais pofièdc ; ce qui a taie qu’ils ont eftendu fi gtorieufè- 
ment les limites de l’Empire , 8c la conqucfte prefque de 
-tout I Vniuers , mais ce que nous n’auons pas,c’eft cette 
«todemion dans la» vie, ce mefpris des richefles en par- 
ticulier , la liberté de dire fon opinion dans les aflèmblccs 
publiques , l’auerfion pour la volupec 8c le litxe, l’horreur 
pour le vice,8c^vn amour généreux pour la vertu, 8c pour 
le biendeKSftat 

.fin effet > comme ces Idolâtres n’eftoient pas capables 
A vne rccompenfe eternelle, Dieu pour vn temps fàuorifa 
8c les fit Souuerains de la plus part des Na- 
tkia» jasais bien loin de le reconnoître des grâces qu’il fai- 
fok 4 leur République, ils conçeurent vne vaine efperan- 
«e^quoieur domination durerait autant que le monde» les 
prédictions de leurs Deuins les entretenoient d&s cette er- 
reur, fondée fur la refiftance que firent trois de leur Diui- 
sntez à la ftruâure du Temple de la Félicité * que le Roy 
Tarquia voulut eriger d lupiter fur leCapitolejauant que 
de jener les fbndemens de ce fuperbe Edifice, il falut con- 
sulter l’Oracle, 8c fçauoir fi les autres Dieiixqui eftoient 
dans l’onÉcincedu Temple que l’on auok defigne y vou- 
dc oient luy ceder, 8c Souffrir que l’on renuersâtf Autel) x 
cous en furent d’accord , 8C nul d’eux tint à injure de luy 
ceder yconune an Roy de tous les Dieux , d la referuc de 1 

trois-Diuinétcz orguerllcufcs 8c rebeHes , Mars , le Dieu 
Termû|us,lc la Déefle Iducata s’y oppoferent, iufques-ld 
^elon/in contraint de les y laifler, quoy que ce fut dans 
/. Partit» K * 


Digitized by 


Google 


*5 8 VI ncredulUe fçauante , 

vn lieu H obfcur,que les plus clair-voyans auoient peincdc 

les rencontrer. 

de U cSolt* 4 * De ccttc re ^ >e ^' on l es Romains concenrcnt de grandes 

af.t 9 . * efperanccs de l’cftenduë , & de la durcede teur Républi- 

que } parce que les Augures firent vn myftere de cette fc- 
dicion>cxcitéc par T art in ce ces Démons, & leur pcrluadc- 
rent que Mars n’auoit pas voulu ccder, parce que cette 
nation Martiale, ne cedcroit jamais à perionne , d’autaac 
que Mars Ton protecteur la deffendroiç comme perc de 
celuy qui en eftoit le Fondateur) que la refiftance du 
Dieu Terminus eftoit vn Indice que nul ne pourroi* 
acourcir fes limites, & que la Déefle I uuenra tic nd roi t tou- 
jours la jeunefte Romaine dans vne vigueur de courage, 
pour re p ou fier les efforts de ceux qui la voudr oient atta- 
quer, mais tous ces Oracles furent faux. Car combien de 
rois leurs armées , ont-elles efté défaites, mefme du temps 
de Tarquin. Eurent-ils afftz de cœur pour refi fter aux 
Gaulois , quand ils faccagercnt la ville de Rome J'Itar 
pereur Adrien , ne fût -il pas afièzpuifiânt pour renuerfer 
les bornes de l'Empire , que le Dieu Terminus dçuoic 
rendre immobile , puifqu’il les rét redit , en reftituant aux 
Perles trois illufires Prouinces, l’ Arménie, la Mefopota- 
mie>& la Syrie. C’eftdonc vne folie deconfulter ces Pro- 
gnoftiqueurs fur les A lires , & de vouloir lire dans le^ 
Cicux , comme dans vn tiure ouucrt, la décadence des 
Royaumes. 

Leur témérité n’eft pas moindre d'allure r , que tadPI&f 
nete de lupiter affermit les Empires, qui ont pris naifian- 
. ce , fors qu’il eftoit dans fon afeendant , Sc que les Eftoiics 
marquent en Charaéleres vifibles,le changement qui doit; 
nto^oi. si- arriuer dans les Monarchies. Vn certain Aftrologien nom- 
«al.Ub.ft.1 me Belefis , fot aflez perfuafif pour infinuer aux Medes, 
qu’ils deuoient prendre les «armes, & foire vneirruptiop 
dans la.Sy rie, parce qu’il auoit connu par l’abfcruation de? 
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Affres , que cette conqueftc leu r efloit aflu rce , comme > 
fi la volonté 6c l’ambition des Medes eût brillé dans les 
Eftxnfes , & comme s’il eût veu dans le Ciel ces deux 
Nations en bataille rangée , difputer l’honneur de la 
Viéhoire. 

Les Aftrcs ne font pas les lignes de la guerre > ny enfui- 
ce du ebangement des Eftats ; Tes vidoires ôt la conque (le 
des Prouinccs , dépendent du courage 6c du franc- arbitre 
de ceux qui entreprennent la guerre à dciïein d’agrandir 
leurs limitcsiiLeft vray queles corps cclcftés y contribuent 
quelque peu par leurs fecrettes qualitez , attendu que les 
combats doiuenc leur origine à la colère, 8c cette palîîon *” 
procédé dt'vnc Icichcreffe intemperrée , qui fait bouillir le 
lang auprès du cœur, 8c alors les homes fe Tentent iuconif 
parabJeroent plus portez à la guerre qu’en autre temps» 
quoy que d’ ailleurs leur humeur Martiale y fade allez pan- 
cher leur inclination. C’eft pour cette raifon que les 
Paycns recoanoiflbienc Mars pour le Dieu des Armées» 
«fautant que fonPlanete eft extrêmement chaud 6c fec, 

& la cbaleurexcite la colere , 6c la colere eft la caufe de là 
guerre, laquelle toute -fois n’eftpas diredement fufeitée 
parles influences des Aftrcs, mais par l'empire de noftre 
volonté à laquelle ils nepeuuent donner aucune atteinte. 
Ariftorc dit qu’il faut attribuer le changement des Eftats 
au franc-arbitiedc l'homme. 

En effet, li nous faifons reflexion fur la durée de 1* Ari- An’ft.lib.f. 
doemie, de la Monarchie, 6c de la Republique, nous Pol,ne,e ’ fc 
crouuerons qu’il y a trois caufes qui -contribuent à leur 
changement auquel les Aftres n ont point de part : la cau- 
fc difpolkiuc , qui le rapporte à la materielle , la finale, 6c 
Timpulfiue, ou cffedrice. La caulê difpofitiuc dans le 
ebangement des Républiques, vient pour lordinaite de 
l ambition des inférieurs , qui ne peuuent fouffrir de fe voir 
exclus du Gotzuernemcnc , auquel ils croyent auoir de iu- 
Qçs prêtent ions y donc ceux qui tiennent le timon, les iû- 
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Arîftot. iib.3. gent incapables , ce qui fait que les inferieu*sfont daüs 
Polir, c.* vne continuelle inquiétude, & cherchent delà rompto^at 
la nouueauté , pour Te rendre égaux à eux , commeles au*- 
très tafehent de la confcruer en ne foufFrant pas qu’il» 
leur foienc femblables. Ariftote dit que c’eft lacaufc prin - 
cipale du changement dvn Eftat:Et c’eft par.çe motif 
que Cefar changea la République en Monarchie. 

Quelque- foisauflî ce changement procédé d’vn defir de 
la nouueauté , qui prend fa naiftànce de deux principes» 

IV n de lïnconftapce humaine» l’autre du tn&rable eftad 1 
où fe treuuent les peuples , d’où ils efpcrqnt de fortir pan 
iw,W«* le nouueau gouuernement. Le de ftrdc-la nouueauté par-» 
j tlïiïtM** ta g ca l a République de Rome en deux frétions au temps, 
mes nuâ- de la guerre de Carthage.L’HiftorteftRomainc|itque c'eût 
vnc maladie dont prefque toutes les Citez d’Italie eftoient 
mâtibm'dsf infeélees ; le peuple vouloitfe rendre à Annibal , je le Se-* 
fentirent-.s- n at auec toute la NobldTc, conferuer le ^ouucrneraen* 
nisfâ*er"f* aux Romains > ce qui faillit de lès faire périr- Le deGrdni- 
fUbt d h* changement procédé atiifi quelque- fois.du miforablc efta» 
’h,"*”*'*" °ù trouuent les Citoyens , d’eù ils efperent tfofortir pac 
Tit.üu.iib, le changement de ceux qui gouuemerent : c’eft ce qui atth* 
piutac-h \m * a ^ ur Oétauian la hayne du peuple Romain , 8c mit toucet 
Maic.W. lTt alie dans le defordre , 6c non pas les infl uences des P la* 
netes, qui n’ont aucun empire fur les volontez. 

La caufe finale du changement des Eftats , rfeft pas 
non plus vn effet des funeftes regards des Eftoiles , mais 
TsmCâtUm * pluftoft du defir de l'honneur , 8c de l’intereft fordide de» 
Kïdâïno**!, P a rticuliers. Catilina pour groffir fon party , promectoic 
fnf ripti*- a ceux qui l’cmbranferent les premières charges de la Re- 
7 ™Ju fl flrâ- publique» & les biens des riches qu’il auroit profenea» 
twjâceSJ» Mais Cefar afpira à b Monarchie»par v-n defir de la glome 
tîâ, r.tfi»âi. j a Souueraincté, qui d^ins fon, opinion eftoic toutaut*» 
Ci* tib. 1. que celle clc l’eftat Démocratique. Les Aftresentouseev 
«fif. defleins n’ont point de part , ainft les faifeurs d’H&rofoo- 
pes , ne peuuent par leur fituation diffèrenueppedire, ay . 
leur progrès, ny leur durée. ‘ 
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La àHjfeîfnpulfiue oucflfe&rice procédé quelquefois n r i(Uib.r; 
«ffvàepuillàncedemefurée des nobles fie des riches, lef. Poiû.c«p.». 

veulent égaler ou furpafler l’authoricé publique. Ce 
tjui firit quon ne peutla foufFrir dans l’eftat-Telle eftoir au- 
trefois celle des Barons Romains, qu’on appelloit la tige fie 
Je tronc des Pontifes, de qui le pouuoic n’eftoit pas plus re- 
douté que le leur. Les Athéniens pour remédier à de fem- 
blables deford res,auoie nt eftably l’Oftracifme,croyans que 
le fin de UrPolitique, eftoit de bannir de l’cftenduë de leur . 
limites , les perfonnes trop puifTames. La République de 
Qennes depuis le commerce auec les Efpagnols eft dêue- 
nue fi riche,qu’elle cft mainteuanc erigée en Ariftocratie, . 
l'opprcŒion des Peuples par les Magiftrats, fait encore : 
quelquefois ce changement ; d’autrefois l’accroïflement de 
la Pbpulace , que le nombre rend orgùcilleufe , infolente, . 
êC rebelle- Le fecret des Romains pour parer à cét incon- - 
ocnieat,fct de ne pas foufFrir la domination des Grands, 
dtd’emioyer dés colonies entières aux Pays eftrangers, 
alitant pour en diminufir les forces, que pour confcruer 
K-s Prouidbes nouuellement conquifcs. 

Par ce raifonnemenr , vous voyez, Monfieur,que ce qui i 
fak le changement des eftats, n’cft pas la vertu fecrette dçs • ■ 
Aftres, mah la volonté des hommes , fur laquelle ces Pla- 
nètes ncpeuuem verfer leurs influences. L’ Ariftocratie fc ' 
change en Republique , quand les Peuples font opprime^ 4 
par la violence des Nobles , c’eft aflez pour faire ce chan- 
gement qu’vn ou deux des riches, dégoûtez du Gouuer- - 
nement le décrient comme tyrannique, que par vn ddfeia * 
de leur propre grandeur , ils prennent le party du Peuple, , 
peur le faîne foûleuer cofttre ceux qui gouuernent. La ; 
République fc changeen Ariftocratie par les artifices que : 
j’ay déduits en la caufe cffcétrice du changement* Celuy ■* 
de Jcftat Monarchique fe fait par la confpirationdcsTraî-> 
très, qtirne moquent pasdé p retexte pour colorer de l’in- 
teteftp ub&Q cvtiaucédc leur ambition. Nous en auona 
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vn exemple d’horreur en la Perfonne de CronvveI,de qui 
la memoi re fera en exécration à tous les Siècles, pou r auoir 
fait mourir fon Roy par la main d' vn Bourreau. Son def- 
fein cftoit de s’emparer du Royaume d’Angleterre, comme 
Dt oiigttcb. j) g c f ans Q f cr cn prendre le tiltre,ny en conferuer les mar- 
eap ‘ * ques pour abufer ce Peuple. Ariftotc dit que le Royaume 

ne fouffre point.de contrariété du dehors ce n’cft pas d 
dire que les Princes étrangers, ne puiflént auoir des def- 
/eins fur leseftats de leurs voifins, mais le Philofophe.veut 
■dire qu’vn bon Prince ne peut auoir de trouble cn fon 
Royaume, que par le foûlcment de fes propres fujecs., 
qui par cét attentat commettent le plus g tan J de tous les 
crimes. 

L’obeïflfance.des François, fait allez voir l’amour & le 
refpeft qu’ils ont pour le plus grand Monarque du mon- 
de, de qui le T i ônc eft affermy lur la fidelité de fes Sujets, 
fur la grandeur de Ion courage , de la Couronne, &-fur la 
protediondiuine. Ce n'eft pas aux Cieux ny aux AftreS 
de difpofer des Sceptres, ny d’en marquer la durée. Il n’ap-> 
tribu*- partient qu’au vray Dieu de donner à qui bonluy femble 
’ngulu^L ^ podedion des Royaumes &i des Empii csji l faudrait eftrc 
•mptrijpot*. du confeil de cette SagelFe -infinie, pour penetrer dans fes 
o 'tovèw? ^ ccrets > <J*-**d veuteftre cachez, afin de tenir en crainte ces 
Auguft. * PuilTances fouueraines, qui fiant trembler tout le monde, 
Lib.t.deciu. & pour fjtire adorer auec plus de refped les ordres delà 
téÿ.n, diuine Prouidence. 

Les A ftrologiens qui fe vantent de les découurir par les 
réglés de leur fcience font téméraires, parce que ces objets 
v*u» f»pi- paient' toutes nos connoiftances,& que vouloir penetrer 
flw'bcmî* dans les fecrets des hommes , & faire vn examen d air 5c 
n-'tn oc cuit* exact des meritesdes Royaumes,eft vne entreprifequi eft 
iiplij»" ’et*. * u deflus de Tel prit humain. Que les faifeurs d’Horof- 
mîne mark* copes prennent leur Aftrolabe , qu'ils confnitent leurs 
"‘“uJtvm Êphéme rides, qu’ils obicruent les diuerfes oppofitions des 

îaeraTibld. Ailnes, ils ne pourrôc trouuer la raifon pourqùoy l’on voie 
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WTrane des perfonnes , dont les moeurs & la 
Yét foflftfi mjjlercntes, s’ilsn'auoücmque le Dieu qui don - 
nei'em^i re trâjlA fly rien s &auxPerfes,le donna aux Ro- 
tpamf qoaixiJlwy plût } & autant de temps qu’il voulut* 
quçpar vp mefme-pouuoir il clcua au Coniuiat le fan— 
gqjjftaire Msrrius,& Celarle débonnaire au gouuernement- 
dc.Ia^ République i la met me main qui donna le Sceptre^ 
Àiqwftc* mit laCouronnefur la telle àNeron, que celuy 
qpjcpçUû Vefpaficn pere & fils Princes très-doux , n’en 
Ç&&9S pas Domitien Se plus cruel des Tyrans:Enfîn le me*, 
me Dicuqui couronna Iulien l’ A portât , mit le diad^m» 
fut latfd^dqjpicux Confia min, C’ertdonc attcnràf’fur 
la prqEpradç Dieu de vouloir predi re la durée des eftars* 
qui dépendent des ordres de la Prouidencediuine, pour 
l'attribuer aux influences des Planètes. 

Jgo*js ne lommes plus aux Siècles des Roys infidèles, qui- 
Ewfotent hommage de leurs coronnes aux Artres , comme* 
à ceux qui en cfloiene les difpenfeteursjl’on ne craint plu9 
lesçjedltùoips flineftçs , dont l’offroenacc les Ertats & les 
Munajqi*çs;Ptolomée paffe» polir ridiculeiquand il dit, que - 
fi Mars occupe le lieu du Ciel , tors qu’on bâtit la capital? 
d’ vn Royaufnej le Prince & ceux qui luy fuccederônt,pe~ 
diront par lpfpée > par quel principe de fa Science peut- il • 
deujnaroù eefide cette vertu fangu inaire , laquelle dans 1» < 
Cuite, des temps fera mourir tant de Souuerains } S’il die : 
que-deft dans le 'P rince quia fait bâtir la Cité , H q y a au- • 
eu Beappareoce de raifon * & nul ne croira quel^s 1 fonde- 
ment creufez par fes,ordres , renqoycnt fur luyparvne • 
rdlçÿion fûnefte, des qualités .empeftées pour le fuffo- 
qucf,4cljiy foire perdre le Sceptre auecque la vie : De ; 
plu^çqmnacut eft-ce qu’vne telle malignité fe communi* 
quêrgfku Princesqui luy fuccederont -, puifque la fource 
du pnl^&Çslç fujet for lequel a premieremèrvt verfé 

û /tireur oe fubfi fter ont>pips? L’on croirâ^bicn moins la 
gropoâtyjn de J?c$lo raésj&Tàit que ces influences fondes 
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font empreintes fur les pierres de la fondation , & qup ve*- 
nant à exhaler leur humeur maligne , elles en infe&eronc 
tous )cs Princes qui monteront fur le Throne. Car il y a 
bien de l’apparence que leur vertufera beaucoup ralentie, 
ou du tout empefehée par les pierres , la chaux , 2c le fable 
qui couure lcsfonderaens , oh cette vertu Martialle fera 
comme enfeuelie : outre que le Prince peut habiter vn 
Palais cfloigncdeces lieux funedesjôc alors les vapeurs qui 
en fortiroient,nepourroient approcher fon Louurc,8ç*ar 
. cette preuoyance la prediétion feroit vaine 6c fanscfiçe^ 
aufli n’a-t'on point de creance à ces Deuins , l'on m appré- 
hende plus les Afcletarions ny les Procules , qui o feront 
prédire à Domitian la perte de l’Empire 6c de la viejdcs 
Princes Chreftiens ne craignent pas de voir comme tuy 
que la Lune paroifle enfanglantée au ligne du. Verf'Oau, 
pour marque du fang quil verfera .en receuent les coups 
de poignard de la main des conjurés; les Loixdu Chridia- 
nifme obligent les Princes de ne rien croire de ce, quedi - 
fent ces Prognoftiqueurs, 6c follicitent leur Iudice de les 
«raitter, comme Domitian fit Afcletarion.quoy quefa pflfc-r 
di&ion fut fuiuie de fon effet. 

C'ed Tvn des plus grands intereds de l'Edat d'en ban- 
nir les Deuins , d’autant que leurs prognodiques donnent 
occaOon à la rébellion des fujets, 6c de la hardiefTe aux 
Princes ennemis , pour entreprendre fur les edats deleurs 
voifins.La plufpart des changeâtes de la République Ro- 
maine font arriués en fuite de femblables prédictions, 
d’oh lesGenerauxd’^fnoée prenoientfujc^defe reuolter, 
6c de faire la guerre à leur Souuerafn. Les Princes, Chre— 
ftieus ont edé quelquefois fujçts à de pareilles djfg races, 
«nais Dieu les pcrmeçtoit en punition de bur crédulité» 
commeil permet bien fouuentque ceux qui cohdiltenc les 
Adrologiensytombenc dans le mal-hêur , dont ils lesone 
raenaeépar leurs Horofcopesjceux que l'on fait fur la du- 
.ïée des Villes , nefbnt pas moins trompeurs, <^ue ceux qu £ 

predifenc 
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predifent le changement d’vne république. Cicéron raille tjb.t.JeDSf 
agréablement la témérité d’vn certain Aftrologiennom- umat * 
mé Tarutius , auecque lequel il auoit grande habitude j ce 
Mathématicien à la priere de M.Varron,fit l'Horofcope de, 
la villede Rome, par l’obferuation des mefmes Aftres , qui 
prefidereat à fa nailfançe, apres la reuolution de tant de 
Siècles, il fut aflez hardy pour apurer, que par là il pouuoic 
connoîcreles accide ns, dont -elle eftoit menacée; quelque 
cdtsplaifançe que Cicéron eut pour cet Aftrologien foa 
confident , il ne pût s’empefeber deblafmer ion extra ua- 
gance-.que l’erreur a deforce (dit ce grand "homme) quand 
elle s’eft emparée d’vn efpric, eft-il poffible , qucl’onayc 
l'effronterie de rapporter aux influences des E (toi les, ou 
de la Lune , te bon ou mauuais fort de noftre ville * ô la 
grande folie , falloir il que fon jour natal fut encore fujec 
aux influences des Aftres? le confens volontiers qpe'votrs 
obforuiez la fituation du Ciel à la naiflfance d’vn enfant, 
pour piedirequ elle fera fa fortune, mais croyez vous que 
vos Réglés puiflent fomblablement eftre appliquées à la 
brique,au fable 8c au mortier , dont les murailles de noftre 
'ville font hafties. 

il ne manquoic plus à nos ïudiciaires , que de placer au* 

'tant d’Aftres nouueaux dans le Ciel , pour prefider aux 
pierrcs,aux bois, aux cheminées, aux baftions & aux Tours, 
certes ce ne ferait pas eftre plus ridicule de deoiner le fort 
des animaux , des herbes 8c des plantes , que de prédire la 
durée des Eftacs 8c des Villes par l’afpcâdes Eftoilestpoip « 
quoy ces influences celeftes n agiraient elles pas fi forte- 
ment fur vn Pommier que fur vn homme * les accideatS 
à quoy ils font fu jets, font incomparablement plus grands, 
sinfi ds dépendent dauantagp des influences des Planètes : 
ces Deuins pour-roientdoneques par les Réglés de i’Aftro» 
J(?gic,prcuoir quand on rompra quclqu’vnc deleurs bran- 
ches, quand jis porteront du frui&,de combien vn prnnicr 
fera chargé 'de prunes, dans quel temps il fora coupé, 

/. partir» > ' L1 
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iufqu’à ta racine, par les ordres de la fatalité > s’ils auoiknt 
qu’ils ne fçauroient deuiner ces chofes , qu’ils confcflenc 
encore, qu’ils nepeuuent preuoir la ruine des Villesjny la 
decadence des Eftats , non plus que la bonne ou mauuaife 
fortune des particuliers, que les Iudiciaircs prétendent de 
connoîtreparl’obferuationdes Planètes, qui ont prefidc 
à leur naiüance. 


DISCOVRfcS xxxiil 

Tredi fiions ridicules' des ludiciaires , fitr la bonne o» 
mauuaife fortune des particuliers. 

L ’Ordre des chofes eft qu’elles exiftent auant qu’elles 
foient connues) il n’eft point d’ Art nyde Science qui 
ne prefuppofe fon objet* la feule Aftrologie Iudjcîaire en- 
treprend de connoitre la bonne ou mauuaife fortune, mef- 
me auant qu elle ayt aucune exiftécedes Gentils croyoienc 
que c’eftoit vne Déeflé qui fe joüoit des chofes humaines- 
& les gouuernoit félon fon caprice, parce qu’ils ne fça- 
uoient à quoy attribuer le mal-heur dont les Sages eftoiét 
accablez , ny le bon- heur , dont les fols contre toute efpe- 
fance eftoient accueillis ; les Grecs en firent vne dignité , 
aucugle, &les Romains luy bâtirent vnTemple au delà 
duTybre : ce n’eft pas fans raifon qu’ils la peignoient fans 
yeux , parce quelle eft inconfiderée dans la diftribution 
de fes bien-faits, ou parce que ceux quelle fait l’objet de 
fes faneurs fe mefconnoifTent , & deuiennent infolens en 
leur bonne fortuned’on peut dire encore quelle eft aueu- 
glc, d’autant quelle priue de lumière ceux qui veulent 
pénétrer dans {es fecrets, lorfquc par vne témérité in- 
supportable, ils veulent juger des effets, que là rencontre 
fortuite de diuerfes caufesdoit mettre en euidence. 

Les Stoïciens ne vouloient pas que les merueilles de la 
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fortune furent des coups du hazard, ils croy oient. ferme- 
jnern que les choies caiuelles qui arriuoient contre toute 
npparencc,effoient l'effet d’vne intelligence fupreme,que 
les bien-faits qu’on reccuoit par le moyen de Vair, eftoient 
des profitions de lupiter , qui en auoic le gouuernemenc, 
que l'heureux fuccez d’vne nauigation fe deuoie au foin» 
de Neptune Dieu de la Mer , que les fruiâs qui fe cueil- 
loient fur la terre, effoicnc des liberalitez de Ceres, la ren- . 
contre d’vn tbrefor,vn prefent de Pluton , 6C que de quel- 
que maniéré que l’on receut des faueurs non elperées, el- 
les venoienc toujours des mains de la fortune , laquelle 
- auoic autant de noms diffetens, qu elle auoit de dons di- 
uers : Seneque dit , que nous ne pouuons faillir, en attri- 
buant à Dieu des noms qui lignifient la vertu des bien- pr»ftu’z>e* 
fâics celeftes qu’il nous dépare , 6c que nous pouuons le *f>** b <‘ » *im 
nommer en autant de differentes manières , que fes dons 
font differens, comme fi chaque faueur auoit le charaâere l'fiium 
dvoc Diuinitc bien-faifante. • 

Les Poctes drefferent vn Trône à la Fortune , 8c luy 
donnèrent vn rang honorable parmy les Dieux. *j£ t *JT* M~, 

Nous te faifons Deeffe 6c te plaçons au Giel , difoit vn 
Satyrique 5 les Platoniciens ne l’auoient pas en fi haute j^ 4 * 
rftime,ils fc contcntoient de dire qu’elle eftoit vn puiffam r« / Wlww 
Gcnic, 4 par le miniftere duqùel Dieu afiembloit les caufes Dtam fai- 
< eparfes , & les vniffoit pour la production des effets ca- 
fuelsyôc que par ce concours , Dieu auecquc la fortune 6c "*»• 1 . 

' l’occafion , gpuuernoit toutes chofes j les Aflrologicns ne [“ r uenaI ‘ s *' 
font pas éloignez de cette opmion,iis veulent que la bon- pi*o 4 . de 
• ne 6c mauuaife fortune dépende du mouucméc des Affres, ,cga>U5 *J 
que les dignicez 6c les grandeurs foient des effets de leurs 
carcfles, &: que fuiuant les diucrs afpe&s des Eftoilcs qui * 
prefident à la naiffance de l’enfant, il foie fortuné ou mal- 
heureux, dans l’éleuation ou dans l’abbaiflèment j leur pre- 
dlclio a eft fondée fur vne vettu qu’ils donnent aux Eftoi- 
fes, laquelle, contribue non feulement à la génération 6c 

■* Lluij i - 
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corruption des chofes fubl un aires ; mais encor ala prodt* 
âion de tous les euenemens cafuels > c’cft cette vertu que 
les Indiciaires croyent imprimer fur l'enfant des inclina^ 
lions conformes aux quaUcc&des Afbrcs , c’cft elle qui le 
porte à embrafler le genre de vie» 8t lacondition laquelle a 
' du rapport aux Planètes qui ont prefidé à-fa naiffancc, 
d’autant que -félon leurs principes , la differente fituatioa. < 
. du Ciel, fait la différence de leurremperammenc » & la dt^ 
uerfité des humeurs, l’inégalité des fortunes^ 

Ces maximes eftablies de la forte, ftsaffurent que ceux 
qui ont la Lune pour afeendant , aiment la nauigation fie 
la pefche, que les Planètes de Mercure,lcs rend ingénieux 
aux Arts , 8c que Venus leurdonne vne pente aux diueo 
tiffemens de la Mufiquc Seaux plaifirsrque ceux quele So- 
1 ' f Ieil careffe de fes regards, auront* partaux gr&ds emplois, fie 

paruiendront aux belles charges , que le Planete de Mars 
par vne feerete fatalité, engage à fuiqre les armes noaot>> 
3>ffr . Gt net- ftant toutes les fatigues d’vne profeffion fi dangereu/è-r 
üMmttnti. pour^preuue de cette fatalité , iis allèguent qu’vn Soldat 
BufebJib^. ^ uc confulter Apollon, à qui il demanda pourquoy il eftôk 
de prepuat. engagé dans vnc condition-fi pénible 8c fi miferable > l’O- 
iuaag.cap.i< r épondit>qu’eftant né fousle Planete de Mars, il eftok 

neceffite à fuiure la guerre, 8c à mourir dans cette profefl 
fion. Iapiter a des qualitez plus nobles , il tnfpire la Indi- 
ce* 8c fait afpirer à ta grandeur fie à la puiffance, le Planete 
de Saturne donne vne inclination aux belles Lettres>8c 


• fait les hommes fçauans, celuy de-Mars verfe des infliien- 
cesdc force 8c de courage,8c par vne vertu feerete, tire le 
. Payfan de la Charrue pour le faire marcher à la tefte de J 
, armées, 8c le ligne duCàpricorne pari’effhfton d’vne vertu 
’ cachée, promet des SceptresSc desCouronnes à ceux qui 
. naiffent fous cét Aftre : qui ne rira d’vne telle extraua- 
' gance ; quel rapport ont les Aftres aux Sceptres Sc aux 
. Couronnes fbien quc la cornefoit vn fymbole delà force 
8t de la Royauté, toutefois le Capricorne n’çnpeuc-eftrq 
xiy lacaufeny le figne. 
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tes Princes ont diuerfes voyes pourarriuer àla Souuc- 
raineté,maisils n’y font pas guidés par le brillât des Eftoi-* 
lessla naiflànce,refleéliai*,ou la comjuefte leur mettent le 
diadème fur la tdte,& les Aftrcs nom aucune part à vne Cv 
haute fortune sic plus ftorifFaat Royaume du monde voit» 
naiârc Ton Roy , ôcpar vne Loy auflî forte que celle de la 
nature rend fes Souuerains immortels ; que les regards les- 
plus fcnefte» des Planètes confpirenc contre eux > ils ne«p*«i».ii*.. 
pourront ny flétrir leurs Lys, ny ébranler leur Trône j Ao,oain » 
depuisle commencement de la Monarchie, i&ne crois pas 
qirily-eo-ait vn qui Toit né fous le ligne du Capricorne , la 
grandeur de leur fortune eft attachée à leur perfonne , 8i 
non aux Aftresquiprefidentàleurnaiflàncej leurs prede- 
«efleurs ncYanaufent pas à leu r enuoyer la Statue dorée de 
la fortune,çomme fitl'Empereur Anconin à Marc- Antoi- 
ne, pour le defignerfo» SuccefTcur, leur berceau eft-ht 
premieremarche pour monter fur le Trôftejque lesAftres 
B'ofcroicm regarder qu’auecque refpett i car ce leur eft 
allez d’eftse-dti fang Royal , pourfaccederà la Couronne.- 

Les Roy s Elettifs ont vne femblable indépcndancedcs p ( ; QR ^ 
Planètes , qui dira que le Prince Michel Vvidreuuiefchr LithuM,i * 
cftoit né fous le ligne du Capricorne ? il cft certain que fi ch«ib!u* 
1 indiaation & l’amour de la Patrie n*eut foliicité les fuf- dieu Roy de 
fragesdes E flotteurs, la France pou rla féconde fois aurait 
donné vnMonarqucà laPolognc,dequi le courage&la my. 
conduite eut fait trembler la puiflance Othomanne , 8c 
tous les Princes du Nort > diraYon«qu’il n’eftoit pas né 
fous le ligne du Capricorne, ou que contre les Loix de la 
Nature , les Aftres verferent leurs influences fur l’efprie 
des Eflettéurs, & fléchirent leur volonté pour eftrc fàûo- 
râbles au Prince Miche U qui ne pretendoit pas à cette 
grandeur. 

La troificme voye pour afoirer à la plus hâutefbttune 
Au monde i eft par la conquefte d’vn eftat ,-ou àn’eo point 
T v /Ulrtfc n’pnt, aucune part f je fçay bien que- l’on-dtra 
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que Nigidius fie l’Horofcope d'Augufte qu’aères âuôir 
obfcrué cxaélementlcs Planètes qui prefidoienc à fa nail- 
fance , il die que le Seigneur: du monde cfloit nay mais fur 
quel fondement étabüfloit-il fa prediâioû* fur lemouue- 
mène des Cieux,qui cournoct aucçplus'de viftefle que la 
roue de ce fameux Potier, qui parvn changemétfi prompt» 
n’cuft pas le Joifir d’obferuer les differentes oppofitions 
des Efloiles ,-ny les effetsqu’elles doiucnt, produire par 
leurs fauorabies influences, l’ay fait voir au difoours pre~ 
; çedenc qu’on ne peutlire dans les Aftres la décadence des 
E fiais , &c coute-foisil eftoic necefTairc que Nigidius eût 
' veu le changement déjà Republique, auant qu’Augufte 

• eut vfurpe toute fon authorite ôc fa puifTance,aufii ne de* 
uoic-il pas l'empire à la conftellation quecét AflroJLogien 
au oit obier uée, tout ce que fa predidion y put contribuer 
fut de reucillerfon ambitionne former vn party dans l’E* 
tat,fous pretexce de le.proteger , de carefier ceux qui ap- 
puyèrent fon defièin : encore toutes ces prétentions au-, 
roient efté vaines , fi la Prouidence diuine qui difpofe des 
Sceptres ôc des Couronnes ne l emdcftiné à la Monar- 
chie de l’Vniuers. 

LesPayens ont reconnu cette vérité » quand Plutar- 
que parle de la puifiance de Marc-Antoine , il dit que 
Dieu l aupit predefliné à voc fi grande fortune t les Iudi- 
ciaircs qui font profeffion du Chriflianifme , n’oferoient 
nier que Dieu ne fiait ledifpcnfaieur des Gouronnes , & 
qu’il ne les donne bien fouuent pou r xecompcnfc de la fi- 
delité de fes feruiteurs, qu’il ne lesofte en punition b&leurs 

• crimesjla def obeïflancc de Saul ne luy fit-elle pas oftçr le 
Royaume, & 1a pieté & la vettu de Dauid,ne le ficelle pas 
fon iiucceüèur î l’Aftrologien doit eftre perfuadé que 
Dieu dans facolere peur renuerfer les Trôncs,6cappaifé 
par les prières des ju fies, reuoquer fa fcntence, & mainte- 
nir ceux qu’il en vouloitpriuer>il doit: croire encore qu’il 
n’y a élcuation ny précipice dm grandeurs, qui ne fbieat 
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toc difpofition de la Prouidence diuine, où tes plus fauo- 
rables afocâs des Aftres n’ont aucune parc. 

A/d des fçaü ans hommes de fon Siecle, n’eut point d’autre Guîneîm.ifc- 
creance des predi&iôs fâuorables d’vn Iudiciaire qui auoit r:f * 
ftit fon Horofcope , lequel l’aflura que la rencontre des 
Planètes gc des lignes s’cftoient trouués dans vne fi belle 
lîtuation au moment de fa naiflance , que fuiuanc les ma- 
ximes de (on Arc, il paruiendroit infailliblement à vne 
grandedignité > céc excellent perfonnage luy demanda, (î 
ce qu’il auoic veu dans les Aftres , eftoit tellement certain, , 
que Dieu ne pût en empefcher leuenement 5 le Mathé- 
maticien répondit* quefi Dieu ne vouloit pas , il n’y auoic - 
nul doute que fa predi&ion n'auroit pas le fuccez que les 
Eftoiles luy promettoient 5 il le prefta encore de luy dire, 
fi nonobftant l’oppolition des Aftres, & du moment fatal 
de fa naifiànce. Dieu vouloit qu’il fut honoré de cette 
charge, fi fa mauuaife Eftoile & des influences funeftes 
pourroient l’empefcher d’y paraenir > l’Aftrologien ré- 
pondit encore que non $ puis donc ( conclud ce grand :> 
homme)que l’vn & l’autre dépend delà volonté de Dieu, 
c eft à elle feule , àqui ie veux abandonner entièrement 
les foins de ma conduite s par où l’on void que les plus 
hautes fortunes ne dépendent pas des Aftres , mais de la 
diuine Prouidence, qui gouuerae toute chofe , ôtdifpofc 
les moyens pour l’execution de fes defiejns. 

• Les autres fortunes plus médiocres, ne reconnoiflènc 
point d’autre principe , 8 c c’cft en vain que les Iudiciaires 
en vont chercher l’origine' iufques dans le Ciel , où ils 
ont placé cette grande Prin celle, mais ils l’ont logée fi à ■ 
l eftroit , qu’elle n’occupe qu’vn point du Zodiaque : il eft 
vray qu’elle en -doit cftre contente , car puifqu’clle n eft . 
qu’vn point, elle n’a pas befoin d’vn plus grand efpace s 
toute fois cette partie de la fortune à les oüyr parler, fait de 
grandes choies dans les maifons differentes du Zodiaques- 
car à h première, elle donne les grandsemploys, les belles 
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charges 8c les eminèntes Dignitcz , lignifie des heureux 
fuccés en toutes les entrepriiesjdans vne autreMaifon, ce 
> point promet de grandes alliances , 8c tran quillité au ma- 
; ciage/kns vne autre, il fera bon négocier, d^ps v ne autre, 
entrer dans v n Cloiftrc,pourueu que dans ce moment l'on . 
fe confacre à> Diemqui-rit jamais dépareilles extrauagan - 
-.ces, vn feul point aura plus d’aélhiité que coure revendue 
-des Sphères celeftcs , bien qu’il n’ayc«ny lumière , ny cha- 
leur, ny influence^ cette partie de U forf»»e t (erz la gran- 
deur de la fortune de tous les grands de la terre , 8c qui- 
conque aura ce point au moment de fanai fiance, fera 
efleué aux premières dignitez de l’Egüfeou de la Mo- 
narchie. 

Je ne veux pas oublier icy la galanterie de GuillasÉaè' 
Duc de Mancoüe,qui ayant dans fen Efcuirie vqe Cauale 
pleine,fic exactement obferuer le moment qu’elle mettroic 
bas, fie ce foc vn Mulet > il enuoye audi-toftauac plusocle- 
Jbres Aftrologieus de l’Italie l’heure de fanai{IànqB(ppoac 
fçauoir quelle ferait la fortune d’vn baftard né enrfoo.. 
Palais : pour obliger ce Prince,Us «‘occupèrent cous àhire 
fon Horofcope , 8t prirent le thème du Ciel, fur l’efleua- 
tion du Pôle de Mancoüe > le Duc eut vn diuertifienxcac 
nomparaâl de la diuerfité de leurs prédirions, car ce Mu- 
let au farcir du> ventre de la Cauale, eut vn Àlbuzic,ou af- 
fcmblage d’heures fi fortuné que ^ouuant àpeine fe re- 
muer , on lefaifott dés- ja marcher a lateftc des trouppes, 

■ d' fr» >cn < l ua l> t ® c l c General darméeîd’ autres fans prendre gar- 
de que fes ereillesne pourraient fe cacher fous la Thiarre,- 
en faifoienc vn Euefque , ou vn Abbé mitre , d’autres plue 
éclairez luy mirent la Pourpre fur le dos, 8c le chapeau 
fur la telle ; mais vn qui auoit mieux obferué la face dwt 
Ciefpredic qu’il ferait chef vnkierfel de l’Eglife.^ 

Des Prédirions fi oppofées fie fi ridicules font aflez 
voir l’extrauagance de cette Science, qui n’a rien d’afiuré 
-que l’incertitude 8c le menfonge, car bien que ce fixe vne 

galanterie 
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-galanterie du Duc ,j qui voulut jouer les Aftrologiens par 
cette fuppofition dé part 1 toutefois ils n om point dcxcu- 
fes , pour mettre-à couaeqç la diuçrfité de leurs Prognofti- 
q.UCs»dautanc quefi c’eut efté vn garçon ou vne fille, qui 
.fiicnécàMantoüeaumcfme inftanc> il eft certain que les 
diuers Harofcopçs que l’on au r oit; fitit fur leur naüiance, 
aurcjjenr^eu les meftnes P-çedi&iqns, parce que la fituation 
des AA res citant là me fine , ils n’atirotept pû faire d’autœS 
Prçgnoüiqnes, dont la diucr Gcé fur v«c meftne perfonne, 
eft vne marque euideotc que cette. Science cil incertaine 
£c ridicule. 

Les pjeoaieres dignirez du^ monde ne font donc pas les 
effets des £tu arables regards des Planète#, Ion ne paraient 
pas anx hameç charges par de vaines Prédirions , parle 
capric^dti h^ardjjScd-vnefortuoe aueugle>lanaiffance y 
coorri buë beaucaupjcs richefies,les amis, le courage pour 
■de grandes cbpfes , vadibre accès auprès de ceux qui ont 
: j^c^gouuerncmét»& ceux qui approchent des Princes 
. jpfuocnt dauan tagecon t rtbuët à vne grande fortune>ainfi 
. l’on doit plutpO; les rapporter à rmduftrjedes pretendans, 

- à \a faceur 8c à la bieo-veillance de ceux qu» font dans le 
JMinidefe, qu’à la fituation des Adirés i encore toutes ces 
prétentions ferpietu vaines ,d» laProuidence Diumequi 
^ifipofe des-cocurs des Princes ,5cqu files fan paoeher où 
elle veut , n’efloù le premier mobile v qui fait tourner la 
Roüe de la fomiqe.des Fauoris, pour les efleuer au deffus » 

. à combien de per fon nés a - t ’ an predkla Thyare,qui n’onc 
pas feulement pû auoir vne Mythre,auec quelle effronté- 
. rie vn faifeur d’Horofoope peut- il promettre la première 
dignité de l’Eglife, par l’oblètuation des Planètes, puifque 
. l’efieâion du fouuerain Pontife dcfpenddes fuffragesdes 
Cardinaux , nc deuroit-il pas faire l’Hofofcope de cous 
ceux qui entreront dans le Çondaue, pour découurirla 
ponte de leur inclination, & le fujet qui leur fera détermi- 
ne par les A Ares, en vne eflçclion fi, importante?mak coju^ 
/. Partie. - Mm 


Digitized by C.ooQLe 


174 V Incrédulité fçauante , 

me dcferablaMespromotionsncdépcndent pas -des 
netes,aufliles Iudiciaitesnelespeuuencprcdirc, laraifoa 
en eft bien fenlîbleparccque lescaufes naturelles comme 
lescorps Cdeftes, a giflent naturellement, & fontdetereni-' 
nez à v ne feule choie ; c’cft pourquoy les cftrcspar acci- 
dent(comrfccla bône fortune) lelquels exigent lcconcours - 
de plüfieurs caufes.ne peu uent -dire attribués anx Aftres» 
quelque vnion-quiferencontreparany celles, elles n’ont 
point d’vnité, c*eft plutoft vnaffemWage dc diucrfçs eau-, - 
les, qui n’ont point de rapport IVnc si l’autre.. 

Neft-cc pas dehazard, ôcvn accident qu’va foldat foie x 
Mufirien & foldat , puifqueccs deux Arcs regardent di- 
uers prinei pesenderement oppolèz peut-on direque - 

- les A-lires ions la caufe qu’il Tqait biencbancer & combat- ■ 
tre vaillamment ? Neft ce pas vneehofe fbrtuire., qü’v» , 
Laboureur qui n’a autredeffein que de cultiuer fon champ, >. 
en foüy0ant la terrey. trouue yn thrçfor i sous attribuons . 
ce bon-heur au hazard ôtàfa bonne fortune , & nous a* - 
difons pas que fon champ en eftla caufe? parce que tou- 
tes les terres ne r’enferment pas dans leur lein dcs chofcs^ 
fi prccieufes , toutefois il arriucpar hazard que le mefme 
champ eft la terre & lc lieu , oh lie rencontre le threfor t 
nous ne dilons pas nonplus que cette fortune eft vn eflec 
de H nduftriedulaboïKcur, parée qu’il ne s’eftoit appliqué 
au erauail que pour cultiuer fa terre , 8c non pas pour y 
trouuer des ricbelfes, outre queplulîeursdeuantluy l’ont 
trauaillée fan s y trouuer vn threfor : il faut donequerap- 
portervnc rencontre 11 merueilleufe à diuerfes caufes,fi»- 
gulieremctà vnelntelligéce fuperieure,dont le propre eft 
dediriger&der3pp©rtervnechofeàvneautre,quoy que 
differente pour la produ&ion d’vu -mefme effet re’îeft ainfî 
que l’Anus Gardien par des fecrets mouuemens , peut 
élire la caufe delà fortune dVn Villageois en luy infpirant 
d’aller cultiuer Ion-Champ , oh il fçait qu’il doit trouuer le 
threfor c eft en cette manière que ce que l’on croit cftrc 
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la ferttraè du Pay fan, eft l'effet ducooCeilde rAngc>& non 
pas vnbicn-fait delà fortune aueugle. 

Saint Auguftin dit, J qu’il n’y a point d’effet cafucl, qui h* irnmm 
ne reconnoilTe quelque caufe , 8c que celles que nous di- V* 
ions cftre fortuites , d’où la fortune a pris fon non r ne 
‘font pas imaginai res 8c vaines, mais feulement cachées, >6§ * ti€m fi*»* 
que ceft auecquc;juftice,quc nous les attribuons à 
ou à la volonté des efprits bons ou mauuais, quand Dieu *'«» «3. 
leur permet , quoy que leur pouuoir , leur fin feieurma- tT? ed r !ïj£ m 
siete d'agir foient fortdiffercntesjil nc'fouc donequedon- ttttmkm 
* ner oreance aux Genethliaques , quand ils font les Aftrcs vtri Dtit 

Autheursd’vnc bonne ou mauuaite fortune .. bien moins uut fiutoju 
quand *ds prefument d’y voir comme dans des glaces d- . , 

delcs,le cours de la vie des-hommes , 8c lejjenre de mort àf^ c<1<ur> 
qui la doic^tcr miner. 


D I SCO V RS XXXÎV. 

J Ltt Ajhologiens ne peuuent p redire la longueur de U 
ruic 1*9 le genre de mort qui U doit terminer . 

Es Poètes ont iagenieofemçnt placé les'Parqnes dans 
fL^t'Enfer, pour ofter aux hdmrnes la curiofité de fça- 
* uoir le cours de leurs ajaaéevmais les A ftrologicas lésons 
*■ tirées de qes lieux d’horreur, 8c changeant leurs tenebres 

- en lumieresdeur ont donné vu rang parmy les Aftres.oèr 

- cUes-s 'appliquent à, ce mefine exercice. La-prcmierc pre- c«fori«.<le 

1 üde an commencement de iavie , la féconde en çoiwiniid'c^. s.** 1 * 
ileprogrcs,Ô£:latroiûéiHccocouppelatra«Be. ****** 

Le Zodiaque eft la toilc,oùlcs trois Deefles fatales mar- 
«-quent lenombrcdçnos joursjes partageant emrcies dou- fig*« nu**,, 
æ Signes, dont chacune retient la trentième partie , 
queJlcstoatcs «flkmbk cqmpofçnt le nonabredetrois nero 
«sors imitante , kl G«c? appellent <$*. Parques 
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Htinârunt ,*i comme fi ccs parcelles ainfi diflribuées eftôiëne ’noflrrc fa* 
^uU veAt Varron dit qu’elles s’appcUoient-Partés-, parce que 

féttln matrst leur ’ Office eft de partager nos jours , fâifant allufion au 
mot Grec, qui lignifie partager. Les faifeiirs d’Horofcopb 
*uU mbu pour n’eftre pas loupçonnez delà refverie des Poëtes , fë 
jMft f.t» fë ment de noms plus fpecieux, comme celuy de leur Hy- 
fuiftt, pu. le©, qu’ils prennent pour lc-fignificareur delavieôedc 
tior. l’Aldochoden pour Definitcur des années. le ne m’arrefte 

; , pas à ces chimères qu’vn célébré Mathématicien de Ce 
it a. p. Dt. Siccle, a rendu fi ridicules, que lesludiciaires n’ont pu cn- 
ituftl coro fortir-du Tombeau , oà il a enfeuely l'Art de deiriner 
U , u Tom* par les Affres, il me fuffit dé comiaincre d'impofhire leurs 
Prédirions, quand parl’Horofcope ils veulent êonnoître 
11 le nombre de nos années, & déterminer le genre de mort 
qui doit mettre fin à noftre vie. 

Les Aftrologiens font- ils raifbnnables d’affurer qu’va 
fauorable oufunefte afpe<3t de la Lune., prolonge ou ab- 
brege nos jours? Les Planètes n’ont pas desregardsem- 
poifônnez comme les Bafiliçs, pourtuërde leurveüe , ôc 
quoy que le cours du Soleil, & le mouuement du premier 
mobile foit la mefurepourles conter, toutefois les Àftrcs 
ne font pas des Çharaéteres qui en marquent la durée } il 
n’appartient qu’à Dieu fcul de leur afligner vn terme pré- 
fixe qu’ils ne peuuent outrepafler*, non plus que la Mets 
qui n a pour Tes bornes qu’vne lignede fable, ou clterient 
brifér fes flots. La crédulité ignorante eft tellement infa- 
tuée d’vne opinion contraire, que la cùriofitédeccux 
qui font faire leur Horofcopé, fe termine à fçauoir, fi leur 
vie ferà longue ou courte , 8t les Magiciens font cohful- 
tez pour le mefme fujet, mais ils foiit également im- 
poftéursen leurs PrediéUons , parce que Dieu nous en a 
fait vn fecret connu de lüy feul , qui a tes clefs de la 
mort&deia vie. 

* lly a deux fortes cte morts, des naturelles, Se des violen- 
t exiles morts natûretteS dépendent- pHkoft de la comple- 
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sien 8tdu tempérament, que des quaiitez des Aftres,bkn 
que j’auoüe qu’ils peuuent-alterer nos corps: carquicft 
te Indiciaire qui puiflcdeuincr ,iufqu’à quel degré, &ea‘ 
quel temps ces influences malignes ter mineront lecours» 
de noftrc vte,puifqu 'elles laprecedcnt d vn grand nombre 
d’années.Comment oferoic-il affurcr,queleur vertu n au- 
rapas efté rallentic par desconftdlations ©ppoféês , dont 
les afpcéfs feroient autant fauorablfes,que ceux iàeftoieiw 
cetatraires?Comment feroic- il le difcernément d’vnecho*- > > 
fe qui ne fubflfte plus,5c donc les mauuaifes qualitez peu-’ 
uent eflre reparées par des remedes naturels ? fl celuy 
dont 3 fait l’Horefcope va itifqb a l’âge decrepite-,, pcfe- 
ra - 1 H iufqa’à la dernîere goûte de l’humeur , radical 
qui eft dans vn corps > & le dernier degré de chaleur qui’ 
s’éteindra auecque la vie ? fl les Médecins; rencontrent 
quelquefois aflez hèureufcincnt,-fur les Prediétions qu’ils 
fvx de la mort du; malade leurs PrôgnofViqUes -font’ 
fondez fur lesSvmptomes de là maladie > donc 3 s tirent' 
des indications qui les trompent rarement ) mais dc-prc— 
dire U mort d’vn homme à l’âge de trente ans-, parce»* 
que Mars regarde Saturne de traucrs , e’eft yne pure’ 
xefverie. .. 

Se rronue-t’il querqUe-chofe de moins indefiny que 
leur Alcochoden.ou deflniteur des années i à qui ils don* 
nient non pas trois telles comme à vn Gerion, mais cinq, 

' pour le rendre plus épouuantable, fçauoir le Soleil, la Lu - 
ne> 1 a Sifygieja partie de la Fortune, & lé degré de l’Afcen- 
dant ou l’Animodar. Que diray-je des difFerens effets des : 
Planetes,qu’ils crayonnent fuiuant leur caprice ? Par quel* 
Je demonftration conuaincronc- ils vnefprit, que 'Saturne- 
' dans la maifon Angulaire, ne donné que cinquante fept 
ans de vie. Mars foixante flx, Mercure 76. Iupiteryy. 
Vénus 81. la Lime cent & huit , & le Soleil cent ôevinge* 
leûjüéli toutefois diminuent débéaucoup dans la rïiaifon 
ûiiaoDtÇfÔc incomparablement dauantage «kanslà tébanco. 
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, Ces réglés laites à plailir, ne font^ elles pas ridicu!es 4 a 
conjonéliotk.des Eftoües cftantdcs long+tcmps paflec, 
comment veulent* ils quequarame-ans apres , elle don- 


ne la more à vn> innocent,?. Il efl certain que toute ad ion 
fc l’exMtaneAdeJa-canfe?! 
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io*o.rtincif- l° n effet» a^quccettoeonjonélian n’eftant plus^lle n’cft 
eus. pas agifiance}-&: loom’cn doit pasapprehender les coups^ 

FieMirand. D y | cs font Aesqwtdiélions dont elles ioot la baze. 

; Pic de la vMirandôfaii le récit de diuers Hotofcopés 
c que l’on. fie fur le cours des années d’Alexandre lixiéme, 
-, Les Italiens qui nedcûréc rien plus qucle changement de 
l’eftat , quîfattxeluy de leur fortune par Uéleétion d’vn 
i nouueau Pape , eftôicnt tous dam Üattente d’vnc reuolu- 
: tion generale. i Les Indiciaires en auançoient le cours au- 
: tant qu’ils pouuoient , parieurs prédirions , foicat qu’ils 
<euffent confpiré par vne oomplaiiance criminelle pour 
. obliger ceux qui défi raient la mort de ce Pontife, foicqu’ils 
«eurent dreffé leurs Horofcopcs furie rncfnae thème du 
vCiel,dc par les mefmes obferuations, ils s’accordèrent tous 
en leurs Progooftique?, & par vn attentat qne Ion ne pu- 
nit pas ,. quoiqu’il le mérite , prononcèrent hardiment, 
qu’il mou rroit l’an 1495. Il nefe paffoic iour,que les moins 
inter eflèz ne fuffeot curieux de s’informer de la lancé du 


Pape, mais enfin les A lires neconfpircrent pas auecque 
» ces meurtriers, qui les voulotent rendre complices de leur 
homicide , car l’année fe pafla fans cjb’il fot attaqué' de In 
. moindre maladie. Eftaot échappé dé la fortej les. Indiciai- 
res reprirent opintâtrémejnt leurs Ephcme rides, Hs obfcp- 
uerent auecque pUi&d’exaftitude la face du Ciel, ôcffffonc 
contrafocs d’auoüer qù’ils s’eftoient trompez codeur fnjv. 
pucation,ôc que le Pape nedenoit pas mourir l’année pre- 
cedente , mais qu’infoilltblement il ne verroit pas la fmde 
celle qu’il amoit commencée : Le fucccz ayant elle entiè- 
re ment contraire à leurs progooftiques , il fàlut encore 
confuhci les Affres , qui fo moAcrercntü çruçUqoc iu£- 
> 
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£/ /* Crédulité ignorante. tÿp 

qn’aVann ée tjox. ils le firent mourir autant de fois , que 
le Soleil auoicfaitde cnurlcs, mais cc terme expiré la face 
du Ciel leur parût pku feréne , tout ce que lcs.Aftres 
auoieotde fanelle, s édipia , & les Planètes sellant mon- 
trez plus fâuorâbles » ils furent obligez par vn Horolcopc 
nouueauy fondé fur les cinq ügnificateurs de la vie, de luy 
en promettre vne fort longue > mas à peine eurent- ils fait 
cette prediâtotvqoe le Pape paya le tribut à la nature, 4 c 
Tan 1 503. il fubit la rigpcurdc laLoy, qui eû impofée é 
tous les hommes. 

L’Empereur Ctodius fut encore ccaioté plus fcuercment - 
des Mathématiciens , depuis qu’il fut monté fur te Trône, 
chaqpcam éeil cndeuoiteftre predpkèparla iDort, Ôc 
mckaerÆ Suca€>È&eL téméraires pour le faire expirer < 
cous le* merô Senequerailleagrcablcmcm’lcur effronte- 
rie, 6 c comme touché de eompa(Ban,de cequeleur lcience c 
eftohdétriée -par lesmautnisfucceade leurs piediâions^ > 
fl «ncrodulfit de bonne grâce Mer cureaa près des Parques» , 
en qualité de fuppUantYpour lesprierde couper le ni de - 
là. vie de l’Empereur Clodius,afin qu’aumoins me fbls»Ies - •» 
n£farablcs-&fturs d’Hotofcopcs fc pufient vanter d’auoir 1 r 
dictfray.. 

U nefâm pas s’en étonner > d aütam qu’il n’eft rien de 
plus inccrtainqu’vno predi&on,quia pour objet ladurée an* io 
de la vie» car quand mefme le Cieî promettroit à la naif- tem ciamüj. 
fancedvn en&m vneiongue fuitte d’années, nepourroiu 
elle pascAretiteoutcie parmi Hc accidens que l’on ne peut 
lire dans les -A lires ^préfuppofons que le Significateur de 
laviofuy deftifle mSiecle entier, ne peur- U pas cftre ab« 
bregé par le déreglement de fa vie ? Qur doute qucles cx- 
cez de la jeuneflè ne luy foient autant préjudiciables que 
les poKons 1 Sc que L'intemperence de la bouche n’en tue 
dauantage que l’épée ? Si cela cil véritable, quclquctem- 
peramentfbrt 6 c roboAc qui fe rencontre dans vn jeune 
hoœme, ôcquehp^ ftuocable <xmlUUacim quipicÉde^ * 
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frSo V Incrédulité 

fà naUSàncé, il eft certain, que cetté belle œcoriomie peur 
eftre troublée, de qu’vnefdaue de fes fens Sc de le s piaifi rs, 
doit mourir deuant le temps. Si le Judiciaire répond que , 

rHorofcoperenferme encore en fa prediébion cès ianclina- i 

r tions vkieufes,& quei’on peut deuiner par les Aftres,fi vn 

y jeune homme aura vne paaee aacorelle au-^ice « ou d la 

j vertu, que l'on prédit bien celle de Socrate ,^qu il fut -con- 
traint d’auoüer,( quoy que par la Pfàlofophic-, Ü dic-auoir 
. furmonté les rebellions dclanacure, )- il faut donc- qu’il 
- adjoûte encore, que fa, fcience fort de fes limites , quelle 

: entreprend fur les droits dc Dieu jqui fculcotmoît tous les 
mouucmensde noftre Ubqrté* De plus-il faudra qu;il tom- 
be d’accord jqqefiyn Paycn peut triompher de» mauuaries 
influences qui porccnclés inelmatioùs au vice,k>r»qu’iLies 
combat par des Aides contraires;} vn Chreftiet* peut par 
l;- . de Semblables ades, excitez & foûccnus'de la grâce con- 

r trader des habitudes .oppofees à l’in«mpcran ce, à quoy le 
. portoit faeomplexion.de la.qualité-dcsAftres. A in fi 4e 
* taifeur d’Horofcopcfera trompé en la pt edidion qu’il 
. auOic flûte de fa mo.rt auahcée par la débauche. 

Ix Roy Ëzechias- tomba dangeteufement malade, >lc 
Prophète ifaïc l’aduertit de la part de Dieu de mettre ■©r- 
u ! dre a fa; maifon* parce,que la mort eftoit proche } ce bon 

* , o. »„!, •: Prihce ne cfQyoit-pas,qucfa maladiefut mortcllc 5 quoyqne 
(i 1 ■':> n -.-.J . ifelop le cours deJanatureil-n’en pur réchâpperrCcrtcs les 
: A fbologiens. enflent efté btentrompez,-s’ils le fùflent ap- 
: piquez à faire fon Horofcopc qu’il eut efté conforme 
. a lapredidiondu Prophète, qui auoit dit au Roy , Sire, 
TrâciptJo- mourrez, , & vms ne viurez, fus ? car Dieu luy~ac- 
Titrîstnimtü corda encore quinze-aos de vie. Sansdoute ils auraient 
non viftfs* pâ. dire que ce neftoif pas meruéiUe que leur fcience fût 
4-R«g. *o. q Ue lque- fois defedueufe , puifque celle de Dieu n’ auoit 
- • pas eu leftet de fa predidion , ce qui eft vn blafpheme, 

• car il eft imppfliblequ’clle foie fujette àl crreur, fur quoy 
U faut remarquer , qu’il fe peut trouuer quclque-fois du 

change 
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EtU Crédulité ignorante. i£r 

changement dans la Prophétie > fans que la vérité de U 
çrediâion foit altérée par va éuenement contraire. 

. Pour éclaircir cette vérité, il faut confiderer les effets 
des caufes en trois maniâtes, «u comme ils font en lacon- 
aoidânce de Dieu , ou dans leurs principes naturels , ou 
dans le mérité ou démérité de la personne :en la première 
maniéré , les effets font immanquables , te cette forte de 
Prophétie eft marquée au-charaAcre de l’immutabilité de 
Dieu. Mais fi la chofe eft coüfideréc dans fes principes 
natu rels,famdoute la prédiction qui eneft faite peut cftre 
chaugée^ms alteration de la vérité, comme la prolonga- 
tion ou le retranchement delà vie, la fertilité ou fterilité 
d’vnc année , poureeque ces caufes naturelles eftant dé- 
pendantes d’vne fupericure qui eft Dieu, il eft certain qu’il 
en peut détourner le courrordinaire. A in fi les fept an- 
nées de fterilicé de l’Egypte, pouuoientdeuenir fertiles par 
la mifèricorde de Dieu-, parce qu’dors la Prophétie de 
lo/èph n’eûtpas eu fon' rapport a la connoifiancede.-Pieu, 
mais à l’eftat des faifons,fc félon quelles eftoient dafts leur 
principe naturel. *La maladie du Roy Eaechias-eftoit de la 
aturolleroeitt il nepouuoit pas viurc dauantage,c’eft 
psoupquoy le Prophète luy'dit qu’ii mourrait, cette predi» 
élion eftoit vraye félon les principes delà nature, dont la 
corruption deuoic mettre fin à fa vie,quoy que Ditu fçeut 
bien qu’il ne monrroit pas , & qu’il exaucerait fa priera, 
ainfîl euenement de fa Prophétie fut-changé. 

,JLa troifiéme manière eft quand la prediâion a fon 
lapport au menfce au démérité de la perfonne,& en ce cas 
cHe efHbrt fujecte au changement, parce que la bonté di- 
u inc ou fâ iuftice, regarde l'homme, fuiuant l’eftat où il fe 
rencontre, pou r lepunir ou le recompenfer, ainfi quelque 
^uenement quifuiueJa predi&ion , elle eft roû jours véri- 
table ic Ion la connoiffance de Dieu, & il n’y a point d’in- 
conuenienc que la chofc arriue autrement quelle n’aefté 
prédite , parce quelle a toufiours fa vérité dans lapra- 
PArtie /• No 
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z%x. Vlncredulité feuante, 

feienpe diuine.Les Prognoftiques des iudiciaires n’ont rie» 
d’approchant, quoy qu’ils prononcent auec autant d’aflu- 
rance les arrefts de vie ou de mort» comme s’ils eftoiene 
les arbitres de la vie des hommes , mais comme ils n6 
peuuent lire dans les Aftrcs le nombre de nos années. 
Us n’y peuuent non plus dccouurir le genre de mort qui 
en doit terminer Iç cours. 

le ne fiçay auec quelle effronterie les faifeurs d’Ho- 
rofeopes ofent adorer, que ceu^ qui naiflent fous la pointe 
du lauelot mouront infailliblement à la guerre, & ceux 
qui font nays fous la cruche du Vers-eau perirôt en Mer, 
pu feront noyez dans quelque Riuicre ? vit-on jamais de 
femblables extravagances ? tous les Soldats qui meurent à 
la guerre font-ils nays fous cette conftellation , ce lauelot 
ferait bien d’autre rauage que la foudre, dont le carreau 
en tuë fort peu, quoy que le bruit du Tonnerre qui fe fait 
fer nos teftes en menace plufieurs. le ne crois pas que 
tous ceux qui moururent en la pleine de Marathoo fuf- 
fent nays fous cét Aftre malin, ny que les Romains qui fu- 
rent tuez par les Soldats d’Annibal à la bataille de Cannes, 
codent vo mefme Horofcope, pour auoir vn mefme fort, 
ny que le deftin du Comte de Montaigu furnommé la ter- 
reur des François , eut la fatalité brillante d’vn lauelot de 
lumière ,-quel rapport au oit- il auec le coup de Moufquee 
qui fut tiré de hazard delà Ville d'Orléans , & qui brifant 
les jaloufies d’vne feneftre où eftoic ce Mars Anglois ,duy: 
feacada 1a mâchoire, dont il mourut en peu d’heure. 

Henry Roy de France efltoit- il nay fous cét Aftre, quarf^f 
ppur folemnifcr la nopce de fa fille auec Philippe Roy 
d’Efpagnc, il fit pazoidre fon addrede Sc fon courage dans 
les tournois auec l’admiration de tout le monde, mefme il 
fe fignala à darder le lauelot fur ceux du party contraire, 
tandis qu’il reçoit vn coup fer fbn> cafque,dont il eft blefFc 
à mort, & trouue fon tombeau dans la pompe de fa nopce. 
Si les Etoiles marquoiét ces morts violentes & précipitées* 
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Et U Crédulité ignorante. 

\V faudroit inuencer autant de Signes qu’il y auroit de 
morts differentes , il faudroit ( fi ce n’eftoit pas f n délire ) 
dire que tous ceux qui font morts de joye,cftoient nàys fous 
la Lyre, 8c que le poil qui eftranglal’llluftre Sénateur Fa- 
bius en aualant du laie , cftoît vn de ceux qui eftoient 
tombez du Capricorne > Qu’Auaranus mourut en aualant Plia, lit*; 
vn pépin de raifin , parce qu’il eftoitnay fous la coupe. eap,s °* 

Et pour ne rien oublier de toutes leurs Chymeres, afïurer 
que les Troydns qui firent naufrage au deflroit de l’Eu- 
béc,8c les Turcs quil’an pafTé furent noyezdansla riuicre 
de Rhab , eftoient nay s fous le Vers-eau. 

A dire le vray ces maximes de l’Aftroîogie Indiciaire 
font fi ridicules, que les propofèr feulement, eft allez pour 
les détruire , parce quelles font prefque toutes trompeu- 
fes , te qu’il ne faut qu’examiner l'effet des Prédirions de 
ces Mathématiciens , pour les conuaincre de menfonge. 
X’Orateur Romain ne fe fert point d’autre artifice pour , . 
condamner leur fcience , comme vaine & ridicule. Com- * 

bien de profpcritez , dit- i! , les Chaldéens ont-ils prédit à 
Craffus ? combien de bon-heur à Pompée, 8c combien de 
félicité à Cefar ? ils promirent à ces trois iliuftrcs des lon- 
gues années j que la mort ne les attaqueroit pas dans les 
combats, 8c Qu’âpres auoir long-temps îoüy des fruiélsde 
Teurs conqueftes , ils mourroient paifiblement dans leurs 
lié! s , 8C feroient enfeuelys dans la gloire de leurs Tro- 
Fhcês,mais chacun fçait la rùnefteCataflrophe, qui mitfiti 
| leur ambition 8c à leur vie. Dieu qui en difpofe abfolu- 
ment, nous a fait vù fecret de fa durée » noftre Ame qui ett îdvi/ZJ* 
êft le principe n’anime nos corps, qu’au temps qu’il lüÿ pfaU î* 
plaift > c’eft luy qui réglé noftrc vie , 8C la mefurc de nos 
Jours, qu’il racourcit ou qu’il prolonge félon fon bon pial- 
fin c’cfldon ccû vain que la crédulité ignorante confulte \ 
les ludiciaires pour en faire la defcouuerte , leur Science '** ***** 
ne va pasnifqucs.là,quôy qu’ils fe vantent de prédire non * 

fadement le genre de mort, mais encore les maladies, qui 4 

Nn ij 
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s dans la fuite du temps doiuent arriuer à çeyx.,dont ils foc* 

L’Horofcope : félon leurs maximes le Soleil dans le ligne 
, du Verf-eau, la Lune au Capricorne, 8c. Saturne au Lyon, 
& à l’Efcmiiflè menacent d’vne vie languilTantc,& fujetto 
à de grandes maladies üorfq,ue Saturne fe. rencontre dans 
' la douzie me Maifon qui regarde le Soleilja Lune, & Mars 
par l'irradiation de. ce triple regard , celuy. qui naîtra fous 
vue telle conftellat ion. fera aueugle , & fije mefme Satur* 

, ne fe rencontre dans fa (ixiéme Maifon au milieu-du Ciel, 

dans vne efleuation .pl us haute que le relie des Planètes, 
& dans vne oppolîtion au quadrangle de Mars, celuy cjqi 
fera .frappé de, fes.ftmcftcs regards , fera jn&illibleqoenr 
fourd. 

ttoUmiM in ik, aflurent encore qu'il y , a d’autres oppolîtions de s 
ij %~ ElanetesdefqueUes marquent precifément toutes les infir- 
rnmfrMrtm. mitez, 8c qui par des conjc&utcs infaillibles, leur font def- 
sbmient couvrir la longueur de la vie, 6c. le temps prefix de la 
' MMtrnm & mort, Aidirc le vray , ie ne fçay auec quel front ils oient 
ùt Afinll? nuancer ces proposions , car la predifbiondela mort ou 
mie. des inhrmitez.de l’enfant , ne fe peut faire.par robfcrua-r 

tion de rheure,à laquelle l’enfant vient au monde,attcndu 
quelaxonfrellation qui inflyëfi puiflamment fur ce petit 
corps, fe fait dés le moment qu’il eftorganifé, & lors qu’il 
eft encore dans le ventre delà mere,oy. il demeure leljpa-* 
ce de neuf mois , c’efr pourquoy pour ne fe pas friefprç#- 
dre,il faudrait que le Indiciaire eutdrefle fon HoraiccÉJ^e, 
non far l’inftant de fanailfance , mais fur celuy de façon* 
ception i.ce qui eft abfolument impoflible>puifque la mere 
mefme qui eft le fujet de cet Quurage de 1a nature.» en. 
Vtoloauna. ignore le mament>ce qui oblige vn grand Mathématicien 
de s’exeufer fur les mefprifcs qu’il a frites touchât la difpo r 
fttion des corps^s’ils ne peuuentdoncque prédire les infï r- 
mitez naturelles, bien moins pourront- ils prévoir la mort» 
dont elles font les auaot-ceuxriercs. 

Aufo eft-egen vain qu’ilsfo vantent d’auoir deux voyes* 
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p/onr connoiftre la longueur de la vie ; par ia première , ils 
cftabliiTent les Planètes , ou vndes degrez du Zodiaque, 
que les Arabes nomment Ilech , où le Significateur de la 
vie, dont Ptolomée, Haly & Abenragel, ont fait ladefcri- 
ption.Apres auoir aflîgné Uleeh à la naiflàncede lenÊuat^îb.!^»”' 
âs choyfifTent l’AlcliQcoden,c’eft à.dire le Definiteur des» 
annécs,& à la fàueur de ces obleruations purement imagi- 
mireSjils prétendent de deuiner infailliblement le nombre, 
desannées & des iours, de celuy dont ils ont fait l’Horof- 
cope. L’yfage de cette première Réglé, fe fait à la confia 
deration du temps ou des années , que l’Alchocodcn- 
donne à la perfonne naifTante, en attribuant à chaque Pla- 
nète trois fortes d’années, dont les premières font longues,' 
les fecôdes moyennes, & les troifiémes petites :Si l’Alcho- 
choden dans vn Angle fortuné eft fort, les années de l’en-» 
fànt feront longues & nombreufes > s’il eft au fuccedant y , 

& moins vigoureux, les années feront médiocres $ & s’il eft> 
âu tombant., l’enfànt- dont on fait l’Horofcopç , il n’aura 
pour partage que des petites années , qu’ilsappcllent le 
Fridarie : mais, s’il arriue que- quelquVne des Plane-» 
tes bénins, comme fupiter , Venus- & le Soleil regardera 
l’AÏchocodeo d’vn œil fauorable , chacun de ces Planètes 
augmentera la vie de l’enfant du nombre de fes petites 
années : comme fi au contraire les; Planètes malins regar-, 
dent l’ Alchocoden par leurs rayons funeftes, ils luy raui- 
ront fes petkesannées , ce qui n’a aucun fondement que 
dans le caprice des Judiciaires. 

■ La fécondé maniéré dont feferuentles.Iudiciaires pour, 
connoiftre la longueur de la vie n’eft pas moins defe-, 
étueufc.Cctce prédiction fefait par vn Principe contraire, , 
ie veux dire pfer l’obferuation , non pas dVne conftclla- 
tion fauorable,mais par la rencontredu Planete d'homici- 
de, qui eft Mars, Saturne,& la qucüe du Dragon , lequel à » 
l'heure de l a naiflince de l'enfiint , ne peut cftre efloigné- 
del’AJchocoden ? ou Defaitcur des années , quede trois . 

n*ui< 
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cents foixartte degrez, te félon ce principe des Indiciaires^ 
la vie de l’homme ne pourrait s'étendre au de là de trois 
cents foixante années , ce qui eft directement oppofé à 
Gen.y. l’Efcriture Sainte, qui dit, qu’Adatn vefquit neuf cent* 
trente ans, Seth neuf cens 6e douze , te Mathufalem neuf 
cents foixante- neuf} & les autres, des fept ou huit Siè- 
cles : que les ludiciaires nous difent , fous quelle figure 
du Ciel , ou fous quelle forte de conftéllation eftoieni 
nays ces anciens Perfonnages , qui ont vécu fi long- 
temps , & pourquoy dépuis quatre mille ans , il ne 
s’eft pas trouué vn leul homme, qui ayt eu vnc fem- 
blablc figure du > Ciel en fa naifiance , ny qui ayt ap- 
proché la longueur de leur vie. N’eft-ce pasvne cou» 
ui&ion manifefte , que leur Science eft vaine , leurs prin- 
cipes feux 6c ridicules , te que Dieu feul eft le Defi- 
niteur des années ,defquelles il nous a voulu faire vn 
fecrec s.c’eft vne Science qui eft au deftiis des Eftoiles, 
te des principes de TAftrologie , 6c s’il arriue quelque- 
fois , que les Prognoftiques des ludiciaires foient fui- 
uis de leur effet , ce n’cft pas merueille que parmy 
.vn nombre infiny de Prédirions feufles , il s'en trou* - 
ue quelqu'vne de véritable } te fi elles font defauanta- 
gcules aux curieux , qui auecque tant* d’emprefle- 
mens , ont confulté les feifeurs d’Horofcopes , 
en punition de teur crédulité criminelle , non à raj» 
fort de Leur Science , qui ne peut par l'dbferuatioa 
.des Planètes leur feire deuiner le cours des années., 
ûy les inclinations te mouuemcns d’vne vie vertueufe 
.ou corrompuë. 
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DISCOVRS XXXV. 

« 

Jttyel jugement f eut faire ï Afirologiens fur le terni- 
feràment les inclinations 4e l'enfant. 

L 'Ordre de FVniuers compofe vue fi belle Harmonie, 
toujours efté l’objet de l’admiration des plus 
excellents Philofophcs. Platon dit , que le concert des 
Cieufc nous rauirpit, fi nous pçiuiion s o$ÿr fes accords» 
jnais ih fç. tendent allez fenfibles par les doux accents de 
toutcslesparcies du monde , dont î’œconomie eft fi mer- 
ueüieufe, qqe-les caufes fuperieures ont vn empire fur ie# • 
infcriçamjes Çieux 6c les Afirçs fur les Elemens, & enr 
fuite, fitttotfs les corps qui en font compofés. 

Vn#stonicien dit , que le Soleil par fa courfe partage ' 
bis Saÿ»s de l’année , 6c que de fon efioignemcot ou de 
apprayd^es,nos corps fontvifiblcmentchangez>laLu- 
W moindre en vertu , fait de fortes impreffions 

fut VeHurniéurs, parce qu’eftant plus proche de nous , elle 
fait mjemt iênrir fes influences ; les autres Planètes fie le 
refie dcrEftoilcs fixes, quoy que beaucoup efloignées , ne 
laiflçQ^nii’ûnprimerles marques de leur a&iuité, prin- 
çîpale«nxl 6 rfque les corps font encore tendres , 6c dans 
le moment £e la conception , ou lors qu’ils fortent de cette 
prifb® naturelle, oùils ne laiflent pas d’eftre fujets aux im- 
prdfions des corps Cclcfles. 

Cèft par là que les Aftrologiens jugent du tempera- 
xnent, & ^es incl inations de ceux dont ils ont fait l’Horof» 
cope,affignanc à chaque Plancte vne domination fur cha- 
que partie du corps. Ils eftabliflent cet empire fur vne 
certaine fympathie, qu’ils difentauoirauccque les Aftres, 
ils aûureo t que le cœur a fon rapport au Soleil , d’autant 
y/ 74 » c omme ü cfl la fourcc de la chaleur vitale > auffi cet 
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Aftre viuifiartt,refpand Tes rayons fur toutes Imparties cia 
Monde > la Lune prefide au cerucau,Sc par vne vertu fe- 
crette , l'afTujettit k- croiftrc ô£ dccroHlrc comme elle t le 
Foye,qjui eft lapartie où fe façonne le fang , regarde la pi- 
ter comme fon Aftrc , lequel par fa viue cou leur fait allés: 
connoiftre l’empire qu’il a fur ies fanguins ; les ceins font 
fous la domination de Venus, qui eft vne Planète de' fé- 
condité ; comme la-Rate qui eft fe réceptacle de l’humeur 
atrabilaire 6c melancholique, eft fujetteàux impreflîons de 
Mars, colérique & fou gu eux : Enfin que le Poulmon , qui 
continuellement afpire & refpire l’air , dont fe forme la 
voix, à fon rapport à Mercure, Planece venteux* qui fem- 
ble eftre meflager du Soleil , par fes allées 6c fes venues, 
comme s’il eftoit occupé à porter ies ordres de fon mai» 
tre. Certes c’eft vne merueille que la crédulité ignorante 
reçoiue ces décidons comme des Arrefts definitifs , fans 
examiner (es raifons de ceux qui les eftabliflent pour 
Réglé } car qui croira que les Eftoiles , que toutes n’a- 
giflent qde par leur mouuement 6c leur lumière , puif- 
fent produire des differents effets dans les diuerfes par- 
ties d'vn corps. 

‘ Pour faciliter la creance de cesmÿfteres,les Aftrologiem 
y ioigrtent les lignes du Zodiaque , qu’ils ont partagé en 
douze maifons, parce que le Soleil faifantfa courfe dans ce 
cerclé, fe joint douze fois à la Lune ; chaque ligne eft diuir 
fé en trente degrez, d’autant qu’il fauttrente iours pour la 
conjon&ion du Soleil auecqne la Lune , d’où il s'enfuit-, 
qu'il y a trois cens foixante degrez , parce que douze foi* 
trente font ce nombre complet. Sans doute cette raifon eft 
plaufible pour Tétabliflement du nombre des -degrez fie 
des lignes, mais elle eft entièrement inutile, pour prouuer 
que chaque ligne du Zodiaque, prefide à vne partie du 
corps humain * le Belier à la téfte , le Taureau au col fie au 
gozier , les Gemeaux aux épaules aux bras 6c aux mains, 
l’EcieuifTe à la poiârine , 6c au poulmon ,1e Lyon au dia- 
phragme. 
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phr agme tPt’eftomach & au ventre, la Vierge au cœur & 
aux hypochondrcs.la Balance aux Vertébrés Se aux reins, 
te Scérpionàk veflrc.lc Sagittaire aux cui0es,le Capricor- 
aeatix genoux, le Vers-eau aux iarrets,& les Portions aux 
ffods* ceft amfi que le PoëteManilius nous en fait la de- 
raipuoB, laquelle n’eft pas moins chymçrique quc Poëti- 
que , St vne pure fi & io n des Aftrologiens pour faciliter la 
cicance de leurs rcfveriesd’auoüe qu elle ne ferait pas cri- 
s’as n auoient étendu la domination des Planètes 
fer fea recuirez de 1 ame, comme celle des Cgnes du Zodia - 
^ue,w*r les fàculrez du corps. 

ArMo ce en remarque trois dans l’homme, la Vcgetatiuq, 
laSc«Æ ifaé 8c la Raifonnablc; quelques-vns de fesDifci- 
ptes yidfoàtem la quatrième, qu’ils appellent vne fâcul- 
ti Partort^comme vn priuilege de l’homme, à qui la na- 

îf*? 1 ! 6 no ^ euemcnt 1® r aifon, mais encore le pou- 
tnwr d'otpnmer fa penfée par la parole : Les Stoïciensont 
a c , nom bre iufqu’a huit , vne faculté Végétante ou 
» , cinc î Sens » la Vocalc ou Parlante , & la 
a Ie gouueraemét de toute cette œcono- 
^s tesAftro lcgiensgc les difciples d’Ariftote ont diftin- 
ffiie fa laaaaiiÇ A ppetitiue de la Senfitiue, c’eft à dire des 
emq Sens «rittnes & des internes, comme la Phantaifie St 
autre* , & I ont diuifée en concupifciblfe & irafcible , & la 
fpeculatiuc & affine, 8c parce moyen ont 
çcàbH fept fttuhez de 1 ame félon le nombre des Planètes. 
Saturne prefide à la faculté contemplafiuc raifonnablei 
ïupiter a F aéliue , Mars a l’appetit irafcible , le Soleil aux 
ctnq feÉs internes, à la phantaifie à l’imaginatiue,&c Ve- 
co ” rcü P ircibfe > Mercure Dieu de l’cloquen- 
ce «f ficpftê parlante , &la Lune qui eft la plus baffe des 
Planeféara h vegetatiuc ou feminatrice. Ces vifionnaires 
cônûdafaiem le Soleil comme vn Roy, & l a Lune comme 
Vne R, et oc j Saturne parla venerable antiquité St par fit 
prudent* y cortime vn des principaux de leur confeil, Iu- 

I.Ptrtie. Qo 


Digitized by Laooole 


zço l! Incrédulité flattante, 

pitcr comme, vn Commandant, Mars commeie General 
des Troupes, Mercure comme.yn éloquent Ambaflàdeur, 
& Venus comme l'amour & lesdelices de toutes chofes. 

Ces différons Offices diAribuez de U forte, leur faifoient 
accroire que ces Planètes auoiem vn pouuoir fi abfolu fut 
les ames,qujls n’on r pas eu honte dedire que Saturne fai- 
foit les Auariticux 8c les Ialoux , lupiter.les Courageux, 
Mars les Vindicatifs ficlesCruels , le Soleil les Ambitieux, 
Venusles I m pudiques, McrcurclesTraîcresôc les Larrons, 
Ta. Lune les Fols 8c les Lâches 8c pour Ia.confommatioo de 
ce my Aere d’iniquité, ils font concourir tous les fignes du 
Zodiaque aux.a<Àipns bonnes ou. mauuaifes des Planètes. 
Suiuantle.ur? maxime;, lejBçlier,fait les Lqfcift 8c lesGour- 
inands, le Taureau les Temeraires Scies S editieuxjes Gé- 
meaux, les Curieux Scies Auares,r£fcriui£lè les IncÔAans, 
le Lyon les Colériques, la Vierge les ChaAes,la Balance les 
IuAes,le Scorpion les Railleurs Sc les T rai Ates,le Sagittai- 
re les Orgueilleux, le Capricorne les Vaillans, le Vers-eau 
les Modérez, Sc ies Poiffons les Iafîdelessde manieie qu’au 
dire de ces Visionnaires , il n’y aura ny vertu , ny crime 
dont les Affres ne foient les Aucheurss ainfi il faudra ban- 
nir les chaAimens. Scies recompenfcs , & dire que toutes 
lés allions des hommes,, bonnes ou. mauuaifes, font les 
effets d’vne fatale neceffité.. 

11 çA vray que nos Indiciaires qui appréhendent d’cAre 
cnueloppez dans l’erreur des Gentils s’en demélenr adroi- 
tement, en difant que leurs Prédirions ne donnent. point 
d’atteinte A la liberté 4c l’homme , fie que. les AAres n’ont 
point d’empire fur les a<A ions quiendépendent, mais que 
comme nos âmes font engagées dans dés corps , dont le 
commerce leur eA A neceffaire . qu’eUes ne peuuent foire 
leurs fondions fans le mini Aere dés fens, auffi que les Pla- 
nètes verfant leurs inftuences fur les diuerfes parties du 
corps aufquelles ils prefident, donnent des inclinations A 
famé, qui bien fouuent l obligent de fuiure la pantc.dcs 
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-pa(Ttons,à quoy encor elle eft portée par fa vertu des Etoi- 
les, & que c’eft là le terme de leurs prédirions, lesquelles 
ne s’étendent pasjufqu a iuger des cuenemens libres & 
cafuels? outre qu’ils ne predifent jamais abfolument les 
cho/cs, mais qu'ils marquent feulement les difpofitions 
dans le fujet,fans4uy impoS'cr aucune ncceffité, qu’ils fça- 
uent bien que le franc-arbitre eft hors des atteintes des in- 
fluences des Aftres , mais que les corps ne font pas affran- 
chis de leurdépendance,quela pante au vice n’eft pas vne 
chûcc inc u i table, puifque le Sage a dit que ia corruption 
du corps rendoit 1 atne pefante , & que fa demeure terre- 
ffre abbaiflbit beaucoup la fublimité de fespenfées. 

Ce raifonnement délicat tend à deux chofès, l’vnc à 
montrer que la fcience de faire les Horofoopes n’eft pas 
inutile, l’autre , qu’elle eft innocente, parce qu’elle n’atta- 
que pas la liberté ■* quant à la première, ie dcmandcaux 
Judiciaires, fi leurs prédirions -font véritables & fuiuies 
de leurs effets, ils n’oferoient l’afturer , puifqu’ils auotieUt 
que les plus experts s^y trompent fouucnt, te s’ils difoient 
autrement, ils offcnfereicntNla liberté } ainfi leurs Progno- 
fliques ne font pas infaillibles. Voit-on les-éuenemensde 
toutes IcsPrcdiélions î-Ceux qui naiffent fous le Planere 
de Mars, -font-ils toûjours fujets aux craportemens & à 
. la col*re;peifque la domination des Eftoiles , ne leur ira- 
^pofçpas vne neceffité fatale? ' 

ie ue fçay comment vne fcience qui n’a rien d'affuré a 
titant de Scélatears, attendu qu elle ne fert qu’à embarraf- 
-fer l’efprit de ceux qui . s’y appliquent i car quoy de plus 
inutile que de paftèr fa vie à obferucr les Aftres, pour de- 
uiner des chofes qu’il y auroic plus d’au an t âge à ignorer 
qu’à fçauoir, d’autant que fi les faifeurs d’Horofcopes pro- 
mettent des profperitcz, ou desdifgraces à ceux qui les 
confulcent, iis ne peuuent que laiffer du trouble &.de l’in- 
- quiétude dans leur efprit, d’autant que fi leurs Prediâions 
font fâoorables, bien quelles foient troropeufes, elles «c 
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api qui J;/- laiflTent pas de les rendre mal-heureux par la vaine attente 
# bon-heur promis, parce que l’efperance d’.vn bien dif- 
Pioucib ij. feré eft vn fujet d’afflidion > il au contraire leurs Progna- 
ftiques font funeftes (quand mefme ils feroient faux SC 
trompeurs)ils nelaidènc pas d’imprimer la cr aime du mal 
dont on effc menacé , 6c cette idée eft comme vn Spectre 
terrible qui Te prefence à leurs yeux, 6c qui mefme durant 
le fommeil ne laiiTe pas de les épouuanter i mais fi le mai 
qu’ils predifencàcespcrfonnes trop crédules doit arriuer* 
elles feront mal-hcureufes auanc le temps , par la crainte 
d’vn mal -heur inéuicable i & fi de hazard la prediâion eft 
fuiuie du fucce 2 .d’vne bonne fortune , T efperancede poC- 
feder cebten*lc rendra inflpide, parce qu ils auront déjà 
gouré par auanee, 6c par vne ioye anticipée tout ce qu’il a 
de plus doux; il ne faut donc nullement s’arrefter aux pré- 
dirions des Iudiciatres,puifque leur fcience eft non feule- 
ment inutile 6c incertaine » mais encor importune 6c aftfi- 
geante. 

La féconde chofe que prétendent les Aftrologiens par 
leurs difttnftionseft de perfuader que leurs prediâions ne 
bledent pas la liberté » puisqu’elles ne s’étendent pas iuf- 
ques fur les aftes de la volonté de l’homme , mais feule- 
ment fur la paate qu’elles donnent à fes inclinationsdef- 
quelles peuuent eftre bonnes ou maunaifes fuiuant les 
qualités des Aftres prédominant : Les anciens drainent 
aux Planètes vn plus grand empyre, pour le rendre abfo- 
lu,ils l’accompagnoiont d’vndejftin fatal, 6c ne craignoienc 
pas de faire les Aftres Autheurs de tous les vices des hom- 
. - mes ; mais fans aucune raifon , car les larrons ne doiucnc 

pas accufer Mercure de leurs vols,ny les voluptueux ren- 
dre Venus complice de jeudis adultérés. 

Les refpcâs que les Mathématiciens lés plus modérés 
ont rendu i laliberté Cbrcfticnnc , leur a fait changer de 
langage» 6c dire que les Aftres ne donnent point d atteince 
. A la volonté qu iûditcdemcûMqu’ils peuvent donner A nos 
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inclinations quelque pacte pour le mal,tnaisqu’ils ne peu- 
vent obliger l’homme de s'y précipiter > fans douce cçtte 
opinion paroift aflez raifonnable , car la conftitutioc éc la 
nantie des corps celeftcs eft: innocéte»les influences qu'ils 
verfenr fur nous n’ont point de maüuaifes qualitez pour 
corrompre les moeurs > Dieu qui en eft l’Autbeur ne le? a 
pas créées pour nous inciter au mal > comme il eft l’Au- 
theur de leur eftre, H l’eft encore de leurs operations , cel- 
les des Cieux 6c des Aftres font tellement foûtnifes à Tes 
_ commandemens,qu’ ils ne font rien que par Tes ordres* s'il 

fo forme des Mecbeores qui venant à- Te refoudre defolent pfa , m # 
la terre , fl la grcfle à la veille de la récolté moiflenne les //* ’s^rind», 
bledsdeia Campagne , fi les fri mats de la gelée brûlent les n r*'£ l “ i,s ' 
fleurs & lesfruits, s’il 6’éleue des tempeftes fur la Mer , où te'uJnm'q'u* 
il fe Bût tant de naufrages, c’eft encxecution descomman- f£ iwu . vt * m . 
demens de Dieu, qui par là Prouidence gouuerne toutes bMm ‘ ,M1 ‘ 
cbo/ès.Si donotoutes les influences des Aftres qui font di- 
rigées par les mains d’vne SogefTe infinie porcoient natu- sf n!mtje 
rellement nos inclinations au mal , ne diroit-on pas que fieUh natu. 
Dieu qui les a créées en feroit i’Autheur > n’accufonsdonc r ^ ter r mM ^ ! 
pas les Aftres d’eftre la caufe de nos dércglemens,car quel- creàtcT*^* 
que impreffion qu’ils faflèntfur nosfens, ils font incapa- » 4 * 
Mes d’arrenter fur noftre volonté. B,fiUoe«- 

Saint Auguftin qui s’éleue par deiTus le refte des efprics. meroo. 
comme vue Aigle au defliis d’vn Efmcriflon, a conuaincu 
d’vnc maniéré plus fublimeiesludiciaires, qui prefument- 
de porter vn iugement afluré fur les mœurs & fur les in • 
clinationsdes perfonnes,dont ils ont fait l’Horofcope,pou r 
les mettre hors de répliqué , il remonte iufqu’à la fourec 
du péché» & demande fl auantqu’ Adam eut trangrefle le 
Commandement deDiea,les Aftres auoienedes malignes 
influences qui portent l’homme à mal faire , car il eft cer- 
tain qu’au moment que Dieu l’eut créé, H n’auoit aucune 
pâme au vice» & que le defordre de fes puiflances , le foû- 
. Jeuemcat de fos paflioas>& la corruption de fa nature » ne 
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commencèrent qu’apres fa des-obeyflance : auamxpinl 
fc foc reuolcé contre ion Prince fouuerain, il ne fontoit au> 
eune rébellion en foy-mefme, 8c comme il n’auoit poim ' 
d’ennemis domeftiques,aufli nenanoic-il point d’eftran^- 
gersjle? Aftres par confoquentn’auaienc pour luy aucune 
influence maligne, qui pût luy donnée quelque pante- au 
mal, 8c s’il fut demcuré.dans l’cftatde laiuftice originelle^ 
il eft certain que lapofterité d’ Adam, eut ioüydcs mefmes 
priuileges: Toute - fois fuiuant les principes des ludiciaires, 
fl l’homme eut perfeueré dans l’innocece, les Aftres n’euf- 
. font pas laide d’auoir-les mefmes qualitez, lefquelles pou- 
uoienc donner vne pante au mal, { quoy que fans effet ) 
parce que les Cieux eu (font eu le mefrae-naouuement , 6c 
les Planètes de les Agnes les me(mesoppofitions}& neanc- 
. moins aujourd’huy ils veulent .que lesftiommcs nays fous 
de mefmes Confteliatioos foieutcnclins aux vices, qui onc 
du rapport aux qualitez des Planètes qui ont prefldd à 
leur naiflance , ce que les A Ares n’euflent pas 4ftit alors, 
•#d’oii il s’enfuit neceuairement, de deux chofosl’vne , ott 
qu’apres le péché d’Adam lesCieux 8o.les Planètes ont 
changé de nature , ou fl c’eftla mefme qui eftoit dans les 
. A fl. res auant le péché , que ces influences malignes , qui 
portent les inclinations des hommes à maUfàire, enflent 
< -efté abfolumenc inutiles s’il eut perfeuere dansl’innoccn- 
__ ce en UquelleDieu l’auoit £reé,8c cea dcux confeqi: enccs 
font également-ridicules. 

Mais- fuppofons que les Aftresayentda vertu de don~ 

- ner la pante aux inclinations v eft-il pofiible que la face du 
Ciel qui change tant de fois durant la vie de l’enfant , que 
la vertu 8c les qnalitez de ces influences ne foienc pas 
ralenties ? Sc peut-eftre entièrement efleintes, par des 

- eppolitions chftercutesdes. aftres, dont ceux qui auoient 
; l’afccndant à fa naiffiutce le trouuent apres dans la dedi- 
•naifonPPuisdonc que le Ciel à tout moment change de 
face, ils pcuucnt changer de moeurs 8c d’inclinations, 5>c 41 
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lapj&di&tondu faifeur d’horofeope eft véritable en partie» 
die ne le fera pas en Ton tout» fi dans vn lieu dedans vn 
temps, du moins elle ne le fera pas dans vn autre, parce- 
que les Planectes de les Signes, n‘ ayant pas les mei'mes 
regards, ils ne produiront pas les meunes effets. 

L expérience confirme cette vérité, ne voit-on pas les 
habitudes du vice de de la vertu changez dans, les hora- 
mes » le Philofophe Stylpon efeoit fort enclin à l'hyvio* 
gnerie de à l’impureté, mais apres il fçeut fi bien corriger 
cette mautxai/è inclination, qu il nexlonna jamais la moin- 
dre marque d'intemperance. .Zopyre çftoit d’ vne.com- 
plexion amoureufe, roais parTeftude de la Philofophie, 
il fc rendit maiftre de cette paflion. .Polcmoocftoit vn 
yvro|ne fie yn brutal,, la pante qu’il au oit aux vices le 
rendit ennemy des fciences de de la vertu ; & jamais il ne 
parut où l’on en faifoit efcole , que pour troubler l'Aca- 
demie; mais.le raifonemenc d’vuXenocrates le fît reue- 
nirà- foy , il peignit, ,1a vertu auecque tant d’attraits, que 
cet infâme en fût cfpris,. de conçeut autant d’amour 
pour elle-, qu’il en auoit eud’horreur ilcrefte de fa vie fc 

Î >a$a aucc vue telle modération , que chacun aduoüa que 
a coûtumeefioit plus forte que la nature, & que fi elle efi 
d-fcétucufc en quelque fujet, les bonnes habitudes en 
peuuent corriger les defauts; leur pouuoir n’efi pas moin- 
dre.que le fîen, elles ont droit de faire ce quelle a fait, elles 
peùuent nous changer , comme elle peut nous produire > 
û fes ouuragesont quelques impcrfcéUons, lors prinçipa- » 
lement quelles viennent d’vne caufç cftrangcre, nous 
pouuons les changer par la couftume,ôc fans cfttç fujçts 
au caprice des Affres, de de ceux qui les obfcrvent, nous 
ferons tels qu’il nous plaira par la vertu, de par la grâce 
qui n’eft.pullement fujecte aux influences , des EAoilcs, 
dont les regards ne font pas toujours empoifonnés, conv* 
me ceux du Bafilic, qui tüe de fa vcüe, fie le fujee qui en 
reçoit J ’üuptç&oa acncft .pas fî crueUemem traité» 
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Ceux qui donnent tant de pouuoir aux Aftres ont pe^ 
ne de s’accorder mefme au point de leur vnion, car vne 
partie les confiderc compne des c^fçs efficaces 8c necef- 
faires,qui par leurs , qualités malignes portent la corrup- 
tion dans les moeurs »fës autres ne les regardent que com- 
me des caufes difpofîtiues, c’eft à dire que ces corps cele- 
ftes agiflcnt par leurs qualités furies humeurs de l’enfànc 
q ui en reçoit l’impreffion , & peuuent fouleuer en luy les 
partions qui ont du rapport àleurs qualités. 

La première opinion eft criminelle , car fi l’on veut 
attribuer aux Artreslesdéreglemens de noftrc vie, il eft 
impoffible de fauuerla liberté de l’homme, attendu que le 
mouuement des corps edertes éftant naturel 6 c neccftîu* 
te, l’impreffion qu’ils font fur nos mœurs, ferait suffi ne- 
ccffaite, & dés-là il foudroie bannir le mérité clés bonnes 
oeuureSj Sc la recom pence des belles a&ions > il fàudroit 
condamner l’experience, qui nous fait voir que deux en 4 
fans nays fous me mefme conftclla«on ont des tnpeurs 
tres-difrcrentes » il fàudroit defefperer du fakit des pcr^ 
fonnes dent la foiblcffe aurait cédé à la violcneedcs 
Aftres, & nous voyons tout le contraire, puis qù’H y 
. a des vicieux qui dans les premières années, 6c dans la 
chaleur du fangdelaleunejrtè, fe (ont abandonnées, aux 
piail'trs des fens, & apres ces premières faillies, ont efté 
.tellement changez, que leur bonne conduite a effacé le 
fouuenir Sc la honte delenr viepaflee. 

La feconde'bpmion qui atttibuë quelque aâiuitéaux 
Aftres for les inclinations des hommes, paroift innocence 
parcequ’ellene leur hnpofe aucune necèffité potrr'fûhire 
la pante qu’elle leur donne, attendu qu’ils prétendent que 
la dépendance des corps inferieurs aux foperieurs, don- 
ne aux Aftres vnEmpyrefur nos humeurs, qui patle 
meflange dé leurs qualitez, altèrent noftre complcxion , 
'S c font vn notable çhangement dans l’homme, car fuiuant 
les differentes diipofiticms qui fc rencontrent dans ners 

Corps, 
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«corps, diuerfes piaffions s’excitent , conformement aux 
<p.ialitezdes Aftres qui les font foûleucr j ceft par cette 
ration , que les biliçiSt pour l’ordinaire font colères 8c 
•emportez, les phlegmatiques pareljfcux, les fanguins doux 
& affables, 8c les melancholiques'ebnuyeux , mais tou- 
jours anecque cette reftri&ion , que ce n’eft pas neceffai- 
Tement mais cafuellement , 8c par des difpofitions qui 
font fort efloignées de la production de femblables effets, 
cpii quelque-fois font contraires à leur caufe, car bien fou. 
tient l’on voit des perfonnesd’vn tempérament colérique 
cftre fort modérez 8c debônnaires 5 c’eft pourquoy pour 
porter va jugement plus folide fur les inclinations d’vn 
^enfant , il faut pluftofteonfideter les caufès prochaines, 
que cdles qui font efloignécs. 

Quelque vertu que Fon donne aux Aftres , ils n agif- 
écncpas fi fortement fur les fujets qui reçoiuent leur im- 
prefSoa-, que les Aftrologiens le l’imaginent } les quali- 
«ez foies inclinations dVn enfant,defpondent pluftoft des 
dtfpoftttons de la matière , du tempérament des parents» 
Sc de lacaufe effe&iuc de cette production, que de l'in- 
fluence des Planètes. TouslcsPhilofophes font d’accord 
<|ue les caufes’vniucrfelles font déterminées par les par- 
iicolicres,8c par celles qui font plus proches, pluftoft que 
pir des .Aftres qui font des corps eftrangers 8c fore 
.«éloignez. 

•Nous voyons par expérience que les terres qui font 
-fous vn mefme climat ne font pas d’vn mefme rapport, 
«-comme elles font différentes en qualitez , celle qui en 
«urade meilleures, fera affeurcmcnt plusfertile, 8c ren- 
dra vne moiffon plus abondante s deux arbres plantez 
dans vn mefme verger , 8c fous vn mefme afpeCt , 
dont l’vn fora àdemy fec, 8c l'autre fort vert, ccluy-cy 
prendrabientoft racine, 8c l’autre par l’iodifpoôtion de la 
plzme, acheuera de fccher : de mefme encore que deux 
fenmcsconçoiucm 8c accouchent en mefme temps, 8c 

I. Partie* * Pp 
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fous vnc mefmc conftellation , il eft certain queTenfant 
de celle qui fera d’vne complexion plus vigoureufo , fedt 
incomparablement plus robufte que l autre > laquelle 
eftaot Foible 6c languiflante , communiquera fa foiblcffe 
& la qualité de fes humeurs & de fon tempérament à 
fon fruit. Les neuf mois que l’enfant demeure dans le. 
vomre de fa mere, contribueront encore infiniment à fa 
complexion, ôc fon éducation, fes alimcns, 8c fos exerci- 
ces, feront de plus fortes impreffions fur fon naturel , que 
tous les Aftres enfemble:, qui en font fi fort efloignez t 
xlc maniéré que les-prediétioni que les faifeùrs d Lorof— 
cope feront furies inclinations d’vn enfant feront trom- 
peufes,ou, du- moins extrêmement incertaines * car ou 
leurs prognofliques fe termineront à predire les chofes 
cafuellesy ou le tempérament de ceux qui n aident 3 fi el- 
les font cafuelles, comme foroit de périr par naufrage, ou 
mourir en duel, ils ne peuuent dire que ces fafeheuxae- 
cidens defpendentdcrôbferuation des Planètes, car eJ/es 
neferoient pas fortuites mais neceflaires , d'autant que 
leur maniéré d’agir eft de cette qualité } ils ne, peuuent 
non plus predire absolument le tempérament de l’en- 
fant, ny par confisquent fes inclinations , parce qu’il 'dé- 
pend dauantage du pere 8c de la mere, que de 1’afpcû 
des Aftres i ôc fi l’on veut que leur influence y con- 
tribue quelque chofe, il faut auffi aduoüer , que les pa- 
rons comme caufe prochaine y ont meilleure* part que 
les Planètes, ainfi pour bien juger du tempérament, il 
faudroit que les Aftrologiens fiüent l’horofeope des pa- 
rens, aufit bien que celuy de 1 enfant, pui(qu‘ils contri- 
buent dauantage d fos inclinations que les influences 
des Eftoiles. * 

Il y a d'autres caufes’ naturelles 8c morales , que l’on 
peut encor obferuer , qui ont vn plus grand empire 
fur nos moeurs 8c fur nos inclinations que les Planètes ,8c 
qui en defcouurent micuxla caufe % c ai nos humeurs & 
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fioVcorpsnefont pas moins fujets aux difpoficions des 
Elcmens & à la diuerfité des Climats qu aux influen- 
ces des Aftrcs i l’air que nous refpirons ne contribue 
pas peu au tempérament , la diuerfité du boire & du 
manger , ne fait pas la moindre partie de noftre eomplc- 
xion , puifque nous voyons que le naturel dvn enfant 
dcfpend en partie de fa nourriture : de plus files inclina- 
tiocts ont leur rapport i l’éducation, & fi elles en prOV 
aient la teinture, il faut - recourir aux principes de la mo- 
rale, & examiner les foins que l’on a pris pour eflever cét 
<nfant> attendu queç’eftvne chofe fi neccflaire, que fi 
dés le commencement pn ne s’applique entièrement à 
corriger fes deffauts, & à luy imprimer vn amour pour 
la vetru, ilcft certain qu’en peu de temps il fe laiflera em- 
porter au mouuemcnt de les pallions , & que fi par vnc 
difeipline aflèx feuere, on n’a le foin de le retenir, il s aba- 

donnera à toute forte de vices. , , 

Enfin les diuerfes attaques de 1 ennemy des hommes 
Terni àaxa les faerra cayers cft appelle l'homme de pecbe, 
par des artifices fecrets loûleue nos pallions , U nous folli- 
cite à mal faire. Toutes ces caufes font bien plus puiflan- 
-*cs pour corrompre nos inclinations que les influences _ 
desAft**, * c’eft me erreur 8c vue gr«defoi,e dit 
-5aint Auguftrn, de prétendre par le theme du Ciel,& par rumvetu 
robfenndoo des Eftçifcs iuger des mœurs d vn eufant & -gg- 
voteuwrfe aAioos, Je tout ce quiluy aduiendra durant le 
,c 0U , s de Éivie : s’ils ne peuuent prédire les chofes par^-w. 
tVobfe ruation des Aftrcs, bien moins, les deumeront 
•p„ |a fupputation des nombres dou les Magiciens U o™»— 
Lfologiens empruntent les feaets pour prédire 1 ad- 

. ° Chriûùna» 

uenir. 
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DI.SCO VR S: XXX VI* 

de deuiner parles, nombres, commun àVAflrologpà • 
Indiciaire. f à.la Magie. . 

L 'Arithmétique eftlVne dés excellentes parties de 1* i 
Mathématique, mais l’vfagequ’en foat les Iudiciaircs, . 
îuftifie ta penfée dé Pline, qui dit, qu’elle-a donné le corm- 
mencement à lâMâgie. Les Pycagoriciens ateribuoient vnc - 
grande efficace aux nombres , mèfme ils eftimoientquc 
toutes choies fe foifoiènt par le fecree de leurs combina- 
tions. Ü$ en eftoient perluader par la confideration des . 
EJemens, qui-entrem en la composition de tous les Aftres, . 
St qui fontdetermmcz par le nombre de quatre , comme 
lés Planètes .parceluyde fept, Si les Signes du Zodiaque : 
par ccluy de douze. 

Les AftrolôgicnS fondez fur de fembl^tblcs principe», , 
ont renfermé dans les nombres, te Myftere de toutes leurs . 
PrediéUonsjils ne peuuentrien foiré fans leurs Epheme* - 
rides, les regarde dés Aft res, leur oppofîtion, tes diuers de* 
grez,. 1 entrée des Plâneres dans lés Maifons, font funeftes, , 
ou fouorables , fuiuant la diüerfité dés nombres. . Les di*- 
gnitez efTentieltcs qui fonrcommelabaze dçdeurePror- 
gnofttques, font au nombrede cirtq,lâ-M*ifon, l'Exaltation, 
la Triplicicé, le Ter me, ôc la Facejenfin cette Scieocecft û 
abfolument dépendante des nombres', que fi vn foifeur 
d’Horofcope manque àvnfeuH il manque à tout , St fait 
roc prédiction fouffe Se ridicule. 

La Médecine, que.Plinc dit eftre l’vn des trois Arts îm-r 
pericux,qui ont donné naiflanceà la Magie>ob£erue enco- 
re les nombres, comme quelqucchofe de my ftcrieuxjmef- 
me quelques Médecins les ont meftez parmy leurs 
ApKori&àcn St en ontfoit vn^fccrcc mcrucillcux, pouc^ 
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gaerir les maladies. Quintus Serenus, Précepteur du jeune Czlta a«* 
Prince Gordien , ôrdonnoit pourvu remedc afflué contre ! D , 

là fievte demy tierce, d écrire fur vu papier le mot de-A*r*- 
esdtfa * , de le plier dans vn linge,le porter au col, & cha- 
que jourea diminuer vne lettre, començant par la fin du 
mot : Mais quine voit que ces cireonftances ridicules,font 
plûtoft des fuperftkions de la Magie , qu’vu remede de la 
Mededne.Car-quel rapport de ce motWbare,àla guéri- Gaien iiS.t; . 
fon d’Vne fièvre demy -tierce , dont l’accez retourne en dediffctec^. 
trente* fix heures, plus oumoins, 8t quine dure pas tout le ***** e,l9> ' 
four quc le* malade etref! affligé. , Certes il y a* apparence ~ 
que le mot, Abr*c*âabr*& efté puife-dans la mefme foiir- 
‘ ce , où l’Hcretique Bafdides auoit pris Ton: A'6p«£t c , qu’il 
adoroit comme vne Ditiimté} à laquelteil auoit tmp.ofé«c- 
nom, pareequ’il contientlenombrc des jours quicompo- 
fent lannée,prenan» chacune deces Lettres pour le nom* 
bre, à-quoy lcs Grecv les fcntfdruir. Saint Hierofrtiea t 
crû que cet- eftoicleMithra desPérfes , c’eft àditc 
le St^eil^ui dan» (à eoorfe marquc le nombrede tr oir cent : 
foixante-cmq jourodé'tnaniere quecc Dieu de BafiUaâs 
eftoh le Sékiljoude Prince des Démon? qui fèfàifoitadd^ 
rcrTousce Plane te , comme l’ont fort bien remarquéfaim 
Jttenée,Tcrtulien,&-faint Epipbane. T«tuV.iib.* 

Dieu grâces les Profeflcurs de Médecine de noftre Sic- | r * r î. rip ^", t 
de, ne "font pas infcâxz deceserreurs , mais ils ne laiflènt fi P '£. ’ ,T 

pas de s’attacher fï fort aux nombres par la confideration 
des jours critiques, qu’en fuit te de leur obferuation , ils 
prononcent les Arrefis de vie ou de mort à leurs malade*, , 
&.fonc<es nombres innocents, coupablesde tous les meur- 
tres que la mort fait dam le mondes Certes ce fereit eftre : 
defraifocmablc dejae vouloir pas obfcruer letemps ôclcs -, 
iours,pour juger des Symptômes d’vne maladie, &y appli-: 
quer lcs remodes à propos. L’on fçait bienque les infir- Grieo.’iib.*.; 
mitczne vont pas d’vn pas égal, il yen a de lentes, il y en a “ 

dd précipitées , qui obligeat.celuy qqi veut les connohroj càp.j», 
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' d’en obfèruer exa&ement le cours. Les maladies Chro- 
niques nç fe découurent pas à l’abord, comme elles ne font 
pas violentes > elles ne mettent pas fi-toft en euidence leur 
malignité. Vne humeur vifqucufe & groflicrc, traifncco 
longueur 6c en langueur, comme il fe voit aux quartenai- 
, res , aux hydropiques , aux melancholiques s les maladies 

aiguës au contraire ibnt d’étranges changemens dans le 
k fuiet en fort peu de temps, leur mouuement éft fi prompt, 

i Catro lib t. < 1 U ^ s cn trouue qui tous les tours donnent de nouueaux 
r . Aphorifm. aflaucs aux malades, d'autres de deux en deux iaurs, d'au- 
tres en trois , auec des attaques fiviolentes ,• que de là le 
i . Medccin,par la diuerûté des accez,iuge detifiuë delajna.- 

i ladie;mais ce ne fondas lesnombres quien font la caufe» 

• c’eft plufioft la violence des'humeurs, qui mettent-tout v* 
j corps ea defordre, 8c fe font. conaoute par fimprefiion de 

I . la douleur, qu’ils laUfent aux parties affe&ées.- 

. Sur ces differentes attaques, les Mcdecinsobferuent <jue 

; le mal change de nature,8c pafie d’ vn eftat à vn aucr^d o fc 

il leur cftaifé de porter vn iuçement certain , 6cdç pro- 
> meure la fantéau malade, ou d en defcfpcrer par cette re- 
uolution des humeurs, & non par làfupputation dei nom- 
! bres : ll eft vray que pour l’ordinaire la çrife fe fait au fe- 

pticmc iour , laquelle toutefois n’eft autre chofe t qu’,yn 
combat entre les humeurs, qui font caufes de la maladie» 
6Ues venus naturelles du corps, qui font vn effort pour 

caien.iib.j. leur refifter : Surquoyil faut confiderer deux chofcs,d’oà 
de cri£b. procédé le grand changement dans vn malades la caufe 
materielle, & la caufe effe&iuc j la caufe materielle cft vne 
humeur maligne , qui peche en quantité ou en qualité , la 
caufe effedricc,doU efirc confiderée comme generale ou 
Dulaùrent. cfloignée , fçauoi r le Ciel, dont la vertu nous eft cômmu- 
llbiu! dC c " niquée parles infiuencesde laLune,ou commecaufe par- 
ticulière 6c prochaine, qui cft la nature mefme, qu’Hy po- 
crate appelle chaleur naturelle^ Galien vne faculté qui pre- 
.-fi de à 1 œconomie du corps , 8c les autres difent que <fé£t 
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«tempérament : mais de quelque maniéré que cette na- 
tures’agire 6c fe remue, fes mouuemcs font régler, comme 
fî dleauoit du iugement & de la raifon pour les compaf- 
fer ; toutefois cette rocrueille n’cft pas furprenantç, parce 
quelle eftfouuraged’vnelntclligencequi ne peut errer * 
que fi quelquefois elle femble fe mefprendre, il en faut ar- 
tribucr le manquement à vn vice de la matière, qui l’cnv. 

{ >orte fur elle par fon opiniaftreté » ce qui foit que quand 
a crife retardée u auance,ilfout atcribuërcedelay,ou pre- - 
dpitarion,àla caufe efficlcntc,ouàla caufe matçtiellc.par- - 
ce que fi l'humeur eft chaude, d’vne fubftance tenue , 6c : 
d’vue qualité douce ,4a nature la dompte 6c la cuit plus fa- 
cile ment} mais fi elle eft froide, erafle, ôc opiniaftre, il eft 
bien plus mal-aifédela refoudre , feedans cette entreprîfe, . 
vne nature plus forte les diffipera plus promptement, 6c : 
vne plus foible les.refbudra plus lentement. . 

Pour ce qui regarde le nombre fepeenairc auquel Tes. 
Médecins veulent que tes CFtfesfoient parfaites, il fout at- 
tribuer ce reglement à .la’ caufe efficience, ou à la nature 
qui fe prefcric doter mine le temps pour foire fes mou- 

uemens & des courfes. . CarJbien que pour l’ordinaire 
les crifes arriuent au fept , quatorze, ou vingt 6c vn, 
cela toutefois n’eft pas toufiours infaillible, puifquelon 
voit de foufics crifes , qui ne font pas déterminées par ce 
nombre , mais par la violence ,ou par la diminution des. 
humeurs. 

Lobferuation que l’on foit du nombi’c pair ou impair, . 
pour foire le difeernement des iours critiques , eft plû- 
toft vne opinion de Pythagore que des Médecins, en- 
core que quelques- vns Payent luiuy a fiez legerement, . 
d'autant que les nombres n’eftant ny fubftances, ny qua- 
licez , ceft vne erreur de leur attribuer vne vertu agif- 
fonte,qui produite les effets quçl’dn voit arriuer aux iour*. 
de cri/cs, 

I. année cUmatcuquc n’a pas va fondement plus f% - 
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lide, quoyqueplufleurs 1 appréhendent comme l'auaitt- 
Tirai Lia. in codricre de la mort. Augufte la redoutait fl fort , qu’il fit 
° g ' faire des feux de ioye de ce qù’il l’auoic heureusement: 
pafTé » mais qui foroit reflexion lur les diuers accidens de 
k vie y trouueroit par expérience qu’il y en a incompara- 
blement plus qui meurent , pu tombent griéuement ma- 
lade aux autres années de chaqueage , qu’en l’anaéccly- 
materique, qui efteompoféede fept fois neuf, 8c neuf fols 
: ièpt , 8c qui dans ce nombre ne renferme rien de fonefte. 

* Les Iuifs, bien loin de l'apprehender auoient en flnguliere 

vénération' le nombre feptenaire , au raport de faintHie- 
> rofme , comme confacre par le iour du Sabat, , auquel le 
Créateur fe repofa ; parmy les Chrcftiens-lcs plus augu- 
ftes myftercs de la Religion font renfermez dans le nom- 
bre des Sacre mens qui eft feptenaire , 8c auiourd’huy 11 
n’y a que les crcdulcs 8c les fuperfticieux qui fêlaient al- 
ler à cette opinion , 8c <^ui attribuent au nombre» pan* où 
impai r la vertu qü’il n a pas. Quelqu’vn peut-eftre s of- 
/ foncera de ce que ie qualifie de fuperftition, ceux qui ont 

tant de creance à ce nombre , mais l’exemple fuiuantlera, 
connoiftre la vérité de ce que iedis. 

Trrôjt.^e Léo Allatius l’vn des fçauants de ce fiecle , fle l’vn des 
* opU«t?Gi™c. ®rcûx verfés eni’antiquitéde l’E^lifc Grecque» die qu’il 
ya enuiron trente an s, que s’eftant embarqué à Scyo pour 
venir àMeflane, ilseurentquelquc tempsvn vent allez 
fauorable , mais qu’apres vne tempefte fl fonefte s’efleua, 
qu’il croyoit à toute neurede -faire naufrage i comme . il 
n»atteodoic plus que la-mort, il prit garde au Pilote qui 
eftoit àla prou 5 du V aifleau , 8c qui contemploit les flots, 
fàifant de certaines ceremonies , 8c marmottant quelques 
paroles j il s’en approche tout en colere, -&liry dit que 
< < faites- vous là bon homme * pourquoy abandonnez-vous 
. le gouuernail dans vn temps qui a befdin de toute voftre 
induftrie pour nous tirer du péril , alors ce vieillard diffi- 
,/nülantla craintedu danger qui fembloit inéuicable , tcT» 

pondit 
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pondit â’vne voix afTez ferme , ne voyez- vous pas queie 
romps les flots impétueux auecque des (ignés de Croix , . 

éc de Certaines oraiifonsqui onc cette vertu ; encore que 
nodre Nauire foit extrêmement agitée 5c prede à renuer- 
fèr, fi ed- ce qu’elle ne périra jamais que par le neufuiefme 
flot, pernez gardé à celuy-là qui vient, c’ed lencufuief- 
me,qui peut-edre nous perdra; chofeedrange* à ce coup 
la Nauire faillit cfeflrc enfeueliedans les ondes/ Apres il 
me ditauecquë la mefme adèurance, contez fuccediueméc 
*lcs flots donc nous ferons battus iufqtfà la fin de la tem- 
pedc,il n’y aura jamais que le neufuiémequi nous fafîè fai- 
re naufrage. Èn effet la crainte du péril vn peu diminuée 
fe méfiant auecque lacuriofité,me fit obferuer ce qu’auoic 
dit le Pilote , 6c plus de cent fois ie contay ce neufuiefme 
flot qui-eûoic toujours le plus impétueux, 6c que ce vieil- 
lard par le fignede la Croix, 6 C par les paroles qu’il mar- 
-mocoit fcmbloic addoucir. Cet exemple ed vn indice af- 

- furé delà fuperftickm du Pilote, 6C probablement d’vn pa- 
âe fait auec le Démon , q ui fait vn meflange des chofes 
iaintrt, aux charmes dont il abufe les efprits crédules. Ce 
.-n’eftoit pas le nombre des flots qui raettoit la Nauire en 

danger, mais vne agitation de la mer excitée par l’artifice 
du .Démon, qu’il redoubloit à la neufuiefme onde, pour 
entretenir la crédulité du Pilote ignorant, 

Les nombres font des chofes artificielles qui n*ont au- 
cune axdiuité, fi leur vertu edoit naturelle, elle feroit vni- 

- forme, £& produirait toujours les mefmes effets ;nous 
▼oyons neantmoins qu’ils font fort differents , quoy que 
le mefme nôbrc en foie le principe, car le neufuiéme flot 
cft fiinede fur Ia mer,5cle neufuiefme mois fàuorable à la 
naiflance des enfans ; au contraire le huitiefmeleur ed fa- cm» mfut 
«al, 5c Ton en voit peu qui efehappet de ceux qui naiflenc 

en ce mois, mais ce n ed pas le nombre qui en ed la czuk, 

< c’ed pl uftoft vn manquement de concoaion dans le prin- 3 

< cipc de h generati 6, bh par vn deffaut de nourriture. Car « cap?r.' 0IÎ 

L Far tic. C^q 
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quand vn corps ne peut plus cftrc alimente» il faut necef-- 
fairement que la nature le mette dehors pour fuppléer 
d’ailleurs à la neceffité de fa. nourriture. Getteloy de Ta *, 
neceffité qui eft la plus rigoureufe de .toutes , fait qu’yn , 
enfant qui vient indifféremment au monde, quelque fois > 
au fixiéme mois,; quelque fois aufeptiémc,ou au huicïé- * 
me} & s’il expire en cettuy-cy, ce n’eft pas la fatalité du-, 
nombre.qui luy donne la mort, mais la foiblcflc delà péri-, 
te créature, qui ayant déjà fait de.yiolents efforts pour , 
fortirau feptiefme.mois, Scies redoublant auhuitiefme , 
fes forces fe trouuent tellement débilitées» qu’il vient au , 
monde tout languifTant, Scdanslafuitte du temps, il fe. 
trouue fi abbatu, qu’enfin il faut qu’il expire. Le nombre. . 
n efl donc pasja caufe de la mort, ny des diuers accidens 
qui trauerfent noûrc vie par la rencontre des iours criti- 
ques, oude l’année climatérique, Sc ies prognoftiques que ; 
1 on fait fur. leur combination font ridicules, Sc mefme (u-<. 
perftitieux> s’ils vont iufqu’à vouloir connoiftreles efiofes, 
occultes, pafTécs, ou futures parle moyen des nombres. . 

C’eft;parUoiiIa Geomantiea commencé: autre fois les • 
Brofeflèurs de cér Art deuinoient par les points qu’ils, 
marquaient fur la pouffiere. L&npereur Valenfy cut rc-. 
tours pour fçauoir qui luy fuçcederoit à l’Empire, il fift, 
venir Libonius Sc Iambliquc pour luy découurir ce fecrcc*. 
Ces deux deuioseferiuirent fur la. terre les vintr.quatre 
lettres de l’Alphabet, Sc fur chacune mirent vn grain d*or-> 
ge , puis apres auoir marmoté- quelques paroles, firent, 
entrer vn Coq, qui de tous les grains qui cftoient fur les 
lettres, n’en mangça que quatre, qui defignoient les rui- 
nants Cara&eres. ©Ha a '.C e Prince fbperftitieux prit telle- 
ment Tefpouuentedecét augure* dont fans doute, le. Dé- 
mon eftoit l’Auteur, qu’il fîftmourirtpus les Thepdores,. 
les Theodofes, les Theodates, Sc les Theodules , comme 
ceux qui deuoiént luy enleuec le Sceptre. Parmy ces bruits 
lourds, du changement d’eflar, que la plus part defiroîçmi 
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quelques xurieux pour sWTeurer de cette predi&ion, de- 
mandèrent à Libanius&à Iamblique, fi par les feçrets de 
leur Art ils fçauoient leur propre fort , & ce qui leur de- 
uoitarriuer, alors apres quelques ceremonies, ils pronon- 
ceréc des vers enchantez, qui predifaicnt le genre de leur 
mortpar vn Arreftdu Sénat, îc celle de l’Empereur par 
le feu. £o effet les maffacres de Valens ne purent exter- 
miner tous ceux dont le nom commençoit par ces quatre 
duertres ©Ena » d’autant que le grand Theodofe luy fucce- 
da,les Magiciens eurent le col couppé , jB c l’Empereur 
cV alens brûlé eout vif. 

Aujouod’huy cet efpece de magie rfeft plus en vfage-, 
pour éblouir lacredulicé ignorante, l’on peint furvne toi- 
le, fur le papier, ou for lebois,.feize figures, 8c a chaque 
■figurevn Ordre de feize joints, refpondant aux fignes 
tracez. Cette maniéré de deuiner eft fi ridicule , que les 
-efprits folides l’ont mefprifée, mais les foi Wes par vne cré- 
dulité ignorante, ont encore recours à cet art, non feule- 
ment pour fçauoir les chofes auenir, mais encore les fe- 

• -crettes, prefentes & paficcs.Ccrces vouloir deuiner fur 
ves principes, <?eft aller dire&ement contre la raifon, car 

• ou ccs points font la caufe des chofes, furquoy leGeo- 
en ancien cû confulté, ou du moins ils en font des lignes, 

• dire qu’Hs en fonda caufe, il n’efe rien de plus ridicule, 
sparcequcla caufe a fon raport à l’effet qu’elle doit produi- 
re. 6c lequel nefuhfiltc pas encore, toutefois pour l’ordi- 
naire les Geo mactiens font coafolcez fur des choie s de s ja 
«paüees, on- leur demande l’Aucheur d’vn larcin , quelle 
route a pris vn rauiïfeur,en quel endroit eft caché jethre- 
for, & de femblablcschofes, dont cét Art ne peut eftre la 
jeaufe, puilque l’effet a des ja fon exigence. 

Si on les confulté fur les éüenemencs futurs, comme fi 
fon doit aller à la guerre, fi fon fera heureux en mariage, 
'qudie profefiion l’on doit cmbralîérjcomme l’euencment 
de routes ccs chofes, defpcnd de la liberté de l’homme, fie 

Qqü 
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que Ips caufes naturelles ny les artificielles, n’ont aucun- 

empire fur elle , les Geomantiens font temerairesde pot-? 

• ter leurs prédirions fur ce qui eft auyJeffus deleur Art , 

quand mefmeon leur accorderoit, que les points qui font, 
le my ftere de la Geomantie, feroient des caufes vniuerfel » 

I les, fie qu’ilsconcribueroiét à la production des effets natu- 

Anft.i.Ph)f. rc i S) comme les caufes particulières , de la maniéré que 
l’on dit que l’homme & le Soleil engendrent l’homme, le 
Soleil comme caufe vniuerfellc, l’homme comme la caufe 
« particulière, toûjourè leur fciénce ne laifferoit pas d’eftnr 
defe&ucufe ; pareeque c’eft vne condition neceffaire à 
toute adiôj que le fujçt reçoiuela touche de la caufe a&i- 
ue, comme nous voyons que les corps ccieftcs , dardent 
les rayons de leur lumière pour faire imprefîion de leur 
vertu, fur cequîeft produit icy^asjles points du Geoman- 
f tien ne peuuent faire vne effufion delà leur, fur les cho* 

i fes dont-on les confulte, ils ne peuuét doncen eftre la cau- 

fe, ôc s’ils n’en font pas la caufe, ils n’en peuuent eftre les 
fignesv Car ou il y a quelque caufalité en leurs prognofti— 

, ques fur les chofés d'onc l’on attend les lumières de leur 
i fciencc, ou il n’y. en a point «s’il n’y èn a point, cet Art eft 

nul, 5c purement imaginaire, parce qu’il n’eft rien dans la 
nature qui nereconnoifle vn principe de fa production ; fi 
le Geomantien dit qu’il y a vne caufe certaine des cho- 
fèsqu’il doit prédire, il faut neceffairement que cefoit les 
points marquez fur le papier, ou fur la terre, ou fur quel- 
que agent naturelqui ineuueceluy.qui les fait s l’on ne 
peut dire que ce foit les .points, parce qu’ils n’ont aucun, 
rapport aux chofes fur lefqueUcs le Geomantien eft con- 
fulré il’on rie peut nonplus dire, que c’eftpar vne impref- 
fion fur le Geomantien, qui les fait auecla pointe de fon 
ftyle, fur le bois,fur.lc fable, ou fur le papier, parce que l’on-, 
ne podrroit affigner d’autres agens neceflaires que les 
corps celeftes, qui font la câufe première qui donne le 
«nouuement & l’impulfion aux corps cçrxeftrcs,&ü n’eftt 
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point de Phifofophie, qui puifle fouffrir ny dire, que les 
Aftres font la caufe de ces points, & des chofes dont l’on 
cherche la reuelation par le nombre des points, d’autant 
que pour l’ordinaire l’on defirefçauoirdu Geomantien,ce 
qui deipend du franc >arbitre,& cclaeft au deffus de toutes 
les caufes naturelles ; mais quand mefme les Eftoiles fe- 
roient la canfe naturelle de la difpofition, & du nombre 
de ces poihts» ils ne fignifieroient pas ce que lés Aftres 
opèrent par leur mimfterc, ou bien il faudrait que celuy 
qui fait les points, oblèruâc en ce moment la face du CÎçl >. 
£c les diuers regards des conftellations,ce que le Geoman- 
sien néglige absolument, fuiuac en tout fon caprice, pour 
s’appliquer indifféremment à fon Art, toutes les fois qu'il 
eneftrcquij. 

Bien que j’ayc dit que quelques Geomantiens tracent 
les feize figures, &: vn ordre d’autat de points, refpondats à 
chaque ligne, pour donner quelque couleur à leur extra* 
tiagance > toutefois la plus partde ces deuins n’y font point 
de façon, mais s’abandonnent auhazard, Qc fans s’arrefter 
aunombredes points, ne laiflcnt pas de foire leurs prog- 
noftiques, comme s’ils auoienc des principes pour les ré- 
gler, quoyqucce foie fans explication d’efprit, fans méfu- 
*e, 8 c fans obferuer la figure du Ciel, ce que nefoitpa* 
l’ AftroIogicn>ny le Magicien qui croyët,que tout ce qu’ils 
font par l’operation du Démon, eft vn effet du concours 
des Aftres, doqt ils grauent les figures fur les métaux te 
far les pierres, aufquelles, ils attribuent des venus inen- 
Bciilcufcs. 


SU «î 
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D I S C O V y XX X VII. 

Des figures Aftrologtques ou Talijmatv , 
^de leurs effets. 


c 


E n’efl'pas àflçz aux Iudiciaires de donner aax 
Aftresvn Empire abfolu fur tous les E (1res, ils veulent 
encore que leurs ombres & leurs images reçoiuent fini-? 
preflîon de leurs qualitcz,8c que les figures des figues du 
Ciel,grauées fur les métaux, ou fur4cs pierres,foubs de cer- 
taines confteHarions ayent les mefmes effets queleurs cau- 
fes. Pour colorer cette fuperftition d’vne belle apparence» 
Ils ont dit que la facéde toutes les Choies inferieures, auoiët, 
vhUms i*f*- pour modèle la face des fuperieures, par qui elles font 
fùluâosvui- gouuernées, & defquelles elles reçoiuent les trait£'& les 
iibmCceU - quai irez par vne imprdfion fecrcttc, 8c que qui graueroii; 

fur la pierre dVne bague , ou fur quelque lame de met ail 
la figure des Planetes,cbacun communiqueroit fcs influé- 
ces àceluy qui laporteroit,proportio'nnément aux quali- 
tçz dont il ferait doue, mais que le fecrec de cét Art eftoit 
de fçauoir choiftr le-meralcG nue nabi e à chaque Planete j 
•félon leurs'principesjl’ortf fon rapport au Soleil, l’argent k 
la Lune, le plomb noir à Saturne, iVnr6c l’autre cuiure à 
liipiter, le fer & l’acier à Mars, à Venus lepjomb blancs 6c 
ce mefiange d’or 8c d’argent» quedes Anciens appelioicnc 
Elefirutn . 

Les mefmes obféruations font necèflaires à l’égard des 
pierres precieufes , la figure-du Solcilproduit de merueil- • 
leux effets à ce qu’ils diléne, quand elle eft grauée fur l’Ef- 
carboude,ou fur la Hyacinte ; la Luné fur le Diamant ,6c 
de Criftal > Saturne, fur la Chryfolitc, 8c fur l*Onix y lupi- 
ter fur le Saphir , 8c l'Ametiftc > Mars fur le lafpe 6c fur 
l’Aymant i Venus fur l’Emeraude, 8c fur la SardeiMerçuce 
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fur V Agate, & la Topafe : comme ces fortes de Talifmans 
font plus nobles, que ceux qui ont la figure des lignes du 
Zodiaque, aufli faut-il en les grauant obferuer plus de ce- 
remonie , & prendre garde que le Significate^r foit en 
l'Angle, 8c que la Luneïe regarde dVn œil fauorable,c”eft 
à dire, qu’il foità l’abry de fes rayons, qvfil ne foit expofé 
à aucune de fes .influences 8c quelle ne s’éleue pas au. 
deflusde ;uy_ * 

Ces obfcruations exa&ement faites , la crédulité igno-i 
tante s’abbandonne à vne creance fi. ridicule , que la decla-, 
rer c’eft la condamner. Ils difent que. la figure du Soleil, 
ainfi grauée fur vne bague, rend fage .celuy qui 1 apporte, lüy, -* 
donne vne gr^uiçéqyi le rend penfif, mai&quji faic efti— : 
mer fa. prudence i qpe par ce Taliiman il deuiendra pqif-r 
fant, heureux, ^victorieux, de/es eBnemys. Peut-on rien ’ 

dire de plus extrauagant ? Tous les fols deuroient auoir de ; 
ces bagues r ils- feroiencincompatablement plus aifez à T 
guérir que par l’Ellebore K parce qu|en la. portant feule- , 
mqpcilsdeuiendroient fages.Les Pauures en peu de temps ; . 
feraient riches > le Talifman oh La Lune eft grauée a des : 
vertus, lefquelles.fi ie-croyqis véritables, ie perfuaderois à- 
ceux qui font engagez dans .le commerce des Indçsd’en < 
faire, proui lion, parce que cette figure fauofife lc négoce* 
rend-Ies voyages heureux, fubtilifé les efprits pour reüflir . 
dans le. trafic , 8c par. vnc fecrette vertu communiquc l’a.-, , - 
drefle pour deuenir riche en fort peu de temps. 

La figure de lupiter grauée félon les réglés de cét Art„< . 
eléue celuy qui la porte auxDignit.ez,8c à la Magiftrature,. , 
le rend aymable aux Princes , luy fournit les mcfyens.de. : 
s’enrichir, imprime dans fon ame de belles. inclinations, : 
pour la Vertu, le met dans vn efiar decranquillitéjuÿ pro-. 
cure vn grandnombre d’amis, & mefroe des amples Tue-, 
ce fiions, fi Saturne le regarde d’vn bon ceiL. Le Talifman, 
où Mars eft graué promet delà force, des viftoires , 8c du 
bb heur au le u , s’ il 1 vn oeillade fauorablc de Mercure* 
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Celuy de Venus l'amitié, des grande du bon-heur datlslc' 
Mariage , vn air charmant, qui gagne le cœur de tout le 
Monde : celuy de Mercure fait les hommes riches , dili- 
gents & adroits, leur donne vne habilité pour les fciences, 
les rend éloquens, & les fait rcüfiir dans le barreau : celuy 
de Saturne n'a rien de ces belles qualitez,car il rend Aua- 
ricieux ceux qui portent cette ligure grauée , Auides aux 
biens, & infaciables à l’açquificion des dcheffes , Icfquel- 
les pour pofleder, ils; ne tarifent riend’intënté.. A dire le 
vray voila bien des. cxtrauagances, mais comme fi ces for- 
tes de Talifmans nettoient pas fuffifitns pour contenterla 
, eu riofité & la crédulité, ignorante , ceux qui ont fait les 
Réglés de cét Arc , ont adjoûté aux figures. des Planètes, 
celtes des douze lignes du Zodiaque, qu’ils ordonnent de 
grauer fur les pierres & fur les métaux, auec lefquels ils 
ont de lafympatie. 

La figure du Belier fe doit grauer fur vn or très- pur,, 
quand le Soleil commence d’entrer en ce fignc ,.&quc la 
: Lune fetrouueen celuy de l’Efereuice ou du Lyon , ca» à 
l’heure de midy eftant libre de tout medin afpëft, l’on peut 
efpercr de ce Talifman des richcflfes & de la réputation^ 
mefme celuy qui le portera/era exempt de maux de telle 
& de deffaillance* 8c s’il s’embarque fur Mer ,la vertu fe- 
erette de cette figure calmera la tempefte,.8c l’exemptera, 
du naufrage. L’on grauc.le ligne dmTaureau quand, le 
Soleil commence d’entrer dans fa maifon , 6c que la Lune 
cft logée à 1 Efcreuice,& au ligne du Lyon t la figure doit 
reprclcntcr vn homme qui ettudie , 8c fa vertu cft de lu y 
communiquer vpe aptitude £c habileté à toute forte de 
chofe. Le figne deS .Çemcaux fe graueau Soleil leuant 
ou au midy , lorfqtic le Soleil y fait fon entrée, la propriété 
de ce Talifman eft de guerir.les fluxions fur les bras , & 
ceux qui terdbent du mal-caduc. 

Par les mefmes Réglés on graue l'Efcreuice fur du Co - 
jral ou du Iafpe, 'quand le Soleil entre dans fa maifon, & que 

..la 
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la Lune eftau figne de là Balance ou du Lyon. Certes H les 
Verrus'qu’ils atcribuënc à ceTalifman edoicnc véritables, 
les Médecins perdroient bien-roft leurs pratiques } car ils 
veulent que cette figure guerifle la pleurefie , la toux, 
l’admeCmefme en ceux qui crachent des ja lefang)8c tou* 
tes fortes d'vtceres. Le figne du Lyon n’a pas de moindres 
qualités quand le Soleil le vifitc, puifque le Talifman où 
il cft graué,ed vn -remede fouocrain aux Coliques néphré- 
tiques , aux palpitations de cœur , aux fièvres aiguës , fie 
mefme qu’il <a la vertu de rendre modéré celuy qui le 
porte, fa figure cftoit celle d’vn homme triomphant. Le 
figne de la Vierge exigeoit que l’on obferuât le Soleil, 
quand il y faifoit fonpitf rec , 6c lorfquc la Luneedoiygm 
figne de la3alance : ée Talifman edoit vn remede alluré 
contre toutes fortes de douleurs de ventre,& vn preferua- 
tif contre la fièvre. Le figne de la Balance edoit bien plus 
rnyfterieux , pour façonner ce Talifman l’on y grauoitia 
jfigUBC d’vn homme a (lis 6c penfif ,au temps que le Soleil 
■enttoie dans ce figne , 6c lors que la Lune edoit au Capri- 
comeettf^u V ers-eau , car les ignorans croy oient que fa 
pr o pre t é -cftoit de faire vn homme prudent, bien-failant i 
toune mondp,d’vne humeur accommodante, héureux en 
.{Mariage & auconjmercefur Mer. 

Le Talifman du Scorpion fc grauoit lorsque le Soleil *p e rm<k 
* edoit dans ùi maifon, & la Lune au V ers-eau ou aux Poif- Abu», 
rions, fie au fcntimentde l’impodeutqui cd Aucheur de 
vtoutesces rcfvcries, c’edoit vn remede alluré contre ta 
fièvre-quarte, la phtifie , les maux de vefiîe fie la tn or dire 
des Scorpions } 11 ne deuoit pas oublier le Talifman du 
Scorpion que fic Apollonius Thyaneus , qu’il fit eriger fie 
adorer comme vn Dieu , apresauoir challctous les Scor- 
pions d’ Athènes fie de (es confins par cettc^ figure Talif- 
jnanique, ou plûtoft Magique. En vérité ces choies font 
ïi ridicules &L fi excrauagantes , que plûtod que de perdre 
Iç. temps avec que eduy qui les ctale > ie yeux l'employé? 

/. Partir . At 
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a faire voir l’impoffibilité des mcrueillcs qu’il attribue aux 
Talifmans, Ôc conuaincre ceux qui font trop crédules, que 
fi l’experience en a produit quelqu’vnes , il. faut neceflai- 
remenc que le Démon en foit l’ouurier,par l’àpplication . 
fecrette des remedes, dont il connoît mieux la vertu, que . 
les Médecins les plus experts. 

mfunt qui Laftance ne rcconnoit point d 1 Antheur de cét A rt,qtie r 
àr fes Démons, qui ont enfeigné aux hommes la maniéré de 
j %7ger7dtcue. faire ces images. C'eft d’vntel Maiftre que Gyges apprit 
runt. de façonner l’Anneau qui le rendoitinuifible. C’eft dans 
gin.ctrofc 1 '* cette Efcholeque le Prince des Gymnofophiftes Iarchas 
fe rendit fi fçauant en figures TâÜfmaniques,dcfquelles il 
firprefent à Apollonius de Thyanéc * lequel chaque iour 
changeoie de bague félon le Planete qui dominoit , en 
ayant reccu iufqu afcptde la libéralité de ce Magicien-Ion - 
confident Ne croyezrpas Monfieur, que ic lesoffefice dfe 
fes traitter de la force , vous verrez: par la forcé de mon î 
raifonnement, que les Aftres , ny les figures grauéesfor le 
modèle des fignes du Zodiaque , ne peunent naturelle- 
ment produire les effets qu’on leur attribue. S’il eft vray 
félon lePhilofophc,que chaque chofe a pour fin fon ope- 
ration , d’autant que la nature ne fouffre rien d’oyfif & 
d’inutile 5 c’eft encore me vérité fenfible,quc l'operation 
préfuppofe l’cflre* qui en eft le principe } car il cffcccrtain . 
que ce qui ne fobfifte pas , eft incapable de toute a&ion : 

1 pour eftre doneque perfuadé que les fignes du Zodiaque, 
5c les fept Planètes agiffent par vue fympathic fecrette fur 
lesTalilman's, ÔC leutimprimentleur vertu, il faudrait né- 
eeflfairement que ces Eftoiles , 5c ces fignes euffent là vé- 
ritable reffemblancc des figures qui lès reprefentent fur 
les pierres , ou fur les metâux , comme celles de Mars, de 
Venus, de Saturne, du Bélier* 6c du Lyompour communi- 
quer leurs infliienecsaux images tirées fur ces Originaux*, 
knais qui feroic affezinfenfé pour dire, que dans lesCieux 
il.fr trauuf des pars, des Lyons>tfrs Scrpcns 5cdcs Efrtfq- 
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vùces véritables. Si donc la fympathie eft fondée fur la ref. 
. - femblancc, comme dans les Spheres cclcftes, il ne fe trou- 
ue aucune figure réelle de ces Animaux , mais feulement 
imaginaire, & iüuentcc par les Mathématiciens, qui pou- 
uoient aucc autant de iuftefle y placer plufieurs autres 
Belles -, il faut conclure que ces Talifmans font fans vertu, 
puifqoe celle qu’-on prétend leur eftre communiquée par 
la fympathie de ces figures , vient d’vn principe Chy- 
-roerique,qui ri*a aucune exiftence dans la nature. 

le diray encore quelque chofe dé plus def-auantageux 
à ces faifcuts de Talifmans , que quand les figures qu’ils 
fefonc imaginées dans le Gid , fer oient véritables , ces 
-Eftoiles ne pourraient verfer leurs influooces fur des 
-Corps inammez , comme fur l’Qr , l’Argent , le Dia- 
mant^ ou la Topafc , pourfàirevn changement fur leur 
-forme , ou fur leur matière , ou en leursquàlicez : car le 
le Ciel eft- comme vne caufe vniucrfelle ,quine varieras 
'en kt diftribution de (es bienfaits., il & répand fur tous lqs 

• eft res d’ vne manière fi obligeante, qu’il ne peut leur don- 
tacrde la^aloufe, quoyque les.produ&ions qui fc font par 
Ton (ecours, foient differemesôc inégales en noblcfle Sc 
*-en beauté s parce que les vertus particulières qui font la 
-différence dès chçfe&entre elles ,<ne font pas des effufions 

• du Ciel -, mais des émanations de leur propre nature. Le 
Philofophe dit,quecequi eft receu dans vnfu jet, doit eftrc 
proportionné à fa capacité} Les Talifmans qui ne font que 
des figures artificielles , ne peuuent doneque receuoir (es 
qualité* aéliues desAftres , qui leur donnent lavercu de 

Taire les merueiücs ; qu’on leur attribue. 

Suidas dit ,‘qit'vn Ephçfien qui aux leux Olympiques 
-auoit eu l'avantage fur vn Milefien ,lequd en auoitdés-ja 
lafle vne trentaine à la courfe, parce qu’il auoit vn Talif- 
matvattaché au talon fur vne petitelame de cuiure, où en 
forme d’Enigme eftçiëc graués les pieds dé Diane.Les affi- 
lâaqsqui ne pouuoient foufïrir que ce Maraut emportât le 
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prix fur IcMilefien , qui des. jaen-auoit tant vaincu , p»-» 
rent garde à ce Talifman qu’ilsluy ofiierent 6c l’obligerent 
de recommencer kt coutie : mats il lecrouua court» 8c(ï 
mal-habile , qu'il demeura bien ioing en arriéré t s’il euft 
encore eu ion Talifman, fans douce il eut emporté le prier, 
non par la vertu des Planètes fous lefquels il eftoit gratté, . 
- mais par l’artifice du Démon qui inuifiblemc ne le tranf- 
portoit : la graueure du Talifman ne pouuoit receuoir des . 
Cieux cette, agilité ,. pour la communiquer à l’Ephefion, , 
: bien que leur motuiement foie fort rapide , ils ne le peu- 
vent imprimer fur des fujets , quir^y font pas difpofez. 

il n’cft point de Bhilolophe qui ne fâche que 1. aélionjSc : 
la paflion.nc fe rencontrent que dans les eftres qui appar- 
tiennent à vu mefme genre. S’il falloir faire vne anatomie 
des chofes naturelles éc artificielles , l’on trouueroic qu el- 
les font extrêmement differentes, car les chofes naturelles 
qnc en elles mefme vn principe demouueraent & de re- 
pos , 6c les chofes artificielles comme les figures - 

niques, en font entièrement priuées. C’eft pou r cette rai- 
fon que les coirps naturels comme leseeleftes, ne peyucnc 
exercer aucun empire fur les chofes artificielles, pourty 
faire l’impreflionde leur acUuitéjny^moins les ou urages de 
l’art avoir quelque aptitude pourles receuoir.Qui graue- 
roit le Planete de Mars fur l’Ayman félon les Réglés , luy 
epramuniqueroie- il vne vertu plus forte pour attirer à foy 
le fer. Il eft certain que qui feroit l’cfTay deuant 6c apresy 
auoir graué vue figure Talifmanique, qu’il n’auroit aucu- 
nement changé ny en/a forme, ny en fa matière , ny en 
fes proprietez naturelles, 6c qu’il n’attiroroic pas le fer avec 
plus de violence qu’il faifoic au parauanr. 

Mais préfuppofons que les Planètes 6c les lignes ayenc 
la véritable refTemblancedes hommes 6c des animaux qui 
les reprefententique par vn fecrct de la fympathie ils. peu- 
vent communiquer à leurs images leurs belles qualitez. 
Examinons vnpeu ü elles ferpiet conformes approprier 
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tez des Affres , qui en doiuent fane la communication ; il 
si’eff point de Philofbphe qui n’auoüequc les Citux & les 
Eftoilèsi'om dans vn perpétuel mot uemcnt , & qu’il eft 
incomparablement plus' rapide que la r<üe du fameux 
Potier Nigidius Aft rologien Romain, À laquelle ayant de a. 

. né le branle, il la fit tourner avec tant devùefle , qu’il ne 
fdkfrapper deux fois de-la pointe d’vn poinfon en mefme 
endroit. Par cette experience.il crut éluder les raifons de 
ceux qui condamnoient fa fcience Indiciaire , cnluy de>- 
mandant pourquoy deux Gemeaux nays fous vne mefme : 
Gooftellationi auoientvn fort fi different; Nigidiusen ac- 
..cu/oit la sapidité des Cieux,&difcit : que les me fin es Affres T 
ne prefidoienç pas au deffm.de ces deux-enfans , parce 
que le brief interualie de leur naifiànce, marquoit dans les 
Affres vne diffance fic©nfiderable,que lafacedu Ciel en ■■ 
eifoittouterhangée,&les oppofitions des Planètes tou» 
tes differentes. Certes fivn.fi notable changement Ce fait 
en fi peu de temps, quelle reuolution ne fe fera pas dans 
les Eftoiles, tandis que Je faifeur de Talifman conduit fou • 
burin, pour geauer fa figure fur l’or, l’argent, l’acier, le dia- 
man,ou\atopafe?En vérité plu fieurs heures, & mefme 
peur- eff rerie iour entier , ne fufftroit pas pour acheuer fen > 
ouurage, &• cependant le Ciel, les Planctes , & les Affres 
prennent des feituations fi d fferentes, qu’il eft impoflibtc 
de les obfêruer,& d’âffigner à chaque Planete ou à chaque 
figneja vertu qu’ils doiuent produire fur leur image gra* 
née fur la pierre, ou fur le metail. - 

L’art n’eft pas comme la nature , encore qu’il Toit va 
Smge qui en' imite les traits , il ne peut atteindre fa per- 
fection } parce qu’il n’agit que fur la furface des chofes , & téU ,ili 
ne pénétré pas jufqu’à l’in teneur.. Le fameux Sculpteur w>- 
qui fit ce Ghef-d’ccuurc d’Yuoirefous la figure d’vne Va- Ji S { '"****”’* 
che blanche n’e At-pas trompé .par fon induffrieles Veaux £ 

qui vendent pour la tester, s’il eut pu l’animer, & former 
fa parues, inferieures. LePcctc a bonne grâce de luyfirâo . 

8Lr iiy 
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An^r.Piijf ^- irc ccs mots au Veau qu’ elle ne pouuoit alaiter.Qu êi -que 
beauté que l’on admire danj£ vn ouurage , ces ttai ts qui 
rauiflfenc nos yeux (ont bien des merucilles de l’Art , mais 
qui ne peuuenc donner aux portraits que l’ordre» 1 a com- 
pofition, $c laügure » & toute srds chofesne fo nt nulle- 
ment a&iues, «y capables de faire l’imprefEon d’aucun 
mouuemenc, fi nous ne voulons par vne extrauagance ri- 
dicule, dire que l’0uurier qui forge vneefpée,peutencore 
luy imprimer la vertu de combattre toute feule. Les vertus 
naturelles des corps naturels fuiuent leurs formes fubftan- 
tielles, ileftvray qu’elles reqoiuent l’imprelfion des Corps 
céleftes, & acquièrent de là quelque puiiTance aéViue, mais 
les formes des Corps artificiels , procèdent de l’idée de 
l’Art , lefquelles n’efianc autre choie qu’vne figure fuper- 
.ficicllc , elles ne peuuent auoir vn pouuoir naturel pour 
agir > de là vient qu’elles n’obtiennent aucune faculté des 
Corps celeftcsjcntanc quelles font artificielles, maûfctüo- 
menc entant que leur matière cft naturelle. „<-• .. . 

^ ^ < l llc S. Auguflin prend fu jet de repiocher 

au Philofophe Porphire fon impiété. Ce Magicien auoic 
telle creance aux figures Agronomiques, qu’il enfeignoit, 
io. Déduit, que fi l’on obferuoit la fituation du Ciel, & le mouuemenc 
des A(\res, en grauant quelque image ftfr Jes métaux , ou 
fur les pierres precieufes, elles auroient la vertu de pro- 
duire des effets prodigieux. Ce n’eft pas merueille qu’vn 
Magicien parie de la force pour mettre cn credit fa feien- 
= ce j mais c’eft vne chofe infupporcaMe , que mefmedes 
Chreftieos fe laifienc infe&er dc cecte erreur, & que pour 
en cacher le poifon , ils le couurent d’vn exemple de l’Ef- 
criturefainte,fâifant accroire que le Serpent que Moyfefk 
dans le defert/eftoit vn Talifman, afin d’en authorifer l’ vo- 
lage, ce quelafaculté de Paris a condamné folemnellc- 
ment, en déclarant que c’.eft vn erreur en la Foy , de dire 
que les images de cire, de métal, ou d’autre matière, faites 
fous de, certaines Conftcllacions, auecrics charade rcs, ou 
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figures, façonnées fuiuanc les réglés del’Aft, ont des ver» 
tus meruciiJeufes,qui font efcrices dans. les liures fuperfti- 
«eux qu'ils ontcompofez^ 


DISCO V R S XX XV III. 

.* % 

Si le Serpent d'Airin que Mvyfi fit dans le de fer 1 1 

efioit'vnTalifman m. 

ML n eft point d’herefie qui ne fe couure d vn voifejpour? 
■ ira cher l’erreur & le men longe, le plus Ipecieux pour la ■ 
déguifer s’emprunte des faintes Efcritures,e*eft par là que >: 
quelques faifeim de Talifmans ont voulu authorifer la fu- 
perdition * ils om-efte affeztemeraites, pour alTeurer que 
leferpentqueMoyfe,fifteriger au Defert,eftoit vn Talif- 
man , dont la venu de guérir ceux qui eftoient mordus des » 
fcrpçDts, fedeuoit rapporter auxinfiuences des Àftres. ■ 

' fioft vray que Dieu irrité de l’infolcnce des luifs , qui 
mur muroiem contre la Prouidence, pour chafticr cette 
faute, leur eauoyavn grand nombrede ferpents fi veni- • 
meux,que ceux qui en -eftoient mordus, fentoient vn feu : 
qui lesdeuoroir, & en peu de temps expiroîent par la vio- 
lence du venin* Mais la bonté de celuy qui leur faifoit iref» 
fentir les effets de la luftice , ne voulut pas les priucrdc- 
ceuxde lamilèricorde, &; l’autfeeur de leur mal, lefùten*. 
corc de leur remede. G’eft la raifoü pour laquelle Dieu ; 
comtnlda à Moyfe de Etire vn ferpen t d’airain d vne pro~ 
digtcufegran<ieur,& dcl’cfleuer fur vn bois, afin que ceux 
qui feraient mordus des ferpents, le pûftent regarder, & 
ce mefine temps receuoirla guerifon. Les fâifeurs de Ta- - 
Lfmans , l’ont voulu attribuer aux influences des Aftrcs* , 
qui audient communiqués leur vertu à ce ferpçnt d’airains , 
toutefois il eft cenain quc ny la matière, ny la figure dix - 
forgent, ny les inftôcacesdcs. Ail r es» mais lafeulc volons 
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té de Dieu eftoit l’ouuriere de tant de miracles. 

Quant à- la matière» ie ne crois pas que les feifeurs de 
Talilmansofcnt luy attribuer cette vertu, puifque l'on dit 
• qu’il n’y arien de fi contraire à ceuxquifont picquczdes 
ferpents, que de regarder, ou de toucher le cuiure, on 
Fai rai nj &c|u&ficeluy que fit-Moyfeeuft: cfté de bois, de 
pierre, ou d autre métal, il cûc produit le mefme effet, yeu 
•nue cette vertu n’eftant pas naturelle mais rairacnlcufc,il 
falloit qu’elle fût fpirituelle,& l’airain n’eftoit pas capable 
d’en cftre le fnjet. Aufli lcs profcfleurs de cét Art, difent 
que c’eftokjiar lafympatie des A (1res & des lignes Cclc- 
fles , foubs la conftellation dcfquels Moyfcauoitjetté çn 
Jonte Ton telief. 


le mé contenté 3e ceque j'ay dit contre ces rcfvenes 
au precedent difeours, car quelle apparence qu’vne image 
morte & immobile reçoiue l’imprelfion pour faite mou- 
uoir les choies viuâtes, &c qu’elle donne cequ’cllqp’a pas§ 
qu’vn feorpion graué fur le cuiure,chafiè to\pjcf£cpt~ 
pions de la contréedes deffenfeurs desTalifmans ne man- 
quent pas de dire qu’il yjt plufieurs ebofes dans la nature 
quin’agifTent pas, faciles ne font excitées, bien qu’elles 
ayent çn elles : r&cfines le principe de leur a£tion,quc l’ am- 
bre n’atrfjepas la paille s’il n'cft frotté, qu'en core que Je 
-Bezoüard ait la force de chaflcrle venin, ileft fduueram 
contre celuy du feorpion, fi premièrement l’onygraue la 
Lib. i . bift.. figure, foubs l’influence d’v.n figne Celefte > que S. Bona- 
ii.q. t.a. uenxure que l’on ne peut accufcr de fuperftition,approu- 
’ ‘ ue les Philofophes qui ont dit, que les Aftres par letnoyen 

de leur lumière vetfent leurs influences iufque dans le 
profond de la terre , ou fe forment les minéraux , & que 
cette propofition cil véritable. Mais qui ne voit la me* 
jprife pour donner force à cette authorité ? 

Il y abien de la différence entre les chofes naturelles, 
& les artificielles, celles-là font capables de l’influence des 
corps Celefles, parlEmpirequ’Hs ont fur tous les corps 

fublunalrcs 
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fublunaircs, nuis leur vertu ne peut agir fur vne figure 
fuperficicHc, qui rf'eft que l’efcorce des objets, &i qui n’a 
qu’vu e&redc repreféneation , encore de reprefentation 
Chymerique, puifque la refiemblance qu’on luÿ- attribue 
aueele figue Celefte eft purement imaginaire, d’autant 
qu’il ne fè trouue aucune figure réelle dans les Cieux, qui 
pufic être l'original de ccscopies y auffi ce grand Doreur 
atcfmoignc m fencimeot bien contraire, quand parlant 
des figures que l’on a graucesfoubs de certaines confie!- ob'.enuti» 

, tuions, qu’il faut obfemer pou r auoi r l'effet que l’on pre- „aiJdia*% 
• tend, il dit que femblables obferuations (ont maudites de •bucitfi* 
Dieu, deffenduës patl’Egüfc, ôc que tout ce que l’on e£- 
. pere par ces influences des Aftres, n’cft qu'illufio&trom- ]“£**!*? 
perse des Démons. C’efi donc vne erreur d’attribuer la f t T"” tum il ~ 
gucrifbn de ceux qui effcoienc mordus des férpentsaude- dàTpl^* 
fertçà la vertu dcsinflaoncesdes Afiresqui s’eftoiét com- Bouu. 

; jnuniquées au^ferpent d’airainqmifquc Moyfè apres auoiÿ 10 CcntiI °î* 

- recru le commandement défaire la figure de cét infeéle , 

> n’obfcrua,ny temps, ny figne, ny Planète, lequel toutefois 
me laifiapas de guérir tôusceu'x q«ije regardoient. 

Ptoloméc, & apres luy vn Aftroïègtea. que ie tiens 
c conoaincu de magic, ont crû que pour chaflcr les fer pets 
» d’vnlieu, il falloir drefler vne table de cuuu>e, S?y grauer 
* deux ferpents en rafcendantdc la féconde face d’Aries» ~ 

; mais comme fi les Aftres feüls n’auoient pas affez de ver- 
>tu poùr produire cét effet, ! c Magicien y adjoûtoit céspà- Li s s / e ^mtii 
rôles; le lie les fer pens furcetre imugtÿpeur $u iis nepùifl'enf 
ntfire Àperfome, ny demeurer plut long temps dûtes je lieu oie mi * ,n ** «r. 
ils font ewj^wr/w.Quinevoit que ces mots ont le'caraffere vb^TitT 
d’ vn pade fait auec le Démon, & que ny la figure ; ny 
l'influence des Planètes ne peuuenc rien contribuer à la 
produdion de femblables effcts;fi le ferpent que fit ftlby- ceXiApLo- 
ic eût cfté vœ figure Àftfonomique, il • n’euft pas eu la $ *• 

verni dé guérir ceux qui eftoient bleffcz à mort, fpuifqiip 
/cwerpedes naturels lespluspuifléats, n’ont pas cette éfl& 

L Partie. S f 
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cacc j toutefois quelque progrez qu’eût fait le tenln dans 
le corps de ceux qui eftoienc mordus des ferpens , quand 
mefme U euft déjà gagné le cœur , dés le moment que le 
malade regardoit ce relief, il cftoit à l'inûant par£aitement 
guery, parce que c’eft vn ordre eftablydans la nature, que 
tous ces ouu rages fe font fucccffiuemét, mefme les caufês 
les plus agitantes ne fe difpenfent pas de ces loix : la cha- 
leur ndfe refpand pas en vn moment fur toutcsles parties 
où elle fait impreflion de fcs qualitez, mais par diuers dc- 
grez qui feruent de difpofition l’vn à l’autre, jufcju’à ce que 
la forme y foit introduite j c’cft ce qui a donné lieu à cet 
Axiome, que la nature ne fait point de faults , c’eft à 'dire 
quelle ne paflfe pasd’vnc extrémité à l’autre, d’vne gran- 
de maladie à vne parfaite fanté, tous les remedes agifient 
de la forte, quelque application que l’on en puifTc foire, il 
fout vn interualle pour leur donner le temps d’agir, £t de 
produire leur effet. ? 

Le ferpent de Moyfe n’eftoit pas fojec à cccte obferaa- 
tion, comme la gucrifon des bleûez eftoit l’cffet.dcla vef- 
tu Diuine,ôc non du métal ou des ififluence,des Aftres?eHc 
fs faifoit au moment qu’ils auoient regardé le ferpent, & ïi 
elle eût cfté naturelle, il eût fallu plufieurs iours pour la 
rétabünde manière qu vn effet fi prompt né fe peut attri- 
buer qu’à vne vertu infinie, & libre des dépendances qui 
fe rencontrent en toutes les autres caufes. Les Philofo- 
phes font d’accord qu’eftât toutes limitées dans leur eftfe, 
elles le font. encore en leur maniéré d’agir , il n’y a pas vn 
effet qui n’exige la prefence delà caufe qui le doit produi- 
re, c*eft vne condition abfolumenc neccflaire,qué l’agent 
foit vny par foy- mefme, ou par fo vertu au fujet qui- doit 
receuoir fon operation, encore que celle de l’aymant foie 
inuifible.elle n’eft pas infinie, bien quelle puiffefoire thou* 
uoir des aiguilles qui font fur vne table en prefeOtane la 
pierre au deffouss il ne faut pas que ce foit dans vne gran- 
de 4»Aance , quand mçfqiç il n'y jwrofc point de corps en- 
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trc deux, s'Ufe trouuc cfloigné d’euuiron vnpied du fer 
qu’on luy prefente, il ne l’attire pas. 

Sur cette maxime, les faifeursde Talifmansauoüent,que 
pour guérir de lapicqured’vn feorpion, il en faut appli-' 
quer la figure fer la partie qui eft infc&ée de fon venin. 
Haly dicqu'eftant en Egypte il guérit vn homme qui 
auok efté picqué d vn feorpion, par l’applicationd’vn Ta- 
Ufman,oà la figure de cét infeéte cftoitgrauée.Vn Arabe 
cite par Scaliger dit qu’en la contrée de Hampts, dans la 
ville du mcfme nom, fç voit vn feorpion graué fur la picr- 
red’vne tour, qui a la vertu d’empeichcr qu’aucun de ce* 
animaux n’en approche, & que fi l'on y en apporte de la 
campagne, fi toft qu’il eft A la porcede la Ville, il expire par 
la vertu du talifman, ou.fi de hazard quelqu’vn du voifina- 
geen eft picqué, il n’a qu’à peftrir vn peu d’argille, 8c 
l’imprimer fur la figure qui elt grauée fer la pierre de la 
cour, puis appliquer la figure delà figure fer le mal, qu’elle 
a la mefm& vertu queïon original ; de maniéré que félon 
cet Art, pour receuoir l’effet que l’on prétend .des images 
reprefentées ferles meuux ou fur les pierres , U feue qu’il 
y a'tt vnc vaion de la figure au fujet, ce qui ne s’obfcruoit 
pas pourtant à laguerilon des Ifraclites, à qui e’eftoit allez 
jde regarderie fèrpenc, pour tcceuoir vne parfaite guéri- 
don. 

'Cette circonftanceeft vne marque infaillible, que ce ne 
î pou u oit eftre vn Talifman, duquel la vertu ne s’étendroic 
.'pas iufqu’à plus d’vne licüe.qui eftoie l’efpacc qu’occupok 
de Camp des Ifeaëlites, dont le nombre eftoit de plus de fix 
xxnts mille combattantSrfans les vieillards, les enfans & les 
femmes, 5c s’al eue fallu, eftre proche du ferpent,la plufparc 
ferment mores , auant que d’en pouuoir approcher 5 aufli 
■ cette xqaniere de guérir eftoit toute miraculeufe, d'autant 
que ceux qui en eftoiept efloignez , gucriflbicnc aufli- toft 
' que ceux qui eftoient proches , 5 c contre l’ordre des cau~ 
ks naturelles , IVtion fe feifeic égafeepent de loin 5c de 
’ Sfij 
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prés.Cequi cfto'ic encore de plus miraculeux, & qui oblige 
de croire que ce ne pouuoiteftre vn Talifman,eft que 1 ». 
guerifon de ceux qui eftoient mordus de ces Serpë&s brû- : 
rants,fefaiibitparlefeulregardde celuy quiefioit en Fi- 
gure : car quand ce Relief au toit çftA jette en. fonte*', feus -, 
les plus fauorables afpe&s du Ciel , les Aftrcs ne lu y . 
roient pu communiquer la vertu de guérir par (a- feule : 
veiie > car H eft certain qu’elle.ne fait aucun chajigetncftt 
réel du naturel , dans oeluy qui regarde rn objet, ie veux , 
dire, quefonœil ne reçoit aucune chofe quel’ eipecc vifi- 
ble, que l'objet enuoye, laquelle ne porte auecque foy au*? 
cune qualité ou vertu nasurcUe,çapabJe dedouner laiân- - 
té, ou de caufer là maladie» - 

• ' Certes files qualités naturdlèsdesobjets fejcôfrtattj-- 
niquoient par les feuls regards, l’on ne pourro» voir jcéêti 
fans quelapuiflànce qui le regarde enfui efchaufiecytay J* . 
neige fans retièntic vn extrême froid , py voirvafcrpcnt ; 
vif,quel’attilaefutinfc&é de fon vtçnio, cequia^fôrê ri+ 
dicule. L’expérience efi encore plusfenfibUMtaQS lap«a«- 
âique de la Médecine ; quelque vertu qnr l<ft fpiHcrdeu . 
puitienc auoirpourla gaerifond’vnmalade,s’il feutaeê». 
te.de voir îa Medecinciqu’onduy a préparée , fanséàiredA 
grimace ait godet , & fans Paualler, il cft certain qu’üne 
guérira pas, & qu encore que la vertu des fitnpfe*rpût 
-châtier fon mal, il n’en amaiamàis l'effet, que par ifepplu - 
cation de la tiaufe. Si donequek fcrpentdatrainéüft * ! 

vn Talifman , les Ifntëlitcs par fa fculevciten eufinàc p£ j 
receuoir la guerifon , toutefois au moment qu’ilspggôieBt i 
les yeux fur ce Relief myfterieux , i ncontiae ru üv^tAotcnt 

guéris iCcftpourquoy,ilfeutnecetiàiii«i»cmatU!iù»crLs i 

gloire de ce miracle à Dieu foui , qui par- fit Toute-puif- 
fance ^ueritioit ceux qui regardoieat cette figure s cen* 
me il 1 auoic commandé. 

Lesfâifeurs de Talifmans ne manquèrent pus de<fire> 
que comme les Signes cœleûcs ver font iniques icybae \ 
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Et U Crédulité Ignorante. 315 

leurs influences , les Figures grauées fous leurs afpe&s en 
seqoiuent l’impreflion, 5 c que par la Sympathie, elles en 
peuuenc frire vnc effufîon, fur les yeux de ceux qui les 
regardent, c^ue ce n’cft pas vne ebofe nouuelle , que par la < 
feule veücd’vn animal,U fe fafle vne imprcflîon de fes qua- 
lirez naturelles fur vn fujeti que le Balilic tue de fes re- 
gards, & qu’il n’eû pas nece flaire qu’il touche farbre qu’il 
infeâc de feu.vctpn, puisqu’il eue plus de perfonnes par fa • 
veüe,qucpar fes. raorlures. 

le n’ofe m’inferire à faux contre la Relation de tant de .. 
graves Personnages, quoy que la vérité decctteexperien-' 
ceq^lbèejfafpp$e, C’eft poufquoy ie veux auoüer que le 
Ba/iiica vn venr n fi violent , qu il empoifonne celuy qu’il 1 
regaodcy, maisie nepuiseftrcpcrfuadé que la feule veuéf, , 
venant à fe terminer fer l’objet qui eft prefent, y frfle ; 
l’impreflipn/fes qualitcz empeftées, qui donnent la more t 
si vn hommes . • 

. le fiçay.;b»ep que la veüc.eft Hans Ton exercice par là ? 
xieepttçngles efpeces vifibles, qui font fi délicates, quelles 
TemÿeCc^ftokvBeft rc fpirkud., & defgagé de la matière, , 
anffi>r»’na4elièfs riemdes qualitez naturelles , qui font le * 
prindpede^tioo&.dcla paflion. Elles n'ont virtuelle* 
«iem,ooefi«jffiuement chaleur ny froideur, feicherefle ny 
humidité ^our les produire dans le fu jet où elles font rc- 
ceüe^tputfeur' office eft de reprefenter les choies, dont - 
elles» festlcs Images. Toutefois s’il arriuequ’vneperfon- 
ne pour voir vn Balîliç,fouffre quelquc chofe,ou contra- 
rie quelque maladie » dont il expire vn peu apres , il feue • 
plûtoftçn rapporter la caufe à la puiflançe de l'attouche- 
‘ roeot.qu’à celle delà veiàe. Car il eft certain, qu’üy ades . 
corps fi infeélsét fi corrompus, qu’ilsexhalent leurs mau- 
uaiiês quai irez par la bouche, ou par les yeux A les impri- 
ment lurlefu jet qui en eft proche. 

Bien qu'vu Animal viuant foit capable de cetteeoma- 
ne pem.dkç le mefmc desFiguxes qui les repre- - 

Sfiij V • 
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tentent, & s’il ed vray quel’oyfeau nommé Caladrius, re- 
gardant fixémenc vn Idcrique le guérit de fa jauni(Tc,l’on 
ne peut dire le mefme du Serpent d’Airain , qui n’edanc 
pas animé, n’auoit pas ces efprits falutaires , pour en faire 
1 effufion fur des fujets malades, parce qu’vnc figure mor- 
te 8c inanimée , n a pas des qualités pour faire de fêmbla- 
Aug. laquent blés merueilles j mais fi quelque fois par l’vfage des Tali£> 
mans > Il s’eft trouué des perfonnes qui procèdent en auoir * 
ri vî- receu la guerifon,il cd certain, die faint AugudLn,que c*eft 
bnLfiiMr»- vnouurage du Démon, qui parfesprediges trompoit aînfi 
thnibm , ntp les amesde fes efdaues,leur faifant acroire.queles Prodt- 
i g ?fïm Vtu 8 es dont il edoit l’ Autheur , edoienc l’effet de ces figu rcs 
tbftru«tu in taillées fous de certaines Condellations. Car quelle appa- 
rat// tonner rençe qu’vn Talifman , où le figne du Taureau edgrauç, 
fyYe'rum!/»- gueriffe de l’Epilepfie , l’Efcrcuice,dc la pieu refie 8c de la 
bricari in toux, la Balance, des Hemorroïdesjle Lyon, des Palpitation^ 
ri'nîbïtfo’t- d e cœur , & de là cholique Ncph retique ? La Crédulité 
finus ùontM ignorante ed fufceptible de ces opinions, parce quelle ne 
ï^'exf^n fçait pas faire le difcerncment'des ckofes , maislesfqa- 
ïit**tonsl uants examinent la nature des caufes, auanc que de leur 
ho' nd tof itm attribuer des effets fur prenantsss’ils font naturels, 8C qu’ils 
ayent du rapport aux proprietez qui les doiuent mettre 
enter es nui > en euidence,iîs ne font point de difficulté de les mettre en 
v ^* a 8 e > 2c de s’en feruir comme d’vn rcmede que Éïeu a 
rum. dediné pour guérir les maladies ; mais fi naturellement el- 
les ne peuuent produire ces effets, comme les figures Ta- 
lifmaniques qui n’ont aucune adiuité , ils ne confiderent 
plus ces chofes à tiltre de caufes agiffantes, mais comme 
des Signes, qui portent le charaderedu Pa&e fait auecque 
Aüicimtur I e Démon , ouurier des merueilles que l’on attribue a de - 
femblablcs Images." 

ZTZimniîn $ a ’ nt Auguftin dit qu’ils font attirez non à la maniéré 
tibit » fti w des Animaux, par l’aliment qui leur ed propre, mais coai- 
fpirîtus fit- medes efprits , par de certains Signes, fur des Pierres > des 
f U e«*f777p7- Hcrbes,des Animaux, des Vers , 8c des ceremonies Toper- 
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(Vuieufes, qui font autant de marques du Culte qu’on dum > h y is: 

J . leur rend. C’eft ce qui lait Indifférence des figures Aftro- 
. nomiques 6c Magiques, d'autant que celles-cy fe font #«»* 

auecque des inuocationsexprefles du Démon , celles* là. uiîVc.V^* els 
! par vn Paéfce implicite , ou du moins par vne fuperfti- 
«on^ ridicule, à quoy toutes deux ont vn rapport cora- 

1 , me l’cfFet à fa caufe. 
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dis co vas xxxix; 

Des Figura Magiques , çÿ de leurs effets. 

\ 

L ’AftroIogic n’auroit pas tant de Sénateurs, fi elle pre-' 
difoic les difgraces , fans donner les moyens pour les 
éuitçbÇc fi e)le promettoit y ne bonne fortune, fans enfei- 
gnetfe (ècrct pour en auoir les effets j c’eft ce qui oblige 
les faileùrsde Taliftnans, d’obferuer la fituation desAftres 
quand gr^penr leurs figures , -dans la creance que leurs 
Celcftes fe communiqueraient à leurs Images, ôc 
qud pwl^ccîlencc des pièces de leur Art,ils fe rendroient 
arbitres dufqntdes Humains i c’eft par cet artifice que le 
Deflpon conduit infenfiblemcnc les hommes de la curio- 
fité dcI’AftroIogie, à celle de la Magie, ÔC des figures Ta- 
lifmanîques aux Magiques. En effet, qui voudra ob/èruer 
les ceremonies que prattiquent les Profeffeurs de ces deux 
Ans, il trou uera que l’vn a donné la naiffance à l’autre, que 
tons deux obferuent la fituation des Aftres , tous deux fe 
mcllent de prédire l'auenir, 6c tous deux par leur! figures 
plâtres, ou en Relief, font du bien otrdu mal aux hommes; 
Il eft vray quant à la maniéré de les trauailler , il y a de la 
différence, parce que le Magicien ne fait pas fon Image fu r 
Je moéèlejqai reprefêntc les Planètes , mais fur celuy de la- 
pe r/bnnè qu’il a conceu dans fon idée , laquelle s’il veue> 
faire vn fuicc de hayne,ilgrauedeux perfonnes qui fe batw . 
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tentjfi vn obiet d’amour, il trace la figure de deux qui s’cm- 
bradent > fi c’cft pour luy procurer des profpcritez , il paffè 
Deirio lib.i. Ton Burin furiaface de la Médaillé ; fi pour des infortunes, 
c> î • fi cfcrit au reuers, le mal qu’il veut luy arriuer ,en marmo - 

; tant quelques paroles & inuocations du Démon. 

Ce font les Réglés que le fameux Magicien Ncétana-, 
• ' bus Autheur des figures Magiques , laifla à fcs Efcoficrs^ 
t mais parce que ces circonftances n’ont rien qui approche 
• de l’effet que l’on attend de femblables figures , (e Démon 
pour ne rebuter pas à l'abord les hommesde fon commer- 
ce, les couure des belles apparences des caufes naturelles. 
Oc les cache fous te voile de l'Aftrologie ; car il veut que le 
Magicien obferue la fituation des Aftres, foie pour donner 
< lafanté, ou pour donner la maladie. Si la figure cft de 
cuiure ou de métal, il veutpremiercment qu'il choififle va 
Planète conforme à l’âge de celuy dont il veut foire le por- 
trait ; fi ceft vn vieillard>Saturne y doit prefider jfivnen- 
font, Mercure, & Iupieer fic’eft vn homme } il faut dep/us 
que le Planece aie des qualitez , qui fe raportent aux paf- 
. fions, qu’il veut exciter dans lé fujet qu’il s’eft propofé ; fi 
c’cft l’amour. Venus doit ptefider quand il graue la figu re, 
& Mars s’il veut imprimer la haine. Déplus il foutque les 
lignes du Zodiaque s'ajuftent cncoreaux parties qu’il veut 
guérir ou affliger: Sic’cft la telle, les influences du Bélier 
font neccffai res, pour y caufer ou appaifer ladoulcur ; lî les 
pieds , les fignes des Poiflons &. ainfi du refte : 'Mais qui 
ne voit que ces obferuacions des Aftres ne font que des 
chymeres pour produire de tds effets, & quec’eft vn ar- 
tifice du Démon , pour foire paflèr vn curieux de l’Aftro- 
logie à la Magie, & des figures Tafifinaoiques aux figures 
Magiques. 

Les Egyptiens eftoient Idolâtres de cesfigurcs, & par la 
mefme liberté qu’ils s’eftoient donnée de foire des Dieux 
dans le Ciel, en y plaçant Saturne Jupiter, Mars & les au- 
tres Diuinicez , ils attentèrent cncoie à faire des Dieux de 

.-jnecàl 
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mcta\ Car terres, croyant de pouucir renfermer leur efpric 
dans des reliefs qu'ils façonnoient, auec beaucoup de ce- PorpMr.Hfc.’ 
remonies. Porphire veut que Proferpine fe plaifé beau- ^ £°" cb> 
coup à de femblables figures, & quelle difc. Qui des hom- <fcpr*i»r. 
mes mefprifera les Images de cuiure, 8c qui n’admirera 
ces chofesjdont l’on fait prefent aux Dieux ? ce Magicien 
' adjoute que femblables figures leur fout fi agreables,qu’ils 
fouffrent d’eftre renfermez dans les -pierres, & dans les 
métaux qui lesreprefentent,8c delifontvenuslcs Diablcs 
familiers, d’ont l’on fait encore aujourd’huy commerce. 

Saint Auguftin rcmoncant à l'origine de ces figures qui 
ont le charadere de l’Idolâtrie 8c de la Magie, fait ainû 
parler lé grand Hermes à fbn Afclepius. Il faut que tu u;t ' “f' 7 ’ 
fçache. cher amy que l’humanité ayant vn perpétuel fou* 
venir de fon origine , perfeuere dans l’imitation de la Di - ' ‘ 

uinité, 8c comme le Seigneur & le Pere des Dieux a fait 
des Dieux eternels qui luy font femblables, de mcfmc l’hu- 
manité a fait des Dieux ,dont les traits re/Temblent à ceux 
^de fon Vtfage. Aquoy Afclepius refpondit , fans doute, 
Trifmegifte , tu parle des Statues ? oüy, replique-le trois 
ifois grand Egyptien, le parle des Statues, mais ne te défie 
; pas de leur pouuoir , car ce font des Statues animées 8c 
pleines d c/prit,qui font tant 8c tant de belles choies , des 
'Statués qui fçauent prédire lVienir, des Statues qui en* 
'tioyentles infirmitez aux hommes, 8c qui les gueriflenr. 

*X 2 ’cft cela mefme que prétendent les Magiciens 8c les Sor- 
• ciers, qui par des figures Magiques affligent cruellement 
les personnes, iufque mefme a leur donner la mort, ils font 
«des merueilles incroyables , ils blefient 8c guerifient , fans 
voir la perfonne fur qui rejaillit l'effet de leur pade , 8c 
qui relient le contrecoup des cruautez que l’on exerce 
fur fon image. Cte ne font pas les lames de cuiure , nv les 
portraits qui font ces méchancetez,mais ces mal-heureu* 
îcs intelligences , qui mefme en faifant du bien aux hom* 
mes, les précipitent dans la fuperflition , 8c dans l'impiété* 

I. Psrtrc. T c 


Digitized by 


Google 



j$o ' L'Incrédulité fçaumtâ, 
le ne fais point difficulté de le dire, tous ces Talifniatis que 
la crédulité ignorante s’i maginoit auoir des vertus natu rel- 
ies , eftoient comme difoit Trifmegifte, des Statues , fie 
des figures animées, & pleines d’elprit , mais de céteCpric 
malin, que rendoit les Oracles par la bouche des Statues de 
marbre ou de métal , des Statués, dont la vertu eftoit mot- 
te; mais que l’on croyoit eftre naturelle en ces reliefs , qui 
'faifoient tant de merueillestils auroient bien efté congain- 
cus du contraire^ ‘ils euffent eul’efprit d’examiner la ver- 
tu des infeâesqui eftoient grauez fur l’or ou fur la pierre: 
Ce Palladion tant renommé des Troyens , n’eftoit qu’vn 
h petit animal que le Philofophc Afius auoit grâué, pour 
la garde de la ville de Troye. 

lioA Ad " vérité mhomroe de boa fens peut- il eftre perAia- 

in Ateheolo- dé que ceTalifmameut pu refifteràdepuiflantes armées, 
* ia - fi le Démon imiifiblement ilcÛc repouflé l’ennemy, com- 

me il fit au commencement delà Gucrrede Troye. L’on 
dit que les Romains par des Statues armées,chafièrent les 
ApudPho- Barbares des confins de l’Italie. Mais il eft certain que ces 
figures qui n auoient aucun mouueméc,& à qui les Aftrcs 
piodoru*. nen pouuoient donner, ne mirent les ennemis enfuîtes 
que. par lç miniftene du Démon, qui eftoit l’Autheur de 
S *’ ccttc défaite, l’auoüe bien qu’il ne le peut faire ffins vne 
fpeciale permiflionde Dieu , qui eft le Dieu des Batailles, 
mais il le permet quelque-fbis pour des caifons,qui ne font 
connues qu’à fa diuineProuidence> car qui croira que le 
Chien d’airain que Pharaon fit faire, abayoitaux lfraëli- 
tes quand ils vouloient s’enfuir , 6c que la voix de ce relief 
fe faifoit fenfiblemcnt entendre, 6c cryoit tout haut v» Ef- 
c laite ifraëlite s'enfuit, ce qui eftonnoit tellement le fugi- 
ïxo 4 uœ° tif, qu’incontinent il retournoit fur fes pas. L’hiftoire por- 
te que cette figure eftoit fous terre, dans vn lieu nommé 

Beelfcphor,qui veut dire vue lâtle cachée i en effet c’efloît 
bien vne Idole cachée, puifque c’eftoit le Démon qui for- 
mait vne voix dans le creux de la telle de ce relief x tours. 
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(bis affez «articulée, femblable à la voix d*vn Chien, & ce ! 

Prince obfti né qui d'ailleurs eftoic Idolâtre, attribuoit cette 
naerueUle à Ton Chien d’airain. ' 

Les fâifetrrs de Talifmans ne manqueront pas de dire, 
que fartifice fauorifé des influences des Aftres , peut faire 
des chofes:auffi furpreüâtes,par des'flgures Talifmaniques, 
qu anciennement l’on jetcoic en fonte des telles de métal, 
qui refpondoicnt à toutes les demandes qu’on leur fâifoicj 
que daas Zamorta qui eft l’anttenne Numance, en vn 
lieu nommé Tauara , il ÿ auoit vfie de ces telles de métal, 
qui déedoit levluifs qui approchoient de ce Heu , & ne 
ceûeit de crier, prenez, garde il y avn Imficy taché. Cer- nlfr ”.**“*** 
tes à moins que ffcftrcextremement (lupide & ignorant, 
l’on ne peut croire que ces effets foient naturels , mais vn 
onurage des Démons ; car ces figures que plufieurs ont 
crû des Talifmans, elloient des figures Magiques , quoy 
qu’en lesfàifant, l’onobferuÂt l’ordre des Planètes, & mê- 
me qu’on y meflât des chara&eres & des paroles enchan- 
tées. Tclsertoientlcs Talifmans que faifoit Apollonius de ceJren. ia 
Thianée , te dtffquelsmefmc on luy impofa le nom } car c^ud. 
voyagetetttpar la Gcece , en la plufpart des lieux où il paf- 
foic , il laîflbit de ces figures ; à la prïere des habitans de 
Conlhmtinopleiqui eftoient extraordinairement trauailiez 
dfes Serpeûs Sc des Scorpions, il graua fur le cuiure la fi- . 

. gu redeccs de ux infe&es, & plûtofl par art Magique , que 
i par la vertu des Planètes, qu’il auoit obferuez en fàifant ces 
images, Us furent entièrement déiiurcc de ces deux fortes 
d’animaux. Parlemefme Art, il empefeha les inondations 
du flcuue Lycus, dont Conflantinople apprehendoit les 
débordemens. 

Qni dira que tels effets ont leurs caufes dansics Aftres, 
par la fytnpathie dés animaux, qui reprefentent leurs figu- 
res , quoy qu’elles foient également imaginaires. Qui 
‘ croira que le Crocodile de plomb qui fut trouuédans les 
fondemens d vn temple , fut vn fimple Talifman que les 


Digitized by CjOO^Ic 



r- - . V 

f jt Vlncredulité fçauante, ’ 

^rexerdr!" f a S cs Arabes auoient formé, pour en chafler les Crocodî— 
^<?*tdaet- les,6c que depuis qu’Hume&abes Taulon Gouuerncur der 
l’Egypte l’euft fait fondre, ils en furent extrêmement per— - 
fccutez. Comment- eft-ce qu’ vn relief de plomb, enfeuely 1 
dans la terre, chargé des murailles du Temple , pourroit-il^ 
receuoir les influéees des Aftrcs,& par rnc reflexion mer- • 
ueilleufe, les renuoyer fur la terre, & fur les fteuues , pour . 
efearter les Crocodiles? ll feroit plus à propos de fuiure l’o- 
pinion de Trifmegifte,ra portée par S.Auguftin,& dire que 
ces figures eftoiént remplies dé l’efprit, mais de l’efprit du 
Démons non qu’il fut vny fubftantiellement à ces Scatuës , 
mais comme vne forme afliftante, quiquelquefois les faiféir 
parler te prédire l’auenir, ou fuiuant le paâe fait auecque 
le Magicien, à la veuë de ces figures efeartoit les Animaux, 
dont ils auoient conucnu. C’cft en cette maniéré que par 
ces images le Démon feignoit de les déliurer d’vn mal- 
heur, pour leur en caufer vn plus grand , d’autant qu'il ne 
fait iamais de bien en apparence que dans le deflein d’vn. 
mal extreme > c’cft en ce fens qu’il fait entendre les paro- 
êtjuujufut* ^ de Trifmegifte quand il dit, que femblables Statués 
nrmm fr*- predifoient l’auenir , caufoient les maladies des hommes, 
ma * s au ® 9 u e ^ es ^ cs gucrifloient* 

le me contenteray d’en rapporter vn exemple qui eflle 

pl us combattu par l Aduocat des Sorciers. Boè'cc qui en 
. ^uTgTiib xi* fait le récit en fon hifloire d’Efcofié , dit que le Roy Dufos 
eiuit. cap.»}, tomba dans vne maladie fi effrange , que les ptus experts 
Mededns n’en purét connoître la caufcjfon vilage n’cfloic 
uram. pas changé , il auoic bon appétit , la couleur vermeille , le 
mouuement des efprits du cœur, eftoit doux & pofe , ce 
qui marquoitque l’humeur vitale n’eftoir pas hors defon 
tempérament , ce qui fe connoifioit par letoucher de la 
veinedu cœur & des arteres , auec eda il eftoit fi foible & 
languiflant , qu’il paroiftoit vne fquelete , il auoit la peau 
tendue , à trauers laquelle on pouuoit difeerner tes veines, 
les nerfs, & faflemblage des os.. Durant toute lit nuit cà 
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paüuœPnncb cftoiten Tueur Tans pouuoir dormir, ou trou- 
ver aucun Toulageracnc à fon mal > il cft vray que le iour il 
auoic quelque relafchc des fatigues qu’il auoit ToufFertes i 
les Médecins l’encretenoient de belles eTperances, & rcn- 
voyoient le recouurement de Ta fanté au Printemps, donc 
ia Saifon Teroic-plusfauorable à Ton mal : les maladies des 
Souucxains ne peuuent eftre long-temps cachées, trop de 
perfonnes ont intcrcft à leur Tanté, pour n’en pas recher- 
cher la caufçjle bruit courut que la maladie du Roy rfétoiV. 
pas naturelle j'puiTq ue les Médecins ne pouuoienc la con- 
jjoître>mais pluiloft l’effet des Sortilèges , & charmes des 
Magiciens 6c des Sorciers , qui demeuraient en vne ville - 
de la Morauie,notmnée Forces. Ce bruit vint aux oreilles 
du Roy , l’on enuoya enMorauie , auecque des ordres Te- - 
crées pour s’en informer. Les enuoyez diflimulerent la ; 
caufe de leur voyage * de crainte que les Sorciers ne prif- 
Tent lafuicte, ôc firent entendre qu’ils venoient pour trait- 
%cr la paix entre eux & lé Roy ^contre qui auparauant ils 
seftoict foufleucz.Eftant donc entrez de nuit au Château 
qui cftoit demeuré en Tobeyflance du Roy!, ils s’ouurirenc 
au Capitaine nommé- Donneual , &Je prièrent de les ai- 
der en leurs defleins» Les foldats qui eftoient au Château 
s’efloient dés- ja et* quelque façon doutez du Tait : car vq 
d’entre eux quiauoit communiqué auec la fille de la Sor- 
cière, s’informoit du temps de la maladie du Roy, de quels 
charmes & Tortileges Te Teruent les Sorciers en leur Art, 
pour. Taire des choies fi extraordinaires 5 il en aduertît vn 
de /ësCompagnons,.qui le rapporta â Donneual Don- 

neual aux enuoyez du Roy. Donneual fit venir cette'dé- 
bauchée.Sc Payant contrainte par menaces de conTeffèr la : 
{manière dont les Sorciers vToient delcurs charmes, & du; 
lieu où elle commettoit Tes crimes , il enuoya la nuit des 
Soldats pour lés découurir, lefquels entrans de force en la ; 
MaiTon,trouuerent vne Sorcière qui tenoit vne Image de 
Cire» rcprcfcntauc la figure de Dufus , faite comme il effc c 

Tt *4, 


Digitized by 


ffi L'incrédulité fçAuante, 

vray fcmblable par Arc diabolique , laquelle eftoit attachée 
à vn bois deuaOc le feu, oà elle fondoit, tandis qu’vne autre 
Sorcière raarmotant quelques paroles, diftilloit peu à peu 
Tneliqueur par defTus l’Effigie. Ces Sorcières eftant donc 
prifes fur l'heure, conduites au Château àuecque leurs 
i Images, 6c interrogées fur les ceremonies quon leur auoit 
veu faire, furent contraintes de confeder que cette Image 
de cire reprefentoit le Roy Dufus , qu’elles t’expofoient 
deuantle feu, afin qu’il fondit en feeur , comme la cire de 
fon Effigte,6c que tandis que l’on prononçoit de certaines 
paroles enchantées , auec la liqueur qu’on verfoit dcflüs, 
il ne pouuoit dormir , tellement qu'à mefure que la cire ' 
fondoit, il totsboit en langueur, & qu’il mourroic quand 
die feroie toute fonduëjelles adjoûterent que les Démons 
les auoient enfeignees & que les principaux de Morauie 
leur donnoient argent, 6c grande recôpenfe pour ce foire. 
Ceux qui croient prefons, fe mirent tellement en colère, 
v qu’ayant rompu l’Effigie, ils pourfuiuirent les Sorcières, 
iufqu’à ce quelles foilent bruflées toutes viues * en puni- 
tion d’vn tel crime : Tandis que ces choies le foifoieatau 
Chafteau deForres,le Roy commença à fe mieux porter, 
pafla la nuit tranquillement 6c fanifucr, fi bien qu’en peu 
de temps il fut parfaitement rétably. 

Les incrédules font fi fort arreftez à leur opinion, que 
quand ils font conuaincus par l’hiftoire , ils ont recours à 
la raifon pour combatre rhi(loire,iln’eft point de circon- 
ftances qu’ils n’examinent, ny d’artifices qu’ils n’employét 
pourénleuelir la vérité. lean Vvier n’oublie rien de tou- 
tes les particuiaritcz de ce récit, à chacune il donne quel- 
que atteinte, pour fauuer l’infamie de fa profeffion,en cx- 
eufant celle de fes fcmblables. Premièrement il demande 
comment eft ce que l’on pût fçauoir le lieu oû ces chofes 
fc faifoient , fi le Démon n’en eût marqué l’endroit?! 
quoy l’on répond, que ce n’cft pas la première fois que cet 
■ennemy des hummesa trahy fes efclaues , lefquels ilnc 
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confcme que pour s’afTurcr de leur perte, ainfi qu’il fit à 
ces miferables , qui moururent par les mains de la Iuftice >. 
cL’autres Sorciers ne peuuent ils pas les déclarer, dans l'cf- 
pçranced’cn cfire rccompenfez ? puifque Ton voit mef- 
mc qu’ils s’accuTent qudque-fbis fans y élire contraints, 
par la violence des fuppliccs ; mais de plus,le bruit 6c la re-> 
nommée n’a-t’elle pas cent bouches feft-cc que nous ne 
fqauons pas en France, que ceux du Nort font addonnez à 
laMagiesmais outre cela n’eftoit ce pas ailes que la fiUe de 
cette Sorcière, découutit Ton fecret parmy les cajolleries de 
fon Amant : la legereté d’vne fille 6c Ton imprudence, ne 
• met-dic.pas plufieurs chofes au jour, fans merme .qu'elle 
en foie requiie i lean Vvier-fait plus d’inftance fur la fi- 
gure de cire qui cftoit déjà vn peu fondue, difant qu’en cét 
eftat l’on ne pouuoit connoîtrequeccfûc l’effigie duRoy* 
il ne prend pas garde, que les Sorcic res eûan tinter rogées, 
pourquoy elles expofoient cette image deuant le feu, con- 
fcflcrcntque c’eftoit celle du RoyDufus , &que quand 
meme le relief n’eût rien conferué de festraits,ou qu’elles 
n’euljcnt pu les imiter en formant cette figure, c’eftoit af- 
fez quelles eurent ledeflcin de la faire femblable,à l’idée 
qu’elles en auoient^onceüe, quoy qu elle n’aprochat pa^ 
d'en reprefenter les linéaments.. . 

L’incrédulité de V vier ne fe tend pas encore, 6c ne peut 
s’imaginer comment par l’effufiondc la dre, 6c la liqueur 
qui eftoit répandue fur l’image, DufFus qui en efioit fi ef- 
loigné pourrojt fondrc enfueur , en vérité cette incrédu- 
lité eft differente de celle des Sçauans, parce qu’elle eft du 
tout ignorante je m’eflonne comment Vvierqui auoic 

vn commerce fi familier auec les Démons, ne, pouuoitcô- 
p rendre leurs opcrationsdgnore-t’il que tous les charmes 
des forcicrs, leurs paroles, leurs cara&hcres,ôdeurs figures 
(ero ci fans effets, fi par lepafte fait auecquele Démon, il 
n’cftoicl’cxccuteurdc toutes les chofes que les Sorciers en* 
reprennent j c’efl pourquoy au moment que l’effigie di* 
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Roy eft oit expo fée au feu, le Démon par l’appUcationdes 
fimples,dont il fçait les vertus, par l’agitation des humeurs, 

, 2c par plusieurs autres moyens fe crées 2c inuifiblcs, faifoic 
fcntir à ce miferable Princcvne chaleur fuextreme, qu'il 
en fuoit par tout le corps,2c feichoit infenfibleœent. Pour 
rcaufer des accidents fi effranges, il n’eft pas fi neccflairfc 
que la perfonne enfor celée fois proche de la figure qui ht 
reprcfènte , parce que c’eft la prefènee duDemon , qui 
auec la permiffion Diuine, au mefme temps que le Sor- 
cier fait l’application de fes charmes fur vne injage de ci- 
re, produit Iè mefme effet fur la perfonne reprefentée. 
Vvier s’attaque à cette hiftoire, comme fi la fidelité de nos 
Hiftoriens , ne nous en fournifToient pas d’auffi éflon- 
tljanses. .* 

L’Emgereur Ronfknus L’Ancapenuseut de grandes 
guerres auecqueSymconde Bulgarie. Cetvefprit remuant 
vcontreuenoit toufioursaux articles de paix qui s'eftoient 
propofez, mefme ils s’abouchèrent plufieurs fois, 1 ’Empe- 
R^ImUoc. rcur & luy,pour cefujet, fans que par leur conférence U 
pût obtenir ny paix ny tréue. V n certain Afl rologiennom- 
mé lean, fe prefènteà l’Empereur, 2c dit qu’il a le fecret 
de le défaire de fon ennemy, fans employer des armées 
entières, Sc meftne fansrifquer laviedu foldatqui fera le 
coup, L’Empereur quin’auoitpoint dé plus forte paffion, 
que de voir la tranquillité dans fbneflat,2c fon ennemy 
abbatu, luy promet de grandes recompenfes, fi l'effet ref- 
pond à fes promefles. Le Magicien luy dit alors, voftre 
majefié fera peut- cftre furprife , des moyensqueie prer 
poferay pour Texecution de cedefiein ; ic ne de mande pas 
vne armée pour aller combatre les troupes du Prince dé 
Bulgarie, vous en ferez victorieux par la défaire de fa feule 
perfonnej encore ne veux- ie pas qu’on l’ attaque, mais 
feulement fa flatue qui efl pofée fur la voûte. Ordonnez 
à quelqu’vn des foldats de luy aller abbatre la telle , il ne 
«courra point de rifque, puifque c’efl vne figure inanimée 

-&-fàns 
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r fans deffenee, toutefois le dcllin eue Symcon efffi attaché 
àcettcimage,-qu’au moment qu’on luy aura enleuè la te- 
lle de deffus les.efpaules , il en reffentira le contre coup; 
X’Empcrcur «redule aux paroles du Magicien eruoye 
des loldfts qui exécutent ponéluellemenc ce qu’il auoit 
-ordonné» choie c&ranget au mefme inftant que l’on ab- 
fhatoio latcfteàla ftatuë, Symcon fe fentit frappé au cociir 
me» rue. L’Empereur voulût fçauoir les particularitez 
«de cette mort» 8c fielle sdjuftoit à la predi&ion de fon 
Magiden, 8c l’on trouua que ce Prince perdit la vie , à la 
jnChne heure que la telle de fa Statue hit fcparée de fon 
. corps. Qui choit l’autheur de cét affadi nat ? nul autre que 
ic Démon, qui par vn pafto fahauècqué le Magicien, ex- 
e$fdk la mefme cruauté fur la perfonne dece Prince^que 
les foldats qu’il auoit enuoyés exerçoient fur fafigure. 

C’cft par de fcmblables imagés que Théophile Empe- 
reur de ConHantiaople, fut.vidorietrx defescnnemys,ril 
■ auoit trois vaillants Capitaines barbares fur les bras^qui 
^cQtntxtandoicnt à des troupes G nombreufes, qu’il appre- Coro 
Xendoit la perte entière de fon Eropyre. Accablé.de cette in ThcoKiL 
. crainte il s’adielTc iiean Mocochazere fon Précepteur. , 

, qui eftoit grand Magicien,# luy demande par quel moyen 
. d pourrait refifler à ces puiffances. Ce Magicien com- 

• anânda de faire trois grqs matteaux d’airain, qu’il mit à la 
maindetrois puiffaots .hommes, qu’il conduifit la nuit 

• vers «ne certaine Statue, qui auoit trois. telles, de apres 
, auoir farcies inuocationsau Démon , . il commande.à ces 

crois hommes de frapper de toutes leurs foDces.aueç leurs 
-marteaux fur. ces trois tdles,cc qu’ils firent aiiec tancdef- 
. fort, que «les- deux premiers déparèrent deux teflesdu 

• tronede l’effigie, mais le troificme nefitquelacallcr»aprçs 

• quoy le Magicien follidta L’Empereur de donner bataille, 

quinfailljblement.il emporteroit lavi&oiré. Lapredj- 
•dionfuc fuiuie de fon effet, caries armées sellant trojt- 
tuéçs cp prefencc, les troupes de l’Empereur crcdulc àdc 
J.fartûr. Vu 
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Semblables prognoftiqucs ,, donnèrent auecqttertant de 
chaleur , que deux de ces Capitaines demeureront fur la 

{ ïl^cc, & le troiûémc extrêmement hlefle, J te. retira auec 
e relie de l’armée. Son fils Michel* à 1 exemple du pere > 
par de Semblables figures Magiques , défit encore les en- 
nemis , c’étok toufiours apres auoir confulté en des a£> 
fai res fi importantes les Magiciens U les Aftrologucs , qui 
auoient également capûué la creançe des Empereurs, tç 
du peuple , par l’expericncç dp quelques effctfcdc Leurs 
prédirions. 


DISCOVRS XL. 

Frcii&ions des Jjlroloriene ejeeelemt-feU 'vérueMu. 
Poufquoy ? 

B Ien qnëles effets foient des Images vifibles de leurs 
caufes ,il n’ell rien de fi dilficileque de condoifirelc 
principe qui les a produits, quand lesludiciaires rencon- 
trent en quelqu’vnc de leurs predidions, on les prend 
pour des Oracles, quoyquc réuenemeot de leurs Progoo- 
lliques n'ayt aucun rapport aux Alites qu’ils prétendent 
en ellre l’origine, c’ell toutc-fois ce quienercticnt la cré- 
dulité ignorante dans fon opinion erronée rcar il fufiùcu 
Mathématicien d’ auoir dit vne vérité , pou rdebi ter miHc 
mcnfonges,fans cllrc lu jet à eefouffrir aucun reproche 3 
ccux qui l’ont confulté font toufioursdans l’cfpcrance du 
luccés des chofes qu’il leur a prédites , Sc ia mort qui les 
furprend, crifeueuclit dans le même tôbeau de l’oubli, l’er- 
reur de l’Allrologie>& l’attéte de ccluy dont il a fait l’Ho* 
rofeope. Mais fi la predt&ion efl fuiuie de fon effet^fi n’y 
a pas allez d’Efcriuaias te de plumes pour en conferuer la 
mémoire à la pofierité > trouuer mauuais ce procédé fc~ 
roit offcncer la vérité , qui ne veut pas dire cachée y mais 
ce ne feroit pas vne moindre iniullice, fi l’on foudreü que 
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Fon attribuât fa gloire à vne caufc eftrangerc comme aux 
A(Vre$, lefquels non plus que leurs Obieruateurs n’ont 
rien à partager auec elle, en la découuertc des éuenemens 
futurs , comment efl-ce donc que les Aftrologiens peu- 
tiont prédire dés chofes dont la vérité Te manifeftepar les 
€tifctsi 

U eft certain qu’il y a diuers principes aufquels on peut 
les rapporter , le hazard eft le premier qui par la rencon- ingien*{*T 
srecafucHe des caufes , iuftifie le menfonge qu'ils âuoient’ TCti * 
drdfë fur leur Horofcope , ce n’eft pas merueiilé que pàr- ** 
my cent erreurs , il fe gliflè vne vérité : les luifs auoiene 
prédit quelque chofe de fauorable £ l’Empereur Ifaurk, 
qui furent fuîuies de leurs euenemens , ce Pripce infatué 
de cet heureux fuccés les fouffroit à fa Cour, mais il en 
fut (î fort rebutté par vn nombre prefque infiny de pre- 
dirions £aufiès>que pour fe défaire de leurs impoftures, il 
les bannit de l’Arabie» ü eft de ces efpeces depredkftions Zo Mrm 
- com me des forts , qui n’ont point d’autre caufe quele ha- («au. 
Zfcvrdv Seutere par cnriofité ou pâr diuercHTement cher- 
ebok parmy les Vers de Virgile les indices de fa bonne 
' fortune, comme les feifeurs d’Horofcope croyenc de les 
' erouoerdans les Cieux., par l’obleruation des Planètes, U 
< tomba beurcuicmem fur vn endroit qui ne luÿ promet# 

-toit pas moins qae l’Empire du monde. 

- Ce rencontre du hazard , fut pris pour vne véritable T * 
•prcdiétîon , ce- n’eftoic toute fois que les faillies d’vne 
verve Poétique , kfqueües par apres fe crouQerent fl ju- n»mt»u,$<. 
fies, que le caprice d’vn Poëtc fut receu comme vnOraw 
de, parce que carte prediâion fut fuiuiede fon cf&t par 
Papplieatton que l’on fit de fes Vers àl cleuation de Scuc- 
rc , fMTs quel’vn ny l’autre eut penfé à l’eucneihent d’vu 
tel bon-heuri car Seucre eftoh alors dans vn âge fort cen- 
dre, auquel fbn ambition nelc pouuok faire afpircràla 
Monarchiede rVniuer$,8c Virgile n’anoit aucun & jet de * 

faire vne telle prediftion en fa fcucur : au® n’eftoit-eUe 

Vu ij 
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asYetilcmcnt entrée dans fon efprit, mais IWpm-lefue^v 
f cz inopiné. pour la caufe d.ç»fa grandeur j & vn pur ha-*, 
zard, pour les ordres delà deftiaéede ce, Prince* 

Quelque fois les paroles qj^vnc promptitude 6e viua^ 
cité d’efprit ex priment, .paffent. encore pour des predi-- 
éîions en des rencontres impreueus. Cefar prenant eerrdj 
« vn Porc d’ Affrique,tofpbïwle fondong fur l’Arcne,tome 
l’Armée en prit vo fou mauuats augure y mais ccPfipccî 
oyantles crys des Soldats qui efloie nt dan s J 'eff roy , ejn-, 
brafla la terre au mcfme lieu où il eftoit tombé , en-s e- 
criant. H a ! 4jfûque ., maintenant ie te. tient , tu ne m’c~ 
chapperas pas.Vn Soldat des trouppes de Guillaume Duc 
dç Norm^diçdeAournaragreablcmetH vndcmblable açci - 
dcast à va prefage,heurcux>coname le Duçdcfcendgk du 
Nauire iUbanccla Vn peu , &, cnfonç* le pied fort auanc 
dans le fable, ce que le Soldat ayant appêrqeu auecvnéelat 
de joye, comme par vnPrognoftiquc de la viékoire future» 
ibditay Que, Cour Age grand Prince,, ‘VQUtaucz.dcs-j* vm 
TftlpTum pied ferme dapsï Angleterre. Qui voudroic, faire pafToc 
litfus.jixi' ii «pur prédirions de femblables hazards feroi* ndfieuW» 
iïXT car-bien que le fuccez s’aju fléaux parolesqui l/oqt.predk, 
itsUtii* cc n ’ c q toute-fois quvn effet du hasard, il ne fautdçne pas 
s’eft.onncr fi va faifeur d’Horofcope, parmy v« nombre 
iîminfi'' de prédirions faufles & menfongeres, en fait quelqn’voQ 
de véritables , parce.que eç nleft pas par ies.Reg-lçs de fa 
PoVyion^v i't- feience vaine ÔJ trompcufc qu’ildeuinc ,• mais, par vp ha* 
gii.ifb.8. hift. 2ar d )0 u.pat des conje&urcs,oupar les tnaxunesd'vnepru- 

Aaglxan*. < j cnce mora l e _ 

Il y a des, perfonnes G prudentes & fi judicieufes, qu’ci-; 
i les porteroient vn jugement plus folide fur la conduite des 

* bombes ôe, des chofes qui leur doutent, arriuer , que les 

faifeurs d’Horofcope auecque toutes, leurs obfcruations 
Aftrologiques ; la viuacité de leur efprit , vne longue ex-, 
gerience , vne forte reflexion fur les inclinations des per* 
fonnes qu’ils obCeruent , fur la qualité, de leur tempera-* 
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saeac , for leurs moeurs bonnes ou mauuaifes , font qu’ils 
)ugeat plus iaicenaentidp ce qui leur doit arriuer , que par 
1 a Tciencc des Afttes, que l'on a-inuentée pour la décou- 
verte de&mhlables effets. 

L’Empereur Tybere n’eftoit pas Mathématicien, il n’a- 1 
uoic pasÂbfer né le point de la naifiance de Galba, qui efloit 
venu Eûee fa,cûur accompagné de plufieurs ieunes Sel- 
gncufv apresluy awjir fait la reuerencc , Tybere luy dit, 
d’vne manicre forc obligeante pour prcfage.de fa bonne, 
fortune }.£/ toy Gutba' 4 u goûterai, sujfi quelques tours de^ 
fjEmprre. Si oes, paroles cftoient lorries de la bouche d’vn^ 
Courtifai»y elles ièroient foupçonnées deflaterie, mais/ 
Tyhcse quirsftac vn Prince fier & jaloux , quoiqu’il fuft ' 
le péns düfinwlédu mande,piarlok^elon les lumières} corn-- 
rseüeûo(r.gimadP4>iy£iqueâl eût fu jet de porter tel Juge- 
ment en fâueur de Galba, qui eftoit vn ieune Seigneur de 
grande naiflàncc,^ desplus fages de la Republique } fi vn 
Aftrologien eût aufii bien fait cecce prediétton que Tybe-^ 
re,il auroitpafle .pour le plus habile Aftrologien de font 
fiede } ôc ia.Crediilité ignorante auroic efté perfnadéc, 
qu’il anrokiveu dans les Aftrcs , les fignes d’vne fi haute» 
fortune,qnoyquc Tyberee eût porté ce iugement qùe par» 
là connoiflance qu’il auoit du mérité de Galba; 

Il lie Elut pas s’étonner duiuecez de ferablables preih-r 
ges , la prudence 'morale a .des Réglés plus allurées que- 
KAftrologtelodiciaire^ellene con’fiderc pas feulement lest 
ebofes paflees , qui par leurs reuqjutions continuelles ne 
font que des images de ccllcs qui* font à venir , elle jette fit 
veue fur les prefences , 8c de toutes deux tire des confe- 
. quences ft iuftes, que fes prédirions font pour l’ordinaire» 
rentables} qui veut s’appliquer i connokrc le génie d’v- 
ste perfonne} fes humeurs, fea inclinations, peut véritable-' 
ment iuger des éuenemens de fa conduite s:Annibal ayant» 
reconnu le peu d’experience , & la témérité du ConfuL 
y ïpbere Yarron > fans confplter les. Aftres, aflura fon Àr- - 

& / y« üj 
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nace qu’elle feroit vi&oricufe des Ennemis; la fin du com. 
: bat fit voir fapredi&ion véritable, par 1* défaite des trou» 
. pes Romaines. Il neft rien de plus aifé à vu homme pru- 
dentque de faire de femblaHcs Progndftiqucs : Les Àrtro- 
logiens croyent de triompher, quant pour l aûùrancc de 
leurs prédirions , ils propofent l’exemple de Néron d qui 
l’on prédit deux chofcs fort remarquables, la première 
qu’il feroit Empereur , la fécondé qu r il ferait mourir ià 
mere. La première conjecture eftoitfondéefurce quil 
eftoit venu au monde vn peu auam l’Aurore, & en ces 
mornens il fut inuefty dans certaine fplendeor, laquelle ne 
pouuoit procéder des rayons-du Soleü qui n eftoit pas en- 
core IcucJce n’eftoit donc pas par t obferoation de. Plane- 
tes, mais plûtoft par ccae lumiereextraoidinatre, (fuppo- 
féqu’ellefocvrayc ) laquelle ^auoicpomtdc rapportîv» 

' tel effet. ... 

La féconde predi&ion eftoit qu’il feroit mourir & mere: 
nuis elle il eft pas mieux fondée que la précédante ; l'A- 
wologtcnqui la pluWioit décou uric-ildans Iç‘Gid quel- 
que Aftrc parricide , ou matricide, dont L'irârfbnce forfi 
malignequ’ellc obligeât vu enfant d’ofter la vie a cdlc de 
qpn iM&uoit receuë. i’eftimp que DotâltieqPcrc de Ne- 
ron rencontra mieux , car féns regarder le themedu Ciel; 
lansobfei uer lesdiuerfcsoppofakmVdcs Planctes , & fans 
s amufer à prendre le point de la naiflance defon fils,fid- 
lant reftfxion qu’il eftoit yffu d’Agrippine & de luy , il dit 
aucc horreur , qriil ri '*qoi$fù rien nnifirc de leur Mmringe 

î Me f e /f!W &Jnt J UbU > > il faut faire vn 

lemblaoltfTitgemenc de toutes les morts violentes des Em- 
pereurs, il eftoit fort aifé aux Iudiciaires de prédire leur 
fort,parce qu’ils éftoient Spectateurs de leurs débauches & 
de leurs cruautés-, & qu’ils tyrannifoient des Sujets, qui 

hb'*rté C ° t ^ aS CnC ° rC P er< ^ u te - fouuenir de leur première 

Vn Mathématicien prédit la mort de VittIlius,rEmpe- 
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rcat en indignation d’vn tel Prognoftiquc ( que Tonne 
peut-aficz ieuerrment punir , quand l’infolencc de leur" 

An s’eftend iufqu’à la pcrfonnc des Souuerains ) fie vu 
JEdir, par lequel ilhanniffoit gcncralemenc les Mathéma- 
ticiens de toute T Italie , & fuafficher par tous les Carre» 
fours de RomelArrcft de leur exÜ» qui portoit qu’ils euf- 
fcat à fortir des confins de l’Italie dans le premier, iour 
d’O^tobre üesJVftrologiens furent aflez info!ens,pourfài- 
re placarder la mefme nuit d’autres affiches en diuers en» . 
droits de la Cité, par lesquelles ils commandoient à l’Em- 
pereur Vkdliusde fortir du monde, & de ne s’y plus trou» - 
uer Je mefme tour, ce qui arriua comme ils i’auoicnt pre« 
dk. Certes parmylcs débauches 6c les yvrogneries.de ce * Iora * t«b. *. 
Prince, çarmyfes rapines 6c fà cruauté , il ne falloiteftre v 
«y Deuin, ny Prophète pqur prédire fa ruine , veu le ^'^ 0 ”^ 
grand nombre d’ennemis qu’il auoic furies bras , refolus ne«en*(oot" 
deluy ofter l’Empire : mefme il eft à prefumer que partny cmccu<*. 
ces OcuinSjil y en auoitqui cftoict de la conjuration, qu’ils 
n’auoieot pas découucrto par Tobferuation des Aftres, 
mais par lesQpnferences fecrctes de ccuxqui auolct conf- 
pire contrcluyjla prediélion que fit Spurîna de la m or de: 

Iules Ccfar , que les ^ftrologicns produifenc comme vne ■ , 

. pceuuc de Tinfcillibiîicé de leur fcience , cftoit plûtoft fon- 
dée far va brut^fouid dela confpi ration dccctaflaffinat, , 
que fur Tobferuation des Planètes j eut-il pû deuiner pre» 
cifèment le jour des Ides de Mars, êc eût -al répondu auec 
que tant d’aflii rance lorfque Ccfar croyant auoir échappé 
le péril dont il cftoit menacé, luy dit, Hé bien Sparina vti/a f H *Jï)iu£L 
Ut Jies venue s ■> & la trediftt»» fans effet : il cft vray, re- d*m,fidi*- 
partitic Deuin , les lacsfont bien venues-, mais- elles ne 
lont pas encore pafTées : quand mefme ce Prince feroic piutarch.îa 
nay tous le Ianeiot < cet Attire n ’auroit pa£ feruy de ftyle 
pour marquer precifcment l’heure de la rdort 5 mais c cft - 
. que la conjuration des Caffius 6c Brutus ne pûteftréfi fe- 
c/ecc,queplufieo»nç fii^nt du cottçdot pour jecouurer : 
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:1a libertc'perduë , les vœux de tous les Citoytffis aboient 1 f 

vue mefme fin , fie -ce que deux exccuterent , auûit efté j 
.concerté par vn-grand nombre. . | 

La vérité de ces^Pred tâtons furprenâmcs,bictï4Àuuem 
eflrvn effet de la crédulité . de. ceux qui consultent lestai- | 

leurs d’Horofcopes car. ccs Prognoftiques fe ter mi naît 
toufionrs par -vne bonne -ou mauuaife fortune 5 s’ils pro- 
mettent des-profperitefc , l’ambition -fouftenuë de Tempé- 
rance eftvn puiflam attrait pour engager vn homme à 
des hautes entreprifes, fie s’ils menacent de difgraces fie 
d’infortune , vn abbattement d’cfprit; >ôc vn defeourage- 
mentdefartne vn cœur bas , .fie le met dans va efttrt de ne 
•pouuoir refiûer au mai-heur quiTattaque 5 c^eft allez de 
promettre vn heureux fuocez à vn ambitieux , pour l’en- 
gager dans vn defleinJe plus difficile du monde. . Auguftc 
donna telle creance à la predtâion deTheagene,quTauoit 
fait fon Horofcope, fit tuy auoit afluré qu’iLpacniend rok-a 
TEmpyre , qu’il donna tous fes foins pour féconder les £*- 
uorables afpe&sdes Aflre?».lc chara&exe deibn ambition 
parut en vne Médaillé d’argent, qu’il fitffappcr à vn coin, 
où eftoit graué lefigne du Capricorne, qui auoit prefidc à 
fa naifiance , fit iufqu à ce qu il fut arriué au terme de fes 
prétentions, il n’eft. point de difficulté qu’il ne furmontâr, 
ny de rufe de Politique . dont il ne fe leruit pour fe ren- 
dre maiftrede l’ Vniucrs. 

Les ambitieux: fe laiflerit aifémentengager à des hau- 
tes entreprifes, quand on leur en promet vne yfluë faao- 
,rable-i . leur 'vertu qui eft comme aUoupie, fe réveille à la 
veüe des objetsdont on leurfait peinture. Apres que Gal- 
ba eut defigné Pifon à l’Empyre, 8c qu’il T eut adopté pour 
fon Succeflèut, f ambition d’Ochon fe rallentit beaucoup, 

•fie fes prétentions furent enfenelies, mais les diuerfes pré- 
dirions des Aftrologiens,qui eftoient à fa fuitte,luy remi- 
rent tellement le courage, qu’il reprit fon premier defleiti, 

■fit raeftpe il ne s’effraya pas quaqd le Deuin Ymbritius 

.die 
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Aid a Galba , qui faifoit vn facrificc au Temple d’Apollon, 
que la Vi&imele mcnaçoit d’vne conjuration , & que les 
Conjurareurs deuoient eftre à fcs cofiezduy Tans s’étonner < 
tint ferme , iufqu’i-cc qu’yn ficn affranchy luy vint dire 
tout haut, que les Architeâes l’aetendoient pour al ler vi fi- 
ler la Maifon qu’il auoitachetéejiUepreualut de l’add refit 
de l’afFranchy ,, quitta l’afiemblée , & fe confiant toûjours 
à ies ludiciaires , il s'empara du Sdeptre par la mort de 
Galba, & de Pifoh qu’il fic-maflaerer. C eft ainfi que l’ef- ^roa. I» 
perance foie qu’vn ambitieux employé toutes fes forces , Ca3bt ' 
£on courage , SL fôn industrie, pour auoir le fuccez des 
grandeurs qu’on luy a prédites j c’eft luy qui les rend vé- 
ritables, ‘non le fâifcurd’Horofcopes,qui n’y ariencon-* 
trrbué, qu'en refveillant fon ambition, par les promefies 
d’vne grande fortune, dont il n’auoic aucune connoif- 
fance. 

La crainte ne produit pas de moindres effets dans vn 
courage lafehe & abbatu 5 depuis que les Mathématiciens y 
eurent prédit à Néron, qu’il lérok priué de j’Empyre, fon ; 
efprit fut comme interdit, & tomba dans vne telle ffupidi- " 
té, qu’il abandonna toutes fes affaires 5 il ne s’émeut nulle- 
ment à Naples , quand il apprit la nouuellc de là reuoltè 
dés Gaules, & de la conjuration de V index , qui luy fut 
portée à vn pareil iour , à celuy qu’il fit mourir fa mere : 

£ fiant à Rome, au fieu de conuoquer le Peuple , êcd’af- 
fembler le Sénat, pour pouruoir à fon falut,& àj’EftatjH fe 
contenta d’appeller en fa maifon des premiers de la Ville, 
aufqucls il parla fans émotion de la rébellion des Gaules, . 

Sc tout le refte du iour , les entretient d’vne nouuellc in- 
tien ti on d’Orgues f dont il leur promit de leur montrer fe 
fccreten pleinTheatre,/*» moins, (dit-il,) Si nous net» font** 
rues empefehez, par Vtndtx. Cc'qu’il difoitfurlaPrediélion Soeton. î«. 
qu’on luji auoit faite, qu’il fer oit précipité du Throfnc $ NetonCî 
à qaoy il ajoûta, que la fi» four laquelle il s'addonnoit k ces - 
Art efirit afin qu'il fût gaigner fa vie quand il fèroit per* ■' 

L Partie- Xx- 
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forme priti/e : la timidité de ce Prince, infpireepar lès Aftro^ 
Iogicns, le iettadans le defefpoir des affaires, ainfi ce fut 
luyqui rendit leurs Prédirions véritables , 5c Dieu per* 
mit leur cuenement,en punition de fa-curiofité. . 

Saint Auguftin dit, quec’cft la raifon pour laquel- 
le, la Prouidence Diuine permet quelquefois, que tes Pré- 
dirions des Magiciens & des Mathématiciens foient fui* 
uies de leurs effets ; Nul n’ignore ce qui arriua à Saül pour 
auoir confultc la Pytonifiè , foit que ce fut l’atnc de Sà- 
muël,ou vn Démon trauefty , qui luy prédit la perte delà 
vicôc de fon Royaume, car fi c'eftok l ame de SamuëUelle 
n’eftoit pas euoquée par les charmes , ôc inuocations delà 
Magicienne,mais par vne permidion Diuine, pour chafticc 
la curiofité de ce MonarquejEncore quç l’Oracle fut mue» 
pour luy , il ne deuoit pas s’addrefièr à vne Deuinereffc, 
contre la deffenfe exprefTe que Dieu auoit faite, de coaful* 
ter ces fortes de Perfonncs , & fi c’çftoit vik Démon qui 
auoit pris la figure de Samuel , Dieu permettoit que cet 
efpriti quLil auoit recours,- luy prédit les mal-hcurs qu’il 
expérimenta pour l’auoir confulté ., mais de quelque ma* 
niere que la. chofc fiait arriuc.e , ce fut en punition de fa 
curiofité. 

. S’eflonne aptes qui -voudra ,. que tant de curieux ayenc 
cfiuyéles mal-heurs, dont les faifeurs d’Horofcopesles ont 
menacé , qui peut attribuer- ces fuoeftes accidents, qu’à 
vne punition de la Iuftice Diurne ; laquelle n’eft pas moins 
fcuere,(dit faint Auguftin) quand elle permet que par ces 
fuperfHtieufes maniérés de deuiner, les chofès pafTées 5e à 
venir ,fe trou uent telles, quelles ontefté prédites, félon les 
cegjes de l’Art, afin que ceux qui les croyent, deuiennent 
encore plus curieux , en fe lai fiant infenfibiement enlacer 
dans les piégés d’vneerreur fi pernicieufeiauftî les perfon- 
nes courageufes 5c prudentes , malgré t’oppoficion des 
AilreSjont paffé outre dam l’execution de leurs deffeins. 
Les Augures 5c lesDeuins>auQicnt fait confulter les Affres 
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far Y’etieoemcftt d’vne guerre que la Republique auoit 
- etitreprifc , ils n’obferuercnt rien dans les Cieux que de 
funefle,tous les Aflres eftoient contraires , & menaçoiene 
les croupes Romaines d’vne defroutc generale * fi l’on 
efloic trop engagé pour retourner en arriéré, fie faire vnç 
retraite honteufe,mais aufli publier çecte prediâ ion, efloic 
«xpofer l’armée à vn découragement vniucrfcl : le men- 
■fopge qui eft ordinaire à ces Prognoftiqueurs , leur fut fà- 
uorable en ce rencontre, car contre les réglés de leur Art, 
pour-ne pas mettre la terreur dans l’efp rit des Soldats, on 
Jeur fitdircque les Aftres promettoientdes Palmes fie des 
.Lauriers, 5c que les Romains feroient vi&çrieux des enne* 
mys 5 Prédit ion tres-faufle & contraire à celle des Aftro- 
Jogiens, laquelle toutefois fût fuiuie de ion effet , 8 c par le» 
uenementjtrouuée véritable} car. les Soldats animés d’vne 
il belle efperance, combattirent auecque tant de courage, 
(que les enneraysàqui les Planètes fe montroient fifauo- 
-rables furent défaits, fie les Romains pour qui ilsu’auoieni 
que de la colere, relièrent victorieux. 

Toutlecontrairearriuaà Nicias General de l’arméena* 
uate des Athéniens, car s'il n’eût pas pris l efpouuantè du 
defeut de Lune, qu’il nefçauoit pasefirevneoppofitionde 
J'ombre de la terre,qui luy defroboit là himiere,il eut quit- 
té cette mefme nuit, le porc de Syracufe,fit mettant la voi- 
le auvent, fauué fon armée, laquelle fut entieremët défai- 
te y la crainte du mal dont il s’imagiooit eftre menacé par 
.ce Planète , fut la caufe de fa dcfrouce, comme bien 
fouuent la crédulité des curieux qui confultentles Aftro- 
Jogienscfl la caufedu,mal-heurqu’orileura prognoftiquét 
meftne quelque fois Dieu permet que le Démon fe mefle 
•adroitement À l’Aflrologie, qu’il paroiffe à la place des 
Rftoiles, afinque les Indiciaires l’obieruent comme le fuiec 
<■& la bafe de leursprediélions. Paracelfe qui l’a dttadiou- 
-te au me/ine endroit qu’il y a cinq fortes d’Aflrologie, au 
rang dcfqudlcs ilmct l’Aflrologic judiciaire, fie laNccro* 

• Xx ij 
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ittantie, qu’il diteftre fille de l’Aftrologie, il conclüd neaœ- 
1 fàracelfa* moins que les A (1res ne font aucune i mpreflion fur les 
ftgiu^afttT" rrtœur s,ny fur la conduite desbommes. 
as imprimât Ce ne fat pas en obleruant les A lires queThrafrle pre- 
ia homtoem. u jc le deffein qu’auoit.-T y bere de le faire précipiter des 
murailles de lcrufalcm i ce Prince qui eftoit le plusdiiS^ 
mulédu monde eftoit offenfe d'vue prediétionde ce 
Mathématicien s il feignit deiortir de fon Palais pour 
prendre de l’air, mais à deflfeinde s’en défaire, infenfible- 
ment il prit le chemin des muratUes- de Ierufalem, au lieu 
oh ilvouloitje faire precipitenThradle qui lefuiuoit,cftaic 
dans vne telle confternation £c trouble d’efpric, -qu’on li- 
- foit fur fon vifage les oiarqUesdefa crainte & de -fon de- 
fcfpoir:Tybere(e tournant s’en pritgarde^Sc ne put's’em- 
•eavi* te pcÉchcr de luy demanderJe fuiec de la grandetrifteffe, yo- 
- - •'“k* lire Ma iefté le fçait bien i répondit Thrafyle , ie vois par 

les régi es de l’Aftrologie, qu’en ce moment ie fuis dans va 
extrême péril de ma vie : T ybere fut telleraentdurpris de 
ce qu’il auoit deu inc le deflei nqu’il auoit de le faire mou- 
rir, qu’il luy pardona, attribuant àl’experiécc de fon Art, ce 
qui eftoit vnç reuelationduDemoptcar comment eût il pù 
lire dans les Aftres l’Arreft de facondam nation ; c’eft que 
corne il peut deuiner les penfées par des lignes extérieurs; 
fans doute il auoit defcouuert les relfèmimens de l’Empe- 
reur indigné contre l’Aftrologicn^t caufc de fa prediâion, 
l’ordre qu’il auoit donné pour le précipiter neluyeftott 
pas inconnu, puifqu’il en auoit vne efpece qui en reflet 
chifToit'Kdéc 

Qu’on allégué tant que l’on voudra quediuers progno- 
iliques ont efté luiuis de leurs effets, & la vérité des pré- 
dictions connues par leurspropres euenemens; que l’on 
dile que l'Empereur Adrien eftoit fi fçauatît en Àftrolo- 
gic.que ie jour des Kalendes ée Ianurer , il deuinoic tout 
ce qui luy douoit arriuer durant le cours de l’année, & 
que celle qui-micjînji fa vie, fut employée! cfcrire.totit 
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Ce qu'l feroit jufqu’à ce dernier moment, que fou allure 
que l’Empereur Scuere fie Ton horofeope, 5c qu’il prédit 
tout ce qui luy arriueroit $ que l’on dife que Iulien l’Apo- 
ftat prédit la mort dcl Empereut Confiance, c’eftoic plu- 
ftoft par l’Art Magique que par l’obferuation des Afires , 
comme il efiay fé de conjecturer des paroles de l’Hifiotié, 

& fans doute cefto-tle Démon à qui Dieu permettoit de 
' rcucler ces chofes, pour punir nrPrince qui fauorifoit Ihe- Spartfam* 
refie; c’efi là où l’on doit rappôrter l’effet des prédirions ,n A ^ t,ao ° 
que les Aftrologiens publient auecque tant de vanité, 
mais ils n'en font pas les Autheurs, 5c s’ils rencontrent 
quelque-fois , ils n’en lont pas rcdeuables aûx réglés de 
leur fidence. 


Saine Augufiin aduoiie que les Afipologiens predifent 
plufieurs choies qui font véritables ;maisquec’efi parvn 
infitoT des cfprits malins qui efiayent d’imprimer dans 
Vefpritdes h om tries, des opinions dangereufes delà fata- 
lké des Afires -, ainfi ils ne deuinent pas les chofes 
par les obfeuMtions de l’horofcope, ny par les ré- 
glés d’vn Art qui efi nul Sc inutile, mais par des mouve- 
ments fecrets que leur infpirt le Démon , car bien qu’il 
n’y ayr que Dieu à qurtouces les chofesà venir font pre- 
iênçe$,fi efi ce qu’il perna et quelque- fois qu elles foyent re- 
celées par les bons Anges aux e (pries detenebres, .pour 
des raifons qui nous font inconnues. Rhtumsbte 

• Mais quand mcfmé les prédirions des A fit ologiens fe- 
-rotent véritables, il ne leroit pas permis de les conlulter **/m w4 
fur les chofes à. venir ; c’cft l’auis important que Saint Au- 
guftin donne aux véritables Chrefticns, qu’fis fedonnent aufitriftiZl 
garde(dtt ce grand Prclat)d’auoi r commerceaucc les Ma- 
thcmanciens, & ceux qui fe méfient de deuincr, non fans "ïiïTefl!?* 
quelque efpece d’impiété, il les doit d’autant plus euiter , falf/u £ »#. 
que leurs prédirions cftancvcritablcs,ellçs ont d auantage 
d’aterasrspour capriuer vn cfprit, & engager par vn pade finit mfir ,*» 
fc&ctlcur amc trompée dans la focictc des Démons : vn Z?!?* 1 h *~ 

Xx 1IJ ^ 
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fmtrt j »♦» auis fi faltftaire deuroit rebuter les fideles de cette Science 
htrtfnp} «- quelesfages de l’Antiquité, les Pères & les Conciles ont 
. &*iii***r- reiettec, comme vaine & ridicule, auffi bien que la Magie» 
temtuHHii* quoy que les prédirions de eeuxqui la profefient, louent 
Arg.tib.rJe, q u eW u e fois véritables. 

ciuit. Ojcî 
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Prédirions des Magiciens quelquefois 
werkables i commenté 


rÛt'iï T A. curiofité des homesn’efl pas limitée par les objet» 
. mon bru uni JLafdes choies prefentcs,dle s etéd encore iulqu’au paOe 
^ * auenir.Vn curieux qui n’a qu’vn roomét de vie, veut 
SochtMiis |>: <Cltre prefentà contes les différences des temps, il s’adref- 
AÏ?ub. t . ^ C3UX Magiciens pourteffufeiter les Alexandre*, & «lire 
dege*. ajiic .^uuibâttrelesHeros del Antiquité apres leur morts// veut 
«ce. 17 . .voir des armées entières for vn theatre enchante, 6c què 
.-les plus grands Capitaines du monde faffent leurs perfon- 
■ nages en cette tragédie , pour luy donner du plaifir. Les 
-Prouinces les plus efloignéei ne voyent point de fpeéhcles 
où ils ne veulent affifter, il defire de fçauoir coque les 
.Princes déterminent daasie cabinet,4eur dfoertilTement 
leürocupation 6c leur deffein , comme s’il eftoitle fàuory 
de la Cour, 6c par vne t urioficé infolente & criminelle , il 

confultc les'Magicicns, potir. apprendre des Démons le 

* changement de&Ëftacs & la ccuôlution desÆbtnpircs. 

Il eft vray que ces cuenemens qui n’ont point de cau- 
fes determinées r ne tombent pas fous la connoiffance du 
Démon. 11 n’y apointdefeience qui ne prefuppofe fon 
objet, , ny d’effet qyt ne foit dépendant de fa caulc , ainû 
quoyquelc Demon,désrinftant de fa création, ait les c£- 
f peces ou i magesdes caufes imp rimées dans fon intcli«a 
toutefois, elles ne fc produi&nc pas, iufqu a cefcSU s 
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àyént paru fur le théâtre de la natu re , & à leur égard céc • 
efprit fublime eft aueugie & ignorant. Ce n’eft pas que 
quelque -fois les euenemehs des chofes qu’il a prédites ne 
fafient croire à fes Se&aceurs, qu'il en a la connoiflanec , 
ihy a long- temps que la Magie {croit anéantie, fi le Detnoa ■ 
eftoie touiîours trouué menteur * qui voudroitfo fier it fes . , 
f arolles fi elles n’cfioient jamais fuiuies de leur effet ? Ci* 
eetondir,quc fi l Oracle de Delphe n'eüt dit quelque veri* •„ 
tc,parmy vneinfinité de menfonges,les peuples neferoiéc 
pas accourus de toutes parts pour teconfulcer, métis il re»- »*»««■* »«• 
toptre quelque feu fur fes lumières huturelles, ou par fa Ion- 
gue expérience, ou par des conieftures,ou par ce qu’il eft frrufwt. . 
lAuthèur,©u l’Excctiteur des. chofcs qu’il aura prédites, par Dl ~ 

Abouche des Magiciens. 

Premièrement il connoîtles chofes naturelles qui exi- - 
ftent,lefquelles à noftre efgard font comme futures, parce 
qu’elles ne font pas encore manifeftes parleurs effets, à 
caufedeleur efl oigne ment; c’eft en cette müniere que les 
Magiciens de l’Egypte predilbiendes inondations de leur - 
pays , par ta defcouuerte que le Démon leur fâifeit des . 
crues duNil} -lequcldc l’Ethiopie vient s’épancher dans 
l’Egypte ; mais fi de femblables accidcns font des effets de 
htxoleredont Dieu menacequelque-fois fon peuple par 
Morgane des Prophètes, alors le Demon-qui ne les a appris 
que de leurs Bouches, les deftoumer adroitement à fon > 
avantage, les fâifanf publier par les Magiciens à qui il les 
reuele, afin que l’on croyequ’il en eft l’autbeur-, & que . 
dérobant à Dieu la qualité de Deuin> les hommes croyent JumOtûb 
qu’il y a quelque chofe de Diuin;ee n’eft pas qu’il ne pui (-j"nr pnph*tn 
fc. prédire d’autres defreglemens de la nature,lorfque les- 
foneftesefFecsquidoéucnt s’cnenfuyure, font encore dans ■ 

Jàdifpofinon delcurs caufes>car bien que le Démon n’en 
fait pas l’antbeur, il enpreuoit toutefois les euenements 
fiston, par des. lignes prdque infaillibles, ce que le P^ US A*^g, xl 
excellent efprit,auecquc toutcia fuhîilitcde fa Science n A p °^ 
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J5 l Vincrtiulitè fçouonte't , 

fçauroit defcouurir aoans qu’ô les a^.predhes,parceqù* cL- 
les ne tombent pas fous les fens, carie feiourde la plufpart 
des Démons eft dans l’air, ils voyent les Aftres qui leurs 
font voi fins, en connoi fient les influences, 8c des difpoft- 
cions du Ciel, iogem des nues de greffes pluyes,8c les pro- 
difent, auanc que ce Met^core, vienne à fe refoudre ; ce 
n'eft pas merueille, qued® dtfpofitions qui font dans vu 
fujet, l’on iuge des effets qui en doiuent future,. 

L'on n’eft pas furpris lors quVn Médecin connou par 
les réglés de fon Art, ce qui doit arriuer au malade, il ne 
faut pas au fit s’eftoaner f» les Démons qui le furpaflent 
infiniment en viuacké de l’efprit, predifent, les accident 
qui doiuent arriuer, ,8c les reuclent aux Magiciens pour 
entretenir les crédules qui les cenfultent, 8c pour 
eftre crû les Àuthcurs du mal , qu’ils font quelque- 
fois, 8c du bien qu’ils ne fontiamais. La longue expérien- 
ce qu’ils ont des chofcs, fait qu’il fe<rompcnt rarament 
en la prediâion de leurs éuenemeas, car tourne qui fa 
fait icy bas eft vn retour perpétuel, ce quieft- advenir eft 
vne image du pafié, 8c ce qui a défia efté , eft y ne expref- 
fion de ce qui fe fera, d’où il refulte, que la vie d’vn Ange 
bon ou mauuaism’eftant pascoramela noft refu jette àdé- 
faillir, fes obféruations , 8c les confequeades qu’il en tire, 
font plus affûtées que celles des plus grands Politiques du 
mondo,qui dans le cours de cent ans, n’ont pas eu le loyfie 
de fe tefléchir fur les chofesqui les oqt précédé Ou fuiuy. 

C’eft par de femblablesobferuatibns qu’il prédit les dif- 
ferens qui arrtuem entre lcsCouronnes,8c le changement 
des Republiqucsjc’cft par là qu’il entretient les Magicien» 
à la Cour des Grands, qui les confidercnt comme des Ora- 
cles infaillibles du bien ou du mal qui leur doit arriuer, 
celles prédirions font pour l’ordinaire fuiuies de leurs ef- 
fets , pareeque le Démon defcouure les fecrets da cabi- 
net desPrinces, 8t comme les grandes entreprises deman- 
dent des refolutions des. ; long-temps concertées * depuis 
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-que daosleconfcil on en a fait le projet , les Démons les 
«euelenr-aux Magiciens pour auancer la guerre, par lef- 
perancede la viâoire, 6cdu triomphe : tout l'Vniucrs eft fiilZ* vo* 
leur demeure, ils fçauenc ce qui s’y fait, & lereuelent à P* 1 **"* w. 
•doflèmd’cftre çrû les Authcurs de ce qu’ils annoncent. TojirZ'hZ* 
Ce n’eft pas que l’ekperience du Démon qui eft vne *•*&*.€*» 1 
fubftance fpirituclle , dépende des objets materiels, maisf^J^*£ 
lors qu’ilpfubfiftent , l’efpece intelligible luy en reprefente /«* **#* •» 
4’Image, laquelle Dieu leur a infufc dés le moment de leur £££££** 
création, At .par ce moyen ils connoiftentdes choies prc- 
fèates, lcfqueiles eftant encore futures , fufpaflènt leurs 
connoi flan ces ; non feulement le Démon connoit à qucy >*pt 

fe termineront les aâ ions des hommes par l’image de la *iù* 
parole, mais raefme il pénétré iufques dans leurs penfées, 
îorfque des Signes extérieurs en font l’expreffion fur quel- difiofit* tm 
que partie d u corps;c’eft parla qu’il fait prédire âuxMagi- c«p”?iia. 
ciensdes chofes, ^kme fexecution demeure long-temps 1 de Origine 
fufpcnduü te cachée dans le fond du cotur > ne voyons- 
nouspa» bien fouucnt furie vifaged vn homme, la paffionf 
qui le domine. Aman rorgueilleux ne leut-il pas dans lHt J n,xît ru 
des yeux eftincellans du&oy Àfloere l’Arreft de fa çon. R e£ $ 

damnation? le Démon dont les cooje&ures fontitfflnfc- Hcfter * 
ment plus fu bciles^leui ne ce qui fe paife dam noftre peu- c,p ' 7 ‘ 
fée, par des indices extérieurs qui en ont le-chata&ere : H 
<ft toutefois fujecà fe mefprendre,mais pour dégutfer fonf^^ 
•erreur, il méfie qoélqwe vérité parmy les menfonges, êc inmlutmt > 
trompe les autres, parce qu’il eft trompé luy-mefme. "ÛZuŸ 

41 eft vray que pour cacher fou ignorance à l’égard dès fnUunt. & 
choies à venir, il a recours à la fourberie, & parvn artifice ^TP^ l ^‘ ,e . 
qui luy eft ordinaire , il ajufte fi adroitement les ré ponces ' ***** 
qu’il rend par laboochcdesOradcsou des Magicien^ qui 
"font fes organes, quepae vn fensequitfoque, il fcmblc auoir 
prédit les chofes à venir s Ton ne fçaurcit dire auec quelle 
uddrcfTe , il preditlcs euenemens des chofes douteufes-, les 
CroefusAc les Pyrrhus en ont faic-l'experience , Attons 
I. Partie* Y y 
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jh *r*nU* deux ont efté trompés en leurattente,parvne parole equis 
ëHttm smtn- UO q llc de l'Oracle. Andranicus Comnenus, quiauoic oc— 
£ tir»tn ter», cupe l Empire, périt par vn jcmblable cquiuoque, comme. 
firent , i» jj e ftoit toujours dans la.crainte , qu’vu Succefleur ne luy* 
trtift , / cimt rauitle Sceptre qu il auoit tyranniquement vlurpe, il con- 
Tjr,ky. f u l t a le premier des Kalendes de Septembre , vn-Magicien 
/polog ii. nomm £ Seth.us(àqui l’Empereur Manuel auoit fait creuer 
les yeux}pour fc precautionner contre les furprifes de forv 
cnnemyde Magicien apres auoirfait Tes inuocationsjuy fîo 
voir dans vne eau trouble ces deux charaftcres Grecs f uc- 
ceffiuement i 2„ Andronicus creut que ces deux-let- 
tres, defignoiant Ifauricus ; ou lfâac Comnenus , Neueu do 
l'Empereur Manool,qui retournant d’Ifaurie, auoit vfurpé 
le Royaume de Cypre •, Andronicus dés-ja faifi d’appre- 
henfion, demanda au Deuin, dans quel temps ce-pretendu 
Succefleur dejuoit arriuer, alors l’efprit faifant grand bruie 
dans l’eau, répondit que ce ferait le iour de 1 Exaltation de 
la Sainte Croix > Andronicus tout iayeux , dit ^ardimene» 
que l’Oracle s’eftoic trompé y attendu-qu’il eftoit impoffii- 
ble qu’ifaurkus en fi peu de temps put venir de l'Egypte* 
pour luy enleuer fa Couronne , ainfi il négligea entiere- 
ifent cette Prediélion. Vn Courtifan qui eftoit prefent die 
alors, que l’Oracle eftoit douteux, &que cesdeux Lettres 
qui compofoient- le commencement du nom de fon Suo 
cefleur- ,defigiioicnt àlfaacius qu’il s’en faloit défaire, de 
crainte que la Prédiction ne s’accomplit en-fa perfonne,8e 
que celuy que l’on. croyoit fort efloignè , fe trouuoic allez 
proche, pour s'emparerde l’Empire,raais l’Empereur mc- 
prifa cct auis , aufli-bien que la perfonne du Succefleur 
NîccMib'M- dont il eftoit menacé , difant que c’eftoic vn homme mol 
& effeminc, incapable d’vne fi haute encreprife , laquelle 
toutefois il exécuta au temps prefix, le précipita du 
throfne,& fe mit en fa place. 

C’cft par vn femblable equiuoque, que ce grand Capi- 
tal de Sienne, nomm zJortc Æ/rfcri^ubtrompépa^loa 
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OiaWefamilier , lequel ayant coniulcé s’il deuoit aller au 
combat, & s'il en retourneroit viélorieux , le Démon qui 
luy répondit par efcrit, mit ces paroles fur le papier fans 
aucune diftinétion , afin quel’interpofition d’vne virgule 
en pût changer lè fens,& quoy qu'il arriuat,l’on crut qu’il 
- auoit deuiné, ce qu’il ignoroit abloluihent,faréponce[eftoit 
doncque conceüe en ces mots , ibis , redibis non morieris> 

-mais le ttanfport d’vne virgule luy donnoit vn contrefens 
*tel qu’eft ccttuy-cy.lbü^redibü ntn,morierüü\ en auoit dés- 
ja trompé vn autrede la mefme maniéré : c’eft l’artifice du VaieriasM** 
••Démon de répondre ainfi par equiuoque , afin de ne paa xunils * 
perdre (on crédit auprès de ceux qu’il a (eduîr. 

Vn de la famille Sc du nom de ce fameux Magicientqui 
■fut condamné au Parlement de Prouéce, fut trompé d’vne 
-façon encore plus délicate j comme il auoit efté înfeété de 
la Magie de Gaufredy fon parent , crainte d’eftre puny co- 
rne Ioy , parce qu’il eftoit coupable du mefme crime, il fe 
retira dans les Eftats du Prince de Palme , ou par les artifi- 
,ces de forj Demon familier,il trouua grâce auprès du jeu- 
•me PrinÆ, de qui le perc eftant décédé , Gaufredy fut fait 
.-chef du Confiai, & principal Miniftre de l’Eftat de Palmes, 

& comme Tuteur dece Prince. Le deffunét auoit enga- 
gé la Duché de Caftroau mont de Pieté , que le Pape ra- 
cheta,& vn it au Domaine de l’Eglifc ; Gaufredy qui auoit 
la conduite de-l’Eftat, crut deuoir adjoûter à fa Fortune, la 
.gloire de réunir à la principauté de Palmes cette Place, qui 
en efteit doftachée, en faifant la guerre au Chef de l’Eglifc; 
maiscomme fon Démon eftoit l’ouurier de fon bon-heur, 

& qu’il auoit appris de luy les moyens de s’infinucr dans 
les bonnes grâces du jeune Prince, 6c pofleder toute fon 
âffe&ion , il crut qu il faloit le confulrer fur I’entreprifé 
'hardie qu’il auoit faite, de déclarer la guerre au Pape pour 
•la reftitucion deCaftro. il interroge doncque fon Démon, 

& luy demande fi fes Armes auroierit vn heureux fuçcez, 
s'il reprendroic la villcdeCaftro, munie d’vne forte garni- 
(pp,6c # fi apres la vi&oire furies Troupes dcl’Eglife,a pouf- 

Yy ij 
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feroit fes Conqueftcs plus auant , 8c roettroic lé Siège cht- 
uant Boulogne >le Démon qui ne pouuoit fçauoir auecqoc- 
certitudc l’euenement de la Bataille» pour nauoir pas la, 
confufion de n’en auoir pûpredirele fuccez.» luy répondit- 
en termes equiuoques » & à double fens , conceus en ces- . 
mots Jngredierù caflrum>ctntulc*bi6 EctUfium, Bonont/o ttbb, 
feruiet. 

Il n’eut pas fitoft refponcc de ion Oracle > qu’il met fées- 
troupes en Campagne, comme dès- ja aflùréde la vi&oirc» . 
mais vn fuccez tout contraire, luyapprit que le Démon l’a» 
uoit fourbe, St quefes paroles auoient vn double fens > car - 
fon Armée fut taillée en- pièces, il fot fait prifonnier, 8c con- . 
duften vn Chafteau , où attendant ce qu’on ordonneroic . 
de fa perfonne parmy la rage 8c le defefpoir de fa difgra- 
ce,fa penfée s’âppliquoit à riBtclligcnce des paroles de fbn , 
Démon, qui rauoitmal-heureufcment engagé dans cette 
entreprife > 8c comme il n’eft rien qui ouure tantl’efprir» , 
qu-’vne affli&ion extreme>il commença de douter qu'il eue 
bien compris le fens de ces paroles , htgredierh Cafirum y . _ 
d’autant quece Caftro, pouuoit cftre pris pour lcChafteati.., 
qui luy feruoit de prifon i là deffus il s’informe d’vn valet 
qu'on luy auoit donné pour le feruir,quel eftoit l’âppartç- 
ment qui eftoit fous le fié» , le valet répondit que c’eftnie 
vne grande Chappelle » ce qu’ayant oüy , il luy vînt attfli- . 
toften la penféequec’eftoit l’Eglifequ’ildeuoit fouler aux 
pieds , Ctnculcsbis Ecelejiam : ainfi qui] eftoit perdu jmaisfer- 
iant encore reflexion fur le deflein qu’il auoit de poufièr . 
fes conqucftes plus auant -fur l’Eftat Ecclefiaftique , 8c. 
d’attaquer Boulogne, il demanda à ce valet comment il . 
s’appelloit, lequel répondit, ic m’appelle Boulogne : ah mal- 
heureux s’eferie le Magicien’, voilà la prediétion de mon 
Maiftre accomplie , mais ie n’en ay pas eu l'intelligence. 

C’eft ainfi que le Démon incertain del’auehir , expofe 
ceux qui fe font donnezd luy à des périls inéuitables , il 
auoit trauaillé à fon eflèuation, mais c’iïftoit pour rendre fa 
chûtc plus lourde & plus honteufe- L’on- voit encore au» 
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jriurcPhuy cotre Parme 8c Plaifancc vne fort bellemaifon. 
àÀz Campagne , que cc Magicien auoit fait baftrr , où par 
▼ne efpeoe de gratitude , il auoit fait gratter en lettres d’or, , 
fit rie Frontifpice, ces paroles. Ex liber dit ut e SereniJUmi - 
EÀvtrdi , mais il n’en joüy t pas long- temps, putfquen pu- 
nition de l’outrage foie à l’Eucfquc enuoyé par le Pape , 8c 
pour auoir alumé le fou de la guerre, onarrefta le cours 
de fa Magie par vae mort auancée. Cet exemple fait af- 
fcaVoir, que le Démon ne peut prédire les chofes à venir, . 
ÔC que s'il rencontre quelquefois en fes Prognoftiqucs , , 
c’eft par des equiuoques,qui defguifent fon menfonge. 

Il cft vray que ces Prédirions font quelquefois infailli- 
bles » ce qui fe doit entendre , quand il eft l’Autheur des 
mal-heurs, que Dieu luy permet de foire fentir à fes Peu- 
ples , pour les cbaftier ou pour les efprouuer i ileftoit aifé 
au Démon, qui affligea le iaint home lob de predire fa ma- 
ladie , apres que Dieu luy eut permis d’exercer fa cruau- 
té for le corps de cet innocent, pourvneefpreuuedefo , 
patience >ain h ce.n’cft pas merueille queles Sorciers pre- 
difentlcs maladies, dont ils font les Autheurs,par vn Patte * 
exprès fut auecque le Démon: Ils fçauent le temps auquel * 
ils doutent fe feruir des Sorts 8c des Maléfices pour foire . 
mourir le Beftaii, 8c grefler fur les Campagnes , en foifant 
les ceremonies ridicules , donc ils ont conuenu auecque le 
Prince du Sabat, lequel à la veüe de ces Signes , agit fccrec- - 
tentent par l'application des Poifons quicaufent les mala- 
dies,donc le Sorcier veut affliger fon prochain. Ces fortes 
de Predittions ne font pas furprenantes,puifque celuy qui ; 
les foitcucft l’cxecuteur, mais fes refponces ne font ja- 
mais plus certaines , que quand onle confultcfur lcs cho*;- 
£ 3 s fcçrcttcs Sc prefentes. 

Suite de là mefme Matière; 

L Es Predittions desMagiciens pour l’ordinaire font vev- 
rkabJcs,qoitnd_on.lcs confultc fur les chofes prefentes* . 
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bien qu'à Tefgard de la d illance des lieux , elles püiflcrit 
paffer pour futures, car le Démon peut tranfporter les 
Sorciers en fore peu de temps , dans les Contrées, où cos 
.chofes font arriuces, &à leur retour faire le narré des acci- 
dents qu’ils auront v eus. Les efpritsbons ou mapuais vont 
plus villes que des oy féaux, prefqu’envn moment ils font 
otimù ffiri - P ar touti Apollonius de Thyanée, du fond de TEchyopic, 
tHAiti t fi, hoc proche de la fource du N il , ne fut-il pas tranfportc à R.o- 
Vàmô m l'n n^t^’ou «1 n’y apas moins de deux mil cinqcencs lieues en 
tMrmmfnta droite ligne, vne autre fois de Rome à Corinthe , -6c de 
Smyrneen Ephcfede Démon qui fait ce tranfport par fon 
Apo "-agilité , fe contente quclquefoisde le leur reuelcr, (ans les 
en foire fpeébateurs i car il peuten fort peu de temps par- 
courir toute la terre, maisces courfes ne luy font pas necef- 
faires pour voir ce qui fe palTe en ces lieux, il n’a que foire 
d’y aflifter pour en connoillre les circonllances , il les voit 
aulfi bien abfcnt que prefent» car file Démon ignoroic cc 
qui fe fait en fon abfence,& s’il cfloit nece (Taire, pour con- 
noillre,qu’il s’y tranfportat,parvn changement deiieu > d 
ne connoiftroic plus les chofes dans l’endroit où elles 
auoienc efté faites , parce que Ci c es Intelligences ne peu- 
tient fçauoir les aélions des hommes , qu’au lieu mef- 
me où elles le font , & non ailleurs , il faut mecelfoire- 
menc qu’elles connoidènc les chofes fenlibles par des or- 
ganes materiels , dont les objets qui font de mcfmc na- 
ture , exigent la p relen ce 5 toutefois les Démons ne-peu- 
ueot ny voir ,r.y oüyr, parce qu’ils n’ont point de facili- 
tez deliinées à ces fondions, ’d’oà il faut tirer cette eon- 
fequencc , que s’ils ne pcuuent connoillre ce qui fe foit en 
leur abfence, ils ne le pourroient non plus , lors qu*ils fc- 
Lib.de cura roienc prefens. 

promomr*. ■ Bien que l! S. AuguBin ait quelque-fois dit le contraire, 
il parloit félon le fentiment des Platoniciens, qui croy oient 
que les Démons eltoienc naturellement vnis à des Corps, 
ces pures Intelligences agirent d’vne maniéré plus fubli- 
nie , à la faueur des efpeces qui leur ont elU infofeçdés le 
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moment de leur création : c’eft pourquoy des l’inftant que 
les cho/es fubfifteiit dans la nature, les Anges peuuent les 
voir, par ces efpeces que Dieu a créées auecqucleur fub- 
ftance, /ans cftrc aflujettis aux lieux, où elles font produi- 
tes : par vne /èmblable veuë ils découurent tous les trefors 
qui /ont cachez dans le fein de là terre,ou dans le fond des 
abyfmes. Les Sorciersqui apprennent d’eux cette, fciencc, 
en font le principal de leurs fecrets, anffi rien ne les mec 
tant dans l'cftime-pour faire recourir à eux , que le de/ir 
de recouurer des trefors s mais encore, que le Démon 
puifle indiquer aux Sorciers , où ils font cachez, il le fait 
très rarement , quelque promefle qu’il /allé d’enrichir 
«eux qui folcmaellement fe font donnez à. luy : » toûjours 
ii les trompe;, & les fait pa/Ter pour des trompeurs , par 
la monnoye qu’il débité, laquelle àia fin fe trouue cftre le 
déguifement d’vne fafeination : ce n’eft pas qu’il n’en- 
pût enrichir pLufieurs , fi. l’or & l’argent e/l oit à fa dif- 
p.o/ïtioA , & peut-c/lre qu’il le fait^quelque-fois , non 
à deffein de leur faire du bien , mais pour fatisfaire fa 
rage , en les perdpnt par ces appas ,. en leur faifant quit- 
ter les biens éternels pour des biens perifiables : mais 
Dieu ne le permet que rarement , & c’eft vne grâce 
/pcciaic à ces ambitieux , qui fans doute deuroient bien 
fe détromper de leurs vaines efperances , puifque de 
tous les Magiciens & Sorciers , l’on n’en voit que de.pau- 
ures & de miferables , qui par leur Art promettent vne : 
bonne fortune, laqqelle ils ne peuuent fe procurer d’euxr 
snefmes. 

Encore que. le Démon perte la qualité de^Prînce du 
Mondq, il n’eft pasledifpenfateur de fes trefors, il fe con- . 
tente dé promettre beaucoup, 8c de ne rien donner, 8c 1 
bien fouuenc il engage ces chercheurs de trefors à des en- 
treprifes vaines , dont la dépence furpafle infiniment ce 
qu’ils trouuent dans la découverte d’vne mine. Auflj n’eft- 
cc pasfon deffçip de contenter leur Auariceinfatiable,qvii . 
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quelque-fbis pour vn loger larrecin , les fait recourir acac 
Deuinsj pour en découurir l’Authcur, tantôt dans vn mi- 
t rouer , maintenant fur l'ongle d vn . enfant , quelque fois 
fur vn plomb fondu, 6c jette dans l'eau, où le Démon im- 
/prime la figure du larron, 6c où cet impofteur fait fouuenc 
paroître l’image de l’innocent, pour le coupable. Toutes 
ces recherches font non feulement fuperftiùeufes , mars 
‘très criminelles ; parce que Dieuen l’ancienncLoy a dé- 
fendu de confulter les Phi tons, c’cfl à dire ceux par la 
bouche defquels les Démons parloient, mais encore ceux 
qui en quelque maniéré fe méloiem de deuiner » car ceux 
qui s'addrcflent à eux, prétendent que par leur Art,Hs au* 
ront la connoiflance de ce qu'ils veulent découurir, (bit 
l’Authéurd’vn larrecin , foit vn trefor caché, ou l’cucne- 
‘ ment d’vnechofe qui eftauenir, de manière qu’il fait que 
frUuvwT ces Aueugles croycat , qu’il y a quelque chofede Diuia 
Hmiati, dans leur reutlation , puifque Dieu feul peut connoître 
>l’auenir,&que par vn attentat fur ces droi£ts,i!s s’addtcf- 
fent au Démon parl'entremifedu Magicien. 

•Cés fortes de Prédirions font impies pour deux rai- 
sons. La première efl criminelle , à raifon de la maniéré 
>d’apprendre ce Prognoftiquedel’aucnir, lequel nefe peut 
>iâire, que par vne inuocation exprefle du Démon, 6c mef- 
=me quelque- fois d’vnc offrande ou facrifice , 6c de certai- 
nes ceremonies, fans lefquetles cetennemy des hommes fc- 
roit muet aux interrogats du Magicien , ou du Sorcier, s'il 
•n’accoplifloit les conditions de fon Paéle.La fécondé a fon 
rapport à l’euetTement futur., que le Démon ne dccouure 
quand il le peut, jque. pour la perte de celuy qui le confulrcî 
-car.fi de hazard fa Prediélion eft véritable, die laifïe vne 
crédulité dans l’efprit du curieux , qui le confultera toô- 
jours comme vn Oracle; parce qu’il ne l'aura pas trompé 
cette, feule fois. Ibsvs-Chr. i sï qui eft la vérité mefmcw 
pour nous empêcher de ces furpriies , impofa filénec an 
Démon qui le confeffoic cftre Fils de Dieu, pour oûer t'oo- 
- çafion 
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c 'cafron aux Fidcles de croire à I’dprit, quand il mêlerait la ^ xDecret> 

* vérité à Tes menfonges. Saine Auguftin qui connoifloic 47.qu-7.caf. 
tous ces artifices , 6c qui employoit Ion zele pour détrom- ^ntipru»' 
per les Chreftiens , qui s’abandonnoient à de (emblables 
curiofitez > apres auoir fait le dénombrement de ces dif- 
férentes fu perditions, conclud que tous ceux qui saddon- 
ncnc i ces vaines pbferuations, qui les croyent, ou les met- 
■ tent en pratique , qui ajoûtent foy aux augures , qui les 
confultent,lcs vifitent dans leurs Maifons pour entrer dans 
leur commerce, que ces Perfonnes ont perdu la Foy, pro- 
phané leur Baptême , apoftalié de la Religion , 6c deuc- 
nucs ennemies déclarées de Dieu, fiparvne parfaite fie 
fèuerc penitence , elles ne fe reconcilient à luy. Vue con- 
damnation fi rigoureufe , n’eft pas feulement vn effet du 
zele de l’Eglife contre les Arts fi pernicieux , mais encore 
prefque de toutes les Nations, 6c Profeflions qui les ont 
de te fiez. , 


DIS OO V R S X LII. 

Defcry r vniutrfel de Tjftrologie Indiciaire , 
de k Magie . 

Î L n’eft point de Science extrauagante qui n’ayt des Sé- 
nateurs de fa noiTueauté,mefme quelque-fois les grands 
aefprits en font ebloüys , 6c fe rendenc à des opinions qui 
n’ont que lecbâraélcrc de l’erreur 6c du menfongej ladi- 
uerfice des fentimens qui a fait celle des facultcz , ne les a 

{ >as G pppôfez, que l’on ait formé vn party general parnay 
es Do&es pour en condamner quelqu’vne. Ç’eft vn pri- 
uilçge ‘de la vraye Religion dont la vérité ne peut fouf- 
Frir aucun mélange , & ne peut diffimuler les erreurs , en 
quelque fujet qu’elle les rencontre. Il eft vrayqu’ i l s’en 
rronue quelque- fois de fi ridicules , 8c compofées de rapt 
de fâüffe tez , qu’vn cfprit pe peut s’arrçfierfu r tels objets 
/. Partie. Zz 
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fans les méprifer, 8ç fahs porter des juftes ccnfores for fes 
principes. Telle eft l’Aftrofogie Iudiciaire,qui à dire lé 
vray eft vntiffu d’erreur & de meDfonge , & qui a efté- 
condamnée dans tous les Parquets , 8c par toutes les Pro- • 
fdïîons. La Loy diuine qui eft la Règle de toute vérité ne 
condamne pas feulement lés Deoins , mais encore ceux, 
qui les consultent.. 

Les Gentils qui ne reconrioilToiént pas le vray Dieu* 
cftoiene fufceptîbles de ces erreurs , leur ignorance aux. 
rtiyftcrcs de la Poy les lalflbit dans des tenebres, à trauêrs 
lesquelles le brillant des Aftres leur fembloit quelque Dî- 
uinttéjc’eftoit affez qu’ôn leur dit qu’ils n’eft oient pas d’inr 
telligence à leur bien faire , 8c que leur oppofttion cftoit' 
tes ngües de leur colere , pour les foire trembler, au fcuL 
récit de ces menaces ; 8C comme cérte créance fe gliffbic 
infenfiblemcnt parmy le Peuple de. Dieu , il falut qu’iîs 
priffent des fentimens contraires, perfuadez par les rai- 
fons des Prophètes , pour, les aflurer. Ne craignez pas tes 
r lignes du Ciel comme font lés Gentils, leur difoit 1ère- 
mie, parce que les Réglés de cet Art font vaines 8c fuper- 
ftitieufes , toutes leurs prcdi&rons font impertinentes, les 
profperitez qu’ils promettent , 8c les mal-heurs dont ils 
menacent n’ont rien d’afturé, mais quand mefme ils au- 
. roient prédit plufieurs choies , 8c qu’elles feroient arn- 
a ® cs > n’y ad joutez point de Foy. Ce commandement de- 
vttimm U roit arreftèr la curiofité des Fideles 8c les rebuter de cette- 

^ImTTi- Science. Dieu par la bouche du Prophète Ifaïe reproche 
aux Ifraëlites la creance qu’ils auoient aux Chaldeens 8c 
Bosniens. Demeure, dit-il, auec tes Enchanteurs,con- 
'tJtêH. * ' tinuëde t’appliquer aux Maléfices aufquels tu t’es addon- 

Dew. ij. né dés ta ieiracue, voila dequoy ils t’ont feruy, tu n’en ès 
Mw *’ 47 ‘ pas deuenu plus fort, le nôbrede tesConfeillcrs t’a perdui. 

tant ceux qui deuihent par les Aftres, que ceux qui luppu- 
tent les Mois pour te prédire rattenir,mainten2t tedefifen- 
dent,$c te démirent des mal-hears dont tu es accablé ?li 
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énoit ttes-exprefferacnt deflèndu à fou Peuple do conful- 
cet les Augurcs,qui fe meflent de deuiuer parl’obferuation 
des Eftoiles* parce que c’cft entreprendre fur les droits de sa P 
Dieu > à qui leul ces choies font connues auant leur exi- So P hon - r * 
te , ' Rt8 -‘" 

L’Eglifc qui confidcre les interefts delà Religion, a toâ- 
jours eu en horreur les Profc fleurs de l’Aftrologic ludi- 
ciaire , leurs maximes font trop oppofées à la pieté pour 
lcstolcrer,St fa jûftice cft trop équitable pour ne les condS* 
oer pas ; car fl leurs prédirions eftoient infaillibles & cer- 
taines , elles renuerferoient toute l’œconomie de l’Eglife » 
ia vertu ne feroit plus recompeafée , parce que (os Aâds 
feroient vn effet de la neceffité , le mérité en feroit banny, 

& l’on croirait lame materielle , parce qu elle ferok fu- can.'j 8 *” 4 ' 
jette aux impreffions des corps celcftes. Le Concile de «*f- 
Bcagues foudroyé d’ Anathème ceux qui croyent que les - 

âmes de les corps font aflujecris aux deftins des Eftoil 
commeles Payens & les PrrfciHianiftcs l’afluroîenc. Dés ’ 

la naiflance de l’Eglife les Apoftres donnoient tons leur 
foins pour détourner les Fidèles d’vne curioflté fi pern£> "’ft* 
cicufc. S. Paul par la prédication de TEuangile conuertkà 
JEphefe pluflcur s de ces curieux, qui efclairez de la lamie- *«-«i.*.cap. 
resdu Saint Efprit, connurent le péril où les prccipitoit 
<xcte doârine, te touchez de componéüon apportèrent cap! ig. tu. 
leurs liures à ce Saint Apoftre , qui les fit brûler en leur Aôa *** 
prefencc. Si la feule curioflté eût cfté le vice de «es liu res, 
il ne les eut pas condamné aux flammes, mais l’on dit que 
-dans le fermaient des Peres,ces liures traittoient de T A* 
ftxologic ludiciai re. En effet dans l'Eglife d’Affriqne l'on 
agifloR auecque tant de feucrité contre ceux qui s’addon- 
•penent à cette profeffion, qu’ils n’eftoient réconcilias à 
'l’Eglife qu’apres vue pénitence publique. 

Saint Augufiin qui cftoit Euefquc de Bonne , nous a tn * nKnmi *-. 
/aide parœy fes œuures cette belle exhortation qu'il fit à 
vn Mathématicien, & Icî moques dont fonade-efte* 
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animé contre les Iudiciaires. Vous voyez dit-ft ce pcnivi 
tent qui redoutant la puiffance du Seigneur, &«AcoçueO‘ . 
ty, 8c venu fc jetcer aux pieds de fa miferieordc > atipa-r - 
rauant il cftoit fidele, mais il fe 1 ai ftafcd u ireài’epocmy , te c 
deuenu Methematicien, 8c feduit luy- mefme, il feciiulbk : 
lesautres, 8c trompé le premierleSjti ompok , il a;pro£er 4 >>; 
plufieurs menionges contre Dieu>.qui^doanéja.puiâJMBt* 
ce aux hommes pour faire du bien non peur feiçç^itMxtak 
Il acrû que l’adultère aeftoir-pas Vttouurage- 4 e la volon- 
té de l’homme, mais de Venus, que ç’eftoit.Mars qui fai- 
. foie les meurtres non Ja solontç, ÔC quc Dieu n’eftoie pas 
l’Autheur de ce quieftoicJufte/8c équitable, mais lupiter; 
à quoy il adioûtoit ii’aucce& facrileges. Combien penfez- 
* vous cju’il aitaterapé .d’argent aux Chreftiehs ? combien y 

en a-c il qui ontachepté le menfonge de cet impofteur-, & 
qui nous reprochions jenfants des hommes , coeurs endup* 
cis iufques àqband aimerez-vous, 8c cherchercz-*vous le 
men£ongè?nous deuons maintenant croire qu'ill a eniioi> 
reur, 8c que s’il s’eft laide aller aux attrait s dé Sathan y il câ 
a vn extreme repentir, 8c s’eft parfaitement conuerty à. 
Dieu : vous fçauez qu’il eft eferit au 1 9. chapitre des Aâes 
qu’vn nombre de perdus» c’eft à dire vn nombre d’hom» 
mes qui fuiuoient cette pernicieufe do&rioe, apporteront 
tous leurs lieues aiïx Apoftrcs, en firent brufler vn fi grSd 
* nombre, qu’il n’y a quel’ Autheu r qui en ait fait le recit,qui 
puifle en cftimer le prix. Cela lé fit pour la gloire de 
Dieu qui fçait les moyefes de chercher cequi eft perdue 
Celuy-cy l’ cftoit, Dieu l’a cherchéj’a trouué, 8c l’a amené* 
il porte auec foy lés liûres qui deuoient-ie faire bruflcr,ÔC 
qu’ilfâut bruflec*afin qu cftants iettezdans le feu , il crou- 
uefon réfrigéré. V oyla,MonficurJa féuericédont on vient 
dans la primitiue Egliïe contre ces oblcruateurs des Pla- 
nètes y te difeurs de bonne fortune- 
infilgm îw Les autres Saints Pefes n ont pas efté plus indulgens aux 

bt»m*n Jprofeflèurs de l’ Aftrologie, Saint Bâfilc là confidcrc corn- 
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nae-V occupation des faineans, Ce vnc vanité dont l'oifiuc- 
xé eft l’origine. Saint Auguftin Ce Saine Chryfoftomc la * 

rcictccnt comme oppofée au falut, Ce Saine Epiphane>dit >»T«f*T*T«u 
qu’vu célébré Interprète de l’Efcriture Sainte, fut cbafi'é'AabtoUik • 
de l’Eglife pour s’eftre addonoéà fairedes Horofcopc.s, CCç h h r e **“ e {^ ^ 
4 prédire l’auenir par 1’ebferuation desAftrcs. • ' M»Li.H«a 

Las lois Ciuiles ont condamné xette Science comme- lB _ l0rl 
entièrement- oppofée au bon gouuerncmene. N’cft- ce /ug.7ib" V.’ ' 
pas vnc grande ouuerture aux crimes de fe perfuader que iup er C CD - ,< *- 
lon.ycft: ncceffité. Si tous les éuenements de la Politique 
dépendent des, Affres, , qu eft- il neeeflaire de s’oppofer chrîft.eap. , 
aux efforts de l’ennemy quand *1 attaque vnc place ? faut- ^ f * 

il risquer la vie des Citoyens, par vne reûftance inutile / Epiphan. tü>. 
xi’câii pas plusraifomvablede les corferuer parvne ferui- ^ emeo J ru, f 
tude volontaire, que de les expoler a n aqoir point de quar. 
tkqs’ilsievouloient mettre en deffencc pour rcfifler au 
vainqueur/ Les-Souuerains ont connu que les maximes 
de cette Science eftoient fi.pcrnicieufcs à l’Eftac, qu’ils les 
ont placeurs, fois bannies de Rome. Tybere ne fut pas 
xnoips feueré en leur endroit quenuers les Magiciens: 
comme leurs, crimes aubient- vne -grande affinité, il les 
«ondamnoit i vn mefme fupplice *Cc faifoit perdre la 
vie à ceux qui entrepreroienefqr celle d’autruy par leurs 
iortilegex, ou qui fè xncfloîont d'en prédire la' durée par 
l’obferuation des Aftres,quoy que luy-mefme fût fort ad-' 
donné A cetce Science, Ce qu’il receut à fa Cour Thrafylq* 0 
qui eftoic l’vodes fameux Magiciens de fon Siècle. - 
Vri Hifforien Romain ditqué Vitelliusauoit en telle 
bonreur les ProfefTeurs de ccrtc Science^que fur la fim- **"1* & . < 
pic denoridation que l’on faifoit contrc-vn Aftrologicn > 
fans luy permettre de fc juftifier , il le condamnoit à la , 

mort.Mefme il fit vn Edià par lequel il les banntfTok,non 
feulement de Rome, mais encore de toute l’Italie , Ce ils te u ,|‘®“' ,n “‘ 3 
furent contraint? d’abandonner auant les Calendes d’O- - 
âobic. yipian fait mention de cét Edit, qui n’eftoit quç ^ 

' * " Zz “i , 
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™nl*oa?- rcnouuctté» car mefme auant que leurs Empereurs Te fisf- 
tris vrb* u ». fent faitts de la Souucraineté, du temps des Confuls Mar - 
cus P°P‘^ US Lxnaces, Ce Cneius Calpurnius,les Iudiciaires 
âmm, Se» eftoient exilez de Rome. Mais quelque feiingque Ion 
mW H *c prit pour exterminer ces peftes de République, l’a eu* 
Va tel? Max. rioftté & la paffion de fçauoir les choies à venir par la 
üb.i.cap. ). bouche des Iudiciaires, ht que nonobftanc toutes les-dcf- 
ïïïïT’&nces des Empereurs, & les peines qui les accompa* 
mm» ptttnii- gnoient, la V ille n'a iamais efté defpourueüe de telle 10 r- 
j ag T tc de Mathématiciens & Iudiciaires, que l'Hiftorien Ro- 
3 frtUx,qnUh main dit eftrevne race d’hommes, infidelles aux puiflan- 
ces qui les confultent, trompeurs à ceux qui efpcrent eu 
te*r/*4w, leurs predi<51ions t à qui l’entrée de la Cité fera tou fioursin- 
tcrdite,& néant moi ns toujours ils y feront les bien venus, 
Les Empereurs Conftantin, Theodofe, Valentinien, & 
principalement Iuftinien ne les ont pû fouffrir dans leurs 
Watoinc». Eftatsi 6c les Philofophes ont mefprifé l’Aftfologic Iudi- 
lib. i. ciaire comme vne Science vaine, laquelle ta auoic rien 
ab'/ r fuW. d’afleuré. Les plus Sçauantscn Aftrologie apres s’y eftrc 
occupé affez long-temps, en dcïcouurent les manque* 
la».. ». Je Di* ments Ce la mefprifent. Cicéron donne des loüaoges à Eu- 
J,,B • doxe qui du temps d’Ariftote Sc de Platon eftoie le plus 
habile en cette Science, laquelle toucc-fois il quitta comme 
vaine Ce inutile. Panxtius le Stoïcien, Archclaus CeCaf- 
1 fandre qui eftoient les plus fameux Aftrologicns de leur 

<(iecle en firent autant comme indigne de l’application 

luutaal fat *.^ vn folidc. Il n’eft pas iufques aux Poètes qui 

n’ayent tourné en ridicules leurs prédirions. Vn d’entre 
n mmimfkrntux dit qu’ils ne deuinoient pas par Art, ou par Science, 
q m*nt»rf mais par des obferuations fuperftiticnfes,qui les rendoiee 
MtmUjbd impudents. Les Médecins mefme ne laifient pas de con* 
fisptrftitbfi damner les Iudiciaires quoy qu’ils fc feruent des Règles 
de l’ Aftrologie, car Theophraftc 8c Paracdfe dtfent que 
«Mi. Tbeo ceux, qui profdTcnt la medecine , doiuent fçauoir à 
fhraflos se q UC lle partie de l'homme refpond le fignedu Belier,oo 
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tft tcPole, l!Orient,l ? 0ccidêtot, la ligne meridiane t où çd oftr*t m$du 
là tcftc fit la queüc du Dragon, qui n cft qu’vu interfe&ion 
dfc deux points, & de deux cercles imaginaires, qui n’ont ni, pu» ht» ' 
si Eftoiles ni Planètes 5 voila doncquc l’Aftrologie Iudi- 
claire dans vn dcfcry general mefme parmy fcs Profef- pourisjvbifu 
fcurs. l p M r ,r ‘l 

La Magie qui eft infiniment plus criminelle dcuroit ôTûn'ï'vki 
eftre l’horreur de tous les peuples, auifi a-t’ellè efté con- ottUmt. 
damnée par la bduefae de Dieu, foudroyée des Anathc- De 
mes de l’Eglife, & deteflée des fou uerai ns Monarques fcMa l>r 
comme la perte de leurs Eftatsjla Loy du Code l’a entière- 
ment deferiée, en déclarant quelle eftoit l’origine de tou- 
tes fortes de crimes, que les Magiciens & les Sorciers met- DiW4ofenuJi— 
tent en pratique par le mi niftere des Démons, la glofe dit btt * »#■»«•**•» 
par inuocatton des Dieux de l'Enfer, qui font les Démons: 
les maléfices qu’ils compofentfe jettent fur deux fortes de 
perfonnes,fur les InnocensSc fur les coupablesjlcs Innocés 
font ceux furla vie defquels ils attentent par leurs fortileges 
pouflèz par lamalice que le Demô a infpiré pourles rendre 
mal-faifans & féblables à luy >les coupables (du moins dan% 
ul ers efprits)fôc ceux de qui ils pretédetauoir receu quel- 
que injure,8c pour marque de leur commerce auecque les 
Démons, ils font des merueilles qui furpaflent leur pou* 
uoir. La Loy dit qu’ils ont le fecret de troubler les Elé- 
ments, ce qu'ils ne peuuent faire par eux-mefmes mais par 
l'operation des Intelligences rebelles lorfque Dieu le per- 
met: le Démon ne fit-il pas defeendre le feu pour confite 
mer les troupeaux du Saint homme lob ? n'efoce pas luy» 
q uifufcita en l’air la te mpefte & l’orage qui efcrala. fous 
les ruines de la maifon les enfans de ce Patriarche au mi- 


lieu d’vn fertin ? n’ exerça- 1’ il pas fon Empyrefur lescaùx 
par des inondations femblabies à celle que fit Neptune à 
Athènes parce qu'on luy auoic préféré Minerue ? n’a-t’il 
pas pouuoir fur la terre, quand par des tremblemens Dieu 
hiy permit de renuerferdes Citez entières en punition dn 
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. leurs crimes t cét Art Magique, fccaaâUeurs “plus ampler* 

* mène deferié , c’eft aflez maintenant de faire toi d'qu il a 
, pris fa naÜfcnce d'vn prétexté de religion { qJe la Ma- 
thématique y a contribué audi bien que ta Médecine, Ce 
• v que ce fondes trois principes dont la’-Magre tire fon ori- 
>. ginc, comme Pline l’a judicieusement remarqué. 


*Ü I $ G O Y R S XLÏII. 

/ 

l-La Médecine , T rôifieme principe de U Magie, • 

(QI la Religion & la Mathématique ont donné coin* 
v Omencementà la Magie , la Médecine eftvn Art ,sqni 
n’eit pastnoins impérieux pour la faire eftimer, & luy àc- 
' ^quérir des fedatcurs > il n’cft rien de plus vray v quc cdtty 
. qui inuenta les bien-faits , trouua le fecret de mettre les 
coeurs à la chaifne , & de fe faire autant d’Rfdaues , qu’il 
r i ,0 i Mpud obligeoitdepcrfonnes. C’eft parla que les Demos ont fc- 
Heptdstri - j a pl u fp art du monde, les Payens n’auroient; pas offert 

Hrûm ru- de l’Encens à lupiter , s’ils n’euflènt crû que fa puifiancc 
mmjtm «”7- | cs protegeroit,Hcfiode dit, qu’il y a trente milleDetnons 
faifimtm** bien-faifans parmy l’air,<pu veillent aux befoins des hom- 
%um*m eu. me s. Bacchus ôc Ceres n auroient eu ny Temple ny Au- 
V ,iu tels » Tertulien , fi la Credulitédes Gentils ne les eût 

Ej/ift. »d lob reconnu pour Autheurs du bled & du vin -, ce neftoic pas 
c»rd. Medi- a {f e2 au Démon , d’auoir fait à croire par la merueille de 
Ctm * fes Oracles, qu’il efloit Dieu, s’il n’eût encore eu l’induftric 

tib. de Anim. f e f er uir des bi en- faits , pour tromper par la Médecine, 

TnifimhMju* auffi bien que par fes Predidions , nuifant dauantage aux 
fpeti, o tut- tommes par les chofes mefmc qui les foui ageoient , puif- 
'fient, ”!?•»- qu’il les détournoit de la recherche du vray Dieu , Bc les 
dtmqjudu- engageoit au Culte d’vne faufle Diuinité. 

H n’eft rien qui captiue tant les perfonnes que l’intereft, 
& celuy'de la famé & de la vie eft plus confiderable que 

‘XOUS 
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•taxis lies ancres, Dieu qui en cft le Seigneur abfolu, a mani- eui»*rum, 
-éefté fa Diuinité parla guerifon des maladies , le bruit de Ti»n>tmT & 
les miracles, donc la voix retende iufqu’au Defert oùeftoit prenunUth. 
fainc Iean Baptifte , l’obligea de luy députer deux de fes 
Difciples, pour fçauoir s’il n’eftoit point le Meffie, leSau- , per 

ucur pour luy en donner des preuues infaillibles , leur ré- ****^*£^ 
pondit : Allez, dites à lean, ce que vos oreilles ont oüy , 8c neveu dm. 
ce^que vos yeux ont veu , dites-luy que les Boiteux roar- mtM,M • biu ~ 
chentjlcs Aueugles y voyentjes Lepreux reçoiuent laguc- winVflt 
mfon, 5 c les Morts reflufcitcnt.Certcs fi l’induftrie des Me- f*- 
dceios , 8c les remedes naturels qu'ils appliquent aux in- 
ürmitez , auoient la vertu de faire cesmerueiilcs , Iesvs» 
Christ, n’auroit pas fuffilamment prouué fa Diuinitéi 
fi n’eft pas au pouuoi r des Médecin s de rappeiler la forme 
dam vn fujet qui en eft priué , les Démons mefme auec- 
que toute leur Science , ne fçauroient reffu (citer vne créa- 
euro, parce qu’ils ne peuuent produire la forme fubftan- 
cielle d’vn animai, ny les facultez naturelles, qui font des 
ibittes de la forme qui l’anime. Qpandle Sauueur fit voir 
1 -Aüeugle nay, il rétablit lêsorganes que la nature n’auoic 
F û for mer, d’où les Iuifs tiroient oette confequcnce de leur 
Incrédulité, s’il eftoitvray , que cettuy-cy eut ouuert les 
yeux à l’Aueuglc nay, pourquoy n’a-t’il pas empefehé que 
k Lazare ne foit mort 4 ils ne difoient pas que par remedes 
spécifiques , il auoit loué les obftruétions qui eftoienti la 
jonâion des nerfeoptiques, ou qu’il luy appliqua vn Co- 
lyre fur la prandle de l’oeil, mais qu’il luy auoit ouuert les 
yeux r c’eft idire fermé 8c remply les cauitez, où la nature 
auoitmanquéde façonner l’organe de la veüe. 

"La maniéré du Sauùeur à guérir les maladies* manife- *' 

ftoit eneore mieux fa Diuinité , que 1 a fubftance du mira- '.?■ :• 

•de mefme > car l’on eut pû dire qu’Elizéc auoit reflufeité 
vft’Mortjbien qu’il ne fut pasDicu, 8c que plufieurs Saints 
auofeatiâit le mefme, 8c rendu la veüe aux Aueugles, 
audsit faut remarque;, que ces miracles ne iè faifoient que ^ 

l fur rie- A a a 
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par la Prierez 5c les vœux que les Saintsoffroien*àDifcu,4‘ 
qui eftoit deüe la gloire delà guerifon; 5c s’il fc feruoit- 
"3’eux , ce ncftoit que commedçs caufes inftrumentelles*. 
aufquels il communiquoitvne vertu miraculeuse; la fa- 
çon la plus ordinaire du Sauueur eftoit de commander 
aux maladies, il faifoit par vn Empire abfolu fur la more?, 
& fur les infir mitez, ce que nulle créature ne peut faire, ett • 
vn moment, il reftablifloit la nature, 6c reparoit lesdefor- 
dircs que la corruption y auoit fait. 

A la veüe de tant de miracles, le Sauueur eftoit reconnu 
pour le Dieu derVniuers,8C le Démon enuieùx defa gloi- 
re, apres s'eftre dés-ja fait adorer comme tel, voulut join- 
dre les prédirions de la Mathematiqueà la Médecine, 
pour fe faire de nouueaux Adorateurs ; mais les mcrueillcs 
fecretes, que cet efprit malin opetoit par l’application des - 
remedes naturels, ne deuoit pas luy acquérir ce titre, qu’il a 
voulu vfurper dés le commencement du monde ; ce n’eft: : 
pas que la vertu des Amples 5c des minéraux., ne hiy foi c 
parfaitement connut, Se que fi kumaladie procédé d’vnc 
mauuaife habitudedu corps , ou des qualités Eletnentai- 
rcs,lc Démon ne puifle la guérir, fi Dieu luy permet , Scies 
jptrü'ntm Sorciers par Ton Miniftere , parce qu'il eft: plus intelligent : 
<ra*muh il- àlaconnoifTancedes chofes naturelles , que le plusfçauant 
ZZZZ Médecin du monde. Saint Auguftindit que les Anoiens 
mmvt in »ii- flonnoroient Apollon de ces deux titres, de Deuin, Scdc 
Mecin , 5c que pour luy affigner vu lieu, où l’on peut rt- 
b*nt , îpfitm courir à luy dans le befoin, ils dirent que c’eftokle Soleil, 
*fcdix ït2 t ft u ‘ * a carrière, découure toutes chofes, 6cq>ar Ces fa. 
Lib. 7 ! de ci- lutaires influences les fortifie, 5c les anime: les Vierges 
M*crobia* Veftales l’inuoquoient en qualité de Médecin», ainfi par 
% saTaroj. ces deux Arts impérieux de ItTMarhematique , fie. de-la 
«ap. »o. Médecine, il eftahlii ridolatrie,5e la Magie. 

Ce n eft pasmondeflein doffenfer lafacultéd© M tde- 
fit«nt, Aptü$ cine , fl ie dis apres des grauçs- Autheurs, qu’elle a donné 
fSbîiifc*’ comnyencemçnt à la Magic ; ie n’ay garde d’en mal parkur. 
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ifty de ceux qui la pratiquent , entre les mains de qui in- ■ 
éuitabiemcnc vn iour ie dois tomber } i’ay desrefpeéts 
..pour vne profèffion que Dieu à louée & approuuée, 8e 
qui eft necdTaire aux hommes pour refifter aux infirmi- 
* tez , dont leur vie eft attaquée ; mais cela ne m’empefehe 
►pas de dire que le Démon s’en eft feruy , comme d’vn 
moyen* très puiftant pour eftablir la Magie dans le monde, 

& pour de faire adorer comme Dieu par les amateurs de 
la vie. Apollon à qui l’on donne la gloire de Tauoir în- 
uentée, voulut qu’on luy erigeat des Autels , & qu’on luy 
■offrit des Sacrifices , comme à celuy qui auoit vn Empire 
abfolu fur 1a fanté j fon fils ne prétendit pas de moindres 
honneurs } Mais fous ces noms differents , c’eftoit autant Solinai e t z } ; 
de Démons qui vfurpoient les droiéts du vray Dieu , & 

-qui vouloient qu’on leur baftit des Temples , en recon- 
noiffance de l’vtilité que les hommes receuoient de la 
Medecine-Æfculape en auoit vn en Epidaure, où les ma- M * crol> - r> 
lades fc faifoient porter, 8c la nuit le Démon en fonge 
leur faifoit vne Image des (impies, propres à leur guerifon. 

V n Platonicien eftoit dans cette refverie , que l’Art de la Iamb,ic - 
Medecine s’-apprenoit par des apparitions noéturnes 
■dans le fommeil , & qu’au Temple d'Æfculape les mala- 
dies fe guerifToientdc cette maniéré. Vn Hiftoricn dit , s«et. io Ca~ 
qu’Antonius Caracalla fit le voyage dePergameen Afie, MC * 
pour recouu rer la fanté dans le Temple d’Æfculape , & 
qu’il ydormic tant qu’il voulut. Philoftrate rapporte que «v,*»**, § ; 
Polemon s*y dit tranfporter , pour guérir de la goûte, & Ap g JniT' 
que la nuit ce Dieu de la Medecine luy apparut , qui luy 
dit de s’abftcnir de boire de l'eau fraifehe. Amphiàraüs Paufa D i«la 
ne receut pas de moindres honneurs des Oropiens , pour Alliciî * 
le mefme fujet , car apres luy auoir immolé vn Belier , ils 
l’cfcorchoient , dormoient fur fa peau , oùduranc le fom- 
meil , ils attendoient rcfponce fauorable pour la guerifon 
de leurs maladies. C’eft ainfi que le defir de la vie 8c de 
la fanté, faifoit d’ vn mefme coup des Magiciens 8c des Ido- 

A a a i j 
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latres * il n’edoit point d’indifpofition ,, fur laquelle leDc^ 
mon ne fut confulté , ny de malade qui ne paiTaÛe la nuit 
dans le Temple, pour trouuer quelque remedc à Tes infir- 
mitez. Auprès de la MerCafpienne en vne Ville que l’on 
nommoit Nauarque. , il y auoit vn lieu dans le Temple* 
n* Câfri. communément appelle ,1'Orscle de ceux qui fe touehoient \ 
imÿtmôv' pour fonger endormant ; cette coudume fuperftiticulc 
a duré mcfmc par my les Romains ,.iufq.u’au temps des 
stribo.iib u. Empereurs Gratian & Theodofc. . 
p rudent. ’ la . A dire le vrây , il n’ed pas difficile au Démon , qui cou* 
Mamïnige- j a vcrtu de toutes les ebofes > de fuggercr aux hom- 
mes des remedes qui leur edoient inconnus, car bien qu’il 
ne puidè rien faire audelà des forces de la nature, il (ur- 
pa ffe toutefois la capacité des Médecins ,.par la connoifr 
fance , &c l’application* des Amples , à qui Dieu a donné 
cette.vertu, en quoy .ee Dtmon fous le nom d’Æfculape, 
déroboit la gloire qui luy appartenoiu. Quelques- vns ont 
crû, que e’eftoit le mefmc qu’Apoüon » qui prtfîdoir aux 
Augures^ parce que l’Art de deuiner, 6c de.guerir, ont toû* 
jours eûçomiherce enfcmblc , par vne confpiraûon tr«s- 
dangereufe, 6c direélement oppofée. au Culte diuin. Le 
Démon voyant donc que les hommes n’ont rien de plus 
cher que la vie , ny de plus précieux que la famé , 2c que 
r par l’application des (impies, des pierres, & des Minéraux* 

1 dont il a vné parfaite cpnnoiffâncc , il peut chaflcr d’vn 

corps les maauaifes qualitez*qui en troublent l’oecônomie» 
il fe fer uit de la Medecine pour introduire la Magie, ce fut 
par les fecrets de cet Art, qu’il continua les attentats fur la 
gloire de la Diuinité, ne trouuant point de moyen plus 
muuiiiiut a j u ûé pour ladérober , que de fufeiter vn Æfculape , qui 
,» fi æ/cu- par fan affi dance 6c fes preftiges, contreferoit les miracles 
, qui firent adorer Iesvs-Christ-, 8tle reconnoidrc pour 
txU fuptr le vray.Dieu. Premièrement il le- fit naiftee du ce rueau 
urr»m pro- jç Jupiter, comme vne autre Pallas,pour faire à croire qu’il 
Mfùmm® cfioit dis d’vn Dieu^cfcendu du Cidçn tçrrç,qui comme 
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Vn Soleilportoit dans (es mains la fanté par tout, fingnlic- '* 
cernent en Epidaure, où il parut fous la figure d’vn home. J^pparli,, 

Cet efprit d orgueil , dit S.Iuftin, auoit aprisdes Ora- 
des des.Prophetes » lespsodiges que le Mcffie deuoit faire “wm'fllïm 
dans le Monde, que fa puifTance qui eftoit infinie & bien* drxur* m 
faisante, ne trouueroit aucune infirmité qui luy pût refi* £^' A]e _ 
fleriqu'il fer oit voir les Aueugles, marcher les Boiteux, 8 c jaodr.lib.tf.îa 
meCme: qu’il reffufeiteroît Us Morts s, pour obfcurcir la î^i* 0, 
gloire defes Miracles, iLfnfcita Æfculapc,àddTein de Top- r»m*ZJk£ 
pofer au Sauueur du Monde., & d’cnleuelir fes Trophées 
parf ïnfolence de.ee Médecin orgueilleux, qui fe vanta, non 
feulement de rendre la veüe à ceux qui en feroient pri- hmtMrttu- 
uez , mais encore! a vie à ceux qui feroient dés-ja dans le 
Tombeau. C’cfl par cet artifice que ce Singe desœuures uturu» <■/* 
de Dieu, effaya de tourner en menfonge la vérité des Pro- 
pheties,& par fes illufions & prediges, imiter les Miracles xtruat. 
des Prophètes : La qualité du Sauueur, qui le rendoit ado<- 
rable , ne fut pas exempte de-fes atteintes , il oppofa à vn : 
titre (i glorieux les faits héroïques d’vn Hercule, prompt d 
fccourir les mi fe râbles, Sc à châtier les maux , Sc vn Æf- 
culape Médecin, pour guérir les maladies. Il etioit indif- 
fèrent au Démon par quelle voye il combatit la Diuinité, , 
ce luy eftoic aflez qu’Æfeulape la rauic , bien qu’il fûtvn < 
homme mortel, & qu’il ne fût pas l’Autheur de la Méde- 
cine , laquelle^ il auoit apprife d’Apîs Egyptien , ou félon . 
Laâance, de Chy ron, car il fe vanta d’auoir refTufcité Hy- 
pplite, pour l'auoir heureufement tiré d’vne maladie , que 
Jes autres Médecins iugeoient incurable > mais le Ciel ne 
pût fouffrir la témérité facrilege de cet infolent,puis qu’au 
milieu d' E pidau re, cet orgueilleux fut frappé delà foudre, . 

6 c parva iufte chaftiment de Dieu réduit en cendres. 

La mort d’Æfculape également ambitieux.ôc auare, ne Cytfl. 
fit pas perdre l’cftime defaDiuinité,parceque le Démon, 
comme des autres Dieux mortels en cacba.la funefte Ca- 
taft ropha l’Apotheofç donc il l’honnora.eftoit plus dcli- 
L Parue. Aaa iij 
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cace, que celle des Empereurs, que l’on feignoit feus U fi- 
gure dVne Aigle, s’enuoler du bâcher au Ciel , parce que 
le Démon qui a plus de bouches que la renommée, publia 
par tout les guerifons feintes ou véritables qu’Ælculapc 
auoic feites. Les Grecs , les ;fi.omains , 8c la plufpart des 
, Nations luy erigerent des Téples, par tout où il auoit pat- 
piïZrZu^ia l'on conferuoit la mémoire defes’merueilles,--mefme l’on 

MrtjfibHi peut dire,qu’il eftoit autant de fois multiplié , qu'il y auoic 
S^l<!=Licux où l'on auoit reflenty les effets-de Ton Art, 8c où 
fthuartm il eftoit adoré comme Dieu. Les Pteftres deftinez aux ce- 
% xter *Tm rcm °nics de fon culte apprcaoicnt de luy , ou plûtoft du 
ju*m txten £j emon înuoquc fous fon nom , les remedes qu'il faloic 

«WJfr appliquer aux Maladies, fur lefquelles il eftoit eonfultd, 
adu:rf.iuiiii). mais ces Prcftres eftoient des véritables Magiciens, 8c leur 
.Medecine vue pure Magie , à laquelle l'Art de guérir les 
Maladies aupit donné commencement , parce qu’il n’y 
.auoit point d’infirmité dangereufe , pour laquelle on ne 
vint confulcer Æfculapc, mefme les Médecins y auoienc 
tant de fby , qu'ils croyent que les playes pouuoient eftre 
guettes par des Vers enchantez., & mefme toute forte de 
Maladies. 

in cbarmide' Platon dans vn de fes Dialogues introduit Socrate, qui 
mutMuJi. dit ai] oir appris d’vn Médecin , qu’il y auoit vn fi grand 
ub*t ejfe in. rapport des maladies de l’ame à celles du corps, que celles- 
‘TJûmmïiui. cy ne pouuoient eftre guéries que par des enchantemens, 
îtu animî qui deuoient précéder l’application des remedes corpo- 
trSmstur** rc ^ s ' ^ qu ‘apres auoir prononcé de certaines paroles en- 
qm* infer t* chantées, qui ont la vertu de calmer les troubles de l’ame, 
prtfin - & d’y apporter vn iufte tempérament} alors il eftoit fort 
tUi fn'i totem a »fédc guérir les maux de telle , & mefme toutes les infir- 
c*piri,i*tîju* mitez corporelles , comme il enfeignoit non feulement la 
ZTr\ ir> ‘ Medecine, mais encore la maniéré de Elire ces charmcs,ou 
nu igu*r la Magie} il perfuadoit à Socrate de ne donner iamais au- 
'farntt'i?' cun rcmcc ^ c a vn Malade , qu’il ne l’eût enuoyé àde fc m- 
Mtfane blablcs Enchanteurs. Nos Médecins éclairez des lumières 
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de h Foy, tournent en ridicule ces fuperditions , 8c ces 
charmes, mais les Magiciens, & les Sorciers en font le fe- 
cret de leur Art, 8c lexperience nous a conuaincus que 
par le miniderc des Démons, ils ont fait des cures extraor- 
dinaires 8c fur prenant es > àia fcuear de leurs charmes. 

D IS CO V RS XLIV. 

Us Sorciers peuucnt guérir lès Maladies far le. 
miniftere des Démons, 


/V 

nu li t s preci - 
bus met Ut n i- 
ent centra en* 
fîtes dêlorem 
rï medium 
*db ibere ,ni fi 
prias an imam 
mcantatori . 
bus ifis pur* - 
fsnmm 


1£ A‘ vie ed vne chofe fi precieufe , que plufieurs onr 
Msperdu celle de l’ame pour conferuer celle du corps ; le 
Démon n'eut point de plus puifiant attrait pour établir 
l'idolâtrie 8c la Magie , que de perfuader qu’Apollon , 8c 
Æfculape auoîcnt vn empyre abfolu fur la mort 8c fur les 
Maladiesil’on n’auroit pas érigé desTemples,ny dreffé des 
Autels aux Démons , lous les noms de ces Diuinités ima- 
ginaires, fans vn intereft de la conferuation de la vie, mef- 
me II auroit edé inutile de fçauoir , qu’Ælculape «doit ■ 

Dieu ( dit vn Sçauant de l’antiquité ) û l’on n’eut pas feeu Vaitom 
qu’ilauoit le pouuoir de guérir les Maladies, 8c qu’il eftoit * ci * 

difpen/âteur delà lancé. Si le lecrct d’operer de femblables ruhiif r ,d,g t 
metueilles a fait tant d’idolâtres, ie ne m’edonne pas, qu’il 
ayt encore fait des Magiciens 8c des Sorciers fans nombre, 

8c qu’ils ic foiem rendus Difci pies du Démon pour ap- ^ 
prendre les merueillcs de fou Art 5 les incrédules s’en r*Uri* 0 **~ 
mocquenc., 8c ne pcuucnt fouffrir que l’on dife, que des 
Idiots, 8c des Ignorans gueriffent les Maladies par le mini- Vvfanu de ' 
ftcrc des Démons s à les oüyr parler, ces pures Intelligen- F* 4 

ces font incapables d’entreprendre vne cure,mefme ils les ’ 

ctoyent fi mal -habiles, qu ils ne peuuent guérir daûtres 
maladies, que celles qu’ils ont procurées, 8c qu’ils ne don- 
nent la lance , qu’en hûfsuu ccÎTcr le mal, dontils font le* 
Authcurs. 
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Si le Démon efloic interefle au lucre , ie dirols quæ-. 
l’cnuicd’vn Médecin le porre àdeferier fa fcience, comme 
* le Potier finit l’induftrie , èc les pièces de celuy qui profef— 
fie le mefme Art , l’Aduocat des Sorciers ne peut ignorer 
que les Démons qui font despurs Efpries , n’ayent plus 
de fçauoir & plus d’ expérience, que tous les Médecins du. 
Monde, leur fcience renfermé tous les fecrçts delà facul- 
té de Medeoine, de nul ne doute qu'ils ne puHTent guérir 
les Maladies, par des qualités contraires aux humeurs, qui 
les ont caufées, car encore que la Médecine foit vne habi- 
tude de l’intclleét , laquelle «’eftpas l’ouuricre de la faute* 
elle a nfeantmoins des Réglés par lefquelles nous connoif- 
fons ce qui en èftla caufe,& bien que d’cllc-mefme elle ne 
puifle donner la fanté, non plus que le Médecin ; toutefois . 
par l’application des remedes au fujet affligé , l’on peut luy 
donner la gloire de cette cure, delà mefme maniéré , que 
celuy qui met le feu dans vne Maifon, bien que ce ne foie 
pas luy qui la brûle, mais le feu , il eft toutefois ccnfe i’Au- 
theur de cet incendie , parce que c’eft par fonminifterc 
qu elle a cftéreduite en cendres > c’eft ce qui oblige Hy- 
pocrate de dire en vn de fes Aphorifmes, que la nature eft 
.l’ouurierc du rètabliflement de laCreature en fon premier 
eftat,TOaisquelc Médecin eft le Miniftre qui leuc lesob- 
ftades , qui empéchoient fes operations i Si doneque le 
Démon connoît mieux la vertu des métaux & des fim- 
• pies , que les Galrens & les Hypocrates , pourquoy nier 
.qu’il ayt le pouuoir de guerirles maladies, par l’application 
_ des remedes qui leur font propres. 

le fçay bien qu’il y à des infir mitez, quele Démon auec- 
que toute fa fcience ne fçauroit guérir, lefquellcspcauent 
eftre caufées en deui manières , ou par vn manquement 
deformation d’organe; -ou par vne indifpofition dans la 
partie affligée^ la guerifon du premier eft abfolument im- 
DWoras P°®^e au Démon i le ne fçay quelle témérité les Egy- 
ptiens ont attribué * à 'la Statué d’tfis la verni de guérir 

' toutes 


Digitized by 


Google 


Et U Crédulité igno rante. 377 

«es forces de maladies , & mefme de rendre la vé uë aux 
Aueuglcs } c’eft: auecque vne pareille effronterie , que p * uûnîa »* 
l’on a publié tes fautes merueilles de la Statnë d’Æfcula- 
pe, que l’on apporta d’Êpidaure à Rome > l’ancienne in- 
scription qui fetrouuadan* Son Temple, 2c qui fc voit 
encore aojourd’huy au Palais des Maphées, eft vne mar- 
que des fupcrftitions d’vne crédulité ignorante. Vn fa- 
meux Médecin qui l’a traduite du Grec, l’a ex primée en 
ces mots. Ces jours fufiez, l'Oracle s rendu lu veuë À vn 
Aueugle nommé Cutus , il lu j commundu de fe profiemer u c»t» tuütm 
genoux deuunt l'Autel fucré , du cofiè droit m guuche n qu'il • 

mit les cinq doigts fur t Autel , que» fuit te il leuut lu nint sd'fZ*' 
mutth ér U mit fur fts yeux , upres quoy il recouutu lu veuë 
en prefence de tout te Peuple , qui témoignoit fu joye de ce sf^fpfrte 
qu'il fe fui f oit de fi grunds Mirucles fous nojlre Empereur ***** v*nî- 

* Antonin. . ■& p*»***t 

Il eft vray que le Démon peut faire des merueilles , & j&j 
que ce que la Magie naturelle a de Surprenant, eft le moi n- 

* dre effet de fon induftrie , mais il eft hors de fon pouuoir *»rir mar.u, 
de faire des Miracles. Il n’appartient qu’à ccluy à qui tou- & P * neret . 

* te la Nature eft foûmife,!’ Ange ny le refte des Créatures 

• n ofent vfurper cette gloire , parce qu’ils n’ont pas vn em- a*vidh,t». 

: pire fur toutes les choies queDîeu a créés , leur vertu n’eft 

pas feulement limitée à de certains effets, mais encore *«*</ »»>* 
leur maniéré d’agir eft déterminée , te ils ne peuuent 
tranfgrcffer l’ordre que’Dieu leur a prefcric ; c’eft pour imperaior* 
cette raifon quéle Démon ne peut guérir vn Aueugle,à m j lrl 

... I I ,, tl.AO. 

qui 1 organe de Uevcuc manque.- 

le me trouuav vn jour dans vne compagnie, où vn Ec- 
' defiaftique failoit le récit deschofes furprenantes qu’il 

• auoit veuës àl’exorcifme d’vne poflcdée>entre autres il af- 
' fu roit , que le DemoD en vn moment auoit fondu les -yeux 

• de la perfonne affligée, te que par la vertu des exorcifmes 
'de l’Egüfe, il auoit efté contraint dereftituer la veuë à la 
« crearoreaueugle, 2c que fes yeux apres le commandement 
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de l’exorcifte, deuiorenc auffi beaux, te auflî clairs qu*i!$ 
cftoient auparauant > iene pus voir l’eftonnement de la 
plufparc de l’aflemblée, qui croyent cette relation comme 
véritable, fans les détromper, & fans dire àceluyqui en 
eftoit l’Autheur, que fa veuë eftoit troublée, & non cello 
de la prétendue pofledéejqu’il eftoit trop raifonnable pour 
attribuer au Démon vn pouuoir , qui n’appartient qu’d 
Dieu feul >que les marques que lefus-Chrift donna de fa 
Diuinité aux difciples que St. Iean luy députa, furent que 
les Aueugles voyaient clair, les Boiteux mar choient, les 
Sourds oyoient , pareeque naturellement il n'y a point de 
retour de la priuation à l’habitude, ce qu’il fut contraint 
d’auouër jmais j’auouë auflî que lorfqueles maladies pro- 
cèdent d’vne indifpofition dans les organes, prouenantc 
delamauuaife habitude des humeurs vicieufes qui tom- 
bent fur la partie, lcfquelles n’ont pas fait vn grand pro- 
grès dans le fujet, que Tans doute le Démon pouuoic les 
guérir, par l’application des remedes naturels, & des qua- 
lités contraires ; tel eftoit l’aueuglement prétendu, com- 
me il fe voit par l’infeription d’vnc table de marbre, trou- 
HerturUV* uée au Temple d’Æfculapcj Dieu rendit cet Oracle à Va- 
lcrius Afer , qu’il vienne , qu’il prenne le fang d-’vn Cocq 
cm a>, or»cu- blanc, qu’il y mefle du miel, qu’il en fafle vn colyre,8c que 
l ^7us* d v'eni- tr0 ‘ s * ours de fuitte il s’en frotte les yeux ,il vint, il vit, 6c 
rtt&ttcipe- en rendit publiquement grâces à Dieu. 
ret L’eueuglement de ce Soldat n’eftoit fans doute qti’vne 

obftru&ion fort legerc dansle nerf optique qui bouchoi? 
eerttm«i.& le paflage aux efprits vifuels, ou quelque taye, & non pas 
‘elniurît.é vnc corruption de l’organe de la veuë. 
tribut diihm Nous lifons dans l’hiftoirc Romaine, que lorfque Titc 

frlTcuiofr P r * c ^ marche vers la Iudée pour aflieger Hicrufalem, 
fjfvottit, ér l’Empereur Vefpafien fon perc, demeura en Alexandrie, 
•vîdit.&gr* i es D em ons luy firent attribuer la gloire d’vn femblablc 
bUcif U **' miracle il’Hiftorien dit qu’vn pauure homme delà mefme 
Ville, que chacun croyoit entièrement aueugle, fe fit con- 
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düire deuant l’Empereur, fe jettaà Tes pkxjs, 8c lefupplia 
auecque beaucoup de larmes de vouloir luy frotter les yeux 
8c lesiouës defafaliue,pourluy faire recouurer la veuë,l’af- 
furant que leDieuSerapis l’auoit enuoyé vers luy pour 
impetrer cette grâce >vn autre qui auoit vne main perdufe 
difoitauoir eu commandement du mefme Dieu, de lefup- 
plier deluy toucher la main de fon pied, ÔC que fans doute 
die reprédroit fa première vigueur jVefpafien quiefloitvn 
Prince prud et, de crainte de fe commettre, & d’eftre blafmé 
d vne vanité extreme,rebucta la prière de ces pauurcs gens» 
mais à la fin prefTé d’ambition 8c d’orgueil, il fe laiûà aller 
aux Aateriesde fes Courtifans,qui luy perfuaderent que 
û la chofc reüffifloit-, la gloire de cette cure luy demeure- 
roit, 8c que fi elle ne fuccedoit pas, la mocquerie tombe- 
roi t fur ces miferables j ce Prince voyant que fon honneur 
jiècouroit point de rifque,& qu’il fçauroit tourner adroi- 
tememt l’éucnement de fon aélion, croyant d’ailleurs que 
rien n’eftoit impoflible à fa bonne fortune, en prcfencc 
<l’vnc grande multitude qui l’enuifonnoitjEt approcher les 
deux affligé!, fît ce qu’ils defiroient, en mefme temps la 
main perdufe reprit fon mouucmenc, 8c l'aucugle ouurit 
4es yeux, 8c commença de voir clairement } mais ceux 
enefmeqai efcriuent ces miracles en affoiblifTent la crean- 
ce^ en diminuent. la gloire, veu qu’ils rapportent que 
Vefpafîen deuant que de procéder à cette pretenduëgue- 
-rifon, fit faire vne confultation de Médecins, pour fçauoit 
£ ces fortes de malades pouuoient fe guérir par des moyés 
humain s, 8cque les Médecins apres les auoir vifités , aflu- 
xerent que quant 1 l’aueugle, il n’auoit pas perdu la faculté 
de Wi r, mais que c’eftoit feulement vne taye qui s’eftoit 
formée deflus fes yeux, 8c qu’en oftantcet obftacle,la veuc 
luyreuiendroit infailliblement 5 8c quant à l’autre, que c’e- 
ftoic vne diftorfion de la partie affligée, qu’on pouuoit re- 
drefTer par de bons remedes,de manierequ’au rapport des 
Médecins, il n’y auoit rien par defTus U oature cnçectca^io 
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Vn incrédule qui ne voudrait pas fe payer de cette rafc 
fon, 8c fouftiendroic encore opiniâtrement, que fi la guéri— 
fonde ces deux affligez n’eftoit pas fi mcrueilleufe ,. pour - 
n’eftre pas incurable , du moins qu'il y auoit toufiours . 
quelque chofcde miraculeux eh fa manière, parce qu’il ne- 
sert: point veu dans la nature que la faiiue d’vn homme, ou . 
ion pied par le feul attouchement, ayt la vertu de produis 
re des effets Ci furprenants ; mais je rcfpons que nous ne 
fommes pas obligez de croire toutes les fables, que les Hi- 
Auguft. 4. Je ftoriens Gentils ont cfcrites,car l'on adécouuett leurs me* 
Songes par la. relation des Autheurs plus fideles , 8c moins 
ni * < fMijf* fufpe&s } fu ppofé tou te-fois que cette guerifon fut verita- 
ZTtfilihm ble, ^ on 0 en P cut actr ^ ucr l’effet à la faiiue, ny au< pied de 
littir* l’Empereur Vefpaficn, mais à l’operation du Démon , ce 
***• que iedécouure par les paroles de l’Oracle de Serapis, qui 

enuoya ces miferables à V efpafien,afin que les Gentils fut 
fênt confirmez dans la creance que Serapis eftoie Dieu $ . 
mais c’eftoit le Démon qui trauailla fccrctememà la gue- 
rifon de l’aueugle prétendu , & du manchot , quoyque 
rien ne parut de vifible en cette operation que la faiiue, 6c 
le pied de Vefpafien, qui n’auoientaucunc vertu pour pro- 
duire vn tel effet ; c’eftoit allez à ce finge des oeu ures de 
Dieu, de fufeiter l’Idole de Serapis comme fon organe,pour 
enuoyer ces malades à l'Empereur Vefpafien, afin que ces 
fànffes merueilles, obfcurciffent la gloire des vrays mira- 
cles, que le Sauueur du monde auoit fait en la guerifon de 
laueugle nay > chacun fçait qu'illuy rendit la veue par le 
moyen defa faiiue meflee auecque de la boue , dont il luy 
frotta les yeux, ,6c en la guerifon des autres malades perclus 
de leurs membres , U leur rendait la fan té par fon attou- 
chement ou par fa parole. 

Cette maniéré de guérir les maladies, eft vn effet de I2 
toute-Puiflànce du Créateur, dont la créature eft entière- 
ment incapable, mais la crédulité ignorante croit les ceu- 
. urcs fccrçtcs du Dcmon,parcc quelle ignore la foiblcflc de 
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iota potlnoif» qui nes’eflend pas à reparer les /^extérieurs 
ou intérieurs, quand vn fujet en cfb dans Iÿ priuation j car fi 
quelqu’vn auoit perdu la faculté de la mémoire, ou de l’i- 
maginatiue,ie Démon auecque toute fon Ünduftrie ne pour- 
voit les reftablir, mefme quelque-fois les maladies acciden- 
telles font fi opiniâtres, que fi le Démon par vn pacte fait 
auecque le Sorcier, eft importuné de les guérir pour ne 
perdre pas fon crédit auprès de fes efclaues, la guerifon d[ mn iîfr*. 
eft feinte 8c n’cft pas de durée, parce qu’elle ne fe fait pas ,ervi **> 
félon ie cours ordinaire de 1? nature. Dans ce rencontre le 
Démon par fon adrefie peut donner quelque foulagement 
à la créature, ôc afloupiflant le mal luy faire à croire, 6c mef- 
me aux -Médecins quelle cft guerie , quoyque bien peu 
apres, le mal retourne,# fe manifefte par le redoublement 
des accez,& parle retour de nouueaux fymtomes.Quelque 
foisil cft contraint d’ad nouer fon infuffifance, ou de la dé- 
guifcrîquandlesmaladics eftoient de telle nature, quelles 
n’eftoient pas gueriflables , manquoit-on pour appaifer les 
Dieux de faire des voeux, & d’offrir des facrifices aux Dé- 
mons durant cette cruelle pefte, qu.i defola Rome, quelque 
temps auparauant qu’elle fut prilè par les Gàulois ? ne fut- 
ce pasia première rois, que dans le Temple on /IrefTa des 
cables & des lits à l’entour, pour afleoir les Dieux au fuper- 
bcféftin qu’on leur prépara durant huiéb jours, fans que le >7* 
peuple reçeut aucun fc cour s des Dcmocs, qui ne pûrent 
faire ccfier la maladie^ 

La defFaire du Démon futbien plus grotefque, lors qu’a- Çjjf *"** . 
près la fanglante guerre de Pyrrhus , Rome fut affligée b M 
d’vnc pefte fi extraordinaire , qu’il n’y auoit que les fem- d J°P e P u iui 
mes enceintes qui en eftoient frappées , elles mouroienc 
toutes auant. que d’accoucher, ce n’eft pas que l’on man-*»» »»*«/#- 
quâtd’implorerlcfecours d’Aefculape pour faire cefler vn 
mal qui dépeuploit la Republique, mais probablement il 
mxcûfà fon impuiflance, en difant qu’il eftoit bién le Prince^' * **^» 
des Médecins, mais que fa Diuinité nejuy permettoit pas t m */.* s 
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ftraf/btiio- de s’abaiflc.r jufqu’à faire l’office de Sage-femme. SiTor^ 
iiam gueil n’eftoit fon péché, il deuoic àdüoüer qu’il eftoic incâ. 
^'rau^ixcrta f a ^ e de guérir ces maladies, ou que Dieu ne luypermct- 
rnuUerüi toit pas l’vfage de £aSciecc,pour qu’il l’employât à faire des 
nam pi îuf jua jciol at res & des facrileges, cariln’eft nul doute quelorfquc 
’fla’m idt- les maladies ne font-pas incurables, & que le Démon fe ferc 
rent,m»rit - des qualitez des (impies, ou des minéraux, qui ont des 
l "eZ r jE{(t vcrtus contraires aux humeurs qui les ont caufées, il^peut 
lapins txsu • faire ce que le Médecin le plus expert, par l’application de 
[abat, iMod f etn blables remcdes,& les Sorciers par fon miniftere encre* 
ferôncbfie- prendre de femblables cures, c’cft par cette rufe qui les at- 
triten.prtfi-. tire, & qu il triomphe de leur crédulité, leur perfuadanc 
teiatin. que la vertu de guérir toutes fortes d’infirmitez, eft renfer- 

mée dans les charmes, & remedes qu’ils compofent auec* 
que des ceremonies fuperftitieufcs, quoy qu’elles n’aycnc 
aucune vertu pour la fin qu’ils fe propofent. 

La cure de Pheron fils de Sefoftris, eft vne preuue éùi- 
dente de cette vérité s ce Prince par quelque accident 
auoit perdu l’vfage delà ve,uë>l’induftrie des. Médecins, ny 
Fapplication de leurs eaux diftillées, ne luy ayant apporte 
aucun foulagement , on luy. perfuada d’aller à Hierapolis 
con ^ u ber Apollon, & qu’apres l’àuoir appaifé par Vn Sa- 
crifice , il ne manqueroit pas de luy indiquer le remede 
propre à fon incommodité. Ce ieune Roy, dans la paftion 
de guérir d’vne maladie qui le priuoit des plus doux plai- 
firs du monde, obéît à tout ce que les Preftres luy ordon- 
nèrent : les ceremonies acheuéeS, l’Oracle répondit que 
l’vnique remede à fon mal , eftoit dépendant d’vn colyse 
affez extraordinaire, mais qui ne manqueroit pas d’auoir 
fon effet, qu’il falloir frotter fes yeux de l’vrine d’vne fem- 
me charte,. & qui n’eut jamais crté infidèle à fon mary j 
. apres plufieurseffays d’vn remede digne de l’inuention de 
l’elprit immonde, il n’y eut que l’vrinede la femme d’vn 
pauure charretier, de l’eau de laquelle s’eftant frotté les 
* yeux, incontinent fes tayes furent diffipées , & il fetrouua 
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parfaitement guery $ le fouuenir dcl’impudicitc pretenduë 
de ces femmes, qui l’auoient fait languir en la recherche de 
fa guerifon, alluma H fort facolere, que la croyant juftc,8c 
ces femmes conüaincuës d’adultere, il fît allumer vn bû- 
cher, & les ayant fait prendrc,purifia par les fiâmes le cri- 
me dont il les croyoit coûpables : en fuitte il efpoufa la 
femme du charretier, à la quelle il imputa* fa guerifon , ôc 
pour tefmoigner fa gratitude à Apollon ,. ou pour mieux 
dire au Démon qui auoitenfeigné ce remede, ilfacrifia à 
l’Oracle d'Heliopolis,& luy drefla deux obclifqucsde pier- 
re viùc qui-auoient 80. coudées de largeur, & 100. de hau- 
teur, Veft ainfi que le Démon ennemy mortel des hom- 
mes pour vu petit bien qu’il procura à ce Prince, fît du 
mal qui lefurpafTa infiniment, caril le fit adorer comme 
Dieu, luy offrit des Sacrifices, fie pour luy auoir reftituc 
l’vfage de la veuc, il ofta l’honneur ÔC la vie à plufieurs per- 
fonnes innocentes. 

Le Démon peut doneque guérir les maladies, ôc les for- 
ciers par fon miniftere, fie non feulement celles qui pro- 
uiennent des maléfices, mais encore les infirmitez , donc • 
les caufes font naturelles. Vn Médecin iàloüx du Démon, VWerusiibV 
comme s’il deuoit luy enleuer fa pratique, ne veut pas £p* ff tara '"‘ 
qu’il aycaucune induftrie pour guérir les malades, qu’en 
faifant ceficr le mal dont il eft l’Autheur, y a-t’il de l'appa- 
rence que tous ceux qui venoientrepofer dans le temple- 
d’ Aefculape pour receuoir la guerifon fu fient enforcellés ? 
quoy, la Grcce , l’Egypte, la Perfe, l’Italie, p’efioient-elles 
trauailléesquede fortileges,& le Démon pour entretenir 
leur crédulité, ne guerifioit- il que ceux, fur qui les Sorciers 
auoient jette des fortsdes Hiftoriens feraient des menteurs 
de nous auoi r fai tvn fccrct de leurs charmes, à la faucur def- 
quels les malades recouurôient la guerjfon, quoy que pour 
l’ordinaire l’application des remedesdes Magiciens , 8c des 
Sorciers foient ridicules, fit incapables de produire les effets, . 
que prétendent ceux qui ont rccouts à leur Art. 


Digitized by v^ooQle 


Ltcian&sia 

laacdulo. . 



:V incrédulité ff tuante, 


DISCO VR S XLV . 


% 

l 

ï 


iRemtdes des Sorciers ridicules , quoy que lagac- , 

. rifon qtê îls p retendent s'en, enfume* . \ 

I L n'eft point de maladie incurable, que les Sorciers n*en- t > 
treprennent de guérir, la creance qu’ils ont à la vertu { 
de leurs charmes , les entretient dans cette erreur, &t>iea*> 
que les médicaments qu’ils difpeafcw foient ridicules , 
fipeuajuftés àla maladie qu’ ils veulent traiter, qu’à moins > 
que d eftre extrêmement ignorans & crédules , il çft im- * 
poflible de donner creance à leurs abfurditez- Lucien ce * 

. fameux railleur qui n’cfpargne aucun des Dieux, fc moc- » 
que agréablement de tel remededans fon traité de l’Incrc- » 
dule,il introduit Tyquiade, qui vient rendre vifite à C/eo- 
deme trauaillédes goûtes, & luy donne cette recepte pour 
; guérir fon mal : il faut dit-il prendre la dent £<vne belete , 
qui ayt e/lé tuée de la façon que i'ay dite, la liant fans ho 
peau d'vo Lyon nouuellement efcouhé, puis entortillant vus 
ïambes, la douleur s' appaifera auJfj-tofi\ ce nefi pat, dans la 
peau du Lyon repartit Dinomtque qu'il faut entortiller cette 
dent y mais dans celle d'vneieune Biche, ce qui cf probable, ù 
caufe de la vstejfe de cet animal , quoy que le Lyon ayt plu- 
Jteurs autres perfe frions ; car fagrai ffeiointea fon pied droit 
a bien de la vertu, pour.veu que l'on fçaebe les paroles qu'il 
faut dire. Voyü à quoy fc termine le remede de ce rail - 
, leur. 

Les Sorciers n’en ont pas de moins ridicules pour- gu e-. 

• rir les maladies, bien fouuent ils font compofés de fembla- 
bles cxtrauagano$s j probablement cette recepte efloic en 
vogue du temps dé Lucien, & quelque Magicien en cftoio 
1* Aucheur > c’eft aflez pour en faire le difeernement d’exa- ; 

, . a miner* 
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toîocrfcs particularitèz,quel rapport delà dent cFvné be- 
tete auccla ïambe d’vn gouteux, 8c aux humeurs bilieu- 
fes qui font la caufe de fes douleurs ? H 1 a belete a quelque 
vertu pour la goûte, qu’importe-t’il qu’on l’eftrangle , ou 
qu'on la tue d’vn eoupde fufil ,ou qu’on l’efcorche toute 
rive ? quelle dependence à fa vertu delà maniéré qu’on la 
fait mourir, pailquc la dent cftvnos infenfible* qui ne 
fouffre rien à la mort de l’animal ? mais pourquoy l’appli- 
quer fcparément lu r la partie affligée ? ne produkoit-clle 
pas Ton effet , fi elle n’eftoic attachée à la peau du Lyon ? 
quelle fy mpatbic entre les deux chofes qui compofent ce ' 
remede ? s’il faut que ce foit la peau d’vne Biche, comme 
âflur-oit Dinomaque, parce qu’elleeft plus vide à la courfe, 
pourquoy-non la peau d’vn Cerf, dVn Chien, oû d’vh 
Lièvre qui courent fi bien ? qui ne voit que des circonftan- 
ces fi ridicules, font les marques d’vne paffion faite auec- 
que le Demon,quielU’Autheurdelafanté ,8c qui par ce 
remede déguifé, trompe la crédulité des ignorans. Pour 
les dcfabuler je les prie de Ce ferair de cette reglc^quand ils 
voudront cÔnoître la caufe d’vncguerifon véritable, qu’ils 
examinait -files moyens dont on fefert, ont quelque ver- 
tu naturelle pour la produire > s’ils n’ont pas des qualités 
propres icéc effet, il-fautett>Wç qu’il's -n’en font pas la cau- 
fe, mais feulement -désignés, à la veue defquels vn autre 
fak l’operation ; l’on ncpeut dire que ce foit Dieu, parce- 
qo’il n’a pas tnftitué ces figues ; ce n’eft pas non plus vn 
bon Ange, d’autant qu’ils font méfiés à desceremonies fu- 
perftitieufes &• ridicules, lefquelles font indignes del’excel- 
Icnccde leur minifiere, 8c de l’honneur qui doit efire ren- 
du à Dieu# c’eftdoncvn preftigedu Démon, qui par vne 
application fecrete des remedes naturels, dont il fçait par- 
faitement les propriétés, fait inuifiblement cette cure, tan- 
dis qu’il amufe le Sorcier, ou melme le malade, l’obligeant 
d’appliquer fur fon mal des chofes qui n’ont aucune vertu 
pour le guérir. 

J. Partie Ccc 
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Le Démon adoré fous le nbmd’Æfculape fe fefuoït de 
cec artifice, il ordonnoic des remcdes qui n’auoient aucu^ 
ne qualité pour produire l'effet que l’on pretendoit , $ç 
toutefois il efioit iêcretement l'ouurier de la merueillc q$ , 
furprenoit tout le monde > car fur la mefme table qui fqt . 
trouuéc en fon Temple àR.ome,il y auoit cette infcripttoq. 
Luât AftHt Lucius trauaillc d'vne douleur de cojie\dont lu gutrifyphtjloif 
deftfperée de tous les hommes , eut retours a l' Oracle , & If 
»b omnibus Dieu refondit qu'il vint , qu'il frit die là tendre de l' Autel, 
tr™u!i*rtd- me fi At * uee vne f er ^ e f*l*erifée,ér qu'il l'uffliquét 

didit,v.mret,fur fon eefié , il en rendit fubliquement .gr uses ù D ien^ lu 
toUtr*ttî»e- ? e *fl e k congratula fur le recouutempn de fa faut/* 
rsm.frvn* Quelle vertu pouuoient auoir les cendres de diuerfes 
Viélimes immolées* aux Idoles , pour guérir vn mal de 
"ôn/ret fitpru cofté y fi elle eftci* naturelle , qu’eftoit-il befoin de les re- 
Utut , & pu- jcucillir fur l’Autel, puifquelcs osde ces Animaux auroient 
ogit mefme effet, calcinez à-la maifon, que dans le Temple» 

fofuius ton- fi l a perle efioit la caufe de la guerifon,pourquoy.la puiuc- 
ftutnLumofi r j^ er | a mc fie r auecque la cendre i n’cfteit-ce pas vne 
idem Mercu- ceremonie que le Démon exigeoit pour fe faire adorer 
ïiali^ibidem. cotîîro e Dieu , parce qu’inuifiblement il guérit le malade 
par l’application des remedes naturels, propres à fon mal: 
qui doute encore que ces ceremonies ne fu fient accom- 
pagnées de l’inuocation des Démons, & que l’on n’y mê- 
lât des paroles barbares 6c inconnues , pour déguifer en 
ln incrédule, myfteres des aétes d’idolâtrie manifefte. Dinomaque chez 
Lucien ne dit- il pas au gôuteux Clcodeme que la peau 
du Lyon auoit plufieurs pcrfc&ions , fi la graifie efioit 
jointe à fon pied droit, 6c au poil de fon menton, pourueu 
que l’on feeut les paroles qu’il faut dire» 6c Tyquiade s’en 
mocquant, ne dit-il pas aux Affiftans, qu’ils efioient des 
fols, de croire que l'on pût guérir les Malades par des pa- 
roles , certes il en faudrait autant dire à tous les Sorciers, 
6c à ceux qui ont recours à eux. 

Les Anciens neantmoins efioient dans cette erreur» U- 
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quelle s'cftoit gliffée non feulement par my le vulgaire, 
mais encore parmy les Sçauans } famblique qui eftoit Cœjîas Ro- 
Magicien & Philofophe, afluroit que les noms barbares, si 
4a referue de ceux qui cftoient tirés des mots Grecs, 
auoient vne grande ver tu pour guérir les maladies, que les 
Preftres s’en lcruoient,bien qu’ils n’en cuffent pas Dntcl- 
ligence, que c’cftoit allez que les Dieux en eulTent le le- 
’cret, ce qu’il difoit en faueur des Ady riens, & des Preftres 
^Egyptiens, qui faifoicnt profcffion de la Magie.- Ce Phi- 
lolophe Platonicien auoit en lînguliere recommandation 
-fept mots, qu’il croyoit eftte plus efficaces que les autres, 

-Ofy ris , lâon , Emeph , Ptha , Epyres , Amanec , Enfoph. 
Theophrafte a crû que l’on pounoit guérir de la Sciatique 
par la prononciation de certaines paroles , èc la .plufpart 
des Sorciers -en font le plus grand lecrecdeieur Art 5 leurs 
Protecteurs pour les déliurer de Laluûice , attribuent les 
effets merueilleux de leurs Sortilèges, à des caufes qui ne 
peuuent les produire, car leur^vettu eft naturelle , artifi- 

- cielte^u furnatu relie, êt iepretensqu’ilsne peuuent met - 

- tre.à couuert leur erreur , fousi vne de ces trois caufes. 

C’eft vne choie ridicule-d’ attribuer la guerifon d’vne 
maladie à la naturedes paroles, quelle apparence qu’vne 
'vieille, ou qu’vn Idiot qui mar matera des mots qu’il n’en- 
'«end pas, donné la guerifon au fujet fur qui il les pronon- 
ce j fi ces; paroles auoient vne vertu naturelle , les effets 
qu'elles produiraient deu raient cftre des images de leurs 

- caufes ne s’étendre pas hors de leurs limites » les cou- 

leur? ny la lumière ne font pas l’objet de t’oüye , ny la 

v voix l’objet du fens de l’attouchement, fi pour la guerifon 
«Jd’vn Malade il faut l’application du remede fur la partie 
t Affligée , parce qu*il ne fe fait point d’aétion dont le fujet 

• ' ne reçoiue la touche de la caufe s comment eft • ce que des 
-paroles , qui s’éuanoüîffent auecque f air , dont elles foét 
animées , fe porteraient fur vn fujet qui n’cft pas de leur 

* ‘rciTortfLcs caufes vniuoquesnc fortent jamais des «etmos 
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qoè la nature fcur a prescrits , vn homme n’engendre qôtt» 
ion femblable , le L y on vn Lyon , fans entreprendre fur Lu 
fœcondité d' vnc differente efpece. 11 eft rray que les eau- . 
fes equiuoques fc difpenfent aifément de ces Loix» mais, 
elles lont lu jettes à d’autres ,. dont la contrainte n’eft pas. 
moindre > car quelque effort qu’elles pu illent faire en for-* 
tant de leurs limites , le Philofophé dit que toutes feules», 
elles ne pourraient jamais produire vn effet plus nobles 
qu’ellcs-mefmes.. 

C’eft par. cette maxime que lé Soleil , cette excellente» 
Créature, auecque fes qualirez toutes brillantes de lumiè- 
re, nç peutproduire vn homme, mais auecque luy , il fai» 
ceChef-d’œuure de la nature. Voyons maintenant à quel 
titre les paroles des Sorciers peuuent faire. les merueilles 
.qu’on leurs attribue t ce n’eft pas comme caule vniuoque 
qu’elles peuuent produire la là nté><patcc qu’elle eft d’ vnc 
efpece differente à la nature de la parole > à tiltrede caufe 
equiuoque elle n’ofe vfurper cette gloire , parce que déJ i- 
urer vne perfonne de la maladie qui l’aflSÜge, eft vne chofc 
incomparablement plus noble , que la parole , qui n’eft 
cjttvn air organifé dans l’afpre artere, & qui àla faueur de 
la. langue, fe pouffe au dehors , comme l’image de noftre 
penfèe, ce qui n’a nul rapport à la gucrifon, & qui ne peut 
en aucune maniéré la produire , car ces paroles font ces 
merueilles,ou parce qu elles font efficaces d’elles- mefmes, 
ou parce qu’elles fignifient » ftelles eftoient efficaces d’el * 
les-mefmes, & que cette vertu leur fût naturelle, tous les 
noms qui lignifient la mefnao chofc, deuroient produite les 
naefmes effets , parce qu’ils participent d’vne mefmc na- 
ture, le propre de l’homme eft d’eftre raifonnable,& cette 
perfedion eft attachée à l’excellence de fa condition » lar 
quelle ferépend indifféremment fur tous fes indiuidus > il 
n’en va pas de mefme de la propriété des mots, les i pa p re- 
cations que l’on fait à vn cnncmy, n’ont aucune qualité 
■ agiffantc> pour luy fouhaiter du mal>il ne deuiçut pas plus 
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rsHcrabie, Se la firlicité d'vn amy ne s’accroilft pas par le 
bcm-heur que noos luy délirons, toutefois bien fouuent les 
imprécations des Sorciers ont leur effet, fie font fuiuies de 
grandes maladies, lefquclles ne peuuent procéder de la pa- 
role comme d’vne caufe naturelle , il faut doneque neceC- 
fakementqueleDcmonenfoit l’Autbeur. . 

.tes Médecins qui attribuent tout à la nature ont cr û» Ibdîti** reru» 
qu’il y auoit des maladies qui le pouuoient guérir par la caaG;,cap.f. • 
parole. Aëcius difoit qu’aueeque des certains mots , l’on 
guéri doit des Efcroii«lies,quoyque ce mais’ irrite par l’ap-, 
plîcation des pemedes ; il ajoûcoit que le mot à'Alrr*cadA-> 
tnt, cfcrit dc la maniéré que l’ordonne Quintus Serenus, 
elbeit fouucrain contre la demy-tierce, üc. Galien qui ne Phiiofopfei», 
etpyoit-pas feulement qu’il y euedes charmes ny des Sor- Câp,J- 
ciets, au rapport de Trallianys, connût par yne longue ex-^j.^^ 
pcrience, qu il auoit eftédans L’erreur, fie-aduoüa qu’il s'en 
eûoit fera y contre les picquures des Scorpions , fie. contre 
les offelcts fie- areftes , qui s’attachent au goder, lefquels. 
apres quelques- paroles prononcées, fe détachent en cra* 
chant : Theophrafte dit qu’il y auoit des mots enchantés, 
qui appaifoient les douleurs de la Scyatique,. mais ce.font - 
des réfrénés delà Crédulité ignorante , car Jes noms ne : 
font pas les ouurages de la nature» mais.de l’inftitution 
des hommes > s’ils reconnoifToicnt la nature pour leur - 
principe, vnechofc feroit nommée de la mefme maniéré 
parmy toutes les Nations, parce qu’en tous les endroits du - 
Monde «lie eftinuariable» l’experience toutefois nous aps* 
prend le contraire, veu que les noms qui lignifient la 
mefme choie, varient félon la diuerfité des Peuples fie dif- 
ferentes Régions, ce que les François appellent pamychés 
les Grecs-crt: nommé ArAs^ fie brot ches les Allemands-; 
cètte variété lait aflez voir que les noms ne peuuent eftrc 
wc produâion de la naturo, laquelle ne fouffre point de 
confufion dans fes ouuragcs , fie qui les diflingue par des . 
fgagularirez,qui leur . font fi propres , que ce qui conuicA c 

à l’vn, ne conuient pas & l'autre-, . 

• - "* •• « 
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Si les paroles eftoient vn Ouurage de la nature , cetnc 
qui font naturellement fourds y trouueroient vn grand 
auantage , parce que fans auoir jamais appris à parler, iis 
feroicm aifcmcnt l’exprcffion de leur pcnféejla nature ne 
fi»/* fmnt * leur pourroit refufer ce priuilege, parce que tout ce qui 
n*ur» ind f-^ p rocec l e d’elle, eft accordé indifféremment à-tous les indi- 
uidus,qui font de mefme efpecetHerodote a radoté quand 
tMique ;nd$. ü a cr & que la nature eftoit l’ouuriere'du langage, & i’ex- 
flt"/ perience de Pfammeticus par luy alleguée , eft vue pure 
> Fable initentée à plaifinllditquece curieux pour fçauoir 

* quelle eftoit la première de toutes les langues , fît cflcucr 
- deux enfans dés la'tnammclle , auccque deffence au Ber- 
t ger qui en auoit le foin , de iamais parler en leur prcfence, 

de craintequ’ils apprifleat le langage d’vne Nation parti- 
' culierC,afin de connoiftre par^e moyen, quel feroit le lan- 
gage, & l’Idiome qui fortiroit le premier de leur boucha 
'■ deux ans apres, (au rapport del’Hiftorien,) ces deux cn- 
-■ fans, qui néftoienc nourris que de lait de Chevre , i a porte 

• de l’Eftable eftant ouuerte tendants les mains à ce Berger, 
prononcèrent diftin&ementlemotdeBeccas, qui figni- 
-fie du pain en langage Phrygien , doit il tiroit la confe- 
quence,que c’eftoit la première de toutes les langues-.maie 
qui ne voit que cela eft-ridicüle & mefme impoflible , car 
s'ils n’auoient iamais veu du pain , comment pouuoient- 
: ils le nommer i Si Hérodote eût dit qu’ils demandèrent 
dulait, il y auroit plus d’apparence, parce qu’ils en auoient 

•efté nourris, quoyque l’eftimeia chofe abfolument in- 
croyable, parce que ces enfans, n’ayant iamais eu la con- 
-noiffance d aucun nom, ils n’auroientpû les prononcer i 
•auffi les noms ne foqt pas .des effets delà nature , mais de 
l’induftrie 6c de l’inuention ddi hommes : fi cela n'eftoit 
ainfi, nous n’en pourrions impofer aucun , comme fi nous 
-auioos la capacitéde toutes les Sciences, nous ferions dans 
TimpuifTance d’en pouuoir apprendre quelqu’vûe , dau- 
cançque l’afte 6c lapuiiTance,ne pcuucnt.cn mefme temps 
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focronuer dans vn mefme fujet:II ne feroic plus neceffaire 
que les mcres 2c les Nourrices priflent tant de peine àdef» 
nouër la langue des enfaDs, pour leur apprendre à parler* 
parce que la nature fuppléeroit à leurs foins, Ce ne fouffri- 
roit pas que nous euflions recours à des moyens eftran- 
gers , pour nous procurer l’vfage d’vns choie , donc elle • 
nous auroic fait prefent dés la naiffance. 

Dieu qui eft î’ Aucheur de la nature en a vfé de la forte 
enuers les Anges rebelles j quelque peine qu’il ayt itnpo- , 
fcc à leur crime, apres qu’ils eurent perdu la grâce, il ne les 
priua pasdesdons naturels > dont ils les auoit orner, 2c (î 
pour chaftier les Géants qui ba(tirent4a Tour de Babel, il ; 
multiplia leur langage entelle forte , que l'yn n’entendoit > 
pas celuy de fon compagnon , -c’eft vn argument que les , 
mots ne font pas louurage de la nature , autrement il fau- 
droit conclure qu’il 1-auroit anéantie, te auroit puny leur . 
fuperbe plus feuerement que celle des Démons. Quand ie v 
dis que les mots te le langage ne font pas des productions 
delà nature, ie n’entends pas l 'exclure entierementde leur 
impofition, parce qu’il faut les confidereren deux manie- ... 

jes, ou dans leur (impie formation, oudans leur droite con- 
formitéàlachofe dont ils /ont l’expreflîon > fi l’on impofe 
Je nom à vnechofe qui ne conuienne pas à fa nature, nous 
difons qu’il eft mai impofe, & que c’eft vn effet du caprice 
de ceux qui en ont fait l’impofition: mais s’il eft fort iuftë, 

& qu’il exprime toutes les propriété! de la chofe ligni- 
fiée , alors c’eft vn ouurage de la natu re raifonnabtc , qui 
pour la découuertc des qualitez qui font propres à tel fu- 

jet , luy a impofé vn nom conuenable. Mais rien de tout 
cela ne (è rencontre dans les mots barbares , dont fe fer- 
uentles Sorciers pour charmer les maladies , ou pour lés 
gi erir, ainfi quand ils ont le fuccez qu’ils prétendent dans -, 
vne Cure, Ion ne peut en attribuer la caufe qu’au Dé- 
mon, qui en vertu du Pafte fait auecque le Sorcier , exe-, 
cutc ce qu’il luy a promis à la veuë de ces figne$,.ou par«- 
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les, qui ne font pas efficaces d’elles mcfmes,ny éncorcpar- i 

ce qu’elles lignifient : car il y a bien delà différence entre j 
l’expreffion 8c la production d’vne chofe. 

Le Philofophe dit que la vérité des.eftres ne dépend pas 
dt Doftre difeours, maisde fa conformité auecque l’objet, 

& côtnela'parolen’eft paseffe&iued’elle racme,auffi n’eft 
. elle pas véritable , que lorfqu’clle eft conforme à la choie, 
dont elle fait l’expreffiot^d’autant quelle n’a aucune fecotu 
dité pour la produire. NousvoyooÿtoBtefois, qu encore 
que les paroles ne foient pas effediues , les Sorciers apres 
auoir marmoté entré leurs dents quelques mots barbares, 

. qu’ils. n’entendent pas eux-mefmes, les enfans deuienneot 
éthiques , les fains malades ,-les animaux meurent en va 
moment, comme s’ ils auoiéc cité frapezdc lafoudrcjcertes 
des accidents fi promps 8c furprenants ne peuueot eftre 
que l’effet de l’operation du .Démon , qui fait inuifible-? 
ment tous ces rauages,en fuite du Paâe fait auecque le 
le Sorcier, car la parole d’elle- mefme ncpeuc produire 
-vn tel effet , dellitué dé toutes. les circonftances qui. font 
neceflaires à fa caufe. 

Nul ne doute que l’aétion qui eft naturelle ,n’exige ht 
prefence de la chofe qui la doit receuoir , il faut que l’a- 
gent luy imprime fa touche ; ou par luy . mcfmc , ou par 
quelque vertu 8c qualité , qu’il imprime fur le fujet qu’il 
veut altérer > c’eft en cette maniéré que le Soleil cft l’an- 
xheur des merueilles qu’il fait icy bas, par la transfufion 
de fa chaleur 8c de fa lumière , à trauers l’air qu’il elclaire 
j8c qu’il efehauffe } l’on ne peut dire que les paroles ieulc- 
mentayent vne femblable vertu, cllesne vont pas iufqu’au 
fujet que le Sorcier veut rendre malade, mais fans ohfer- 
«eraucunediftance, quelquefois les mots«nchantez char* 
ment les abfents^c tuent auffi bien par lefon ,quc le Bafi> 
lie par fa.veuë i il eftvray qu’alors les paroles ne font que 
les Agnes duPacle, 8c le Démon opère ce qu’elles fignb» 
ücm? fiellcj eûoient effe&iues , les imprécations fcroàmt 
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dotant à craindre que le tonnerre, & toutefois ce n’eft pas $<■$** 
ion bruit efpouuan table qui renuerfe les Tours, qui brife 
ies Rochers &: qui defracine les Arbres , parce que le fon, •» t»rp«r*,fd. 
oy l’odeur n’altercntpasles corps folides, dit le Philofophe, 
mais l'air joint au tonnerre fracafie tout ce qu’il rencontre, Dcanvm» 
deroefmc la parole n’eft pas mal-faifante d’elle- mcfmc, 
mais l’operation du Démon qui eft le principal ouurier de 
tous les maleficesjle fon de la voix n’a aucune a&iuité pour 
eaufer les maladies , non plus que la lignification de la pa- 
role, car fi elle auoit quelque vertu nuifible ou fauorable, 
ce ferait aflèz dénommer le Paradis, pour rendre vn 
homme bien-heureux, & l’on feroit vn nombre infiny de 
malTacres , en prononçant feulement le nom de la mort, 
cnefme les innocents fetrouuero'ient précipitez dans l’En- 
fer , au feul récit des peines que l’on y fouffre > Les Méde- 
cins bien loin de guérir les infirmitez , feraient autant de 
malades qu’ils auraient d’ Auditeurs quand on lesconfulte; 

Les paroles des Créatures ne font doneque pas efficaces, 
ny par clles-mefmes,ny par ce qu’elles lignifient. 

Il n’en eft pas de mcfme de la parole Diuinc , dont le 
propre eft de produire ce quelle defigne , l’admirable ma- 
chine des Sphères Cœlcftcs,ne coufta qu’vne parole à 
Dieu, ce fut a fiez de commander à la lumière de paroiftre, 
pour la faire fortir du néant , & la grande variété de ce 
vafte Vniuers , n’eft qu’vn effet de fa parole > celle d’vn 
Preftrc dcücment prononcée fur vne Hoftic , change la 
iubftance du pain au Corps de Iesvs-Christ , d’autant 
que les paroles jointes à T Elément paracheuentle Sacre- 
ment , & que ces paroles Sacramentelles font véritable- 
ment aâiues , & efficaces par la vertu que Dieu leur a 
«communiquée, comme à des inftruments qu’il a deftinez 
pour faire ce miracle dc$ miracles ; aufli au mefme inftant 
qu’elles font prononcées , elles produifent ce qu’elles fin - 
gnifient,mais celaprefuppofe que le Preftre ayt le Chara- 
dterc, l’intention, SC la matiercprcfeüte,fur laquelle il pn> 

/. Pur fit D d d 
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nonce les mots facrezdes paroles des Exorcifmes n'ont pa$ 
▼ne pareille vertu , elles ne font pas efficaces d’elles mef- 
mes , pour contraindre les Démons de forttr du corps des 
poflèdez , mais abfolument dépendantes de la volonté de 
Dieu , qui n’a pas attaché fa puiffance à ces lignes Sacra- 
mentels} aulfi les Exorcifmes nont leur effet que quand 
. bon luy femble, pour la manifeftation de fa gloire, 6c pour 
l'vcilice des Fidèles , outre que la vertu de ces paroles n'eft 
pas naturelle, mais efleuée par lapuilTance Diuine. 

Le Démon qui eft vn Singe des Oeuures de Dieu » in- 
finuë àfes Efclaucs , que les cures qu’il fait , font des ef- 
fets des paroles qu’il leur a enfeignees en fecret , 6c pour 
furprendre la Crédulité de ceux-là mefme,qui ne font pas 
à luy, parmy les mots barbares qui composent fesehar- 
xnes,il y mefledes paroles faimes.Cefut par de femblables 
inuocations , qu vn Preftre nommé Adelbert en trompa 
plulîcurs,mais fon Oraifon fut condamnée en vn Concile 
à Romejcet Fieretique fous vne belle apparence de pieté 
promettoie la guerifon de toutes fortes de maladiesjaulievs 
d’inuoquer l’afliftance des bons Anges , il faifoit vne con- 
juration fecrette des Démons , conceüc en ces mots. le 
1 vous conjure Ange Vriel, AngeRaguël, AngeTubucl, 
Ange Michel, Ange Adimis,Ange Tubuas,Ange Sabaoth» 
Ange Simiël -, le Pape Zacharie qui prefidoit à ce Concile,, 
demanda le fentiment des Euefques affemblez fur cette 
forte de'Priere »qui apres l’auoir ferieufement examinée», 
tous d’vn commun confentement déclarèrent , qu’elle 
eftoic Heretique, 6c ccluy qui l’auoit inuentée priué des- 
fon&ionsdu Sacerdoce : Vn Iugement fi folide eftoit fon- 
dé fur les termes de l’Oraifon , dont tous les mots eftoicnc 
barbares, ôc des noms de Démons defguifez qu’il inuo- 
quoit à fon fecouts , à la referue de celuy de Michel 6c 
d’Vriël , qui ne fe trouue qu’au quatrième Liure d’Efdras,. 
que l’Eglifc ne reçoit pas comme Canonique » 6c tous les. 
autres fe crouuent inférez, aux Liurcsqui craittçnt de 1 in- 
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location des efprits malins > ce qui obligea le Concile de 
priuer Àddbert de toutes les fondions du Sacerdoce, par* 
ce que fous pretexte d’.inuoquer les bons Anges, il inuo- 
quoit les Démons j la Crédulité ignorante cil perfuadée 
que de femblables paroles peauent guérir les maladies, 
mais cette erreur e(l fi grolfiere , que les Payens mefme 
l’ont condamnée. Les Athéniens firent vne Loy cxprefle, 
par laquelle il elloic deffendu de donner des remedes par 
paroles, fie défaire profelfion de guérir les maladies auec- 
que de certains mots > mefme ayantapp ris qu’en Achaye, 
il y auoit vnc femme qui gueriffoit de cette maniéré^ 6C 
qui faifoic le fecret de fon Art de mots inconnus, ils la con- 
damnèrent 1 eftre lapidée i la raifon de ces fages Politiques 
efloit,que les Dieux immortels auoient bien donné la ver- 
tu de guérir les maladies aux pierres , aux plantes , 6c aux 
‘animaux , par les rares qualitez qu’ils leur auoient impri- 
mées > mais non pas aux paroles. 

* En effet fi dles auoient quelques vertus, elles l’auroient 
*de leur forme ou de leur matière, l’on né peut dire que la 
forme des paroles qui efl: artificielle, ayt vne propriété 
-pour guérir les maladies , la parole n’a pas efté inuentée 
ce ddlèin j lePhilofoptie dit qu’elle eft fexprdfiondc 
üoftre penfée, comme l’Efcriture cil vne image de là paro- 
le, qui par vne merueille de l’Art , fait fubfifier cette vola- 
ge, laquelle meurten naiflant , 6c s’éuanoüyt 6c dilfipe fur 
les aides de l’air, qui la porte auecque le fon à nos ordlles > 
& comme les formes artificielles rie font nullement aéli- 
xies, elle n’a aucune vertu apres eflreorganifée dansl’afpre 
arthere , & articulée par la langue , que de reprefenter les 
éraits de la penfée dont elle eftl’imagCjtout ce qu’elle peut 
faire cil de frapper l’air , comme la voix des autres ani- 
maux, ou le fondes chofes inanimées, qui n’ont aucune 
^rertu pour faire quelque changement , ou alteration dans 
le fenÿde l’attouchement , non plus que les douceurs fur 
rfcluy de l’oüyc, parce quç telles chofcs ne font pas les 
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jets de ces fensjd’où il faut conclure, que les mots ^kl cs p a- 
rôles que les Sorciers marmotent , leurs imprécations , de 
leurs Oraifons ridicules ne peuuent donner , ou guérir les 
maladies » d autant que ces paroles n’ont aucune vertu, 
pour produire vn tel effet. L’on ne peut dire auflî que- 
l’ajanccmcnt des Syllabes , ayt quelque qualité fècretcc 
pour guérir les maladies* 

. le ne dis rien de la matière des paroles , qui ne font 
qu’vn foufle , ou vn air organifé , dont les produirions* 
s*éuanoüyfient à mefure qu’il cfl: diiïîpé. Pour conclure 
que ce feroit vn crime d’attribuer a vne vertu furna- 
turelle , les cures que font les Sorciers par leurs char- 
mes déguifés en Prières , d’autant qu’ elles feroient mi-* 
raculeufes , & nous n’auons point de promcfTes que: 
I>ieu ayt attaché yne telle vertu aux paroles qu’ils pro- 
fèrent > I’Eglife non plus n’en a pas la reuelation pour- 
les authorifer , Sc pour y auoir de la creance j au con- 
traire elle condamne de fcmblables Oraifons comme 
fuperftiticufcs , Sc comme inuocations fecretes des Dé- 
mons fous des noms barbares Sc inconnus 5 il ne refte. 
donc qu’à dire que les remedes extrauagants , donc 
les Sorciers font l’application fttr les malades , les Orai- 
fons Sc les paroles qu’ils prononcent pour les guérir ; 
font fans vigueur, Sc que fi l’on en voit quelque effet 
prompt & furprenant , c’eft le Démon qui en eft lé 
Médecin inuifible , enfuite du Pa&e fait auecque le* 
Sorciers. 
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DISCOVRS XL VI. 

Le fait auecque le Démon , e*«/e de la guéri foi ► 
des maladies , /w Sorciers attribuent 
à leurs remedes . 

G Verir les maladies fans eh fçauoir la caufe, appliquer 
des remedes fans connoiftre leur vertu , & Voir dc£ 
effets mergeilleux fans découurir la main qui eh eft l’ou^ 
uriere,c’cft ce qui entretient la crédulité des Magiciens 8c 
des Sorciers , qui fe croyent les Autheurs de ce qu’ils font 
parle miniftere des Démons* le Padèexpfes ou tacite fait 
aueceux, leur fait efperer vn heureux fttcccs de toutes 
leurs cures, fit l’efprit malin, à qui ils fe font donnés pour 
reüfîîr en de femblables entreprifes , manque rarement à- 
ics promefles pour les engager à la fidelité de fon ferm- 
ée : Ton fçaic bien que la plufparc des chofes qu’ils em« 
ployentpour lagucrifondcs maladies, qué les herbes, les 
onguents, les paroles, fit les ceremonies fuperftitieufes 
qu ils praâiquent , n’ont point de rapport à l’effet qu’il* 
prétendent, fit que c’cft le Démon qui en eft l’autheur : 
comme il eft vn linge des Oeuures de Dieu, il eflàye par 
toutes fortes dévoyés de les contrefaire, apres auoir appris 
par la bouche des Prophètes que Ibsvs-Chmst reflufei- 
teroit les morts, fit gueriroit les malades , il feignit d’eftre 
.Æfculapc , ou luy,enfeigna fes fourberies, pour dccredite* 
l’Efcriture, fit ofter la foy qu’on auroit à fes miracles , ou 
pour ladérober en fe l’attribuant à foy-mefme 5 fit comme 
H fçait que Dieu produit les effets merueilleux de fa grâce 
par les lignes fenfibtes qui font aux Sacrements , quoyque 
de leur nature, ils nepuiffentles produire, mais feulement 
comme des figues efleuez par fa toute-Puiffance,à la pro- 
duffion de ccs effets incomparables , auffi le Démon fc 
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mcfledc faire des guerifons furprenantes , en comman- 
dant aux Sorciers defeferuirde certains moyens, qui de 
leur nature font inefficaces pour de femblables produ- 
ctions > car il les oblige d’appliquer des chofes ridicules, 
comme des lignes infaillibles des mcrueilles qu’il doit fe- 
crctement operer. 

L’Hiftoire , la raifon , 8c 1 expérience nous apprennent 
que les ceremonies que les Sorciers employent pour de 
femblables cures, font non feulement inutiles, mais enco- j 
re bien-fouuent contraires à leur delTcin , 8c n'ont rien I 
quvne apparence trompeufe , ÔC les marques véritables 
d’vne oblcruation fuperftitieufe : C’elt pourquoy pour 
leur leuer le mafque, 8c connoître s’il y a vn pa&e fecrer, 
ou manifeûe auecque le Démon en ces eûtes extraordi- 
naires, il faut examiner l’origine de la maladie , la caufede 
la guerifon,les effets qui en (ont produics,Ies moyens dont 
.on s’eft feruy, 8c la maniéré d’agir. 

Si la caufe du mal eft inconnue, 8c li les Médecins auec- 
que toute leur induftrie, n’en peuuent juger par les Sym- 
ptômes , s’ils font à toute heure flottans dans leur opi- 
nion, pour ne rien connoître de réglé dans leurs obferua- 
tions ; fi le Malade mefme dans la violence de fes dou- 
leurs , ne peut indiquer la partie qui en eft le fujet : fi les 
remedes naturels qu'on luy applique irritent dauantage 
fon mal, au lieu de le foulager- C’eft vn indice que la ma- 
ladie eft vn effet du Sortilège, 8c que la guerifon qui s’en 
enfuit,eft vnouuragedw Démon, Ie<^uelàlapriere du Sor- 
cier fait ccffer le ma 1 , dont il eftoit l’Autheur. 

Le Paélc fait auecque l’efprit malin fe découure enco- 
re mieux par les remedes que le Sorcier applique pour la 
•guerifon du Maladejcar il eft certain que toute caufc doit 
cftie proportionnée à l’effet qu elle doit produire , 8c qtic 
les chofes naturelles n’agilfent que parles qualitcz qui leur 
font propres, 8c lorfqu’elles n’ont point de rapport au fuc- 
cés que l’on attend, on doit l’attribuer au charme , 8c au 
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p#â«f fèitauecquele Dcmon. Ce Cordonnier qui à Paris Minlib*. 
guerifTok de la fièvre-quarte par fon attouchement, eftoit 
fans doute vn véritable Sorcier, bien qu’il fè vantât d auoir 
b vertu de faire de femblables cures, toutefois il n’y roiif- 
fifibit jamais , fi ceux qui venaient à luy n’auoient creance 
en fon pouuoir, 8c fi leur crédulité n’eftoic de concert auco 
qoe le Sorcier 8c le Démon , quiexigeoit cette condition, 
ta vieille Italienne qui l’an 1573. guerifiToit de toutes for- 
tesde maladies , fuc enfin reconnue pour Sorcière , parce 
que les remedes dont elle fe feruoit , non feulement n’&- 
toient pas conformes à l'effet que l’on efperoit , mais en- 
tièrement contraires à la fanté , 8c capables par leur vfage*,. 
de rendre malades les plusfains : Son grand fecret eftoic 
de lacerudle de Chat, laquelle eft tres-pernicieufe , des 
teftes de Corbeaux, & de chofes femblables, pour faire les 
cures merueilleufesquil’auoient mife en credit- 
La caufe de la gucrifon n’eft pas moins fufpe&c » lorf- J êRfe- 
quelle eft accompagnée de quelques conditions inutiles, Hom Ody<r/ 
qui portent le chara&ere de la fuperftition & du fortilcge. 

Platon a crû* que certaine herbe eftoit fouuerainc pour 
guérir du mal de telle » mais qu’il falloir en l’appliquant * c * 5 ’ 
dire de certaines paroles , fan S lefquclles fa vertu n’opc- 
roitpas. Lefilsd’Autolycus arreftoit le fang des bleffures,. 
par des Vers enchantés, mefmeil s’efttrouué des Méde- 
cins aflèz impies , pour aflurcr que quand les Maladies 
font caufées par fortileges, elles font incurables, fi l’on n’». 
recours aux Magiciens , 8 c aux Sorciers qui les gueriflènt 
auecque des parolesjqu’il ne faut pas dédaigner d’appren- 
dre de certaines femmellctes , 8 c vieilles Sorcières, la cure* 
des Maladies, qui né font pas naturelles , que l’on n’enfet- 
gne pas tous les Art^aux plus célébrés Acadamies, 8 c que 
Galien 8 c Hypocrate qui font les Princes de la Médecine», 
les ont ignores 5 il eft certain toutefois que guérir les Ma- 
ladies de la forte , eft vn recours manifefte au Démon , 8 c 
qu’vn effet fi extraordinaire ne peut rçconnoiftre vneau» 
tse caufe. 
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Le vulgaire ignorant qui ne s’arrefte qu’à l'écor ce des 
objets, ne peut s’imaginer que le Démon en foie Y Autheurs 
les paroles faintes meflees parmy les prophancs qui coin* 
pofent les Charmes , iuy font à croire que la guerifon de 
la maladie eft vn effet miraculeux de la Prière, ou de l’affi- 


ftanccd’vn bon Ange, dont le nom eft méfié parmy celuy 
des Démons : mais l’Idiot ne fçait pas, que le Prince dès 
Tenebres couure toûjours fa malice d’vne belle appa- 
rence , pour ne rebutter pas ceux qu’il veut feduire. 11 fe 
transforme bien fouuent en Ange de lumière, & fçait mç- 
ler adroitement le faint auecque le prophane, la pieté à 
l'irréligion , & l’inuocation du vray Dieu, à celle des Dé- 
mons, fous des noms barbares & deguifés i par cet artifice 
wsfi'ri ^ cs ^iots & les femmellctes contractent vnc Société auec- 
ftios dtm'J que le Démon , pour le fecours qu’ils efperent à la fâueur 
TcTrinth ^ cm ^ a ^ cs Oraifons qu’ils marmotent, ce que l’Apoftrc 
VrtfhMMt deffend expreflement , mefme il ordonne à fon Difciple 
*<cumnoui. Timothée d’intimer aux Chreftiens, de ne le pas hiûc t 
j 4 Ad tÎ- M forprendre à la nouueauté des paroles inconnucs,qui ca- 
chcnt le fens de ce qu’elles fignifient. Il n’eft rien défi 
aifé,que de mefler la fuperftition parmy les déguifemens 
d’vne deuotion apparente & mafquéc , le meflange de 
femblables paroles nous doit toûjours eftre fufpcct , d'au- 
tant que parmy ces fortes d’inuocations,qui femWent 
pieufes, il y en a plufieurs qui font fcandaleufcs &, facri- 
leges. 

Ml <a '5' f t,eS certa ' r >^-* ure conjuration parût il y a quelque 

SÛT temps. Ceftoît vn formulaire d’Orailons pour détourner 
la grefle Scies tempeftes , .ou pour mieux dire c’eftoit vn 
' ramas d’impietés déguifées , que l’on reueroit comme 
quelque chofo de fore faint. Au fécond feuillet de ce Liure 
efloient écrites ces paroles : Le Seigneur a dit, fai* foi tu» 
Ciel ejr à la Terre , <jr faix en ce lieu , Alleo n , Ira fl en , Dra- 
ebon: Salut au Dieu très -grand & admirable : le te conjure 
& te lie far Aï lin, far Oit» ,par St boas» ., par Ae lion , par 
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jf douas , far Alleluya , par Tanti . par Archabulen , par Te - 
tragr»mmaton,par la Mer, par le Mende, paries Cuijfes,par 
les ïambes , &c. 6c plus bas , Soyés liés & attachés far ces 
faints noms dé Dieu Alleluy a, Htr, Aéli , Ha b et ,‘Sat , Mi, 
fbilijgia , Adret ij , Gundi,Tat , Ch ami ter an , üavr*, Trida, 

Fat, Satha n de 70. En bonne foy ce Caho' de paroles ntutfittafi 
/aimes & prophanes, n’a-t’il pas lc char^clere des forts 
Magiques ? pourquoy mefler les nor^ s de Dieu auecque t>~?£*ckru 
ceux du Démon ? quelle communication de la lumière fi* * J soitai. 
auecque les tenebres , ou de 1 es v s-C hmst auecque Coi “ ,h4i * 
Bebal ? n’eft-ce pas vne transfiguration de Sathan en An- 
ge de lumière? Toutefois \e Peuple eftoit fi abufé de ces 
formulaires, qu’;\ y croyoit comme À l’Euangile,8c efperoie 
par des fu perditions fi manifeftes, de conjurer les nuëi,ÔC 
diuertir la gre(le,que le Démon bien-fouuent détournoic 
ailleurs,pour les entretenir en leur crédulité fupcrftitieu/e. 

La fin de ce Liure n'eftoit pas moins injurieufè à l'hon- 
neur de Dieu que le commencement, elle eftoit conceue 
en ces mots. le te conjure Sabella qui as le vif âge efvne 
femme , lesrtins d'vu Poijfon , dont la teHe fé cache dans les 
nnës,dr les pieds repofent fur la Mer, qui porte lesfept Fents , 
qui commande aux Démons : le te conjure Sabella par ces 
noms, Baleftaco, par Ariona-, (jr vont Cou lutteurs des Fents, 
h voue conjure aufi par Dieu le Perche- Fs toy Sabttta sues 
rnn Fent impétueux ehajfe des confins de nos Terres lu ttm • 
fefte, dont nous fommes menacés. Y a t’il rien de plus ex- 
trauagant 6c ridicule ? qui ne voit par le tyftu de ces priè- 
res, ou pl&toft par ces inuocations, que non feulement 
elles font fuperftîtieufcs , mais encore remplies d’impieté, 

Sc fufpeftes de Magie , 6c d’vn Pa<fte fait auecque le De 
mon, pour diuertir les orages : Saint Auguftin dit , qu’il meadacium, 
n’eft pas permis de glifter le menfonge parmy tes chofes 
qui appartiennent à la Religion Chreftienne , peut-on 
rien trouuer de plus oppofé à la vérité , que la conjuration 
•de ce monftre Sabella, qui à proprement parler cftvnc 
/. Partie. Ecç 
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chymcre,pui$ qu’il n’a point d’cxiftence dans la nature ? ? 
Tous les eftres Quelle renferme dans fon fein , font ran- 
gés fous quelque geDrc, ou quelque efpecc,qui compofenc 
la beauté de cet Vniuers, les accroifTememens 8c les gran- 
deurs de chaque indiuidu font déterminés par leurs pro- 
pres formes, 8c il ne s’en trouue point de fi prodigieufe, 
que celle de ce monftre nommé Sabella, qui a la telle fur - 
lés nues, & les piçds fur la Mer, & comme l’on feroit ridi-- 
culc de dire que cette chymerc cft vn véritable animafo 
auffi l’on feroit impie, 8c l’on commettroit vn horrible 
blafphêmc de dire, que Dieu qui eftvn pur efprit, cft ce - 
monftre épouuantablc. Ce n’eft pas non plus viides bons > 
Anges, qui dans leur mi nifterc, n’ont iamais paru aux . 
hommes fous des figures monftrueufes , mais fous de» 
corps empruntés qu’ils formoient de l’air, dont les traits du- • 
vifage eftoient des crayons de leu r beauté naturelle ; il ne 
refte donc à di re,que cette inuocation fe faifoit au Démon, , 
& queladiflipation des nuës, 8c ladiuerfiondesccmpeftcs 
8c des orages , eftoient l’ouurage fecret du Démon , auili- 
bicnquela guéri fon des Maladies, que les Sorciers attri- 
buent à leurs herbes, & à leurs paroles. . 
ci- ’ Porphyre rauy des operations merueilleufes qui fc fâir 
uiï.Oei lib. "foicnc par l’Art Magique, doutoit s’il en deuoit attribuer la : 
10 ‘ c'aufe i la différence des amis des Magiciens, dont les vncs 

feroientpl us fortes, 5c plus agiflatesqueles autres, ou àvne 
pure lntclligéee,qui fe méfiât àleurs ceremonies * cette fé- 
condé penlée reuenoit dauantage à fon efprit, mais il eftoit 
encore irrefol u, fi les ouuriers de ces merueilles eftoient des 
bôs ou des mauuais Demonsjie ne fçay comment vn fi ex- 
cellent Philofophe hefitojtlà deflus.fi c’ eftoit desbôsefprits, 
“parleminifteredefquetsHcs Magiciens font des prodiges, 
auroient-ils vn commerce auecque les plus fceleracs du 
monde, 8c les fauoriferoient-ils dcleurs.fecours,en des en- 
treprifes contraires à la vérité 8c à la vertu > fe trouùe-t’R 
Magiciens qui ne foient noircis de tous les crimes» ££ 
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lès fecrets de leur Art ne fe terminent-ils pas pour f ordb* 
mire à des meurtres, & à des adultérés procurés parleurs 
charmes ? la vérité eft infeparabte de la conduite des bons 
elprits, 8c la Magie eft pleine d’illufions de prcftiges 8c de 
menfonges j il eft donc à prefumer que les merueilles de 
• cet Art lont de la façon de refprit mali n.Dans l’ordre de U 
Hiérarchie Cclefte , l’Ange d*vn ordre fuperieur ne fefoyU 
met pas à fon inferieur, 8c l’inferieur ne foi-ffc pas que 
1 l'Ange fuperieur prenne la qualité de fuppliant, pour l’o- 
bliger 1 faire quelque chofe ; nous voyons toute/ois vné 
pratique toute contraire dans la Magie, où le M'gicién 
‘ comme fuppliant inuoque le Démon à Ton ayde , ôclorf- 
■qu’il fe rend à fa priere, cet infenfé luy commande comme 
s’il auoit vn Empyre abfolu fur luy. Si c’eftoit vn bon An- 
ge, la vérité 8c la vertu de ceux qui f inuoqnent, feroit îat- 
traitdefa condefcendance,8c le Magicien n’atti refefprît, f n °E 
que par des menfonges ,8c par des manaces ridicules, au il Eocboiea^ 
Arracher* lesAjlrts de leur Sj>bere s qu'il mettra la confufim 
dans leCielJü n'ebeyt a Je s commandement : Enfin toutes 
les ceuures des Sorciers 8c des Magiciens ne vont qu’à vne 
finfunefte, 8c lesguerifons mefmes dont ils fe croyent lés 
'Autheurs,nefefontqne partranfport à d’autres perfon- : ' 

fies, qui par fortileges deuicnnent malades, 8c ne rccoÿ- ' "J 
tirent la fanté qoepar le miniftere des Démons. ; 

Xes moyens que les Sorciers employant à des cures ji 
extraordinaires, font encore des indices vifibles de l'opera- 
tion de Kcfp rit malin î car quelle appaiencc que les céré- 
monies qu’ils ôbferuentenl application de leurs remcdçs, 
i ’ayent quelque vertu pour produire les effets merueî lieux 

- qu’ils .prétendent î quelles qualités ont les caiaélcrés 
?: -çjûTltefcriaent fur du parchemin vierge, lefquèls fur 

l ' T papier n ’auroient point de vigueur ? quelle niaiférie dé ai- 
!• tre qu’il faut les attacher à vri nllet à trois cordons , filé pàr 

les mains d’vne fille î, que les herbes qûjîs donnent dtùujfijp 

f xftr 
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à vn jour deftiné, & aucc vn certain nombrequll neaut 
pasoutrepafier,& que venant à manquer à la moindre des> 
en confiances, tous les foins du Sorcier feroient inutiles. 

La manière d'agir en la guerifon des maladies, eft enco- 
re vn indice manifededu paétc des Sorciers fait auecquc - 
le Démon, car pour reüflir dans les curcsqu*ils entreprend 
nent, ilsfc feruent de certaines paroles, qu’ils prefument 
fignifierreffet qu’ils veulent produire, toutefois la parole 
qui eft vneexprefliondela penfée ne peut auoir aucune, 
vertu, que dans l’inrettecl de celuy qui en fora l’expreffion. 
par fa bouche, ou dans les oreilles de celuy quil'efeoute. U. 
eft vray que s'il fe trouuoit vn intellect, dot la vertu futfi ad- 
mirable, qu'il pût parla penfée produire les choies qti’ilau- 
roit concédés, à la faueur de fa voix qui en foroic. l'expref- 
fion, il y auroit quelque apparence, que les paroles que les 
Sorciers marmotent pour la guerifon des maladies ,feroie n c 
efficaces, mais qui fera a des déraifonnable pour a fleurer, 
que les paroles enchantées, qui fortent de la bouche des 
Sorciers , ont la vertu de produire ce qu elles lignifient t- 
les vertus & les propriétés des chofesfont des efeoutemens 
de l'eflencc,& leur variété eft vn indice qu'elles partent de 
differents principes i voyons maintenant' quelle eft là na- 
ture de l’intelleél de l'homme, pour connoîrre s’il eft capa- 
ble de produire des effets fi merueilteux* 

Le propre de Pintelleél eft d'emprunter fa connoiflànce 
des objets, & non pas de les produire, de maniéré que s’il 
fo trouuoit vn homme qui pût par les paroles qui expri- 
ment fa penfée, produire les chofes qu’il auroit conceues » 
cet homme fans doute feroit d’vne efpece differente des 
autres hommes ,parceque leur connoiflànce dépend des 
objets, & non pas lexiftcncc des objets de leur connoif- 
fance. 

La maniéré de guérir le malade ablfcnt, & mcfmc 
quelque- fois fort euoigné , n’eft-ce pas encore vn indice. 
4 e l’operation fccrctç du Demonîcar file fimplc, ou lexe» 
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inede eft de telle nature, qu’eftant appliqué vne & plu- 
fieürs fois fur la partie affligée, ne luy donne aucun foula* 
gemenr, comment eft-ce qu’eftant efloigné , il produira la 
guerifon, puifque les caufes mefmes quiagiflent par l'Imu. 
preffion qu’elles font dans le milieu, pour atteindre lè fujet 
par leur vertu, plus elles font disantes, & plus leur opéra* 
tion eft foible.lleft doneque certain que toutes les maladies 
que les Sorciers entreprennent de guérir, fe font en vertu 
du pa&e explicite, ou implicite, fait auec le Démon, qui au 
moment que le Sorcier accomplit les circonftances, dont ils 
ont conuenu par l'application des caufcs nat urelles, par fa 
fcience & fon induit rie il guérit les maladies quieftoienc 
defefperées, mais pour obtenir cette guerifon, il n'eft ia- 
mais permis de recourir.au pouuoir des Magiciens & des 
Sorciers. 


DIS C O V R S XLVII. 

Le recours aux Sorciers four recouurer la fan ^ 
téy imumux ~à la Diumité. 



(• 


D Ans l’opinion du vulgaire il n’eft rien de H doux 
qu’vne longue vie, & au fentiment des Sages, il n’eft 
rien de A defirable qu’vne bonne vie, fi nos amis pouuoienc 
la prolonger, ils ne nous refuferoient pas ce bon office, 
mais cequ’ils ne peuuenc foire par leurs foins, ils le font par 
leurs fouhaits. De toutes les pallions de l’homme, celle de 
▼rare longuement eft la plus violente, & la plus vniuerfelle, 
les ieunes perfonnesefpetent vne longue vie, les vieillards 
la défirent, fie à peine fetrouue t’il quelque languiffantou 
moribond, qui fe plaigne de fes longeursjquelquc cfpcran- 
ce que nous ayons à l’immortalité, il fe trouue des perfon* 
nés qui foufpirent pluftoft à vne vie trauerfée de mille ao 
ddents, qu’à la vicJbien hcurçufc, où l’on ne peut auokr 
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l’entrée, que par la porte de la mort;combien d’amateurs ifc 
la vie regardent ce port comme vn naufrage, s’il eftoit à leulr 
choix de faire leur patrie de ce lieu d’exil, ils renonceroieràP 
volontiers aux delicesdu Ciel, pour joüyrdes plaifirs trompa 
peurs de la terre i la moindre incommodité les effraye, IIP 
n'eft point de maladie qu’ils ne croyent dangereufe, ny 
Médecins qu’ils ne comulcent, 4c fi leurs prdgnoftiqucs nüP 
v font pasfauorabies à leu rs defirs, ils ont recourt à des femd 1 
molettes ignorantes, 4c fuperftitieufcs , qui font profcffiofR 
*dc guérir par paroles, 4c s’il y efehet, aux Magiciens 4c au^ 

: Sorciers, pour éuiter le coup fatal de leur mort, ou les lan^ 1 
. gueurs d’vne fâcheufe maladie > les grands qui font plu£ 
charmés desdouceurs de la vie, font auffi plus fujets àfë* 

‘ feruir des voyes illicites pour la conferuenle Roy Oché^ 1 
. fias par vne chûce funefte des fenertres de fa fale , Ce trou£ 
uaenvn fi grand péril, qu il enuoya des plus grands dc'fàp 
Couren Accaron, pour confulcer Beelzebut fur l’yflùë de 
: fa maladie j il ne manquoit pas de Médecins «es- expert f* 
•- dans fon Royaume, ny mefme de Prophètes en lfraël,poüîP 
Rapprendre l'éuenement 4c en efperer du fecours, m^ 

• comme il eftoit Idolâtre, il fuiuit les vertiges de fa mere Ie^ 
label, 4c d'ailleurs la crainced’auoir vnerefponfe contrai r? 

i 

' *** 

g fi Dewin 

ifruïU vi es- y n mcfpi is fi extrême de la Diuinité,luy fit prononcer 

^ Arreft de fa condamnation par la bouche du Prophète 
- lui Dfum Elie, à qui l’Ange l’auoit reuelée, allez ( dit-il aux Courti-u 

^ ans députez de la part du Roy,)allez porter cette fafcbtfcî 
< cit Dcminm* fe nouuelle à voftre Prince $ n’y a-t’il point de Dieu ëq 
Jfraël pour le confulter? falloit-il s’adrefferà Beelzebut 
Dieu d’ Accaron. Pour auoir eu recours à luy ? ie t’anonÜe 
ttndtsjtd jde-la part de Dieu que tu ne releueras pas du lit où tuî$ 
7,TV tu mourras fans remiffion?Vn chaftknentfi feuert de- 
cap. „ Hifoic frite tremijler ies-amate tirade Ùr ^ir^ui-ehetxj hcta t 


a (es defirs, le porta a recourir pluftoft aux Magiciens, quf 
ertoient preftres de cét idole, qu’à Dieu qui ert f A utheuf 
delà vie. ’ ; f ; 



Et^'Çreiuüd îgnoratne. 4^0 £ 

lfi^r^ucriionf versles Sorciers , par rentremifedés De- '[ 
rn«ns,puifque les Roys mefmes y crouuent leur tombeau: • 
caf bien que la cheute d’Ochofias fut très- dangereufe , 6C 
que naturellement il en dût mourir , cela n’empefche pas 
qpe Ton recours au Démon, ne fut la caufe de fa mort, par-! 
œqu’il nous arriue beaucoup de mal heurs en punition 
éç. pos crimes, defquels Dieu diuertiroit le cours , fi nous 
zjçi’ auions pas ofFenfé, de manière qu’encore que la chûte 
àfyçc Prince pût eftre la caufe de far mort, nous pouuons 
d^re que Dieu n’auroit pas permis qu’il fut tombé, s’il • 
qeut preueu qu'il tomberait dans ce crime d’im pieté & 
didolatrie , quand mefmefa chûte eût efté fi funefte , que -• 
naturellement la mort eut dû s'en enfuiure: car Dieu quia . 
lçs,Glefs de la vie ôtdela mon, l'en eue deliuré,mais par- 
qu’il enuoya confulter le Démon, il l’abandonna au ha-; 
qard des accidents, & aux foiblefies de la nature. . 

3 f pieu en vfa de la forte auec Adam, s’il n’eût pas péché,' 
qpoyque naturellement il dût mourir , parce qu’il eftoit’ . 
qpmpofé de qualités contraires, qui deuoient détruire fort/ . 
qpmpofé, toutefois s’il eut perfeueré dans l’innocence en 
laquelle Dieu l’auoit créé , il me fut pas mort , parce que* 
I^reu auecquefa grâce difpofoit à le rendre immortel 
quecquc toute fa pofterité i le fruid de l’Arbre de vie eût 
réparé l’humeur radical , fit fortifié la chaleur naturelle, , 
ainfi luy,& tous ceux de faraceeftoientdifpenfezde payer 
1^ tribut à la nature, mais fa defobeyflance lé rendit indi- 
gpe d’vne faueur fi infigne , & Dieu le priua du bénéfice 
gp’il Iuy auoit deftiné, permettant queluy & tous leshom- 
mes qui deuoient naturellement mourir, mouruflènt par . 
^baftiment^c que leur mort fût dire&emenc naturelle , ÔC 
ÿndircûement la peine du péché : Ochofias mourut donc 
çn punition de fon crime, bien que fa chûte fot mortelle s 
mais quand mefmc elle eût eOé fort legere, & qu’il ne fc - 
|yc pas dangereufement bleflc en tombant , il n’eût pas 
ÿfiede perdre; la y ie>ea punition de fon péché s éar casa* - 
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mc ccluy qui deuroit naturellement mourir, obtient quel- 
que fois la vie par fa véritable conuerfion à Dieu, de mef-_ 
me celuy qui par quelque fâcheux accident qui luy arriue, 
n’en deuroit pas mourir, meurt à rai fonde fon péché, 8c fa 
:naladie deuient incurable par la contagion de fon crime, 
luqnel la luftice Diuine prend la vcngeance.Ceux qui ont 
recours au Démon par le MLnifterc des Sorciers , on fu jet 
de trembler à la veüe de cet exemple, & les moins crédu- 
les deuroienrcltreperfoadez, que les maladies langu nian- 
tes , dont ils font affligez , ne les conduiraient pas au 
tombeau , s’ils n’auoient eu plus de confiance au De- 
mon qu’à Dieu , qui a vn empire abfolu fur la mort 8c 
fur la vit. 

nrtmmt Les ignorants font dansl’erreur de croire que les char- 
mes de l’ Art Magique ont la venu de guérir toutes for- 
titmti imiuf. tes de maladies, car elles n en ont aucun pour cet effet, car 
tmib hm- ^P^ cat *° n de tous k* remedes des Sorciers eft ridicule, 
mmnikiiïê- auffl bien que la matière qui entre en leur compofition : 
mtdif pf* que fi quelquefois la guerifon s’en enfuit, le. Démon eft 
CajTadmo- l’Autheur de cette cure , mais qui ne fçait que fon pouuoir 
œat.kr. 9^. eft lié,8cqu’ilcft dans vne fi abfoluë dépendance de Dieu, 

' que fans fa permifiion, il ne peut rien entreprendre , Sc 
quand Dieu luy permet d'executer ce qu’il a promis au 
Sorcier enfuite de fonPa&e , c eft le dernier abandon ne- 
ment de la créature affligée , qui préféré la fanté de fon 
corps à fon falut eternel > de coûtes les iniures que le pé- 
cheur fait à Dieu, celle- cy eft la plus atroce, parce quelle 
k va iufqu’à l’Idolâtrie, 8c quelle choque également la pre- 
fence 8c la puiftancede Dieu $ il veut apprendre du Dé- 
mon le nombre de fes jours , 8c Dieu feul les a comptez, 
le Démon auecque toute fon induftrien’en peut retarder 
le cours, 8c fes remedes font impuifians pour le prolonger 
d’vne heure > il n’appartient qu’à celuy qui dit qu’il a les 
clefs delà vie 8c de la mort , mais quand mefme Dieu le 
luy permettrait par l’application de) caufes naturelles, 8c 

que 


Digitized by k.ooQLe 


Ët îa Crédulité ignorante. 


409 


•qücMc malade n’aùroit que cette voye pour rccouurer la 

famé , s'il eft véritablement Chreftien , ildeuroit plutoft ^2»”' /Ls.*" 


fouffrir mille morts, que de conferucr fa vie par des '**J*.q"*m 
moyens illicites. Il n’y a point de trafic plus aduantageux **' 

que de perdre la vie de la nature , pour acquérir la vie de chryfoft. ho- 
là gloire , car chercher le falnt fans recourir au Sauueur, “Jr *‘ a<1Co '’ 
vouloir eftre prudent fans s’adreffer au principe de la fa- g*; fin * s*P. 
geffe , ce n’cft pas eftre fain mais malade , ny foubaker 
d’eftre fage, mais eftre fol , & en eftat de damnation eter- ber * , à fi *» 
, ncllcjc’cft chercher la vie, où l’on doit trouuer la mort, du 
moins celle de l’ame, car recourir aux Magiciens & aux &n*mfieriï‘ 
Sorciers pour eftre deliuréd’vn maléfice, c’eft vne choie *>*>&** ,fii 
‘<jui n’cft iamais permife. ‘ JSifiljhl. 

Ktus m dem - 
nmtim # «if* 


"T*"" 


DIS CO V R S XLVUÎ. 

H n'efi fat permisse contraindre *vn Sorcier., ètojlor 
•va maitfice par a m autre. 


nm permsm 5 
»Wf. 


I 'Incrédulité fçauante tourne en ridicule tous les Sor- 
^ tilegesyie les infirmités, dont les pUscxpercs Médecins 
ignorent la caufe, dansleur creanGe nefontque des effets 
de l’imagination} & commcils font perfugdez que les char- 
mes des Sorcier^ (ont fans vertu , ils ne peuuçnt croire 
qu’ils ayent aucbn commerce auecque le Démon, ny 
qu’enfuite du Pa&e fait auec eux , ilspuiffent donner des 
maladies : la Crédulité ignorante fe conduit par des mou- 
vements contraires , les longueurs d’vne maladie luy font 
à croire quelle eft l’effet d’vn fort , vn defgout, vne pâ- 
leur extraordinaire, vne fièvre lente, vneinfomnie,ioae 
autant de fpc&xcsqui obligent ces amateurs de la, vie , de 
recourir aux Sorciers , comme à ceux qu’ils croyènt les 
fculs capables de les tirer de ce pitoyable eftat. i’eftimp 
qu’il faut apporter vne modération à des opinions fi op- 
l. Partie. Fff , 
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pofées,pour ne tomber pas dans l'erreur opiniaftre des fça-^- 
uants, 8c la fimplicité des ignorants. 

Il eft certain qu’il y a des maladies naturelles, dont les-, 
caufes font fi cachées , 8c les Symptômes fi furprenants 8c 
equiuoques,quel’appiication desremedes, irriteplûtoft le 
manque de le guérir ; attribuer toujours de femblables in- 
firmiez aux maléfices, cft: ne fçauoir pas lafoibleflè de : 
noftre nature , ny la compofition de nos corps 5 ne font ils , 
pas fu jets aux malignes influences des Aftres , fufccptiblcs ' 
derimpreffibn desqualitezelementaires, 8c ladiflblutiont 
de ce compofc n’éft-ellepas àlafin inéuitablc? Si lés cau- 
fes naturelles peuuent ainfi troubler Fœconomic du plus . 
parfait tempérament , qui doute que le Sorcier ne puifle . 
Faire le fcmblable, par le miniftere du Démon , fi Dieu le 
permet , na-t’il pas la connoiflance de tous les fi m pies ? • 
ignore-t’il là vertu des poifons ? ne fçait-il pas lemouue- 
ment des humeurs ? ne peut-il pas les irriter par des qua- 
litez prédominantes , 8c affoiblir la qualité de? autres, qui , 
par vn manquement de refiftence, fe bifferont infenfible- 
blement. defirpire.» 8c léfojet oh s’eft liuré vn ft rude : 

combat?. - 

Il cft vray quequandlé Démon fé fert dés caufes natu- 
relles pour altérer la fanté, l’induftrie d’vn excellent Mé- 
decin peut les combattre par des quai irez contraires , mais . 
il reüflit rarement, parce qu’auant qu’il ayt connu la four- 
ce du mal, il fait vn fi grand progreZjquileft mal-aifé de le • 
defraciner j de plus le malade par la longueur du temps fe 
trouue fortabbatu,Sc la nature fi debilitee,qu’ellc ne peu» : 
fouffrir l’operation des remedes, qui font pour l'ordinaire 
moins forts , que ceux que le Démon a employez pour 
eaufer la maladie, les Sorciers qui la procurent par leurs ; 
fortikges,n’ont pas toujours le pouuoir de la guérir : quel-, 
ques-vns peuuent jetter des malefices,mais ilsn ont pas le : 
iècret de réparer le mal qu’ils ont fait , il y en a d’autres - 
dont les charmes font bica-faifans,8c nes’employew qu’àù 
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IVtllitc des créatures, quoy que par des moyens illicites, Ce 
les troifié mes font capables de cous v deux,de manière que 
la Secte des Sorciers eft femblable à la troupe des Cory- 
bantes , trente defquels jettoientdes maléfices & des im- 
précations furdc peuple, & vingt lfcs oftoientjmais l’appli- 
cation des remedes, ne laiffoit pas d’eftre criminelle, com- 
me celle des poîfons , Ce les Sorciers qui ne s’employenc . 
qu’à guérir ne font pas innocents, non plus que ceux dont 
la malice eft déterminée à donner la mort , ou des longues 
.maladies, parce que c’eft toûjours par vn recours au Dé- 
mon, ce qui n’eft nullement permis. 

Ces cures extraordinaires fe font en diuerfes manières, 
dont la pratique eft differente félon les conditions du Pa- 
ôe fait auecqueleDemonjquelquefois le maléfice eft ofté 
par ccluy mcfmequi en eft l’Autheur , bicn-fouucnt par 
vn autre Sorcier, Ce par vn autre fortilege , mais pour l’or- 
dinaire le Démon ne fait pas ceflcrles effets du fort , s’il 
n'eft jette fur vne autre perfonne, & raefme quelquefois 
fur cellequi l’a donné : Bien qu’il femble que l’équité dûc 
faire du crime du Sorcier, l’inftrument de fon fupplice, Ce 
le punir parla mefme chofe par où il a demeritéibicn que 
de deux maux inéuitables le moindre fut à choifir, fi eft- s P KB S îf * 
ce que ic fuis furpris de la guerifond'vn Eùefque d' Alle- 
magne, qu’vne Sorcière ne pût déliurcr delà mort, qu’en 
jettant le fort fur celle qui le luy auoit donné > Il eft Vray 
quelle rendit la vie à vn innocent pour l’ofter â vne cri- 
minelle^ qu’au moment que lePrdat’rcceuc du foulage- 
ment SC la lantc , la Sorcière couchée auprès de fa mere 
tomba dans les cqnuqlfion.s morcelles } dans ce pitoyable 
eftat ,elle fut vifitéç meimcparTEdèïqué, qui fit tous fes 
efforts pour la porter l’îapcnitence, mdis îamai-heureufe 
expira parmy les blafphemes , Tedefefpoir , fk les exécra- 
tions contre celle quîauoiçofté leforc aTEuçfque, pourle 
jetter fur eBe,commcf l f v niqué moyen poùr le fauucr. 

Il tfcft pas du péùùojif du Sorcier d’ oftèr vn rfkdéfifct: 

Fffij' 
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par vivautf e , lors qu’il eft perpétuel > il peut reftre*en*- 
deux maniérés, fi l’induûric humaine, les remedes,êd I’ex- 
p.erience des Médecins n’en- peuueru vaincre la malice, 
fàns doute il durera toujours > fi Dieu par vn miracle, 
ne le., fiait cefTer i les maléfices font encore perpétuels 
bicnqu’vn autre que Dieu, & l’homme puille les détrui- 
re, Car il eft. certain qu’eftant L’ouurage du Démon , il. 
peut les deffaire } mais il faut remarquer que parmy les. 
désordres de la République des Démons, il s’obferue en- 
core vn ordre, cenx.qui font d’vn rang plus éleué font 
trop orgueilleux., pour fouffrir qu’vn moindre en puif? 
fan ce» &en Science defafic leur ouurage ,.. Ôc. comme les . 
fprts n’ont leurs effets , fit. n.e fubfiftent que par. l’ope- 
ratkm du Dempn , fi celuy ..du, Sorcier qui veut défaire, 
le maléfice eft d’vn ordre, inferieur ., fes efforts feront 
inutiles >.Ôc à fon .égard la maladie eft incurable , par- 
ce que lé Démon aura employé toute Ja vertu au ma-, 
leficc i ou qu‘il ne voudra pas pcrmettre.au Démon, 
inferieur fa diflblution. Vne Sorcière inuitec d’ofter vn 
fort qui tenoit en langueur vne perfonne , aduoüa inge? 
nuëmcnt quelle, ny fes femblables n’pfoient l’entreprcn-t 
djré, parce quelc Dçmon,qui cftoit l âutheur du charmç . 
fit de la maladie , çftoitdes premiers ordres » fit la Sorcière - 
quicftoitdç la lie du . peuple auoitvn Démon de. fa condiy . 
tionî ce n’cft pas que ces Intelligences orgueilleufes fit rei*.- 
helles, ne cèdent quelquefois à. celles qui leur font foûmi- - 
fes^mais c’eft par vneconfpiration à la ruine des âmes , fie ; 
lors qae.de leur condescendance , il en refaite, vn plus . 
grand, mal . 

Ces dieux maniérés d’ofter les Malefiées fontrrimincL r . 
les, foit en le jettantfur le Sorcier, qui en eft l‘Autheur,ou ; 
fur vne autre Créature, mais la troificme n’eft pas inno- 
centc,.bicn qu’elle ne confifte qu’àiaire ccfTer l’effet du : 
fortilegCjS’ii mut recourir à l’afliftance du Demonjcar il eft 
JWS^qpiU’ dfcjfrjlicitet vue petfonne^ 

i . 
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à mal. Saint Auguftin dit» qu’il y a des chofes mauuaifes 
parce qu’elles font défendues, comme le fruit de l’arbre du. 

Paradis Terrcftre qui eftoit très- excellent, mais dont l’v- 
fage eftoit pernicieux, parce que Dieu Tauoit interdit à nos 
Peres , il y en a d’autie* qui font deffenduës , parce que 
d'elles- mefmcs elles (ont mauuaifes} toutes les amures de 
l’Art Magique font de cette.naiure, aulquelles pn ne peut, 
s’appliquer fans auoir vn commerce auecque. le JDemon,. 

% ce qui n’eft nullement permis. 

Dieu défendit expreflement auxlfraëlitesde recourir rttnittim** 
aux- Magiciens j la Loy Ecclefiaftique condatftne abfolu- 
ment cet abus, & foudroyé d’Anathemes ceux quife fer.- <j- !•«»• 
uent de certaines ligatures > & remedes exécrables qne.^ f ” >r ^ j . | 
l'Art de la Medecine n’approuue pas, qui conûUènt en de f«pr*dia* 
certains billets preferuapifs des charmes , & des charade- 
rc$ fufpcndus & liés, dcfquels le Démon a fait vn Art , par * crthilium r*- 
vne Société empeftéc dès hommes auecque les mauuais »**«■*»» 
Anges s vne Compagnie fi pernicieufe quccelledes De- 
nions nous eft entièrement interdite , & l’on ne peut em- «* th*r»a$ri-. 
ployer vn Sorcier à là diffolution d’vn Maleficedans auoir ^e’ndil^u» 
vn cotnmerccfecrct auec eux ries amateurs de la vie fit. Vgmàu, in 
delà famé ne manqueront pas de dire que c’eft trop de ri- 
gueur,& que la charité qui eft 1’ame de la vie Chreftieone, *x<iuad*m. 
(croit plus dure qu’vn Rocher, (i elle rieftoit touchée de < fi- 
compaffion à la veüe des maux que fouffrè vn Malefïciéi 
que c’eft eftrc cruel d’abandonner vn Chreftien aux r»m A»g*k - , 
cruautcz du Démon, quand on peutempefeher l'effet du ™ m ,x,rt< *' • 
Sortilège qui en eft la caufe } que l’on ne participe pas au 
crimedu Sorcier, lorfqu’il eft dans vne continuelle difpo- 
fition de le commettre , & de recourir au Démon pour 
ofter vn Sortilège, ou guérir vn Mah fice par vn autrejque 
qui emprunte de f argent d’vn Vfurier lorfqu’il eft refolu à 
toute rencontre de prefter à vfure , ne participe pas à fon ' 
infâme auarice,que l’on peut legitimem ne obliger vn infi-' 
délédejorer dcwa»t vnluge pour tirer, la vérité de (abou-t 

Effïïj i • 
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che, bien que l’on fçache qu’il ne prendra à témoin que 
les faillies Diuinités qu’il adore. 

Ces raifons qui ont quelque apparence au fonds n’ont 
rien de folide, 6c les deux exemples allégués font bien dif- 
ferents de l’aélion du Sorcier qui efl: toûjours criminelle» 

6c non pas celle de l’emprunq&cdu ferment quel’on peue 
demander» 6c exiger fans péché de l’Vfuricr ÔC de l’infi- 
dele, d’autant que la malice qui en refulcen’eft pas'precifc- 
mène attachée à l’aétion , mais i la mauuaife volonté de 
ccluy qui préfte le ferment ou l’argent^ ce qui cft eftran- 
ger 6c accidentaire à l'amure, -car celuy qui exige le fer- 
ment de l’Infidele n’a pas intention de le faire iurer par les 
faux Dieux, car le faifant , il demenderoit vne chofc mau- 
uaife d’elle- mefme , mais il le prouoque à iurer pour dé-, 
couijrir vne vérité cachée ’s fi la maniéré de iurer eftoit à 
fon choix, il efl: certain qu’il aymeroit mieux que le Payen 
iurât par le Dieu viuanc , Principe detoute vérité, que par 
des Diuinités imaginaires , femblable nient celuy qui em- 
prunte d’vn Vfuricr ne demande pas qu’il luy prefte àvfu- 
rc , mais feulement qu’on l’accommode de la fomme qu’il 
■arbefôin, car s’il pouuoit,il fe tiendroit à la nature du um- 
tiutunm d t. pie preft, qui fe fait fans aucun profit du Créancier, ny de- 
te,nihiii»di triment du Debiteur. 

u n’en efl pas de mefme de l’aélion du Sorcier, qui de 
foy efl mauuaife , parce qu’il ne s’y peut appliquer fans 
recourir au Démon , 6c fans inuoquer fon aflîftance , ou 
faire les ceremonies dont ils ont conuenu, pour défaire ce 
qui a efle fait par le Sortilège, quelque difpofition qu'il ayt 
decontinuer dans la pratiquede fon Art , celuy qui le fo- 
liote den vfer pour ofter vn Maléfice, participe à fon cri- 
mire non fi- me, parce qu il l engage a vne œuure qu il ne peut faire 
ipvquî t* f ans péché, duquel il fe rend complice par le confente- 
{tili nquAtu ment qu’il y donne : l’Apoftrc dit, qu’vn fcul crime peut 
f'miuntfi- faire plufieurs coupablesjccluy qui efl: de concert ai.ee vn 
Roraao! 1 . homicide n’eft pas moins criminel» que fi luy mefme coin- 
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mcttolt lé meurtre, tous' deux méritent la mort, IVnpour 
Pauoir commis, l’autre pour y auoir confenty 5 doncquela 
perfonnequi s’addrefle au Sorcier pour ofter vn Maléfice, 
ne peut eftre innocente, parce quelle eft la canfe efficace 
& prochaine du peché,puifqu’il eft 'ertain que le Sorcier 
ne s’appliqueroit pas à défaire le Mafefice par vn recours 
au Démon, s’il n’en eftoit follicitéj Il n’eft donc iamais 
permis de recourir aux Sorciers pour faire ccfler les forti- 
leges, bien moins de les contraindre, s’ils font obligés d’in- 
uoquer ce Démon pour cet effet, parce qu’vn commerce 
d'impie eft condamné par les Loixdiuincs,Eçclefiaftique$, . 
& Ciuifes ; c’eft pourquoy il n’eft iamais permis de recou- 
rir aux Magiciens ny aux Deuins, &£ ceux qui les conful* 
cent meritem vn fcuerc chaftiment. 


DISCO VR.S X L I X. 

'Punition des Curieux qui confkltent les Deuins* 

I L n’eft rien de plus naturel à l’homme que le defir dé 
fça uoür; cette inclination eft innocente , pourueu que 
la fin & les moyens de la fatisfaire ne foient pas vicieux; fi - 
les fecrets de la Sagefle diuhie en font l’objçt,il ne faut pas 
que l’efpric afpire à leur.découuerte par vn mouuemenc 
de curiofité,ny qu’il feferue des voyes illégitimes- pour les 
apprendre, s’il veut éuiter la fuperftition ou l’erreur ; ce D 
ne fut pas vne fuperftition aux Apoftresde demander au 4emfore hoc 
Fils de Dieu fi le temps de fon Régné s’approchoit , parce 
qu’ils s’addrefToient immédiatement à celuy à qui toutes AÆ^r. * 
chofcs font connues : c’eftoit toutefois vue curiofité fu- A “fr 'ri 8, 
psrfluë & indiferete , que le Fils de Dieu reprit aueoque 70 ' °* 
douceur, en leur difant , ce n’eft pas à vous de connoiftr» 
les temps, & les momens des chofes que mon Pcre Eternel . 
tient en fon pouuoir , pont les mettre en euidence qpandb 
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Wtntftvê. \\ plaira à fa Sagcflc infinie: Leur penfée efloit que* te 
^enT n< fvei R-°y aume de Ie:>vs-Christ feroit terrien , & le Sauaeur 
21^*1 dîffimula leur Faute iufques à la venue du S. Efprit , parce 
f •ur fuit qu’elles procedoient d’ignorance. 

.injMSfttrjt»- jj s 11C f ure nt pas rao ins curieux lorfqu'ils voulurent 
■Aâ.i, s’enquérir du iour du Iugemcnt,ny le Fils de Dieu moins 
■referué , en leur difanc que fon Pere feul en auoit la con- 
noiflance , non qu’il l’ignorât abfolument : mais en quel- 
. que maniéré par rapport à Ton humanité,qui ne le fçauott 
pas d’elle-mefme * mais delà perfonne Diuine â qui elle 
ettoit vnie, c’eftoit afin de modérer le violent defir qu’ils 
auoient de fçàuoir les ^hofes à venir , quoyqucce ne fût 
pas vne fu perdition, attendu qu’ils confultoient immedia-’ 

' tementle Dieu des Sciences , deuant qui le pafTé , le pre- 
.fènt , & l’auenir , n’ont point d’écoulement , ainfi ils n’a- 
uoient pas recours à.vn moyen illégitime pour fatisfaire 
À leur curiofité , comme font ceux qui confultcnt les Ma- 
giciens Ôc les Démons. 

Ut qui fi mi Tous les Oracles de l’antiquité Paycnnc, efiôientles 

ffirim* ffl*- téponces des Efprits malins qui parloient par la bouche 
p»aoruhtjfi des Idoles &des Magiciens,c’eftoit eux qui faifoient mou- 
* r*nt, txtotMtn uoir les fibres des entrailles des Animaux , quand lePrc- 
Ktiùm *™**- cce les-obleruoit, c’eftoit eux qui dirigeoient le voldcsOy- 
tm gubtmit, féaux , qui rcgloient les forts , qui mefloient 1e vray auec- 
b'' < î uc > aux Oracles que rendoient les idoles , eux** 

°ciunt,f*!j* mefmeseftant trompés, & trompans les autres } quelle ftu- 
pidité aces Anciens de confulterlcs Beftes;pour éuiter les 
maux qu’ils craignoient, ou pour augure du bon-heur 
qu’ils defiroient : Les, Phrygiens faifoient des myflcrcs du 
vol déla.voixdela Corneille ,on obferuoit la droite & 
Aefioi. rsnit. la gauche de fa route , fi clic precedoir oufuiuoit les Paf- 
fans, fi elle efloit. criarde , ou muette i Les Poëtes mcfmes 
qui cfloicnt plus fpirituels que le vulgaire, apprehendoient 
Jfon cham comme funefte. 


•vefis femfcr 

involuunt t 

n*m fo f*U 
luntwr (jr 
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5># haut d’vu Chefne creux 
La Corneille prédit de JiniJlre adventure. 

ï-cs deux Aigles qui parurent tout le iour fur la Maifon 
*3n Pcre d’Alexandre, furent vn Prognoflique des deux Heftor, 
€mpires de l’Europe, & del’Afic qu’il d^xoit vn jour con- sd ' ol * ftr 
•quérir. 

, Agrippa e liant vn iour à Rome, vn augure pour 
auoir veu vn Hyboux pofé fur vn Arbre , luy prédit fa lin 
bercé & fon rétabliflement fur le Trône de la ludée » mais 
par vn Rabat- joye, U l’aduertit auffi que lorfqu’il verroie 
au deflus de fa telle vn Ôyfeau de l^mefme eipece , cjnq 
•Jours apres il mourroit. 

Nous ne fommes plus en vn fieele fi credule* quoyqu il 
fetrouue encore des perfonnes ignorantes, qui lorfqu’el- 
4es font malades, ne peuuent oüyr la voix de certains oy- 
feaux,que comme le ligne fat aide leur mort ; qui ne voie 
que toutes ces prédirions efloient de le façon du Démon, AnefiwÈ. ' 
dont les tromperies font d'autant plus manifêftes, que les 
moyens qu'ils employeur font peu ajuflés à leur deffein ; 
les ceremonies ridicules dont vn fameux Magicien fait le 
fçcretdefoa Arr,en font des preuues fcnfibles j il dit que 
eeluy qui veut auoir l’intelligence des chofes qui font pre- 
fentes, paflees, ou à venir, dort premièrement choilir vn 
Heu montuenx , dans vne Foreil efloi^née du commerce 
des hommes, y porter trois Vaifleaux,! vn de verre, l'autre 
de terre, & le troifiéme d’airain i que dans le VailTeau de 
terre,l’on voit leschofes paffées, dans te VaiÆêau de Cui- 
nre l’on defcouure les chofês prelentes^îc dans celuy de 
Verre leschofes à venir » qu’il fait remplir d’eau le Vaif- 
&au de terref quoyquel’on puiflè en fa place enfublliçuer 
vq d’argent, en rempîiffant de vin,jvcrlèr de l’huile dans 
Je Vaidcau d’a’rin, ôe de l’eau dans celuy de Cryflal s le 
/. Partie G gg 
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Vaifièau d'airain doit eftre pofé le premier fur la table , eos 
fécond lieu celuy de verse, & le dernier celuy chargent 
fi l’on veut defcouurir les chofes prefentes,pour efioignées 
qu’elles puiflent eftre, le Vaifièau de verre doit tènir le pre- 
mier rang, celuy d’argent le fécond, 8c celuy de cuiure le 
troifiefmoj mais pour voir durement les chofes à venir,le 
Vaifièau d’argentfloit eftre le premietdans l’ordre , celuy, 
devcrrelè fécond, 8c celuy d’airainle dernier. A ces cere- 
monies impertinentes, r il en ajoûte d’autres, quinc font pas 
moins ridicules, comme d’auoirdeuant foy vn plat peint de 
couleur verte, vn coûteau femblable à celuy. dont on taille 
, la vignejqu’au fond du vaifièau de verre, il faut qu’il y ait 
' vu cercle de cryftal qui l’enuironne , au fond du vaifièau 
d’argent vneOnyx, que celuy d’airain foit bordé d’vn cercle 
de verre verdict qu’au fond du verre il y ait de la Myrrhe , 
que fi dans l’vfage l’on fe feruoit d’vn vaifièau. (forgent» 
celuy de terre doit eftre rejetté, parce qu’il n’y en deuoit 
auoir plus- de trois : ces (bperftitions fedoiuent faire dans 
vn temps ferain, trois jours auparauantques’apliquer à ce. 
grand myftere} fi l’on y trauaillede. jour , il faut que ce foit 
apres le Soleil leué y fi c’eft de nuit , À la clarté de la Lune, 
ou desEftoiles, 6c dans vn grand filence: que le Magicien 
ou Deuitt, deuoit eftre veftu de blanc, la telle & le vifage 
couuert d vn voile de lin y s’il trauaille de jour , d’vn tafe- 
tas rougeis’il trauaillede nuit, 8c qu’ily ayt deux trousdans 
le voile de lin, ou de foye rouge par où lesyeux puifiene 
defcouurir les objets qui luyfontreprefentes : il fitut de 
plus que les liqueurs foient tranfpatentes 6t fort nettes, au 
defaut de vin on peut mettre de l’eau de pluye dans le vaif- 
lèau d’argent, pourveu que la Nuë encreuant, ncl’ayt pas 
exprimée par vn coup de tonnerre >ces trois vaifièaux ne 
doiuent pas cftrepleins , -fur tout celuy.de verre , lequel 
ne doit eftre qu’a moitié , afin que t’objet paroi fie en- 
core dans ce vuide > il.faut regarder à collé, le vaifican.de: 
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*«nrre, attendu qu’il doit cf l c couucrc dVn linge blanc, 
mais il faut regarder aux aut res par le dcflus du vaifTeau. 

C es ceremonies cftanr çysdcroent obferuées , Ton voit 
dans l’eau l’ombre de la choie reprefentéc,dans l’huile, l’on 
▼oie la figure , 6c dans le vin , la chofe mefme : en fuite 
Ü y a dans ce beau grimoire treize formulaires d’inuoca- 
tioas & enchantements , pour la confommation de ce 
grand ceuure. 

Eft-il rien de plus extrauagam que de femblables chy- 
meres? eft- il rien qui ait moin: Je rapport à la defcouuer- 
te des chofcspafTées,p:rçfcntes,ou à venir ? en vérité ceux 
qui font fpeftateurs de toutes ces lingeries des Magiciens, 
ne font-ils pas de concert auecque le Démon ? peuucnt-ila 
ignorer qu’il n’y a que deux voyes pour acquérir la con- 
noiflanced vne chofe, nodre propre inuention,6c la Scien- 
ce, ou les règles de l’ A rt ? par l’iauencionil cft certain que AmuutUu 
l’cfprit humain auecque toutes fes recherches ne fçaurok 
tronuer de iuy- raefnae lefecret pour connoître les chofes quU^efiit^ 
libres ou contingentes, foit p refentes , pa(Tces,ou à venir i à lfa ‘* 4** 
l’ efgard des pre fentes, où les objets font fpirituels , -comme 
les penfees, lorfqu’elles ne fe produifent pas par des lignes 
extérieurs, 6c alors la connoifTance en cft referuée à Dieu 
feul j fi les chofes quenous voulons eonnoicre , 8c font ex- 
térieures, mais dans des lieux tellement efloignés quelles 
ne puifTent tomber fous l’Empire d’aucun des fens de celuy 
■qui les veut Içauoir, il eft certain qu’alors il ne peut de luy- 
mefmeles atteindre, aiofi quelque foi ngqu’il employé pour 
les connaître, fon inuention 6c fes recherches feront inuti- 
les, il faut doneque necefïairement pour en faire la defeou- 
uerte, qu'ri aie recours à va maiftrequi luy enfeigne cette 
Science i & fi ccft vue Créature, il faut qu’c jlc foit douée 
d'efprit 6c d’intelligence, attendu que les choies inferieu- 
tes à l’homme font incapables deî'enfeigner s 6c fi l’on dit 
que nous apprenons quelque chofe des Animaux» c, eft 
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parler improprement & par Métaphore, car toutes les. 
connoiflances que nous auons de leurs propriétés & de: 
leur nature, font les effets de noftre propre inuention, par 
la reflexion 8c parie raifonnement^iautant que la Science - 
ne s‘ apprend que par lts-lumieres,qu’vne perfonne intcl- 
leduellc verfe dans nos efprits, à la faneur de la parole::' 
d’où il faut tirer cette confequence , que l’Art de deui- 
ner , ne peut eftre enfeigné que par toc perfonne intelle- 
ctuelle i Ton ne peut dire que ce foit Dieu qui la reue* 
le aux Magiciens puifquc les inuocations qu’ils font' 
ne s'addreflent pas à luy •>, ce n’eft pas non plus vm 
bon Ange , car il ne fouffriroit pas des idolâtries , il faut 
don^que ce foit neceflairement le Démon deqni ils ap — 
prennent cette fdenee, c’cft luy qui eft l’Âütheur de 1 
la defcouuertedes Larrecins 8c des Larrons , par vne fu- 
perflition > qui n’a aucun rapport à l’effet que l’on ca\ 
prétend. 

le ne marrefte' pas aux differentes maniérés détat les 
Magiciens fe feruent pour connoiflre les chofes à venir. . 
Ces phioles pleines d’eau oh l’on voit la flaire des objets, . 
les miroirs que L’Empereur Iulien confultoit pour y voirr 
la flndefon Empire, Çtfentréede fonSucceflèur,«es An- 
neaux enchantez^ , ces Enfans qui voyent for leur ongle, , 
frottée d huyie, les Images des choies dont on veut auoiv- 
la connoiflance : le ne dis rien des autres maniérés de de- 
umer, qüife font par l’obleruation du fou du Ciel , par la • 
fumée , parl’agicationde l’air , par les animaux-, par les-, 
pierres, par les plantes , attendu qu'il nefl; rien de cor- 
porel par où le Démon ne puiflè imprimer ies marques - 
des chofes occultes, dont il veut donner riocelligpnce > 11' 
eft vray qu’il le faitaucc oftentation ,& d’^be manière 
furprenante , car il exige des ceremonies pompeufes, qui) 
font croire aux fpcétateurs, qu’il y a quelque chîr r cdc bicni 
Oÿftcrieux dans l’Ait Magique. . 
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C’cfl ainfi qu’vne fameufe Magicienne nommée Mar- 
rite , amufoit ceux qui la confultoient j Marius la faifoic 4 
conduire dans vne litière au milieu de fon arrsaée , pour 
fçauoir connoiftre les euenemens de la bataille ; comme 
«lie Au à Rome , le Sénat ne la pût fouffirir, quoy qu’on 
eue dit que toutes fes prédirions eftoient véritables : Se 
voyant rebuttée de la forte , elle crût qu’elle ne pouuoit 
rentrer en crédit, que'par les Dames de fon Scxe,deuane 
qui elle fit quantité de traits de fon meftier, ce qui la mit 
«o très- grande cftime , mais fur tout auprès de la femme 
de Marius, qui ne pouuoit viure fans elle , mefme cftane> 
au fpeTacledes Gladiateurs , elle eftoit affife à fes pieds, • 

& d’abord qu’ils entroient en lice , elle deumoit fans y 
manquer ceux qui deuoient eftre viékorieux ; mais ce 
n’eftoit pas merueille, parce que le Démon fe mefloit dans 
te combat , executanT ce qu il auoit reuelé : Cette Dame 
fiit tellement rauie de ces prédirions , qu’elle l’a crû ne- 
oeflaire i la Republique , & fon mary a fa perfuafion la 
eonfiderat comme vne petite Diuinité : Quand elle P i_. : r Ttr 
sfappftquott anx ceremonies de fon Art , elle paroif- rio. 
foie auecque vne pompe majeftueufe,qui infpiroit quel- 
que ebofe de grand > fa vefte cftoit de pourpre , attachée 
fur les efpaules auecque deux agraphes d’or , elle tenoie 
en fa main vn lauclot comme vne autre Diane , & fur fa 
telle vne coronne entrelaffée de lames d’or. 

Les Magiciens de ce Siècle, n’y font pas tant de façons 
mais on ne laide pas de les confulter. Mefme Ton dit que 
dans la Capitale du Royaume, il y a vne fécondé Marthe^ 
qui fe mefle de prédire tous les euenements , fur IcfqueU 
on vientlaconluker. EUé fait trouucr les chofes perdues, 
déconure les Autheurs des Larrecins , prédit la diüolutioa- 
des Mariages, parla*mortde l’vne des Parties, annonce 
lès fécondés Nopces,& les Enfâns qui en doiuem naiftre, , 
nuis la piufpacc defes Prédirions font trompeufes , &s’i 

G&g., û'u 
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s’en trouue quelqu vne de véritable , c’eft de hasard, 
cftant prefque impoffible que parmy tant de menfo ti- 
ges , il ne fe gliflè quelquevcrité , dont la dccouuerte cft 
toûjours criminelle.» parce que les moyen s. dont l’on 
feferc , ne font pas inncrcens, attendu qu’ils emprun- 
tcnt leur vertu du -Pa&e fecret fait auecque le Démon, 
lequel par des Signes trompeurs Sc équiuoques , re- 
prefente Les choies dont l’on veut auoir la connoif- 
fance. 

le ne puis pafler fous filencerncfuperftition.fort re- 
connue , mais tres-prejudiciable à la renommée du Pro- 
. chain par fa pratique : chacun s’érige .en Magicien Sc en 
Deuin.fi l’on a dérobé quelque Vailfelle de peu de valeur» 
- fi vne cuïlliere d’argent eft égarée > fi l’on a perdu quel- 
que Bijoux, l’on ne fait point deconfcicnce de faire tour- 
ner le Tamis pour découurir le Larron, le tenant fufpenda 
ft H% , au bout d’vne corde , que l’on ne foûtient que de deux 
doigts, en proférant quelques paroles qui ne font pas effi- 
•caces , Sc par confequent le mouuement du Tamis peut 
eftrc attribué au battement de larcere* ou fi fans aucune 
fourberie , il vient à tourner lorfque l’on nomme Geluy 
qui eft foupjçonné» il-eft certain qu’alors le Démon inuifi- 
ble , luy donne Timpreffion , Sceft l’ Autheur du mouue- 
ment : ce qui aggraueencorejdauantagele crime,cftquelc 
Démon qui eftPere du menfonge, cnncmyjuré des hom». 
mes., fera tourner cet infiniment fiir le plus innocent de 
la Compagnie, pour le rendre odieux , Sc peut-efine 
pour le jertcrdansledcfefpoir caufé, par la perte de fare- 
nomméc. 

En vérité je ne fçay comment des-Perfonncs qui font 

Î rofèifion du Chrifiianifme, qui au Baptême ont renoncé 
toutes les ceuures du Démon , s’abandonnent à de fem- 
ïikett'cfxlt- btables fuperfiitions ? ncconnoiflent-ils pas que c’efi par 
?««. ^ TiQ Pa&cfait par le premier Magicien, qui a conucntj auosr 
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qùe lcDemon pour déuiner les chofes perdues ? le ne fçay/ 4 * s»*» 
coin mène les Confeflèurs ne leur font pas horreur d'vn ‘XtJfiÜr 
crime qui les entretient dans vn commerce tacite auecquc ipfrinfp*. 
1e Diable. Vouloir, encore deuiner les chofes perdues par 
le mouuement d’vne def , eft vn fadriiege qu'il fmdïaitjaenmeàtit 
punir , parce que l’on fait feruir l’Efcriture Sainte à cette 
luperftkion, d’autant que l’onécriroit dans vn papier le j.încap!” ' 
nom de celuy que l’on foupçonne de Larrecin, duqud c P ift IoaD - , 
papier on enuironne la clef apres lauoir attachée a la cem cc „f u i ttt 
Bible , qu’vnc Vierge tient fufpenduë apres auoir 
marmoté quelques paroles, leLiure tourne, quand on 
vient a prononcer le nom de celuy que 1 on croît cou- & 

pable : ces ceremonies fuperftitieufes font les effets de VMt "’»pr*us 
la curiofité que S. Auguftin dit eftrc d’vne fi vafte eften- “ûîfZ ttn * 
duë', que de fon temps elle p’eftoit pas bornée par les 
%«fltaklcs4« Théâtres, mais qu’elle engageoit les Cu- 
ricnx iufques à vnc.participacion familiércdes fecrctsdu *1 f*. 

Diable. ?nu7ÏC*' 

Pour remédier à ces defordres &r peur modérer 1 
defir de Ççauoir les chofes à venir, les Empereurs 
rent des Loix très - fcucres contre les Magiciens ô£*les MilquiT^. 
Deuins, & deffendirent à tous les Peuples deles con 
ftilcer. Il feroit à fouhaitter qu’elles fuffent écrites eo^^'k*' 
Lettres d’or dans tous les Lieux oh la Iuftice rend fes CM 1~ 
Oracles Vvoicy les termes de laLoy , que nul ne con fuite 
tes mathématiciens ou augures qui de urne nt furie vol , cbm tapit 
oupa* le. chant des Oyfeaux. Silence perfetuel aux Chal- 
dtem & CM Agi eu ns & Autres , que le vu IgAtre nomme p r *tu$ 
mm- 
quels 


^ v v 7 'J"* " "•’ô J*rm IMS , 

*1 - faiÛeurs far les maux étrangers qu'ils commettent f eu ^* "Jt*-* 
■ tls (é donnent bien garde de rien entre f rendre far tv* 


fhgeie cet Art } que la- curiofité des Venins foiteter- i»»rtit. 
nettement muette , car quiconque refufera d'ebett 
tre commandement , il en fer dru la tefie , & l'Effée i.Paraiip.io’- 
mangera fes crimes, La Loy de ce Prince eft tres- îf**£*4£ 
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difti"rodj C ’ i uftc » P arce qu’diceft conforme à la Loy diurne , laquelle 
ieWio. P tf%î condamnoit à la mort non feulement ceux qui Ce mêloienc 
j. fi qui* de deuiner : mais encore ceux qui les confultoient. Saul 
Et fi qui* premier Roy de la Nation luifve, fubit ce chaftiment, 
/Arioios k ci. quoyquc par vne voye extraordinaire » car pour auoic 
CmicS?L*o> con ^ u ^ c ® Pitonifli, qui par fa Magic luy fît paroi lire 
dîc. e»p.|<. Saiil fous la figure d’vn Phantofme , l’ infiniment de fon 
Sag'eàpjT. crltHe CC 1 U Y de fon fupplicc,d’autant qu’il luy prédit fa 
Panormja mort , celle de fes Enfans , & la perte de la Bataille, qui fut 
eap *.4e Sot. fuiuie de celle de fon Royaume. Le Roy Ôchozias ne fut 
^.e*p. P as traite plus doucement pour auoïr enuoye fes Am- 

n«» baffadeurs en Accaron confulter l’Oracle de Béelzebuc, 

qu’ils adoroient comme Dieu , pour fçauoir l’ifluë de fa 
dimnttiones, maladie. 

jtujri***™ Lui* Ecclefiaftiques ont des Foudres pour lancer 
fur la tefte de ceux qui font profeffion de deuiner ; s’ils font 
*mr*nth»b- ^crets , on leur impofe vnepenitence de quarante jours, 
ftrunnukus tfls font publics , on les priue du Sacrement de l’Eucha-. 
'fatciufc ^ r ^‘ c c ’eft quelqu’vn de l’Ordre Ecclefiaftiquc , il eft 
MtfhVd fki depofé & relégué dans vn Cloifire , s’il eft en dignité» 
i*mn*tînté, fi en eft priué , u c’eft vne perfonne Laïque , die eft fou- 
jZttZtfntit. droyée des cenfures Ecclefiaftiqucs , & ceux qui les con-. 
fi? * * u em fultent, font infâmes, 6c ne peuuent rendre témoignage en 

tMuttn- luftice- 

€orum dmü L Eglilc a eue fi exaâe à bannir ces curiofîtes du Chrî - 

lunittjMM tn ftianifme, qu’elle a tou'ours condamné ceux qui Les ont 
introdueunt , m!S en pratique : elle fuipendit durant vne Année va 
yJ n ^ rT r/J t ' P re Ate de toutes les fondions de fon mi niftere,parcc qu'il 
dtmchri. aa °it par vn zele indiferet confulté vn Deuin fur vn Lar- 
.fiîansm <jr rccin fitit à l’Eglifc. 

fS S ü}: ^es Curieux ne font pas effrayés du bruit de fes 

& vt p»f»- Tonnerres , ils croyent que ce n’eft qu vne galanterie 
c<M, Ailter les Deuins , & que telle curiofité eft la 
rt/rb sbeuL. marque d’vn cfprit qui veut fçauoir les chofes à venir < 

mais 
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quais qu’il fe fouuienne que c’elH’vn des grands crimes tm, é- T>*i 
qu’H puiflfe commettre contre la Diuinité » que c’eft en- 
trer en commerce & en Société auecque les Démons, par 
rentremife des Magiciens, qui les confultent de leur part , rMm ; n cür. 
ce que l’Apoftre défend auecquc tant de zele, c’éft en- r !i%\lf c f e ~ 
treprendre fur ies droits de Dieu, qui s’eft referuc la 
connoiftance des choies futures, libres, & contingentes} '£ e t 0 ni * tus ’. 
que quiconque s’abandonne a la curîofité de confulter lutur, *‘ ennm - 
les Deuins,' qui croyent à leurs obfcruations , qui con- 
sentent à teurs ceremonies , bien loing de tràuailler à fon 
falut, il procure fa condamnation} & qui croift les cho- 
ies qu’ils deuinentjqui lcsva trouuer dans leurs Maifons, 
ou leur donne entrée dans la fié nne , qu’il fçachc qu’il 
cft Preuaricatcur de la Foy Chreftienne , & des pro- 
meftes qu’il a Faites à Dieu au Bapcefme, qu’il eft 
Payen & Apoftac , c’eft à dire qu’il retourne en ar- 
riéré, & qu’eternellement il fera l’objet de la colere de 
Dieu, fi par la Pénitence il ne retourne en fa Grâce. 

Voilà, Moniteur, les précipices où conduit la curio- 
fitè de fqauoir les croies à venir , prcfenccs , 8c paflees, 
c’eft l’appas & l’artifice dont le Démon s’eft fcruy > 
pour faire fuccedcr la Magie à l’Idolâtrie : cet Impo- 
fteur a caché l’impieté fous vn mafque de Religion par 
l’affemblée des Sorciers j il a couuert les charmes & 
les fortilcges des fecrets de la Medecide , SC déguife 
l’Art de deuinèr , des obferuations de l’Afitrologie Iu- 
diciaire , qui font les trois Principes, lefquels ont donné 
uaiflance à la Magic : l’cftime , Monfieur , que vous 
elles aflez conuaincu par nos entretiens precedents» 

<ju’il y -a des Se&ateurs de cet Art , mais que ce qui 
Fait peine à- voftre efprit, efl de faire le difeernemenc 
des indices , qui mettent leur crime en éuidcnce , 6c 
qui découurcnt ces coupables lefquels pour l’ordt* 
l P*rt& Hhh 
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naire ne s'appliquent, à leurs Maléfices , qu’a la fas*\ 
uçur des tencbies ôc du: filencc de la nu «H: j ceft & 
quoy ie prctens d cmplayer les heures de noftre coitt*» 
uerfacioa.. 


Fi» Je la. première Partie*. 



S^CQNDE. 
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SECONDE PARTIE. 

DIVERS MOYENS POVR 
connoiftre les Magiciens &. les Sorciers. 


DISCGVRS PREMIER. 

JBe toits les Criminels , les Magiciens O* les Sorcier* 

Jont les fins difficiles à connoiftre. 

I ia Vérité 6c la Verta font les Pilles de la 
Lumière, le Vice Si: l’Erreur font les Enfans 
des Tenebres,qui fe cachent toujours -dans 
l’obfcuricé : Les Autheurs de ces Monftres, 
ne les produifcBt qu’en fecret , parce qu'il 
n’cft rien qui les fâfle promptement expirer, que de 1er 
mettre 1 l’éuidenec de leur iour : Tous les Heretiqnes-om T«*bL ia 
eu recours à cet artifice , il n’cft rien qu’ils cachenttant, 
que les erreurs qu’Üs prefehent -, fi toutefois ceux -IA c ^Mtu,qnÀm 



WMi 




clate iamais que dans le filence de la nuiâ , le Heu oà ils «w t. fiant» 
i enfeîgnent eft toufiours àfécart r Sc ceux qu’ils veulent *"* 
furp rendre par fa nouucaucé Rentrent pas i l’aborddans 1 

les fixeras de leur Sede, pour ne les rebuter pas , auant 
que de les anoir feduits :: ’Leuraddrefle pour les y attirer, 

.eft de ne leur parler que de la grandeur des Myfteres que 
Ion y célébré^ fans leur en donner d’intelligence , & dé- 
juger d’eux ten toute maniéré la fidelité , & le filçnocw 
U. Inrsie. Hhh ij 
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pour leur infinuer quc.laxhofc qui me.çite yn.fi grand fi;- , 
* crct > ne peut eftre qu’admirable. . 

Aag.lib.7.do Lçi Payens tenoiçnt cinq ans dans l’attente ceux qui i 
Cmit.cap.io. vouloient s’infcrire aux Ceremonies de Ceres : Les Aihe- . 
niens les reueroient. comme ; les ; plus auguftes Sacrifices de 
la Gentil ité , quoy qu’ils fqflcntfi vilains & fi infâmes, , 
TorwiI.iB qu’on aqoit honte de lés nommer. Certes ce n’eftoit pas -, 
lu*Vuufi- merueille que l’on cherchât des voiles fombres pour.cou- 
mtn* hirtfu uHrdeschpfcs fi abominables , £c qq’aprcs auoir entrete- . 
bip f»*t tu* nu ces pretendans cinq ans entiers de la, grandeur de 
quoi, tuunt ces ridicules 6c impudiques myftçrcs, on leur mit vn (eau , 
ptior tfi. f ur bouche pour les obliger à ne reueler iamais çe qui ; 

deuoit eftre enfeuely dans vn eternel filçnce. Si les Payens . 
cum de qui l impunité authoriloit les crimes, fous vn, prétexté r 
epotqs un>» de Religion , & du culte des Dieux , ne laiffbienc pas de • 
h/ihu'uT/* cacher leurs dcteftables Sacrifices : Éft-ce merueille quel - 
TetmL, îo lesSorciers cachent les leurs , puis qu’ils ne peuüent vc- 
Y^wia.c.i. u] f en euidencelâns eftre feuerement punis, . 

Nous ations veu dans la première Partie decé Liuré, v 
qu’il n’eft pointdecruaut^ny d’impureté, dont leurs Con- - 
gregàtions np&urnes ne foient fouillées , 6c mefme l’on--, 
pourroit dire de leurs Àflfemblées noékurnes , ce que faine 
Auguftindifoic des Sacrifices qui fe fâifoient à l'honfieur 
de la mere des Dieux , quelle furpafloittous fes/enfans, 
non pas en grandeur de Diumité , mais par l’enormité _* 
vi»u mqtrU rJcs crimes que l’on y commettoit : Les meurtres , les % 
nier* adultères», les facrilcges 6c l’idolâtrie; , font les occupa- _ 
mà.numjnis tionsordinaires de ceux que le Démon eonuoque au Sa- . 

bat » & la moindre de leurs, fautes (qui mçrite la mort) 
Anç. iib. 7. fuyt la lumière & les yeux de ceux qui peuuene les décou- . 
i*pwx.%c. urj - r i ç » ( j onc aijeç grande difficulté qu’on en fait la dé- . 
couuerte. Auant que l’Euangile eut entièrement triona- . 
pjhé du Paganifmc, les Empereurs, n’auoicnr pas aflex de- 
courage, pour trancher tout dVn coup les telles de cette • 
t^ret.eaaiiîkntÎ4 ieyeux jjirciç ridolAcric6c.de la Ma^ - 
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gès* La dcfeélion de l’Empereur Iulien , qui eftoit extrê- 
mement addonné à l’ Art Magique, fit incomparablement’ 
plus de mal à l'Eglife , que fa conuerfion n’auoit fait de 
bien \ mcfme elle luy fut fi funefte, qu’il eftoit permis aux* 
Magiciens 8c aux Idolâtres de facrifier en- plein iour aux 
Damons. L'Empereur Valentinien par vne politique, 
ggpndaine , n’ofa à l’abord fupprimer ces reftes de la Gen- 
til ité i U fe contenta de faire vnç conftitution,par laquelle - 
IldefFendoit les prières ou Inuocations que les Magiciens 
fajjcnenc la auid , 8c les préparatifs de leurs Sortilèges, 
perdes Sacrifices funeftes , commandant abfolument de 
h&rç mourir ccux/qui concreuiendroient à fon Edith 
n Apres vne défcacc fi.cxprefle, la Magie ne fut pas du 
tout abolie jjpai&fop audacedegencra en timidité, & (on M^ema* 
orgueil leufe infolence en vn mépris extreme, & délors les î* !s 
Magiciens chercherét les tenebres de la nuit,pour fe met- t f ^ ^“' a< ‘* 
tre à couucrt des rigueurs delà luftice du Prince j c’eft l’or.i«*f «*>»«/« 
dinajre des Scelcrats.de choifir des temps propres â leur *£*'*. » MUf 
defleia.quieft celuy de la nuief, d’autant que l’homme qui 
fait mal ,baytla lumière , 8c cherche ies tenebres pour fe {“"fi"» fui . 
rendre j,nui Cibler il couurc fes artifices 8c fesiborberics de lt t *^i‘u r [^ 
Nuagcs.Sc fes crimes des voilerde la nu ici > caril eft mal- 


conut- 


aifé qu’vne créature raifonnablc ait le. courage de pecher 
à Ja veuë du Soleil , fource de la clarté j c’cft pour cett eunüuZmÛi. 
raifon que lesPoctes ont feint que la nuit auoit engen- ' 

dré la fourbepe^la douleur, ôcle menfonge» pour violen- uMhdltuu**' 
te que foit ja paflîond’vn vicieux ^ il n’a pas l’afturance de 
lf lâttsfaire en plein jour, comme il ne peut auoir des Spe- 
dateur s de fon crime fans s’expofer à fouffrir la peine qu’il , & 

mente î .11 obferue le temps auquel il ne puifte eftrc ap- , 

perceu de perfonne, le fommeüdes autres, eft le temps de Prude,*;». . 
fes veiUes,& Ieur repos celuy de fes inquiétudes j il éntre lmS , 

CB commerce auccque le Démon , lorfque quoie com- MinepeceaT*x-’> 
ipçrcc des homme» eft interrompu par le filence de la '*^T t,rL r 
quiét, &qoe la lumière quitte la place aux tenebres, pour V* v ‘ 
n’cûrc pas Spe&acricedefes defordres. 

* - Hibh.liV 
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Mais ce n’eft pas encores a(Tés pour Ce dérober -atnc 
tt*»t orgU. yeux de la Iuftice , s’il n’eft fauorifé du lieu,aufli bien que 
oftii Citai; d u temps: car la fôlitudc^n’eft çasmoinsneccflairc à fon 
impunité que l’obfcurité ; aufli l aflèmblée des Sorciers (e 
riait pour l’ordinaire aine lieux éloignez des Villes } le tra- 
jet de cinquante lieues, n’eft pas plus incommode au De- 
moD qui lestranfporteau Sabat, que s’ils eftqient conuo- 
>quez dans vne mefmeCité , l’efpcrance de n’eftre pas 
découuerts par les Voifins, leur donne bien de la hardief- 
m Bpqieiu» -fc P our continuer leur dcteftable pratique, Apulée veut 
*poi«g. qu’vn Magicien fafle Tes Inuocations 8c (es Charmes la 
T flr»fa S *r- nuiék en fccret , 8c à l’elcart » 8cft pour rendre les crimes 
bitriis'folit*- plus folcmnels , :lc Démon veut qu’il y ayt des Arbitres* 
ri*%& t*r- vne jLoy iouiolable que l’on n’y donne l’encrée qu’î 

.wmMA. .ceux qui en lont complices. 

Par ces diftèrentes précautions, la découuerce des Sor- 
^ «ciers eft prefquc impoffiblcj quelque foin que les Larrons 

.& les Meurtriers apportent pour n’eftre pas furpris en. 
ileurs meurtres ou larrecins, ils font toûjours expofez à la 
rencontre desPaftans qui Ce trouuétfur le chemin, ou dans 
les rues : mâts les Sorciers n’ont pour lieu d’allemblée^ 
•que des $ ois, des forefts , des Cauernes, ou des Campa- 
gnes efloignés des grands Chemins , 8c pour eft rc à cou- 
uert mefmc des accufations de leurs complices , q uancüté 
de Perfonnes y vont mafquées , 8c par cette addrefle elles 
ne font pas fujectes à cftre dénoncées par les tnrfcrâblcs* 
qui tombe ntontre les mainsde laluftiçej comment pour- 
roit-on accufcr ceux de qui l’on n'a pû remarquer les 
traits de vifage, 8c defquels on ignore lès noms. 

Quand mefme ils ne feraient pas inneonnus aux Sor- 
' ciers , ces exécrables ferments de fidelité que le Démon 
exige d’eux, pour la -conferuation de fes Efclaues, les me- 
naces dont il les épouuante s’ils y eontreuiennent , 8c les 
craautez qu’il exerce fur ceux qui n ubritiTetît pas à les 
conjmandemens , leur ferment tellement la bouche, que- 
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mrement les luges oaelrae par la violence de la Torture 
peuuenc tirer vne parole qui accufe quelqu’vn des coml 
i pices , parce que dés le moment qu’ils font admis à ces 
aflèmblées de Sorciers , ils s’obligent à vn fifence eternel 
©’oft donc vne choie très mal- ailée de découurir les Sor*- 
eiers , parce que tous leurs crimes font fi deteftablès, que 
le moindre mérité la mort , & que nul ne s’expofe à Ies^ 
commettre, Vil n’eft hors de la veuëdes hommes, s’iln’eft 
icouucrtdes tenebresde la nuit, & s’il n’eft affûté delà •. 
fidelité, de fés complices , qui feuls pcuuent le dénoncer* > 
ainfi ce o’eft pas mcrueHle fi les Curieux qui chercheno 
attentant d’cmpceffèmenr le commerce des Magiciens, no 
lès rencontrent pas > & c eft trcs-mal raifonner ;dé dite 
✓ qu'iln’ya-pointdc Profeficursdc.cet Art, parce qu’auec 
que tous léurs foins , ils n’ca ont pû fairc ladccouucrtey , 
pour farisfiairc leur euriofitéc. 


DISC O V R S IV 

J%ùe t Incrédule eft dans l’erreur de dire qu'à rij a pointe/ 
de MagiCicnt & de Sorciers, parce qu’il rien a 
pu rencontrer t 

L Incrédulité ht plus obftinéé , cft dc ne vouloircrofre ; 

qu aies yeux, & à vne expérience fenfiblej s’il faloie 
future cette <rnaxime, il iàudroit rejetter toutes les Htftoi* 
ses comme-fab jlculcs , parce que l’on n'en auroit pas efté : 
Ijpeâateurs,il n’y auroit point d or dans lc Potofi,du moins > 
aan»la.ercancedeceux,quin auraient paseftéi brdécou^ 
tierce deces mines ; & toutes lés merueillevquelonmous ^ oWîrtr * t ^ 
ditdes Pays-eftrangers, palforoienr dansnoftrcefprir pour «oT* v«5«*- 
dc*. chymeres ► il n y au t oit point de Démons* pnree qu’ils- 8 e ** 
fiant intiifibles , 6e qu’ils n’apparoiflenequ’aux Sorcier» 
Éau^dcifigurcscDapfUjQtécs i il nyauraùpomc dcMagij- 

' r ^ 

\ 


Digitized by Google 


rDu Tertre, 

au Traité 7, 
dcslflei & 
Antilc5,J. 


ïjpji ; L* Incrédulité fçAuinte , 

ciens, puifqu’on eft a Hé iufquau fond des’ Indes fans en 
pouuoir rencontrer vn feul , 8c toutefois iln’cft rien de 
.plus commun au Brefil , 8c aux Ules 8c Aatiles de l’ Amé- 
rique, où le Démon qui tient ces Peuplcscaptifs, fe foie 
visiblement adorer parleur Miniftcre. 

La Ceremoniefe fait en deux maniérés tien oppofées, 
car on luy offre quelquefois de la CafTaue fous le nom 
d'icheri , mais le culte de cette Diuinité bien-faifante, eft 
méprifé,8c celuy des Muboyts tu Mubtyt^ dans vne extre- 
. me vénération, puifqu’ils luy offrent plus defocrifices,pour 
n’eftre pas l’objet de fa tyrannie, qu’ils n’en offrent aux 
IchcrhyC n efperance de leurs bienfaits > Us croyent que ces 
.Muboyts prefident aux maladies 8c aux combats, 8C qu'ils 
ipeuuent empoifonner 8c faire mourir ceux qui leur man- 
quent de refpeds > les Sauuages appellent du nom do 
Boyes, les Magiciens qui font deftinés au miniftere da 
Meboya, à quoy ils fe difpofent par des ieûnes , aufterirés, 
8c effufion de fang , s’égratignant toutes les parties da 
corps , auecque des dents d’Acouty. . 

Le commerce vifible auecque les Démons eft fi familier 
à ces Boyes, qu’ils ne manquent pas de paroîftre vifible-* 
ment au milieu deieuts ceremonies, loriqu’ils font inuo- 
qués, quand vn de ces Boyes -en veut inftaller vn autre, 
apres l’auoir préparé par de longs ieûnes 8c auftericcz, 
mefme auec eff ifion de fang , il fait deféehdre fon Diea 
dans la grande Café commune , laquelle eft faite en ovale, 
8c dont les chènrons vont iufqu’à terre, 8c là il n’y a qu'vnc 
feule porte 8c point de feneftre , au bouc de la Café il y a 
vn Matoutau,qUi eft vne petite table de joncs de Latanier,’ 
large d’vn pied, ou d’vn pied 8c demy en quarré,8c haute 
de huit à dix poulces , fur laquelle l’offrande ordinaire eft 
préparée, qui eft de la CafTaue fraifche,8c du Ouycou dans 
des Callebaffes ncufvcs : Le Boyé appelle fon Dieu auec-* 
que les ceremonies ordinaires, 8c chante vne Chanfon 
d’vn air affés lugubre* apres quoy il fouffle vn peu de fu- 
mée 
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«mec de petun, 8c auffi-toft le Maboyé combe comme vn 
Tac de Blé au milieu de la Café, en mefme’ temps on luy 
prcfcnte vn Lie de cocton, qui cft pendu exprès pour luy, 
ipuis on luy faic v ne offrandede ce quieft furie Matoutou, 

6c le Boyé commence fa harangue , 8c demande au Ma- 
boyé vn Dieu poûr celuy à qui il le veut donner, lequel 
s’eft aufii purifié par des leûnes très- rigoureux : cela eftant 
'foie, ce Dieu, ou plûtoft ce diable luy en donne vn qui pa- 
roît en forme d’homme, 8c fi t’eft vne femme, il luy donne 
vncDeeflè fousla figure dVne femme, 8c l’on ne dit pas 
parmy eux, que ce foit le Dieu des Sauuages, mais le Dieu 
d’vn tel , ou d’ vne telle. 

De femblablcs ceremonies ne font- elles pas des Images 
de ce qui fe pafTe au Sabac ? le Démon n’y paroift-il pas 
en formé vifible t les Sorciers ne font- ils pas receus de la 
forte ? n’afligne-t’on pas à chacun vn Démon, comme aux 
Anciens du Paganifme leur génie, feulement auecquela 
différence apparente du Sexe: Pour les impuretés abomi- 
nables qui s y pratiquent ? y a-c’il dequoy douter deceree 
relation , puisqu’vn Minière des plus incrédules, l’a infé- 
rée dans celle qu’il a donnée au Public , où pour rendre 
odieux le nom de Preftre , il dit que les Magiciens ou Sor- 
ciers des Mes dé l'Amérique, fondes Preftres de leur Re- R 0t .j, efofl 
ligion j quoy qu’ils n’offrent point de Sacrifices : Surquoy M iniftre 
le R. P., Du Tertre le raille agréablement, difant,qu*il au- 
roit plus à propos donné la qualité de Miniftre à ces Sor- 
ciers que de Preftres, attendu que comme luy ils n offrent 
point de Sacrifices. Le Démon ne fe rend pas feulement 
vifible, lorfqu’il inftituc de nouveaux Magiciens, mais en- 
core lorfqu’il cft confulcé par les Boy es fur le fujet de quel- 
que Maladie j nos Sorciers à la vérité n’ont pas des prati- 
ques fi frequentes , l’on n’a recours à eux que lorfqu’elles 
font incurables, ou qu’elles font probablement l’effet d’vn 
Sortilège} mais aux Mes de SaintChryftophle,on confulcé 
indifféremment le Démon fur toutes lea incommodité^ 

11. Partie. lii 
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par l’entremife dés Boyes > apres auoirpurifié là Café 
préparé au milieu va Matoutouaucc du Ouycou , fie des . 
(Jailaucs, le Boyé encre de nui& dans la.Cafe»prcnd fean- 
ce au milieu de ceux qui font appelle , & apres auoirfait- 
les ceremonies & inuocations ordinaires , le Dieu ou le 
Diable de Médecin combe d’en haut au milieu delà Cafe r , 
faifanedu bruiede fes doigts , comme les Barbiers qui fe> 
codent Peau de leurs mains , apres auoir laué le menton 
d’vn homme : eftant interrogeai répond d’vne voix- claire:. 
& diftin&e, à coût ce qu’on lu y demande» fi le Malade doit 
mourir , il dit qu'il mourra , 8c de là on ne luy donne plus 
aucun aliment, & chacun l’abandonne comme des-ja 
mort : fi au contraire il doit guérir , le MaHlre 8c le VaUcc>. , 
c’eft à dire le Boy é, 8c le Dieu prétendu ou le Démon s’ap- 
prochent du Malade, touchent, prefient , & manient plu- 
sieurs fois lapârtic affligée, 8c tirent ou feignent d’en tiret-: 
des efpines de Palmite longues comme le doigt , des petits 
os, 8c des dents de Serpent : la ceremonie acheuée, le Dia- 
ble. Médecin remue tout ce qu’on luy a apprefté , Sc ces. 
Idiots croycnt qu’il fafle bonne cherc , quoyque tout de- 
meure comme il eftoit auparauant : cela fait il donne dut 
pied contre terre aflez rudement , 8c s’en va en fccoüanc 
les mains, en faifant du bruit auecque fes doigts. . 

Il cft à croire que tous les Sortilèges des Sorciers nefe- 
paflent pas auecque tant de ceremonies, 8c que le Démon- 
captiue ces Efclaues à moindre fraixjil ne trouueque trop* 
d-'occafions pour les feduire, par la feule crainte des cruau- 
tez qu’il exerce fur ces Miferables : comme il fçait qu’ils- 
font extrêmement portez à la vangeance, il les prend pan 
leur foible,ôc les gaigne par l’attrait decetre pafiion,& mef- 
me par la curiofité de fçauoir lés chofes à venir : ce qui fait, 
que la plufpart des Habitans de ces Iflts fontNccroman- 
tiens , 8c le Diable Ce méfie bien fouuent dans les os d’vn 
Mort , qu’ils tirent du Sepülchre, 8c qu’ils cnueloppent 
dans du coton, oùlc Demoarend fes Oracles à trauefs le» 
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<•sd.es Mores quand on l'interroge , 6c fait à croire à ces 
Idiots, que c’eft l’ame du Mort qui parle. Les Sauuages fç 
feruent encore de ces os de Morts , pour cnforcellcr ceux 
contre lefquels ils ont conceu quelque rancune , ce qu’ils 
pratiquent en cette maniéré > ils ont foin de recouurer ce 
tqui refte du boire, ou du manger de leurs ennemis, ou 
quelque autre meuble qui luy appartienne > 6c quand ils 
< l’ont enueloppé auecque ces os, i’on voit auffi-toft qu’il 
iperd fa rigueur ordinaire, yncüévrelente à l’abord le fur* 
prend, il deuientethique, 6c meurt en langueur, fans que 
ïon puifle apporter aucun remede pour le recouurement 
de fa famé. 

dis font aufli de certains Marmouzets de coton, par la 
•Bouche dcfquels le Diable leur parle > ils les jettent dans 
da Mer, lorfqu’ils veulent faire voyage s’ils coulent à 
: fond, iis difent que c’eft ligne de tempefte, 6 c s’ils flottent 
fur l’eau , que c’eft vn in.dice affuré du beau-temps. De- 
puis que les François font eftablis aux lfles de PAmerique, 
les Sorciers le trouuent cachez , parce qu’ils font feue* 
cément punis. 

L’an 1657 . vne femme dans la Martinique fut accu fée 
•<feflrc Sorcière, 6c les conjeâures de le croire, parurent fi 
vray-fêmblables, qu’il eftoit prefque impoffîble d’en dou- 
ter : car Ton trouuoic qu’au moment quelle touchoit vn 
enfant ,iltomboit en langueur , 6c mouroit en ceteftatj 
qu’elle enuoyoic vne efpecede Chenilles extraordinaires 
fur les Habituions de ceux ftuec qui elle auoit quelque 
different j que ces. Animaux rauageoient tout cequ’il y 
•auoit de. meilleur , tandisque les autres Habitans qui les 
cnuironnoicnt,nc fouffroicm aucun dommage eh ces ln- 
fcdcs.Lc luge Payant fait mettre en Prifon,voulut qu’elle 
fut viûtée pour fçauoir Celle n’auoit point quelques mar- 
ques de celles que l’on dit, que le Diable imprime fur le 
corps des Sorciers > mais ne s’en cftant trouuée-aucunc, il 
fcrefolut défaire Pexpericncc d’vnc chofe qu’il auoitleuq 
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dan* quelques Autheurs ». Sçauoir, que les Sorciers ne*, 
pleurent iamais,. depuis quaisfont entre les mains de 1» 
lûfiicc rvn Religieux fut député à ce deflcin, qui luy die* 
tout ce qu’il fçauoit de plus K toucbant pour les monuoir^. 
jnais r n vain >_car il nepûtiamais tirer vne larme de fès> 
yeux y le luge en fuite la tic conduire en vue Maifon,eùr. 
derechef ayant efte exhortée , eUe verla vne H grandes 
quanti éde larmes , quelle excitoit à pleurer de com pafr 
tien tous ccux^uieft oient auprès d’elle. 

VnChkurgienJtatiende nation propofadela baigner*, 
comme ilA'auoit veu- pratiquer enl’ Allemagne, ôclc loge 
fans prendre confeil lur vne choie qui eft dé fendu if par les . 
Loix Ecclefiaftiqucs ôcCiuiles y.conièm , 8c l’italien qui< 
fit pluftoft l’office de. Bourreau que de Chirurgien > luy* 
attachâtes deux poulces.aux.deux gros areeils , flcl’ayane-. 
liée parle milieu du corps d’ vne. greffe corde, que l'en te* 
noit desdeux .caftez delà riuierç, elle fut. puecipitéc dans . 
fçau à l’endroit qui eftoit le plus profond) où elle flotta 
Cpmme vn ballon , fans Jamais pouuoic enfoncer : Plus de* 
deux cents perfonnes quietioient prefentes àce fpeâadd 
la voulurent retirer ; mais le Chirurgien enuoya vn petit r 
garçon-, qui luy - ayant attaché vne aiguille à coudre dan* 
les chçueux-* elle enfonça auffi-toft , 8c demeura au fond', 
de l’eaUs quelque efpaec de temps où l’on voyoit cette* 
flemme fans fc remuer, 8c mefme fan&aualler vne goutte- 
d’eau \ ce qui. eft fi vray que lors qu elle fut retirée de* 
l’eau, on fut contraint.de luycndonoer il boire pour ap— 
paifer fafoif s ces trois circontiances, deme pouuoir eftaptr 
liée, aller.au fond de l’eau , d’enfoncer par.» l’aiguille , que 
l’on fit attache rà-fescheueux-i 8c.derefpirer.au milieu de* 
cet Elément, farts en aualler vne goutxev furprirent telle- 
ment te luge, que fur ccsindices 8c,fuc les depofitions-des- 
tcfmoins , il fe refolut de la condamner le iout> fuiuant à la* 
mort : Dans cet interualle le Chirurgien Romain s’auifa 
deAuy donner la quefHooi fajpjodc > en luy appliquant» 
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As flambeaux allumez aux codez & aux flancs , auecque 
ta ne de cruauté, que la mefme nui&la milerable mourut)- 
tout le monde blafma le procédé du luge , & l’on en fît 
des plaintes au Gouucrneur, comme d’vne chofc dont la* 
pratique cftoit tres-dangereufe > & inufuée en France. 

Si ceux qui font incrédules parce qu'ils n’ont pû ren- 
contrer des Magiciens ny des Sorciers , auoient eflé iuft 
ques dans ces lfles,ils auroient dhangé d’opinion , ou s’ils' 
auoient pénétré iulques au Brefil , où les Magiciens oné 
▼n commerce vifible' auecque le Démon, £c les font pa? 
roiftre quand ils veulent à la perfonne de ceux qui le& 
confultent , enfuite de leurs charmes 6 l de leurs inuoca*- 
dons. Ces Peuples du Bref») ne font pas de differente na* 
tion dés Sauuagesde l’ Amérique, on les appelleTapuyens, p.447. 
leur contrée eft entre Syaram & Maranchon , le pais eft 
fterile &c fort fauuage 5 ils font gloire de fe nourrir de chair 
humaine , non comme lés autres Antropophages y qui ne . 
dénotent que leurs ennemis s car ceux-cy ne mangenr 
que lés corps de leurs pins proches parens, pour leur don* / 

ncr vnc fc^u-turcbocorablcileur Religion n’eft pas diffè* 

- rente dé celle des Saunages de l’ Amérique, comme eux 
ils reeonnoiflent vn Dieu qui eft bon , & l’autre qui eft* 
maauais î le premier -n’eft pas en eflime parmy eux , Ce- 
mefme ils ne daignent pas le prier, parce qu’il ne fait mal 
A perfonne ; lé Dieu mal in eft en grande vénération , par-» 
ce qu’il outrage ceux qui ne l’honorent pas > iamais ils 
a entreprennent aucun voyageou quelque guerre contre 
leurs eonerai$,que leurs Preftres,qui (ont tous Magiciens, , 
ne faycnc conmlté , & c’cft affés pour prouuer qu 'au- 
tant dé Sacrificateurs font autant de Magiciens , puis qu’il ; 
eft confiant, qu’ils confultent les Démons, les inuoquent,- 
& par leurs refponfè* fe vantent de prédire les chofesà- voffin* 
▼enir i eduy mefme qui en fait la relaùoivauoüe, qu'ils progrcé* 
predifenr dcicbofcs quc'l’efprit humain ne fçauroit pie- * 
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Vn de ces Magiciens prédit à Sapo AmanoFrifon Vie, 
nation , Cornette de Caualerie , qui cftoiten embufcade 
pour cmpcfcher les incurfions deConiahu , 5c qui auoic 
, dans fa Compagnie quelques Tapuycns , que le iour 
.fuiuantau milieu de fes-Soldats en caracolant il feroit «n< 

• porté dvnc volée de Cation, ce qu’on tournaen ridicules 
. mais L’effet, en fit voir la vérité non faosadmiration du. 
Capitaine ; de maniéré que la plufparc de c es Soldats 
^cftoient Magiciens , qui confultoient le Démon. La façon. 
. dMnuoquer leur mauuaisDieu qui eft le Diable, pour ap- 
, prendre de luy les fecrets, 5c les chofesqui fe paient bien 
loin , 5c mefme cdles qui font à venir, fe fait par des prie* 
-tes , des inuocations , 5c quelquefois mefme par des me* 
naccs,pour obliger le Démon de paroiftre;mais parce que 
les Heretiques qui ne croyent pas en Dieu , croyent en- 
core bien moins aux Magiciens SC aux Démons ; ie rap- 
\ Vaffiu i ibid. porccray l’Htftoire/uiuant le récit qu’en a fait vn Hollan- 
dois, pour foûtenir que les Magiciens lont des fripons , 5C 
les avions furprenantes qu'ils font , des traits de fou* 
iplcflè. , 

Il dit donc qu’vn Polonois nommé ArciflenyfKius* qui 
(.commandait les Troupes confédérées de Flandre , au oie 
amené du Fort de la grande Riuiere vne partie de la Gar- 
nifon.à laquelle s etoient volontairement ioincs cinquan- 
te Tapuyens, parceque les Soldatsti’eftoient pas en aâfr 
grand nombre,pour emporter Je Fonde Barracanium oc- 
cupé par les Efpagnols;Comme la prife de.cettc Place dé- 
pendoitd' vne prompte entreprife, laquelle il falloir tenir 
lecrette, l’on craignoitque ces Tapuycns qui eftoienc 
Etrangers 5c Infidèles, ne la defcouuriffent ; c’eft pour* 
-quoy on ne les y receut qu’à condition qu’ils ne s’écarte- 
roient en aucune maniéré du gros des T roupes ; fie pour 
leur en ofter coûte occafion, on les conduific durant trois 
-jours par des routes égarées , mais ils ne laiflent pas tous 
les iours de faire leurs inuocations à la voie de tous ;Àc- 
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CtfTènufxius les pria de le faire aduertir du temps auquel 
& fer oient venir leur Démon, auecque promeffe de ne les 
point troubler dans aucune de leurs Ceremonies : Les Ta* 
puyens apres s’ yeftrcdi fpo fc 2, Ietroifiéme Jour, lorsque 
les Troupes efloient preftes de marcher , ils firent aduer- 
tir le Commandant , qui s* y tranfporta auffi-toft , il les vit 
proche d’vn grand chemin affis en demy cercle» les iaro- 
bts eftendués, & à l’oppoficc effc&it affis le Sacrificateur , 
ou Magicien, qui incerrogeoit fes Compagnons fur diuer- 
fes choies, & eux pareillement luy » mai» le truchement ' 
necomprenoit pas leurs refponfes , attendu que ceux, qui 
eftoient auecque les Hollandois , nefçauoicnt que deux : 
Langues, l’vne quieft Portugaise, pour fe rendre intelli- 
gibles aux Hollandois , l’autre pour fc faire entendre aux x 
Tapuycm , laquelle eft commune aux Brafilicns de la . 
contrée Maritime , mais autant differente de celle des au- 
tres Peuples du Brefil » qu’ilslc font en humeur»} car ils ■ 
font touflours en guerre* de maniéré que le Truchement - 
ne pouuok interpréter ce qu’ils difoientendeur Idiome : 
barbare. 

Apres cette conférence* le Magicien, quitte l‘aflfem- : 
blée , & s'en va dans vne Forcft voifine, te d’vncvoix ; 
forte & retentifTante,il appelle le Démon iufqu’àtrois fois» . 
mats le Démon n ayant- rien répondu à la première , il 1 
retou rna il l’AfTembléc , où apres quelque» entretiens que : 
lc-Truchement ne pût comprendre, , il reprend fon che- 
min vers laFôreft , où ayant derechef appellé le Démon > 
ù pleine tefte, l’on oüyc le fon d’ vne voix grefle, fembla- 
blc àccluy d’vne flûte , d’où les Tapuyens prirent pour r 
auguré, quele Démon ne tarderoit guère à venir. 

' Apres quelques Conférences , le Magicien retourne 
pour la troifiémefoisà la Foreft , tandis queles autres fai— 
foient de grandes acclamations.cependant le Démon s’ap- 
prochoit auecque fà voix grcflcdufcjo’à ee qu’il fut auprès 
d’vn Màgîcièri gui le conduifit au demy Cercle des 
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puycns ,’où ayant pris. place à Toppofite', il fitâflcôirle 
Démon auprès de luy , 6c recommença la Conférences 
les Tapuyens interrogeoient le Démon, luÿ répondoitau 
mefmcton de voix , comme file Magicien 6 c ceux de fa 
Troupe fe fuflent raffurez , 6c pris-couragc dans lacon- 
uerfation *its hauflfoient le ton de leurs voix , rugi flancs 4 
guifedes’Lyons , tnenaçoient le Démon, feignansmeime 
de vouloir prendre les Armes contre luy. 

Cette Ceremonie dura enuiron demy heure , apres 
>quoy le Magicien reconduifit le Démon , puis retourna 
▼ers fes Compagnons. Le Hollandois qui a fait cette Re- 
lation veut la faire pafler pour vne friponnerie, à deflein 
d’ofterlacreîce qu’il y ait des Magiciens, pour en de gui- 
fer la vérité, 6c faire qu'elle ne foie pas crue ; il dit que les 
Flamansfc prirent gardequ’vn Soldat AHoman s’eftoit dé- 
robé de laTroupe , 6c s’eftoie caché entre des arbres , 8c 
fousdes branches fort efpai(Tcs,où il ne pût cftrc décou- 
uerti mais qu’ayant efté apperceu par ceux qtiiauoienc 
foin de prendre garde, qu’aucun des Soldats ne quittât le 
quartier, on le conduifit àArciflcnuskius qui eftoitle Com- 
mandant, lequel luy ayant demandé, pourquoy il seftoie 
defrobé de là force , il apporta au commencement des rai- 
fons friuoles , mais que voyant qu’on l'alloit appliquer à la 
Qucftion , il auoit confeflc ingenuëmcnt, qu’il y auoit dix 
ans entiers qu il n’auoit fait auamepriere à Dieu , 6c que 
voyant que le Démon conuerfoic vifiblement auecque 
les Tapuyens, il seftoit caché, parce quefi le Démon eût 
defcouuertvn fi mefehant homme que luy, il craignoic 
qu’il ne l’eut emporté au lieu où méritent d’aller fes 
lemblables. * 

th int rue. .La reflexion du Hollandois là deflus eft de demander 
ni iï* fi c'eftoitvn véritable Démon que le Magicien fit paroi- 

ftre > il condud qu'il n’y auoit pas feulement vne trompe- 
fedttismb*- r ic du Démon, mais encore de Ja fourberie humaine, at- 
VoffiuTibid. tendu qu’ayant interrogé les Tapuyens , pourquoy ils 

auoient 
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aaoietït fuppofé yn horgine qu’il auoit veu plufieurs fois, 
lequel ils feignoitfhc eftre vu Demoa , ils rcfpondirenc 
conftammenc que c’eftoit vn Démon » luy affeuroit le 
contraire « parce que cette voix grefle cftoit la voix d’vn 
Soldât qu’d la déguifoit ainfi par quelque herbe qu’il 
auoit à la bouche j mais par voe vertu fêcrete de la vérité, 
qui ne peut eftre fi cachée, qu’elle ne feproduif» , il eft f Hte 1"** 
•contraint d’auoüer , qu encore qu’il y eut de la fourberie 
•de la part des hommes , toutefois que le Démon y auoit ”" lt * •*•>» 
/abonne part } ce qu’il prouuc parles Predi<îlionsque 
rent les Magiciens, îcfquclles furent fuiuies de leurs effets} nm »Um 1 
ce qui furpafie la capacité d’vn cfprit humain , parce que 
les Tapuyens n’euflcnt pû prédire lès choies à venir 
auccque tant d’aflu rance, comme la prife du Fort. i,r *! dt fi* 

Ce n’cfl pas que les Magiciens ne foflent quelquefois 
tropez en leurs Prédirions, parce que le Démon peut ra - tiri * b ****- 
remcnt preuoirles chofcs à venir, comme lors qu’il afliira &!£ 

que les Hollaniois fe feruiroient d’eux pour pafier le fof- 
sé qui les fepafoit des ennemis j il efl vray qu’ils l’auoient 
ainfi rcfolu , & le Démon n’ignoroic pas ce qui s’eftoit 
paffé dans leur Confeil , mais -les ennemis en ayant 
eu le vent , ils gardèrent ce porte , & par leur batterie 
continuelleèncetendroic , mirent les Tapuyens en fuites 
il efldoncque confiant par la confeffion de cet au ch eus, 
que femblables Prcdiélioas ne fe peuuentfairc-qnepar le 
jniniftere du Démon : Que le Magicien qui eftoitfon or- 
gane , auoit vn commerce familier auec luy,puifque natu» 
tellement il ne pouuoitpredireces chofcs -, mais il ne veut 
pasaduoüer que le Démon parut vifibletnent en fuite des 
Inuocations du Magicien, qu’il dit auoir concerté cette iU 
Jufion auecque le SoidatAUemand,quc l’on connufl ( à ce 
qu’il die ) parce qu’il auoit quitté le quartier j maisle bon 
homme ne fe fouuient pas d’auoir eferit , que œefmc 
leur Truchement ne fçauoic que deux Langues, donc IV® ' 

ne cftoit Porcugaifc, commc aux BrafiHens qui font for 1^ 

II. Partie Kxx 
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ulqHfiï"- colle Maritime, êt.ccllpdes Tapuyens, qui efioit-fi dijfir—. 
'tu^ctgnifâ rente telle r cy , que (a Ttfpuyensnc purent fouiner les fe~ 

queunt^ ram exets de, leur cnbulf , auant, ny apres la venuêTdu Dçmoa 1 
en forme viûble^.: Et pour vnc preuue conuainquante • 
lànd, v rhun- que. ce n’eftoit pas le. Soldat Alemand qui contrcfailoit le ; 
jZ^Ungu*} Démon» ç eft que ny les Allemands, ny lesHÙllandois, ny . 
taVe^nt mçfmeles Truchemcns, dont ils. fe feruoient, n’enten- 
vuam . m*»i- doiçnt pas.vnc partie des paroles , que les. Tapuyens pro* . 
‘iTsgevti** j, ferpiepe dans leur Conférence , laquelle dura plus d'vne - 
$». mterprt- dçrny heure j il falloit.donc neceflàirement que le Dcruoiv., 
parlât, par la, bouche de l’ Allemand > ôc conclurre de là 
ùi' nm lu- que c’eftoit par le Paçle fait auecque )uy j ainfi le Soldat . 
a**iT dp* 1 *- cu ' ç - Magicien aufli-bien que le Sacrificateur , &. il n’y 
rm J» c»,n- auroit pas eu de la peine à trouper telle forte de gens dans . 
*>**»« les Indes, où les Curieux difent les auoic cherché fans les 

^ auoir putropuer v çl’o^il s’enfuit; que c’eftoit le Démon •. 
i qpi paroifloit fous vnç figure empruntée , ce qui luy eft: 
commun dans des pays,oùileft publiquement ado- - 
m m pottr.<nt. ré comme Pieu; car fi les Tapuyens eu fient voulu faire - 
m», * Mon- C{ . tt ç fourberie, ils. y auroient pluftoft.employé y n de leur . 
capi *’ l^ation,quvn . Allemand, qui pouuoit çftre connu de ceux c 

de fa Compagnie *• II. n’eft donc rien de plus afluré que 
( c’eftoit vn. Démon , aueç qui. ces Idolâtres auoient vn.j 
commerce familier par l’êntremifc des Magiciens. . 

L’eftonnement où je fuis de tout cejrecit.eft, qup des > 
Curieux incrédules afiurent qu’ils' n’en ont pûfrcncon- - 
contrer. dans les Indes» quelques, foins, qu’ils ayent.cm- - 
ployé pour contenter. leur curiofité > c’eft probablement 
parce que. les. Voyageurs ne demeurent pas a fiez long- - 
temps dans vn lieupçur s’enquérir de? chofe$,qui font . 
connues, de fort peu de perfonne?* L’art. Magique pour 
IVrdiiiaire eft fi odieux, que ceux qui en font profeflion ! 
craignent d’eftre defcouuerts : Saül eut peine de faire ad-, 
uotier à la Pythonifle' qu elle eftoit Magicienne : Les Loix 
— ÇiuÂlçs ^Canoniques les. dççlargnt non fcukm;nt info*- 
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es, mais entorcles coridamnentàdegroflespeines-.leurs 
'^confidents ne les produifent que rarement , 8c les eftran- 
• gers ne peuuent obtenir cette g race , crainte d’eftre def- 
couuerts : outre que les Curieux ne les cônfultent que 
pour fçauoir par expérience, fi le commerce auecque le 
Démon eft véritable, 8c Dieu par fa mifericordc ne leur 
’ permet pas vne conuerfation Yi dangereufe , ou pat la feu- 
le efpouuante dont il3 feroieht furpris à l’abord , Ils pourr 
roient expirer de frayfcur, ‘ou s’ilsfe fallu raient, la curio- 
‘fité les engagerôit à la continuation de ce commercera ils, 
perfeuérerpient. 

Enfin Ijl râifon qu’apportchtles incrédules ppur ne pas 
'croire qu’il y ait des Magiciens , ny des Sorciers eft très- iuluî* 
impertinente; car ils tirent vne confequence generale mu- 
te negatiue d’vne particulière, 8c c eft fort mal raifonner 
^e dire, ie rf ay point trouué de Magicien partout où i’ay »t,tr*d»nt» 
pâlie, pour me faire voir le Dcmon & parler à luy , quoy- b 

que ie m'en fois enquis , donc il n’y a point de Magicien jftnJrith 
qui ait le pouuoîr,8c qui entre en commerce auecque luyt 
Pour fuiurc cette erreur, il faudroic condamner toutes les 
Hiftotres , tant faintes que prophanes,qui publient cette f* 
vcrité,quc nul ne peut contredire, que parvne incrédulité 
t>bftinée : que fi ces Curieux n’ont pas elle farisfaics dans A °g-iib.i.da 
la recherche qu’ils ont faite des Magiciens 8c des Démons, cbtfhlo 
ils en font redeuables à la Bonté diuine , qui ne les a pas 
xraitté comme plcffieurs, qu’elle a abandonnez aux trom- 
peries 8c illufions des Anges preuaricateurs ; que Je luge 
foie doneque perfuadé qu’il y a des Magiciens 8c des Sor- * 

«iers : mais qu’il eft. de Ion deuoir de rechercher d’en fairé 
•la découaertc par des moyens légitimés. 
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Divers indices pour connoître les Sorciers , f? lêv 
difcernement qu’il eu faut faire, 

L A décounerte des crimes fer die impoffible ,~ fi les» 
luges ne donnoient tous leurs foins pour en con- 
noirtre les Aut heurs - 1 il eft de leur deuoir d’en faire vna 
cxa&e recherche > parce que le moindre delay peut foire* 
éuanoüir les coupables , ou leur donner le Ioifir de fu bor- 
ner les témoins, ou de leur fermer la bouche par la erainto 
des menaces, ou par les promefles d’vne recompcnfe : ce 
neft pas que pour Ordinaire, le luge ne doiue attendre 
qu’on les dénoncé, attendu quec’cft contre l’ordre de 1» 
luftice, d’informer contre vne perfonne qui n’eft pas ac- 
cufce.Larepucatiorveftvne choie fi délicate, qu’on ne hiy 
peut donner vne legere atteinte , fans eftre foupçonné 
^^pabHeoJ d’injuftiec : il eft veay qu’il y a dès crimes noirs , ouïe Pu- 
indic'O, T<! I. blic eftfi fort interefle, com mêles crimes de leze- Majcfté* 
îiuûer '*'* Sorcelerie, & de trahi fon, que le Magiftrat<peut fe difo 

Legrqu°Diam penfer des formalisez qu ? ii feroit obligé d’obièruer en 
IcftVt ^ UCECS rencontres : ils font appeliez Excepte*,^ parce. 
Lcgin.c.de qu’ils font veritablemcntexccptez de la commune difpo- 
Maicf.sc Ma- fitiondela Loy, en forte que dans la recherche de tels cri- 
Legiia. c.aJ tnes,l’oiM*eft pas obligé aux procedures ordinaires, que le 
4. fuiimott- Droid ordonne pour les autres , pareequ’eftaat ext raor - 
^ dinairement pernicieux à la République , il cil jufte de 
les reprimer par des voycs extraordinaires : toutefois pour 
informer contre vn particulier , il fout que la perfonne ait 
mauuais bruit, ou qu’onl’ayt dénoncée , ou qu’il y ait des- 
indices fuffifans , qui donnent fujet au luge d’en recher- 
cher ou d’en enquérir des preuues , interrogeant les té- 
moins de l'Autour du çrime.en general* iufqu’à ce qu’en 
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Jet* es dépolirions ils ayenc defigné vn particulier pour pro- 
céder contre luy. 

U n eft pas toûjours ne cc flaire que les crimes foienr en 
l’euidence de leur iour, parce qu’il s’entrouue qui n’en 
laiflent. aucun veftige apres eux > Icfquels fans doute de- , 
meureroient impunis» fi le luge n’en recherchoic les cou- 
pables y les crimes de l'efpric font de cette nature comme 
l’Herefie & 1a Magie : me fine il s’entrouue, qui bien qu’ils 
(e-produifent par des aétes extérieurs , ne laiflent aucune . 
marque qui en puifle donner quelque idée : le Larrecin . 
qui le fait (ans bruit& fans violence , ue lcr oicia mais châ- 
tié non plus queles adultéré*, fl>l on<attendoit que.tel cri- * 

me fut vifiblci dans de femblabieioccafionsonJe prefup- 
pôle , Scxnfisite le Magiftrat recherche celuy qui en cfL 
FAutheuc, par des conjectures. & des indices , lefqjuels f& 
ttouuantfuffifans, il peut donner adjournement pçrfon-v 
nel, ou meftnc prife de corps , contre celuy quiefl foup- - 
çonné de l’auoir commis. . 

La lufttee qui si les yeux bandés pour n’auoir aucun* 
égard- à k qualité deseoupabJes, lèroit entièrement aueu- 
gle pour lesconnoiftre, fi les indices ne luy enfâifoicnt U 
dccouuertej leu n nom porte le cara&here 6c l’exprefliorv 
de leur Office , qul eû d’indiquer le.Criminel , lequel ne. 
ieroit iamais connu par le luge, fi ces indices ne luy fer- 
uoieatde moyens pour découurir la vérité, par lacircoo* 
ûance des chofes , 6c s’ils de portoient des lumières dans 
(bp efprk, pour l’obliger d’en faire lapunitioB* - 

Lcs lurifconfultes remarquent trois fortes, d’indicesi le? Ici. ta» - i 
premiers font Légers 6c fort éloignez, les féconds font forts, • 

& Icstrotfrefmesfonttres-forts & tres-preflans. Sur les &o u 
premiers le logea droit d’informer, fur les féconds U peut < 

décerner prife de Corps, mais il faut qu’ils fotent extrcmcr i Q h a in . 

ment fenfibles , 6C qu’il y aie de -grandes prefomptions j 
attendu que la detentioa eft vnc Injure perfonneüevdoni' 
kuoi&û pjcfque irréparable} 6c fur Jbs.troifi«oa«s,l’accu^: 

* K.Jt z. iij 
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^t^dîueifi* P cut c ^ rc m ' s ^ k torture, fuppolé qù’ils foient fi violents 
c.\naBdar.«t 6c fi preflans , qu’ils foient plus clairs que la lumière. 
eu!* c C de* n e ^ r ' en de plus mal-aifé,que de connoiftre parfaitement 
Epi’fcop. la qualité de ces indices -.les Iurifconfultes qui n’en ont rien 

ff lf d *" a*ft déterminé , ont crû qu’il en Faloit biffer le difccmement^ 

«c inl j.$! * la prudence du Magiftrat.qui dans vne chofc fi doutcüfe, 
eiufdemqua- nedoit pas agir fuiuant fon caprice, ny s’ériger en'Legif- 
fc SSf “ lateur , -pour déterminer s’ils font fuffilanséC légitimes': U 
. doit fuiure ce qu’en ont dit les Canons, ‘8c les Loix par oc- 
, cafion , les consulter fouuent ,'8c ceux qui en ont 1 expé- 
rience : enfuite examiner la qualité des perfonnes , 8c du 
.crime, obferuer les plus menues circonftances de l’a&ion, 
pefer ce qui la précédé 6c la fuit, 6c pafdc fortes réflexions 
qu’il fera fur tous les euenemens, déterminer a la fin quels 
indices font fuffifants pour l’obliger à la perquifition du 
.crime , 6c de fon Autheur. 

- Les Indices légers pour l'ordinaire font Fondez furie 
foupçon , ÔC fur quelques conie&ures , quoy que l’vn 6c 
l’autre foient fujets à de grandes roéprifes : Quoy de plus 
leger,que de tirer la prefomption d’vn meurtre fur la 
mauuaifemine d’vn homme, 6c de prendre la laideur 
pour vne marque de Sorcelerie , comme fi la difformité 
des mœurs , faifoit celle de la Nature , 8c comme fi pour 
auoir veu le Démon fous des figures terribles , par la for- 
ce de l’imaginatiue, l’on en conferuoit les traits. 'La lai- 
deur ne peut-elle pas auoir dahtrés principes î Le tempé- 
rament du pere 5c de la mere,8c le meflange des humeurs 
brouillées , n’y contribuent- ils pas beaucoup $ le ne puis 
non plus me perfuader que pour auoir conuerfé auecque 
des perfonnes accufées de Sortilèges , il y ait fujet de con- 
clurrc qu’ils en font infeftez : le fçay bien que ce qui Fait la 
douceur delà conuerfation eftvnefympathied’humeurs, 
;8c de mœurs , 6c qu’il y a bien du plaifir dans l’entretien 
Trowtb.ij* des cr eatures qui ont lesmcfcnes inclinations ; Le Sage 
jdicque qui conuerfe auccvn homme fagc^le dcuieiit,qu* 
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qui fait -amitié auec vn ibl , fe fait fcmblable à luy *> mais • 
ce prouerbe s'entend du commerce des mefchants , qui 
oc font liezd’amicié que pour l’execution de leurs perni- 
cieux deffeins : JLLn’cn va pas de mefme de làconuerfation 
auecque ceux qui font fou pçonnez d’ettre Sorciers ,Jc£- - 
«quels s’ouurenc rarement, mefme à leurs plus confidents*^ 
crainte d’ettre defcouucrts > & H cette familiarité, à quL 
ia ptoxitnicé ou le. voifinage-a donné lieu , met quelque 
mauuaife opinion dans lefpricdu luge, il faut qu’il aie: 
d’autres indices pour informée , ou pour décrétée contre : 
eux. . 

Les indices de là fécondé forte ont plus dd vray-fem- BaW. î p i. ? n » 
blable, parceqùilsonr grand rapport au crime ,- dont l’on^’ ^ 
recherche l’Autheur , de que rarement il fe commet , fans i- mmiiumdc = 
des circonttances qui en font fort proches , 8c qui l’indi- dol °* 
quenc y aufli les quaiifie-t’on £ indices grands & forts , qui i 
font comme des difpofitions prochaines * ou dés vertiges • 
dé l’éxecution du crime; quand l’on rencontre vn hom- - 
me de nui<S auprès dés gibets ,. qu’iî ramafle les cheueux : 
dés fuppliciés , qu’il prend les cordés où ils eftoient atta- • 
chez»qu’il crtcrouué faifi dedents ÔC d’os dé morts,quand i 
on le voit à 1a fàueur des tenebres fouiller, dans les- tom- 
beaux , la prefomption cft grande, que ce n’eft pas feule- 
ment pour violer les Sepulchres,mais pluftoftpour cher - 
cher les Signes facettes du Paéfcé que le Démon exige ■- 
des Sorciers, pour donner vertu à leurs charmes. . 

La prefomption augmente , lorfque dans la maifon de 
l’Àctufé l’on., trou u e des herbe s venimeufes , des boc'tcs 
d’onguents inconnus y des Serpe ns 8C des Crapaux , car 
femWàbleschofcs ne font pas feulement les indices d’vn 
Einpoifonncur, mais encore d’vn Magicien 8i d’vn Sor- 
cier, qui dé ces diùers ingrediéns fait la compofition de ‘ 
fes maléfices : L’Indicé eft encore plus violent , lorque l’on « . 
trouue dans vn cabinetdes Inftrumens deftinczsi la Ma- - 
gic ^que L’on y rencontre des images dé cire ? o« dauaçif 
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Horatîuf. matière, comme les deux que la faœcufe. Magicienne' Cl* 

■ nidia auoit façonnées.} que fon y voie des lames de cuiure 
une* effi- oxl de plomb , des Caradbercs inconnus , des mots Bar- 
f/r* tr c'H*k arcs , ÔC mefme des Liurcs de Magie, attendu quenoa 
mmw. -feulement la profeffion de l’Art Magique cftdéfenduë, 
/T M J£inais encore la Science, que les Payens mefme ne permet- 
fî/cens i»r»- toicnt pas d’enfeigner. Va ieune homme fut condamné 
riorem. vn cx |j perpétuel, pour auoir feulement tranferit vn Ll- 
NiccpKec. io ure de Magie : Du temps de lEmpereur Valens , on fit 
lib.io.hirt. vne ç v exade perquifidon des Liurcs qui traitoient de 
Àmmian. ub. l’ Art Magique , qu’il n’y eut point de maifon que l’on ne 
vifitât à ceeefFet, ÔC tous ceux que l’on trouua furent pu- 
aanô Chlifti bliqucment bruflez } c’eftoic aflez pour eftre accufé de 
Magie , d’auoir chez foy va femblable meuble : S . Chry- 
foftome dit le péril oh il fut expofé , pour auoir recucilly 
du naufrage vn femblable Liure. 

•Homii.j? la ‘feftois , dit- il , encore adolefcent , lors que les Tyrans 
Ââi Apoft. soient fait vnLdid tresdeuere , qui condamnoit les Li- 
bres de Magic , & ceux qui la profeflbieot , mefme l’on 
-auoit mis des Soldats aux auenucs des Villes-, pour fur- 
rprendre ceux qui voudraient les fauuer de l’incendie : il 
aduint xju’vn mal- heureux qui. auoit eferit vn Liurede 
Magie, fut accufé ôc pris } ÔC comme on luy demanda le 
Volume , il dit quil n’eftoit pas en fon pouuoir de le rc- 
-roettre entre les mains du luge, on ne laifla pas de le con- 
damner comme Criminel^ôc de luy faire fubir la peine or- 
donnée par l’Edid de ^Empereur: comme i’allois auec vn 
mien Amy dans la maifon d’vn Martyr, ôc queie pafiois 4 
trauers des lardins qui eftoientfur le bord d ; vn fleuue, ce- 
luy quitfftoic auec^ue moy , vit de loing flotterie ne fçay 
quoy de'blanc , qu’il croyoit eftre vu linge, mais b cours 
del’cau, l’ayant approché de la riue, iMerecueilIlt, & vit 
que c’eftoit vn Liure: alors ielùy dis-en riant, mon cher,ie 
dois auoir parc à cecce bonne Fortune , voyons fi elle fera 
grandeâl n’eut pastournéla première page du Liure,qu’il 

connut 
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Connut par les caradfhéres 6c figures , que c’cftoit vfa Li- 
• ure de Magie : Dans ce moment il furuirit vn Soldat qui 
nous apperceut, ôc pafla outre , ce qui nous mit dans vne 
grande apprehenfion, que ce ne fût pour nous dénoncer: 
car ceux qui eftoient deftihez à cette recherche, n’euflent 
pas creu que nous l’euflTions de hazard retiré du naufrage, 
fins fçauoir ce qu’il contenoit,8c lé defehirer , cftoit nous 
expoler encore au mefme péril , parce que la feuerité des 
Loix cftoit fi grande, que ceux là mefme qui eftoient hors 
'defoupçon de Magie, eftoient détenus dans lésprifons 
fous ce pretexte : Enfin par la mifericorde de Dieu nous 
le iettames dans vn Heu à l’écart , 8c éuitames ce danger* - 
Si eftrc trouué faifi d’vn Liur^ de Magie , cftoit vn Indice 
füffifant poureftre conuaincud’eftre Magicien , lesCu- , 
lieux qui font gloire de tenir ces fortes de Liutes dans 
leurs Bibliothèques, quels fentimens veulent-ils que Ton 
ait de leur innocence ?quoy quils ne gardent téls meubles 
que par curioficé j elle pourroit bien par accident eftrc 
punie , du moins par ta perte de leur réputation , 8c par 
quelque fccrct chaftiment de Dieu. Le zclc <le aïo- 
ftre grand Monarque n’eft pas moindre qne'celuÿ 
-de Conftantin , qui commanda , fous peine de la vie,' 
de brufler tous les Ôuurages d’Arrius , 'ordonnant que 
celuy qui en feroit trouué faifi fut puny du dernier fup- 
plice. : 

Les Indices violents font fi proches du crime, qu’ils font 
▼nepréüuedcmy pleine, quand leTefmoin,qui de'pofej «p.ij. nptrt * 
cft hors de tout reproche , 8c le luge , félon quélques Iu- 
rifconfultes,peut faire appliquer a la queftibni’Açcufé:car « *• i . 

trien que l’on difequ’il faut plufieurs indices pourvue 
peine fi rigoureufe - cela fie doit entendre des Indices . j 
efloignez, lefquels non feulement doiùeht eftre plufiears 
en nombre, mais encore atteftez par deux tefmoins fans ' 
reproehe , lefquels depofent du fait dont ils ayent eft é cn- 
iênablemenc fpeélatcurs : car ce n’eft pas allez doibindr* 

11. Partie. LU 
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Miaock. de plufieurs Indices cnfcmble , fi les tefmoins fingulitn QC: 
•tzfumpt. font d'accords , du moins de l’efpece du crime. 
î/eialucaQ- Les Indices de latroifiétne forte font appellezindubi- 
éK.C. de pro- tables j parce qu’ils ne laiâènt plus le luge flotter dans lor 
***• doute > Si font vne telle impreffion fur Ion efprit t qu’jl ne 

peut faire autre Iogcmcnt,queceluy àquoy il fc fent dé- 
terminé par de femblables conie&ures attendu que rien* 
neluy manque pour prononcer la Sentence, que la con- 
fêftion du Criminel. Si violentes font dés Indices, non fcw» 


lément de Droi& , mais encore fur lefquelles le Droiél a-, 
eflably la fermeté d’vn lugement, pourque leluge ne foie, 
pas tou (loues chancelant dans vne affaire , laquelle picf- 
que iamais n'a detefmoins > ny de fpeâateurs , que ces» 
complices : car fi la Loy par de telles préemptions pre- . 
tend auoir fait la dftfcouuerte du crime , certes le luge 
qui la rcgarde,.comme le flambeau qui l’éclaire «.ne peut» 
fe plaindre qu’il foit encore dans les tenebres del’Irrefo- 
lutiûruCe n’efl pas qu’il ne refie encore au coupable lali- 
bercé de.fc défendre. Si d alléguer des prcuucs contraires, 
mno*h, lîfe. parce que l’on condamne rarement vue perfonne fur, 
». de pixTom. des feules prefomptions : Il cfl vray qu’il y en a de fi vio» 
* lentes , qu’elles portent le caraâhere duxrimç-, & con* 

uainquent l’efprit du luge *-quclîugement feroit-il > fî» 
deux tefmoins fam reproche depofoient auoir rveuVlyfle 
forcir du lieu -ort eil le Cadàure, l’épée à la main & toute.: 
enfanglamée > ne feroit-il pas conuaincuquec’cfl luyqub 
l’a affaflîné ? Quel fentimenc aurok-il d’vn homme qye.- 
l’on accufcroit d’enauoir frappé vnautre fur l’efpaule, le- 
quel en camoment feroit tombé ou mort ou paralytique, . 
Sç fi ce mal-heureux prenait là fuytedu lieu mefme oih 
le fort auroit eflé iette , puis eftant appréhendé , fi on l’a « 
«enatuMiî, UG k veu trembler Sc. paflir,tcls lignes approuuez, par le 
ir.de prpV»t. droift, ne feroient- ils pas receus comme des prcuucs, ac* 
lCD( ^ u que le crime n’eft pas feulement cenfc rnanifêflc, 
Cdcq*}, * quand celuy qui le commet acflc gris fur |e faut : ra^f 
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ic ° c ° rc ( î aanc ^ *1 cft apperceu par deux tefmoins irrepro- Bîrt#! - « V 
chables dans l’aéte qui précédé le crime , ou dànsdcs cir- l ' r 

confiances qui le fuiuent , & qui en fontcommc les traces 4e fat. ’ * 
-& lesveftiges. 


DISCOVRS IV. 

^Des Indices de la réputation» ou du mauuais bruit. 


S T Je Soleil n’efclaire pas également tous les objets, ce 
n V*, P, as manc l ue de lumière, mais par l’oppofit ion des 
<wps fondes, qui !cs dérobent à fa vcüe jla lurticc qui cft 
"vn Soleil , a les yeux a fiez perçants pour defcouurir lés 
<nmes des Sorciers, mais les lieux efeartez où ils font leurs 
aüemblees,les tenebres delà nuit, & les Artifices dont ils 
tes cachent,! es rendent prefqucinuifibles. Et comme ils fe 
commettent en fecret,dans vn temps ou ils ne font obfer- 
«« de perfonne , & où pour fpcébateurs de leurs abomi- 
nations , as n ont que des complices j Certes vn luge a bc- 
om de toute fa prudence, pour en foire la defcouuerte, & 
pour mettre au iour ce qui nefemanifefie que par des 
Indices frnets a mefprife , qui mefme l’obligent bien fou- 
uenta foifier plutoft des criminels impunis, que de s’ex- 
poier a chaftierdes innoccns. 


La renommée qui efeoute indifféremment le mal & le 

, tt'elt pas moins ingenieufe A faire des innocens çoul- 
pables , qu a publier pour Héros , des ftupides & des vî- 
oeuxiSi nous croyons à la Fable, elle a pris naiffanccde la 
terre,qui ne pouuant ex eufer la témérité defes enfons.qui 
attaquèrent le Ciel,& dont les Pieux foudroyèrent l’info- 
lence, mit vn nombre infîny de crimes en la bouche de la 
renommée, pour cacher jeu r attentat, & rejetter leur pu- 
nition for la truaiwédcs Pieux, tous les iours elle eftfu- 
jette a de lemblables calomD ies,elle oy t tout, elle void tout» 
«ûapasnKMfflsdyeux&d’oreiUçs, que deboGches-pat 

LU ij 
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où elle publie ce qu’elle a appris , Tans examiner la vérité’ 
des choies. Vn procédé fi iniufte- noircit la réputation 
4 des plus innocents, 6c quelque-fois des objets de la hay né 

publique, auant qu’ils ayenele moyen de fe iuftifier, parce - 
que les accufationseftant vagues & incertaines,ils ne peu-, 
uent fc deffendredes faits particuliers qu’on leur impolè» , 
par vne calomnie generale. 

C’eft pour vn femblable bruit que l an 1644. l’onçon- - 
durfit quatorze Sorciers dans les priions du Parlement de - 
Bourgogne , les plus fortes dépolirions contre . ces mal- 
heureux innocents, eftoit vn bruit de voix confofes qui les. 
accu foie d eftre Sorciers, 6c Ion n’aileguoit pour tout Indi- 
ce, linon qu’on les croyoit tels, &que des long-temps ils en 
auoiënt la réputation, quoy qu elle! n’euft commencé qu’a- 
pres vn accident de greflé ÔC.de gelée, que les Paylans ac- 
Veftr» de tr *k u oientà leurs Sortilèges. Vous fçauez,Monficur, qu’il 
cohabit. cKr. y a deux fortes de renommée , l’vne bonne, l’autre mau- 
kmuiiet. uaife, 6c quetoutes deux ont le fecret de donner Ja.teinr 
jJamofoiX tore à nos aélîôns , 8c à nos perfonnes i l’on dit aulîi bien 
.de poids, d’vn lâtron qu’il éft fameux voleur, que l’on dit d’vn vail- 
lant homme, qu’il ell fameux Capitainejceîtc opinion par 

vne efpece de Magie , nous fait paroiftre tels qu’on nous 
eftime, tricfme fes charmes ne fé deffont ,que par vne ré- 
putation contraire, qui abfout les innocents, ôc condamne 
Soot 5 tort J® s ..c°»lp. a W es '* ha Iufliccla plus feuere , cft quelquefois 
■»»entaiff.4e contrainte de l’appellerenfon confeil, 8C d’emprunter fc* 
9^^ lumières , quand de plus brillantes luy manquent. Vndc 
vos lurifconfoltes, qui en a fait le portrait, dit que la renom- 
mée cft vne commune opinion qui fc manifefte parla . 
Voix, & qui prend fa nailfance de quelque conjedure , ou 
foupçon probable : furquoy il faut remarquer quatre cho- 
fes. La première, què l’opinion qui fait la renommée d’vnç 
perfonne.doit eftre commune }la 1. . qu’elle doit eftre fon- 
dée fur des Indices probables, parce que ce qui cft certain, 
pu public, n’eft pas renommée» mais vne chofç maoïfeftç 
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SC. notoire» en troifiéme lieu, quelle Toit mife à feuidcnce . 
de Ton jour , parla voix du Peu pie & la quatrième! enfin 
qu’elle fe publie par la plufpart des bouches , ce qui la di- 
ftingue de la rumeur ou ipurmure de quelques indiferets, 
qui en parlent par l'organe de leurs pallions. Agréez*Mon«- ;"$*■ 
fiéur, queie prenne la liberté d’examiner ces circonftan r 
ces, pour n’expofer pas lcgerement.la vie de ceux que l’on 
foupçonne d’eftre Sorciers , fous prétexté qu’ils en. ont le j 
bruit. 7 

La première condition.de leftime que l’on a d’vne pet-, première c 6- 
fonne , eft d'eftre commune : encore que letefmoignage *** *• 
du peu pie foit fort peu conCderahlc, toutefois f’on.y a ef- puiuJnim 
gard quand il eft vnifbrme > ce ir eft pas qu’il n’y aye Cu)cf^ ifa / i * *fi 
de le Jufpeder, parce qu’il preCuppofe la connoiifance, la» 
quelle rare ment fetrouuedîuos le vulgaire,dont la plufpart/*#» font, 
ne fçaic pas diftinguer le vicedcla vertu, ny l’honneftc de 
l’agréable. Eft-ce à luy.de juger, fi la gtefle& la gelée par . 

les opçrations.du Démon, font l’effet du Pade entre luÿ & *’“£ *-*' 
les Sorciers, op la rcfolutiond’vn Metcore,dont la caufe eft 
naturelle; fon aueuglement eft tel , que nefçaçhant pas * d re ‘ *£*«- 
conduire les affairesdomeftiq ues,m,al-aifemcnt peut-ilpe-.^* plZpt 
nçcrerdansles fecrcts delà conduite des autres>aulfi l’opi-, >■«//, <*rr «p; 
nk>n qu’il conçoit de fes yoifins, eft bien fouuent fondée.^/*'* 
fur vne relation douteufe > c’eft vn aueugle qui n’a que des Herodorum . 
yeux empruntez , & vn Echo qui réfléchira , mille fois ccJ D ThalUl 
qui ne fera forty quede la bouche d’vn feul. Tertulien ditr**»* hùt - . 
qu’il n’y a que les inconfiderez qui croyent àlarcnomnoée. 

Lç Sage eft incrédule à fon cfgard, parce qu elleeft meen- n ;f t * n ^ r . 
taine , & mefme bien fouuent il ne faut qu’vn feul men? . 

teur , pour femer par tout vne calomnie , par vn efprit de trZl • 
foupçon & d’ambition, ou par vne inclination naturelle au <*• »«><*«-' 
œenfonge & à l’impofture. fiZZZ* 

Si la jalpufîe oul’enuie en eft leprincipe,nefçajt-on pas cum ingénié 
bien,quel’enuieuxalateinturedecettc paflîon^c qu’il ne , 

pçutvojr lebien, fausl’cmpoifonnf r de fa malice ?. Si hmnmhn»» i^i. 
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mm Ugenit» foupçon en eft la cauie:quoy de plus incertain qüVn 3ot%2 
TXpnfù. techancélant, pour appuyer vne vérité inuariable ? Si l’o- 
Apoiog.c.s. rigincde la réputation eft le menfongc , peut-on éuicer 
d eftre impofteur, quand l'on juge des chofes félon la fi- 
gure qu’on leura données ? 8c fi vn fcul eft l’ Autheur de 
cette itnpofturc , comment peut-©n eftre perfuadé que 
.c’eft le fentiment de tout vn peuple ? N*eft-ce pas vne pa- 
reille tromperie à celle des verres taillez , qui multiplient 
'vn objet par la diuerfité des Angles, qui en reçoiuent l’cf- 
pece,mais qui nonobftant ce charme innocent, n’en peu- 
vent rompre l’vnité, ny luy donner qu*vn eftre trom- 
peur , qui difparoit quand on ne le regarde plus à trauers 


srn milieu corrompu. 

Voilà, Monfieur.fur quoy fe fonde l'opinion commune» 
qui fait la bonne ou mauuaife réputation d*vne perfonne. 
vQuelfe tùifere d’eftre fujetau caprice d’vn ftupide , 8C 
d’vn ignorant ou malicieux , qui infeétera de ion opinion 
le refte des habitans d’vne Ville , dont les déportions ne 
feront qu’vn ci (Tu de menfonge , 'façonné d’vn artifice in- 
-uifible? lime fcmble voir cette chaifne meraeilleufe, cpaâ 
rauit faint Auguftin , lors qu’il voulut faire vneefpreuué 
de la vertu de l'Ayman : Ce grand genie apres auoir tou- 
ché vn Anneau de cette pierre , vit prefque en vn mo- 
ment tous les autres qui eftoient fur la table, par l’impref- 
fionde fa vertu fe remuer, s’approcher, s’vnir enfemb!e,8c 
composer vne chaifne, laquelle fufpenduccn Pair, n’auoit 
pour liarfon que le rieti. C’eft: aioft que la renommée 
prend fanaiflance.Au commencement vne feule perfon- 
ne ternit la réputation d’vn innocent , 8c ce bruit paflànc 
d’vne bouche à vne autre , à la fin fe refpand par tout, 
croift à mefurc qu’il fe . publie , 8c prend de nouuelles 
forces , par fon progrez, iufqu’à-cequ’dle fe rende com- 
mune 8c publique. Mais pour accufer en Iugement vne 
perfonne , ce n’eft pas affez à celiry qui vient depofer 
contre vn Sorcier , de dire le bruk «tt grand, qu’il a corn- 
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m é tr é auec les Démons , qu'il fc crouue sur aflem- 
Liées du Sabat, qu'il iettc des maléfices , qu’il a oüy 
dire à plufieurs qu'il cftoit de cetce Seâe , bob pas mcf- 
tne quand il procefteroit l’auoir oüy dire à mille pcr- 
fonncs , parce que pour donner vne réputation fi infâ- 
me , pour la rendre croyable fie faire que l’on y air 
e£g»rd,il faut qu'il allure qu’il l'a oüy de U plus grande par» ■ 
tic de la Communauté > fie mcfme celuy qui depofe , eft 
obligé dénommer ceuxqui ont donné naiüance à vne ré- 
putation fi funefteuparce qu’vne opinion commune dé- 
pend de l’authorité , fie de l’eftimede ceux qui en font le»- 
Authcurs.C’cft pourqüoy,il faut que l'on fait preuenu que: 
leur Iugcmcnt eft. folidejku r prudence reconnue, leur in- 
tégrité non fufpe&c, incapables de prédre le change, ny'dec 
femer vne opinion qu'aucc connoifiance decaule, fie. ja- 
mais par vn mouuemenc d’inimitié,de ialoufie,ou d’enuic.- 

En véricc, Monfiear ,fe peut- il trouuerde plus mau- 
uaistefmoin qu’vn bruit populaire ? Les luges bien fen*- 
&z?y deuroiem-ils auoir beaucoup d'égard: Vn Iurifcon- 
fulce fie des plus employez dedon fiede, pro telle qu'il n'a-t - 
iamaisveovn Procez, oh Jouent légitimement prouué 
le fait, donc il s’agi (Toit par le fcul bruit dé la^enommée 
publique : Il eft vtay que l’équité de la luftice , pour faire 
vne compenfation de. fa perte^à des moyens plus faciles » 
pour la recouurer:£ar fi larenommée ne peut cftre pu- 
blique fie commune, que par ledentimentde la plus gran- 
de partie de la communauté , cduy qui eft diffame peut 
prouueqfon innocence par deux^efmoins irréprochables) . 
toutefois auecque cote condition defouftenir & débatte: 
lesprcuucs contraires, lefqueHesfetrouuam plus claires- 
de. plus fortes eHcs inualidaroicmles precedentes.' . 

La féconde condition de la renommée eft,queles fbup— 
çpns de la mauuaifc eftime que l'on a d’ vno perfonne, , 
Ibienc probables. La réputation eft vne chofe u délicate, - 
quekxnoindrctu lapeut ternir , ync T pacolc indiftrctc la^ 
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fait expirer , & vne action finiftrement expliquée o Itéra 
à rn homme , ce qu’il a de plus-precieux dans le inonde j 
ce n’eft pas que nous n ayons vn droit de iuger de la bon- 
té ou de la malice des chofes,qui fe font en noftrc prefen- 
, oc > quelle 'ferùitu'de impoferoit-on aux efprits , s’il faloic 
renoncer à fes lumières , & approuuer ce que la. railon 
condamne abfolument. Nodre maniéré d’agir en de fetn • 
blables rencontres , cft bien differente de celle de laFojr, 

• oh fouuentil faut croire tout le contraire, de ce que nous 
voyons; mais â l’égard des moeurs, l’on eft exempt de faire 
▼ne violence fur fes fens ,& l'on ne pëutempefcher qu’ils 
ne (oient arbitres des choies, dont ils font les fpeélateurs 5 
H eft vray que ce droit nous impofe vne obligation de ne 
précipiter pas nos iugements , 6c de confiderer toutes les 
circonftances d’vne aétion , auant que de la blâmer. Ce 
H*eft pas affez d’auoir des (ignés douteux , en vne chofe fi 
importante $ plus elle tire apres foy d’infarare, plus il faut 
cftrcfur fes gardes pour en foupçonner vne perfonne. La 
Magie 6c les Sortilèges font de cette nature, en eftre foup- 
çonné, c’eft le dernier de tous les opprobres, & (i de fera- 
blables foupçons ne font fondez fur des indices fort pro- 
bables , on commet la plus grande de toutes les iniuftiees. 
Les tefmoins qui depolerent contre ces quatorze Sorciers, 
qui furent conduits à la Conciergerie du Parlement de 
Bourgogne, & qui ont en partie donné fujet à ces traitez, 
alleguoient des indices fi ridicules contre ces miferàbles 
innocens, qu’il ne fe trouua pas feulement dequoy les ap- 
pliquer à latjueftion. Quelqucs-vns de ces Ruines s’at- 
tachoicnt à la Phyfionomie , & difoient que l’vn eftoitloû- 
d»e, que l’autre auoit les yeux hagards , que de (a veüe 
feule -il donnoit des Maladies. Vn autre difoit auoir oüy 
dire, que l’vne de ces Prifonnicres eftoit à la Campagne, 
quand la greffe moiflonna les bleds , quon luy auoit veu 
mouuoir fes levres,& marmoter quelque paroles, que foa 
Chapelet n’auoit point de Croix, 6c que c eftoit vne mar- 
que 
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qaelnfaillible qu’elle cftoit Sorcière , comme fi cette par- 
tie par accident» ne pouuoit s’eftre détachée dp relie. 

Certes je m'eftonne , que des luges fubalcernes ayent 
voulu mettre ces obferuations , au rang des indices & des 
marques des Sorciers > ne point porter de Chapelet , n’eft 
pas vn ligne délire Sorcier,& en porter où la Croix man- 
que, n’eft pas en eftre conuaincu. 4’auoüe bien que les c.depcewi. 
Sorciers font ennemis de la Croix, & que les Démons ont 
en horreur l’inftrument de leurdefaite generale, mais que J 

ce qui peut arriuerde hazard, foie vn ligne vniuoque des 
Sortileges,c’eftcequi choque la raifon. Lesacculations de 
cette importance doiuent eftre fondées fur vne caufe cer- 
taine , & non pas équiuoque comme celle-cy , ny fur le 
oüy dire , d’vne relation entièrement niaife $ outre que 
ceux qui témoignent de ces choies, deuroient nommer les 
Autheurs de ces obferuations ridicules , & remonter iuf- 
qu’à la fourcc de celuy qui le premier a dit, que telles per- 
ionnes eftoient Sorcières } il faudrait encore fpecifier les 
forts & les maléfices dont on les accule , & ne pasalle- 
guerdesniaiferies, qui marquent leur ftupidité. En vé- 
rité eftoit - ce vne grade charge, contre ces prétendus Sor- 
ciers , de dire , qu’on les auoit veu cueillir des herbes le 
iour de la Saint Iean. 

Il eft certain que la Crédulité ignorante , eft dés long- 
temps preuenuë d’vne opinion ridicule. Elle croit que la 
lolemnité de ce iour a des influences particulières, donc icqozft.f. 
les plantes reflèntent les qualitez , quoyquc l’Eglife fait 
des-abufé de cette erreur , & dedaré qu’il n’eft pas permis 
d’obferuer certaines ceremonies', en cueillant des herbes mtdiUi 
médecinales, comme fi elles auoiéc le fecret d’en augmen- 
ter la vertu} parce que cette caufe eft naturelle ou diuine, 
fi elle eft naturelle, elle ne peut eftendre fa vertu au delà 
de Ion a&iuité, pour la production d’vn plus noble effet, 
ainfi les iours de Feftes , n’auront pas plus de vigueur que 
les autres, par leur fblemnicé : 5ç fi cette caufe cftoit diuà» 

11. Partie. Mmm 
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ne, elle fcroi receüe de toute l’Eglife, laquelle toutefois la : 
condamne comme fuperftitieufe, àl’égard de fcmblablcs 
effets, qui, ne dépendent nullement dç lafolc rnnicé du iour, . 
que doit plfttoileftre employé à l'honneur du Saint, & à la * 
pratique des vertus pour l’ornement de l’ame , qu à la « 
recherche des Plantes pour la conleruatigo des Corps. . 
Audi commences indices font très foiblesd’on ne foupçon-. 
• ne pas de Sortilège, ceux qui par vne Crédulité ignorante ; 

pratiquent ces -fu perditions , dont l’vfage eft fi commun 
paemy le vulgaire, que s’il faloit foupçonner de Magic, , 
cous ceux qui le iour de la S. Ican fe ceignent de ces her- 
bes , il fàudroit faire le Protez à la plus grande partie du 
Peuple : auflî les luges bien fenfez , n’ont pas égard à ces . 
indices, lefqucls pour donner mauuais bruit à vne perfon- 
ne, doiuent non ieulement cdre.fondez fur desfoupçons le- • 
gitimes , mais encore le publier par la bouche duPcuplev . 

Cette troifiéme condition fert à /aire rifquer la renom* 
mée à vne perfonne , quoy quauec affçz d’injuftice : car 
comqiQ leschofesqui fontdaos i cftimedu vulgaire , ne le 
m *S aMm font pas à l’égard des Nobles & des Sçauans , auffi ce • 
J qu’vn Peuple blâme, bien louuent ne deuroit pas noircir . 

la réputation” d vn homme , du moins parmy des perfon- 
nes raifonnabh s , qui Içauent juger des adions par les 
principes de la Morale. Enfin pour quatrième ôt derniere 
condition d’vnc renommée finiftreûl faut qu’elle foie prefi» 
que vniuerfellc } c’.dl à dire , que tous, les Habitàns d’vnc 
VilU.ou du moins la plus grande partie, publient la mau* 
uaife opinion qu elles ont de la perfonne diffamée. C’cft 
un quoy , la renommée ou la réputation eft different» du 
qui n’eft fondé que fur le fou pçon, dont l’Autheur 
a»4eica. eft vne perfonne particulière 3c incertaine, ÔC comme ce 
bruit s épancheindiffcremment, il arriucqu’vne partie de 
la Communauté en cftant e (lourd îe,elle en fait (on entre- 
N tien ordinaire, mais l’on n’y a pas égard > comme à la te- 
ivunmçe.qui eft de. plus vafte cftenduë^c qui eft plus maU 
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'àifëe à tromper , que quelques particuliers de la lie du 
Peuple, qui font pcrfuadez par le bruit. 

Certes des femblables indices , ne doîuent pas (aire de 
fortes impretfions fur l’efprit des luges , ny les rendre trop m»r»/vc. Jn* 
feueres à l’endroit des miferables. Il n’eft pas iufted’é- 
coûter les plaintes du vulgaire idiot, fâcheux , ingrat , en- fitixctUu- 
ûieux,& cruel, dVne canaille ramaflce,qui plus on l'écou- & 

télé rend plus infçlente. i-es lurifconfultes , pour n tfcumtlbmcti. 
rendre pas à ces importuttitez, veulent que l’bn y ait peu t»am. 
d’égard , fi elle n’eft accompagnée d’autres indices : & 1. 

meltne en matière criminelle ou ciuile, la feule renom- j . $. eiufdcH* 
mée n’eft pasfuffifante pour prouuer vn fait, ny de fer- 
uir de demie preuue.fi elle n’eft foûcenuë d’autres indices, thoi. mde 
ou de deux térooings irréprochables. Bien moins eft-clle 
capable par fes foupçons de faire appliquer vn homme à qu*(t n 
laqueftion j parce qu’il faut des indices plus violents pour 
mettre vn homme au hazard de fa vie , & l’expo fer aux 
tourments de la torture, que plu fieu rs appréhendent plus 
que la mort mefme. Audi les luges font trop équitables» ' 
pour traiter auccque tant de rigueur.ceux que l’on foup- 
çonnede Sortilèges ou de Magie , s’ils n’ont des preuues 
plus fortes , des crimes dont on les accule. 


DISCOVRS V. 

Vne femme fe fait faire fin Procès , pour effacer le 
mauuais bruit quelle a d'efire Sorcière. 

I L n’eft rien de plus aifé que de perdre fa renommée, 

rien de plus mal-aifé , que de la recouurer. Le Poëto ÆneJJ 
dit, que c’eft vn mal qui a des aides ; & que de tous les 4 . 
maux, il eft le plus leger , & le plus vifte , mcftnc il prend 
de nouuelies forces dans facourfe précipitée, au lieu de fe 
laffer, & quoyqùe dans fon commen cernent *ce foit très; 

Mmm ij 
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peu de chofe , à la fin il n'eft rien qui paroi fie fi grandes 
car il fe fou rre îufques au centre de la terve, 6c de fa tefie il 
touche les nues, où if fe cache* mais c’eft pour en fortir 
v aucc q uc pompe , 6c attacher à Ton triomphe les Trophée» 

que Ton in’jufticc y a fait. 

Paru* met*. primo y mex fe fe tollit ai aurjpt 
Ingrediturqut Jolo & ap*t tnt«i nubila condit. 

gnu eertîMu ^ tous ^ cs * nc ^ ccs 9 U ‘ fcruent à la dècouuerte des cri* 
thir*,fintr». mes, il iVy en a point de plus trompeurs 5 car fi l’on con- 
due vl rit*- fidere fon origi ne, il n’a point d’Autheur certain, ny d’ap- 
HiVwn. ad puy fur la vérité : c’efi la pierre qui fe détacha de la Mon- 
■RjifÇaum. tagne, fans que l’on vit lamainqui l’auoit jettée, laquelle 
toutefois renuerfa ce grand Colofle , dont ForJ’argenr* 
le cuiure,le fer, 6c l'argile faifoit la compofition : l’on no 
* peutdécouurir la four ce de cette eau empeftée : auffi nul 

m, tfiqui ne croit a ces lemeurs de matiuais briut , que les per Ion- 
n f! n * f?T nés leecres 6c indiferetes , parce- qu’vn homme'/ase' ne 
tpufiderstm, donne aucune creance aux choies douteules, 6c meertar- 
guid Jdpi’nsy nés, d’autant que celuy qui feme la calomnie, le fait ou par 
"netné? * vnmouuemenrd’enuic, ou par vn fotipçon mal-fondé, da 
Terrai. Apo- par vne inclination à la médifance, ou par haine,ou par 
log. cap.*. f' cnt i mcnt d’injurejc’eft pour de fcmblabdcs raifons qu’vn 
’ luge prudent n’y a pas beaucoup d’égard , fi d’ailleurs il 
nades indices violents qui confirment l’opinion du vul- 
gaire : ce qui fait encore qu’il y ajofke moins de Foy , eft? 
parce que ce bruit change comme vn Prothêe , 6c prend 
vn nouueau vifage* 

mwqnmn*i Alexandre le Grand de qui toutes les allions n’auoit 
libitum f»m* pour but, que la réputation 8c l’eftime, efioit contraint 
* daduoüer, que foit qu’elle fut bonne ou mauuaife,Sc qucN 
mixtutmniM, que foinque l’on prit pour l’auoir en-fa pureté, elleefioic 
Zi»**' to ûj° urs mefteé de menfooge,86 quetout ce qu’elledebi» 
fmt ver). coir,excedûit la vérité, laquelle cfiant fillèdu Ciel, elle ne 
Crado»* Jib ^ >u ® re P as ^ cs déguifemens, 6c la lufUpe dont elle eft in* 
puerai, 1 ' feparablc, nemet pas indifferemmeof dans fa balance de* 
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choies fi contraires, & de fi différente nature ; le moindre 
meflange du faux auccque le vray, le rend fufpeâ:,& tout 
ce qu’il y -a dans vnc relation , deuient ridicule- par vne 
ci r confiance douteufe* mais fi elle eft fauffe,& qu’oa luy 
leuc le mafqqe , on ne peut la voirqu'auec vn mépris ex- 
trême, parce quelle eft menteufe , lors mefme qu’elle die 
vray , adjoûrant , diminuant , ou changeant toûjours quel - mum 
que choie de la vérité- La plus mauuaife de fes qualitez, 
eft quelle n’eft perfeuerante , que dans le men fonge , & cum *ltqtiid - 
qu’eBc féprefente toûjpurs à nos oreilles , iniques à ce V r e ‘ *6* r J’ .. 
qu’elle nous ait pcrfuadéyqucccquellediteft véritable, vi'iTif 7*1 
C’eft en cette maniéré que les plus innocents paffent >**>*' 
pour criminels dans l’opinion du vulgaire j car s’ils fbuf- TalulZ^i. 
frent fans refiftance de fi rudes attaques , leur filence les 
rend Coupables des calomnies qu’on leur impofe , & s’il 
veulent ouuertement les combattre , c'cft en quelque fa- Vt ni fi cum 
çon entreprendre l’impoffible, parce qu’autant de teftes 
quel’on abbat à cet Hydre , autant en voit-on renaifires^TAW^Mi* 
fi tout d’vn coup on n’extermine ce monftre. n»»pr»- 

lCîbfloble qu’il n’yaque la luftice àqur vnc aétion fi in Apo ^. 
héroïque eft referuée , ce fut à- die qu’eut recours vne i°g- 
femme du Baillage de Geix, nommée Jeanne , fille de la* 

- ques Barbier, vcfve de Raymond Mcftral de Saint. Genis, 
laquelle ayant fouffert plufieurs années le mauuais bruit, , 
qpe l’on faifoit courir d’elle, apres des murmures , ôc^mef- 
rne des reproches qu’elle eftoit Sorciere,enfuitte de quel - 
que demefiee, qu’elle eut auec fes voifines, dans cette ex- 
t remité, où fa réputation faifoit naufrage , elle eut recours 
a. vnremede fiextreme, que les luges en furent furprisr 
car il fallut pour fe iuftiher qu’elle fe prefentaffe à la Iufti- 
ce, comme fi elle eucefté coupable > il fallut qu’elle violât 
les Loi» de la Nature , qui ne tendent qu’à la confcrua- 
tton de.l’honneur & de la vie , puifque par vdc neceffité 
nul heureufe, elle fut obligée de s’accufer,& defe défen- 
dre , SC de. dire au Ghaftelai n dé Saint Genis, qüe fo'n fort 
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;eftoit fi miferable qu’elle ne pouuoiccftre iufiifice > qu’en, 
s’expofant à toutes les rigueurs de la luftice,mefme quel- 
le eftoit contrainte de pourfuiure auecque chaleur , ce que 
tous les autres fuyenc , quieft qu’on luy fit fon procez. 

Elle luy repreiente, que plufieurs du Bourg par calom- 
nie luy impoloicntd’eftre Sorcière, dont elle vouloir plei * 
neraent (c purger,, & faire voir qu’elle eftoit femme de 
bien, n’ayant jamais fait a&ion qui pût donner lieu dvn 
ïttraït Jes foupçon fi funefte i partant auroit requis ledit Chaftclain 
Rappo* t de vouloir informer de fa vie & de les mœurs, pour qü'cl- 
de Mooficur l c pût tirer raifon de ceux qui la calomnient , notamment 
,4eGand. d’Efticnnette Pernoux femme de Maroles, laquelle l’auoic 

griéuement offen cée,en luy reprochant, que le bruit com- 
mun eftoit quelle eftoit Sorcière , que c’eftoit ladite Bar- 
; hier, qui auoit enuoyé les Démons dans le corps de laque- 
raa vefve de Baron Meftral, que l’on difoit par bruit com- 
mun eftre poftedée , & que c’eftoit parles Sortilèges de 
ladite Barbier ., que ce mal-heur luy eftoit arriué : Pour 
marque de fon innocence elle fc feroit rntfc en chemùç 
pour aller à Bourdiguin , où demeurait ladite poftedée, 
afin de luy parler Ôc faire connoiftre que ce n’eftoit pas 
elle, qui les auoit donnez , eftant femme de bien, & qu’e- 
ftant en chemin on luy rapporta,que les habitans de Saint 
Genis difoient qu’elle auoit le fecret pour charmer les Dé- 
mons dans le corps de la patiente, ce qui luy aurait don- 
né lu jet de s’en retourner, que le mefme iour cinquième 
Aouft 1641. Lafœurde ladite laquema affligée , ferait 
venue trouuer ladite plaignante , & l’aurait prié de fe 
.tranfportcr iufqu’à Bourdiguin , .& que les Démons 
crioient fort contre elle ; ce qu’ayant ouy elle s’y feroit li- 
brement acheminée pour feiuftifier , où çftant & parlant 
à ladite laquema , elle luy auroit dit, qu’elle eftoit bien 

marrie de fon mal, àquoy ladite laquema n’auroit fait au- 
cune réponfc 5 mais le Démon lequel aurait commencé l 
faire diuerfes grimaces , & luy auroit dit que c’eftoit elle 
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9m’ Tauoit mû dans Ijc corps delà Créature, 8c qu'elle l e- 
ftoit allé prendre en Enfer pour l’y mettre , qu’il ne s’en 
trouuoit pas bien ; 8c fur ce que PAccufée luy difoic quel - 
leçftoit venue IA pour recouurer fon honneur, la pofledée 
rc (pondit, cornaient tu l’auras , comment tu l’auras, ton* 
honneur , A quoy ladite Complaignante l’auroit fommée 
de dire qui eftoit fon Maiftre, que le Démon aurait fait 
refponfc, qu’il n’en pouuoit pas nommer deux, 8c ladite 
Complaignante luy aurait dit pour conclufion , qu’elle, 
prierait tant Dieu quil ferait contraint dénommer ionditt 
Adaiftre. 

Que s’e fiant teu le dit malin Efprit , ladite Comptai-* 
gnante auro.it demandé A ladite Iaquema fi elle fe plai- 
gnoit d’elle, laquelle luy aurait refpondu,qu’elle luy auoic 
donné des croilons, ou pommes fauüages, mais quelle ne 
l’accufoit d’aucune chofe , 8c joignant les mains aurôic 
dit , que Dieu ta gardaflede fe plaindie d’elle en aucune 
façon. . 

Au bas du Procez verbal lé luge en ordonne la Com- 
munication au Procureur d’Office. 

Ledit Procureur d’Otîîce requifl qu’il fut informé de la . 
vie 8c des defportemem de ladite Barbier , pour apres re- 
quérir ce qu’il appartiendra. . 

Le luge ordonne qu’il en fera par luy informé. 

Les Informations faites dans les formes ordinaires, tou-' 
tes les Depofitions des Tel moins furent réduites A trois . 
Chefs i le premier eftoit le Bruit commun, que ladite Bar-, 
bierefloit Sorcière. 

Le fécond que l’on alleguoit pour conjure & pré- 
somption de fa matunile tenomméc, eft qu’elle auoit mis 
les Ücmons dans le corps de Iaquema vcfve de Baron . 
Afeft a 1 . Et Je • roifiémc, que les Démons rrefme l’a u oient : 
accu fée , de !<*'• m’oir par les Sortilèges enuoyez dans te- 
corps Je la poff'.dce. 

Cyncluûoias du Procureur d’OfSte*. . 
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A ce qu’eu égard à la mauuaife réputation de ladite 
leanoe Barbier, elle foie bannie à perpétuité de la Terre Sc 
iurifdi&ion de&aint Gcnîs,auecquedéfenfe de s’y retrou- 
uer, à peine , 8cc. 8c qu’en outre elle foit condamnée aux 
defpens. Sentence du i3.1uin 1643. par laquelle pourles 
cas refultans des Informations 8c autres procedures , at- 
tendu la mauuaife réputation de ladite Barbier , elle eft; 
bannie 8C exilée à perpétuité des terres de Saint Genis, 8c 
condamnée aux defpens , dont appel au Parlement de 
Bourgogne par ladite Barbier. 

DI SCO VR S VI. 

% 

Réflexion des luges fur les Indices du mauuais bruit de 
cette femme Joupjonnée d'eflre Sorcière, 

I L n’eft rien de plus fujet à l’erreur , qoeles fentimens 
du vulgaire , fila veuë eft rujctteàfe tromper par l’in- 
terpofition du milieu , qui luydéguife fon objet ; le Sens 
de l’Oüye n eft pas moins fujet a de femblable mefprife,8c. 
fi l’imagination vient à Ce troubler par la veue des efpc- 
ces qu’elle a confusément reccuë , Tintelleét à qui elle les 
reprefentc, n’en peut iuger fainement, c’eft ainfi que 
par le trouble de ces puiffanccs la renommée mec tes 
perfonnes dans le defery ou dans l’eftime : c eft en cette 
maniéré .que le récit d’vne mefme a&ion, change comme 
vn Prothée, quoy que celuy qui le fait , le reprefente dans 
fà naïiietc > mais ce n’eft pas merueille^ que paffant par 
tant de bouches 8c par tant d'oreilles differentes , la re- 
nommée prenne les qualitez des paffions de ceux qui par- 
ient fi différemment. , 

Pifrmy cettebigarrureje lurifconfolte a peine de faire 
_ fon portrait > elle n’eft par fort diftinguée du bruit à la re- 
ferue quelle eft plus vniuerfellc , attendu que c’eft vne 
' opinion 
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«opinion qüi ife manifefte par la voyc commune de toute 
la Cité, ou de la ptas grande partie, laquelle eft fondée fur 
des conic&urës vray-femblables. Poür faire qu’vnc bon- Bjtrol.in t.<fe 
ne ou mauuaife renommée fâfle quelquc impreffion fur^k t ^*|: t °£ 
lefprit du luge , elle doit aaoir les quatre circonftanecs qtne àionc. 
énoncées au difoours précédant : La première que cette 
opinion “foit commune : La’feconde que le foupçon qui 
la lait naiftre ait des coniefturcs probables : La troifiéme 
qu’elle fe manifefte par la voix : Et la quatrième qû*clle 
le produifepar laboudhe de tous les Habitons du lieu, ou 
de la plus grande partie. Toutes ces circonftanecs furent 
rrouuées defe&uetffcs , ou fi foibles au procez de leanne 
Barbier , que lcs-Iuges ne trouucrcnt pas dequoy la con- 
damner. - 

Premièrement l’opinion que l’on auoit qu’elle ne fût 
"Sorcière, n eftoit pas commune ny vniuerfelle : car com- 
me elle ne procedoit que dVne perfonne particulière in- 
'rereftee , & mefme bleftee dans l’imagination , çHe ne fe 
répandit que fucceffiaemcnt:Et ce fut par vneÉfticnhet- 
*te Pcrnotix du mefme lieu de Saint Genis , laquelle fe fen- 
tant âbbatue d’vne langueur de maladie > creut qu’elle 
xftoit enforcelée : Et que leanne Barbier en luy donnant 
*dcs pommes fauuagcs , luy auoit donné le mal , comme 
Vil n’y auoit point de maladie languiflfante 6 c incurable, 
qui ne fut l’ouurage du Démon , de vn effet de la malice 
des Sorciers. 

C’cft l’ordinaire des idiots 6 c des Ignorans, d’attribuer 4 
■des maléfices, les infirmitez dont ils ne fçauent pas lacau- 
-fc. Ce fut aflez que cette pauure affligée fùft preuenuë 
. d’vne femblable affliction , 6 c qu’elle fe fuft expliquée de 
(bnfbupçonàvne ficnne fœur , 6 c à quelque autre de fçs 
confidents, pour femer le bruit parmy des Villageois, 
greffiers 6 c ignorants^ quelle eftoit enforcelée 5 6 c que 
c’eftoit par vntnalèficc^jue leanne Barbier luy aüoit don- 
né: mais rêîan’eftoic pas fuffîfant pour faire croire qu’d- 
JLPsrtU Nna 



' V Incrédulité fçauante , 

le fiift Sorcière : car il faut que la mauuaife opinion de là 
renommée d’yne perfonne v foit fondée fur des conje&u- 
res vray-fcmblablcs , pour obliger le luge à informer con- r 
trccellequi eft diffamée, Icfiquclles luy paroiffant raifon* 
nablcs : Alor^ il faittperquifition dit crime 8c des moeurs • 
de. l’Accufé, non feulement à raifon du bruit qui a cfclaté ’ 
contre fa conduite : mais eu égard aux autres indices &C. / 

conjçéluresqui l’accompagncnc. dans .les informations * 
faites contre leanne Barbier... 

Les indices les plus confiderablés parurent ridicules . 
aux yeux des luges leanne Motel Vefvc de Pierre Guy- 
chard Archer du Preuoft , depofa qu’il y anoit enuiron 
deux ans, que fenant en vn pré fituc.au territoire de Poüil- 
ly, elle oüy t ladite Barbier , laquelle huchoit»$C crioit d*v- 
Tîrfdei v E«- ne maniéré extraordinaire , Sc qu’ayant entendu fa voix 
gff *» quelque efpace détemps , elle vit que le Ciel qui eftoit af- 
fez ferain le couurit, 8C qu'alars elle appellâ ladite Bar» 
bier , en luy dilaot»vieille Sorcière, que veux-tu tant hu— 
cher 8c vrler ^laquelle Barbier ne rcfpondit que la troi- 
sième ou quatrième Ibis , diiànt qu’elle voulôit par fes cris 
chaftcr les Corbeaux 8c les Pies qui venoient manger le, 
fromage qui eftoit dam fon pannier. Voila vn des r^i s 
grands indices, dont elle eft chargée dans les Infbï ma _. 
tion, :n’eft-cc pas vne conie&urc fort raifonnablc-, de dire 
\ que quelque temps apresle Ciel s’obfcurcfo, comme fi les 

| exhalations de la terre 8c les vapeurs des eaux- ne pou- 

[ noient effare attirez par le Soleil, 8c couurir de nuages 

f tAftre , qui par fa chaleur les a efleuécs ? comme, fi le.' 

vent ne pouuoit les agiter, 8c en fort peu.de.temps s’eften- 
dre fur vne partie de l’Orifon. . 

L’autre coniecture n’eft pas moins-ridicule : quoy de. 
plus impertinent, que de dircqu’clle eft Sorcière, parce 
que les Corbeaux volent à fon fromage , comme à vn ali- 
ment, qui leur eft propre ?N’eft- ce pas vne grande mar- 
que de Sortilège que cette femme, qui eft efloignéc , cric. 

\ r 
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Et la Crédulité ignorante. 4&7 

qpour les efpouuanter,8c empefeher que les Corbeaux n’y 
tondent comme fur vne p>roye,pour enleuer ce qu elle a 
préparé pour ion difncr? Quelle extrauagance d’expofer 
ces choies comme fi elles eftoientdes indices apparentes, 
& vray-femblablesde Sortilège >n’eft-ce pas pluftoft vn 
effet de l’inimitié 6c de la haine , qui n’cft ingenieufe que 
pour tourner les ehofes les plus indifférentes en,vn deflein 
malicieux ? 

Le troifiéme Indice eff encor plus impertinent , parce 
^qu’on prefume que ladite Barbier, donnant des cerneaux 
à Eftiennecte Pernoux , luy mit le Démon dans le corps; 
nous verrons dansjedifcours fuiuant , la reflexion quejes 
Juges firent fur ledit Indice, autant 8c plus ridicule que Içs 
autres, pour accafer cette femme de Sortilège. 

La quatrième circonftancc eff, que la mauuaife opinion 
•que Ton a conceuë d’vrié perfonne fe raanifefte par la voix; 
adiré le vray,çelle-cyùe manquoitpas aux procedures 4c 
leanne Barbier ; mais elle effoic defeétueufe, en ce que ce 
c’eftoitpasThcVbix commune & publique, dreonffancc 
qui doit accompagner la renommée , mais pluftoft va 
"bruit lourd de quelque particulier, qitclamédifance ou (a 
Laine auoit fait glifler par leur bouche } «lin fi ce n’eftoit 
pas la voye de la renommée, mais vn fon vain 8c confus 
<lu Vulgaire,qui ne peut mettre aucune tache à la réputa- 
tion d’vne perfonne. Et bien loin que cette voixfuft com- 
mune, qu’au contraire elle fembloit eftre feulement vnc 
reflexion de la voix par la bouche de ceux, à qui Efttcnnet- 
te Pernoux 8c fa loeur, auoient perfuadé vnc telle ca- 
lomnie. 

Auicennedtt que cet Echo merueilleux, qui reflechif- 
foit iufqu’à fept fois la parole prononcée, n'eftoit qu’vue 
cnefme voix , qui fe faifoic entendre à la faueur des con- 
cauitez de la terre. Mais il y a plus d’apparençe que ce 
o’eftoit que fon Image réfléchie dans'ces lieux fouftçr- 
raiûs , & que la multiplication de la voix , fe fait de là 

Nan ij 
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mcfmc maniereque cclle.desobjcts.de laveuë,parlà tc£~ 
flexion dans des glaces de Cryftal : . car comme, dans vne 
falc , qui en eft garnie , chaque miroir reprefente autant 
de fois les perfonnes , qui font A leur ©ppofite de mefnïe 
dans les concauitez de. là Terre la voix fe multiplie^ non.j 
par vne multiplication, réelle, mais-feulement intention- 
nelle : Ce p’eft que. la mefme voix radicalement, mais qui. 
par des Images trompeuses fe reproduite 

L,a renommée efl quelque choie dc.femblafcle, l’on dit 
qu’elle a centbouches j gt toutefois elle n’ena qa’vnc , vn 
feul mot forty.de la bouebed vn méditant, çaflant par di- 
uerfes oreiltes , comme par. autant de çdncauitezovi elle 
eft receuë.par des échos malicieux,reflechiflaut cent mille* 
fois, ce qui n’aura efté dit qp’vn.e leule fois. Ce.futJa pre- 
mière. r^ièxion qui fe fît dans la Chambrc.de là Tournel- 
le, fur. les depofitions des tefmoins centre leanne Barbier 
accufçe de'Softjlege » de quiqze qui fureqtouys >_il n’y 
en euft pas vn qui ne. dit que ceftoit lé bruit commun, 
qu’elle eftoit Sorcière, mais, pour exalte quei&t la recher - 
che delà vérité de ce tefmoignage, l’on ne peut dçfcou- 
urirfôn origine , ny fçauoir qui luy auoit.dpBné.naiflaiv- 
ce : c’eft toutefois vne chofe ncçcffairc pour prouucr la i 
mauuaife renommée d’vne perfonne,, que les tefmoins - 
qui en depofeht, déclarent leur autheur , lors mefme que : 
îc Iuge-ne l’exige. pas d’eux , parce que ce n’eft pas aflçz 
Paix foit commune , de . dire que. le bruit com- 
piorium.* ’ mün eft qu’vne telle eft Sorcière : Il ne fuffit pas auffi de 
protefter, que l’on nefe louuient plusde.qui on aoüyles 
‘il! chofes dont on depofe > mais qu’on les a oüy dans, les mef- 
v«f. mes termes qu’ois les a^xprknéçs.Ccn!eft pas aufl* vne * 
«t» /fe* in- preuue fuffifame contre. la réputation , quand le teffnoin 
a dit qu’il âjoüy ccqu’ildeppfe de la plus grande partie des 
hàbitans du lieu, fl ce n.eft qu’auparauant il en eut nom- 
méquclques -vns,& qu’ri adjouftât apres, qu’il ne fe fou- 
jNnojabid. , uient pas des autres > car en ce cas on aur.oit égard à foA-. 
tefmoignage., ~ 
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. " Ce manquement de circonftaoces affaiblirent fort les 
depofitions, contre la renommée de leanne Barbier : car 
de quinze tefmoins qui depoferent contre ellccll n’y en eue 
pas vn qui peut dire de qui il auoit apprisque cette fem- 
me eftoit Sorcière, mais feulement qpe ceftoit le bruit 
commun : .encore ne difoit-on pas que cq fût le fentimenc 
de la plus grande partie du peuple, les tefmoins depo- 
foient feule ment ^u'iLs fau oient oüy dire à plusieurs, lans 
toutefois nommerjperfonne j eequi ne fuffit pas , quand 
aacfme ils .eufietif affeuré que le bruit s’eftok répandu, 
par tout le Bourg. y . s’ils neufiept adiûûtfl.ccs termes pas Bmoî.imol* 
& non en jtcreL * -pour quc.cç fuç vne voix. tus ^ 
à immune , 8c non pas vn brait [tarât . , 6c vne rameur du 
vulgaire* 

Lesluges n’eu fient encore point adjouffé de Foy a ces 
depofitions, fr ies tefmoins enflent dit qu’ils auoiént oüy 
de la bouche.de tous les habitans du lieu , les choies dont 
ils auoient depofe >parce qu’il n’y a pas d’apparence qpîv r 
ne feule pcrfonne,ayr commerce# conuerfation auqçque 
tous les particuliers d’ vne Ville ,de maniéré que les luge? >■ 
de cet Augufte Sénat purent connoiftre ,.quedestefmoi- 
gnages fi vagues £c incertains,n’cftoiem pas la voix cem~ 
muue , nuis de quelques particuliers également idiots & inr 
conftans,&rJa Loy ne veut pas qu’op ayt efgard aux bruits 
& murmures populaires 5 aufli les tefmoins n’eftoientpour L/DfCn ^° 3 
la plufpart quedcs femmes , & des payfans , greffiers 8c 
ignorans., qui n’imputoient le crime de Sortilège à cette Conftat 
femme^quefurfa mauuaife renommée , de laquelle mef- appcllat ' 
me, fi on leur eut demandé les proprictcz & lmature » ils . . 
n’eu fient pfi refpondre. 1 ; 

Iaduoüeque des. Villageois idiots, & non lettrés, nefont = 
pasobligez de, fçauoiria définition . que Iuy donnent les 
Inrifçonfultes > mais du,moins, ils doiuent pouuorr expri- Slaami ftâi 
mer par paroles les effets qu’elle produit ; car fi le Magi- ecr. pe». . 
fixât inreijpge.yn.de ces Ruftres, qaeft-et.q*eU renom- 

Knn,iij^ 
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niée y Sc qu îl aduoüe qu'il n’en fçait rien, fa depofition cil 
nulle , non plus que s’il difoit, la renommée , eft ce qui fi 
dit communément , où ce qu'il a oùj fur lu huche d'v n tel , 
Nittârtos '» & d'vnteljou'ce que flufteurs personnes difent 3 parce que 
cua.de fan», depofer fur la renommée d’vne pcrfdnne , fans fçauoir ce 
qulfft*” 1 * 1 que c e ft > C H vn * u ^ c fujet de foupçbn , pour croire, qué 
tels tefmoins ont efké corrompus,ou qu’y ne padion d'en» 
uie, ou de vengeance les follicite, à dire ce qu’ils ne içauenc 
x pas àufli de femblablestéfmoignâges'fentforcpeu confi- 
derez desiuges, doutant qu,e la mauuaife renommée dent 
feulement lieu d accufation; mais non pas de preuuesitcHe- 
mét, que comme fon ne peut appliquer fÂccuféàla que- 
ftion en vertu delà feule accufation.fi l’ Accufaceurn allé- 
gué d’autres preuues.l’on ne peut aufli furie mauuais brbîc 
d’vne perfonne extorqiïer la ve|-ité pjr dç femblablcs vio- 
x.i.ff.dîqu. lcnceSj& Ic luge ne doit jamais recourir â telles extremi- 
teZ , s’il n'y a des demy p.reuues , & des Indices fi violons, 
qu f il ne telle plus pour là condamnation dé l’Accufé , que 
fa . propre confcflîons -or la feule renommée d’eftre Sor- 
cier, n eft pas vn indice tel, qu’il foit vne prochaine dif> 
polîtiofl pour le conuaincrc,ny par confequent.pour rap- 
pliquer à la queftion 5 la raifon naturelle eft,que la Tortu- 
re eftant vne chofetres-griefvc, l’on ne doit pas recourir 
, a des moyens lî extrêmes fans granderaifon, & fans des 
. fortes conjeéturesr&preibmptions violentes, quand mef- 
me le crime feroit -occulte & atroce 3 attenduque la Tor- 
ture eft vn gettre de ftipplke, qui n’eft pas moins cruel, 
pour extorquer la vérité d’ vn’ tri me ord in aire, que du plus 
'énorme, veu qnela mefme caufe produit les mefmes ef- 
fets-mais cet Indice eftant fdîuy <fvn autre, tC le bruit que 
mon feulement leanne Barbier cftoit Sorcière , mais de 
plus , qu’elle auott mis les Démons dansle corps d*Eftien- 
- nette Perùotwt poflcdéè, cette nouuelte charge, donna oc- 
cafion aux luges de l'examiner auecque d’aurant plus d’é- 
xaÀitude, que la chofe paréiflbit extraordinaire. 
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'Refiexim des luges fir et qu'on accuj&it cette femme y i 
eConoir mis les Démontions le corps d’ vne pejfedée, 

X/Oicy, Mon fieu recette fameufeqnettion, que vos Ora- 
* clcs ont décidée, par le Iugement du proccx de Ieanne 
Barbier :centft pas meruciile,que les opinions fu fient dif- 
ferentes, dans vnjfujet fi extraordinaire, des Intelligences 
moins cfclairées, auraient eu bien delà peine d’en diiïiper 
les tcnebrcs.Le Dcmoneft vne fabftancefpirituelle,de la- 
quelle mefme, nom ne fqau rions former vne idée des pou- 
uoirs nous font prefque autant cacherqoc fon eficnce,& 
fes operations font fi fecrctcs,que pour les defcouurir , il 
faut des lumières non communes ; d’ailleurs les Sorciers^ 
ont auecque eux vn commerce fi particulier , qu’à moins 
que d’apprendre de leur bouche, les cireonftances de leur 
Pade,ü *eft mal-aifé de connoiftre les effets de leur Sorti- 
legesjes illufionsdont le Dernonordinai rement lestrom-- 
pp, rendent leur Confciïion fufpe&è» mefme bien fouuent •• 

• ils aduoüentdes crimes, que ny eux, ny les Dcmonsn’on& ■ 
pas pouuoir de commettre. 

Ieanne Barbier fut accuféed’auoir mis les Démons 
dans le corps de là vefve de Baron Mettrai , l’ap pas donc *- 
ellefe feruit pourluy faire aualervn morceau fi funefte, 
fut des pommes fàuuages qu’elle donna à la prétendue 
poffedée , laquelle apres quelque Jangueur de maladie, 
s'imaginât, quenon feulement elle eftoit enforedée, mais 
. encore poflcdéeparvn maleficcaualé auecque les pomes, - 
quoyque dans toutes les procedures , la pofieffion ne foit 
nullement prouuée , ny mefmeaucuns EXorcifmcs faits *■ 
fur fa perfonne , mais feulement que par vn bruit com- 
mua, l’on croyoicquc Ieanne Barbier auojt mis les De- 
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mons dans fon corps. Ce trait commun auoit toutefois 
fait me telle impreffion fur l’elpritdu CommifTaire, qu’il 
fut perfuadé que la pofTdfion p«f tendue de cette femme 
eftoic vn effet du mâlefice qu’on luy auoit donné > il n’ou- 
- bliat rien pour appuyer fon opinion , .par raifen 5c par 
exemples, & il. fit ^paroiftre dans fon rapport ( dont i*ay 
lExtraiÆ ) qu’il n eftoit pas moins curieux que fçauanjc» 
'& qu’il auoit donné tous Tes foins pour detnefler cette 
&(&. ; *;■■■■ 

il dit à l’abord que ce n eftoit pas vne chofenouuett© 
de voir des creacureç Affligées par les Démons, que l’anti- 
quité nous apprenoit que les Magiciens fSC les Sorciers 
aüoientm commerce familier auec eux , & queces pelles 
de République anoient'des drffereris p6uùoirs,que^es vos 
par leurs Maléfices, en fuite de laPa&ion faite auccquetpg 
Démons, lesenuoyoicnt dans les corps des perfonncs,doot 
Ils voaloient fe vanger,& lès autres par vn Pa&e contraire 
auoient le pouuoir de les en ehafler , que Simon le Magi- 
cien menaçort d’enuoycr des -Légions entières dâhs le 
corps de ceux qui l^ppelleroiea»^t^bameur>qUe ce poù- 
iioir qui fembloit furpaflcr la condition des hommes , de 
beaucoup inferieurs aux Anges. C’eftoit maoiféfte on ia 
perfonne des Apoftres, d’autant que faint Paul commanda 
au Démon d’entrer dans le corps du forn icàteur de Co- 
xinthe,il àdjoûta, quenon feulementies Saints Perfonna- 
ges auoient ce pouuoir , mais encores les Magiciens & les 
Sorciers , & apporta l’exemple d'vn jcunb 'homme amou- 
reux d’vne Vierge Chreftien ne, lequel ne pouuant fouf- 
frir le mefprls qu’elle fai&it de fes potwfuiues,Ton amour 
Te tourn&nt en rage , il s’aâdtelfa aux Preftres dc Mem- 
phis, quiluy donnèrent vn Caraéfche* s e gtaué Tur vnc Pâ- 
me de cuiurc , qu ’il mit fous le pas de la porte , par où la 
Vierge ayant pafle, elle foc incontinent pofièdée. Il don- 
•noit poids à cette Hiftoirc , comme Payant ex rraite de la 
wi e de faint Hilarion ,fefçrite pàr faint Hierofœe-, duquel 

rui 


Digitized by 


Google 


i 



Et la Crédulité ignorante. ' 473 

nul » ignoçe i’âiuhorité i Enfin il conclud apres va allez - 
long dil cours, que les Sorciers mefme confefloient d’auoir 
- çoncraioc les Démons de pofieder les perfonnes qu’#s 
auoiest defigoées«par leurs maléfices. 

- Çes raifonsCç.ces authori&ez furent également vn fujet 
de^uuerfation à cette llluficç aflembléc, Ce ladecifioa 
d’vu proccz, Ce comme elle eftyçompoféedc perfonnes 
Ues-fçauamcs , non feulement aux belles Lettres, Ce au 
droi& Ckùtr m«s-encpre f.udfOid Canon, Ce à l Hifioire 
prophane Ce Sacfée,çhacun, prit la liberté dedire fon opir 
nioQ auec vne éloquente extraordinaire , qui cftôic vne 
xnarQuejiqiie le peu de loifir qui celle à ces perfogaes da- 
ueiÿpp à la Urûic^publique , s’eftoit epployc à dcmeflçr 
«jaç queffion fi ernWodiUée ; Vn des plus confommez 
Us affaires ,, Ce À qui dans l’ordre H touchoit de 
|>ade{ le, premier, fut d’vn fentimem contraire à celuy 
. du Rapporteur , Ce dit auec alitant de fçauoir , que 
derjBd&oii. • , ... .» - > 

le oc doute pas , Mqffieurs , que le Démon n'ait vn p»m 
grand pouogir 5 l’Efcrkure dît qu’il n’en cft point icy bas 
qui-égalelefîcn, Ce les Sorciers qui ont vn commerce or- f*fr un»m, 
dinaire anecque luy , fe vantent de Je partager * mais les Iob ‘ 
vos font des tromper 1 es * & lesautrcs font trompez par 
1’Efprit malin, qui fç$it bien qu’il me pept rien, fi Dieu ne 
luy pejrop&r quelque defc&jan qu’ait pû faire ce rebelle, 
il eft tofijoqps foûnais à .la domination de Top Sonnerait), 

Ce fa maüce quiefi Uns retour, aediminuë rien des droifts 
de fon Seigneur légitimé, quelque effort qu’il fafle, il ne 
p*çut fecouër le jôugde la dépendance , Ce changeant, de- ' 
fiat il n’a -pas- quitte la Cpimuign deferpitcu* dtt très- 


Haut * . ... ■ , -, 

Le rexre facré dit que ïfforit muë»f\ui poj&ddtk Sâüfl, 
cftoit fEjprtt du Seigneur , Merueilte cftoncante , de tou: *ppiut* «y 
deux choies fi oppo(ée>dàn^vti meftnefujet/- car le mef- **£■ 
me Efprit efioic mutin , CS toutefois il.qfioit.de- Seigntuft w'umfrfa 
II. F unie. O 00 
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474 UtncrediiUté fçnuante\ 

fbftjhtth: mi.qui ira pû perdre fes droits , quand ce rebelle s’cft pérdûe 
ifiü- par fareuolte > c'tftrit vn Effriumultn^w le defird’vne. 
ju voleta- volonté- iniufte, & il eftoit du Seigneur , par la petmiflfon v 
thfotmtiiTv, j'yug infte puiflàncc : Il ne faut donc pas, die S; Grégoire, 
ht , qui ni fi craindre les attaques de celny qui ne peut que ce qu an : 
ptrmiffHi , l U y permet, car-bien que fa malice ne foit pas du Seigneur, , 
m**g»!tM à .qui l’a créé : H n’a- toutefois aucune forte de pouuoir, que 
De» n»n fit t celuy que.Dieu luy adonné : La foiblcfle & la dépendan- 
f àDtt'fi?^ cc ^ es Démons furent afiez manifeftées, quand ils deman- - 
dérent ati Fils de Dieu qui les chaflbtsd'vn corps , qu’ils 
c;rf*»Vf«- 'po0cdoienr > d’entrer dans vn troupeau de porceaux : Vn 
ru» ér p"- dt ces orgueilleux, qui au milieu de l'àfiemblée des enfàns . 
ivb<i.cap> de Dieu, fe vaneptt d auotr parcouru toute la terre, n eut 
pas afiez de vigueur pour s emparer du plus vit animal* 
du monde , fi DrCti neluy en eût donné la permidion. 

Il feroic à fouhaiter que la Crédulité ignorantefut per* 
fuadée de cette vérité} vue terreur panique ne feroic pas : 
tant de malades par imagination , & les menaces des Sor- 
ciers ne feroiem pas fi redoutables aux Idiots » Quelle ap- 
parence que le Démon quieft fiorgueilleuxjerendfcfou^ 
pic au commandement d’vn Maraut,ou d’vne vicilleSor-- 
ciere i que fuiuant fon caprice il fe referme dans le corps . 
d’vn miferable pour faire mille grimaces , & pour exercer 
toutes fortes de violences fur vne perfonne innocente: . 
Quoy ?Ia diurne Prouidcnce abandônera les iuftes à la ma» 
lice & àla rage d’vn~Magidei*efclaue du DemonÆt Dieu 
qui a donné des Anges Gardiens pour ia conferuation 
des Créatures rachetées de fon Sang, lés abandonnera à 
• la furie d’vne Megere ? Des opinions fitnal fondées , nfc 
font reeeuës que au V algairoqui ne fixait pas que les Ma- 
giciens , ny toutes les pui fiances de l'Enfer ne peuuenc 
. rien attenter fur vne perfonne confacrée à Dieu par le 

ï>eieft™mfk, Bapccfme, fi Dicu ne le permet > que s’dyades FofiTedez, 
<D * mn (coûameilny a nul doute ) lés maléfices des Sorciers. 
$u. m w K-'îJfi font pas Ucaufe, il faut rapporter vne fi rude éprevv- 


Digitized by C.ooQle 


*ElU Crédulité igHérknte. 47-j 

;aeendes foibles Créatures, à la feule permUHon Diuine* Cyifliu* ai#t 

LeCondle d'Ephefed’oàcetteveriié eft tirée, ne recon- ^“réaJfidp 

noit pointd’autre caufe , & les Théologiens qui l’ont re- m Cknüum. 
gardé comme vn phare , four éuiter de fcmblables 

écueils, ont rapporté la pofTeffion des Démons , non à la 

malice des Efprits rebelles ,ny aux charmes & Sortilèges 
des Magiciens ou Sorciers, mais àlapermiflionDiuine. 

Les Sorciers n’ont donc pas le pouuoir , ils vns d’enuoyer 
les Démons dansles corps des Créatures, & les autres de 
les en chaflèr , comme iaflcujoit Moniteur le Commif- 
faire? * 

Si Simon le Magicien menaçoit de faire poüfeder par 
4’Efpric malin ceux qui rappelleraient Enchanteur; il par- 
loir au langagede fon Maiftre , qui eft le pere du Mcn- ' 
fonge ; quelque promcflcqu’il fàfle aux Magiciens feaux „ 

Sorciers , elles lont toûjours trompeufeSyêc quand il pro- 
tefte qu'il eft contraint de leur obeyr par la venu de leurs 
charmes , c’eft pour captiuer dauantage les Efclaues pat 
•cet Empire imaginaire, à quoy il feint d’eftre foûmis : n a- 
bufoît-il pas les Prefttes d'Apollon en Delphes d’vo fem- 
blable poouoir ? Il difoic au Magicien qui le confultok, 
efcouce ce que ie diray, non feulement à regret,, mais en- 
core contraint par la vertu de tes charmes : dans la fotte 
crean ce de ce pouuoir phantaftique , ils prefunaoient de 
commander aux Démons : c’eft amfi.que Simon le Ma- 
gicien fe vantoit de les enueyef dans les corps de ceux qui 
lappelleroient Enchanteur, ce qui luy eftoit impoflible,' 8 c 
au Démon mefmc fans la permiffion D iuine. 

C’eft donc vue reft^rie d’attribuer aux Sorciers lepou- xavt) ^ 4 , 
•noir de tourmenter ceux qui. leur ontdefpleu parla pof- «W *Mxà- 
feffion des Démons : Ce grand Enchanteur Apollonius T ,®' 

-de Thyanée fe vantoit par fon Art Magique d’auoir vh 
empire fur les Diables, & -deles chaftèr des corpsdont ils ****** 
s’eftoient emparez , mais il n’ofoit entreprendre d« les y 
mettre. Nous ne «rouuonspoiBcclan^l’Efc|iuire'(«iase> 
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47 6 L'Incrédulité fautante, 

mmh jfirb que les Sorciers ou les Magiciens ayent vfurpévne fcm- 
biable authorité furie Démon : Silesperfonnes fontéga- 
*%*> non /*. les encondKio», n ont aucun droit décommander a ceux* 
Anfft.. f Nie vonc P a * r auec e ^ cs ? bien moins auroient-elles la 
Hb.qiueft. témérité de commander à celles qui les furpafTent : Le 
Demôeft d’ vn ordre fuperteufcôc incomparable ruent plus 
eûeuéque l’ hommes fon orgueil qui va coufiours croiflanc 
au lieu de diminuer par (à cheute ,.ac fouffre pas qu’il s’a-* 
baillé an capriCcd vn Maraur, pour faire tout ce qu’il luy 
cmuHMtis commande: ce nTeft pas c^ue la grâce dont iieft dccheu, 
lait infiniment humilié , 6c que les hommes qui luy 
ilut virtutï Ion t inferieur sen nature , ne le lurpaffent de beaucoup» 
&p°t*juum parla aoblelTede leur Eftat»auq'uel laGraccles aelleuezî 
zumort™ 1 * i-P s Apoftrcs qui n’cftoieotquedes pauures Pelcheurs, 
Lues m. n’a noient- ils pas vn Çmpirc abfolu fur les Démons , apres 

que lefus-Chrift les eut foûmis à leur puiflànce ? Iç ne 
doute pas qu’cflano animez d'vn faint zelc pour vangec 
les ofFences qui fe commettoient contre leur Diuin Mai- 
THiifiku- ftrc,ils n’ayenc pû enuoycr le Démon dans le corps des 
iufmtdiSMt*. pécheurs fcandaleux: Saint Paul abandonna àla crilautc 
te'/VuMjfit.ic Fqrnicateur de Corinthe, 6c luy permit de tourmenter 
r "- fan corps pour fauuer fonefprit. U chaftia auec vne fera- 
*«««•** biable fèuerité les blafphemes de deux Hérétiques , Ale- 
xandre 6c Hymeneus , 6c les Démons leur eftoient telle- 
ment fommis » qu’en forçant des corps , dont ils les chaf- 
foient,il s leur demandoient la permiffion d’entrer enqud- 
s«tfiuito». 4 . qu aucrc^Le Diable que faine Cyriaque cbafla du corps 
d’Artemie fille de Diocietian. , luy faifoit vne femblable 
demande.} mais fi ce pouuotr eft donné aux Saints pour 
lacorre&ion des pécheurs, & pour la terreur des mef- 
r chants t 11 n’y .a pas d’apparence que les Sorciers l’vfur- 
pent pou r contenter leur malice» ny que Dieu abandonne 
ïès Seruiteurs i UragedVnc Sorcière , ny qu’en fuitte des 
Inuoçations qu’eUc aura faites au Demon,qu’il permette 
àectennçmy du .genre hunuin d’cxcreer fa cruauté fur 
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vne perftnne innocente ,- & que de Minidre de la Iufticc 
de Oieif, il deuienne l’executcur de la pafîion d’vn Magi-> 
cien exccpable. 

A Kouueiture.de cette opinion oppofée 1 celle du Rap- 
porteur, plusieurs changèrent d’aduis, & furent perfuadez 
que le bruit qüi courait , que cette femme fut Sorcière 
eftoic mal fondé , qu’il n’y auok aucuns indices violents 
pour obliger à le croire , & que la terreur panique qui s e- 
< ftoic glifTée dansfle coeur de quelque Villageois l'auoit fe- 
mé, qu’au refte Hs eftoient conuaincus,quc les Démons . ne 
peuuent podèder vne perfonne fans vne f peciale permit 
don de. Dieu t mais leRapporteur infidoit & faifoit force 
fur l'authorité de faint Hicrofme , 8c fur l'exemple d’vn 
itune homme, de qui la Maiftrdïeauok efté pofledee par. 

▼n fort queloy donnèrent Les Prcftres dcMcmphis j que 
la vérité de cette HKloire ne pouuoit edre reuoquée en 
doute , puis qu’elle auok pa fié par là plume d’vn des plus 
grands Doreurs de l’Eglife. 

Vn des Sénateurs prenant la parole , s'inferiuit à faux 
contre cette authorité r il ed vray , dit-il > qu’elle .ed infé- 
rée au premier Volume des Oeuurcs de Saint HierofmeJ 
G toutes les prières que l’on a attribuées à ce grand Hom- 
me, & quel on a gliflees parmy fcs ouurages, edoierït des 
productions de fon efprit, Il perdroit beaucoup de l'edi - 
me , que fa plume luy a acquis , parmy les plus célébrés 
£fcriuains de l’Eglife^il ne s’ed jamais appliqué à eferire fa 
vie de Saint Paul, de Saine H>ilarion,ny.de Saint Machaire: 
mais vn certain Euagrius , 8c d’autres de tjui on ne fçaic 
pas le nom., en (ont les Autheurs , encore ncd-cc pas cet 
Euagrius, Euefque d’Antioche-, qui accompagna Saint 
Hierofme en fes voyages, & qui fit vne verfion Latine dé 
la vie de Saine Antoine , que Saint Athànàfe au oit eferite 
en Grec, car cet Euagrius edoit duPont fiirxin ,de qui ttngrtu» 
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Z’ Incrédulité fanant * , 

lupjî jtUo- 0 ù x [ fait va. dénombrement de plusieurs ■ Perfonnages," 
ufyu» toï " qu’il dit auoir fuiuy les erreurs d’Origene ,’lefquels toute - 
numerM.jmi fois n’ont iamais efté au monde; il elt encore aflfez terne- 
rairc d’ajoûter, que les Euefques les condamnèrent corn- 
qnts f ribit me infe&ez de ces Hereftes ; voilà l Autheur de l’Hidoirc 
de Saint Hilarion , à qui le feul nom de Saint Hierofmc 
fis iurnntm. donnoit vn fi grand poids, dans la bouche de Moniteur le 
'ocfiW Commiffaire. Eft-cc merueille qu’Euagre ait gMè cane 
tero. ip 0a ~ de circooftances ridicules dans Ton reck, puisqu'il a bien * 
eu aflfez de front pour condamner les Origcnifies imagi- 
naires, ÔC qui n’ont iamais eu d’exiftence? n’a-t’il pas bon- 
-ne grâce, de fairedire au Démon, lorfque Saint Hilarion 
le veut chaffer du corps de la prétendue Pofledcc , qtttd 
nefi pas libre pour luy obeyr , qu’ü ejl lié avec que le fort 
■graué fur vue lasue de Cuistre, fous le pat delà Porte , quorr 
ayt d iofter promptement, & qu'au Mefme inftant il quittera 
lu Créature ? comme fi les charmes des Magiciens cftoienc 
fi paillants , que fi l’on n’oftoic ce s lignes du Pa&e, il ne le 
pût forcir du corps de la ieune Vierge. 

Qu’elle apparence que le Démon foit captif de ces Ef- 
claues , fie qu’vne chofe materielle puifie mettre vn pur 
efprit dans les fers. Pour fe détromper d’vue opinion G 
mal fondée , il ne faut qu’examiner les circonllances de 
l Hiftoire, Se la conduite de Saint Hilarion en fon £xor- 
eîfme, mlefme au rapport d’Euagre. Quand le Saint com- 
• mande au Demonde tailler la Créature libre , l’efpric de 
menfonge feignit de vouloir obeyr à fes volontez, fit die 
que c’ert à règrct qu il efi entré dans le corps de la ieune 
iïlle, que c’cft l’amour d’vnicune homme, qui par vn Ma- 
léfice l’a mis là dedans , qu’il effc prelt'd’en foi tir, pouruea 
. qu’on feue le caraéfchere, qui le tient «taché fous le pas de 
la porte. Saint Hilarion le rejette comme vn menteur, fie 
luy dit , ié n’ay que faire de fçauoir par quel moyen tu eS 
entré icy , mais ie te commande au nom de Noftrc Sei- 
. gneur Irsys-Chkist, de iortir incéfiàmment du corps de 

- ' c ;-L 


Digitized by CjOOQle 


Ëi U Crédulité igmrdut e. 47g 

ewte Créature , & pour pceuue que ce n’eftoic pas par la 
vertu <$u fort qu’il y eftoit entré, c’eft que Je Saint ne «ou<- 
liic pas que l’on oftât la lame de Cuiurc, où eûoic le char- 
me, que le Démon feignoit eftre la coule de là poflèlfio». 

Euagrc qui donne laraifon du peu de conte que Saine «m /,u- - 

Hilarion fie de la demande du Démon , qui priait qu’ott % i ri ^ Mnu ~ 
Ieuatlc fort, où il difoic eftre attache., dit que ce fut éàn êmtw'iL. 
quei’ôsue creùc pas, que le Démon auoit quitté la Créa- 
turc, parce qu’on auoit ofté le fort qui 4e retemie, mais de ' 

plus, que ce fut pour perfuader aux Aflîftans qu’il n’auoit ‘•"mnUjf, i 
nullement ajouté foy, à tout ce ejuc U Dtmon nam dit , & f opç _ 
qu’il ne croyoic pas, que les Magiciens puflentenuoyer les rum/ofui 
Démons dans le corps de cette Vierge , par le moyen de ^ui Htociot 
leurs charmes : De maniéré que quand cette vie feroit ni».* 
écrite par Saint Hierofme , il faudroit en tirer vneconfo 
quence contraire à l’opinion dcMonfieur le Rapporteur, 
éc dire que les Magiciens , ny les Sorciers, ne peùuent en> 
uoycr les Démons dans le corps d’vnePerfosne, puifque 
pour les en faire fortir , l’on ne daigne pas leuer les forts, 
que le Démon die en eftre la caufe. 

Mais répliqua le Commiflairc , laconfcffionde tant de 
Sorciers, qui aùoüenc mefme au lieu du fupplice, que par 
leurs charmes, de caraéthcres , ils font les Autheurs de 
fcmblables pofleffioos , ne vous fera-t’elle point changer 
d’avis i non , répliqua le Sénateur , & vous deuez eftre - 
conu ai ne u , que l’on ne doit pas attribuer la vexation dot 
Poflcdezà la malice! des efprits rebelles , ny à la vertu des 
Sortilegesdcs Magiciens Sc des Sorciers,mais à la feule per- 
mHTion Diurne, donc les raifons font autant fecretes, quc_ 
fes confcih font adorables. 

Saint Bonaueotupe en allégué quatre , dont la première in i.featçnt, 
a Ton rapport à la manifeftation de la gloire de Dieu , qui **&.** 
des maux extrêmes x dont il permet que (es pauures créa- 
tures foient affligées, tire des biens très -excellents- La fé- 
conde eft poujt faire redouter fafofticc, laquclleabandonri 
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iBC lesPecheurs aux cruaucez des Démons, qui en font les 
Minières. La troifiéme pouc leur, conuerfioa > car quel- 
que attrait quelc vice puiftè auoèrpour les charmer , iln’a 
plus queide l'amertume i quant aux dobccsqui les ont 
captiuez, fucccdentdes peines intolérables, comme celles 
que fouffrent les Poffedez i Enfin , laparmiflionque Dicta 
donne au Démon, de s emparer du corps d tne Pcrfoûoc, 
eft pour lïnftru&ion des Fidèles : mais l'dfprtt humain ne 
peut deuiner par quelle de ces quatre talions , Dieu per- 
met que te Démon poffedcvne Cccaturcjfc font des cho- 
ies qui font cachées dans les fccrecs de fa diuineProuid on- 
ce, aipfi ce n’eft ny au Demon^ty aux Magiciens, d'entre* 
prendre ce qui dé pend abfolumct de la per million Diuisc. 

Mai s, repartit le Rapporteur , la confeffion des Sorciers 
«R confirmée par dçsexper;ences fenfiblcs i car Ion a «eu 
par la déposition des Tcfmoins , qu’aptes auoir menacé 
des perfonnes de femblablçs poffdfions , peu de temps 
apresde Démon s’eft emparé de leur corps i II eft donc à 
prefumer que ce (ont le» Sorciers, qui en font U caufie, & 
que par leurs charmes , ils epuoyenc les Démons dans le 
corps des Innocens. 

Yrayement , répliqua v« de la Compagnie , fi les Sor- 
ciers auoientmtel pouuoir , il yauroit infiniment plus 
de poffedez, que de Magiciens &. de Sorciers , & ces pc • 
fies de République, fe.rendroient plu&redoutables par l’en* 
noy des Démons dans. les Corps , que parles Maladies, 
qu’ils donnent enfuite de leurs Maléfices. Lexperiencc 
que l’cm allégué eft fort eronqpeufi:, parce que bien qu’en- 
fuite des menaces d’yn Sorcier, l’on voit des agitations ex- 
traordinaires dans vnecreMure; ce n*eft pas vn Indice in- 
faillible de U pofleffion r«combien voit-on de Maladies 
qui caufent des conuulfions autant furprenantes? quel ra- 
uage ne. fait pas dans vncorps l’humeur atrabilaire, quels 
effets ne produit pas vne imagination tsoublée, lors fin- 
guliejrement qu elle eft prçucnuë parlacrainte des me- 
naces, 
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«laces , & par la tnauuaife opinion que l’on a d’vne Per* 
fonne, laquelle aura fait imprcffion fur vnefprit timide. 

Mais fuppofons qu’vne créature Toit véritablement pof- 
fedée-en fuite de» menaces d’vn Sorcier, encore ne vou- 
drois je pas lny attribuer la caufe de la .pofieiïion , mais 
ptuftott: aux artifices du Démon , lequel pour entretenir 
le Sorcier dans la fotte creance qu’il a de pouuoir luy com- 
mander , Scie contraindre d’executer les chofes qu’il exi- 
ge de fon Miniftcre , refveille en luy les pallions de ven- 
geance, le follicite & le prcfle d’exccucer ce qu’il a dcs-ja 
refolude faire , 6c dont Dieu luy aura donné la per mi f- 
fion , comme d’entrer dans le corps d’vne Personne , non 
par la vertu de fes charmes , mais pour l’vnc des quatre 
caufes alléguées par Saint Bonauçnture 3 c’eft par de fcm- 
blaWes rufes que le Démon perfuade aux Sorders , que 
leurs Sortilèges leur ont donné l’entrée dans le corps des 
Poifedés. Mais répliqua le Rapporteur ( qui tenoit ferme 
dans fon opinion ) quant à ces menaces , aux forts jetrez, 
6c à l’experience , l’op joint encor le tefmoignage des Dé- 
mons , qui mefmc par la bouche des Poflèdés , accufenc 
les Sorciers de lesauoir mis dans leurs corps,rant d’indices 
ramafTez, ne font- ils pas capables de faire impreflion fur 
l’efprit d’vn luge. Le bruit commun que leanne Barbier 
cftoit Sorcière , les Pommes fauuages quelle donna à la 
veuve de Baron Mettrai , enfuke les conuuKions dont elle 
lût trâuaillée , & les Démons parlants par la bouche de la 
créature, qui l’accufoient publiquement de les auoir mis 
dans ion corps , ne font pasdes marques fenfibleS qu’elle 
ettoit Sorcière, êc que c’ettoit elle qui eftôit la taufe de la 
pofleffiou de cette miferable affligée? comme la refohx* 
don de cette queftion , n’ettoit pas moins difficile que la 
precedente, 6c d’auffi longue haleine , il falut la remettre à 
1 entrée du jour fuiuafit, 

II. Partie. « Ppp 
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D I S CO V R S VIII.. 

Réflexion des luges., fur l'accufation ür le tefmoigtMigc ■* 

desD entons.^ 

S ’il y a de la peineàne pas taire la raifonque l’on a . 

eonceüe,2c à ne la pas efclorre par vne exprelhon fen- 
fib!e,il n'y en a pas moins à fe défaire d’.vn&opinion que 
l’on s’eft perfuadéeftre véritable j Monfieur le Cotnmif» 

' faire qui eftoit dans la creance * que .le Démon pouuoic 
dire des veritez , cfTaya de la foûtenir par des indices tirez - 
de l’information > le bruit confus que Ieanne Barbier eftoit 
Sorcière , n’auoit pas fait grande impreffion fur l’efprit des, 
luges, parce que l’on n’auoit pû fçauoir fon origine, mais 
te Rapporteur creut en auoir defcouuert la fource , en di - 
fant qu’vne partie des tefmoins, l’auok appris du Démon 
mefme,par la bouche de laveuve de Baron Mettrai, poffe- 
dée ( à ce que l’on croyoit ) par le fotc que Ieanne Barbier 
- luy auoit donné dans des. pommes 5 il ajouta, que non feu- 
lement le Démon auoit rendu ce tefrhoignage, mais en-, 
core que la. créature affligée dans l’interualle de fa vexa- 
tion l’auoit confirmé > qu’il eftoit acquis par la depofition ; 
d’Antoinette Guenod , femme de Jacques de la Baz , que 
Ieanne Barbier par fes charmes auoit mis cette femme en. 
la pofleflion des Démons jque ladite Guenod , ayant de- 
mandé à la pofledéele nom de celle qui luy auoit donné 
le mal, elle ne luy répondit rien , que prefféc de dire com-» 
bien elle auoit d’enfans, elle en defignat le nombre parles 
trois doigts de fa main, & quand on luy demanda, fi c’eftoic 
trois garçons , elle montra feulement vn doigt , pour dire 
^qu’elle n’en auoit qu’vn , ce qui s’eftoit trouué véritable, 
parce que ladite Barbier auoit deux filles & vn fils , il ad- 
|oûta quç la prcfotnption qu’elle fut Sorcicre eftoit § 
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- grande, qae lesDemonsmefmes l’auoient publiquement 
accufée d’eftre la caufe de ladite pofTefïion , qu’vn de ces 
■ cfprits malins, lu y auoit foûtenu en fa prefence,que c’eftoit 
elle qui l’auoit mis dans le corps delà créature , & quelle de* 

[eflètt allé prendre en Enfer peur l’y mettre , qu elle eût à InformaXlos * 
l’enleuer bien-tof , fautant qu'il ne s’en trouuoit pas bien, 

& pour Condufion,£«e les Démons appeüotent ladite Bar - 
* hier leur mat flfejpt* 

Tous ces indices, qui ne partoîent que d’vn mefme 
! principe, c’eft: à dire du tefmoignage du Démon, manifefté 
par la bouche de la PofTedée, auoienr obligé le Commiflai- 
. re de faire force là deflusj En effet tout fon difeours tédoit 
à prouuer, qu’encore que le Démon fut mëteur, que Dieu 
luy permectoit de dire quelquefois la vérité, & que ce n'e. 
ftoitpas vne choie nouuelle , que les Sorciers fulTent def- 
couuerts, parceluy-là mefme qui leur auoit enfeigne la 
Magie & les Sortilèges , que c’eftoit tirer le remede du 
poilon , & que fi les Saints Peres auoient donné quelque 
creance à la parole du Démon , pour la clefeouuerte des 
-crimes , vn luge Laïc ne feroit pas blafmé d-’auoir fuiuy 
leurs exemples i poytr preuue de fa propoficion,il apporta 
l'Hiftoirede Macedonius , par laquelle il cfTaya de faire 
voir , que ètï Magiciens pouuoient enuoyer les Démons 
dans le corps d vne Créature , & que fon tefmoignage 
ri’eftoit pas à rejetteren de femblables occafions , lors 
que fingulierement , il nommoit l’Autheur de là pofïèfc 
fion : pour donner poids à fon difeours, il commença 
par l’Eloge de 1 ’ Anachorète , qui fèmbloit fauorifer fon 
deflein. 

Meffieurs,(dit-il)fi la grâce clï au deflus delà nature, ce ’’ 

rfcftpas merucille qu’vn Saint homme commode au De- 
non, b/en qu’il fott d’vne condition plus relcuée.Macedo- 
îiuspouuoic prendre aux premières places, dont les ef- 
»rics rebelles furent precipités,favîe eftoit plus admirable 
u’imicablc , fa rctraiteeftoit des Montagnes fteriles, ok 1 ' 

« n •• 
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il eftott expofé à toutes les rigueurs des Saifons,fa nourrit 
ture n’eftoit ny pain ny legumes ,. mais feulement vn pcu : . 
d’orge monde trempé dans l’eau.'.auftcrité qui luy fit im>» 
poferlenom àc mangeur, dotge , lequel luy eftoit enuoyé. 
parles charités de la mcrc de Theodoret , qui a. efcrit (a. 
vie, ôc qui confefledeuoir fanaiflance 6c fa vocation aux, 
prières de, ce Saint AnachorettCiCes exercices eftoient vne. 
Oraifon continuelle, dans vnefolicude affreufe, ou poux, 
fuyr la conuerfation du. monde & les vifices , il changeoit, 
fouucnt de lieu > fa Cellule eftoit vne fofife profonde , où iL 
demeuroit tout debout , mais apres auoir vefeu quarante 
cinq ans de cette manière, il en pafla vingt- cinq dans vne 
Cellule empruntéejle bruit de fa Sainteté qui s’ eftoit ref- 
pandu par la Phcenicie, la Sy rie, & la Cilicie>attixoic les af~ 
fligés & les malades auprès de luy, pour reccuoir de la, 
confolation, ou la guerifon. 

Parmy le grand nombre de perfonnes qui accouroiene 
à luy ,1e pere d’vnc jeune fille cruellement tourhientée du. 
Démon fe vint jetter à. fes pieds , luy demanda par le cré- 
dit qu’il auoit auprès de Dieu , d’implorer . fa mifcricorde^ 
pour la defliurancede fa’fille.: Macedonius fe met auiïi-; 
toft en prierc,& commanda au Démon defortir du corps, 
de la Vierge» lefp.ru malin qui fqauoit le> pouuoir que fa. 
Sainteté luy auoit acquis fur les fcmblablcs , tefifte , fit fe. 
defFend à l’abord , proteftanc qu’il n’eftoit pas entré de. 
fan mouuement dans le corps de la fille , mais qu’il y auoic. 
cfté contraint par la vertu des charmesd’vn Magicien ; 6c. 
afin que le Saint homme crût qu’il ne lupimpofoit pas , il , 
lé nommoit , & la caufe du fort jette fur cette Vierge , qui. 
eftoit vne paffion amoureufe.Lc pere de la pofledee, n’eut 
pas plûcoft appris le nom de V Autheur djj, maléfice, qu’il le . 
va accufer deuant le Iuge,& luy fitit vn récit de tout ce qu i . 
s’eftoit paflé en la prelence de Macedonius j le luge l’efi. 
«pute, & ordonne au Magicien de comparoiftre deuant . 
luy, pour répondre fur les faits, dont il çftoit accufé.le Ma- 
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gicien nie tout , remontre au luge que c’eft vne calomnie, 
que le Démon eft vn menteur, qu il eft innocent du crime 
qu on luy irapofc» & demande Ton renuoy 5 lepere de le 
Eofledéc qui nauoicautre tefmoin que le Démon , pria le 
luge de venir iufques dans la cellulede Macedonius , de 
qui l’intégrité luyeftoic connuë,Sc l’afTurequclà,ii appren. 
droit de (a bouche, tout ce que le Démon auoit die contre 
le Magiciens le luge s’exeufe fur le refpeû qu'il doit à la > 
Sainteté du lieu,& ditque la retraite d’vn Solitaire, ne do? 
uoit pas eflretroublée.parle bruit des formalités de la.Iu- 
ûice, à quoy le pere de la fille refpondit, qu ilagreât dono> 
qu'il amenât deuantluy Macedonius, dequi iUpprendroio 
là confirmation de ce qu'il auoit alléguée 11 part inconti-. 
ncnt,& fait tant par fes prières, & par Tes larmes, que Ma* 
cedonius touché de compafiion , acquiefceà fa demande v 
voilà donc leSaint vieillard deuant le luge, lequel nen 
voulut pas faire là fonôioa en fa prefence, mais comme 
s'il Iuy eue fait vn tranfport de fa. charge., de lugequ’ili 
effort , iL fe contenta d’eftre fpeéfateur de ce que l’on de- 
termineroiten ce lugement , oùle grand Macedonius fie 
f office de Magiûratjil commande. donc au Démon delaif- 
fèr en arrière le menfongequi luy efloit ordinaire, & de 
faire vn fidelle récit d'vne Hifloire fi tragiques le Démon 
contraint par la faintetédu Perfonnage, montre, & nom* 

' me le Magicien, qui par fes charmes 1 auoit violenté, & la • 
feruante encore, qui auoit donnéla potion à la fille, par le. 
moyen de laquelle, il efloit entré dans fon corps; le Magi-. 
cien furpris de ce que le Démon, à qui il creyoit de.com* 
mander efloit deuenufon accufateur , tefmoignoit parfont’, 
filencc, qu’il eftoit TAutheur du mal & delà pofTeffiondclm 
fiJle s mais Macedonius qui n’auoit pour fin de- fon voyage* 
que la dcfliu rance delà pdflcdéc, n’eftpas encor far isfait,., 
éc auecquecet Empire queDicu luy auoit dôné furie De*, 
mon, luy commandede laifler la crcatureiibre,&dciamaia 
ncJa yçxcr^quoy le Démon fut contraint d’obcynPar cct 
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. exemple.Vous voyez, Mefficurs,concludleC6rniiTaire, que 
ce n’eft pas vnc chofe unpofiible aux Sorciers, d’enuoyer 
les Démons dans le corps des pofiedés , 8c que l’on peut 
donner creance à leur parole > lorfqu’ils accufenc ceux qui 
en font les Autheurs , puifquVn fi Saint perfonnage que 
Macedonius, l’a obligé de confirmer ce tefmoignage par la 
' bouche de laDemoniaque,mefmeen prefencedu luge. 

Si les (Conférences ont quelque chofe de bien doux , 
parce qu’il «ft lihre à chacun de direfon opinion , le Par- 
quet de la luftice ade plus grands attraits , parce que Ton 
n’y recherche pas feulement l agreable 8c le probable, mais 
le véritable 8c lefolidc>rEloqUëce auecque tous fes attraits 
y eft mal ( reccüc , fi elle paroift defguifée , vne maxime fi 
: iufte doit regner dans tous les Tribunaux , & ce fut dans 
« cette illuftre Afiemblée qu’on î’obfèrua exa&ement, mef- 
me il n’y eut pas vnedes caftons du Rapporteur, qui ne fût 
examinée au poids du Sanâuaire. 
if Vn des plus fçauants Sénateurs commença par l’muali- 
ioft. ditédesdépofitions faites contre la prétendue Sorcière, il 
dit à l’abord qu’âla vérité l’on nedeuoit refufer en luftice 
le tefmoignage d’aucun , s'il n’en eftoit exclus par la Loy, 
mais quelle e(l in uiolablc à ne pas receuoir ceux, qui ont 
eu dégrades demeflées auecque l’accufé, 8c que c’eft aflex 
qu’ils s’eftoient reconnus ennemys delà partie, pour que le 
Menoeh.Bur- luge n’aytnul cfgard atout ce qu’ilsdepoferent, parce que 
fat.Fatinac. la hayne qu’ilsont conceüe, rend fufpeét tout ce qui fort 
de leur bouche, 8c quelque ferment 8c proteftation qu’ils 
:■ faffent de dire la vérité * elle eft toûjours corrompue , paf- 
fanc par la calomnie d’vn ennemy, qui ne craint pa» de fe 
parjurer, pour-venger l’injure qu’il pretend auoir reccüe: 
Si ce tefmoignage ÿft +ejetté quand il fort de la bouche 
ïownes Ao- d’vrï homme, il eft incomparablement plus fufpeét, quand 
Félin, c’eft d’vne femme , paree qu’il n’y a point d inimitié ny de 
Vpor«« ?c c°l erc qu* efgale la fiennei 8c ce qui eft remarquable dans 
jiccufat. la precedente procedure, eft que prefquc tous ceux qui 
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oncdépofé,fontdu (exe féminin j mais filon va iufqu’à la- 
fource de ce bruit , on verra que le Démon en eft l’Au- 
theur , 8c qu’vn tefmoio qui ne dit rien que ce qu’il a oüy 
par Ion organe, n’eft paspluscroyablequeluy, comme le 
Ruideau n’eû pas plus pur que fa i'ource,de laquelle, fi elle 
eft corrompuë,toutcequi en coule eft infecté. 

C’eft a fiez de direqueJe Démon eft l'enmmj mortel 
genre humain , ôc qu’encor qu'il n’ayt point de nom, il eft in pawboi. * 
diftingué par celuy-cy , par la propre bouche du Fils de *^°* 

Dieu > fon inimitié eft irréconciliable dés la naiftance du *’ 
mondeda haine que ce rebellent concédé contre l’Autheur 
de fes fupplices, augmente à la veiàe des perfonnes, qui 
doiuent enleuer fies Couronnes, 8c fucceder à Ta fe|icité>fon 
enuie qui n’a point dc limites eft fi cruelle, que Vil ne peut 
les rendre miferabies comme luy dans l’Eternité, du moins 
il efiaye.de les retire miferabies dans le temps* par la per- 
te de leur Renommée , 6c quelquefois delèurvie. Saint »«» 
Àuguftinditqu’vnedcs maximes de l’éfprit malin, eft de tT/Z/uaum 
noircir la reputationde ceux qu’il n’a pûdeduire, ny faire • 

fa proye par fes fuggeftions trompeufes, afin qu’ils expi- 
rent par les regrets de fe voir l’opprobre des hommes , 8c »«/*>•, % , t fi 
l’objet de la mefdifance des mauuaifes langues. Il n’eft i t tri P“ r ft> 
point de moment qu il n employé a creuler tes, précipices, , 

fl n efpargne le mcnfonge,ny lacalomnie pour faire des in- l * rum lin ~ 
noce ns coupables, 6c s’il n’a poiDt de bouche pour lefclor - **»fti*ne'îe- 
re,il empruntela bouche des poflèdés , comme vn inftru- f‘>»t , & fit 
ment pour débiter fes impoftures. >>ut 

Ce n’eft pas feulernent,à titre d'ennemy déclaré des hom - Augûft. Epift. 
pues , qqje le tefmoignage du Démon doit cftre rejetcé > la li7, 
qualité de menteur , 6c de pete de menfonge l’exclut de 
tous les Tribunaux de laluftiee , pour y rendre tefmoi- 
gnage > c’eft aflez .d’auoir vne fois trahy la vérité , pour 
n’cft'ré jamais creu enjugement , faillir en vnematierc fi 
importante , c’eft cftre fufped pour toujours', 6c qui eft 
iuxpris vne fois en msofongejçft toujours cenfé xacntcurj» 


Digitized by 


Google 


. In 'Vtrltmt e 
non fteti't 
qui* in eo 
won efi virJ- 
tas » tum lo- 
qui urine*" 
dmc 'mm ex 
ifopriis lo- 
quitUTt qui* 


4S8 ■ V Incrédulité fçauMte , 

>Aie*. îftl.fi Le ferment que l’on fait prefter à vn tcfmoin eft indiulfi- 
traofaft.’fc' 1 * ble.s’il la vne fois^vioîé envnedcs cirectfftancesnotabies, 
Concîi.»7.o. lereftc^efes depofitionseftoul, par la- contagion d’vnc 
** u * feule fauffeté. Le Démon qui cft le pere de menfonge eft 
aflfez conuaincu de no pas dire vray , dés le moment que 
par fa rébellion il fe fuefeparé de Dieu, qui eft la vérité 
mefme,il combadans le menfonge, qui luy eft'maintenanc 
comme naturel, & vne propriété de fon mal- heureux 
eftac i le Fils de Dieu parlant de ce Rebelle , dit qu’il ne 
fut pas ferme dans la verité,& quelle ne refide plus en luy? 
tnsndtxeH ^ uanc ^ ^ die des menfonges , ce langage luy eft propre, 
l £ n p«V*;iu. parce qu’il n’eft pas feulement menteur, mais encore le 
io»n.«. pere du menfonge. 

fùfyu ,™ Le Philofophc dit , que les paroles & les œuurcs font 
t*u* h qui- telles que celuy qui les dit, & qui les frit. Vn maauais Ar- 
Tur. bre ne peut iamais porter de bons fruits, il retient toû- 

t.’Çrfrc. jours la qualité de fon tronc, & ne produit rien qu'il ne 

foie fauuage comme fa tige 1 le Démon qui dés le fécond 
inftant de fa création s cft efloigné de la vérité , n’en peut 
porter des fruits» fon crime a corrompu toutes fes puif- 
' lances, & quelque lumiercqui foit rcftcc en fon intelleâ, 
il ne la fait cfdater que pourdefguifer fes menfonges : Ne 
fut-il pas ailes impudét pour Poppofer à la vérité queDieu 
auoit intimée à nos premiers Parens ? U les auoit menacé 
que s’ils mangeoienc du fruit, qu’il leur auoit déflèndu, ils 
en mourroient , de cetimpofteur les a dura du contraire, 
difant qu’ils n’en mourroient pas , afin que comme il fut 
de premier homicide en leurs Perfonnages-, puifque dés le 
moment qu'il les eut perfuadés,il les auujetttt à la mortjil 
fut aufli le premier menteur, qui par fes menfonges triom- 
pha de la crédulité , êc en triomphe encore aujourd’huy» 
par la fimplicité des Idiots » ni a depuis toûjours continué, 
& ie ne crois pasqu’il puifle dire des faufTetez auecquep/us 
d’effronterie, que les paroles qu’il dit , par la bouche de 
la p retenduë Poffedée y fi l’on fait reflexion for cequi eft 
porté dans les Procedures. Monfieur, 
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Klonfieur le Goramiflaire les a rapportées comme vne 
'conui&ion des Sortilèges de IeaoceB arbicr , laquelle il dit 
auoir mis les Démons dans le corps de lacqucma, veuve 
de Baron Me (Irai , au rapport des mefmes Diables, donc 
Tvn fourtint àladke Barbier» quîcftoit allé à Bourdiguin 
vifitcr l’affligée , que e' efatt elle qui efloit lutuufe de fa 
feffefaen , & qu'eUe te fait éM/p rendre en Enfer , fcur le 
mettre dette fat cerfs, ijy quelle eut à f eu fuite fortir, Æuu- 
juntjfaïl ue t eu trmuoït fut bien. Dit-o» iamais vn men- 
fonge pluscxtrauaganttle Démon quiert riche en intpo- 
rftures, comment s eift-il oublié d’en débiter vne fi grome- 
~tc i l’on dit bien communément quê tes Sorciers vont au 
Sabat , que le Démon les y «raafporte foubs la figocedVa 
Bouc»par la paéUon qu’ils ont fait auecque luy qu'il fepre- 
feotequand ileftappeUé par l’inuocation du Sorcier , 9 c 
'parles figues du poète--: mais l'on n’a iamais oiiy dire que HtefKfid* 
lies Sorciers aUafibnt duus f Enfer ftur yquetir Jes Démons-, «èrmjfmm 
qui leur a cafejgoé ces routes efgarées ? qui eonduifoit ^” 

•cette Sorcière dans ces lieux de cenebres & pleins d'hor- «///*>. 
reur > trama- t’elle vue Sybile comme Æncc , pour luy * Æncii * 
ferait de guide , ou dû moins pour luy faire cueillir le&a- 
mean d’or pour en faire vn prefent à Preferpine ? Charon 
-üit— il d’humeur à la parte r dans fa Barque , -eut-elle le 
«courage de combattre -les Meurtres qui fonti la porte de 
l’Enfer} laîflbns ces refveries de Poëcc , paflâ-t’elle à tra- 
ders les flammes fans februfler , êc les autres Démons ne 
4 urenc-iis pas ialauacde voir enleuor de force,par vne vieil- 
le ÔC (bible Sorcière ,vn des plus rclbkis de leur troupe? 

£n vérité ce tefinoignage ert fi ridicule , -qu'il ne faut pas 
auoirle fens commun pour le rejetter , & la cir confiance > 

•qui raccompagne n’cft pas moins extravagante. 

C’cft vue plainte du Démon qui ppfte oontre f canne 
Barbier, parce qu'ette tumisdum te eerfs^tk U ne fetreuue 
fus bien. Le Démon porte par tout fon ftjppHce, Je il -ne 
l’augmente ny diminué par ladiuotûtédes fieux, mais 
IL furtit <^q q 
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auoit à en Retirer quclqu’vn, il choifiroic vn corps humain 
pour Ton domicile > la rage qu'il a de voir que les hommes 
peuuent prendre des Places qui luy eftoiéne préparées 
dans la gloire, fera éternelle ment l’objet de fon enute, donc 
ipus les mo me ns s’çmployenç pour les.cn faire defeheoir» 
& les rendre compagnons de fes peines , 6c quand il ne. 
peut rcüflir dans vn delTcinfi.pcrnicieuXjdu moins il cher— 
c h e T o cca fio n d’e n t rer dans leur corps pour les tourmen- 
ter, la permidion de les policier e liant celle de les vexen 
L’orgueil qui accompagne l cnuie.de ces efprits malins», 
fcfatisfait encore par la.poflcrtion > parcequemal-traiter 
vas perfonne eft vn degré de prééminence , ôè vnemar- 
qué d’autliorité fur . ccluy. qui en eft le fujet. Ils défirent 
encore de s’emparer du corps des hommes, pour faire mô- 
tre de leur pouuoir>6fc\c’cft par de fcmblables rufes que le 
Démon capciua les Gentils qui l’ ado r oient , autant par la 
crainte du mal, qu’il leur pouuok faire> que pounl’cfperan- 
. ce du bien qu’ils cp^attendoieixi, ils ; neulTcnt pas reuer© 
les Diçux de l’Enfer, au ecque-des ceremonies 6c facrifices 
au Mois de février , qu’ils appclioicnt Purifications, s’ils 
n’eulfènc crû.quÜls pouuoienc les cfpouuanter par leurs. 
fpc<ftres,6c les mal-traiter.par leur puiflance. Lçs Romains 
ne facrifioient-ils pa^à-la fièvre tierce 6c quarte , TuU 
lus Ho.fti.itus troifiefine Roydcs Romains , n’edifiat il pas 
vn Temple à la crainte Sc à la pafleur, afin qu’il fut defli- 
uré de la .cruelle apprehenfion, dont fou coeur fut faifi à la 
J^uerre. C’eft ainfi que. les Démons fc.faifoicnt cendre 
des honneurs fouyerains, en intimidant les hommes , qui 
pour fe dcfiiùrer. dc.fsmblables vexations , leur ofFroicnt 
dçs facrifiees cbtnme-ftdçs Diuinités. - ... 

C’eft donc vne chofe ridiçule de croire, que le Démon ni 
fç tromoit fus bien dàas le corfs.de Ut fre tendue pofifedée, 
oh il auoi>t dequoy fatisfaire d ’vn mefnie cçup fon orgueil 
fpnenuie, 6c -fa cruauté > auiïi pe parloir- il alors que fon 
Ifipgage ordinaire , qui eft infçpar able. de l’impoftarc ôç du . 
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tnenfongei c’eft vne propriété de l'eftat de fa cheute, &fi 
de bazard quelque vérité luy efehappe, il faut la croire 'par 
▼n autre principe, que par le récit qu’il en fait: c’eft la pei- 
ne ordinaire de tous les menteurs , que lors mefme qu’ils 
dilenc vray,on ne les croit pas : c’eft pourquoy tout ce qui 
fore de la bouche du Démon, doit eftre meiprifç, & nulle.- St!t 
ment crû ; qu’y auoit-»ilde plus vray que le tefmoignage ^r^cLmin». 
<ju'H rendit delà puiflance du Fils de Dieu , il publia hau- uf« s , ‘ 
tement pari organe dvn Poffedé , qu’il fçauoit qu’il eftoit '£■ 

le Saint du Seigneur , toutefois leSauueur luy impola lg tx< de 2mïi 
filence,& mefprifa fes Eloges, luy commandant de le taire, r 

&. de fortirdu corps du Démoniaque.! Voilà iufte ment le KtiuitchrU 
modelé de la creance que oous deuonsaùoir, de tout ce fi Ui " p * tr * 
■que dit le Démon par quelque organe que ce fnit, il fem- 
: blè que c eftoit la gloire du Sauueur > de rcceuoir les hom- »«*/*»> f UA 
mages de fonennemy , & que fa confcflion eftoit le plus 
glorieux Trophée de fes victoires , neantmoins Une vou- 
lut pas rèccuoir du pere du menfonge ,1e tefmoignage de 
; fa Diuinké , mais pluftoft iuy impofer ftlence : Il faudrok 
'obfcrucr la mefme réglé, & encor plus exactement > quant 
au lieu de louange il s’emporte à la mefdifance & à la ca- 
lomnie i bien plus, quand iL diroif la vérité il ne faudroit 
pas encor le croire*, parce quelle n’eft iamaispyre errla 
bouche, mai s coû jours mêlée ad ècq|ue 1 cme n 5 dge; c e ftv n c 
autfce raifon qui rend le tefmoignagcdq De mon fufpeift } 
l’ artifice de cetimpofleur eft £delrcar,qüe les, plus ejejai- 
rez Ont peine de le defcouurir, parce que. fes t dîfcpuis 
pour l’ordinaire- font -vn dffu deveaieé-êcde mcofongé, 
pour "nous obliger efgpleoieat de Je croire » quand iJdît 
vray,& quand il ment i lorfqp’rt.toûlfejtèBterla première r > c 
femme ,11 ne luy à». pas àd’Aocdt qu> 9 faloit manger du ' 
fruit deffendu ,11 commença' par vnevcrké * pour rendre • 

' Eue crédule an men £ongc ; pmiiquoy Dieu vou.SciM’tf ' * 
commandé de ne pas manger .d’-Ànépuic. qui. cft.fi beaUs/C 
&fi bon?fan * doutç la-ricftcafc C&àfi yjçr icfble, friiit 

Q M »i 
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eftoit egalement -capable de char mer Jfrféns du gouft 8&: 
delà veuë, mais ce que l’impofteuradjoufta , eftoit très-, 
faux, fçauoir qu’incontinent qu’ils en auraient goûté , ils 
auraient la fcience du bien 8c du mal, 8c deuiendroienn 
femblables à Dieu, qui eftoit v&mcnfonge 8c .vnblafplice 
me toutcnfcmWe.. 

C’eft par vn femblable artifice que le Démon perfua*. 
doit que Jeanne Barbier eftoit Sorcière i car fuiuant la de» 
pofitioa d’Antoinette Guenaudi qui demanda xla Poflè- 
dee le nom de celle qui luy auoit doanéie mal, elle ncré- 
pondit rien,eftant prefice de dite combien auoit d’enfâm, 
celle qui auoit mis les Décrions dans foa.corps ,. ellemon- 
tra trois doigts > lots que l’on s enquit,fi c eftoit trois gar- 
çons, elle montrât’ feulement vn doigt, pour dire qu’elle 
n’en auoit qu’vn-, Certes fi c’cftoit leDemonqui rendoie 
tefmoigoage par ces lignes, il y auoit de la vérité 8c du 
menfonge} la. vérité cft que leanne Barbier auoit vn fils 8c. 
deux filles , mais le menftmge eftoit que cefut clle^qui : 

. eut mis les Démons dans le corps de cettcfemmc» ou du . 

moins vnequiuoque manifefte, qui pouuoit charger de- 

là mefme calomnie toutes les femmes du Bourg qui 

au oient le mefroenombre d’enfans, 8c la mefmedineren*- 
cède fexe. 

II y a donc bien du péril J croire le Dôroon, parce qu'il '’ 
- eft menteur, SCparce que lms qu’il ditJaycritéùl la mefît 

- auecque Jemenfonge : mais quand me fine ilia dirait tou-, 
te pure, 8c fans defgaifement, il ne faudrait p*s y<ajt>âeer 
iby, parce qu’il ne la die iamais que pour tromper, & pour;' 
lùy faire prodtiirevn effet autant perntcieux,que.:s’il difoic 

jyff vn. men(bnge< C'eft k fin qu'il s eftoit propolécdors qu’it ! 

• ^^^''^ publioit lfcs louanges de l’Apoftre S. Paul, & dc Sylla fon . 
Ammii-sm chcrdifciple, défont pat la bouche d’vne Pythonifle : Ces 
Muû ***** femmes font\ks [trusteurs duDùmitres^bnut^ qui viennent' 
à&at.i y, veut annoncer lesvoyusÀe fniut. Saint Paul affligé de fem- 

- bkblds louanges, 8c coucLé dccompafibndcstoumica» 
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qq’il fâifoic fouffrir à la Poffcdée Retournant vers l’Elpric 
malin luy die. Je te-etmmande au Ntm de itfm- Chrïjt de 
fer tir dm&orfs de cette Créature , àquoy il obeyt à l’heure 
naefme : Ce n eftoiepas fondeffein qu e le s Fidèles fc con- 
ucrtiflèvu parla Prédication., mais pluftoft de feulcuer le 
Peitple contre cux> pour la dcfence de l’idolacrie, 8c {ex- 
tirpation de J'Euangile.EA. effet les Parens de la Fille qui 
receuoient de grandes au moines , par la compaffion que 
le Peuple au oit de ce que le Dqmoo luy faifoic fouffrir,, 
acculèrent l'Apoftre-8c fon Difcipledeuanrlc îùge, d’û- 
uoir.troublé toutelaviUc par leur Doârine , 8c prefehé 
me Religion-, qui meftoit pas conforme à celle des Ro- 
mains, laquelle ils profeflbicnt : Voilà enmeTme temps vm 
grand bruit: qui s’câeue , le Peuple s’aflcmble, fc iecte lus 
eux, def cidre leurs vefbemens , les faiccruclletnent fouet- 
ter , ôtapjes les auoir outragé de la for telles met dans 1er 
fers.. 


Vncpcrfc eut ion G crueüé arriuapar l’artifice du Dé- 
mon , quine ditiamais la vérité, que pour vne fin per ni- 
cteufe v demanierequecroireà fes paroles, c’efi s’expofer 
àfes tromperies , fa commettre vne.cfpecc d’infidélité, . 
iur tout vB lugc noie doit pas fairc,qui n’a peur reglede fa < 
conduicc que la vérité, 8c.qui eftantvnc perfonne publi- 
que , ne deitiamais s’ingérer de defcouurir les crimes fc- 
crets , par des voyes occultes, illégitimes 8c trompeufes: ünoUni.»:’ 
qu’il fc contente de iuger félon les formalite* duDroift, 1 

lequel ty’adtnct iamais defemblablestcfmoins : car il n’cft * 
pointde forted’infamie de fait^aJe dr<w#,quinc donne 
1 excluiion-au Démon- de pprter tcfmoinage cnluftice, 

& le luge.peut d’ Office reietter les tefmoins marquez de s 

/emblablcs taches y lors mefrne que la Partie ne le je» 
quierc pas.C’eft pourquo^en. toute manière l’accufction; 1. ? a» 3 

ou Jerefmoignage du Démon eft nul, parce qu-’rl eft men- 
teur de condition 8c d’eftat; trompeur , infidèle , repris 
BOfe&ulejneot de 1a luftice, mais l’objet etemcl de la co^ 

Q^q üj 
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1ère de Diei\, mal-fai<ftêur publie * feditieux , parjure, 
.calomniateur , ennemy déclaré de tous les hommes Ce 
conuaincu de tous les crimes > ainfi Ton ne doit faire au- 
cune confideration fur toutes les accufations qu’il a fai- 
tes par la bouche de la prétendue Poflcdéc , puis qu’il en 
eft l’Autheur : quoy que de fi fortes raifotis fuflent deci- 
“fines de l’affaire î toutefois le Rapporteur infiftac force- 
ment furrHiftoircdc Macedonius , qui femble prouuer 
le contraire , fur quoy Tvn des luges fit la fuiuante re- 
flexion. 


DIS C O V R S IX. 

'Reflexion fltr la conduite de Macedonius du luge. 

A Dire le vray, Meffieurs , le procédé de Macedonius 
eft affez extraordinaire, & fa conduite autant déli- 
cate , que furprenante > mais fi nous faifons vnc forte ré- 
flexion fur ie fujet dont il efl: queftion , nous ferons con- 
firmez dans la creance que -nous auons , qu’vn Magiftac 
ne doit iamais auoir efgard aux paroles du Démon, 
quelque apparence quil y ait: que cet Impofterir dife 1 £ 
vérité : il eft vray que Macedonius touché des larmes du 
Perc de la Poffedée,qui croyoit que fa guerifoiwlepen- 
doit de ladcfcoutierte de l’Autheur du malcficeyconfèn- 
tit d’aller crouuer le lugCj & en fa prefence CômmaBdet 
au Démon dé faire le récit véritable derhifloireilcDemoh 
perfeuere dans fon accufation contre le Magicien , dit 
que c’cft luy, qui par fes charmes l’a mis dans le corps-dc 
-la Vierge y qu’il n’y eft entréqu’à regret , Ce -qti ’clle eft la 
ca'ufé de cous les maux qu’elle endurer Certes vn fembla* 
ble tcfmoignage ne doit paseftrevn modèle ^>our imiter 
en de pareilles rencontres : il y a plufieurs chofes dans la 
vie des Saints, qui doiucnteftrepluftoft l’objet de-nosad- 
"jnirations, que’dé nos imitations- ,4’Efpric de D*u -qui lés 


Digitized by v^ooQle 



Et la Crédulité ignorant/. 

gouucrne ne Se communique pas indifféremment à toute 
l'acte de perfonnes , qui font bien fouuenc des chofes, les- 
quelles parodient contre la raifon & la iuftice à ceux, qui 
n’en Sçauent pas le Secret. 

Thcodorecquîfait le recitdecetteHiftoîre,ditqueMa- r 

cedonius agiftoit de la forte far vntyuijjunce mimculeufe ** 

£e lînguliere , & que Dieu contraignît le Démon de pu- UemibiJem. 
bliet* le crime du Magicien , ou qu’il Je permit par vn Se- 
cret de Sa Diuine Prouidcncej.il appelle cette puiflance- 
particulier** extraordinaire, & attachée à Sa perSonne, par- 
ce qu’elle eftoit differente de celle qu’il donne aux Mini- 
ères ,de Son, Egh Se Sur les Démoniaques, d’autant queMa- 
cedonius eftoit vit Solitaire , qui n’eftoit pas feulement « 

-dans l’ordre dos Clercs : Car bien qu’on Iilé dans Sa vie, 
que le grand Prélat Flauian vSa d’vn artifice pour le faire 
defeendre de Sa.montagne , Sous prétexte de Se venir iufti- 
fier de quelque plainte, que l’on SaiSoit contre luy,& qu’en 
Suite il l’obligeât d’aftifter au Sacré Myftere,où illc conSa- 
cra Preftre, fi eft-ce que le bon-homme ne fçeucrien de 
Son Ordination, qu’apres que lesidyftercs furentacheuez^ . 
qu’vn de la compagnie luy dit , qu’il auoit receu l'Ordre 
de PreftriScialors l’amour qu’il auoit pour Sa Solitude, dont 
il croyokeftre priuéparce changement d ! eftar,alluma.Son 
zele,en telle forte, qu’il ne. pût retenir les plaintes , ny les 
reproches qui Sortirent de la boucbc.contrc l’EueSqttc, fit 
contre ceux quil’auqient affiliez , leSquels mefme il pour- 
fuiuit,auecqucle baftôn,Sur lequel il s’appuyoit à cauSe de 
la vicillefie. 

• Ce nieft donc pas^n vertu de Son Caraéthere de la Pre- - 
ftrjSe, qu’il o’anoit pas receti , qu’il commanda auDcmon^ 
de parler , ppiSque l’EueSque ne pouuoiç luy conSerer le 
Cara&here Sans Son conSentemcnt , lequel non Seulemenc 
il aedopn a pas» mais de plus.il teSmoigna par la refiftan* 
oc qu ’il fit apres,qu'il eftoit directement oppoSé au deflein 
dejoa Prélat: àinfi il AS. rcceuLpas l’Obdrc>lcBreèriSe,qot ; 
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exige l'intention deceluy qui le reçoit r *aufli-bicn que èc 
celuy quile donne > outrcqu’iLeftoitencorc ieuoe quand 
il defliura la Poffedéc , ëe Ton Ordination prétendue ne Ce 
fit qu’à Ton ige décrépit , -ainfi fa condefcendancc à fouf- 
frirque lcDcmonfitlcreck de UHiftoirc,& qu’il accula 
le Magicien, fe fit par^vn mouucmcot fccrecde rtnfpira- 
tion E)imne: car ce ne fut iamais l’intention du faiot Ana- 
, cboretc d'apprendre, par quelle ^voye le Demonefloit en- 
tré danslecorps de laPoflcdée , fon dcficin eftoitdc l’en 
. châtier, non de s’informer de lautheur delà poffeflion, 6c 
ce fut par accident , 6c par vn mouucment interieur du 
Saint Efpritjqu’il-n’impofapas filencc auDemon,lorfqu‘il 
accufa le Magicien. 

Monfieur le Commttiaice a oublié vfie circonftance 
très- confiderabJe , rapportée par Theodoret, qui a fait le 
récit de cette Hiftoirc , il dit que le Démon apres auoir 
nomme le Magicien, prenoit la liberté d’en nommer plu* 
ficurs autres, qui profetioienc l'Art Magique , Se qui 
eftoiçntautanteoupablcs que lu y ; qu’il fe vantait impu- 
némdntii’efire Vexecuteur des crimes, dont iis auoient 
conuenus*qu’il en auoit aidé vn à vne incendie par le feu 
du Cicbqu’il auoit fait defeendre fur la maifonde lon eiiê 
e»emy,quvn autre panfesfacrilegesauoitfait mourir phi- 
fieursanimâux , ic vn autre, fait pcrir'les fruiâs delà 
Terre , mais queMacedonius ferma la bouche à cec 1m- 
pofteur, Sc luy -de fend it.de diffamer aucun par /es men- 
fonges j eftrc referuc de la fortc^ft vne marque fenfiblc^ 
que Macedonius nes*enquit iamais du nom du Magicien: 
la renommée du prochain eft trqp precieufe ,pour s’ex- 
j^poferà la faire perdre fous prétexté de de&ouurir l’au- 
theur d’vn-crime,quoy que le public y foit interetie , fi le 
Demotvle met en euidence,H cft l craindre qu’il ne l’aug- 
mente, ou qu’il n’enueloppedesinnoccns patftiy des cou- 
pables : Si Macedonius eut ajoufté foy aux paroles du De* 
jnon, ne pouuoit-il pas conuaincreccux qu’il auoit vou- 
lu nom 




Digitized by 


Google 



Btil f Crédulité ignorante'. 49 y 

* innomme», aaffi-bien que le Magicien qui eftoit preient, 
afin de les conuercir,ôc les obliger à faire pénitence : Ceft 
donc vnechofc Constate , qu'il ne faut jamais croire au 
'Démon quand nouefme ceux qu'il aeeufe deuant le luge 
'tic Ce defendroiont pas de fes importe res. 

La conduite du luge 8c du Magiftrar , ne parut pas 
moisis admirable q ue- cclle dc Macedonius ; car en fa pre- 
: fonce il céflfa défaire l’Office de luge , te fe contenta de- • 
Are fpc&ateur de la tragédie i auffi l’Homme diuia qui 
fcmbloit auoir ckpofé l'honneur 8c lavic du Magicien, 
peurauoir permis au Démon de le nommer , comme 1 au# 
theur de la pofleffion , car vnc fageffe incomparable , te 
pouffé de ce mefme dpritqui l’auoit c%4uic dés-le com- 
mencement en cectcaffaire,il trouua le fccret-dcdefliurer 
le Magicien des* mains de là luftiee» Scda Poftèdde de la 
tyrannie du Démon* car apres luy auoir commandé de 
fortir du corps de la créature , il défendit au luge de fe 
preualoir en aucune manière du tefmoignage du Démon» 
difânt qu’il n’eftoit pas rude de prononcer Sentence de 
mort contre le Magicien. » qui à fon occasion auoic efté 
coopaincudu crime, dont il eftoit accule, mais pluftoft 
qu’il fâloit le fauner parla Pénitence. 

If faut encore remarquer qne ce n’eftoit pas enfuitte 
des paroles du Démon , prononcées par la bouche de la 
Pofledée , que Macedonius crût le Magicien-autheur du 
Sortilège-: Sans doute l’Elprit -Diuin qui auoitefte la te# 
glc de fe conduite, luy auok reudé, que le Magicien auoic 
fak des charmes » 8c composé des forts qu’il auoit iettez» 
& qu encore qu’il ne fùcpaslacaufcdclapolîeffiondc la 
fille, mais la feule ' pertoiffiouDiuinc^outefois il nsen eftoit 
pas moins criminel , puis qu’il n’auoit fait fesonchantc- 
znens, que pour ce pernicieux deflèin > airifi c’eftoit va 
a étc deluftice qu’il en fut accofé , Selon tilenee fut-rno 
«marque de fit conuiftion. 

4lçft neccflàise défaire encore reftex k» fur laprude**- 
II. Partie. Rrr 
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ce du . Ingc ,qui ne prononça point de Sentence effftcte lfL* 
Magicien, qui eftvne marque aiTcuréejqu’il ncdonoaaurr. 
cunc creance. à J’accufaiion du D,emon : car s'il «c$&.cu < 
quelque efgard à ion tefmoignage à fadueu. tacite du . 
Magicien., qui par fon filencc confclToit aflex fon crime, , 
àJa pofleflion de U Fille > fie au fort ictté.pour.ia faire ve- - 
xer , en t veuëile tous ces indices. il eut eftépbligé. de. ic 1 *: 
condamner : La recommandation du Saint homme» août» 
pas edé capable de le difpenfçr dri deuoir defà chirgCitoais 
il cut J’addrefle de fe dcfpoHcr de; ce logement , 2c par va , 
procedc iudiçieux;, apprendre aux Mugiftrats de oc pas . 
croire aux depofitjons dontde DewonelU’ Authcur. . 

L’on ne; voulufcpas donner creance à plusieurs. choies ■ 
a importantes , que le Démon difoit par la bouche des. pof-r - 

fçdécs de Qocrjcy } çes innocçatwaffligces dQBnoient des . 
marqu« vifibUs dcl'Efprit malin. qui lêstQurmécoit, elfes . 
abbayoient-comme des chiens y 2c il n’y auoit point dam- - 
maux dont eUcsne comrefiflcnUa voix,clles.eftoicntfbu- 
Ufint çflèuées en l'air , fie. comme- des oyfeaux > on les » 
voyoitvoler d’vn lieu à yn autrç >. comme des chacsjcllcà , 
montoient au deflus des arbres , fie dcmeuroicnc fufpcn- ; 
d ues au bout des branches* comme fi elles eufïènt eftépr i* . 
liées de la quanti te fie pefanteur de leurs corps : çlles dçf- 
couuroittnt les feçrçts.les plus caches* fie mefme ce qui (e : 
PafToit dans4c*P rou ineçs for tcfloignçcs i Içs Démons par - 
, leur bouche aeçuferëc leannc Potière d’eftre f’autbrice de 
leqrs maux ., laquelle dés l aage de neuf ans auoic cu va , 
commerce familier auecque les Démons , mefme. ils Ju y .■ 
tf reprochèrent publiquement qu’elle aupit commis quatre ; 
ççots- trente: quatre façrjleges, pour auofr autant de fois 
d tut dtdijft communié j nd i gn eme n t : mais l' Hiftoriç&dit * qu’on ne 
^ûtmdZib k* cr ^cp as » & conclud fa relation par ecs mots, Nous ne- 
sim» ta dis. j fêtons feint de foy a » Qemon , ptrte qu'il efi menteur, 
hu i*d*rt_ j canne Barbier accuféc d’auoir mis les Démons dans le * 
«^^ 4 » corps N d’vne femme , n’allcguc pointd’autrcs raifons , que 
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' rimpoftufcflu Dcmon,qui cft le pere du menfonge i & >* u*r*jtri* 
Iclugcperfuadé de cetre vérité ,1a renuoya fur l’infuffi- i** iri *gmt* 
1 lance d vn rd telmom. i»*tucr%< ct \ 

De cet exemple les Magiftrats apprendront à -ne pas * m *"'»'■* 
• croire aux depofitions dont le Démon cft l’autheur : les/^yv^ 
. paroles qui Portent delà bouche d’vne Pofledée, quoy 
<}u’inBocentc , doiuenc toujours eftre fufpe&es , parce 
' qu’elles paflent par vn canal , que la prefencedu Démon 
a corrompu i fi elles parlent, elles ne font que l’înftru** 
nâentde ceque dit le Démon , qui fait mouuoir leur làn- iib.*o. 
-guc ,& ne foutpas y ajoofter roy , quand mefmc leurs 
paroles feroient accompagnées d’autres indices, comme 
■ des infuhes,& des violences quelles font quelquefois aux 
• perforvncs qu elles ont accu fées : car comme le Démon 
eft FAutheurdc ces mouuemcns , ou l’huroeür melan- 


*chalique d’vne imagination troublée , il faut àuoirces 
“deux principes. efgalemcnt fufpcéb. L'vn des plus forts 
'Indices , que produifentlcs tefmoms contre le arme Bar- 
fcicrdc Saint Genis , eft que la vefvc deMeftral que l’on 
♦croyait pofledée , fe iettoit fur elle toutes les fois qu’elle 
Kiyvcnolt àln rencontre : (1 c’cftoit vn effet de la phrè- 
♦trefie , Ion fçaitbicn que les paroles ny les allions des 
phrenetiques , ne peuuent eftre cônfiderées en luftice : fi 
'clic fin foit cet effort par l’agitation du Démon qui la pof- 
fedott ,il n’y fout anoir aucun efgard, puifque cet cnncmy 
-des hommes les traiceroit plus cruellement s’il en auoit la 
licence : Bien plus , quand ces émotions & ces emporte* 
mens fe feroient dans la fuite des Exorcifmes de l’Eglife, , 
cUeséeroient de nul poids, foie que l’accufocton fuft vraye 
-ou feu fie i p air ce queies chofes qui font infticnées pour là 
charité du prochain , ne doutent pas en leur vfage eft te 
oppofées à cette mefme Charité. 

C eft Vn excez dedamour de Dieu,d'audîrfi fort abaif- 
4k des Créatif rfes fi nobles ,que de lés affuiettiraux com* 
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nie t U n’a pas ordonne cec antidoccvpourquel’on en fcfll 
vn riouueau poifon » fa mifericorde qui l’a inuenté * ne 
vcüt pas qu’il ferue à la Iifftice feculiere , ny que les luges 
de là Terre empruntent fes lumières pour mettre enéui- 
dencc des crimes fecr ets ; quelque pouuoir qu'il ayt don»* 
né aux.Exorciûes, il n’a pas ofte. aux criminels le droit 
d’impunité y quand leurs pechez ne font pas connus aux 
tommes, ôc.qu’on neles defcouure pas.par des voyes ordi- 
naires & humaines. LaLoy Naturelle leur donne l e. droit 
de confcruer leur Innocence apparente., bien qu’c n effet 
ils foient tout couueçts dc;crimes: auflàla luûicejCiuilç, 
ne peut en prendre c6noiÔànce,que pat la.dcpofu ion des 
cefmoins légitimés , fie le Démon nofèro» paroiftre en 
cette qualitcidcuant.fbn Tribunal: car fi les Enfans , les 
fols , fié les Ennemis dcclarezxn font abfolument exclut, 
«plus forte, raifon les Démons, qui ne refpireni que no. 
lire perte. Les folemnitez de, î’Exoroifmc ne doiuent. 
donc point faire .d’impreffion dur l’éfprit des luges , non 
plus 'que lés 'menaces y ny les coniurations eftonnantes 
qu’ils employent pour les obligera dire' J a vérité , parce 
quelles ne font pas iftûwuées pont cet effet , fie. /qu’il cft 
prefque impofiible de foire je difeernemem , fi les accu fa- 
tions font de là poflcdéc. ou du Démon , fuc’eft luy qui 
formé la parole , en fe feruant de fes. organes , ou s’iLa 
broüillé- confufé ment fes efpeces, pour luy foire dire tour 
ce qui fè pœfente à fon imagination... 

- De .plus, comme, il cft très-difficile de .connoiftre vne 
. véritable poffefllon, il eft auffitres maUayûé de foke le 
difeernement d’vne. agitation , càufee par quelque mala- 
die .occulte, dbne. les mouuemens violens (ontforc fem- 
Habl.es aux paroles fie aux avions, quélà vexation duDc- 
mon foit foire aux Poffèdés. 

Enfin le Magiftrat nedoir iamais auoir efgard à de fem-- 
Wables tcfmoignages , quand. mefmc le Démon jurerait 
qu’ilcflcontrainc de npxiçn dire qui ne fut vray-v C’eft 
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m formalité de la Iuftice, de ne reccuoiriamaislc tef- L - iuimranÆ 
rooignage d’aucun, auant quede prefter le fermenr qu’il c <le “ fl,b * 
dira la verké. Dcfpuisque les hommes furent infidèles là 
Éficu, ils perdirent la creance qu'on auoie à leur parole, 
comme elle eft v«e expreffion de la penfoe , & que bien 
fouuencialanguc trahit ce qui cftau fond du cœur; il fa- 
lut ■recourir à la première Vérité pour la-crcditer , c’eft la AotIient Se<1 
raifoD pour laquelle, iamais on ne procédé aux informa- index c! de 
trous, que l’onn’ayx exigé lefermeae du tefmoin qui de- E P i(K * eIcr « • 
pofe>& pour luy imprimer le refpçd,on luy fait mettre la 
main fur les Saints Euangiles, afin que par des Signes ex-, 
terieuw Scfaçrés,il foitdaus tareftrue,^; ne trahiUc pas-fa 
conscience , de laquelle Dieu feul connoit tous les replis. 

Ge ferment cft-fi neceflaire pour la vaîiditédes informa- AM >*« B H. ! 
tions* que s’il ne précédé ladepofitiondu tefmoin, elle eft ^ hol - M * c r • 
nulle, ou fi elle eft faite apres, il doit eftre réitéré, & repeter , 
cequ’il adBf auparauanc, afin qu’vn/erment fi folemael 
fojt.le/ecau de la vérité. 

Sbeouces les précautions contre Àmpofturc^c le men- - 
fongedes hommes Ont quelque vigueur, elles n’en ont pas • 
parmy les Démons, car nonobftant toutes les proceftations a 
& fermens-qu’iis font- de direla vérité 4 quand mefme Hs ■ 
jur croient q u ’ils y fo s t contraints par cette puMTanec Di ur- 
ne, qui les a ppecipké5*de l’Empirée, il ne faut pas les croi- 
rejparce que le forment eft va ade de Religion , dont ces ' 

A poftats font incapables j s’ils jurent, ce n’cft qu’à deftein =• 
de fo parjurer : combien de fois ont-ils Juré de quitter le 
corps des Poflfedcs*à vn tour préfixé, fans aueir tenu paro- 
le; patceiqu’ils font pariures; d’office , & que leurs fermeni 
ne font .quedes Bhffpheme» i c’eft pourquoy le luge n’y 
doit iamais auoir e%ard, U bien que la fainteté de Mace- 
donius dût perfuadtr au Mâgiftrat,queDiCnauoit permis 
au Démon de reucler le crime du Magicien -, il ne voulut ' 
cm aucune maniéré procéder contre luy » ny adjoûter foy 
àfiidpricduaaûcnfGngt. . , 
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\ Cds raîfoüs remportèrent furl’efpric du’Rap'pecteijrjêf 

les voix fe réunirent toutes comme les lignes* lear cenV 

tre , pour ne donner jamais creance au Démon ? quelque 
. apparence de vcritéqu’il y ait'en les paroles, tty au bruitdu 
Vulgaire , qui eft fujet à mille erreurs, Sc qui à la moindre 
reffemblanced’vn indice «prend occafion d’inuenfer vn 
< tiflfu de circonftances fcmblabies dans l’accufation d’m 
t innocent ; lefquèlles refont que comme autant de copies 
cd'vn originddés^a offeafé par va logement definitif. 


D I S C O V R S X. 

Procc% n&uudlcmtnt 'menti , Yen i Cjo . fir les indices 
•du mam*ù bruit. 

1 È netrouue rien de plus admirable dans la luftice que 
Ton égalité s par tout. elle cil la mefme, & par quelque 
bouche quelle rende fes Oracles.ils ont tohjoursdecara- 
. Aere delà vérité qui eftvne } le tempsaay leslieux ne peu- 
vent altérer Tes decrets , puifquclans confùker les Regt- 
ftres d’vne Cour fouueraine , pou rdadeei fi on dvitefcm- 
blable affairc^presvn Sieclecncierjcs Arreftsfc trouueoc 
femblables , quoyquc ce ne foie plus les mcfmcs Miniftiies 
qui ont prononcélidcffus^neantmoins ce font toujours 
. les mefmes luge mens. 

L’opinion & l’erreur,quî ne font que les^otnferes dck 
vérité, imitent autant qu’ils peuucm l’vàifermitéde k h*. 
ftice,encore que pour s’acredkerftls fe multiplient par au- 
tant de bouches qui 4 es mettent enetiidence., ilsv onfer- 
uent toujours les traits dttprçtnfer Am heur, qui eu xfor- 
-'nié l idce,ècccne font que de différences copies, rireçs fûr 
! ton original. 

Le proce z de feanne Barbier l’an 1644. æcuféede ta* 
lefîces , Sc d’auoir mis les Démons dans le corps de plu- 
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fi£ur*perfonaes pofedéès,!e quatorzième lancier de l’an 
n 1 * 70 . (cmble auoir cfté rcnouucllé , au rapport de Mon- 
h fieur le Coofciller Bailly , par les- Plaintes que les Habi- 

caof de Veaenns, village du BaiUagc de Gei*> portèrent au 
K Parlenjoot dc Bourgogne» contre Efticnnette de Bluer, 

,, vernie de Lacques PrüXbopa j cette mt (érable fut acculée 

lt i’éftre Sorcière, 5c les fàitsde cesdcux procedures (ont fi> . 
s fembiablcs , qu’vn aoci me Arrcft pouupit faire leur con* 
damnation» attendu queroutesdes dépolirions, femblent > 
auoir efte concertées par vue tmdfmc per fonce , tant el- 
' les ont- de relTemblance , ou du moins l’on pourroit dire,. . 

que ce Dell qu’vne mpfroe.voix rcftefçhic par diuerfes > 
bouches. . , 

' La prcmicreaccufationeftoit fondée fur lebruiccoro- 

nmn qu’Efticn nette de Biuet efloit Sorcière » bruit qui fur >: 
fi< grand» que de trente tcfmoins. qui ont depofé contre : 

, cette tnabhaitcufeûl n'y en -a pasvn .qui n’ay t débuté pàr 
là!, EjHtMvn* ie BtMtf tft À'tflft Sor titre y de 

maniéré que le plus gtpnd mal rheur de ceue femme , fut 
la naa aua ifenpmion qurplu^cttrs idiots concourent de fa 
conduite , 6 edc plus grand de tous fes crimes , .fut d’eftfe ■ 
foupçonoce de Sortilèges. . 

Le foupçon pour l’ordinaire cft 1 or igine de la calomnie» 
quoiqu’il lufpcnde le logement , 5e le. fa (Te flotter- entre 
1 affirmatiuc 5e la negadoe, par la crainte que l’on a de fe - 
roefprcadrc,& de bleiTet la renommée des in noce ns ; c’eft 
affés néant moins de dcfcouurir à vn confident la penfée 
que tbo a de la perfoone loupçoonce , pour luy faire per* 
dre fa réputation ÿ d’autant que venant à diuulguer le fe- 
evet dVoe autre manière qu’il n’a cfté conceu,en fort peu 
dé te m ps ce bruit fe refpand par tout » 5 e ce qui a’eftoie 
dâns l’efpm dupremicr qu’vn léger foupçon, fe débité 
apres comme v no vérité publiques ’eft ainfi que du foup- 
ç%n l’on paflê à l’opinion à l'erreur 6 c à la calomnie , Si 
qàeel'imprtrdcoceouàa malice d’y o feul , fait perdre U te-* 


Digitized by LaOOQle 


<504 ■ V Incrédulité fçittànfe \ 

nommée d’vu homme auprès de toucvn peuple , ^ quel- 
quefois la vie, fi les luges ne fonc-pas aiïez elclaiics > pour 
faire ledifccrnementde cesfaux indices. ' 

-Surquoy il faut reraarqucr,quela mauuaife réputation 
tient lieu d accufation,5c non pas de preüue,encorciaut4l 
quelle foie accompagnée d’indices violens; & toutefois 
ceux des tefmoins -qui depoferent centre Efticnncitedc 
Bluet, furent crouués £ légers, fi foibles>& fi mal concertés, 
que les luges ne pûrent la condamner. 

Ayma fille de lean Pain, laboureur à Vczcnes, nagée de 
quinze ans, depofa qu-ellcauoic oüy dire à dkierfespcr- 
fonnes, tant de Vezenes,que des autres lieux circonuoi- 
fins,qu’Eftiennettc de Bluet eftoit foupçonnée d tfte© Sor- 
cière , quelle auoit jettédes maléfices r fait mourir deux 
Gaualles au-perede Monfieur'de Puranfejej?*»/ iieirvraj 
que Le fûtes Outilles moururent , mais quelle ueffauoit pas 
de quelle maladie > quelle auoit mis les Démons dans le 
corps de la femme de.Monfieur Aymon Guy Procureur » 
Geix,comrhe auffi de la fille de Gabrielle de Bluet , & de la 
femme de Bernard , ayant oüy direaü Démon, qui eftoit. 
dans le corps de ladite Gabrielle de Binet ,-qiic ladite 
Eftiennctte de Bluet eftoit leur maiftreflè. 


Voilà fans doute des accu fations qui fürprircnt à l'a- 
bord les luges, comme cftant les plusfones de la procedu- 
re, mais ©ftanrbien examinées*»! en reconnut la foiblefle: 
Premièrement toutes les dépolirions cftoient>fondécs fur 
vncüydire, & feulement furie fwpf on, & non fur les indi- 
cesd'u crime , puifque ladite depofante -afiu roit feulement 
aneir oüy dire à diuerfes perlonnes, qu’Eûicn nette de 
Bluet eftoitSorcieref - 

Quant au maléfice jette fur deux Caualcs., la maniéré 
en laquelle la depofition eft conceüe, la deftruic elle mef- 
npe > car apres auoir dit , qu’çlie au oit fait mourir les deux 
Caualles , elle adjoûta qu’il eft bien vray quelles mouru- 
rent , mais qu’elle ne ffsuuit de quelle maladie : qui ne voit 


que 
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*_que cette déposition reflcnt la fbiblcflè de 1 âge, & du fexc 
déjà depofante? qncl fujeta-t elle de dire qu’Eftiennettc 
de Bluet a fait mourir les deux Cauales par maléfices , 
fi elle aduôüe ne fçauoir pas de quelle maladie elles font 
• mortes . 

La depofition d’auoir mis les Démons dans le corps de 
'-trois différentes perfonnes, n’eft pas moins ridicule , car 
-elle depofa auoir oüy dire aux Démons, qu- Eftiennette de 
-Bluet les auoit enuoyés dans le corps de ecs trois femmes; 
.qui acnléigné à cette petite -fille de quinze ans le fccrec 
.pour connoiftre , quand la créature poflfcdéc parle de fou 
xnouuementjou quand le Démon articule la parole? com- 
ment peut- elle diûinguer la voix artificielle, formée par 
l’induftfic du Démon, de celle de la fille, quièft naturelle» 
Y eut- il des Exorciftcs pour faire 'ce difcernementquiefl: 
la géhenne de leurs efprits , & où les plus habiles font 
trompés ? cftoit-ce en fuite des Exor cifmcs, que les Dé- 
mons auoient accufé cette femme j'n’eft-ce pasvne chofe 
-eftonpante,que dans les procedures , il ne foit fak aucune 
. mention, ny despoffedées (du moins rçconnuës poqr tel- 
les,) ny d’-£xorciftes,hy d , E5tqrcifmes ) & que fur le caprice 
de quelques Villagcoifes idiotes, lonfalTe paffer pour pof- 
fedées- des perfonnes affligées de maladie naturelle, de 
.-qui la phantaific troublée par les frequentes redites, & les 
pédalions importunes de ceux qui les vifitem » s’imagi- 
nent qu elles font Démoniaques : l’vne de ces Procedures 
ayant donné occafion àl’aucrejileft fuperfludejapporter 

les raifons des difeours prccedens.où les juges Ont laiflede 
- fi belles maximes , pour ne fe pas laifier furprendre à ce 
que difent les Démons, par la-bouche des poÛedées , ou 
prétendues telles. 

Cequi les confirma dans leur opinion, eft le tefmoigni- 
gede plufieurs, qui depofent auoir oüy dire aux Démons, 
qu’Eftiennctte de Bluet cftohlcurLMaiJlrejfe , les Igno- 
taps trop creduleseûolentpteuçnus tjp cetf 
IJ. P *rt te. ' " T Sfs 
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croyoienc de mettre le Sceau à leur depolîtion par^ette* 
circonftance , leticre.de Muiftrejfe des Démons > les auoic 
tellement infatué*, que tous depofcrent la mefmc choie,, 
comme la plus force , pour faire reccuotr leurs tefmoigna- 
ges , ôcconuaincre l’acculée d’eftre Sorcici e •• mais les lu- 
ges eftoienc trop efel aires ,pour ne fçauoir pasqu'il ne fauc. 
Miitwî* jamais croire à la paroledu Démon, quand meline ildiroic 
•imMttfù, ^vray, c’eft le confeilque S.Chryfoftomc donne aux Ftdc- 
*xi *.k h«n.i les, enfeigné par lefus-Ghrift , qui ne voulut pas fouffrirr 
**' la confelRon des Démons , qui le reconnoiftoient pour le. 
Mclïîe : mais leur commanda de fe taire , & de fortirdu. 
corps de la Créature : R»eceuez le confeil falutaire die le 
srtHtftn m Saint, que Le Fils de Dieu nous donne, de ne iamais croi- 
xnuhjMm-, rc Ete mon * quand rwefme il diroit la vérité. Le fcul- 
mcudMom titre de des Démons , qu'ils Iuy donnent par la 

i*rnnibu>, bouche de la prétendue- Pofledée , eftoit capable de dé- 
4 «# imm- tromper les Sçauans , qui n ignorent pas que les Diables 
tutu vtrit»- f oflt tr0 p orgueilleux , pour le foufmettre à I cmpire des 
***** Sorciers,qui font les plus viles Créatures du monde : il eft 

u»gi ft t»m vray que les Magiciens fevancenc dans leur impiété d’a- 
tut îmfirtw uoir les Démons pour Seruiteurs , comme les ayant à ga- 
*nu mtà ftrtit 8 e » & m ‘ 5 011 rang, de leurs Domeftiques, auecque vn pou- 
bubtu dtm ». uoir abfolu de leur commander en Elclaues , & de les con- 
tetîufMtutm tra *n^r c d’obeyr , mais encore que les Magiciens par vnc 
fimmhntm vanité infupportable s'attribuent la gloire de commander 
* *? aux Démons comme àleurs Seruiteurs, il eft certain que 
MceffiM»’ 9 leur pouüoir eft vne feruitude , 8c quils font Elclaues de 
ad * a fee'ot feursEfclaucsrqucfi quelquefois cftantinuoqués,Hs fei- 
cM^oi- 8 neDC de leur obeyr foubs ce titre impérieux , c eft pour 
bai. les capciuer dauantage t mais l’orgueil des Sorciers , ny la 

«niiaPio- complaifance des Diables à leur efgard , n’eft iamais allé 
■cfh. iufques là, ils agiffent toujours en qualité de Supplions ÔC 
d’EÎclaues , ainft la qualité de fidniflrejfe des Démons , don- 
née à Eftiennette de bluct eft ebymerique » 8c U dépoli- 
{ion de nul £oids. 
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Les Magiciens ne font pas d vne meilleure condition, 

-encore qu’ils ayent la vanité de dire qu’ils ont vn empire *. 

fur les Démons , 6c qu’ils leur commandent abfolumçnt, re > *nfin* 
comme à leurs Seruitcurs,ce que Tertulien leur reproche /ïrn? mh *' 
hardiment, mais il ne fe crouue pasquc les Sorciers 6c Sor- Tenni. Ap*. 
■deres, ayent eu l’audace de prendre le titre de Muiflre, ou ,0R ' 
Muifhrtjfes des Démons ,« y qu'il s ayent eu le pouuoir de le* 
enuoyer dans les corps de ceux qu’ils vouloient affl iger. 

La maniéré de donner des Maléfices /en donnant va 
morceau de pain, ne fut pas irouuée moins ridicule , mef- 
me par les dépositions des tefmoins , il fut aifé de décou* 
urir que ce bruit de Sortilèges, 8c de Démons enuoyés 
dans le corps des Pofledécs, eftoit vn concert de plufieurs 
Villageois , qui s’eftoient finit diuerfes chymcrcs d’vn cri* 
tpe fuppofé. 

. Antoinette de Bons , femme de Gabriel de Bluec, la* 
quelle n’eft pas parente,quoy quelle porte le mefme nom 
que T Accufee , depofu uuoiroùy dire généralement à tous 
ceux de la Parroifle de Çrafly , 6c Lieux circonuoifins, 
qu’Eftiennette de Bluet eftoit Sorcière , qu’elle auoit fait 
plufieurs Maléfices , & donné des Démons k diuerfes Per* 
tonnes, entre autres à leannede Bluet fa fille âgéedenui- 
ron trois ans, laquelle les a gardé l’efpacede neuf ans, 
fans prefque s'en upperceuoir -, ce qui a efté confirmé par 
les Démons, lors qu’ils commencèrent de parler. Il y a 
enuiron trois ans , que ladite fille fut trauaillée dé gran- 
des conuulfions , renuerfant fes bras 6c fon corps d’vne 
maniéré horrible, ce qui furprit ladite depofante, laquelle 
apres s’eftre efcrîée , Ie svs foyez k mon aide, adjoûta* 
maudits Démons qui eft ta MaÜftreflc , k quoy ils répons 
dirent que c'eftoit Eft iennette de Bluet , laquelle les auoit 
mis dans le corps de la Créature, en luy donnant vn mor- 
ceau de pain’, ce qui fe.pafia deuant vne infinité de per* . 

Tonnes qui la vifiterent iufqu’au moment de fa mort,!a- 

quelle arriua vingt -uuutre heures upres que les Dcmont 
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■ turent commencé de parler , 8c déclarèrent qu’ils l'etiran^ 
gleroient, ce qu’ils firent. . 

Les luges examinérentcette déposition auecque beau-- 
coup d’cxaclitudè > comme elle auoit quelque chofe d’cx-. 
traordinaire, ils firét reflexion fur toutes (èsparticularicezr- 
la première fut » for ce quç la prétendue Poflçdcç n’eftoie' 
âgée que de trois ans lorlque lapofïèfliôn commença, ainfr 
qu’elle ne pouuoit auoir donné occafion à l’ Acculée, pour 
«ftre l’objet de Ta haine, & le fujet de fes Sortilèges i ou (1 
elle luy donna le Maléfice^ pour fe vanger de fa nacrer 
pourquoy ne jettoio-elle pas le fort fur li merc , plû- 
toft que lur fa fille ? fa cruauté & fa rage , ment- elle pas 
efté plus fatisfaite de la tourmenter par autant de Bour-, 
reaux, quelle y auroitenuoyéde Démons? Déplus , s’il 
leur faut vne permiffion de Dieu toute particulierc,pour 
s’emparer dù corps d’rneCreatureifinguliereméntlorfquc 
e’eft en punition dè quelque foute , n’anroit-il pas pluftoft* 
permis d’affliger îa mere,que la fille, qui eftoit encoredans 
l’eftat d’innoce n ce, où elle auoit efté mife par leBaprçfme. 

L’âge -de trois ans auquel la depofonte prétend qu’elle* 
fot pofledée , rendoit encore la depofition plus fulpeâe* 
car on ttouue bien dans les Dialogues de S. Grégoire, que* 
le Démon -enleua entre les bras de fon Pere y n Enfant dè* 
cinq ans, qui déjà comme nçoit de blafphc mer le S. Nom. 
de Dieu, auant que de le connoiftre,paT le mauuais exem- 
ple de fonPerë, qui.eftoit vn grand Btafphemateur : mats 
H n’y a nulle apparence, que Dieu perméttequ’vne fille' 
à l’âge de trois ans foit pofledee , lors qu’elle ne fait en- 
core que begayèr : auffi la depofition ,aux termes qu’elle* 
eftoit conecuëfe deftruifoit d el le* mefme, attendu que la- 
dite depofantc dit, que fufiUe auoit efté pojfedée depuis 
neuf uns des Démons , fans s'en apperceuotr >$ fielle ne's’en 
apperceut pas, comment peut-elle marquer le temps pre- 
iw de neuf ans , & compter les années d’vnc pofleffion 
«p’dleflduoüe imperceptible i n’y a-t’il pas vnç contradi-* 
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âionmanifefte, en lacirconftance du temps delà defeou- 
uertede la pofleflîon : car en vn endroir, elle depofe qu’il 
y a trois ans que les Démons commencèrent de parler par 
la bouche de fa fille, & peu apres elle d'itqu’ellt meut ut 
vingt -quatre heures apres que les Demens commencèrent de 
parler. . ^ 

Lès agitations & contorfions de membres dans l r cnfaiity' 
ne font pas non plus des lignes vniuoques de la pofleflîon, ’ 
parce qu'ils peuuent eftre caufés par des maladies occul- 
tes & naturelles : Enfin, vingt- quatre heu res apres que ces 
Démons eurent parlé ( par où le connoic la pofleflîon, ) la . 
fiHe mourut, & les malins efprits eftans dans fon corps, fe ' 
vantèrent de l’cftrangler , ce qu’ils firent: mais fi la de- 
pçfante ne connût la pofleflîon de fa fille , que lorfque les 
Démons parlèrent >' 6c . s’ils ne commencèrent de par- 
ler , que vingt-quatre heures auant là mort de là filley ■ 
commcnt-eft-ce qu’elle connût qu’il y auoit neuf ans - 
qu’elle eftoit pofledéc ? Sa mort par la violence des Dé- 
mons , qui la menacèrent de leftrangler , n’a rien dir vrày 4 
fèmblable } Nous lifons bien dans l’Efcriture fainte & dans • 
FHiftoire,quelcS Démons ont cruellement tourmenté les 
Pofledés } celuy de l’Euangile eftoit fourd & muet , par la 
malice du Démon, l’autre tomboit foouent dans lefeti: 
maisilneletrouue pas, que le Démon en ayt fait mourir taf * 1 1 
aucun î s’il luy faut vne pcrmiflîoh particulière pour ea- 
rrer dans des Pourceaux, &.les faire precipites,dans le Lac 
de Genezareth, il en faut vne bien finguliere pour eftran- 
gler vne perfonne innocente, laquelle à ce que dit la de- 
pofante , fut ..poiledée pour auoir mangé vn morceau de 
pain , que luy auoit donné Eftiennette de Bluet. 

La réflexion que firent les luges fur ce morceau de . 
pain , que l’on pretendoic eftre la caufe dc.là pofleflîon,- 
me que Pernette Fourchon depofa qu’il y auoit neuf ans, 
qù’Eftiennccte de Bluet auoit donné à manger à la pré- 
tendue Pofledée, que durant ce loàg cfpace de temps , le 
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charme n’âuoit pas eu fon effet ,xnais qu’il auoic elle fuf- 
pendu,iufqu’à-ce que les Démons commencèrent de par- 
ler, qui fut feulement vingt-quatre heures , auant la more 
de la prétendue Démoniaque, ce qui n’a nulle apparence 
ïde vérité > déplus cette depofition parût concertée par les 
Villageois qui depofefient du mefme Maléfice: mais d’vne 
maniéré fort differente , tçndante aeantmoins à prouüer 
que l’Accufée effoit Sorcière , & auoit mis les Démons 
dans le corps de plu fieur s. 

Ifaac Cillons âgé de quinze ans dit, qu’il y auoit enut- 
. ron tr.ois ans , qu’Eftlcnnette de Bluet luy donna vn mor- 
ceau de pain, lequel il receutde fes mains, apres beaucoup 
de refus, & qu’eftant en la maifon de fon Pcre , il œic ledit 
pain fur les Charbon$,duquel il fortic immédiatement vnc 
flamme bleue, laquelle s’effeua dans la cheminée , jufqu’à 
la hauteard'vn homme , qu’il nelaiffà pas neantmoinsde 
manger ledit pain ,f*ns qu’il luy fit aucun mal % mais qu’il 
auoit oüy dire que ladite de Bluet effoit Sorcière, & qu’ci* 
le auoit donné beaucoup de Maléfices. 

Françoife femme de M. Guillaume Charpentier, de- 
pofa la mefme chofe luy effre arriuée dans du pain , que 
luy donna ladite de Bluet , que l’ayant mis fur les Char- 
bons, vne flamme blcüe s’eftoit eflcuée dudit pain : Voilà 
les Indices que ces Idiots vouloienc faire paffer pour des 
marques infaillibles de Sortilège 5 comme fi naturellement 
des parties les plus terreftres du pain, ne pouuoit fortir vnc 
fl imni; bleue , la flamme n’eftant autre chofe qu’vne fu- 
mée alluméejaquelle au commencement eft noire, apres 
d’ vn bleu obfcur, 8 c à la fin claire comme la lumière j mais 
ce pain qui effoit furies Charbons , & qui effoit déjà en- 
flammé, comment ne fe confuma-t’il pas ? & s’il effoit 
dcjabruflé par le feu, puifque la flamme en fortoit , com- 
ment pût - elle en manger ? & fi c effoit vn Sortilège 
pour mettre les Démons dans fon corps, comment ne 
fut-elle pas poffedéc s 8 c fi Ifaac Gillons qui auoit de- 
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pôle ta mefme chofe , fit tant de refiftance pour receuoir 
le morceau qu’Efticnnette de Bluct luy donna, comment 
eut-iîie cou rage de le manger, la foupçonnant d’eftre Sor- 
cière , & croyant qu’elle auoic mis les Démons dans le 
corps de diuerfes perfonnes par vn fcmblabie morceau ?. 

La réflexion iudicieufe que les luges firent fur ces diÊ 
fc rentes depofitions eft , quelles tendoient à vne mefme 
fin , qui eftoit de confirmer la pofiefiion de leanne dé 
Bluet, par de fcmblablcs Indices, qu ils prétendaient eftrc 
le fort, par lequel la Sorcière auoit fiait entrer les Démons», 
dans te corps de cette filles maisils tes trouuercnt fifoiblcs* 
fi peu conformes , 6 c fi mal concertés que ladite Efticn- 
nette de Bluet fut renuoyée par Arreft de l’an 1 ($70. le 14- 
de Peburier , attendu que toutes les depofitions cftoienc 
fbodees fur V’opiniondu Vulgaire ignorant & idiot , fur te 
tefmoignage du Démon , qui n’eft iamais receuable , 6 c 
fur les Indices de la réputation , ou du mauuais bruit quii 
tiennent le dernier' rang parmy ceux , qui ce fient à exa- 
miner. 


DI SCO V RS XL 

Si gteerir Ut Maladie* par Paroles , Figures, 
Cam 8 bere* , efi 'vn Indice de Sorcclerie \ 

T Oas tes effets ne portent pas gratté fur le front le 
caradhere de leurs caufes , elles font quelque- fois 11 
fecreces , qu’il eft mal-aifé d’en faire le difeernemenu 
L’Arc bien fouuenc je joiie de la Nature , dent il imite fi 
parfaitement les traits , que les plus Intelligents font fujets 
a Ce méprendre : la meure de fon codé fait quelquefois des- 
ouurages û merucilleux , qu’on les prend pour des Mira- 
cles j voir la Salamandre fenourrit dans les flammcs,n’eft- 
cc pas y ne chofe qui fçmblç combattre L’a&iuité dVn etc- 
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incnt, qui confirme tout ce qui rapproche» quel prodige 
que le mont Vefuue brufle depuis tant de Siècles fans dh» 
minuer > que l’Ay man attire le fer , 8c que par l’approche 
du Diamant, il perde cette vertu, qui Tvnifloit fi fortement 
a l’objet de fon attrait, duquel il eft forcé de Ce feparer ; ne 
font-ce pas des merueilles furprenantes , defquelles nous 
.ne pouuons donner ia ration, qu’en noys retranchant dans 
les lignes d'vne vertu occulte de. la nature : mais quand te 
’Pemon y mefle fon induftrie » il le fait li fccretement, SC 
S /^ch‘rifii,% auecquc tant d’artifice , que rnefme les Sçauans ont peine 
fftudofrophe. de diftingucr la merueille du Miracle. 

Fmmvm, Les Magiciensde Pharaon par le Mini (1ère des Démons, 
& tndigi*. firent des SerpensôC des Grenouilles j rAntechràft à lafin 
'** vt >n *r- inonde f cra des lignes fi prodigieux, que les Ëfleusau- 
t4 „,ur) si fie» ront beloin de toutes les grâces du Ciel , pour ne toajba: 
*». P°« ft •. pas dans l’erreur , & ne prendre pas les faux Prophète* ÔC, 
laX l+. ' . les faux Chrifts pour le véritable Sauueur du Mondôftoy- 
Anfe'm. i& çefois pes lignes 8c ces prodiges feront faux , & n'auront 
Theffii** que l’apparence pour tromperies fens, par des Ululions & 

Setundmm des phantofmes magiques : Mais auecque tant de fubtilité, 

flthln"™ < î ue croira que l’ Antechrift fera cç qu’H ne fera pas, 

gu» fiiïcet, ou s’il, fait vctitablea^ent quelques prodiges par le Mini- 
^ Cre< ^ u Démon , ce ne fera que pour précipiter les hom* 
m*ni*ci*,id mes dans 1 erreur, fcc dans le^mcnfengc. Ç’cft par vn 
(emblablc artifice qu’il trompe Içs Magiciens , les Sor- 
*fn}* °ptr ciçrs 8C les Supcrftftieux, leurfaifant à croire que les mer- 
tr-ugîcn pbjm- neiljçs, furpren.ntes,dont il eft l’Àutheur, font des effets 
ufmat* *- ^yne poiTTancc miraculeufe , oudel’induftricdc l’Art, ou 


cifturus 
vt quod non 


dès vertus fecicies déjà Nature j Les Super Aitieux don* 



g ; a> «/ mtn ne $c Vautre reconnoi fient le Démon pour Ion principe. 
ducimn t r '»* Apres, que le Mcflie par fa venue eût fermé la bouche 

Wolc> il ne; donna pointdetrefve à çerE nnemj,<|u11 

ne 
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uc Veut hornteufement chaffé , c’eft la menace dont il l’ef- 
fraya vn peu auant que de mouri r»difantque le Prince do 
oe monde en fcrok bicn-toft baany. Mais comme Vambi- s,m * prims 
don de cet orgueilleux va toujours croiflant , voyant que 
ion Culte cftoit aboly par la ruine de l'Idolâtrie» il fufcita *•» /w. 
lafuperfticion,pour)dôaerdc nouucllcs atteintes I la gloire I<Ma * “• 
de la Diuinité.En effeéfc par la fuperfhcion,il femblc repa- 
rer Ces pertes , fie recouurer vn Empire fur les âmes » les- 
quelles par la foûmilEon à la Loyde l’Euangile auoient / 
fecoüé le joug de fa ty rannie:c cft par la fuperftition qu’il 
débauche les fidèles diu fermes de Dieu » leur faifant par*, 
vn Pâ&e exprès ou tacite violer la Foy qu’ils luir ont jurée- % 
au Bàptefme » Enfin c’eft par la fuperftition qu il leur fait 
perdre la confiance. qu’ils auoientau fecours Diuin » les 
obligeamderecourir ades ceremonies vaines ficfuperûi- 
«enfes»donttle(l l'objet. 

L engagement à cette infidélité, fe fait en deux manie- 1 
ses, ou par vn Pa&e exprès , ou tacite $ lés Sorciers de peo- 
fefiion le fiant fblemnellement» lorfque le Démon leur ap- 
parat en forme vifible,foit aux aflemblécs du Sabat, ou en 
particulier ; il ne lie pas moins ces miferahles ».1orfqu‘ilsfe 
donnent à lu y par Cedüjles, comme fit Théophile, ou par 
lientremifed’vn autre Magicien : il y a déplus vn Paâe ta-* 
cite» en vertu duquel le Démon fait fouuent des merueil- . 
les» iefqucHesne peuuent eftre vn effet des lignes que font 
les fuperilicieuK » mais l’ouurage du Démon : encore yen 
a-t’ildedeux fortesi les premiers-fdnrpiuscrimhiels,par- 
ce que dans leur vfage, les curieux employeur les melmes 
chofes» qui fèruent aux Magiciens fie aux Sorciers pour 
firfre leurs charmés ; feulement âuecqne cette différence» i 

que ceux-oy ont appris les Reglesde leur Art à l’aflembléc 
des Sorciers , fiebien fouuent par la botiche des Démons; 

8c ceax-IÀ par la leéhire des Liures de Magie » qu’ils ont 
pris pour des Phüofophes , ou des Médecins » defquds iU 
o’ont pas feeu faire le difeernement. -*T. 

//. Partie. Tct 
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Cette manière de Pade eft ayfée à recenttoiftbé > & Ict . 
Sçauas auroient bien delà peine d’exeufer leur curiofuéj. 
car de croire quel’clFèt d’vue caufe defpende de certaines 
ceremonies, lefquelles donnent vigueur à l’Art ou à lana- 
ture, c’eft vue dcffàitedes Curieux., & vn voile pour cou— 
urir leur fuperfticion , d’autant qu’ils attribuent abx in- 
fluences des Aftrcs , les effets qui fuiuent de leurs Cercle*» . 
IC de leurs charmes : mais l’obferuation des Planètes > ne 
contribue rien à . leurs figures ,lcfquclles eflant purcmcno: 
artificielles , ne font aucunement fafeept -Mes de l'imprcf- . 
fion des corps Cclcftes >ellcs (ont plucoft ▼ n Indice del’ A rc - 
Magique» car le Démon eftactipc.par de femblables ftgu- 
res, comme les animaux par la vdic défaisaient qui leur- 
eft propre, attendu que le Démon pprccs figures Sphest- 
ques , prétend de donner vncaueinrc à »la Dininité , dont: 
le Cercle quife fait auecque certaines ktuocacieas, eft mi 
Hiéroglyphe » 

Les Egyptiens n’âuoicnt rien dé plus fenfiblé pour cm* 
faire l’exprelfion» meftne ils eftütent dam la creance ,..quc 
qeûx qui entroient dans des Cerclés fecrcttement v Us gra- 
noient qùelques noms de Diéu,& «dotent exépts dé toute»- 
fortes d’mfbrfunes,& raefme des infültcsdu Démon, Cer- 
tes il eft ay féde defcouurir cet erreur, à qu i fe*a> réflexion •» 
fur les propriétés naturelles des chofes qui sempk>ycnt 
à la compoficioa de femblables prcferuatifs»& qui s'obfcr- 
uent pour les mettre es» pratique j .c’eft aflés pour éditer •- 
toute furpfife de prendre garde, fi les remedes, toit pierres^, 
fpit Minéraux appliqués indifféremment par toutes fortes 1 
de perfonne$,ont le mefme effet, fans les accompagner des 
ceremonies,qui les rendent fufpc&s de charmes, ou defu- 
pçrftition>car alors c’eft vne marque infaillible que-la. cau- 
fç eft purement naturellejil cft vrayque ie mç lcm obligé 
de donner icy va aduis , qu’il, faut toûjours eftre en -garde 
des fourberies dû Démon , lequel méfié adroitement des 
çhofes naturelles > à l’artifice des cbarmes>dont il abufe 
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'Magiciens te les Sorciersttnais c’cft pour leur faire à croi- 
re > que l’effet eft entièrement naturel) parce que facaufe 
-cft en partie naturelle. 

Lïnconuenient n'eft pas moindre, quahd vnMagiftrat 
juge témérairement d'vn effet , parce qu’il en ignore la 
xaufê : quelquefois elle eftfi cachée., qu’il condamne de 
Magie ce qui eft vn effet de la nature , dont il ne fçaic pas 
les iècrecs. Ce n'eft pas que ie croyc tout ce que les Au- 
iheurs Grecs ont gliffé dans leurs Liures des Pfylles,& des 
Maries , leur iidelité m eft fufpcâe , parce qu'ils font focc 
crédules Se (ujetsi l'Hyperbole 8c au menfongg. 

Pline qui ne ffit pas profèSron dcdire toûjours la veri- 
tté»dk qu'en fHcUelpooc proche de Parrho r il y auoit de • „ 

^certains hommes que l’on appclloit Ophigenes , qui par 
4cur feui attouchement gueriffoienc ceux qui cftoienc * 
anordu&des Serpens , te qu’appliquant leur mains fur la 
play e^ellc auoit la’ vertu d’en attirer dehors le venin* Var- 
ron affûte que de ion temps , 4 y auoit des perfonnes qui 
fàifoicnt le mcfme par leur ialiue. Les P filles en Affïique, 
qui fe vantoiéoc d’eftreiffusde la race du Roy Pfillus,donc 
la fepulttueeft-prochedes Syctcs. Majeurs , cftoienc d’vnc 
conftitucion fi mcrueilleufe,quc de la feule odeur qui stat- 
haloit de leurs CDrps,ilsiàifoienc mourir les Serpe ns qui les 
upprochoientda cowftuœe deces Peuples, pour efpreuucr 
4a fidelité de leurs femmes^eftoie dexpofer leurs cnjfâns au 

milieu des» Viperes ,parcequeocuxqui eft oient' légitimés : 

■'■ue s <pfayoiét$t pas de ces Infirmes , defqucls ils neftoienc 
itmabeétenfés > il adjoûte que les Marfes, Peuple d ! ltalie, Pün. iib.fi 
voifins des Samnkes , felonquelqucs-vns , defeendus de ev ‘ u 
■ Marfiis filsdeCireé , auoient la propriété de tuer les Ser- - 
-pens doreur fallu es. Certes i’attribueroispluftoft ces mer- 
•- ueiücs à P Art Magiquc , qù’lls -auoient pû apprendre de 
«ette &meu<cMagictcnnç*qu’à vne vertu naturelle. 

Ceux quefes Efpagook appellent Charmeurs, ou Conju- Sal«daiore# 
- xcurs de maladtcs,mc font Encore» -bien que 

Ttt ij. 
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ceux qui Ce difem de U lignée de faince Catherine, parcs 
qu’en naiffanc ils apportent vne Roüe grauée fur l’elpau- 
le.que le Démon peut y auoir imprimée , tes autres qui fc 
vantçnt d'eftre de la race de feint Hubert , 8c qui affurent 
que le pain qu’ilsont mordu guérit ceuxqui en mangent%. 
delà morfnre des chiens enragez, ne font pas moins four- 
bes , parce que le don de guerk les maladies efbvn ordre 
Surnaturel , que la fby nous oblige de rapporter à la' grâce 
Diuine.il ne faut pas qu’ib prétendent alléguer,, que Dieu 
afauorifédece priuilegeles Roy s de France, qui guerifi»- 
fent des, Efcroüellcs par leur attouchemenp > ce quieftfL 
véritable , que non feulement les Hiftoriens , mais encore 
c B ;H) nTr ftlcs Médecins aduoüent ce miracle} car (Icelles guerifons 
chioHgie. -eftoient l effet d’vne propriété naturelle , des frenres des 
Roy s de France auroient la mcfme vertu , laquelle toute* 

. fois ne leur a iamais efté communiquée r quoy qu’ils fc_ 
fiaient crouués participer ■dauantage-du tempcrammcnc 
de leurs peres,que les Roysmefme leurs fteresdcfquels ne 
s’appliquent iamais à faire ces Cures miraculeufes , qu’ils 
ne s'y. ioyent difpofés parles Sacreracns de Pénitence fit 
. de l'Euchariftic , pour ne point mettre dobftadc àvncf- 
(et fi miraculeux;. 


Ce neft pas que Dieu quelque fois nccommumqueàt 
des pécheurs fes dons qui les rendent pluftoft admirables 
: que Saints , plus profitables aux autres qu’à cux-mefmcs, 
{tan. ix. Balaam eftoit idolâtre}. 8c auoit le don de Prophétie , 8c 

». Regoa Saul pareillement, leur indignité ne les empefehok pas que 
Dieu ne les fauorifac de ces dons miraculeux-} famainnefl 
ftaaarr. in pas refire(fie,8c il fait enoore de femblablcs largeffes à qui 
MawuiietL bon luy femblei toutefois ces fortes de gensne taillent pas 
d’eftrefufpcéts de Sortilèges , parles circonftanccs ridicn- 
, les qui accompagnent les remedes qu’ils appliquent pour 
guérir les maladies s corne quand ils difem que le Mefcoe- 
ëy,8c le Vendredj , ils font plus difpofés à procurer la fan* 
«,d’autant que l’ obferuation, des jours eftiuperfti^euf^fic 


Digitized by 


Google 


r 


E/ta Crédulité ignorante. 

i oéferc de rien à la produ&ion d’vn tel effetjlc fbupçon au- 
gmente quand ces charmeurs de maladies auoüent qu'en 
: prefeftee d’vn autre de la mefme profe(fion,dont la vertu 

: eft plus grande,la leur fe repofe, & n’a aucu n effet > car qui 

i ne voitqueceft vncfuperftition mahifefte, ou pluftoft la 
condition du Pa&e fait auecque te Demen > d* autant que fi 
: la vertu dfcredonncrla fanré eft naturelle , fans doute elle 

a dhKoit receuoir vne nouuelle vigueur par les approches 
: d vne fcmblable , & fi elleeft fur naturelle, 8c diuinc, Drcu 

? qui nefe repend iamais-defes hberalitéssiie reuoquera pas 
;i (es dîms, amfi l'on ne pourra attribuée ce manquement dé 

; potffâBce , qu’au Paftc auctque lt Démon , lequel- eftaac 
t d’vn ordfce inférieur'} à celuy du dernier ^ooninreur ou 
3 charmeur , eft comraintde luyobeyr, 8t de fouffrir quai 

t empefehe fot? operation. . 

$ Quand -lès merueillés qui nous fûrprénnent , font de* 

i effets de- l’Art & dé la fôuplefle , il eft bien plus aifé d’en 

t dccouurir la caufe } car il eft dtf deuoir du Magiftratdc 

i contraindre ceux qui en font les Autheurs ,de luy manf- 

S fefter teur fecret, mais lorfqüel’on croit que telle guerifoa 

j «ftmiraculeufe,il,n’eft rié de plus difficile à découurir, par- 
ce que le Démon ladégoife auecque tant d’artifices, qu’en 
( y méfiant le faine auecque le propane, des mots Barbares 
t SC inconnus, auecque des paroles de 1* Efcriturc, des Oraj- 

. fbns dénotés , auecque des inuocations du Démon, fccre- 

tes & ndn intelligibles , mefme quelquefois des chofes lcs - 
f plus fàcrées j d’où il ardue que ceuxqui ont recours d ces • 

, petfonnes , eroyent s’addreffer ides Saints , $piU font re- 

; connus i la fin pont Sorciers ou Magidens , comme cclity . , . 

, qui fbft bradé à Ipres , lequel gucrîffoit toutes fortes de 

, feleflùres , én prononçant les paroles de la confecration, 

, d’ttutant que l’application de ces Paroles à vne autre fin 
( que celle de fon Inftitution,fùt jdgéefacrilege,8eVnecir- 
, confiance du Pa&efàitauecquç le Démon, crrfuîtc dequoy 

il fucconuaincu de Magie , 8c condamné dommePro^ 

Xtt «i v 
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tV. Incrédulité fçamnte , 

fcfleur de cet Art. La Crédulité ignorante recouroità'loÿ, 
{C 'prcQoit pour vne cfpccc de miracle , cc qui n efloic 
que Magic 8c fuperftition , les belles apparences depicté 
k furprenoient les Idiots. 

Mais pour s’empefeher de femblables mcfprifes, il faut 
premièrement examiner, fi ï effet que l’on attend de ces 
fortes de prières 8c ceremonies, eft furnaturel, auquel cas, 
il faut que fa production miraculeufe foit déterminée par 
l’Efcriturc Sainte, ou approuuée de r£fglife,c’eft fur cette 
; maxime qu’eft fondé l’vfage desExorcifmes^ue les Apô- 
tres les premiorsonj: misenpf3tique,cha0ant les Démons 
des corps, dis poffedés pat la vertu du Saint nom de Jtfsv# 
Il feut encore.prendrc gardç que l’on n’y méfle point de 
ceremonies fu pçr Aitieùfes , joy de cirçonftancçs inutiles, 
car Pobferuationdu iour, du temps ,d’vn certain nombre 
d’Oraifons<oUîde fijgrics 4e croix, quil ne faut pas cxceder, 
de ccrtaines i abftipences,qui font bonpes pour macérer le 
corps, mats.qili n’ont aucun rapport à la guerifonque Ton 
veut procurer , d’autant que. telles çhofeslont fufpcéles de 
duperlHtioin $ laquelle eft bfentplu$ manifefte-, lorfque ces 
-charmeurs de maladies vçùleajc qu’on ayt 'vnc ferme 
creance, qu’ils ont Je pouuoir de les guérir , 8c-qu en douter 
feulement, rend leurs remedes inutiles 8c fanîdBfctjtoutes 
ces circonftances ont Iç cara&hcredVn Pa&e fait auecquc 
le Démon par le premier Sorcier qui leur a enfdgné la 
maniéré du fort, fans en déclarer le fecret; 6c -alors Dieu 
i fouffrç k crediilitédcees Miferables , laquelle augmente 
.par le feccés de la fancé que Pop reçoit par leur moyen. 
Car en punition de ce qu ilsjbnt fi fortement attachés à 
T exercice de leur ^perdition , Dieu permet bien fouuent 
«qu’ils «gueriffent ceux qui ont recoursa eux , cc qui les 
^ confirme fl fort dans leur credulité fuperftitieufe , qu’ils 
tombent à la fin dans les lacets du Démon , qu’eux mef- 
mes fe font préparés : aufli ces perfonoesne font nullc- 
ment innocentes ny cxcyfables,fi eftant aduertics de quit- 
ter telles pratiques comme fufjp cèles de Sorcclcrie > elles 
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ne défi fient pas, ou fi lors qu’on leu r fait fçauoir' , que le 
recouurement de la famé qu’elles procurent 1 , ne fc peut . 
eu .' onnablemem attendre ny de la nature, ny de Dieu, 
quelles n’inucqucnt pas, mais plutoft duDetnon , par va . 

Paâc décret fait auecque luy , &dî elles perfeüererir dans 
lour-fupcrftiüoû ,Dieu les abandonne & permet; ad Dcr 
mon de les engager ouucrterncnt dam les Sortilèges. 

Ce Ruftre qui deuinoit fi la maladied'vn langurflaîic 
proue noit dé Sortilèges , en jetcaftt du plomb fondu dans Sp ^ 8 ** I ‘P^* 
vue Efcuelle pleine d eau,qu il reptofoitiui? lemalàdejeftoit * 
il innocent » certes de fctnblableS indices font afièz vio> 
lens poar f lire vue plus ample perquifition dé la conduite' 
de i'cmblabies perfonnes.veu qu’-ikious refie encore d’ao^' 
très voyes , 5c tres-legitimcs ppür difedrner le maléfices 
dVaejmladiP-oatüfclleb 1 - - - > - -” 1 ' . * 


discovrs n j xiu 

^ ...a: a. 

Ûfmmm Ven feue dtfeener le - màlefict drvntinàldJies 

naturelle. ■ . ‘ 

' K { ' 

E . neft rien dè^dus certain , que les Sorciers petiuent - 
tmnér des maladies , mats il n’efi rien de plus difficile 
que de connoiftre s’ils en /ont U ca ofe: les Incrédules l’ai-' ; 
tribuëac ou àTimaginktion-, ou à 4’jnimeur meîancboli- ■ 
que : les ignorants aux -Sortilèges , à vn morceau dé • 
gpfieau , à vne pomme , Teceucdela main d’vne pré- 
tendue Sorcière : La plufpart des dépolirions contre 
les quatorze perfoft*3(£s accufces de' Maléfice* an Parle- 
ment de Bourgogbej efttoiént de çette.nature : L’vn allc- 
guoit, que pour auotr approché vn crtfant, il èftok tombé c 
du mal caduc, duquel depuis il auoit tcûjours efté ira-* 
uaillé, cofptfic fr la cendrefle'tc l’âge ne les y àfluiettif* 
fok pas iufqu’à b rcptwfo3ennncer^-itw rrqq i; tg p c w ^aaoirr 
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pris vnepotnme des mains d’vne Vieille > 6c l'airolr mm™ 
gée, il auoic maigry comme s’il ne fc crouuoic pas vne 
chaleur dans ces pecics corps, qui pût les dcilèichcr, 6C Les 
lai (Ter atrophiez , 6c comme file choc perpétuel des hu- 
meurs par leurs qualitez contraires,. ne pouuoit altérer va 
tempérament. Ce n’efi pas que ces maladies ne puifiène 
eftrc les effets des Sortilèges, & que les. Sorciers n’en puif- 
fent eftre les Autheurs. 

c&ioa ek. Xcs Peres, les Conciles , les Théologiens , les&hilofo- 
üb.i. de ph(ÿ raefrae, & plu fieu rs Médecins fontdecefendmcnt, 
./■orb.tencf. c p ncrc [opinion d’Hippocrate, d’ Ariftotc,& d’Auicenne, 

3 [ui veulent que- les maladies nçpuHTcnt .procéder que 
’vhc caufe naturelle.: Celles qui fout cautees par les ar- 
, . tifices du Demqn font fi. Semblables , qu’il eftmal-aifc de 

faire le difeernement de leur origine. Ce quieft de plus 
furprenant en leurs fymptomés , eft qu’ils font prompts 
Je impreueus , 6c que l’on voit en vn moment le malade 
fouffrir des doreurs extrcmes,-8c entieremet abbatu fous 
r la violence du mal. Mais qui ne fçaic quel’Epilepfie , 6C 
la Syqçqpe caufenc de pareils accidents ,-mcfmcque^uc- 
fois accompagnez dcTpedres 6c .de phantôfmes : ce qui 
arriue lors qu vne vapeur noire, ou vne humeur maligne 
vient àfrappet les ventricules du cctueau,pù à fur prendre 
le. cœur : car dans cet inftantelle reprefente k l’imaginati- 
u«U figure d’y-n homme, quelquefois d’vne Vieille, nu de 
quelque animal noir, op tnefmedu Démon, domle mala- 
de çÂ fiforcçf]#uuanté,qu’ilcroic que ie mal qu’il fouf- 
fre vient de dehors , par les attaques d’vn cruel eonemy, 
ttium qui le pourfuit 6c le prcfic pour le predpiter,quoy que fon 
r mal foit intérieur , 8ç au 'dedans de luy-mcfmc. 
àus*ï*t“cu . Ces fymptomés ârriuent pout l’ordinaire aux Epi- 
itt Miquit no lep tiques , que l’on, voit en vn moment accablez 6c 
abbatus comme s’ils eftoienc frappez de là foudre. 
etntidat. Quand us font reqenus de ce fommeil léthargique, u quai- 
te U i!n«^ ,, d & ccux qui eftoiçnt prefents à cet accident, fe 

' prefente 

1 
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ipreffemc à leur mémoire , ce 11 allez pour les faire non 
feulement foupgonner, mais encore acculer comme au- 
itheurdu mal qu ils ont fouffer,t > fit c’cft ainfi que la Cré- 
dulité ignorante d’vn ftupide Villageois , 6c d’vnc vieille 
-chafficufe fait des Sorciers 6c des Sorcières , 6c des inno- 
cents des coupables , pour ne fçauoir pas faire le difeer- 
nement des maladies naturelles, 6c de celles qui font cau- 
sées parles maléfices. Vne, opinion fi mal fondée nelaif- 
Jè pas de fe gÜftcr parmy le V ulgaire , 6c de faire vne telle 
âmprelfion fur les efprits , que l’erreur d’vn particulier 
Renient la voix publique , 6c le fenthnentde tout vu Peu* 
rplc, qui attribue à fortilege, ce qui efl l’effet de l’agitation 
ides humeurs. 


Les Sqauants ne fe tardent pas ainfi fur prendre, ils n'ont 
garde détonner plus de creance au caprice d'vne com- 
munauté ignorante, qu’à la Nature, qui par I’cnuoy de ces 
vapeurs noires 6c malignes , caufe dé fi eft ranges efmo- 1 

rions dans ht perfonne affligée , que ceux qui ne içauenc 
pas faire le difeemement des maladies naturelles , d’auec 
que celles dont le Démon peut eftre l’Autheur^ les pren- 
nent pour Démoniaques , parce que bien fouuent leurs 
fymptomes procèdent d’vne mcffne caufe , 6c peuuent 
eftre excitez par le mcomcment de femblàbles humeurs* .. 

6c confequemment produire de femblàbles effets. : 

Ne vit-on pas à Rome deux Sœurs germaines dam-dé» 
contor fions fi extraordinaires, 8c des’poftu rés fi forcées 6c 
fi violentes , que chacun les croyoit poflèdées : fur des li- 
gnes apparents pouriesfoolager on eut recours auxexor* P*bIm z«^ 
- ci fmcs de l’Eglilb,mais apres vn a fiez long efpace de temps, »• 

n’ayant pas efté dcliurccs , Clément Cynthie Médecin du 
Pape Paul V. entreprit de les guérir , 6c apres plufieurs 
remcde»6c 'purgations lcsxcûablit en par foire famé, Cet 
excellent Médecin connut par les réglés de fon An les in- 
difpofirions àquoy ce fexe cû fu jet , 6&que l'humeur me- 
kuicholique pouuoit eau for cotte maladie, kqueUc/eDe* 

JL Tfirtie. Y ui* 
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mon venant à remuer , il pourrait produire les mefines . 

effets que dans vn Atrabilaire. 

L’Energumene de l'Euangile qui fouuent tomboit dans 
le feu,ne fouffroit-il pas deslympeomes fuiuancle décours . 
des Lunes , quoy que le Démon les eut prouoqué par le 
nxouuement d’vne humeur noire 6c melanebolique : La . 
mefme infirmité peut donc procéder d’vnccaufe naturel- 
le, 8c de la malice du Démon oü des Sorciers , qui par 
leurs forts l’employent à rexecution .de leurs raâlcfices, , 
delquels i)s ont conuenu auecque lu y par les lignes qui les 
accompagnent. Ce n’ cft: pas qu'il ne fe rencontre beau- 
coup de difficulté à faire le difcecncmeûcdvnc maladie : 
naturelle, 6c. de celle qui eft caufée par le Démon , quand ! 
les figues de l’vn.& dc l’autre foi» femblablcs *. Si on les . 
coafidcre fe parement, ilcft aysc de fc méprendre, parla 
refiçmblaaee des fympeomes 6c des effets qui femblcnt 
indiquer vne mefme cauie >.ma*ts fi on fait vne ferre reflet 
xion fur tous enfemblc , fur les diuers accidents de là ma- 
ladie, 6c fur lacaufc conjointe , alors ileft ayféd’cn con- 
apiftre là .differcncc. . 

: De plus fi faut encoreobteruer , quencore que les ma* - 
ladies naturelles, feproduifent par des lignes qui feroblcru . 
contraires , comme la froidure 8cla chaleur , toutefois ils 
ne font pas incompatibles dans le mefrpefujet , parce que 
«es effets dépendent des humeurs chaudes 8c froides, qui > 
véritablement font bien oppafées, mais qui nelaiffent pas > 
defe feuffrix dans vn mefme lieu , comme dans vt» champ 
dehaiadlk, oàib.ont couftnmcdefe fiûrela.gucrrepottt 
fe chaffc r l’vn l’antre-, ce qui ncfe&icquefücceffiuemenc, . 
J&anccqué grande altsration dufujet ill rieneftpas de 
jBoefmc des fignes des maladies dont le Dcmon eft l’Au- 
thenc , parce que li elles ont des contrarierez auffi-bien 
que les infirmitez naturelles , i| y a cectc differcnceqiacl- 
les pafient d’vne extrémité à l’ autre) de manteee que les 
otan&cmcsts extérieurs » qow'y fom de jaomçat cnm&- 
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vtaeatjomées indices foffïfaras, pour faire coonoiftre que 
le Démon eneft l’oaurier, comme quand l’on voie le ma- 
lade en vn inftant pafitrd’vne débilité & défaillance à vne 
vigueur très - robufte , cf vue foibleiTe extrême à vne force 
incomparable , Se des abois de la mort à vne parfaite fan- 
té , Ton iuge que ces differents eftats qui fe foi uent immé- 
diatement, ne font pas vn ouurage de la Nature, -qui eft tmm 1 c. 
-incapable de femblables faillies 5 car elle va par dégrez,& ito'i*** 
n’agit pas covn moment d’ vne extrémité àvneautre $ il / 
faut dôneque neccffairemcnt que ce foit i’operationdu 
.Démon, qui diffipc les humeurs, ou qui les ramafle pour 
-caufcr en fi peu de tempsdes fytnptomes fi oppofez. 

La cçoifiéme réglé cft , lorfque le malade ne peut foüf- j 

•frir aucun remède, quoy qu’oppofé à la qualité contraire, 
qui fait & douleur , comme quand elle augmente auffi- 
bicn par la chaleur, que par Tapplication d vn médicament 
ffoid : car alors c’cft vn figne apparent , que la maladie 
n’cflpas naturelle , mais pluffoft vn ouurage du Démon, < 

■de l'effet d’vp. maléfice : Le Médecin cft confirmé dans 2?Dfcbw** 
cette créance, lorfque le malade meftne ne peut indiquer ie«et f c.r. 
la partie affligée v que par fes cris & par fes plaintes conti- 
nuelles*, qui font le fcul car adhéré de Tes foufftaqces.C’cfb • 

vue -maxime parroy les Médecins, que les douleurs vio- 
lentes fe manifoftént par des fignes violents : ce qui arri- 
oe mcfme dés le commencementde la maladie , foupielie 
de couoofc,nen feulement pat ceux qui font de kt profof- 
ûoa , mats encore par des idiots , qui en defcouùrcntles 
^marques ^ pareeque les grandes infirmitez prefuppofent 
grands principes de corruption : & comme lés effets 
v>nt soû jours du rapport à leur caufcs , suffi pourl’ordi- MMe»#wia; 
naifè *nç maàadievioleoce, marque vn prodigieux elloi- {; *££!* 
gnérflqix de4a conftenckm sanwdle : ce qui fe connaît 
par des figues fcnfibles, comme par le changement de la *’ tU 
codeur «A la partie affligée, par des rameurs caufées par 
r» amu d’hmmm cowompùcs# 6c par d'autres lignes vi* 

Vuu ij 
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fibles, qui ne peuuenc cacher au Médecin expert la caufc 

du mal. - 

Caien. i. Je . Quand donc il ne découure rien de toutes ces choies, . 
Sjrmpt .• cauf, q U g j c ade Tc plaint fans pouuoir montrer le lieu défit 
“ p ‘ * douleur, c’eft vn indice que la maladie n’.eft pas naturelle, % 

mais vn effet du Sortilège & de l’operation du Démon, 
p. Ce fut le Iugement que l’on fù d’vn jeune Homme , qui . 
c,il * fouffroit des douleurs extrêmes , fans fçauoir dire au Mé- 
decin l’endroit ou la partie affligée du mal :■ maisJon con- 
nut par les floccons de lames, parles pelotons de crin, par 
des cheueux , des aiguilles rompues , des telles de doux, 
des pierres, des fragments de verre , qu’il jettapar la boi*- 
; che,que cet amasde chofes lldiflFcrentc$,ne pouuoic s’en- 
gendrer dans vn corps humain, 8c quec’eftoit les effets 
dejla malice des Sorciers, qui par vnpa&é fait auccquc le 
Démon , fâifoient fouffrir à la perfonne ce qui cftoh re- 
enJan.lib.de prclènté par ces fignes. Ce n’cft pas que iene croye que 
▼aiitt. leram bi cn fouoent ccs chofcs ne foient des preftiges de ÏEfptk 
' malin , qui trompe les yeux des affllîans , puifquc l oae 
▼eu par expérience ce fer, ces crins 8c ces doux fe refoa- 
dreen eau dans le lieu, oh on les auoit refer ucr pour en 
examiner la caulè» 

La manière dont ces miferables Innocents font vexés 
dans leurs maladies , cft encore vn indice que le Démon 
en cft l’Autheur : car taxes les tnefares de l’Art , & de la 
Nature y font romprôs. Le commencement du maln’cft 
pas moins violent que eduy d’vne longue maladie, dam 
ion progrez 8c dans fan terme : Les crimes s*y font ùasts 
ordre 8c fans obferuation des iours , 8c le mal tout à coup 
cefle fans aucune évacuation ny remede, flaeftae bien fou. 
u cm, faire changer de lift , de veftèmens , eu de chambre 
au Malade, fait vn fi notable changement dag$ fa perfon- 
ne , quel’ on a peine de eroirc qu’il fuit le mefme par la 
variation.immediate de fi différons effets , 8c fi oppofèz à 
h, manière d’agir de la. Nawre » procède coûjouip par 
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diôcrs degrczàla famé & à la maladie ? Cés differents 
fymp tomes font làns. doute des indices du fort , auecque 
plus. d’apparence que les regards , les attouchements . des 
Sorcicrslur les maléfices, dont. pour l’ordinaire lcscon»- 
jcdores fom trompeufes. . 


DIS C O V US XlII.é 

Silu. Regards Attouchement des Sorciers font des. s 

indices four les conuaincre .... 

. Es iraperfcâions de là Nafcure font bien des effets du Satie* ma* 
ipechédu premier homme, mais lesinfirmitez qui ac< fieié, ‘ 
cabicatfa vkUlefle, ne fom pas des crimes, autrement l’on 
nepourrok vieillit iànsdeuenir, coupable , & fanseftre 
exposé auxxigueurs de la Iufticc : toutefois ce fut le mah* 
heur decette vieill&Prifonnicre que l’on aceufoit d’auoir 
donné le maléfice ( à vn enfant , pour l’auoir regardé de 
travers 6c touché fort légèrement , ce fut affez à ceux de 
fon.V îllagc de dircqifeUe l’audit regardé en cholere, que 
/êsycuxciloient les inftrumcnts de-fa pafiton,quefa veuë * r 

offre ufc 6c troublée efioicle caraâhere des Sorciers,dom 
la coafcicnce n’cft formais tranquille > 6c donc tous les 
mouuemenss’emplo^ent à fai re ou mal au prochain pour 
plaire àccluy qui ne fçaaroit faireaucun bicn.Ces foibles 
indices, ne firent aucune impreflion fur l’efprit des luges, 
qui n cftoient pas rafeâez des opinions vulgaires», ny des 
fennmensdela Crédulité ignorante : Us furent perfuadez . 
q ue c’efioit vnreftede la rcfveriede ce Pocte^qui croyoic ? 
qucfês agneaux eft oient enforcclczparlçs regards Amen- 
des d’vn Magicien* 

Pline dit que les Triballes 6c les Uliriens iettoient leurs 
maléfices par les yeux j 6c Ny mphodore allure que dans tentrutcmim 
l’Affriquc il y a dcsÿamillçs cnticres.qui font mourir les 

y u u iif. ■ 
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Plantes & les Enfans par leurs regards. Les Philofophes 
furent encore infeâez de cette erreur grofliere , qu'ils 
fubtiliferenc par leur rationnement. Platon qui raffine en 
cette matière» dit que la veuë le fait par des rayons de lu* 
miere qui fortent des yeux » fit vont à la rencontre des 
Images des objets » lefquels ayant embraflez , ils les per* 
tent à la veuc pour les carefler. A dire le vray , ie ne 
m’eftonne pas que ce grand Genie ait (Ipeu de Sectateurs 
de Ton opinion: La lumière vifuelle n’cft pas vne vaga- 
bonde pour courir delà forte , elle demeure dans la puif- 
fance, qui a befoin de (à clarté pour (es fondions , & fi el- 
le eftoit fu jette à de femblables faillies , elle feroit plu (loft 
débilitée par la rencontre de cet Efpm»qu’eUen’cn ferait 
fortifiée Son office eft de modérer fon cfdat ,ôt de pré- 
parer la veuç à rcccuoir les Images des objets d'voc aur 
niere racaurcie,mais très excellente. Ainfv ie ne crois pas 
ce que Ion die d’ Alexandre le Grand , qui fcmble fauori* 
fer cette opinion , qu’il fortoitde Certains rayons de fes 
yeux» qui cfclairoient les tenebres > du rattt Icfqudsii y 
voyoit comme détour. Si iavcucfitfait fes fondions en 
cette maniéré » nousm’au rions que faire d'vnc ktmicrç ar- 
fificieüe» pour nousdefcoaurir les objets que la nuit cour 
lire de fon voile , fit leur eûojgnemeot ne troœpcroit pas 
noftrevcoc, parce que les choies v.oifincsfic reculées fe- 
raient regardées d’vnemefme forte v 8t foûsmefmcs di- 
mcnfions fie ftgii*cs.L’vfage fit l’exercice de tous les autres 
’fens, condamnent cette maniéré d’agir > car leur ad ion né 
fe fait qoe par la réception des Images , fit des efpeccs qui 
rieur font en noyées des objets » fie non par leffiifion des 
rayonsiumtoeux »>qui affcûbliroient extmmementiaveuë 
•par leurs failles continuelles * qui foraient autant de diflî- 
pations d’efprits vifuels » qu’il (e prefenteroit dechofos & 
cette pui dance. . 

ledis bien dauaotage , foit que l’on confidere la veuë 
comme vne puifTanoo adiue» ou campe .p^ffiue, cUcoc 
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! petit en aucune maniéré enforeder. Le Pbilofophe dit L/t.Msreb. 

1 Cjucla puifiance a&iue eft le principe & la câufe du chan- *“• 

gemenc qui fe fait es vne autre $ mais b fbn&ionde ■ l’or- 
gane de la veuë, qui coofiftc à loger les cfpeccs , qui kry 
font enuoyées , s’écarte de cette réglé , comme l’ont re- 
marqué Simplictus & Themiftius, parce qu’elle ne chan- 
[ ge rien dans l’image qui fe prefénte à elle , au contraire 
c’eft elle qui eft changée pat leur prefence , d* autant que 
félon Ariltotc, toc pu i fiance ne (t met point en a&ion * 
d’elle- mefme, mai s par l’objet qui luy eft propre îLa chofc 
«fiant ainfi , l’organe dxrla veuë peut bien agir for foy- 
mefme, mais non pas fur ce qui eft hors de luy* ainfi il ne : 
peut darder des rayons vifuels fur vn fo jet elloigné, pour 
y porter le maléfice. La veuë eonfiderée comme pui fiance 
pafliue , ne peut non plus oÉfencer’Jjar f es charmes , d’an- - 
tant que fon office eft de recevoir tes efpeees vifibles , lef* 
quels efiant efparfes par l’objet qui les enuoye, & receuës ’ 
en la fitculcé propre! voir, elles font le terme de Taftion.. 

1 de ta veuë > de manière que cet organe efiant pafltf , il eft 

certain qu’il ne peut enuoyer dés charmes , & s’il eft atftifÿ 
toute fa fond ion fe termine à loger les Images des objets, 

&i les carèflcr,& non pas à former dés qualités malignes, . 
pour les lancer comme autant dé traits fur quelque per- 
fotonepOur 1 enforeder. . 

Quand mefme le Sorcier aurait vn défidn fi fonefte, il ’ 
i ne pourrait naturdlement l’executer , parce que l’cfpece : 
ou VimagC-d’vn venin n’eft pas le venin mefme, mais feu- 
lement fon image qui eft deftituèe de toute aétton,-& qui « 
i ne fç aurai c faire dauamage qu’vne peinture morte* qui i 

f telle qu’eHé eft fc p refente à nos yeux, fi n*y a donequç .• 

point d’apparence que le feul regard cPvn Sorcier puiflé 
( enforeder vn eftfant,ny que ces rayons imaginairesibiéne t . 
autant de traits empoifonnez pour luy percer le coeur. 

Ainfi ceux qui ont voulu attribuer a lavéôe la malignité - 
t des maléfices , ont eu recours àla force dc liâià^naciue^ 
pour iasendre efficace. . 
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En vérité ,ie ne fçay comment des fçauants Incrédules ' 
font tombez dans de fi. grandes extrauaganfes. Quoy 
de plus ridicule , que de dire qu’va homme par la force 
. de l’imaginaoifee peut troubler l’air, exciter des tempe fies, » 

caufer la fterilité, retirer lesinfiuences ccleftesyendifpo- 
fer , 8c auoir vn femblable empire fiir lcsaftres,quelçs hw • 

Auicen.tf.na- telligcoces qui les meuuent ; que. par lateflembla«cte de 
«ur.feâ.4>c.4 noftre ameauecces purs Efprits,commeils font telle im- 
prcffion qu’ils- veulent fur les corps qui -font icy bas, au® 
âigfxet.nb.; par la fbrcede l'imaginatiueils peuuent agir fur quelque 
J* pl, y fie - e * fijjet que ce fait, quoy qu’cfloigné, parce que comme eux, 
.elle va-d’vne extrémité à l’autre fans palier par le tttfifcu, 

. 8c fans fe feruir d’aucun inftrument, mais feulement delà 
faculté imaginatiue, comme l’Ange fe fert du feul empire 
1. de fa volonté pour opérer toutes les mcrueilles ; que cet- 
te puiiïànce n’a tien délimité, quelle peut donner lesma- 
PKi«eif.Ub. ladies /gelés guérir par fa verni * qtv’vn ieunc moribood fc 
ie laugiQM. y0 y ant ^ l’extremite, forma dansfà fantailievne fi forte 
idée de la bonne complexjon 8c parfaite fapté d’vu ieunc 
homme , quUl auoic autrefois veu , qu’en cetnomeilc il 
attira fur foy les qualitez de ce bon tempérament , qu’il 
s'eftoic imaginé , ôe fur le champ fe trouua.ûarfeitcmettt 
guery. Certes ie roeftonne qu’vn Médecin foitfi des* in- 
terèflé que de’ rendre fa profciïion inutile au monde : ear 
fi l’on pèupoit guérir par la feule imagination, ü q’y a.per- 
ionnequi ne. fie vfagedecc remede , pluftoft qùe de re- 
courir a l’induftrié des Médecins , & faite la grimace à 
leurs potions. Bien plus il femblequè l’imaginatiue Xuroit 
la vertu derendre immortel, puifqu’il n’eft point de ma- 
lade qui ne réitérât ce remede toutes les foisqueda famé 
feroit altérée. 

Larefverie de cet imaginaire: a encore quelque chofe 
de glus extrauaganc : car il dit qu’vn certain Archafius, 
quoy qu'ignorant , s’eftant fortement imaginé l’eXccllen- 
çc des Arcs ôc Sciences ipeculatipcs.ôfr praciquesd’v nha- 

habdc 
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bile tomme , fe trouua orné de coutes.ces belles qualitez, 
qui font lç . plus riche ornement de l’efpnt , 6c qu’en vn 
moment ildeuint fçauaot ÔC grand politique : A dire le 
vray , qui Ajjroit ce fcc r et, pourroit fe vanter d'eftre vn 
homme miraculeux ; car il deuiendroitdode fans eftude, 
fçauant fans trauail 6c (ans Liures , prudent fans expérien- 
ce, êf-vae Bibliothèque viuanteoiiièroient imprimés tou- 
tes le? facilitez que^cec Vifionnaires auraient imaginez. 
Cetteerreur n’eft pas nosuuelle, clldttoit fes principes à ' â 
Magic des. Platoniciens par le commerce des hommes 
auecque les purs Efprits > mais ie l'ay fuffifatnment réfutée 
ailleurs, outre que ic la trouue H ridicule, queiedimy har- 
diment auecque S. Leon, que ces Hâbleurs, qui difent que s. Léo fer*: 
l’imagination a la vertu d’enforcelerles perfonnes , de les ^ 
cendre malades, ou les guérir, faire mouuoirdeleur pla- scmic» , 
ces les chofes eûoignées, caufgr les pltryes, lancer les fou- 
dres 6c les tonnerres, mentent le fouet ou la fourche. Tou- m% 

tefois pour conuaincrc ces obftinez , il. faut examiner ccc- 
tç vergj dc l’imaginatiue,qu’ils-font l’ouurieredc tant de ZrTJdf*- 
tncrueyyifis. le ne trouue d an s cettç faculté que trois cho- 
fes ,1a puidauce qui efk capable d’imaginer ,1’efpece ou l‘i- • 

zpage qui fe preleote à elle , 6c l’aétion-qui ma nette fo- ** mtu, nt 
culte dans l’exercice ,de maniéré que die fais voir.que ny '£* 3$*?* 
la èyailté d’imaginer , ny l’efpcce imaginée* ny t’a&jonde 
l’imagi^aiiue n’ont aucune vertu pour faire les chofes »•»•(»- 
^qu’onluy attribue , il faudra conclureque c’eftle Démon r,< 
quîdqnne l’effet aux maléfices des Sorciers. 

Quant à l’imaginatiue, il n’y a point de raifon dclafai- 
re la caufc des effets dont elle eft incapable. Cette foculté 
pour Ce produire, eft tellement dépendante de l’cfpe- 
cc 8c de I’a&ioa , que fans elle on ne pourroit connoiftre 
û die eft au rang des chofes. Quand elle eft fans ef- 
pcces, elle eft fans a&ion : car elles ne Iuy feint pas 
moins nçceffaires pour fon exercice , que la couleur & la 
iumiercipn.c ncccflsMrçs à l’qçil , pour voir l'iroagcdcs «hj 
II. Pdrtie. Xxx 
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jgcsj & comme quand cec. organe eftfermcdl ne vol» rien* , 
jparce que les efpeces ne trouuenr point d'entrée pour/ 
cftre. carefiiée de luy, ainfi quand l’imaginatiueeft fans ef- 
peces , elle demeu re oy fi ue & incapable d’âéf um. Gc n’cft r 
doncque pas à la faculté de l’imaginatiue , qu’il faut attri- 
Aiktnd. lit. buër la vertu de produire quelque chofe de recl.C’éft vne 
pomponàt. 4 ' refverie & vne impiété tout cnfemble de. dire, que com- 
kb. de iata a - mc les Diuines idées font fécondés dans l'entendement de 
m*eap.j. £)| CU j & font l a cau#de la production de tous les eft res, , 

ainfi l’imaginatiue par l’expulfion de certains efprits,. 
qu’clle enuoye au dehors , peut mou uoir les choies eHoi- 
f , gnees fie leur imprimer des bonnes ou des mauoai- 

lçs qualitcz , pour les rendre faines ou malades. Qui 
a. dit à ces Doâeurs que Timaginatiue efgale en pou- 
uoir la fécondité des Diuines idées , qui font des fu la- 
itances & non des accidents , comme ces efpeces * & qui . 
font d’.vn autrc.ordre que ces efprits , à qui ils attribuent _ 
tantdercrtu. 

BïThoœ.p.i, Qyc fi rimaginatiue par fes efpcces imprime lé mou» 
* 42 ~ uement à ceux qui marchent en dormant , quitrauerle.; 

les riuieres fans fçauoirhager , & qui moment aux failles . 
des marions , oùla peur les feroit moürir s’ils voyoient lé 
précipice, 8c le.danger où ils font expofez, cela fe fait par 
vue naturelle fubordination de ces efpeces , par le com- - 
mer ce qu’elles ont auecque 1 a faculté motrice, qu'elles di- 
rigent, parce qu’elles fe rencontrent dans vn.mefruefujet, . 
où elles peuuent agir de concert, & s'entraider f vne l’au- 
tre } mais elles n'ont nul rapport à vn corps effranger 8c . 
èfloigné : La faculté imaginatiuene peut donc Agit toute 
feule } mais parle moyen des efpeces qui fe prçfentent k i 
elle , & dont elle fe jotie pour compofer fes chimères; . 

Encore ces efpeces, dônt les fbnéftons font déterminées 
parla Nature , ne peuutnt.enuoyerdes charmes , ny fai- 
re aucun malfurvncorps effranger* leur Office eft de re ■ 
prefcncer les objets dçs fças ,dont clics fondes portrait* 
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r 6c par le miniftere des fantaifies les expofer i l’intelleft, 
qui en fait vne peinture plusdelicatcauecvn pinceau fpi- 
ritacl&inmfîble. Il eft -vray que ces ëfpeccs peaoent rc- 
; ueilier l’appetit , qui à la vetië du bien ou du mal qu’il y 
reocotrc , peut les fuyrou les careflen maisc’eft tout ce 
que peuuént faire ces efpeces. Il faudroit auoir perdu le 
fens pour croire qu vne chofc qui n’eft qu'vneftre de re- 
prefentation , & comme vn perfonnage de Thcatre pût 
< faire autre chofe que de prendre la figure de ce qu’elle fi- 
gnifie. 

Le Philofbphe a fort bien remarqué , que les omi rages 
de T Art , ne font que des feintes & des imitations de là 
Nature; mais qui n’en ont pas la réalité. L’Image d’vn 
Prince n’eft pas le Prince mefme,mais feulement (pn por- 
trait» ainfice que conçoit l’imagination n’eft feulement 
que l’effigie des objets , & non leur eftremefme. C’efl 
pour côte raifon que Ton compare les efpeces au'Criftàl 
poly d’vn miroir, oit l’on voit réfléchir l’image des chôfes 
qui luy font oppofées , defquelies toutefois elles ne font 
que les ombres , comme les efpeces qui font receuës en 
l'imagination , ne font pas viues ny vrayes , comme leurs 
objets , mais feulement elles en ont la rcflemblance : car 
«les fens ne les enuoyent que de la manière qu’ils les ont 
rcceuës , non pas auecque leurs propres formes , qui 
■«ftant infeparables de leur fujet , né peuuent s'introduire 
auecque l’embarras de la quantité , qui furpafle mille fors 
la capacité de l’œil ; ainfi vne montagne U vne foreft fe 
-prefententà luy non dans la vâfte cftenduë de leurs di- 
menfions , mais dans le racourcy d’vne petite efpece, qui 
prefque indiuiflble nelaifle pas de faire vne peinture qui 
«la reprefemc parfaitement : mais apres tout, ces Monta- 
gnes, cesForeft s, ces Riuiercs, n’en ont que lareflemblan- 
<c , comme les Sorts & les Charmes eonceus dans la fàn- 
>taifie des Sorciers , rie font que les images des poifonsde 
vdesâreniiis -qnine peuuent nullement nuire. 
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Il ne refte p!«s quà exatpiner fi l'aCtion de ^intagina^ 
tiucale pouuoird’enforcelerrcar fi la puiffance & l’ef-, 
pccc en (ont incapables, fans doute l'aCtion qui dépend de» 
ces deux , n’aura pas plus de vigueur. L’experiencc nous, 
apprend que le fens & la choie fenfibîc ne- font qu’vnc, 
adion , l’vn en qualité d’Agem , l’autre enqualité de Pa-. 
tient : il en eft de mefme a l’efgard de l’imagiaatiuc & . 
de la chofe imaginée , d’où il s’enfuit que l’efpcce qui eft 
l’objet de cette faculté, ne pou uant exercer aucune aCtîon 
que celle de reprefenter vne image & rdfemblancc de 
foy-meftne, tous les efforts de l’imaginatiuefe termine- 
ront à de femblables ouu rages , c’eft: à dire 4 des produ- 
ctions purement imaginaires. Car c’eft vnercfverie de 
croire quelle eft la caufedes Maladies extrauagantes,don» 
plufieurs Melancholiques font affligés. Celuy qui croyoit 
auoir va né d’vne prodigieufegrandeur , n'excedoit celuy 
des autres qu’en fa fantaifie troublée j l’autre qui fe di- 
foit eftropié, l’eftoit plus du cerueau que deda ïambe, 
parce que fi l’imagination caufe quelque infirmité , elle 
eft feulement imaginaire. Que s’il s’en eft trouué queT- 
qu’vne de véritable, de femblables effets fe doiuent attri- 
buer à la Melancholie, ou à quelque paftion violente, 
comme à celle de la crainte, qui par l'inquietude, l’inforo- 
niefie la trifteftè caufe de fi furieufes émotions dans les 
humeurs, que le bon tempérament eftant renuerfé,le 
corps ne peut que contracter de grandes Maladies, ou 
toutefois rimaginatiue n’agit que par accident, & 1* paf- 
fion dominante , comme la caufe principale de tout le 
defordre. Mais fi l’imaginatiuc pouuoit caufer ces alte- 
rations dans le fujet oh elle refidc , il eft certain qu'elle 
h’a pas ce pouuoir fur vn corps eftranger & efloigné 
d’elle, & que c’eft eftre ridicule d’afiurer que par la force 
de l’imagination , l’on peut renuerfer de Chenal vn hom- 
jtie diftant de plus de trois lieues. 

- h’adion de la faculté imaginatiue n’cft pas paflagerc, 
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elle demeure en celuy qui s'applique à laconfideration 
des phantofmcs, & ne peut palier en vn autre fujcc,pourt 
y faire quelque alteration ou changement >.& de mefmeV 
que les yeux ne changent aucunement les couleurs , qui., 
font l'objet-de la veüe>au(C l’aélion de rimaginatiue,.ne> 
peut chaîner, aucune chofe». de laquelle elle contemple- 
la reflcmblance & T image. C’efl donc en vain que les. 
Prote&eurs des Sorciers pour les mettre à l’abry des» 
coups de J&luftice. , attribuent les. Maladies qu'ils don-* 
neot , 6c l’effet de leurs chacmc&à leur imagination » ou à- •* 
la malignité.d& leùrs regards par l'eflFufion de xerraina 
rayons. etQpaâfonnez. le ne doute pas que l*air qui noua 
emHronnc,ne puifle eftre corrompu. par. des mauuaifes ' . 
qualicezi&infeiter les fujets qui le refpirent. 11 cft cer-. 
tain qu’il y-ades corps fi mal habituez, 8c fl remplis d’hu* 
meurs putrides, qu il* exhalent par la bouche , . par les 
narrines,& mefme par la concauité desyeux des vapeurs 
puaaresj qui s’cfleùcnc de 1 éftomach 8c de la poitrine, 8& : 
que lesperfonnes .qui reqoiuent ces halenécs , bien feu-* 
uent en ibuffrent de grandes incommodi tez. . 

L’on dit qu’vn Roy de Cambayé tuoit de (es regards ; 
ceux qui lijy auoicnr defplcu i que ceux qui touchoiçnc 
fes verte mens mouroient à l’inflant , comme s’ils euftenn : 
cfté frappez de Perte , 8c que fon halcnc eftoit fi vene- . . . 

neufe, que les Moûches qui fe pofoient fur fon front ex- Batbcm°îib; 
piroient en vn inrtant :,mais il faut remarquer, que ce »• te,Ufll "*• 
Prince des fon bas âge, comme vn autre Mitridate auoit i,c * r ‘ Mp ‘ ** 
efté nourry de poifon t ainfi cc n’ertoit pas merucille 
qu’il empefta de fon balene ceux quil’approchoicnc, vne 
eau fe (1 maligne , ne pouuant produire que de lunettes 
effets. La Crédulité ignorante attribue à des Sortilèges 
les regards d’vnc vieille chartieufe , 8c croit quVn enfant 
peut eftre cnforcelé par fa veuë , parce qu immédiate- 
ment apres ces regards lancez, l’on voit vne alteration 
dans la petite Creatqre : mais cet effet peut auoir vne 

Xxx iij 
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antre cattfe, qui «fl: le fouffle corrompu de la rieille^equei 
fait plus aifément imprefflon de fa malignité fur vn fujec 
encore tendre , & de qui la naturca moins de force pour 
rdîifterà vne femblable corruption: de manière qu’en* 

, cote qu’vn enfant deuint en vn ioftant malade, par le re- 
gard de quelque vieille perfonne, ce ne feroic pas vn 
préjugé quelle fut Sorcière : mais plultoft vne marque 
de la mauuaife conftitution , qui infectant de fon halene 
l’air qui l’cnuirûnnejihfcCtc encore ceux qui le rcfpirenr, 
& plultoft les enfans,que ceux qui font auancés dans l’â- 
ge, parce qu'ils font {dus fufceptibles de cette impreffion 
t in “aligne , a caufc de leur foibleflc^qui les rend moins ca- 
Teiap.e.is. pables de luy refîfter : mais au(Ti des Maladies contractées 
de la Ibrte, ne font pas des effets de la Magie ou de Sorti- 
lèges , mais pluftoft vne contagion maligne qui infe&e 
l’air voifin , lequel enuoye fes vapeurs empoifonnées par 
la bouche deceluy qui refpire, 6c de la bouche au coeur 
qui en fait l’ attraction par l’afprc arthere : ce n’eft pas 
que bien fouuent les Sorciers, comme lesBa(ilics,ne tuenc 
de leurs regards, non qu’ils ayent vne vertu homicide , ou 
des qualités empeftées : mais par le Pacte fait en fccrec 
auccle Démon, que ceux qu’ils regarderoru^de trauers 
en colère, folent atteints des Maladies dont ils ont conue- 
nu : car alors l'efprit malin qui n’ignore pas la vertu des 
poifons 6c des venins , par l’application fecrette 6c inuifi- 
blç de leurs mauuaifçs qualités, en moins d’vne heure 
iib.}. contra peut rentier fer le meilleur temperammentdu Monde, Sc 
• Cent. cap . i o j . çaufer des Maladies qui feront au deflus de l’induftrie,6c 
de b capacité des Médecins : 6c alors lès regards n’agif- 
fent pas phyfiquement , mais feulement comme ligne du 
PaCle fait entre'le Sorcier ôc le Démon : c’eft pourquoy, 
les Indices fondés ftir de femblables regards , ne font pas 
Tuffîfans pour induire vn luge à fe fai fi r de ceux qui en 
•font accufés , pour les reprefenter au Tribunal de la Iuftir 
«ce, sais ne font accompagnés d’auttes cicconftajaccs,co»- 
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UK dè menaces faites en mefme temps par l’Accufé , 8c 
jérs qü’en cetlnftant le menacé s’eft trouué faifi de vio- 
lences douleurs, êcenfuitc erauailfé de Maladie.fi extraor- 
dinaire , qu’il y a plus d’apparence quelle fôft tfl effet de 
Maléfice.* qued’vne infirmité naturelle. - 


DIS GO V R s xrv. 

Si ne jet ter- feint de terme t eft '•vn Indue ftjjpftnt : 
four connoiftre *vn Sorcier, . 

B ien que Ia_verité folt toute brillante de lumière , elfe- 
ne lai fie pas d’eftre fouuent inuifible,8c pour la trou- 
tier, il faut la chercher dans le Ciel, où l’on' dit qu’elle s'eft 
retirée , ou fouir iufqu’au fond du Pays de DcmOcrite : - . M . 
quelquefois elleeft fi foible , qu’elle ne femànifefteque 
par quelques eflincelles , comme le feu fe produit pâr les ,ioo ‘ 
fignes d’vne legerc fumée. le n’ignore pas que quand le 
luge d’attleurs ne peut là découùrir , fi eft obligé de rc- MaTuMai™ 
Courir à des Indices probables , qui feruent dé moyen à 
noftreintelled , pour en faire la defcouuerte par de cer- 
raines circonftances qui en refultene. Certes ces indices 4 . cap.i«r. 
peunent eftrcen fi grand nombre , 8c fi violents , qu’vil kTsoVtfcri* 
luge eft perfuadé du fait, dont il cherche la connoiflance» * 

8c nriefme en matière criminelle quelquefois H pafle ou- 
tre, 8c va iufqu’i vne fentence dennidue : Il eft vray que 
pour le porter à cette feuerké,U faut que ces Indices por* 
tent lés marques du crime, 8c qu’ils foient comme le cara- 
ôherc quile mefén euidencci le ne voudrois pas mettre 
au rang décès fignes ceux que quelques Autheui s tien- 
nent pour violents 8c infaillibles, comme l’infenfibilité dé 
plufiettrs Sorciers, qui quelque effort qu’ils puifient faire : 
pouf pleurer , foit qu’ils fe reprefement les accufacious 
dcsTcfmoins, la feuetité du luge, eu la rigueur des tour* - 
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mens , ou l’apprchenfion de la mortla plus cruelie > toâ^ 
i tefois elles ne Icurfçauroicnt faire iettcr vnc feule larme, 

; pour marque dé leur douîeur&dc Icurcraintc/cet Indi- 
; sx n’eft pas .infaillible pour découurir ceux qui font 4e 
> cette maudite Secte. Quoyque Ton dife que les larmes 
*- font les effets de la graee,donc la vertu eft H merucilleufc, 
v quelles penuent vaincre ! -oui noble, 8c fe prefènter do- 
uant te ThrÔne de la Majefté Diuinc, pour obtenir mife> 

. ricorde au Penitent > 8c que comme le Démon ne hay 
rien tant ^que les marques de fa confufion , 8c les Tro- 
’ phées de fon Vainqueur, il empefchc que les larmes ne 
coulent des yeux des Sorciers pour efloigner leur con- 
uerfion. • 

Certes cette raifon de conueûanceeft bien foiblc, le fe 
recours à vne efpece de conjuration par la vertu des Vf* 
mes de Iisvs-Chx ist , pour faire pleurer les Acçpfvz 
s’ils font innocents , 8c demeurer les yeux fecs , s’ils^oqc 
coupables, eft vn moyen qui n’eft pas moins à rejerter iil 
faloit encore adjoûter que comme l’eau eft la maticrcdu 
. Sacrement defiaptelme , les larmes font vn Lauoir qui 
produit va femblable effet. Qui a dit à ces Sçauaatsuop 
crédules , que tout.ee qui eft le figne d’vn Sacreme$it«t(l 
. la terreur dp Démon , 8c qu’vn Pécheur- ne peut obtenir 
pardon de fes fautes , qu’à force de plurer fcnfiblemcnc. 
Ce ne font pas ces larmes materielles qui appaifent la co- 
tMchrym* < fore de Dieu > ce font celles que S.Gregoire de Nazianze 
appelle le fang du cœur. Ce font des larmes intérieures 
* . autces.que celles qui coulent de nos yeux : car (î le Dé- 

mon (comme il eft fans doure) peut empefeher que cette 
tumeur ne Hue, combien fera- t’it.d’innoccns coupables, 
quand il retiendra leur larmes à la prefence du Iugeril n’y 
aura pas fujet dedire que le E>emon ne le peut faire fans 
vne particulière permiffion de Dieu', autrement ce feroit 
ignorer fon pouuoir, puifqu’il peut naturellement deHèi- 
chcr ou retenir l'humeur, qui eft la matière de nos. pleurs: 

. recourir 
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recourir suffi aux exorcifmes pour les fufpendre aux 
Sorciers ,ou les faire couler des yeux des innoccns, c’cft 
commettre l'authorité dcl’Eglife, qui ne permet pas leur 
▼fage, fans des.preuues fuffifames d’vne véritable poflcf- 
dion > outre que les Exorcifmes n’ont pas toûjoun l'effet 
-que l’Eglifc prétend , parce qu’ils n’ont pas la vertu des 
Sacremens , qui d'eux mefmes produifent toûjours leurs 
effets, s’ils ne trouuent point d’obflaclcs. 

Déplus le Démon neff pas pour l’ordinaire fouple aux 
commandemens de l’Exorcifte,& tirer vne confequence 
qu’vne Pcrfoone eft Sorcière, ff elle ne pleure pas quand 
on l’exorcifè , c’eft expofer l’honneur , fie la vie de cette 
Personne, & la foùmettre à la cruauté fie à l’cnuie du Dc- 
xnon , fon capital ennemy. Auffi les fçauans Incrédules, 
ne s’arreftept pas à de û foibles Indices , pour faire le 
difeeraetnent des Sorciers s ils obferuenc les principes de 
>kc^Kature,pour iuger d’vne chofequi eft naturelle^ fça- 
uent heureusement connoiftre la caufe par l’ effet quelle 
^produit. La Philofophic leur apprend, que les larmes doi- 
uent leur naiffance à la triftefle fie à la douleur, par le 
moyen d’vne efpece lugubre , fie parée de deuil , qui fe 
pieièüte à noftre efprit , en vne pofturc trille fie affli- 
geante. Ce Phantofme s’efleue premièrement comme 
•vnSpeékre porté fur les vapeurs 8e les fumées d'vn cœur 
ariftc yQudles tenaient comme affiegé 5 puis eftant mon- 
'séesiufqu’au ceruesu,où elles font vne irruption, alors 
■«eue faculté les-combat par fa froidure , fie les prefle de 
r tel le forte dans le réduit de fes cellules, qu’elle rcflrclfir, 
jpaar les contraindre de quitter la place , qu’enfin elle les 
refout en eau, fie les fait couler non par le trou du nerf 
optique, qui porte les Efprits vifuels pour les fondions de 
Hbtveuc $ mais par des conduits fecrecs fie infenfibles, où 
q>aflc le nerf, fie delà s’efpanchant fur diuers endroits du 
corps, il refpand vne partie de cette humeur fur ces pe» 
mfs gUndules^qui font au coing de l’œil , d’où elle&iacK 
II. Partie. Yyy 
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exprimées comme d’vne efponge pour Ce refdudrt et*- 
formes, & prendre le. caraâhere d’ vj\cfpiit Se d’vncoçur 4 
affligé» 

Saine Baille dit, que ces larme? fartent auee.voe.impc- 
tuofiié non preueue, comme fi famé auoic reçeu quelques „ 
playes parle contrecoup du coeur bleflé, férié, 8e prefquc; 
fuffoqué par iaeompretfion des efprics qui fenuirennent. . 
^it.horor. En effet, les larmes loot des ladiçe&de ja douleur, en cooe 
dç ^ u;,A ' a ' que par fois là ’^oyeen foit la caufe, par la dilatation des 
Vai fléaux, où elles font commués, aofli bico que pat leur . 
reftrefliflémeot,quand,clles prouicnnentdç frifteflç ; mais . 
elles coulent rarement y fi ce n eft dans vnc aUegrçflç cx« 
treme>& forprenante > çommeaofli elles ne peuuent.cou- 
1er, quand la douleur eflinfupportable 8e, rrcs- violente. . 
l’aùoüc que les difgraçes médiocres s’expriment par les ; 
fleurs 8c par les cris , mais les accidents fuQcftes âCrragi- . 
qùes fé produîfent par vnfilencc, qui fait plus de bruit c 
que mille plaintes, qui (otteot d vne bouche & dvn coeur 
uuU ptr- médiocrement affligé. Andromaquc difoit chczScncque» , 
Mfifimmitfi 'iceluy a peu fouffert , qui peut pleurer fes maux , quand ils . 
mtr!***'" font extremes j les yçux py la langue, n en fçau raient foire ; 
la s<m«c. fexprçflion i .s’ils font, modérez , c’cft à eux d’en foireia , 
peinture» ... LorfquePfammeoitus Roy.dcJ Egypte , vit vn , 
fien fauory réduit à la mendicité, il oc pùt comcnùfcslar- - 
mes,& n’en yerfa pasvnç fcule,quand il#it fesenfons lue- . 
cefléurs de fa couronne, dans vue plus grandcinlfox$<Cam*. 
byzes fon.yainqucurluy fit des reprochcs,ppurquoy il ne * 
pleurorç pas la difgrace de fes eofaasxonunccellc .de fon , 
amy. . Ce Prince,qui foifoit l’expérience des. différents ef- 
fets, que la douleur produifoit dans vneamç., ltry dit aocc 
autant de vçrieé que de confiance': k pleure U condition , 
de mon- amy , parce qu’il eft mÜérablc , mais i’ay les yeux , 
focs d l’infortunçde mes enfans , parce quelle eft < atroce. . 
Cfcft fans doute,, la çaifon pourquoy la plufpart des Sor. . 
ticts H Sorcicresuç plçwçftt pas., fpi ibic 
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•eondamntfzau plus cruelde tous les fûppliccs,quicft le 
feu, 8c à la demiere de toutes les infamies , qui eft celle 
d’eftre Sorcier. Âlaveüe de tant d’objets d’horreur , va 
homme deuient comme interdit 8c tout ftupideja parole 
luy manque , s’il void, c’eft fans connoiftrej s’il oüyc c’eft 
- fans faire difeernement de l’image des fens ; ion cœur fc 
trouué opprimé par lâdouletw,& fon cerneau fi deflciché» 
que ce qui deuroit faire l’efFufion de fes larmes , pour en 
trop ferrer les vapëurs,nc peut les refoudre » c’eft ce qui 
Bût que la plufparc des acculés ne pleurent pas>parce que 
lamort ( St l'infamie qui leur eft ineuitable > ne peut faite 
l’cxpreflton de leur douleur, tant elle eft violente, dans des 
perfbnnes qùi fè connoilfcnt innocences , 8c fauflemenc 
accufées.Elle eft bien plus extreme,lors que l’humeur qui 
Élit les lar mes eft entièrement confumée, 8c le cœur fi op- 
preflé , que c’eft merueille , qu’il n’expire pas. Il ne faut 
donc pas s’eftonner , fi dans vu tel accablement, ils n’ont 
point de paroles pour fc dcffcndrcïny de larmes pour iu- 
ftifier leur innocence opprimée parmyces rigueurs delà 
]ufttce;toates les horreurs d'voe cal ami té ex t reme, fe pré- 
sentent l l’idée de eesmal-heureux innocents , pour les 
plonger dansde defefpoir d’abandonnement deleursamys, 
ou la tkffenfe mefme des non coupables., 'eft fiîfpe&c ; la 
rigueur des luges quitte fe croyent iamais aflez, feueres à 
Üa punition des Sorciersjla perte deshiens, des enfâns,de la 
-«etc & de ^honneur , Si l’image de leur innocence qui ne 
îles tourmente pas moins que s ils eftoient des criminels. 

'Certes'fi dans tes afflidions extrêmes fon n’a pas des 
’-yeus pour pleurer , c’eft vne gcande-raefprifc de prendre 
4e manquement des larmes pour vne conuidion du cri- 
>®e de Magie onde Sortilège. Vne feule reflexion fur le 
«tempérament desperfonnes,reodroic ridicule vn lugement 
tfbndé fur de femblàbles Indices. Car il eft certain , que 
«eeujf qui font melancholiques font durs Ji jetter des lar- 
ktn&Jtc que fon en tirer ois ajjflv-toft d’vxr Rocher, qu’vàe 

yyÿij 
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goûte d’eau de leurs yeuxsparce que cette humeur efïanr 
ïeiche & froide, ilcft mal-ayfc que ceux de cette complc- 
ation pleurent : Ce fi d’vne pareille durcé à. pleurer , l’on 
veut tirer vnc confequence, qu’il y a du Sortilege,il faudra 
que tous les Sorciers Ce Magiciens, que fondit ne poiruoir. 
jetter des larmes, foient d’vn. tempérament melancholi^ 
que, ce qui cft fort impertinent. Que les luges n’ayena 
donequepas d’efgard à vn Indice (Ifoible^lans vnc matiè- 
re fi importante, mais auifi qu’ils ne mefprifent pas les au- 
tres , qui ont quelque apparence d’eftre vn effet du Dé- 
mon ,au rang defquels on met la marque que l’on imprima: 
fur les corps des Sorciers au Sabat.. 


DISG O V BL S XV. 

De la marque deiSorcUr n, quel efgard U Juge* 

y doit, auoir,. 


ss 


1 l ies crimes imprimoient leurs caraffhcres furies fujetc 
jui les commettent , il ne faudroit point d’autres tef* 
moins pour accufer les mal-faiûeurs , ny de prcuues plus 
fcnfiblcs pour les conuaincre. Les marques qui fe trou* 
uent fur les perfonnes foupçonnées de: Sortilèges n’ont 
pas cette vertu, on ne les contîdcre que comme des fignes 
dquiuoques de la defcouuerte des Sorciers, parce quelles 
peuuent eftre vn- effet de la nature , quelquefois de l’Arr, 
mais plus fouuentdu Démon. U eft vray- que celles que 
l’Art,ou la nature imprime font differentes des autres, que 
lex per ience defeou u re fur le corps des Sorciers , d’autant 
ïiorim. le que ces fignes ne font pas tous fcmblables en couleur » en 
* T i"nîe- e «gure,ny en quantité. Ce fameux Sorcier Trois-cfchclle, 
Chrift.e.40. .quiparl’cfperance delagrace qu’il obtint de Charles4X. 
* f l VÎ£ accufa tr0 ‘ s m *^ e complices, qu’il ne defcouurit à la lufti- 
E «T ce, que par la marqua d’vn piçddç Lâçvrc,quc iç Dcmoo 
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fturauohi'mprimcc, commc.le caradfaere dcfa domina- 
tion fur ces efdaues. Quelquefois ceft le veftige d’vn ©«d. a- 
Çrapaux,8c bien fouucnt fa forme entière ; tantoft la figure sorliicgf'* 
d’vne Aragnce ,. maintenant celle d’vn Glyron, ou d’vn 
Chat, donrlagrandcur n’excede pas celle d'vnderaer, où 
Uon ne voit quelquefois que des petits filaments, qui fora- 
ient du «entre à la circonférence. Bien -fouucnt ces mar- 
ques font plus petites» 8c fi peu differentes de la couleur* 
de la chair , qu’onjaclcs difeerne que par l'inégalité de la 
partie ftîgmatizée., quieft vn peu plus enfoncée que le» 
refte.Ce.n’éftpas que l’on n en ayt veu plufieurs qui por- 
tent 1'inage de leurs caufes , 8c qui apparoiflent comme 
y ne tacher où le. feu d’vn cautère aéktiel a efté appliqué. 

La profondeur deces marques eft'd'enuiron trois ou qua- 
tre doibts dans la, partie; qui femble morte , ou infénfible, 

.puifque tout. le icr.d’vnc aleine que l’on y plonge , n’en . 
fait ny fortir le fang , ny fentir aucune douleur au 
Sorcier? 

Les Incrédules qui prennent occafion de là variété pour 
combattre la vérité, De manquent pasd’alleguerquedes . 
opinions fi différentes fur vn mcfmc fu jet, rendent la cho* 

Ce incroyable ; comme fi le Démon né pouuoit faire ces 
impreffions endiuerfes maniérés , 6c changer dé façon , . 
quand ces fignes font plus ajufiez à fon deflein. C’eft pour ■ 
cela qu’en de- certaines personnes ces marques font plus 
cachées » 8c aux autres vifibles, 8c fu jettes à verfer le fang * 
quand on les piquc,mais cette diuerfité n.’eft pas contraire 
n ia vérité de la chofé , puifque les fujets e fiant differents, . 
ils font capables de differentes alterations 8c figures, veu 
que la main de l’ouurier , c’eft pas limitée à vne parties 
Itère Ge qui entretient l'incrédulité des Sçauants à l’cf- 
gard de ces marques , cft la nouueauté, car foit que le De* 
montes imprime , pour faire acroireaux Sorciers , qu'elles 
effacent le cara&herc du Baptefme , foit qu’il les gràué ' 
«epune vn ligne de fa pofTçfljon,8c dç fa domination , fur? 

V y y «i 
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, ces miferables, pourquoy ne Va ri il laïc aux Siècles paflez,' 

Jlorfquc fa tyrannie fouffroic moins de refiftance ? le crois. 
Monsieur, auoirdés*}a fatisfait à ccttc difficulté, l’adjoûee-* 
ray feulement que cette inuention du Démon n’cft pas 
nouuelle , & qu’il y a longtemps qu’il a fignalé fon Culte 
par de femblables marques, comme figure&St préludés de 
C celles ■ cy Ja différence n’eftant pas grande>dc: marquer les 

cfclaues de Satan,àrticrc d’idolâtres, ou dcSordcrs , puif* 
que V Idolâtrie cft l’origine. de la Magie & des Sartilcges» 
rphîie.llfc.». Philon dit, que dès-ja de fon temps, il le trouuoic des luifs, 
% «ft°*.cnt tombez dans vne telle extremité.de.fbLie , que 
tm*n f«;^pour fe fermer le retour à la pénitence, apres s^eftre prcci* 
m' b* P‘ tez au culte des Idolesdls ratifioiem leurs feruitudes,non 
7/uftu jw* par des lettresefcritcs fur le. papier, comme font Ics cfcla- 
dî m *dpaBi- ue s,mais par l'application d vn fer chaud fur la chairViucÿ 
raifMtm f*- afin que les marques de leur efdauage ne pufTcnt jamais 
ttr.nt.id cul- eftre effacées. 

d?tr*mpn. I'alleguc à ce fujet, les marques qui furent trouuées fat 
ci fi: es, tn- le corps de: l’impie Roy loachim apres (à mort* qui par les 
car adhères portoit la marquede Satan, à qui il s’eftoit de-r 

wmm JtTHtfH ■ ' • j . t , 1 * t 

un litterk , uoûe, comme les Juifs à Dieu par la Circoncifion. <Epime* 
"hnittM^u n ‘dcs, renommé en Magie, ainfi que nous l’apprenons par 
*fcutnu*fi les Prcdidionsêc par les Charmes , dont il fe ferait pour 
7*f'' ie Jsr* ’ ^cliurèr les Athénien s delà Pefte,fe rreuua apres fon de-* 
in eu fut fer - 022 couuett de pluficurs caradheres imprimez fur fa 
jro if ni t» m chair, comme autant démarques de Vempire du Démon 
féfttn^ MtaHt fi* 1 " cc miferable.iLa cuiflc d’orque Pithagorefu paroiflre 
aux jeux Olympiques, eftoit pluftoflvnpreftigc,Atvnef- 
!W> f de ferpeo- ® ernon > qui fafeinoit les yeux des aflîfbms , qu’va 

tib’uj. véritable changement , parce qu’il n’eft pas aitpounôir dm 
rio* X f«mi» ^ emon ^ a ** rc ccs tfanfmutations de fubftances j outre 
^ tî. ’ que la partie inférieure de fon corps, u’euft pû viure , fifa 
cuifle euft tfté changée en ce métal précieux. Il y a biea 
ïamWic.in plus deraifon de croire , anecque Iatdblicus,qui a eferit fu 
<TItaV7tas ° c ' srib, que c’eAoit des caradhsresd’oryquele Ottmony auok 
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i*»primez,commeIa marquede/a poflcffion.Ces marques 
for lés Sorciers ne /ont donequepas vne nouuellcinucu- 
tion jlu Démon; & c’eft à tore que les incredulesles rejet» 
une , pour n’auoir pas la lechjrc de tout ce quel antiquité 
ta a laide par cfcrir. . 

Les Autheurs modernes qui ont traita des forts Ce de ^° rer 
fe Magic, ont efté plu&cxaéh à les obferuer : ceux qui œ rptarSp^ng. 
veulent pas deferer àJeur amàoricé , dexmxentdu moins Ny d «. üb ?. 
fe rendre à lexpcricnœ. Galien dir qu’aux chofcsdouteu- 
les, on la doit confulter y mais auffi que les rcfoltvtions dot- 1'*»-*- Ozmfi 
«eut eftredds Artcftadecififtdin’cft point de demonftra- Ddriô^ib 
tion plus fonfible, qu’en ce qq elle expofoi nos yeux , 6c di^if.MÎg. 
i moins quçd’eftre obftiné dans l’errcur>on ne peut refu- 4 u * tr ■ 

fer dc.eroire ce rqu elle enfeigne $ Ce n’cft pas feulement mIü»!*’ . ’ 
dans, la France , qu’elle a fait la defcouucrte des marques «.d* 

des Sordersmais enoore en E/pagne^n Italie, en Allcma- «aa.gf®'*' 
gpc& par tout , où s’eft cftenduë cettcmaudke Seâe s la 
con/é/fion d’vu nombre prefque infiny de Sorciers, en c/l 
▼oc autre conui&ion, &lcs tefmoignages des luges, qui 
ont efté^fpeélatcurs-dcs preuucs que l’on a (aires dans ces . 
miferabtes , nepcuucotcftre rejettez comme fufpc&s, ou i 
comme capables d’vnetelle melprife. . 

Il e/l vray^’il m’en /Tournent, Monfieur, que ce qui tous < 
rendent in crédule en vne de nos conférences , eftoit deuît- 
différents effets , que ces marques laiflcat dans le fujetoù, i 
elles font imprimées, . Le premier ed, ; qu’encore que l’on ■ 
plonge vne grande Epingle > ou vne Aleinc dans là partie : 
oàtie Sorcier e/l marqué , il nen fort pas vne goutte de : 
fat) g, Ce la/cconde, qu’elle eft entîerementinfenfibic » for r 
quoy vous fai fiez ce dilemme t ou la partie fur laquelle là. . 

Démon a imprimé fa marque vit, ou elle ne vit pas* fi clle^^ 
vkycommc c’eft l’opinion a/Tczcommuné, il e/l certain hift. Àoimau 
qu’il fout qu’elle fe nourri/ïè,car roux Animal fanguin , fe 
doit nourrir de fang, fumant la maxime de laPhilofophic, 
p^feequVocfubûancc croift,Cçiè confomc pgrl’influc%s 
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ceduprincipe,duquclellea.pns fon origine. Oeftpotrr- 
quoy va Animal fanguin ,>prcnd-fe naiffance du fan g , & 
confequemment en doit cftre nourry » à quoy vous ad- 
^oùtiez, que la diftributiondc la nourriture , fe refpand en 
toutes les parties viuantes , & que par vne prouidencc 
^ merueilleufe de la nature , elle n’en laiflc pas vne au bc- 
< 8atèa'.Ub.i. foin , de laquelle elle ne pouruoye fuffifamment. L’cxpe- 
Hypôer* dé r >coce eft vne preuue de cette maxime, car en quelque 
MToe. endroit du-corps que l’on falTe vne incifion,ou vne ouuer- 

ture, l’on en void auffi-toft couler le fang qui eft chaud -, fi 
doneque la partie où font marqués les Sorciers eft viuance, 
il faut qu’elle foit nourrie de fang,ôc fi elle en eft deftitucc, 

* comme il paroit quànd on la pique, puifqu’il n’en fort pas 
vne goûte , il faut quelle ne foit pas nourrie de ce fangde- 
ftinc pour fon aliment} d’où ils’enfuiura vne contradi- 
-dion raanifefte, que cette partie là ferait viue éc animée 
fans aliment , qui eft comme qui diroit , qu'elle ferait vi- 
uante, SC non viuante,puifque la vie n’eft autre choie, que 
la fubfiftance de l’indiuidu , par le moyen delà nourriture. 
YoiU, Moniteur , ces raifons qui vous faifoient rejetter 
- les marques des Sorciers, comme vne chofe ridicule. 

Mais ie vous diray que par l’artifice du Démon , vne 
.partie du corps humain peut eft te viuante, &non fenfi- 
„:ble , eftre nourrie de fang , 8c n’en verfer pas vne goutte, 
mefme quand elleeft ouuerte par vne piqueuceouvnc in- 
cifion. Vous ne doutez pas,que ce que peut faire l’Arc, à 
Tefgard dvn fujet, le Démon ne le puïfie faire*, ie neveux 
pas recourir à cette indolence des Stoïques, qui eftoic plu- 
toft vne oftentation de leur orgueil, que de leur infenfibi- 
. dite , parce qu’ils defguifoient le fentiment de la douleur, 
.quiifouuentles perçoit iufqu’ati cœur. La Mcdecine a 
quelque choie de plus merueilleux, elle peut par l’applica- 
tion des fimples rendre la partie fi ftupidc & endormie, 
,<qu’il n’y .aura point de fupplicc capable de 4a refueilltr. 

■ Ccft pour ceia que l’onirafe les Sorciers auant que de les 

tppliquêr 
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‘ Appliquer à la queftion v afin que par le Pa&e attaché aux Codroith. 
forts, le Demon ne les rende pas infenfrbles. Ces lignes de ne“ e ° 4 b * Ve 
leur cooucntion éftant oftez, il peut par vn mdrnear» 
ci fi ce arreftei: le fang d’viae piquuerc ou d'vne playe; 

«y a-t’ilpas des herbes èc des minéraux , qui ont la 
• vertu-' d’efpaiffir le fang , & de le geler ? &rle Demgn qui 
fçait les proprietèz de coures les choies naturelles ,' né 
pourra pas faire ce que Ton accorde à l’induftrie hu- 
maine ? A ces rations il faut joindre l’experience qui nous 
appneftd, qu’en tous les Tu jets, les marques ne font pas in- 
fcafibles ny-deflicuées defang. 

- Vn fameux Magicien , nommé Iean de Vaulîc x tef- Deltio lifc» 
‘moigoott allez par fes cris, la douleur qu’il fentoit, quand 
on perçoit d’vn Poinfon la partie où il cftoit marqué, 
mais c’eftoit feulement alors qu’il ne s’apperçeuoic pas 
qu’on le voulut piquer , car le Demon auec qui il auok 
raie le Paéle de ié rendre ittfénfible , n’eftanc/pas inuo- 
que de ce mi fe râble , laidoic agir la nature fujette à de 
lèmblaUes pallions : mais quand il prenoit-garde à vne 
aleine, donc on l’alloic picquer, il imploroit le Tecours de 
don Demon , qui amortiflant cette partie, la rfcndoit ftu- 
pide, & quoy quelle fûtr viuante , elle ne latfloic pas d’e- 
dlrc infenfible à la douleur, parl’mifice du Demon, qui 
d’vne mefme facilité arreftoit le fang , qui èuft coulé 
-de cette oüuerttrre 5 car s'il a le pouuoir d’arrefter U 
four ce d* vne foptaiirè , & le cours d’vne Riuiere , pour- 
quoy n’atreftera-t’il pas le Cours d’vne humeur , oui cil 
dans le corps humain? Mais comme c’eift vne chofe plus 
ordinaire , que les Sorciers foienc rnfenfiblcs a l’en- 
droitoù ils font marquez, 8 c queplufieurs font d’opi- 
nion qad la chair y eft morte , venons à la fécondé par- 
tie devoftre Dilemme , qui efl fondée fur l’arreft du 
fang. * 

Il fne fouuréttt que la force de voftre raifonnemenc, 
alloit à prouuer', que les parties marquées par le Do-, 
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mon , eftoiem mortes par l’adiuitc du Cauftique, .qtiî 
en auoic defleiché l’humeur 6c les efprits , 6C que fi 
d’ailleurs elles eftoienc enuironnées des parties vivantes 
& animées , Icfquellcs pour fubfifter, doiuent ncccflai- 
rement prendre leur nourriture , par les Vaiflcaux qui 
tes fourniffent de tous codez i comment eft-cc que le 
fang qui eft leur aliment pourra pafler par ces mar- 
ques cauterifées, qui n’ont humeur ny vie, dont Ja pro- 
fondeur eft dé plus de quatre doits dans la chair mor- 
te, infenfiblc , 6c]deftituee de fang , d’où il n’en coule 
pas vne goutte par l'ouuerture que le fer y aura faite £ 
Toutefois il faut que la nourriture des parties viuantes 
6c contiguës , paffe à trauers celles qui font cauterifées » 
comme par vn canal pour leur porter l’aliment : car .de 
deux chofes l’vne, ou la nourriture commencera , 6c fe 
terminera à la marque du Sorcier , fans pafier par le 
milieu pour fe communiquer aux autres parties , qui 
font derrière la marque, ce qui eft abfurde par Iedef* 
faut de communication des parties viuantes * où les par- 
ties animées receuront leur nourricure de celles qui 
font dés-ja mortes , par l’impreffion de la marque du 
Démon , ce qui eft encore plus ridicule , parce que 
les Vaiflèaux par où doit couler le fang, n’ont plus de 
liaifon aux parties viuantes i de plus, (i la partie , où 
le Démon a fait l’iropreffion de fa marque eft morte 
& corrompue , il eft imposable que ce corps eftran- 
ger demeure long temps en cet eftat , 6c la nature ne 
le peut fouftenir fans en eftre extrêmement endom- 
magée > parce que de fa corruption s’enfuiura celle 
des parties voiftnes , en fuitte de tout l’indiuidu 5 mef- 
me il me fouuient , que pour me mettre hors de 
réplique, vous vouluftes me preuenir , en difant q u’en- 
core que le Démon puiftè empefeher le progrez de 
cette corruption , par des fimples 6c des remèdes plus 
efficaces que de ceux de la Médecine , que bien que 
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cet Arc ayt le fccret de confêrucr long temps les Ca- 
davresdans l'incorruptibilité , que toutefois , defpuis que 
lesSorciers font entre les mai us de la Iuftice, l’opinion 
commune cft, qu’ils perdent tout le pouuoir qu’ils auoienc 
Air ces efdaues de leur tyrannie , parce que la vertu des 
charmes cédants , les Sortilèges font inutiles , St le De* 
mon interdit de toutes les operations qu’il faifoit en fâ- 
ueur des Sorciers , auant leur capture. Vous voyez. 
Moniteur , fi ie fuis- fidèle au récit de vos raifons, & fi 
î’ay rien diminué de leur vigueur, mais aufli vous agrée* 
rez, que i’y rcfponde auecque la mefme liberté que vous ' 
les auez propolces. 

Prcfuppofons que l’endroit où le Démon marque les 
Sorciers foit vne partie morte , a fiez profonde , St que 
celles qui font contiguës foient viuantes , êt fe nourrif- 
■fent.de fang, qui eft leur propre aliment; quel incon- 
-uenient trouuez-vous , que la nourriture fe termine à la 
.partie viuante , St qu’il n’y ayt pas vne communication 
mJc nourriture à trauers la chair morte , par l’imprefiion 
de la marque du Démon ? il n’eft nullement neccfiaire 
-que cette nourriture fans pafler par le milieu >■ foit tranf- 
-portée à la partie viuante, qui cft à l’oppofite , c’eft af- 
-fez qu’elle rcçoiue le mefme fe cours de l’ame, parles 
'veines qui font continues. Ne voit* on pas tous les iours 
.cette merueille fans eftonnement » quand le cautere fait 
vn c (carre , la nature dc fait-elle pas les mefmes efforts, 
pour conferucr les parties voifines à celles que le eau* 

' ifique a brûlées î s’il tombe, ne remplit-elle pas le vui- 
•* de de l’efcarre par la nourriture , qui remplace ce que 
la corruption auoit deftruit? St toutefois ce n cft pas vn 
miracle, puifque la nature mefme fans artifice, confer- 
ue delqngues années des corps eftrangers , fans que les 
parties voifines foient priuées de leur aliment.Ne voyons- 
nous pas tous les iours cette expérience dans les fiftules, 
où il fc forme va callus dur commç la. pierre, deftitué 
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de fqjfig , 6 c priué de fcntimçnt, & toutefois la chair qnr 
eft à l’entour ne laiflc pas, de fe nourrrir. Les fchi^res qui 
fe forment dans vn corps, & qui s’y .conferuenc de fi 


longues années , ne prennent point de nçurriture, 8c fi , 
l’on y fait vne ineifion, comme ils font deftitucz de tou-c . 
te humeur , ils nc.verfept pas vne goutte de fang, Il n’eft 
doneque nul doute, que le Dcmop.ne puiffe. faire à l’ef- 
gard des marques des Sorciers , ce que la nature fait 
à l’efgard des fehirres 6 c des fiftules , v & qu’il peut oev. 
pefcjber que la partie où le Sorcier eft marqué », ne*cor«> 
rompe, celles qui luy font jfontiguës » fans, que la cojv . 
ruption y falfe vn plus grancTprogrez y. n’y à-t’il pas des 
(impies qui ont cette vertu. Si les Mummies durent les 
Siècles entiers par la vertu des on&ions aromatiques , le 
Démon fera-t’il incapable de cette compofitio% quieft 
lî commune dans l’Egypte > Vous m’allez alléguer que 
defpuis que le Sorcier eft au pouuoir de la-luftice, le 
Démon a perdu celuy de l’ayder, que ces Charmes ny iqs ; 
preftiges n ont plus de vertu s mais vous eftes trop Cçauant . 
pour fuiure çette opinion cki V ulgaire j fi Dieu n’arrefte le • 
pouuoir du Demou , ne doutez pas qu’il ne puifle çn , 

Aog.Hb.de faire fentir les effets*» fes Efclaues,. S’il peut tignfpor- . 

Diuinat.D*- tçr vn corps d’vn lieu à vn autre, il peut tirer, vn Sgr» 

’ c cier de la prifon , fi Dieu le permet j mais cornait iNae 
refpireque fa pette , il l’entretient de belles espérances, 
&,auançe tant qu’il peut fa mort , pour, luy en foire fouf- 
frjr vne plus cruelle. 

Combien en a-t’on trouuè deftranglea , auant que ; 
le; luge euft prononcé leur Sentence , pour leur ofter 
les moyens de fe conuertir , 6c Dieu quelque fois le 
permet ,, en punition du refus de fes grâces , 8c (buf- 
fle que ces; miferables qui ont mis toute leur confiance 
aux vaines proraeftes du Démon , n’y.trouuent que leur 
perte 8c leur defefpoir. Çes funeftes expériences font 
aflçz voir que le Démon a du pouuoir fur les Sor-_ 
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ciets, quoy qu'ils foienc entre les maiasde U lu (lice, 6c 
que leurs (ores & leurs Charmes , iont encoaefoûtenus 
de la puiflànce du Detnoo , qui leur en fait reflentir 
tes effets. Deux Hérétiques. & Magiciens à Hatifbon- - 
ne furent- condamnez à deux fuppîices bien diffe- 
rents , l’yn du feu > l’autre, de l’eau , o à -tout le Peuple : : 

eftonué bê les voir au milieu des fiâmes fans brûler , I on . 
ctût quVn Elément contraire ferok vengeur de leurs, 
crimes j ainfi on les précipité dans l’eau, maison vain: 
car ils-y cromrewm vue refptration aufli libre qu’au mi- 
lieu de l’air. Le Vulgaire qui nefçait pas faire le difeer- 
nementdes chofes , dont la caufè iuy cft inconnue , at- 
tribue oes preftiges à leur innocence. L’Euefque a re- 
cours â la Priere , & à vni jeufne de trois jours , tju’il 
ordonne xtens la Ville , au bout defqucls vn homme t’ad- 
uertit , que ces deux Sorciers auoienc vn Charme ca>- 
ché entre te chair & le cuir , foubs le bras, qui les déro* 
bdft à la rigueur de la luftice > ils font defcouuerts , on 
loSireccmduic au Budaet oh leurs corps font réduits en 
cendces. Si le Démon peut empefeher quvn Sorcier 
condamné ne brûle au milieu des fiâmes , il pourra bien f e 'a. ?Upt«n~ 
fans dbntc empefeher la corruption de la marque qu’il g et * 
apraHmprimé fur fon corps. le fçay bien qu’il y a des 
I$£es ,4fui en font le plus violent indice de la defeou- 
uertc du Sorcier } mais comme ces marques peuuent 
eftre quelquefois des effets de la nature, ou de la maladie» * 
ie ne voudrais pas en faire vn figne vniuoque. 

L’on die que l’eftomac &c le ventre d’Aogufte éftoîent Saet ^ ca P-** 
parfemés de Perles , qui dans l’ordre & dans le nombre 
reprefentoient l’Ourfe celefie i fi de femblables marques 
fe trouuoient fur le corps d’vne perfonne , l’Incrédulité 
ignorante attribuëroit ces lignes ..à l’operation du Dé- 
mon. Si les Lentules cftoient venus aux derniers Siè- 
cles , marquez des Lentilles , qui donnèrent le nom à , 
leur Famille » fans doute en les auroit foupçonnez de 
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. Magie, parce que la marque des Sorciers pour l’ordi- 
x «aire, n’excede pas la grandeur d’vne lentille , fie en •% 
la figure. Cicéron non plus ne feroic pas exempt de 
foupçon } car fes Liuresde la diuinationjoints à la figure 
. du poix, donc il eftoit marqué dés fa naiffance , fie du- 
«e'i^dcsEf- quel il retint le nom , le feroienc paflèr pour va Sorcier 
ctoâeiie«c.4. infigne. Mefme il pourroic arriuer, qu’eftaoe picquc 
Andr f^ $ J^ dans cette partie, elle feroit infenfiblc , fie neved croit 
point de fang , foit que la crainte de la douleur le fit 
geler dans les veines , foie que le Démon l’eût fixé, 
ou qu’eftant 1’efFet d’vne maladie , la marque fut rcftcc 
fans fang fi e fans fentiment, comme les febirres fie les 
parties gangrenées , quand l’on y fait vne incifion : à 
■quoy il faut adjoûrer , que le Démon pouuant effacer 
les marques des Sorciers defpuis leur capture , la pluf- 
part des criminels deuiendtoient innocents par fes ar- 
tifices, ou s’il laide ces fignes , comme ils font très- dif- 
ficiles à connoître , les luges pourraient eftre fur pris 
par vne rcflemblancc apparente , fie par mefprife con- 
damner des inttocents. Toutes ces raifons , Monfieun, 
me perfuadent que. la feule marque des Sorciers n'cft 
pas capable de les conuaincre , ny mefme de les faite 
appliquer à la queftion , s’il n’y a d’autres, indices qui 
-les accompagnent , encore que ie croye , que le plus 
fouuent ce$ marques font Tournage du Démon , fie 
-non pas de l’imagination, comme Te, pcnfcnt ks.lncse- 
adules. 
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DISCOVRS XVU 

Les marques des Sorciers ne font pas <z>n effet de e 
l’ imagination* 

\ 

L Es effets de l’imagination, fans doute font prodigieux, 
mais ils ne font pas toûjaurs tels qu’on nous les dé* 
peint i & les Sçauants, quçy qu’l ncredules aux chofcs, , 
donc la raifem leur eû inconnue, font trop Ccedules,queU 
quefois Moelles donnes fccrcts leur font cachez. L’efprit : 
humain qui veut tout ^comprendre, ne fc rebute pasdes 
difficulrez qui l’embarraflentï njefme pour les defmcfler, , 
il ne craint pas de doqnerdans l’opinion , 2c dans l’er reur, . 

ce qui fait cette variété defentiments parmy les 
Sçauants, qui pour fc fouftenir dans l’eflime qu’ils ont 
acqujïêj De -craignent pas de deffendre des extrauagances» 
pourueu qu’ils les appuyentde raifons apparentes. Quoy 
de plus ridicule, que de croire que l' imagination a vn em- 
pire abfolu fur les facultés vitales 2c naturelles ? qu’elle ti- 
re vn homme hors defoy-mefme? Icdefliurcdclapefan- 
tepr qui attache fon corps à la terre ? luy fait preuoir les 
choies à venir ? caufe les maladies 2c la guerifon ? mcfme 
dans des fujets étrangers , 2c imprime fur les parties de 
fon propre corps, comme, fur vne cire molle, telle figure _ 
que bon luy fcmble ? . 

U eft fans doute que la raifon 2c l’experieneenous oblf- - 
gent de croire, quç La faculté imaginatiuea quelque ptu-% 
uoirfurlc corps delà perfonne où elle rcfidc , 2c que 
quand elle fe jowëde ladiuerfite des objetsdes fens, dont, 
elle conierue les images,cllc réueille en nous des paillons 
de craince , de pudeur r de triilcfle , de ioye , ou d’abatte-. 
ment de coeur, 2c lev peint auecque des couleurs fi viues, , 
qu’elles fe montrent viûblçs fur vnvifage. Jleft vray quç : 


Digitized by v^ooQle 


- L* Incrédulité fçauânte^ 

D.Thom.j. tous ces effets doiuent auoir vn cettain ràppôrt & fubor- 
. di nation naturelle à l’imaginatiue, comme le mouuement 
: de ceux quimarchent en dormant , qui font guidez par 
l’impreffion de l’efpece qui le leur imprime $ ou comme 
l’alteration qui eft caufée en quelque partie par le mbycn 
de la chaleur ou du frcdd , dont Kelpece ou l’image femble 
retenir les quai irez : mais de croire qu’elle puiflè imprimer 
des marques profondes comme celles des Sorciers ,'8i lës 
priuerde fentiment&defang .e’eftvnechofe ridicule. 

L’imagination peut encore produire quelques effets, 

’ mefme fur vn corps effranger, quand il eft- vny an mefmc 
fu jet , comme au moment de la conception , ou dansdes 
premiers mois que l’enfant eft dans le ventre de la meré: 
il eft v ray qu elle n’agit pas alors directement , ny par fa 
propre vertu , mais feulement par accident, 8c par leanou> 
uement qu’elle imprime aux puiffanees capables « agir 
immédiatement , & d’elles mefmes ,ce qui fe fait en cette 
maniéré. L’Imagrnatiue fortement 8c longuement occu- 
pée à la variété des efpecés conceuës , les imprime fur les 
chofes,qui font lè principe dé la génération, 8c les inftru- 
ments de la vertu formatrice î êc comme elles retiennent 
la figure des objets , dont elles font les images , Ton eût 
qu’elles ont la vertu de tailler leur empreinte fur les fujets 
ôb elles font rCcéuës j que c’eften eette manière qu’vne 
femme Européenne accoucha d’vti enfant noir comme 
fn More , pour en auoir trop fixémént apprcbendc la. fi- 
gure , au moment de la conception, 

Des productions fi excrauagantes fe font par le MSni- 
ftetfedt quelque paffion violente , du defir ou de la crain- 
te , qur caufcnt d’ eftrangés alterations fur vn fexe,qin eft 
naturellement humide, carèetté paffion trouble les cfpc- 
. ces 8C lés humeurs , 8c en fuitee brouille le projet 8c l’oe- 
éoBomic de la Faculté formatrice : d’ou il arriue, que cet- 
te güiflarfce , qui comme vhe excellente ouuriere deurok. 
■ donner la-figurc 8c la couleur d Përrfaat, félon (à vertu êc 
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Fptoprietè naturelle , oublieufe de fondeuoir, ellcfc laifle 
imprimeries traits du modèle que l’imaginationluy prc- 
fence,îc les reçoit, comme vn miroir reçoit les cfpeces de 
l’objet , qui luy cft opposé: ainfi par accident ces deux fa- 

• cultez femblent agir de concert , pour faire vne piece ex- 
trauagante , i’imagînatiue comme caufe exemplaire , 6c 
la vertu formatrice , comme imitatrice de fon delfein, 

' non par vn ftaouuetne&tou inclination naturelle , mais 

• comme feduite & dirigée par l’imaginatiue qui luy fait ti - 
rer vne copie, de l’original qu’èlleluyprefênec : Car alors 

‘ellenepeut agir félon les réglés &4es principes de fa na- 
1 türe } parce que la fantaifie par le mtaiflere des paillons a 
mis vn defordref Sc vn trouble dans les humeurs 6c dans 
1 les efprits, qui cftanc ainll diffipez 6c deprauez , la faculté 
1 formatrice défigure fon ouurage , non.par fa faute , mais 
: par celle de i’imaginatiue , qui la dirige mal ; l’obligeant 
de fuiurele modèle qu’elle-lùy a tracé , fans s’arrêter auk 
' traits ordinaires que Ta nature y deuoit former. Et bien 
1 qoela'fôrmation de l’enfànt dans les premiers iours , foie 
'•extrêmement dépendante du caprice de l’imagination , ïî 

• tfl-ce quelles (rois'' premiers mois , elle peut encore luy 
iâire fentif les effets de fon pouuoir. C’éfl: pour cela que 

’ftl’onne donne promptement à vne femme greffe , ce 
■ quelle defîrede manger, fon fruit au mefmc endroit delà 
i partie où elle fe touche en ce moment , féçoit la figure de 
'objet de fon appétit, que ces v efpeces y viennét imprimer. 

Voilà, Morifiéur, l’empire que Ton donne à I’imagina- 
1 thie , êcles'raifons qu'on allégué pour rendre croyable les 
tnerueilles qu’on luy attribue} mais i’ay peine de me ren- 
dre à cette opinion. Ce n'eft pas quei’ignore que le Pa- 
triarche Iacob, par le confeil de l’Ange le feruit de l’ima- 
ginatiue des' brebis pour fc deffendre del’injuftice & deda 
fourberie de fon* Beau- perd Laban , ce trompeur, pê luy 
affignant pour partage des Agneaux , que ceux qui fe- 
•xeient de diuerfes couleurs. Mais Iacob pour éluder Ü . 

JL Partie. Aaa-a 
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fourberie , expofa à la fontaine , où il abbreueit fes eroiv 
peaux des baguettes d’amandrier êc de peuplier , dont il 
auoit leué Icfcorce en partie, cette variété reflefchie dan» 
l'eau, 6c renuoyée aux yeux des Agneaux,au temps qu’il». 
' fe mefloicnt , leur imagination qui enedoit frappée ren> 

uoyoit ccsefpeces àla vertu formatrice , qui imprimok 
fur les Agneaux , cette bigarrure , approchante de celle 
qu’ils aùoient veuë. Si eft-ce que ie ne voudrois pas to- 
talement attribuer cette variété à la force de l’ imaginatif 
ue.S.Ghryfoftome croit qu’il y auoit quelque chofe de na- 
turel, 6c quelque chofe de miraculeux : 6c que la feule ima* 
ginatiôdes Bel iers 6c des Brebis n’en fut pas la caufeTheo- 
doret qui eft dans vn mefme fentiment , dît qu’il eft vray 
que Iacob leua vne partie de l’efcorce des baguettes , mais 
que fa confiance eftoit en Dieu , de qui il attendoit le fe- 
ihîiritu i cours , non de la vertu de l’imaginatiue par la bigarrure 
rwirtut des baguettes. C’cft ce qui me fait douter des effets que 
« x * l’on rapporte àl’imaginatiue,puifqueccux là mefme qu’om 
x*T»r j U y attr jb u ë au moment de U conception,peuuent proce- 
der d’vne autre caufc. 

** * Quelle apparence , quVne femme qui s’imaginera vm 
chien , imprime fa figure fur le fruit qu elle porte? Certes 
fî l’imaginatiue produifoit de femblables effets , elle trou- 
bleroit toute l’œconomie de la Nature, parce que toutes 
les facultez d’vn animal font déterminés à de certaines 
operations , qui leur font propres 6c particulières* fans ja- 
mais entreprendre fur les droids 6C fondions de celles 
?emeUib. ç. qui leur font voifines. La faculté motrice ne s’eftend pas 
phiûou.j. au delà des limites du moûuement , 6c celle qui s’occupe 
à la digeftion ne s’engage pas aux fondions du fensde 
l’Oqye , ou de la veuë } parce qu’il n’y a aucun commerce 
par my elles , pour s’entr aider en leurs exercices, qui font 
tous fort differents aufi bien que leurs puifTances. Audi 
l’on ne voit pas que les facultcz naturelles s’appliquent 
aux fendions animales , ny les animales aux fondions 
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vitales 1 8 C comme l’imaginatiue eft vne faculté animale* 
elle ne peut s’employer à faire l'office de la faculté forma- 
trice , qui eft vne puiffance naturelle , auecque laquelle 
elle n’a aucun rapport ou habitude. 

le fçay bien qu’on allégué qu’à la conformation des 
membres de l’enfant, elle agit auecque la faculté formatri- 
ce^ la dirige en fon aftion par les cfpeces qu’elle luy en • 
noyé comme le modèle de ion ouurage. Mais qui a don- 
né cet empire à l’imaginatiue fur la faculté formatrice* 
your l’obliger d’agir en la maniéré qu’elle luy commande, 

& non autrement. De plus fupposé que l’imaginatiue euft 
pouuoir de commander à la vertu formatrice , ou de la di- 
riger en fes fondions , il faudrait neceiTai rement qu’elle 
pût connoiftre ou fentir le pouuoir, l’empire & la diroâion 
•de cette faeuké fuperieure, pour l’obliger à fuiure exaéte- * 
ment les traits des modèles quelle luy propoie : ainfi il fe- 
roit neccflaire de donner à la faculté formatrice vrie autre 
puiftànce clair-voyante, qui luy fit connoiftre l’obligation ’ 
'qu’elle a de ne trauaülerque fur les traits des elpeces 
que l’imaginatiue luy a tracez ; ou que d’elle- mefme elle 
pût auoir cette connoiftance. Ce qui eft contraire à la 
condition des chofes naturelles , qui agiftent ncceftaire- 
ment,Sc fans connoiftance de caufe. Mais fu ppofons cet te 
connoiftance, iufqu’icy inconnue, toujours la faculté foc- 
'matrice ne fuiurort fes ordres qu’en ce qui feroit confor- 
me à fa nature, & non pas en cequi luy eft contraire, com- 
me la deformité és parties de la figure d’vn enfant , qui 
?endoic pluftoft à fa deftruâion , qu’à fa conferuation. 

Ces marques extraordinaires peuuentdoncquc procé- 
der d Vne autre caufe , parce que hous voyons bien feu- 
, nient qu’elles fe pcrpetüenc dans les Familles. Tous ceux ^" {jk 
; de la race de Seleucus apportoient en haiflant vn anchrcpon/ ' ’ *’ 

- graué fur la cuifte , quelque Famille.des Thebaïns , vne {?“ t40re "* 
i - Lune , la Pofterké de Thyefte vne efereuifle , qui ne pou- Ef e ?ofie?h». 

3 uoit cftre vn effet de l’ûnagiqaciue dans des perfbnnes Qt He 'ioi. Ub! 
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differentes d’humeurs & de complexlon. Qui croira cp»e^ 
la belle Cariclée hile du Roy. d’Ethiopie , deuft fa blan- 
cheur aux regard; d’vne femblabie figure , ou qu’elle fut 
vn indice de l'infidélité de fa mere , puis qu’on.reconnut 
le contraire par vn cercle noir comme l’ebenc , qui parut „ 
grauéen fon bras , comme vnc marque naturelle à tous 
ceux de fa royale Famille : Certes qui voudrait ttouuer la . 
caufe naturelle.de femblables figures y auroit bien de la 
peine de dérocher toutes les diffieuleerqui l’embarafTenu 
car qui peut conceuoir comment eft-cc . que l’imagination , 
d’vne mere ,qui.sff vac. faculté quin!agk que dans lefu- 
jet où elle refide , imprime la figure de l’objet qu elle a , 
regardé fur l’enfant qui eh en fon-ventre. La difficulté cft 
bien plus grande quand 1 ’i maginatiue doit agirfur va fujet 
défia formé & parfait ; jcar c eft par là qu’on traite de ri- 
dicule ceux* qui ont. voulu attribuer à .vn . effort de l’ima- 
gination les playes que S. François receut aux pieds, aux .. 
mains 6c au codé , comme des caraâheres viuancs de la 
Paltion de lefus-Chrifl: : car fi quelqu’vn par ladorcc de 
l’imaginatiue peut adjoûter des doux de chair > ou vnc au- 
tre matière en quelque partie de fon corps, par vn redou- 
blement de l’adionde cette puiffance , il pourrait l’accroi- 
ftre fucceffiuemcnc , . & contre l’Efcriture .adioûter à fil ■. 
grandeur vne coudée & dauantage. 

Ceux qui veulent que les marques des Sorciers foient 
vn effet del’imaginatiue, n’ont guccc moins erré, comme 
leur profeffion donne tout à la nature,il s’en trouua quel- 
qu’vn allez i nfol ent , pour mettre les miracles au rang de 
fes effets. V n Médecin Athée a efté affezdmpie pour attri- 
buer à la force de l’imaginatiuc le tranfport des Monta- 
gnes , laguerifondes malades, 2c les autres miracles que 
Dieu a mis au pouuok * & entre les mains de laFoy. le ne 
m eftonne pas fi vn autre Médecin, par le commerce qu'il 
auoit auec le Démon , a deftourné les operations qu’il fait 
par Timprcflioa de fes marges fur les Sorciers > 2c les ar- 
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tnfeüc à la vertu de l’îmagiBatiue. Souffrez , Monficur, , 
queic fofle l’anatomie de cette extrauagance , 8c que ia 
vous prouue que ny T ifnagmatiorwlu -Sorcier, ny 1 ’ Art,ny 
1* maladie ne peuuent eft rela caufc de fes marques. . 

Ii m’eft bien-aifé de vous coouaincto que le Sorcier ne 
peut appliquer fapenfée, ny fon imagination pour impri* 
mer vne marque fur fon corps , qui marquèrent la fin de . 
fâ-vie, qui l’expoferait aux rigueurs de la luftice , & luy 
ferait perd re les biens delà Fortu ne, de>la Nature, & ceux . 
delà Vie ciuile, par-la'ptes grande déboutés les infâmies, 
qui eft- ceHe deftreSorcier< k S il le trouuoit des perfonnei 
afte^r defçfpcrées pour fe précipiter , encore auraient- cU 
les peurde faire ce coup de dcfcfpoir. Vous fçauez bien* 
Moniteur ,la<pratique ordinaire de la luftice, pourdefeou* 
urir cesmarquesqui font fort cachées, vous n’ignorez pas 
auffi que dans fepinion commune, elles fontinfenfibles,& 
que par vne-concrcrufe,que le Iugeoppofe à la malice des 
Sorciers, il ordonna «u Chirurgien de la picqucr.à la partie : 
fbupçonnéedorsqu’ilsy penfentle moins: car s’ils s en pre* 
soient garde, il n’eft nul doute que par des plaintes & des . 
eus forcez 6c cftudiez , ils donneraient des indices d'vne 
douleur feinte, pour furprendre L’efprit des luges par cet : 
artifice : mais quand on les picqueà leur infoeu, comment : 
voulez- vous que l’imagination ioüe,& qu’elleimpiimedc» . 
cfpeces quelle n‘a pas encore connües ? l’imaginatiue ne ; 
peut donc eftre la caufede la marque des Sorciers, ny mef- 
me rendre infenfible la partie où le De mon l’a appliquée. ' 
Vn incrédule ne manquera pas d alléguer l'infcnfibilité - 
des Stoïciens*, qui par la force de l’imagmatiuc triom-» 
phoient de- cous les fuppüccs , dont ils n'apprehendoienr r 
non plus les rigueurs , que la cruauté des Tyrans. L’on». < 
euft dit A les voir, qu’ils eftoient de marbrex>u de bronze* 
quand on leur tailioit les membres , ou qu’on leurappli»- 
quoit le feu i les chctialets , les relies , & tout ce que la ma»* - 
ih 4 e dçs hommes a inuemé de plus barbare , ne Icscfton* - 
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.noie pas, 8c ils ne paroifloient pas plus efmeusàla veüc 
de ces fpe&aclcs d’horreur, que s’ils enflent foufferts dans 
vn corps effranger: il dira fcmblablement qu’il fe trouue 
*.dcs perfonnes accufées de fortilege,qui s’eftant pcrfuadéc 
-qu’elles auoienc fur.clle quelque billet ou charme , qui les 
- doiuenc rendre infenflblesspar la forte imagination de Cet- 
te infenfibilité prétendue , il n’eftpoiac detorture qu’elles 
me fupportent fans en fentir en aucune façon la douleur, 
& par ce moyen ontefchappéles chaftimensde la Iuftice. 

Qui mit iam^is en auant de pareilles excrauaganccsj’i- 
maginatiue a - t’élle des feerets , qui puiflent enchanter les 
maux* L’apprchen fion des fupplices, ne fait-elle pas le plus 
rigoureux tourment d’vn criminel : eftre au milieu des 
'flammes 8c fe perfuader qu’on ne brufle pas, n’eft-cc pas 
-vne folie dont l’on reuient bien-toft par la douleur qui 
faitéuanoüir ces chimères ? Les efpeces de Vimaginatiuc 
qui font autant de bourreaux , ont-elles la vertu des Nar- 
cotiques , qui afToupifTent la partie , 8c la rendent ftupidc 
8c înfenfiblc î Si çette infcnfibilitc nefe rencontroit que 
dans deux ou trois perfonnes marquées fl y au roi t quel- 
que apparence de douter que ce fut vn effet de l’imagK 
nation , mais autant qu’il fe trouue de Sorciers, autant l’on 
rencontre d’infenfibles, quieft vn indice infaillible que 
l’imagination a’eft pas la caufe de ces marques, puis qu’il 
eft impoflible que toutes ces perfonnes foient également 
imaginaires. Qu .* fi qu rlque fois la crainte arrefte le fang, 
8c le fait retirer aucœur s fi quelque moment apres on le 
voit faillir auecque plus de violence , 8c fi l’imaginatiuea 
pour peu de temps cepouuoir fur les premières qualitex, 
elle ne l’a pas fur les fécondés pour les raréfier ou efpaiffir, 
‘pour efteindre la chaleur des efprits,8c fuffoquer les prin- 
cipes du fentiment. 

Il n’eft pas non plus à propos d’ alléguer que les marques 
des Sorciers peuuent eftre vn effet de la maladie , parce 
-qu’il s’en trpuuc qui laiffenc vne mfenfibîlicé dans bipartie 
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qui eft affligcçjqu’à la paralifie Sc à la gangrcneJ'on retran* 
chebien des parties malades , fans quon en fente la dou- 
leur , parce que les inftruments du tentimenc , trouuanç 
leur paflfage bouché par des obftru&ions dans les nerfs, ils- 
ne pcuuenc communiquer leur vertu ilafacultc fenfitiue. . 

Û n’en vapas(dis-je)de mefme à l’efgard des marques des 
Sorciers, dont la plufpart de ceux qui font marquez ioüif- 
fcnt d’vne parfaite fanté, lefquclles font differentes en ce- 
cy de 1^ lepre,du fphacele , St de la paralifie j qu’elles laif- 
fent les parties voifines à celles qui font ftigmatisées dans 
yn parfait vfage de leurs fondions. Les parties malades ne - 
font pas de mefme, elles bleffent Sc affoibliffent l’acHon,dc 
celles qpii les touchent par cette lefion y (aillent vne. 
ftupidké,qui ies rend infenfibles Sc immobiles, outre qu’el- 
les gèlent îefang, bouchent le paflàge aux efprits , & fuc- 
ccffiuement efteigpcnc la chaleur naturelle , dans les en- 
droits, où leur corruption s’eft gliffée. . 

Jllya encore cette différence entrela partie que le Dé- 
mon a marquée., & celle qui eft affligée de maladie, que 
celle là eft fort petite, oh la corruption ne fait point depro- 
grez : mais celle- cy bien que fes commencements foienr- 
ipcdiocres,ccftvn venin qui peu à peu fe gliffe, & vatoû- • 

jours croiftant iufquaccqu il ait fait vne corruption gene^ 
raie dans le fu jet, comme on le voit par expérience dans la 
gangrené. La marque des Sorciers a ie ne fçay quoy de bien Gl!e0 - ,ib < ’* 
plus çftonnanticar quoy que la partie oh cl le eft imprimée 11,1 ,cap '*' 
loit infenftble Sc morte , l’on y voie vne vnion de fa more 
auecque la vie, qui dans ce feuLfu jet, ne fè font pas la guer- 
re : car dans l’ordre de la Nature, lors qu’il fe trouue quel- 
que corps,cftranger,ou partie qui n’eft plus animée, les au» 
êtes la reiçtcenc,8t ne peuuent fouffrir ce membre pourri, . 
qui feroit ta caufe de leur deftrudiomtoutefbis par l'indu - 
ftrie de roourier^qui a fait l’impreffion de cettemarque fur 
le Sorcier, il là conferue dans vn eftat > auquel elle ne fait 
aucun prqgcçz)$c n’endommage nullementlçs parties qui ' 
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■ luy font voi fi nés. Vous royez,Monficur,parces raîsofqult 

n’y a point d’apparence que les marques des Sorciers, 
(oient vn efFet de l’imagmatiue ou de là Maladie , Sc que 
c’eft au feul Démon auquel on en doit attribuer la caufe. 

Les Incrédules fans s’arrefter à la fin de ce rebelle, qui 
eft de contrefaire les ceuurcs de Dieu^Sc grauer fes Cara- 
étheres furies Sorciers, à Vinftar deceluy quelcBaptême 
imprime furies Baptifez, tournent en ridicule lamaniere 

• de cette impreflion our la rendre incroyable ,&.difenr 
que le Démon n’a ny pieds ny dents ,»ny ongles pour 
grauer ces marques. . Il eft vray ie lauoüe , & à peine fc 
trouucra-t’ilvn Chreftien qui ait tant (bit peu de fens, 
qui ignore que le Démon eft vnefubftaace fpiriruelle,& 

la«qaier.c.7. que quand on luy attribue des cornes , des pieds & des 
Djo*a$,dia- ongles,c eft félon la figure qu’il p rend das des corps formés 
tw! de Sw * de l’ a ‘ r » car P our cc qui regarde l’impreflion de ces mar- 
c.^ Remig. ques , il n’eft nul doute que par l’application d’vn fer 
rioch œ **’ c ^ au ^> ou de quelque cauftique il ne les puifiè fairc,tan- 
capV. ’ dis qu’il trompé laverie des Sorciers, qui croyent-que fes 
pieds , fa corne , ou fes ongles , luy feruent d’inftrumens, 
pour ce defie in rimaginatiue du -Sorcier n’y contribué 
nullement , atofi elles fontyn Indice affes confiderable 
pour aider à defcouurirrçeux qui font dans cette mifera~ 
ble Sefte, pourueu qu’il y 'ait d’autres lignes & préem- 
ptions violentes,à quoy iedonnerois plus de creance qc& 
l’erreur populaire , qui cherche la dcftouucrte des Sor- 
« ciers , par fcfprcuue du feu ôtde llcau. 


dis co vas x v ri. 

■Erreur Populaire , ou l'efpreme du Feu & de l'Em> 
pour -la dejcouuerte des Crimes. 

A Loy qui eft fille de la Vcritç , ne s’efearte jamais 
de fes maximes , bien que rien.ne luy foit L plus Qp- 
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que l’obfcurité & les tenebres, û eft-ce qu’elle ne veut 
pas qu'on la mette à t’euidcncc de fon iour,par des voyes 
illégitimes. LaLoydel’Euangilen’employe pour la dé- 
couuerte des objets de la Foy, que des principes fur natu- 
rels , que la raiion humaine ne peut atteindre', & dont 
elle demeure parfaitement éfclairée par la certitude qui 
l’afiermit dans la croyance, de mefme pour la connoiflan- 
ce des chofes naturelles , Ton ne le fert que de celles qui 
font du mefme ordre. ' 

Si ces Réglés eftoientexa&ement obferuées, la Iufti- 
ce ne (ouffriroit pas le tort que l’on fait à fon Minilfere, 
quand pour defcouurir 11 vn homme cft Sorcier , le luge 
a recours à des preuues qui n’en peuucnt donner la con- 
noilTance, & qui inéuitablement précipitent fon efpric 
dans l’erreur & dans le crime. Quel attentat commet- il 
fur la Puidànce diuine, lorfque contre l’ordre quelle a 
cftably , il veut que les caufes fécondés fadent des effets 
contraires à leur nature , pour donner des lumières à fon 
Ignorance , lorfqu*il veut que l’element du feu , & de 
reau,(biéc les Arbitres des differents qu’il doit vuider par 
les formalités de la Iuftice, & que tous deux quittent leurs 
propriétés naturelles, pour accu fer les coupables, ou pour 
iuftifier les Innocens : U ne veut pas que le feu brûle 
ceux qai n’ont point de crimes à purifier , mais pluftoft 
qu’il leur foit vn réfrigéré : il veut au contraire que l’eau 
agifle en raifonnable, & que faifant le difeernement des 
Malfaiteurs , &c dejeeux qui ne le font pas , elle rejette 
■ceux-là par l’horreur qu’elle a de leur mauuaife vie, Sc 
reçoiueles autres dans fon fein, pour manifcfterleur in- 
nocence, comme elle accufe les coupables par cet effort 
de fa nature, qui lesfoûtienr , lorfqu’elle deuroit les abyf. 
mer : Voilà , Monfîeur , l’Indice que prend la Crédulité 
ignorante pour la defcouuerte des Sorciers. 

C’cft aflêz qu’vn -homme ou vne femme foupçonnés 
le Sortilèges , n’allent pas au fond de l’eau au moment 
* < IL Partie. <BSbb 
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qu'on lès y précipite, pour eftre pleinement contraint*» 
d’eftre Sorciers , quoyquc la pofturc violente en laquelle 
on les met, contribue beaucoup à les faire fumager : Ce 
n’a pas efte la feule maniere,dont anciennement l’on s’eft 
feruy pour la defcouuertc des crimes, lors qu’on a pu fça^ 
uoir leurs Atfthetirs par ladepofitiondesTef moins, ou 
par la confcflion des coupables } l’on y a employé le feu, 
le fer ardent , 8c l’eau bouillante , pour extorquer par la 
violence des tourmens,ce que l’on n’aüoit pû apprendre 
par lés voyes ordinaires delà Iufticc > les Peuples voyans 
qu’au mcfpris de la vérité, la calomnie efloit cfcoutcejcs 
fauxtefmoins & parjures creus > 8c les gens de bien rc«- 
duies àvnetelle extrémité , qu’ils ne pouuoicnc iuftifier 
leur innocence, fe laiflèrent perfuader qu’il, faloit recoup 
rir à ces voyes extraordinaires, pour fe deffendre de l'inr 
jüftice : fans doute ces fortes d’efpreuucs doiuent leur 
naiffance à l’erreur 8C à la Crédulité ignorance*, laquelle 
cft quelquefois montée iufque fur le Throne,pour y éta- 
blir les Loix les plus injuftes du monde : Ces Loix eftoient 
conftttut anc ' enntmcnt appellées de ce mot de Barbare Leges 
Neapo^itW ribiles } c’eft à dire .des Loix , qui fàifoient paroîftre des 
», tir. j i. vérités cachées, 8c pour les rendre plus authentiques , on 
les couuroit d’yne apparcncede Religion , en attribuant 
în iegîbat * * D i eu k Iugement, d’vnc pratique fi peu raifonnablcj 
Ftifiooum, car quoy de plus contraire à la raifon,que de vouloir que 
Thî»bd» d * sc ta Eléments quittent leurs qualités naturelles,pour met- 
in legibus tre en euidencc vne vérité cachée ? Cette erreur n’au- 
+l*de hwiorc fo,t P°‘ nt P r ‘ s fon origine des Platoniciens, qui afleu- 

roient que dans tous les Elemens , il y auoit de certaines 
natures cranfpirables,par lefquclles on deuinoit les cho- 
fes occultes, à la faueur de l’Eau , delà Terre, de l’Air 8e 
du Feu > 8c n’eft-ce pas de là que nos Magiciens ont tiré 
le fccret de l’art de deuiner par l’Hidiomantie , la Gco- 
njantie, l’Acromantie 8c la Pyromantie. 

Vn Philofophe Magicien faifpit naiftre les Démons des . 
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Elemcns , mais fingulicreraent de celay de l’eau , qui eft 
le plus ordinaire pour y voir reflefchir les chofcs cachées; 
c eft à mon aduis fur cette opinion, que s’eft eftablie l’ef- 
preuue du feu & de l’eau : Chez les Anciens, le feu eftoic 
diuerfemenc employé pour la defcouuerte des crimes; 
quelquefois l’on falloir paifer l’acculé au milieu des flam- 
mes , bien fouuenc fon innocence eftoit efprouuée par 
i’attouchement d’vn fer chaud , ou bien on l’obligeoic de 
plonger fon bras iufques au coude dans l’eau bouillante» 
& s’il n’en eftoit pas offenfé , on le rcnuoyoit abfous g 
Certes ces trois maniérés dedefcouurit la vérité eftoienc 
foperftitieulcs & defraifonnablcs : car quoydeplus dcf- 
raifonnable que d’extorquer la' vérité , par des voyes qüi 
ne peuuent naturellement la mettre en euidence , & dé 
«-'abandonner a vne pratique fuperftitieufe pour la dcf- 
couurir î n’eft-ce pas aueoquc iuftice , que les SS. Pcres 
defFendent des moyens fi illégitimes i les crimes ne peu- 
nent'ih pas eftredefcouuerts, ou par la confeffion volon- 
taire des coupables, ou par le tefmoignage de ceux qui en 
ont cfté les Speâateurs ? que le luge fe contente des 
moyens ordinaires , qui font ajuftés à fa connoifTance, Sc 
qu’il laifTe à Dicu,qui foui pénétré le coeur, ce qui fe paflê, 
dans l’incerieur des hommes : fi fa Prouidence ne refpand 
pîs toûjours fes lumières fur l’efprit des Magiftrats pour 
iuftifier les innocens, ces tenebres leur font auantageufos, 

dans le temps il les fora toutes brillantes de gloire; 
ce n’eft pas que quelquefois, par des mouuemens focrets, 
dont il eftoit l’autheur, il n’ayt confondu la calomnie à la 
>faûeurde femblables efpreuues, auec vn eftonnement de 
*toute la nature , mais il n’a iamais eftably des Loix pour 
«obliger à leur pratique. 

P ierre Euelquc d’Albanie s’offrit de pafter à trauers les 
•fiâmes, pour preuue quePierre Florent Euefque eftoit vn 
Simoniaque, & pour vne marque infaillible de fon accu- 
*f”ion > on le vit marcher au milieu d’vn Bûcher allumé 

n*hh ii 
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Afeb * vftet- f aos cn c ^ rc endommagé, non pas mcfme Tes habits, qui 
«enfij, in vohigeoient au milieu des flammes j le Peuple enfuitè de 
Chron. 4. cc p ra nd Miracle , luy impofa le nom à! Homme de F en. 
ieofi» E,»f* Lon aveucec Elément quitter Ja ch aleur; pour tendre 
C °P U$ - tefmoignage que Kunigonde , femme de Henry II. eftoic 
ttûJ'ïignis aufli chade que la lumière : Emne Reine d’Angleterre, 
immenftm pour f c deffendre des atteintesquelon donnoit à la pu- 
f fy*mfvfi> dicité , marcha les pieds nudslurdes focs de Charrue 
men ii tti*m tous ardens>fans en eftrc non plus ofFencée, que ft elle 
marché fur des Lys 8c des Rofes : Pluficurs Saints 
in t.uü « /«-Perfon nages ont eu l’aflurancc de fe jetter dans les Bu- 
fum chers allumés , fans craindre leurs flammes» parce qu’ils 
pïmdtdir*- ne leur reftoit autre moyen de fe iuftifier des crime* 
fît qu’on leur impofoit. 

* 4 ? i f [, *0. Il eft vray que des chofes fl extraordinaires , font plu- 

■fit* igneu*. toft des fu jets de nos admirations , que de nos imitations» 
ŸlgoLUk.i. te qne fi ces illuftres Innocens , par des fecrets mouue- 
-iniraei.cip.». mens du S* Efprit , n’euflcnc cfté incités & faire ces cf~ 
ÎÏ T s. St- preuues, ils nauroient ofé s’y expofer, parcequ’clles font 
Aoeiîc. * miraculcufes * 8c releuent delà puiflancc du très Haut» 
*b . hift.* °l u ‘ l araais ne lef infpire,quc dans vne neceflité prefentc, 
I^aâ * 8c pour le bien ac fon Eglife. C’eft par vn femblable mou* 
uement, que S. François offrit au Soldan de Babylone 
RtâiiViuj, d’entrer dans vn Bûcher auecque fes Preftres , pourucu 
lit. 4 »bift. q U ’il donnaft fa parole, que eeluy-d’entr’cux qui ne feroic 
Bm.cap.»4«.p as con f um £ des flammes , fa Religion ferok fuiuie par 
tout le Royaume : mais de fcmblables propofitions fc- 
roient temeraires, fi elles n’eftoient infpirées de Dieu, 8c 
dans des occafions de cette nature , d’autant qu’il né fait 
pas des Miracles fans neceflité : Les SS. Pères pour ofter 
l’occafion aux Fideles d’vne entreprife fi peu raifonnable, 
ont iuftement deffendu l’efprcuue par les flammes, & par 
Iç fer ardent } c’eft vne autre manière d ! efpreuue,dont la 
pratique n’eftoit pas moins defraifbnnable 8c perillcufè, 
' que celle des flammes : Ton foifoic rougir dans vne foox- 
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Italie neuf focs de Charrue , 8c fi celuy qui eftoit accule, 
n’auoit point d'autres moyens pour deffehdre foninno- 
cencc^il eftoit obligé de marcher pieds nuds fur ces (oc s 
ardens fans le brûler : L'opinion de cette efpreuuc eftoit 
«elle , que parroy les François , l’o&s'en feruoit comme 
d’vn moyen tres-ajufté, pour la delcouuertc des crimes , * 
car fi quelqu’un eftoit aceufé d'auoir tué fon Coufin , s’il 
r nauoit point de tefmoin pour (èiuftifier , il faloit pour 
.deffendre Ion innocence , qu’il fubit l’cfpreuue de neuf 
.focs de Charrue tous ardens, fur léfquels il eftoit obligé 1 tù.ij. 
de marcher fans eaeftre offencé : il eft fait mention de ventficii*. 
cette efpreuue parmy des Loix anciennes d’ Angleterre, 
mcfmes aux Capitulaires de Charlemagne} il en $ft parlé, ******* 

& l’vfage en eftoit fi commune qu’vn certain Arnoulx V^èpu^ 
n’ayant point d’autres moyens pour fe iuftificr du crime t* r ' 

qu’on luy impofoit, prapofâ aux Euefqucs aflemUés au . 

Concile de R.heim$, de faire marcher pieds nuds fon Va- v«um de t» 
;ict fur les neuffocs.de Charrue tous ardens y pour con- 
3 uaincre de calomnie celuy qui l’accufoic* ■ tLlèt Ind*-' ■ 

, Celle mefme efpreuuc eftoit en pratique parmy les **'• 
Lombards , 8c dans le Royaume de Naples , mais la Loy Ren£n? e !jo/ 
.qui l’authorifoit , fut iuftemenc abrogée par la fageffe de N«ppiit. 
l’Empereur Frédéric fécond, auecque des termes de rné- ^cap “i.' ' 
pris, contre ceux qui i’auoient eftablie 4 CesPerfonnes lonmtidm- 
ne font-elles pas dignes de mefpris,( dit ce grand Prince) d^e^Ù^t 
qui croyent fans aucune raifon , que la chaleur d’vn fer 
.ardent doit en vn- moment fe rallentir , & ce qui eft en- 
. corc plus impertinent, ce fer deuenir froid en vn inftanr. upefwet 
■ En effet , c’eft attendre vn Miracle fans neccffité, & 

/ans promeffe de la part de Dieu , au contraire c eft le g" fie», '*»u+ 
r tenter & le prouoquer à fouffrir , que le Démon par lès degeji*t ««/s, 

. preftiges abufe ceux qui veulent eftrc trompés. C’eft par "''f 4 "** 
de femblables/uperftitions , qu’il entretenoit l’Idolâtrie 
-des Payens,qui habitoient autrefois le Mont Soraéte, ou.il 
4c faifoic adorer fous le nom de la Deeffe Feronia , 6C 

Bûbb ii| ; 
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*oh ceux qui profefToient fon culte, par vne efpece 3e 
Sacrifice, cftant pofledés del’elprit malin, marchoienc 
v pieds nuds fur des Charbons ardents fans Ce brufler , foie 
•que ce fut vn preftige, ou que le Démon par l’inicrpofi- 
tion dVn Corps effranger , ou par 1 oppofition des quali- 
Jif mtHt* $o- tés contraircs,empefcha que ces Infidèles ne reffentifTcrrt 
'**&• les ardeurs d’vn Elément fi a&if. 
euftlm C’cft par vn femblablc artifice , que le Démon fauua 
mirîfice f*cri vne fameufe Sorcière au Diocele de Confiance : cette 
jïûhït v *cille rufée,safiurâc furlePade fait auecquc le Démon, 
ti tim numi- s’offrit de prouuer fon innocence par vn fer tout ardent, 
ne , nuiu pt. q U » c u c p orta f ur f a main à fix pas de là , fans fc brûler, 
in»mbitUb&, quoyque le luge ne l eut condamne qu a trots, ce par le 
nuis tumtn Miniftere du Démon, l’cfpreuuc du feu ladefiiura des 
spttôger.p.î. mains de la luftiee. 

q «7. . La pratique des Iaponois n’eft pas fort differente de 

v]y»ge*de* celle-cy i quand ils veulent tirer la vérité d’vn crime fe- 
iades, 1 . %. cret, dont il n’y a point de tefmoins, ils ont recours à l’cf* 
preuue de l’element du feu , dans lequel ils font rougir 
-vne piece de fer large d’vn pied en quarré , 6t efpaiife 
d’vn doigt , & fi-toft que la première couleur du fer eft 
reuenuë , on l’expofe fur les deux mains de l’ Accufé * fur 
deux feuilles de papier, qui s’allument aulfi-toft , 6c fi le 
Soupçonné la peut jetter fur vne claye, qui efi là pro- 
che, (ans qu’il fe brûle , on le renuoye abfous : mais fi les 
mains font tant foit peu offencées par'le feu , cin le con- 
damne : qui ne voit que cette Loy eft tres-injufte, puif- 
que la pratique fait pluftoft condamner les innoccns 6c 
ics mal-heureux, que les coupables. 

Condamner ou abfoudre vne perfbnne accufée, fur de 
iî foiblcs conje<ftures,eft s’expofer à vne injufticc mani- 
ièfte. Vn Gentil-homme nommé Guillaume confulta 
- Y ues de Chartres, fur le fou pçon qu'il auoit de la fidelité 
de fa femme , laquelle accoucha fept ioursdeuant le rer- 
ijnp, tandis qu’il eftoic.en Angleterre , ce qui accru ttcllç- 
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tueut Ion foupçon , fut que le Soldat qui luy donnoic de 
h jatoufie, fut obligé de le purger de l’adultere prétendu, 
par rcfprcuue du feu : mais cet Elément ne fauorifa pas 
Ion innocenté, puifqu’il luy imprima les marques de Ion 
a&iuitc } l’Euelque pour ofter vne 11 mauuaife opinion au < 
Gentil-homme, l’affura qu’il nedeuoit pas douter que cet 
Enfant ne fut vn des fi uits de fon Mariage, encore que le 
Soldat qu'il foupçonnoit auoir commerce auec fa femme, "* 
eut fouffert l'imprelfion du fer chaud , puifqu’il n’y auoit ïulTu ‘v[*- 
aucun Tcfmoing ou Dénonciateur de ce crime imaginai - rh tut f»- 
rc > que les Loix ny les Magiftrats ne condamnent aucun etm 
fur des foibles conjectures, fingulierement lorsqu'elles fuinfet , K *~ 
font douteufés, comme celle-là, qu’au rette l’efpreuue du 
fer ardent , ne pouuoit eftre vn argument du foupçon /»w /*/»>•- ■ 
qu’il auoit furie Soldat, d’autant que par vn fccret luge- i* nd * mt **- 
raem de Dieu , l’on voit fbtftenrs Criminels dejliurés , & r^Epift. . 
flufieurs Innocent condamnés fur de femblnble's e [freinte s- ' 

Ain/îquecé n’cft pasmcrueillc,quc voulant tenter Dieu v-^ ' r ^ tn ‘ 
par vne fuperftision manifefte , il refufe fon fecours à »*/-’ 
ceux qui la pratiquent. 

le 1 çay qu'on alléguera, que le Miracle des trois Fnfons Mriumtntum i , 


conferucs dans la foui naife de Babylone , fcmble fauo- 

ruer cette eipreuue , comme vne marque d innocence» ftrricmdt». 

mais il faut confiderer que c’eftoit.vn Idolâtre , qui les y 

fit jetter, & qu’ils nerifqucrent pas l’honneur de la Rcli- ‘vil ’ 

gion,cn s'afleurantde leur defliurance\ puifqu’ils dirent 

au Roy Nabuchodonofor , que le Dieu qu’ils adoraient mtlm 

cftoit allez puiilant pour les defliurer des flammes j mais 

que fl ce neftoit pas fa volonté de le faire, leurs corps **">”** 

réduits en cendre , feraient la marque de leur fidelité au Oaaielis j. 


feruice du Créateur qu’ils adoraient. 

Cet Exemple n’authorife doneque pas rcfprcuue du 
feu , non plus que celle de l’eau bouillante , laquelle cft 
efgalemcnt deffenduë par les facrés Canons j fon vfage 
eûoit, que celuy qui vouloit . preuuer fon innocence , y ; 
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lib. tf. tit. V piongcoit la main & le bras iulques au coude ,8c fi les 
tinïgr*»Jis marques dcl’actiuité y eftoicnt imprimées, il cftoït cenfc 
*rit,firJtMm conuaiûcu du crime, dont on Paccufoit, & renuoyé ab- 
îf^în^uAous, s’il n’en eftok pas offencé. 

ftnuntitx *- il cft fait mention de fon vfage parmy les Loîx des 

Titf j. Vifigots , lefquels obligcoient le luge à rechercher la ve- 
rt quis hmi- rite du crime caché , par Pefpreuue de l’eau bouillante, 
T»rlt Mi!*» l°r(qu’ils ne pouuoientledcfcouurir parla depofitiondes 
0 quA ferutn- Telmoins:Les Loix de la Frife,lorfqu’il s’agiffoit de quel- 
tû, ix Ami que chofe confiderable , ordonnoient que les Scruitcurs 
ÎZ U fp»M™M miTent expofezà Pefpreuue de l’eau chaude, & parmy les 
fi Lombards, lors qu’vn homme en auoit tué vn autre , I on 

Li^7!ca?.io. examinoit par vne femblable elpreuue, fi c’eftoitpar vn 
Tumm v.-rMM affadi nat , ou bien en fon corps deffendant r mcime par- 
m y l cs Capitulaires de Charlemagne , fi vn Seruitcur cft 
nifrftAre H- foupçonné de Larrecin,ou de quelque autre crime , il cft 
Vic kon/p) °W*gc d e le purger du fait dont én Paccufe, par l’efprcu- 
k ne reput *ti ■ ue de Peau bouillante, laquelle n’eftoit pas feulement en 
pis cAuftfur- vfage parmy les Tribunaux Laïques, puiïquc la Credu- 
vtihomiei non lçauante lauoic encore introduite parmy les 
di»,y'i*dsti- Ecclefiaftiques. 

“uAùt-Ÿi” Le Sçauant Monfieur Iuret, qui a fait ces doéles & 
faeuipA,m. eu rieufes remarques fur lesEpiftres d’Yues de Chartres, 
fuaVinhAnc ^' c qud a veu parmy les Papiers des Archiues de Saint 
hn, Bcnigne de Dijon vn formulaire d’exorcifme , pour pro- 
X '» ce ^ er * Semblables efpreuues , lequel fi ni doit par ces 
3PÊ? ex paroles ; cet homme que l’on foupçonné d’auoir commis 
hac cAufAéft, vn Larrecin, vn adultéré, vn homicide , ou quclqu'^otre 
^re digne rts* crime , pour deffendre fon innocence eftoit obligé de 
vt nulle ufiy mettre fa main dans Peau boüi liante , & au cas qu’il foie 
™ dZtmsmm* i nrt o cent du crime dont on l’accufe,faites Seigneur, pour 
*mpp*rnt,pe r la manifeftation de voftre lugemenc, que fa main n’en 
- foit cn aucune manière ofFcncée, & qu’il n’y paroiffe au- 

incùrrt. '* eu ne marque ny note d’infamies il eft vray que par des 
^ ecrcts l ll o cnlcns > Dieu a quelquefois manifefté l’inno- 
'“*** ' 7 *' jceiM» 
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eencede Tes Seruiteurs , 6c les a defliuré delà colomnie. Hte fi fuît 
Par le moyen de femblablcs efpreuucs , Aldagerus 
Çoncilç de&heims , ne pouuanc autrement fe deffendre 
d’vn crime qu’on luy impofoic , s’offrit non feulement i 
i’efpreuuc du feu 6c du fer chaud , mais encore à celle de I 

, l’eau bouillante, puis d’vn cœur intrépide s’addreflant ** nti i"* » 
aux Euçfques affemblés heur dit, fi quclqu’vn eje vous 
.doute encore q»Ul faille croire que ie fois innocent de la **** fi d*m 
iaujte dont l’on m’accufc, qu’il croye au feu, au fer chaud, 

Si a Teaa bouillante, 6c fi l’on ne veut ad jouter foy à mes *»*« vtrk » 
paroles, du moins que l’on croye aux tourrpens aufquels Ç^sÿnod® 
ie m’expofe: Mais comme des femblables efpreuues Rheau.cap. 

eftoient temeraires, fi elles ne procedoient du mouuc- u * 
ment du S. Efprit> 6c que c’eftoit fans nçceffité recourir 
au Miracle , dont il n’y auoit aucune promefle, ny de la 
part de Dieu,ny des faintes Efcritures, l’Eglife en a iufte- 
ment deffendu l’vfage. 

Eftie nne cipquiefme, eftant confiai té par Lambert 
Euefque de Mayance , fi pour la defcouuerte des crimes 
cachés il permettrait dans fonDiocefel’vfagedc l’efpreu- 
«e du fer chaud, 6c de l’eau bouillante; le Pape luy donna 
cette refolution, les Sacrés Canons ne permettent pas 
d’extorquer la confeifion de quelque crime que ce (oit f er "*r.thex»m 
par l’cfpreuue du fer chaud , ou de l’eau bouillante , c’cft 
pourquoy , ce que la Dodrinc des Saints Peres n’a pas *xrorautrii 
cftably , il ne faut pas prefumer de l’introduire , par vne 
fuperftition témérairement inuentéc } car c’eft tenter 
Dieu d’attendre des Miracles fans neceffité , c’eft tenter i"* d f**a— 
Dieu , qui n’a pas promis de rcuçler la vérité par des 
voyes fiindiredes ôc extraordinaires , ceft tenter Dieu, 
de le Vouloir obliger à renuerfer l’ordre de la Nature, & à ^din^nttnt 
fufpendre les qualitez adiues des Eléments, pour fuppléer *°» »ft pr 
au deffaut des lumières d’vn lugecfgalement vain & eu- - 

rieux, c’eïl tenter Dieu , d’expofer l’innocence 6c la vie u»ûi t. 
des hommes iuftes, fi Dieu miraculcufement ne les defli- 
II. Partie. CCcc 
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orc deTopprcffion & de la calomnie : celt'cncore dV» 
mcfme coup offencer laRcligion &la Foy , en recourant 
à vne fuperftition mamfcfte , fous vn prétexté de pieté 
apparente, Se rechercher des effets dans des caufes natu- 
relles, que naturellement elles ne peuuent produire. 

Ces raifons & plulicurs autres ont obligé les Souue- 
rains Pontifes, & les SS.Peres del’Eglife dedeffendreoon 
feulement l’efpreuue du feu ic de l’eau boitillante, mais 
encore celle de l’eau froide , que la Crédulité ignorance 
pratique encore aujourd’huy ,8c donc l'vfagc eft de pré- 
cipiter ervl’cau pieds SC poings liés,celuy duquel on veut 
efpreuucr l’innocence, Sc le tenir pour coupàWc,sll ne va 
pas au fond de. l’eau. • . 


DISCO V R S XVIII. 

Ue/preuue de l’eau froide t condamnée for tes Loi x- 
D mines. & Humaines. 

Ê Ncore que noftre efprit foit infiny en fes délits , 6c 
que fucceflîucmenc il afpire à la connoiflancedc tou- 
tes les chofes , il efl toutefois limité "dans fes operations » 
ces grands Genies qui ont inuenté les Loix , n*y ont p& 
comprendre tous les cuenements Singuliers, qui deman- 
deroient leur refolution , ils fe font contentés des Règles 
generales , aufquclles cous les cas particuliers doiuent fe 
rapporter , comme les lignesà leur centre t c’eft ce qui a 
donné lieu à toutes les maximes reconësde tous les lurif- 
confultes , que les chofes femblables doiuent fubir vn 
mcfme fort,que l’approbation ou condamnation de l’vne, 
cft encore celle de l’autre, & que ce que la Loy n’a pas 
exprimé en particulier , la reflcmblancc dtrfait le décide 
par vne Règle commune , parce que là oh fe rencontrent 
les raejfaaes raifons > là un doit fuiurc la mcfme manière 
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d'agir , c’cft pourquoy l'cfpreuuc du feu, du fer chaud 6C 
de l'eau bouillante , eftanc deffenduc comme fupcrfti- 
tieufe,i cfpreuue de l’eau froide , Péft encore par les mef- 
bqcs principes. . 

Il eft fort peu de Nation qui n’ayt efté infçétée de cet „ p ’f‘ t,c * 
erreur, & qui nel’ayc mife en pratique , quand les voyes 
ordinaires luy ont manqué pour la defcouuerte des cri- l«t>- «nn'qai- 
. rocs- Les Viligots, pour . ne pas laifler impunis les cou- 
pablcs, authoriloient par leurs Loix refpreuue de l’eau 'o jj. 
bottillance 8c de l’eau froide } tontes deux eftoèent envfa- ^ ân ‘“ , * rî f 
ge parmy les Saxons , 6c les Anglois appellent ces Loix po* 4 
or iule Hm , donc les differentes maniérés font expliquées 
dans l’Hiftoircd’ Angleterre. 

Encore que ces Peuples euflent vne même fîn,qui eftoic 
de s’acquérir par des voyes trompéufcs 8c illégitimes , la 
connoiuance des crimes cachés, toutefois ils obferuoient 
des moyens fort differens pour y paruenintous n’eftoienc 
pas dans la creance, qu’aller au fond de l’eau, quand on y 
eft précipité , fuc vne marque d’innocence. Les Alle- 
mands auoiencvne maxime contraire , laquelle auoit peu 
l’apparence, parce que fon effet eftoic plus extraordinai- 
e,&f»mWortattoirl'Autheur de la Nature , pour Protc- 
éteurdans vn effet fi raerueilleux i lorfqu’vn Mary dou- 
toit de l’infidelité de là femme , 6c que les fruits de fon 
Mariage luy eftoienc fufpe&s , pour s'affûter d’vnc chofe 
ft incertaine, ilslesexpofoicncfur leRhcin, 8c s’ils furna- 
geoient, c’eftok vn lndice qu’ils eftoient légitimes, 8c s’ils 
allolent au fond, ils attribuoient leur naufrage à l’impu- 
dicité de ldurs femmes, à quoy lcPoetefait ailufion, quand 
il dit : 

Et ceux dont f eau du R hein eftreuné U nuijfunce. Tt i u>s A 

Dans la Cicileaupres du flcuue Symet,il y a pluficurs 
petits Lacs très profonds, qui feruenc à cette efpreuuern\ Rb* us. 
celuy qui protefte d’eftre innocent eft précipité, ’êc s’il 
nage fur l’eau, il eft renuoyé abfous « mais s'il va au fonds com, 

CCcc ij 
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îï«ÏÏT’ on P er ‘ r dans les Eaux, commcvangcreflesdc foa? 

symtttm crime, fan» luy donner aucun lecours. 

^ui 'uut ^ dire le v.ray , fumager de la /or te fur Peau» il me 
fcmblc que c’crt: vne marque plus euidente d’innocence, 
*»î«ftiùra- 0 t que d’aller au fond j cc n’eft pas vne merueille qu’vn. 
SrtïïST- corps pefant 8t immobile s’enfonce dans vn element li- 
ai*/ eusd». quide, qui ne fait aucune refiftanccà toutes les clvofes 
4 u on y jette» car félon les propriétés de fa Nature , il les 
t*b»t;»»quit embrafle, St les reçoit dans fonfeio : mais qu'vn homme 
M»«ob. s- q U ; c fl Janj vn peloton , les pieds St les mains liés, fans 
mu , s -cap- p ouuo j r aucu nement fe remuer, fumage à la maniéré des 
chofes poreufes St legeres. Certes ce ferait vn cas extraor* 
dinaire , St que l’on attribuerait pluftoft à fon innocence, 
qu’ila naturedel eau, qui produiroitvn eflFet contraire 
à fes propriétés j aufii y a-t’il apparence , que l'efpreuue 
de Peau froide fe faifoit d’vnc maniéré differente à celle 
de Peau chaude, St que comme en celle-cy Dieufufpen- 
doit quelquefois l’a&iuité delà chaleur, auffi dans celle de 
Peau froide, il imprimoit les qualités du feu , St contre le 
cours de fa nature, faifoit miraculcufemcnt brader celuy 
qui y mettoit la main. 

le conjecture que cette efpreuue fe fit de la forte, qui 
mitencuidence Padulteredela femme de Gandulphe, la- 
quelle pour.preuue de fa pureté, plongea fon bras iuf- 
ques au coude dans vne fontaine : mais elle ne tarda guè- 
re à refleurir le chaftiment de cette témérité j car en vn 
moment elle deuint comme perclufc de tous fes mem- 
bres , St la peau de la main St du bras , qui auoient trem- 
pé dans Peau, quitta la chair, comme fi elle Pauoit pion-, 
gé dans Peau bouillante. 

Les Sorciers font cfprouués d'vnc maniéré bien diffe- 
rente, on leur fait pafler en croifant les brîs par deflbus 
lés jambes , puis on leur attache les poulces aux deux 
gros arteils , 8t le corps ainfi en vn peloton , on leur pafle 
vne corde fous le ventre , St apres les auoir balance en , 
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. fëir, do les jette dans vue Rjuierc, en quelque Saifon que 
que ce foie , ou du moins ils contra&ent des Maladies par 
les tourments, qui accompagnent cette efprcuue, lefqucl- 
les bien fouuent les conduifent au tombeau. ' 

Les Chinois vfent d’vne autre maniéré àrefpreuue de y| Mt ; UJ ri(> 
beau, chés eux la condition de l’Accufateur nleft pas moins t. hift.de* iu- 
miferablc que celle de Paccufé, dautant que s’il nie le cri- de *> 
me, dont on le pourfuit en Iuftice,tous deux font attachés 
à vne perche qui les tient en équilibré fur l’eau * puis on 
les y fait plonger fuccdfiucment , 8c celuyqui demeure 
plus long-temps eft renuoyé comme innocent , 6c Pautre 
pu ny comme calomniateur , ou comme coupable. le ne 
m’eftonne pas que ces infidèles fe laiflent tromper de la 
forte, puifque la France Catholique s’eft feruie de fembla- 
blés clprcuues, 6c auroit continué , fi Saint Grégoire n’en 
eut deffendu la pratique.C’cft pourquoy ce n’eft pas mer- 
ueille que ce grand Prélat en ayt eferit les particularités, 
mais il ne le treuue pas qu’il les ayt iamais appronuées : Si. 
dans la Vueftephalie elle eft encore en-vfage, l’abus de ces 
Peuples ne peuteftablir vne couftume contraire à laLoy 
Diuinc, Catholique, &Ciuile:ll eft vray que lés Chreftiens ■ 
fe font laiftes aller à ces abus-, ils ont couuert leur fuper- 
Ait ion, ou ploftoftlçur fi mplicité d’vn prétexte de pieté r 
apparente ; mefme ils ont-tourné cette efpreuueen vn ; 
a&e de Religion, puifqu’il s’eft treuué des formulaires de : 
ces fortes d’Exorciftnes. Vn Sçauant les a inféré dans les 
obferuations qu’ri a faites fur les Epiftres d Yues de Char- ” 1 
tre, lefquelles il a recueillies d’vn ancien Manufcrit de e pift.yuon.s 
Saint Benigne de Dijon 5 voicy les termes du formulaire. Ciroot * 
Quand tu voudras mettre quelqu’vn à l’efpreuue de 
l’eau froide , il faut conduire à l'Eglifc les hommes que 
l’on veut ietter dans l’eau , leur faire ouyrla Mefle , 6c: 
quand le Preftre fera à la Communion, auant que de leur 
prefcnterle CorpsdeIefus-Chrift,il leur dira ces paroles: 

Ie..vous conjure, 6 hommes, par lcPere, le Fils, 8c le Saint 

' ÇCcc iij; 

l 


Digitized by c.ooole 


574 V Incrédulité fçduante , 

Efpric , par le Ghriftianifme donc vous faites profcflîon, 
par la Très- Sainte Trinité , 8c par la vertu des Reliques, 
qui font rcuerées en cette Eglife, que vous ne prciumiez 
pas de vous approcher de cet Autel , 6c de receuoir la fa - 
crée communion, (1 vous.eftes en quelque façon coupable 
ou confemants du crime dont l’on vous foupçonne > te 
s'ils ne refpondenc pas à cette interrogation, comme ne 
fçaehants rien de ce qu'on leur demande , que le Preftre 
alors leur adminiftre la Communion , te leur diicenla 
leur donnant , le Seng de lefus-Chrift foie autour ethuy vo- 
ftre Ef preuve . 

La Méfie e flanc acheuép , le Preftre va au lieu deftiné 
auecquela Croix ,1 Euangile & l’Encens , où eftant a rri- 
ué, il exorcife l’eau , où l’on doit les plonger, en difanc, 
Eau ie te conjure au NomduPcreTout-puifTant, qui t’a 
crée , 6c qui t’a deftiné pour l’vfage de laNecefEté hu- 
maine,8c qui te fepare des Eaux du Firmament, ie te con- 
iüre par le Nom ineffable de lefus-Chrift Fils du Dieu - 
viuant , fous les Pieds duquel l'Eau s’eft affermie , a fouf- 
ferc qu'il marchâc fur elle , 6c dans laquelle il voulut eftre 
baptisé» le ce con jure par le Saint Efpric, quidefeendit fur 
luy, lors qu’il fe fit baptifer au Fleuue du lourdain » le re 
coniure par laTres-Saintc 6c indiuiduë Trinité, qui te fe- 
para pour donner paftage aux Enfans d’ifraël , au milieu 
de la Mer Rouge , par l’inuocation que fit Helie pour fai- 
re furnager le fer de la Coignée fur fes ondes , que tu ne 
reçoiue en aucune façon fes hommes dans ton fein, s’ils 
font coupables du crime dont on les .accu fe , foie par ccu- 
ures , ou par confentemenc , mais que tu les faffe furnager 
fans qu’aucun maléfice, ou preftige du Démon puiffe cm- 
pefeherque le crime caché ne vienne en euidence par 
vne manifeftatton Diuine. Ayant conjuré l’Eau de la 
forte , il finifloit par ces mots , Nous te commandons au 
Nom de lefus-Chrift que tu nous obeïfTe. 

Voilà, Monfieur , la Ceremonie que l'on obicruoit à 
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’Efprcuue de l'Eau froide, pour donner quèlque couleur 
d des moyens H peu aiuftez à la defcouuertè des crimes. 

L’on a eu TaddreiTe dei’authorifer de l’Efcriture Sainte , & 
par vne application forcée, l'on s’eft fait des exemples, qui 
Semblent 1 appuyer : Ces perfonnes trop -crédules fcfooc 
persuadées que l’eau de lalouûe,qui mectoità l’efpreuue 
lachaftcté des femmes, & leur fidelité à leur mary, don- 
noic la mefme liberté pour defcouurir indifféremment Numcr 
tous les crimes par le moyen de cet Elément, s’il s’en trou- 
uoit quelqu’une coupable de l’adultere , dont Son mary 
l’accuioit > c’eftok apres auoir beu des eaux tres-ameres, - 
fur lefquelles le Prcftreauoit fait des imprécations ; & 
méfié la pouffiere du paué où repofoit le Tabernacle : car 
alors cette miferable pourfuiuie de la Indicé de Dieu, en 
.re fient oit en peu de temps des effets vifiblcs , par la pour- 
riture defàcuifTe, 8c par vne enflure de ventre, qui enfin < 
venoic à creuer, mettant au tour Son adultéré par vn chafti- 
ment û eftrangc. 

La Crédulité ignorante, prétend qucDîeu fait quelque v 
chofe d’approchant à l’Elcment de l’ Eau-, pour la defeou- 
uerte des Sorciers : Qn’il change les qualités naturelles, • 
pour acculer ces Miferables } qu’elle les Souflient pour les 
empefeher qu’ils ne Se cacbét dans Son Sein,& qu’ils foienc 
lauezdefes ondes} que non Seulement l’eau de Ialoufie 
efioic permiSe, mais encore cômandéedans laLoy,pour éta- 
bli r la tranquillité dans les Mariages,& pour côuaincre par 
aucat de miracles le Soupçon bien fonde d’vn mary ialoux. 

Qertcs (i nous e (lions encore Sous le joug d'vne Loy fi 
rigoureufè, il y aurait quelque apparence d’eftre Surplis 
de cet exemple } mais qui ne voit vne mefprife mani- 
fefte en cette application : La Loy de l'Euangile ne nous 
a-t’elle pas mis dans le droit de la liberté des Enfan? de 
Dieu > ce preceptequi n’eftoit qu'vn Commandement de 
Ceremonies , a ceffé, auecque toutes celles de la Synago- 
gue* & qui voudrait les rcnouucllcr , ferait luif, & non > 
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Chreftien. Il ne fc trouue pas dans L’Euangile ,• que Dfeü 
. ayt promis de faire des femblabtes miracles , comme il s’y 
eftoit obligé en la Loy Ancienne.il neft plus permis de 
defcouurir les crimes fecrets par de femblables efpreuues 
de l’eau ,ny de donner la queftion au paflage de l’Efcri- 
ture pour l’authorifer > & ceux qui l’ont entrepris , feioat 
tendus des* lacets eux-mefmes, où ils ont ellé pris les 
premiers. iL’on auoit enleué le Threfor de l’Eglife de 
Laon ,aprcs vneexaâe perquifition l’on ne pût defeou- 
urirîautheur du Sacrilege , le Chapitre & les Magiftrats 
furent d’auis que l’on prit confeil d’vn certain Frere An- 
selme Religieux , qui auoit la réputation d’eftre l’vndes 
Sçauans hommes du Diocefe : comme il eftoit fort verfe à 
l’Efcritute fàinte » pour accréditer la refolution qu’il don- 
na, il leur Et lerecit de la conduite delofoé, pour deflbu- 
urir le larcin de Iericho, lequel auoit efté fait fi fecrétte- 
ment , qu’il ne fut reconnu que par le fort que loto ietta, 
premièrement fur les Tributs, apres furies Familes de la 
Tribu coupable, Scenfin fur chaqucparticulier de la Fami- 
le defignée par le fort; fur cet exemple , Anfelme confeille 
Tépreuue de l’eau froide, pour découurir le larron du tre- 
fordel’Eglile,perfuadequ’il faut diuifer la Villeen Parroii- 
dcSjdcchaqucParroifle prendre vn Enfant, que l’on expo- 
sera dans vn vaiffeau à 1 efpreuue de l’eau froide, ôc que la 
Parroifle qui fera trouuéc coupable par le refus que l’eau 
fera de reccuoir l’enfant dans fon fein, en le foûtenanr, & 
le faifant furnager, que toutes les Familes de cette Parroif- 
fe feront fucceffiuement expofées à la, mefmc efpreuue, 
& à la fin tous les particuliers de chaque Famille, laquelle 
aura efté defignée par l’efpreuue de l’eau froide. 

La refolution d’Anfelme fut receüe comme vn oracle, 
mais'il mit vn tel trouble dans toute la Ville , que les plus 
innocents en appréhendant l’ilTué, vinrent prier l’Euef- 
que de faire cômencer cecte efpreuue, par les perfonnes 
dont les maifonseftoient plus proches del’Eglifc jl’Euef- 

* -que 
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•qoe confcnt,5c ordôaequel'on procédé à cet cxame* par 
fis Habitons qu’il nomme luy-mêmc fur le mauuais bruit 
qui courait de leur conduite : Anfdmequoy qu’Autheur 
dccctte efpreuue/ut du nombre) l’Euclque ayant décla- 
ré, qu’il auok grand fujet de foupçon contre luy , & qu’il 
le croyoit coupablcde Sacrilège 5 A nfelme voyant que Ton 
-confcil s’cfloit tourné contre luy- mefme , voulut aupara- 
vant faire l’cflay de œ qu’il auoit proposé > il fît emplir 
d’eau vn grand VaifTeau , & apres s’eftre fait lier , il s’y fît 
iecter , 2c voyant que d’abord il cftoit aHé au fond , fon 
efprit , fe raflura* 2c ne craignit plus le funefte effet d’vne 
efpreuuc fi dangereufe , cf perant que l’eau de la Riuiere 
ne luy feroit pas moins fauorable , quand on l’y précipi- 
tèrent,, que celle du Vaille au, dont il auoit fait l’cflay. 

Au iour affigné , le Clergé, les Magiflrats , 2c le Peuple 
saffe mbleet 2c fe mettent en priere,afîn qu’il pluft k Dieu 
de manifefter par cette efpreuuc les innocents 2tJcs cou- 
pables ; le premier qui fut ietté dans l’eau alla au fond , le 
(ccoad fur nagea âuffi bien que le quatrième, A nfelme fut 
cfprouué le dernier , qui fut fort fur pris de ce qu’il n’auoit 
pû aller au fond., PEuefquc fur cet indice le fbUiciee de 
confêffer fon crime , 2c de reftituer à l'Eglifele Thrcfor, 
qu’il auoit enleué : mais FebfÜné perfiflantdans la nega- 
tiue, foit des ferment exécrables qu’il efl innocent du vol 
dont il fembloit cottuamcu par le plus infidèle de tous les 
Eléments ; l’Eucfquc voyant fon obftination l’abandonne 
àvnde fes Officiers pour tirer par la violence des tour- 
mens 2c de la torture , ce que l’efpreuue de l'eau froide 
n’aüokpas fuffifamment manifefté > d’où l’on doit tirer 
cette oosfequence , qu’vne femblable efpreuuc n’cft pas 
▼s ‘indice infaillible pour conuaincre qu’vn homme eft 
'coupable, lors qu’il ne va pas au fond de l’eau, puifque ce 
Larron qui furnageoit fut encore appliqué à la torture 
pour extorquer la cpnfbffion de fon Sacrilège. 

Auffi dans le Mamtfcric d’oùcft tiré cetHiftowe, lelu- 
11 Partie DDdd 
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gement de l’eau froide eft rejette pour, là defc.QUUewe dés * 
crimes, fingulieremene pour ccluy de là fimonie , quand i 
mèmedes perfonnes decondition>de 1 Vn 8c de l'autre Sexe • 
refmoigneroienc auoir eu de l’argent pqur ïdcs bénéfices-. 
car expofer vn homme à celugemcnt , quand les choies 
font manifeftes , c’eft tenter Dieu » ce qui faix^que bien 
fouuem nous femmes trompez-, parce. queD^fcu s efloi- 
gne de ceux qui le tentent., L’on n.cft pas moins coupable 
quand on veut mettre en cuidence vn crime par de lèra- 
blables efpreuucs , & quoy que celuy des Sorciers nayt 
point de cef moi ns que les tenebres & le filence de la nuit, 
ilme finit pas attendre des tnirades de Dieu pour les ma- 
nifçfter r.çar le luge peut defcouurir leurs crimes par d’au- 
tres voyes , de alors il n’y a aucunc-neceffnéde recourir à . 
cette efprcuue, ainfi c’eft tenter Dieu de fa puiifance, du- 
quel il attend vn ligne qui n'eft nullement neccfiai ne :6c 
s’ilflç peut naturellement connoiftre faucheur du Sorti- 
Idge , il eft vfurpateur de la luftice Diuine,qur s’eft refer- 
uéclaconnoifTanccdes chofes occultes; de qui ne veut pas 
ppur la defcouurir, s’obliger à faire des miracles. Nul ne 
doute que le fer fortant de la fburnaife n’ayt l’a&iuité du 
feu, & ne brufle naturellement l’innocent auffi- bien que 
le coupable , le fcmblable arriuera fi on les plonge tous 
deux dans l’eau , parce que cet élément n’eft pas raifon- 
nable, pour faire le difeernement de leur mérité ou de leur 
démérité j il n’a pas la vertu de fouftenirl’vn fie de fuffb- 
quer l’autre , mais il les reçoit indifféremment tous deux , 
dans fon fein. 


C’eft voerefverie d’alléguer pour raifon l’ant ipathie de 
l’eau r que Dieu a choifie comme l’inftrument de noftrc 
régénération fpirituelle par le Baptefme ; 8c que les Sor- 
ciers y ayant renoncé pour fe defvoüer au Démontée clé- 
ment les rtîette comme facrileges , 8e ne les peut fotaffrtr. 
Mais qui a dit à ces Glofeurs que Dieu a communiqué 
cçttc vertu à l’eau i Où crouuerontr-üs vne.au thori te dans. 


Digitized by LaOOQle 


£/ U Crédulité ignorante, $7 9 

U’Efcritnrcou dan s les SS. Pères pour confirmer leur dire? 
à moins qued’auoir vn tefmoignage exprès de la bouche 
de Iefus^Chrift , c’eft vneremerité d’auancer de fembla- 
bles propositions. Quelle impertinence de dire, que parce 
que l eau cft la matière du Baptefme , vu Sorcier ne peut 
aller au fonds , d’autant qu’il a renoncé à ce Sacrement? 
L'eau feule ne fait pas le myftere auguftede noftrenaiffan- 
cc fpirituclle , il faut, dit faint Auguftin , ioindre la parole 
à l’clcment -, pour en faire vn Sacrement : C effc encore 
vneextraoagance de direyque le Démon (buftient le Sor ■ 
-ciér lur l’eau > parce que de fa nature ileft léger , & n’a 
point de pefantcur. Certes il faut eftre mauuais Philoso- 
phe , pour dire ces extrauagances : car l’on (çait bienque 
4e Démon eftantvoefubftance fpirituellc, il n’any légè- 
reté , ny pefanteur , qui font les qualicez des eflres corpo- 
rel- i mais que s’il eft fi prompt &. agile en fes operations, 
-c’eft vn effet de fa puiffance : car fi l'Efcriture nous ap- 
prend qu’il tranfporta en fort peu de temps le Prophète 
Abacuc de Hicrufalem en Babylone.il a bien la vertu pobr 
dbuftenir le corps d vn Sorcier fur l’eau , Ce empeiofeer 
•qu'il n’ aile au fonds. - . 

lenefçay comment ils- n’ont allégué les rcfverics d’vh 
«Platonicien , qui dit qu'il y a des Démons qui font engen- 
drez dans tous les Eléments , que l’Air , la Terre, 8c le 
ifeu en produisent beaucoup > mais que l’eau n’eft pas 
moins féconde. le ne fqay comment ils nom dit qu’il y a 
.ries Démons qui font continuellement dans le bain , & 
pour fê rendre encore plus ridicules , qu’ils n’ont adjoûté, 
que cdUit pour tempérer les .ardeurs du feu qui les brû- 

i’vn Platonicien fe vanted’auoir chaffévn Démon du 
bain, que les Habitanidu iieuappefloient Caufatha, Ter- 
- suiieoparleplus fcosémenulc ccsEfprits immondes , qpi 
■ habitent les «aux , 8c que l’on voit fouuent auprès des 
-f ornâmes, dans les rluieres efeartées, dans les referuoirs, 
<4a as les «oncauke&dc l’Eoripe , dansiez Cy (Urnes , & 

▼ • 1 1 J 
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LibJe Bip- dans I e s puits, où. tes payants fout attirez par l'a violence: 
$%£££ del’Efprit malin, 8c là malheureufement tuffoqucz j d’ott 
im*bot, vient que ceux qui meurent de là forte par les eaux , ou 
°i 5 ^ P ECCÎ P itent par folie ,ou par vue terreur panique,. 
ri*i, (ont appeliez Lymphatiques 8c Hydrophobes. 

& ** b *' n '£ L’Efprit malin n’cft jamais bien- fai (an c ,ilfuffoqueroit: 

^jjprîfi in d » pluftoft dans, les eaux ceux qulfont desja à.luy. quedc les . 
m tbus , «^ioufténir pour lcsconferuer ,putfquc tout lé commerce 
tlîiïi**'”- q«’il a aupc eux.n’cft que pour les perdre,.ainû, bien loing . 
f, rt die*»- d’ attribuer au Démon, la, caufe de cequclcs Sorciers na^ 
8 cnt ^ ur ^ cau » 00 k vcrtU£ ^ c cercle ment „• qui eft la ma*. 
thl »*»& tiçre du Bapcefme : le rapporteray pluftoft cet effet à la 
»n*an , & co«poficion,Sc fcituation.du corps de ces miferablcs fem- 
iyirofkth" mes quel oacxpole acette e(preuue,caritcit certain qu u 
vocam . *«•» s’eiT trouuc de qui f humeur melancholique contribue 
?£*?**+' beaucoup à les. faire nager fur leau.Celles qui ont le ven- 
v*i. wc fort-gros, & les poulmons-larg;s, les feins fpongieux, 
hw!ww>»> & lcsinteftins fort amples, iont pour l’ordinaire remplis 
de pluOeurs vapeurs ftatueufes , qui font vnecxtcnlion 
des parties internes , 8c les enflent comme des bJlonsj 
ainfl ce n’eft pas merueille , que leur corps n’alle pas au 
fbndde l’eau i à quoy cont r ibu ëbeau coup la feituation eu 
laquelle on met ces personnes, lors qu’on les veut baigner* 
car on leur attache le poulce de la maindroite par derrière 
les iambes ail gros arteil du pied gauche , 8c ccluy de kt 
main gauche auidroit j ce qui-, fait pour peu qu’elles ayenc 
les os des cuiftcs amples 8c larges, 8c auccque les efpaules, 
qu’en cette pofture elles n enfoncent pas : De plus la 
crainte d’aller au fond- de l’eau, 8c d’y eftre f uffoquccs, lcs 
oblige de fermer la bouche 8c de retenir leur fouffle, d’où 
il s’enfuit , que fi elles ont vn.gros poulmon , dont le pro- 
pre eft d'attirer beaucoup d'air, fans doute if s enfle extrê- 
mement , 8e par la diftenfionde ces parties intérieures, 
où. V air eft renfermé , on les voit furnagef comme des 
ballons: C’cft pour cc«c raifonqtjç les cadavres , apres 
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auoir cfté fubmergez quelque tcmps,reuiennent fur l'eau, \ 

parce que les poulinons ont eu le Ibifir d'attirer beaucoup 
à’ air dans leur fubftance fpongieufe. 

Ce qjui eft G véritable, que nous voyons par expérience, 
que ceux qui ont de gros poulmons , & vn corps fort tran>- 
fpirable pour attirer beaucoup d’air, citant liez de la for- 
te,^ précipitez dans la Riuiere, ils reuiennent toufiours 
au deüus de l’eau ? N’a-t’on pas veu vn gueux retenir fi coviitw. 
adroitement Ton fouffle , que non feulement les poii! tnons Neap * 

& les parties tr anfpirables en deuenoient tendues & ban^ 
dées comme vn tambour , mais encore les hypochondres 
iufqu’à faire à croire à tous ceux qui le voyoiét qu’il eftoit 
hydropique i il eft certain que cet Affronteur, en vnefèm- 
blable pofture ne fuit pas allé au fonds de l’eau, & que fprrs 
magie ny commerce auecque le Démon , fon artifice l'eût ' 
fait foupçonner de Sorcclerie. Les luges voycntparces 
expériences, combien l'cfpreuue de l’eau eft incapable dfc 
leur donner la connoifiancc d’vn crime fecret , quand 
mefmefurces indices trompeurs, ils auraient appliqué 
FAccufc à la Torture , & que la violence des tourmena. 
hiuroit forcé defeconfeflcr coupable r Le luge fans me*»'»!-'» h 
manifèfte iniuftice ne pourroit le condamner, parce qu*v- 
ne confeffion laite à la Torture, & confirmée apres , eft «îi.iod.ii'i, 
nulle , fi des indices légitimes ne l'ont précédée. Cesindi- }|“ 5 , C g”“f 
ceseftant doneque nuis , la Confeffiondu Criminel eft q. jj. * “ 
nulle, & la Sentence quilafuit eftiniuftc, & defraifonna- 
blc : car on ne fçauroirauotr des indices plus trompeurs, 
ny plus incertains , puifque bien feuuent tes coupables 
que l'on a expofezà cette efpreuue font allez au fbxxl de 
l'eau ,& les innocents onrfurnagé- 

Vn Allemand Luthérien allure, que fix Sorciers furent Codeinuo- 
noyés dans vne fcmbbble efpreuue. Vn autre que Prr- 
miftâs Roy de Bo berne, fit précipiter dans là Riuiere, ex- 
pira i oà fera doneque ce miracle continuel', ftui met eh 
Ciüdence les crimes-, & quifar vne vertu fccrette&diuD- 
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;tj)e » Élit que l’çau refuie de receuoir Jes5orciers,dans foa 
f fein ? neferoit-ce pas expoGer leshommcs iuftcs par cette 
«, efpreuuç à la calomnie , 2c à la malice du Demos, qui 
foufttendroit fur l’eau les innocens.pour les faire condam- 
ner , ÔCpour defliurer des coupables , les laUTetoit aller au 
fond , ail ils feraient emportés parleur pefanceur naturel- 
le. C’eft pour de femblables raifons,que les Loix Ecdc- 
fiaftiques 6c Ciuiles . condamnent ces fortes d’efpreuuer, 
c*p'. Confu. commcdcfraifoonablcs, iojuftes 8c cruelles. Eftienne V. 
luiftj i.x.q.j. VO y anc lé périlleux abus qui fc gl i doit dans l’Eglifc, par 
l’vfagede femblables efprêuues.les deffcndic abfolumcm, 
les Prélats aflemblés au Concile de Latran foubs lnno- 
, - xent HLnp furent pas moins feucres, pour retrancher vne 

' fuperftitien fidaogereufe , 6c parce que les Ceremonies 
qui l’accompagnoicnt auoienc vne apparence depicté,qui 
rCooeU. Late- captiuoient le Peuple trop credule, ils firent de ffencc 4 
ran. c.t8. cous les Eccclefuftiques , de faire aucune Bénédiction, 
Ke quhcie- CQ n f ecrat ; on , ou Priera (ur l’eau bouillante , ou fur lcau 
"IZslibn froide qui eftoic l'Element le plus ordinaire employé 4 
benediaitmit telles efpreuuns > leur condamnation n’eftoit pas à raifon 
des paroles pieufes 8c faintcs,dont l’Exorcifmc cftoit cora- 
jtrtt a*** poféitnais parce que l’efpreuue d’elle-mefme cftoit percti- 
&T ,W «ufe, d’autant qu’elle expofe elgallement, la vie 6c l’hoa- 
An «ap. fea; neur de l’ Innocent 6c du coupable,dont l’Element de l’eau 
"i n ne peut faire le difcernemenc , 6c que fans aucune necei- 
escra de pur. ficé, l’on a Vn recours perpétuel au miracle , ainfi c’eft vne 
gv.Yuigao. temer j t ç qui tente Dieu , ôc qui reflcmble à celle des 
Iuifs , lefquels ne demandoienc que des fignes 6c des 
xhofes extraordinaires 4 Usvs-Ch^i ST , pour prcuuc de 
. fa Diuinité. 

L’vfage de femblables cfprcuues que la Crédulité ig- 
norance auoic introduit ne les rend pas légitimés , ianaais 
vn abus n’a cu vigueur de Loy , 6c fi quelquefois les Au- 
theurs en ont fait mention dans leur Ouurage , ce n’eft 
Hincmtr. pa? ï»e aaa rc l ue qu’ils l’ a Y eot authorifée » vn Archeuçf- 
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qOè de fermant la manière tic cet Examen, dît qu’apres 
auoir Hé les pieds & les mains à ccluy qui s’y expoioit , on 
lé foilbit plonger enTeau,puis eftam purgé de la forte, les. .. 
arbitres,* ils le jugeoient à propos, le renuoyoientabfous,. 
ou bien l’on reïteroit les prcuues , iufques à ce qu’il fut exïmhljm 
fuffifammcm examiné : car on les baignoit iufques à trois *»*«(•»»/•- 
fois. Ceux qui ont voulu prendre la dclcripiîon qu’il a fai- *u"m£mi/. 

. tederefpreuuedeTcau froide pour vne appiobation,n*ont #«*>• , &*Ht 
pas oublié de dire, queluy mefme aüoit prouoqué à cct 
examen vn certain Niniuinus , qui de nuit au oit enleué rùm *ifdui- 

vne Religieufe de Mais il s’eftforc , * r ~ r 

bien Iauéde l’errrcur qu’on luy impofeic. Car au Liure Y/tùnfmTsl 
qu’il a efcric contre fon Neueu Hincmarc Etiefque de li i»tus i«d$. 

il explique fa penfée en ces termes. 

Qjant à ce que tu dis que i’ay exigé de luy, qu’il purgeât E* Petro Pi- 
par l’efpreuue de l’eau chaude ou froide, la mauuàife repu- gî*^ ^ Clt . 
tation où il eftoit -, ie demanday cela de luy , non que ié ne pimi.Caroi. ... 
içcuffc bien qu’il ne pouuoit pas le foire, mais ie crûs par a * ,v 
ce moyen l’obliger de confeffer fon crime, d’en foire pçni- iv«Vv«r) 
tenee, & d’en obtenir le pardon. Celuy que ie ne poutioisï^/'f* ' 
s il ncxouloit prouoquer a vn tel Jugement. . . yùfi ijftpià: 

Mais quand cct Archeuefque feroit tombe dans la Cre -< li:e> > 
dulitédu Vulgaire, fon opinion ne preuaudroit pas à cel 1 e 
de trois Souuerains Pontifes, & des autres Pères dcl’Eglrïc, nu qu.fi- 


tt( » 


qui ont condamnés l’vfage de 1 efp wuue de l’eau chaude, ^ ™ kid 
ou fi oide, comme contraire à l’honneur de Dieu, à la Reli- foc agirent 
sion,8c au bien publique. L’vfage qil’on en fait au joua- » ('* 
dhuy pour la delcouuertc des Sorciers , narien <jue de Md ton- 
fopetftitieux & de prophanc, car on y procède fans aucu . P f »»*».& 
ncs ceremonies , ou apparence de Religion , mefme 
inuoquer le nom de Dieu , de maniéré que cet Examen 
fout par vn abus intolérable , qui rend les luges plus cri- 
.mincis , que ceux-là mefme qu’ils ex pofent à de fembla- vehmtarium-. 
blés efpneuucs. 

Les Loix Ciuifes,quî mefme parmy lès.Chreflicns pren- 
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ne ne vue antre mefure que celle delà <.confcienCe , ne 
s’efeartem jamais de la ration natuteUc', laquelle eft la dire* 
force de leurs Decrets , 6c quant elles trouuent quelque 
chofc quvles choque dans • des ffaits particuliers, comme 
en la defcouuerte de s-cri mes y par rcfpreuue de l’eau froi- 
dcvelles les condamnent : l’équité qui eft l'âme de leurs de* 

• ci fions le.fait exactement obferucr , (i elles vont au bien 
public c6c s'il y eft tantfoit peu interelle,elle les retranche 
< comme oppofées à la fin du Lcgiflatcur , qui doit,pluftoft 
: fouffrir. l’impunité de dix coupables , que de rifquer la vie 
td’«n Innocent , par des efpreuues equiuoques 6c incertai- 
nes i fi la luftice a ies yeux fermés , pour n’eftre pas acce- 
ptât rice des perfonnes, elle les a toûjours ouuercs, pour fe 
garder de mefprHe, 6c rien n’eft dauantage oppolé à fon 
deficin,que lépreuue du plus infidellede tous Ics Elettjens, 
Tmlu m ^ car nager fur l’eau, roefme fans fe remuer , peut eftrevn 
frm rida»* effet de la rétention du fou file par la crainte d’eftre fuffb- 
c l u ® i 06 fut P ar , ccttc ra, f° n » c l u,vn fage Prince condamna 
em/tifmium , l’efpreuue de l’eau froide dans le Royaume de Naples. 
•b ctnfàtn- Nous auons rejetté comme ridicule , dit ce fisc Le- 
tmttum sft- gmateur , l'opinion de ceux qui dirent , que l eau ne rc- 
rm>t * h çoit pas dans Ion fein , ceux dont la conlcicnceeft coupa- 

mînî n?» ®lcde quelque crime, & la railon naturelle nous apprend, 
rtiifi, qmm que ce qui les fait furnager de la forte , eft pluftofl l’air 
renfermé dans le poulmon , par la retenue de la rcfpi- 

retentit fub- Tltiotî* 

V'ïmùri* Lcs Rc P l, Wiques bien policées qui auoient fouffert cet 
Lib.i. Nea abus pour quelque temps, fe font à la fin deftrotnpces, 6c 
poiir.Cenflit. ont crû que céftoit vnc lnjuftice de rechercher la puni- 
tIt ‘ î ‘ tion des Criminels par des voyes incertaines 6c illcgiti- 
vt Ex*m*» mes. Lothaire abolit genereufement ce fol vfage de lcf- 
“wibî^m*- P rcuuc< ^ c l’eau, qui eftoit fi commun parmy les Lombards, 
Tï buZii- quil ne fe comtncttoit point de crime fecret , que l’on 
M^r.stftrf-.n’expofat plufieurs perfonnes à cet examen , pour les 
tmm 4m d c f couur j r . mais il apporta du remçdc à vn fi grand mal, 

P*c 
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par vne-Grdonnance qui defïfend absolument l’vfagcdê 
c tac efpreuue. . , • v 

La France qui defpuis qu’elle eft: Chrcftienne , a to h- int*rd; e itw 
Jours efté ennemie des fu perditions, a fupprimé celle-cy. ”* vlteri »> 
Vn de ces Roys autant grand en pieté qu’en courage, en a çu^rïfiïü 
interdit pour iamais l’vfage dans tous fes Eftats , pou r re- fi**- 
primer la témérité ôda cruauté des luges , qui contre le cawto ci! 8 ' 
droit & la raifon employent ces efpreuues incertaines & 
ridicules^ la defcouucrcc des Crimes. Ce qui a donné en 
partie occafion àcet Ouurage. 


DI SCO VR S XIX. 

' Cruauté de l' efpreuue de l'eau , fuyt en partie 
de cet Oeuure . 

L ’Ignorance eft la caufe de l’admiration , te la Crédu- 
lité la reconnoit comme le principe de toutes Tes ex- 
trauagances 5 on ne veut rien propofer d’incroyable à vn 
peuple idiot, comme il ne fçair pas faire le difeernement 
des chofes , auffi ne lçait-il pas diftingucr le vray , du vray 
femblable j fon efprit capable de toute forte d’impreffion, 
les reçoit indifféremment, & les approuue fans les exami- . 
ner , le tarifent conduire à la phantaille du Vulgaire , qui 
paend pour des myftcres les refueries qüVn ruftre mali- 
cieux & foc aura débitées. C’eft en cette maniéré , que 
l’an 1*44. V n jeune garçon nomméFrançois Muguet de 
Ghampagne, furlaRiuierc de Vingenne s’érigea en 'Pro- 
phète, te n’eftort connu que par le nom de petit Prophè- 
te, par la creance que l’on donhoit à fes Prédirions, plus 
-funéftes que celles de Caftandre , il eftoic feruiteur d’vn 
Villageois, duquel il conduifoide Beftail,mais comme def- 
daigneux d’vn fi vilemploy, flelfeyad’infinucrfecrette- 
ment dans l’efprit de fes femblablcs, quêta perte des bleds 
IL Partie. EEee 
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h des vins par la gelée, eftoit vn effet des Sortilèges : que' 
Dieu luy auoit fait là grâce de le connoître > 6c qu’il auoic. 
vne vertu particulière pour defcouurir les-Sorciers , Au- 
theurs de tous les mal-heurs , dont la Bourgogne eftoie 
pour lors affligée : ce fût afTez d’auoîr imprimé cette opi- 
nion dans l’efprit de quelque Idiot , pour faire acroire k 
tous les Villageois de la Contrée, que Dieu aupie fxdcité vn * 
nouueau Prophète , pour exterminer les Sorciers dü pays. . 
H n’eftoit point de Village qui ne conlultac ceMaraut». 
pour fe défaire de ceux qu’ils foupçonnoientd’aubir fait 
geler lés Vignes. Les Procureurs d'Oflice autant pour leur 
propre intereft,que pour vn zélé dü bien Public, contrai- 
gnoient tous les Hàbitans dercomparoître déuant ce faux 
Prophète afïisau mil ieu d s vneTablé, vn Greffier à fes cô- 
tes, pour efcrireceu x qu’il défigneroir,ôc de l’autre lePro- 
cureurd’Officc qui le pouffoit du coude 6c du pied , pour 
indiquer ceux qu’il deuoit accufer comme Sorciers j on les 
y appelloit au fon dé la Clôche, & ceuxqui nes'y trou- 
uoient pas au iour deftiné , eftoîent condamnés à trois li- 
ures cinq fols d’amande, outre lé mauuais bruit, 6c la tache 
d’infamie qu’ils encouroient parleur abfence, que l’on ju- 
geoie préméditée pour éüiter le lugementdu petit Pro- 
phète. A la vérité ces chofes font furprenantes > mais ie 
fes ay fidèlement tirées de l’Extrait diiCommiffaire, qui a 
fait les informations. . 

7 s fciW A*- 1 If me femblc voir vn autre Bàfilàcius, à qui lè Vulgaire 
m» v*t*s auoit donné le nom de Prophète , il fe. mefloic de prédire 
ï»tsr. Ml ~ k* c h°^ cs à venir ; mais en termes fort confus, peq>lcx,& 
Nieeta* Co* quelquefois très ridicules; (i eft-ce que fes extrauagances, 
siat. lib.j. n’empefehoient pas qu’Vn nombre de Bérgers 6c de Bate- 
liers ne lé fuiuifTéat comme vn Oracle : il auoit à fes codés 
déux vieilles femmes fes cou fines, qui expliquoienc fes 
Prophéties à ceux qui le confultoienc,car à vray dire fa dé- 
“marche 6c fes paroles , auoient lé caraélherc d’vn fol où 
d’vn infpirité, plùftoft que d’vn homme raifonna,ble, 6c il 
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paflôit pour tel dans l’cfprit des mieux fenfés.Ce bruit qui 
s'eftoit répandu en diuers endroits, vint iufqucs aux oireil- 
les de la Cour, & donna la curiofité à l’Empereur lfaacius 
de le voir, pour apprendre de luy la durée de Ton Eftat j la 
prefence d’vne majefté fouueraine, qui exigeoic des mar- 
ques d’vn refpeâ extraordinaire , ne l’émeut point, 8c ne 
trouua que delà ftupidicé 8c de l’infolence dans ce brutal» 
qui ne daignoit pas feulement fc leuer ny fc defcouurir 
deuant Ton Prince » qui d’vne maniéré fort obligeante luy 
dit >Ssl*t an bon Pere Bnfilacint , au contraire tlcouroit çà 
& là comme vn furieux, donnoitdes maledi&ions à ceux 
qui luy faifoient ciuilité ; Enfin apres plufieurs agitations, 
ce Phrenetique voyant vne image de l’Empereur peinte à 
la muraille , il Ce mit en deuoir deluy crcuer les yeux auec 
vn bafton qu'il tenoit , 8c d’abattre le Chappeau qu’il 
auoit fur fa tefte,cequi obligea 1 Empereur dele mefprifcr 
comme vn fol. 

Les extrauagances dû petit Prophète nettoient pas 
moindres, 8c leurs fuittes plus dangereufes , puifqu’elles 
coûtèrent la vie à plufieurs: car ce Ruftre dans toutes les 
Parroifles s’erigeoit vn Tribunal de Iuflice , ou fès paroles , 
& fès geftes eftoient receucs comme des Oracles : VflsNo- 
taire ou Greffier de Village , en prefence du Procureur 
d’Office , efcriuoit le nom de ceux qu'il difoiteftre Sor- 
ciers : la conuiâion de leur crime dependoic du mouue- 
riient de fa langue, 8c fès yeux eftoient les luges qui en fâi- 
foientladcfcouuerte ) U eft vray que le discernement de 
ces prefendus Sorciers procedoit plutoft par les fignesdes 
Fermiers ou des Procureurs d’ Office , qui regardoient ces 
innocens, comme la proye de leur cruelle auidké » i’vn 
d’eux fc vantad’auoir dit à ce faux Prophète , que les plus 
riches d’vn tel Village eftoient Sorciers, ainfi à force d’ar- 
gent on le fâifoit parler, félon le deftein dc.ces Harpiesil'cf*- 
perance du falaire engageoit ce mifcrable dans ces fortes 
-de calomnies, car il eft acquis par lcs lnforroatioos,quc l’on 
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donna trente trois liures au maiftre de ce garçon » parce 

qu’il deuinoit fi bien , fur le rapport de ceux qui l’auoient 

iflftr'uicfc. 

Parmy la confufion des aflemblées Villageoifes s après 
les premiers mouuemerits de la paflîon , la raifon qui n’eft 
pas tout à faitefteinte, donne quelquefoiblc lumière à ces 
Hybous,8c les oblige à des reflexions fur leur action preci- 
pitéejmefme vn de ceux qui eftoit impliqué dans ce trou* 
ble, dit qu’il y auoiede l'injuflice,de donner creanceà tout 
ce que difoit vn Paftre : On luy demanda à quoy il cônoif* 
foit que les perfonnes qu’il accufoitde Sortilèges en eftoiét 
atteintes» 8c oiwl auoit appris ce fecret , il.refpondit hardi- 
ment, que Dieu luy auoit donné cette lumière i 6c que 
pour preuue que ceux qu’il auoit déclaré eflrc Sorciers, 
eftoient atteints de ce crime 11. faloit les expofer à l’cf- 
preuue de l ’eau par le bain, que telle fortede gens ne peu- 
uent aller au fond , parce que le Diable les fouflienc, 
qu’eftant à Chaumont en Bafligni , il en vit baigner dix- 
huit, que l’on connut à cette circonftance >de plus qu’il 
auoit obferué que les Sorciers atîoient les yeux troubles 6c 
rouges j qu’il y y oy oit quelquefois la figure du Démon, 
mais que le moyen le plus alluré pour connoiftreceux qui 
font de cetteSe&e, il falpit les baigner , 6c que dans cette 
efpreuue,ils confefleroient libromcntleur Sortilège. 

Ce fut allez de donner cette ouuerture à=des Payfans* 
pour exécuter fes ordres auanc que de les examiner, quoy 
que les plus fenfés n’enfulTent pas d’aduistparmy les voix 
confufcs d’vnePopulace mutince , il ne fe parloit que de 
baigner ceux de qui l’on auoit le moindre foupçon: on les 
voyait defeendreen troupe des Montaignes,6c les condui- 
re à la Riuiere , ôc comme fielle n’eût pas efté fuffifante à 
tant d’efpreuues , ceux qui eneftoient les plus proches 
deffendoient le palFage pour baigner à loifir leurs propres 
Habitants, iufqu'à faire des barricades qu’il falut attaquer 
& emporter comme des places de Conquefte. i bien-plus 


Digitized by v^ooQle 



El U Crédulité ignorantl. 

fes Communauccz entières jccterenc vnc taille pour (e 
payement des baigneurs, & vn Chirurgien de Village Ait . 
aftiés infolent pour- demander vne Piftole de chacun de 
ceux qu’il raferoit, {tuant que d’eftre précipités dans l’-egu. 
le n’en dis pas* la manière pour ne me pas engager à„vnc ; 
rcdittc,mais ce qui eft cftonnantjcft lacruauté qu’on exer- 
çoit furies pauures miferables, que l’on expofoit à cette, 
efpretiue > à peine oftoient-iis au fond de l’eau , qu’on les 
retiroic incontinent* comme h par l'artifice du Démon ; 
l’eau les eût fou fie nu , & à mefme temps à coups de per- 
che, l’on frappok fur le corps nud deocs mal -heureux i n- 
nocéts, auecq uc tant de barbarie»que plusieurs pour.éuiter > 
. ce fupplicc confcflcrcnt hautement qu’ils eftoient Sorciers* • 
Vnqui fut baigné iufqu’à trois fois , fut retiré de l’eau à> 
demy mort , & meurtry de coups, & porté tout fanglant* 
fur les efpaules d’vn Payfan , de crainte qu’il n’expirat fur- 
It bord de IaRâuicre. 

La pudeur du fexe ne difpenfoit pas lés femmlbs d’vn» 
efpreuuc fthonteufe s vne entre autres fut û cruellemcn t» 
traictée, qucdcstefmoins afleurent , quelle ne reuint pas* 
fûr l’eau apres y auoir efté précipitée, fc quelle n’eût point» 
d’autre fcpulture.Com me l’on n’efpargnoiy>as le fexe, l’on» 
n’auoit pas plus de compaffipn de lafoiblefledc l’âge, mef-< 
me il fembloit à ces Ruftres, que* c’cftoit afles d'auois> 
vieilly* poureftrcconuaincud’auoir efté auSabath. Vn* 
Vieillard âgé de;foixance & -douze ans , fut amené deuantr 
le petit Prophète , ceMaraut l’obferuat aflés exactement, 
fans luy mot dite , d’otil on conjeéluroit qu’il eftoit inno- 
cence qu’il ne (croit pasexpoféà l’efptreuuedu haia,cotn-< 
me ceux qui l’auoient publiquement déclaré Sorciers}, 
mais ce maudit gardon , dontle procedé-eftoit vptiflu do 
malice, auanc que d auoirvetr ce Vieillard , l’auoic dés-j* 
déclaré Sorcier > il eft à preiumer que ce fut à la follirîta-i 
non de ceux que l’incereft auoic fait de çewe brigue/ 
Voyant donc qu’il nç pcuuoit çuicer U furie de Ceux 
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qui le vouloient baigner,qu’en aduoüantle crime dont on 
le foupçonnoit.il confeflâ quïixftok Sorcier de race, mais 
qu'il ne croyoit pas le ft r c de/p rofeffio n , parce qu'il ne 
s eftoic pas donné au «Démon de Ton consentement, que 
les maledi&ions.q ue les peres -8c les meres donnent à leurs 
entans , peuuent eft reda caufc qu’ils font Sorciers.} vit-on 
iamais dépareillé extrauagance? 

1 i’aduoüe qu’ autrefois les peres auoient vn Empire ab- 
folu fur la vie deleursenfans, comme ils en eftoient les 
Autheurs,ils Ce perfuadoient qu’ils en pouuoiebt difpofcr, 
te que leur Seigneurie s’eftendoit non feulement fur leur 
liberté , puifqu’ilspouooient les vendrecomme des Efcla- 
ues, mais encore fur leur vie , parce qu’ils pouuoientles 
faire mourir ; toutefois on ne lira pas que cet Empire ayt 
pû s’eftendre iufques fur les âmes , ny qu’ils ayent eu le 
pouuoir que les Tyrans n’ont iamais pû vfurper > leur vio- 
lence à bien tourmenté les corps, mais iamais ils n’ont pû 
exercer leur tyrannie fur la liberté de l’clpric ; la volonté 
de l’bomme eft fi libre, que fi Dieu la tarife en fon entier,el- 
le ne peut eftre contrainte -, mais des.Ruftrcs ignorans 
eftoienc incapables de faire réflexion fur ta confelfion de 
’ ces innocens, qui auotioient d’eftfe Sorciers par ta dona- 
tion que leurs peres auoient .tait au Démon de leur per- 
fonnc.deuenans ( s’il m’eft permis de le dire ) Sorciers par 
Procureur , & par Donation non volontaire. Ces paroles 
prononcées par ta bouche du Vieillard dans des efprits vn 
peu raifonnables,les enflent conuaincus de fon innocence, 
mais elles furent prifes pour vn adueudu crime dont on 
l’accu foit. Il eft vray que les Villageois pour s’en affurcr 
dauantàge l’expofercnt à l’cfpreuue de l’eau par deux 
iourscôTécutifs : à ta fortie dece bain où le mi (érable faillie 
d’eftre fuffoqué -, on le preflè deredhef de confcflèr qu’il 
eft Soreieriil procède qu’il n’en fçaitricn,&. qu’il s’en rap- 
porte à ceux qui eftoient fur Je bord de la Rraicie, ne 
fâchant pas fi quand on le baigna, il eftoit venu fur l’eau. 
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oirs’il eftokallê au fond : Vue Confcffion â fyncere ner 
contante pas la mnaille, qui veut abfolumenc qu'il aduoüe 
d’cftre Sorcier, afin delè ocrifiér à leur vangeançe , & à la 
perte de leurs frui&s,qu’ils attribuent au pauurc Vieillard) 
on le roenaee^oê lcpnrflcj On l’outrage , ondefeharge vne 
grdlcdc coups de bâfrons fur fon corps , 0c le met - on en 
tel eftat, que deux iours apres jeftant deuant le Gommiflai- 
re , il montre fes bras & fes ef^aules meuitries des cqups 
qu’il auoit reccuyôc procefte qu’il fut mort foubs la violan- 
cedesbaftonnades , fi pour xtaiter lafurie des Payfans , il . 
n’èut à la fin confèfle qu’il cftok Sorcier. 

La rage de ces Brutaux , qui s'érigeaient également en* 
Bourreaux 6e en luges , ne s'arrefta.pas là.} car ceux qui fc 
treuuoient à l’efpreuuc de l'eau, ne l’cftoiqnt à l'cfpreuue ■ 
du feu , fie on en pjic vn dfc ceux que le petit Prophète 
auoit déclaré Sorcier, on l’attacha tout nud à vn Arbre, 6c 
fufpendu de la forte, on.allumoit de la paille fous fes pieds, 
6e par la violence du feu, on le contraignoit déconfefler 
qu’il eftoit Sorcier , parce que l’on continuoit ce fupplice 
iufqu’à-cc qu’il fe fut aduoiic coupable: mais les diuers : 
tourments qu’on luy fit fooffrir furent fi violents , que le * 
iour fuiuant il mournr. ic tais Je nom de ces miferâbles > 
exprimés dans la procedure par le tefmoignage des per- - 
Tonnes fans reproche, dautant que le fou uenir de ce qu’ils 
ont fou fie rt,fairoit encore rougir leur innocence, quoyque 
dans les mefmes informations dont i’ay l’extraicb, ont ait 
exercé d’autres cruaîutés auflî barbares. 

Vnieune homme qui ne pouuoit trahir fa confcience 
nyfon honneur, n’ayant pas voulu auoüer qu’il eftoit Sor- 
cier, fût cruellement traite, fur la déclaration du petit Pro- 
phète, qui lé déclara tel} car il futattaché à la croifée d’vne 
feneftre, les mains liées derrière lé dos > on luy mit lé feu 
deflous lés pieds , iufqu’à-ce qu’il eut confèfle vn crime 
qu’il n’auoit pas commis ; C’eftainfî que l’efpreuue de 
fôaueftoit poux l'ordinaire, fuiuie dccellc du feu, quoyque * 
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la feule appréhenfion d’eftre baigné enobligearplufietirt, 
non feulement de s’ aduoiier coupables , mais encore d’en 
àccüfer- d’autres innocents* : Car on-nc fe contentoit pa» 
de leur confeflion forcée, fe elle n’eut efté fuiuie delà 
déclaration de leurs prétendus complices. Parmy ce nom- 
bre Vh plus miferableque criminel apres auoir efté baigné 
fut folietté de dire le nom des.perfonnes qu’il auoit veües 
àu Sabbach.Cec infortuné pour n’efttc pasderechef expofé 
au fupplice , qu’il venoit de fouffrir , parmy les agitations 
de fon efpric troublé» 5c des douleurs qu’il enduroit en 
fon corps, dit qu’il auoit veu au Sabbath tous ceux qui de* 
«faut luy auoient efté baignés : mais qui ne voit qu’vne 
femblable depofirîon eft vn effet de la crainte , ÔC de b 
douleur ? puifque (ans auoir le nombre dé ceux que l’on 
auoit expofés à telle cfpreuue,& raefrçe fans les auoir veu, 
il lesaccufoic du crime qu’on leur vouloit impofer» Ceux 
qui pourfuiuoientcettcefpreuue imaginaire,fecouuroient 
du voile de la luftice, mais ce n’eftoic qivv-ne fa u fie appa- 
rence, car fi ceux qu’ils feaiguoient demeuroient à l’abord 
au fond de l'eau , le moindre mal dont rinjuftice de leur 
foupçon eftoit chaftié ,eftoit l enl eue ment de leurs habits 
& la vente de leurs meubles , tandis qu’on les baignoit, 
de maniéré qu’ils recournoiétdu bain comme ils y eftoient 
entrés, c’eft à dire tous.nuds,& pritiés de leurs veftementss 
la condition de ceuxqui confeflbiei* n’eftoit pas meilleu- 
re, car quoy que leur d claration fut l effetd’vn jugement 
troublé, & d vn coeur abbatu,eile faifoit toutefois teilcitn- 
preTion fur l’cfprit des foibles, qu’ils croyoient que tout 
ce que la crainte 5c la violence des tourments leur auoit 
fait dire eftoit véritable » fur v ne femblable accufatioa, vne 
femme vint wouuer le Sorcier prétendu dans la prifon r 5c 
luy demanda fi fon pere- eftoit du nombre de ceux qu’il 
auoit veu au Sabbath >-quecequi la metteic en doute de 
fon innocence, eftoit que fon frere l’auoit accufé » le pau- 
vre affligé qui n’auoic chargé les autres que pour n'eftre 

pas 
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pas expofé derechef à l'efpreuue de l'eau, luy dit ingenuë- 
ment qu’il n'auojt pas veu fon pereau Sabat , & qu’encore 
que fon frere eut efté fi malicieux de l'accufer,il ne vouloit 
pas fc damner comme luy > la bonne femme apres cet 
efclairciflement , va trouuer le frere du prétendu Sorcier, 
qui eftoit dans la prifon , êc luy reproche tout ce que la 
nature, & le fang luy pût diéter, pour la deffence de i'hon- 
neur de fon pere , qu'il mérité d'autres chaftimcns, que 
celuy que la luftice préparé à fes crimes, que s'il auoit unif- 
ie vies il ne pourroit reparer en les perdant, l’iniure qu'il 
auoit fait à fon pere, en TaCcufant de Sorcele.rie > que (on 
propre frere, quoyque prciTc parles luges, & me! me par 
fes ennemis, Tauoit déclaré innocent, & nel’auoit jamais 
veu au Sabat , & que le traiftre qu’il eftoit , auoit depofé 
le contraire. Le Prifon nier de crainte d’irriter dauanta^ 
ge fon luge, par la retra&ation de ce qu’il auoit dit , ref- 
■pondit que la déclaration qu’il auoit faite eftoit «feri- 
ce, Sc qu’il ne vouloit pas la reuoquer } lapauure fem- 
me connoiflant l’innocence de fon pere , & d’ailleurs 
voyant que le Prifonnier intimidé des menaces de ceux 
qui le detenoient , n’ofoit dire la vericé , fe jette à fes ge- 
noux, les ambraftè, & le conjure parlintereft de façon» 
fcicnce , de luy dire s’ileft vray que fon pere foie Sorcier $ 
le Prifonnier ayant regardé s’il n’y auoit perfonne autour 
de luy qui Iepûtoüyr, luy dit qu’il auroit bien quelque 
chofe à luy dire en particulier, la femme adroite , (ait fi- 
gue à vn qui eftoit proche de prefter l’oreille à ce qu’il luy 
diroit ( lequel apres en a fait fa depofition deuant le Corn» 
mi (Taire) & affirmé que ledit Prifonnier auoit aduotié 
qu’auant qu’on l’eutexpofé à l’efpreuue dubain,on l’auoit 
emmené au Chafteau de N. où le Procureur d’Office 
auoit dit que les plus riches de là Patroiflè du Lieu eftoient 
Sorciers, infinuant par là qu’il faloit les accufer, & qu’en- 
fuitte de ce que luy auoit dit ledit Procureur d’Office N. 
il auoit déclaré le pere de ladite femme eftre Sorcier , ce 
//. Partie, FFff 
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qu’âyant efté oüy d’vn autre Payfar>,qui efloit alôrs à là*. 
Prifon , de crainte qu’vne pareille accufation forcée ne le 
mit au rang des Sorciers, pretré egale-mem de la crainte SC 
delà colere , il dit en iuram le nom de Dieu * qu’on le fc- 
roit bicnchaftieri, s’il aeçufoie quelque innocent , te que 
pour fe délîurer de- la peine qu’il meritoit par fes calom- 
nies, ce n’eftoic pas afles de dire, qu’on l’auoit contraint par 
menace de fairo telle déclaration s qu’ii eftoit vn Scélérat 
d’accu fer ceux qui n’eftoient pas coupables , te que la Iu- 
ftice infailliblement en prendroit la vangeancc. 

Des menaces fi raifonnables n’incimiderent pas feule* 
ment ce mal- heureux , mais encore plufieurs autres du 
mefme Lieu , qui touchés d’vn remords de confidence; 
reuoquerent ce que la crainte te les tpurments auoient ex- 
torqué de leur bouche. 

LeProcureur d’Office de crainte d’eftre découuert , fit 
deffence de biffer encrer aucun dans la Prifon, mais ce fûc 
apres qu’vn autre Prifonnier,par vnc femblable Syndhe- 
reze, eût prié leCurédedemader pardon de fa part à deux 
Personnes qu’il au oit accu fées de Sortilège, procédant que 
là violence des coups auoit extorqué de luy vnedeela-» 
ration fi injufte. La canaille qui n efeoute pas la raifon» 
te de qui toutes les pallions fe reucillenc à la veüe de l’ob- 
jet qui les choque 4fans garder aucune mefure» ny obfer- 
uer les formalités de la Iuftice, ne laiflè pas de fon aut ho- 
nte priuée de faire les fonctions de luge te de Bourreau» 
de condamner ceux dont ils auoient le moindre foupçon; 
à fubir l’efpreuue du bain, te quelquefois de les afiommer 
dans cette efpreuue, te d’expofèr à la mefme peine ceux 
qui les voûtaient diuertir danscelle violence. 

le ne puis taire ce qui arriua la mefme année, i 644. à vi> 
Capucin^ui auoit prcfchc le Carefme à Saulieu, comme il 
auoit eftétrauaillé de là goûte , cebonPere pour retour- 
ner en fon Contient fut contraint de fe mettre fur vnc 
Gharrctc,la foiblcflè de fes iambes ne luy permettant pa* 
dùallcr à pied jpaffanc par Vicfouty , qui-eft vn Village di->. 
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ftantde Saulicu trois lieues ill Rit furprisde voirlaRiuiere 
bordée de gens de Village, de l’vn & de l’autre Sexe, fur 
le Pont vn homme qui fe deffendoic de trois ou quatre, 
qui luy arrachaient (es veftemens , tandis que cepauure 
miferable proteftoit la larme à l’oeil qu’il cftoit innocent ; 
le Capucin s’apprdche 6c demande le fu jet de cette vio- 
lence, d’où vne fi grande affemblce cftoit fpeélaérice, fans 
qu'aucun fe mit en deuoir de l’empefcher , 6c fans eftre 
touché de compaflion des cris deceluy qui imploroit leur 
aflîftance i on luy dit que c'cftoit vn homme foupçonné 
d’eftre Sorcier, & que pour en faire l’efpreuue, on vouloir 
eflayer s’il iroitau fonds de l’eau > ce bon Pere n’oublia 
rien pour les détourner de leur eptreprife,il leur remettre 
quel’on ne pouuoit fans vne gfandc offence de Dieu re- 
courir à telle cfpreuue , quelle cftoit deffenduë par les 
Sacrés Canons de l’Eglife^fue c’eftoit expofer indifférem- 
ment les kuiocens & les.coupables au péril de leur hon- 
neur & de leur vie, que s’ils n’apprehendoient paslalufti- 
ceDiuinc T ils deuoient redouter la Iuftice Seculiere, qui 
en prendroit connoiflance,6c ne manqueroie pas de punir 
feuerement tous ceux qui ter oient trouués complices de 
•femblable cruauté. ' 

’Le'Sage dit bien à propos que c’eft perdre le temps 3e 
parler là où l'on n’eft pas efcouté,& le Capucin en fit l’cx- 
.pericnce pas le mépris que l’on fit de fes paroles j quand 
l’opinion où l’erreur s'eft emparée de l’efprit d'vnc Popu- 
laceftl n'eft point de railon qui la puitte couaincre,& lorf* 
qu'elle veut s’infinuer,elle eft eftouffée parles murmures 
confus de la Canaille , qui ne veut rien oüyr s'il n’eft con-- 
forme à fa paflîon. Vn des ruftres de cette affemblée en 
cftoit tellement préoccupé, que s’eftant mis dans la phan- 
raifie que tous ceux qui dittuadoient la découuerte des 
Sorciers.par l’efpreuue de l’eau eftoient de leur Seéfce, ce 
Maraut fuc aflesFol , pour dire que ce bon Pere Capucin 
cftoit vn Sorcier trauefti , que ceux de fa profeffion n’a- 
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uoient pas coudume d'aller à Cbeual ny en Cliarette*. 
mais toufiours à pied, qu’il y auoit fujet de croire que 
c’edoit quelqu'vn qui retournoit du Sabat, que le Démon, 
auoic député pour deliurer Tes fetnblablcs. Les paroles de 
i cet infenfé firent vne telle impreffion fur l’efprit de ces . 

Villageois , que l'on oüyt tumultueufctncnt des voix con- 
fiées qui difoienc qu'il faloit le baigner .pour connoîtrc fi 
ce n 'edoit pas vn Sorcier trauedi en Capucin. Le bon 
,Pere qui vit le péril où il edoit, commanda au Charretier 
de monter fur fonChcual étdc fiiyr à toute bride, ce ne- 
fi.it pas fans eftre pourfuiuy de plufieurs de ces Marauts, . 
-qui ne l'ayant pu atteindre , s’en retournèrent dans la 
creance que c edoit vn Sorcier 8c non- pas vn Capucin*- 
Voilà à combien de périls expofe les innocens l’cfprcuue 
de l'eau, improuuée de l Eglife comme fuperdieufe» fit- 
fujetc à l’erreur, & reïcerée des Loix Ciuiles comme con- 
traire aux voyes ordinaires , par où les luges pcuucnt . re- 
chercher la vérité des crimes. 

DISCOVRS XX. 

Vreuues O* Ejpremes légitimés , pour la defeomerte 
des Crimes. 

D Efeouurirvn crime fccret , 8c celuy qui en eft l’Au- 
cheur, font deux chofcs efgalement difficiles 3 le Tri- 
bunal Ecdefiadique n*ed pas moins intereffé en leurs re- 
cherches, que le Ciuil , 8c tous deux font obligés de de- 
meurer dans les termes d'vne perquifition , qui ne foit ny 
capcieuft , ny incertaine. Toutes les Efprcuues que nous 
suons rejettées font douteufes , 8c n’ont rien qui approche 
ou de ladepofiuon des Tefmoins , ou de la confcffion des 
coupables , lorfqu’il n’y a pas des Indices fuffifants pour 
lappliquer à la Torture , 8c quel’ Accufatcur na pas des 
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prennes valides pourconuaincreTAccufé i M faut qu’il fe 
purge par fermentdu crime qu’on luy impofc,èc leMagi- 
ftrat ne doit iamais l'expoier à l’efprcuue du feu , du fer 
ardent , de l’eau chaude ou froide , pour iuftificr fon in- 
nocence. 

Le T ribunal Ecclcfiaftique a des voyes plus faintes , Si 
qui n’impriment pas moins la terreur le refpeéh dans - 
les cœurs , pour obliger les Chrcftiens à ne trahir pas là ' 
vérité, mefme dans leurs propres caufes, elle a des ef- 
preuues , qui dans leur bon vfage font infaillibles , par ce 
qu’elle fait prendre à tefmoin la première vérité, qui eft 
immanquable s & pour léuer tout le foupçon que l’on 
pourroit auoir d’vne confcffion moins fincere , la folem- 
nité du iurement fe faitfur les Saints Euangiles , & bien- ■ 
fouuent fur des Reliques , qui font en grande vénération 
parmy les Peuples. C’eft en cette maniéré que le grand 
S. Grégoire s’alTura de l’innocence de l’Eucfque Ménna, 
qui fe purgea par ferment fur lefacré corps de l’A poftre? 1 P ,Men,un1, 
S. Pierre de la calomnie qu’onluy impofoit,& parcetaéte 
de Religion , fit changer à tous les Affiliants , la mauuaife 
opinion qu’ils auoient conceuë defon intégrité. Apres vn 
ferment fi folemnel , le Pape le renuoya à la Reine Bru- 
childe, qui le pourfuiuoit comme coupable, & qui tef- 
moignoit beaucoup de chaleur pour le perdre > mais le 
prudent & fage Pontife , l’ayant pleinement iuftifié par 
Pfrne de fes Lettres , pour ofter le foupçon qui pouuoit 
relier dans l’efprit de cette PrincefTe , luy cfcriuit , que fi 
les Tefmoins qui auoient acculé cet Euefque necompa- 
roififoient pas, & fi elle auoic encore quelque doute de 
l’innocence de Menna , il eftoit à fa liberté de le mettre 
derechef à l’efpreuue : mais comme il connoiffoit l’efprit 
violent de laReyne* il luy en prefcriuitla maniéré, & luy 
defFcndit expreflèment l’cfpreuuc vulgaire , qui fe faifoit 
par I’eleinem de l’éau ou du feu. Aggréez Monfieur, que 
ie rapporte icy ces propres termes* comme ils font cou*, 
ccus dans le Canon. FFff üj 
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, Madame , nous bidons à voftre choix défaire purger 
rpar ferment l’EuefqueMenna>en p refonce de voftre Ma- 
jefté,& de deux Preftrcs ,- fi les Accufateurs ne comparoif- 
fcnt pas } mais nousoe voulons pas. permettre , que vous 
* l’expofiez à l’efpreuue Vulgaire, qui fe fait par l’attouche- 
ment d’vn fctardentjou par l’eau boüillante,on mefme par 
l’eau froide ,.ny de vous feruir d’aucune autre inüention 
populaire, que l’enuie trompeufe a fabriquée*!’ autant que 
de iêmblables efpreuues , ne font nullement approuuées 
par les {acnés Canons.: C’eft pourquoy non feulement 
nous ne voulons pas que vous la mettiez en pratiquerais 
. encore par authorité Apoftolique , nous vous le deffen- 
. dons,& à luy de fubir telle forte d’efpreuue.Cette manié- 
ré de fe purger par ferment fur les Reliques des Saints, ou 
furies Liures facrés,fefait par v ne proteftation affirmative, 

• ou negatiue du fait ou de la parole dont l’on eft interrogé, 
& l’attouchement des chofes Saintes , eft le ligne par le- 
quel on prend Dieu à tefmoin delà vérité delà chofe, non 
«que le jurement par les Créatures ayt le pouuoir de la 
mettre eneuidcnce, mais parce quelles font des ouurages 
de Dieu,qu’ils le reprefentent»& comme il eft la première 
vérité , l’on croit qu’vn homme n’eft pas afièz téméraire 
de jurer buflementj en la pfrefence d’vn Dieu .quivoid 
tout,& qui feul pénétré dans lefecrctdes coeurs. 

Yn Diacre ayant efté accufé de quelque crime deuant 
l’Euefquede Tiaoé , & ne fctrouuant point de tefmoin 
pour le conuaincre, lePapcEfticnne V. efcriuit à Leon 
qui eftoit fon Prélat , que fi le foupçon qu’on auoitdela 
conduite du Diacre efloitprouué par des tefmoins légiti- 
més , qu’il eût à luy prononcer fa Sentence , mais que s’il 
n’eftoit pas conuaincu,& quel’Accufateur nepût lc.prou- 
. uer par des tefmoins fans reproches , qu’il le. fit venir de- 
uant luy, & apres l*auoir bit purger par ferment , en pre- 
dec«- k ncc ^ es ^ cucrcn ^ s Preftres & Diacres de fon Efglilê, 
»$•*!• ^h’il Ic.renuoyat abfous. La Ceremonie que l’on exigeoir 
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dû jurement, ne fe faifoit pas coûjours fur les Reliques , ou 
en touchant les Euangiles , mats en mettant la main fur 
1 ’eftomach. Y ues de Chartre , qui a remarqué cette pra- 
tique,ditqu’vn Preftrequi auoit mauuais bruit, pour le iu J m„u 
ftifier & continuer dans les fondions de fon Miniftere,' 
apres auoir procédé qu’il eftoit innocent , en portant 
main fur fa poitrine eftoit renuoyé : la main chez les an- *'» /«*> J r *du 
tiens a toujours elle vn fymbole de fidelité, fingulicre- 
ment celle du Preftre, qui a l’honneur de toucher les efpe- 8 
ces confacrces , foubs lefquelles eft caché celuy qui eft la 
vérité mcfme 5 car cette main qui cil employée à faire le 
corps &lefangde Iesvs-Chmst, fera- 1 elle pollüc parmi 
faux ferment, à Dieu ne plaife. 

Gette Ceremonie ne fe pratique pas feulement au tri- Concîl. T3- - 
bunal Ecdefiaftrque, mais encore au Ciuil, où l’on fait le- 
v»er la main à ceux quife prefcnccntpeurdepofer dcuanc caJfiquù'L 
le Magiftratjôt pour marque que ce ligne doit cftre inuio- <h- 
labié , ceux qui font conuaincus de s’eftre parjurés , font 
condamnés d’auoir la main coupée} mefme quelquefois, cawifi^Jjp 
Dieu par vne difpofition fenfible de fa Iuftice, a fait ref- iib.}.c»p.4-fc- 
fentir à ces perfides le plus iufte chaftiment de leur terne- I0, 
rhé, dans la partie mcfme quia feruy d’inftrumentàleur 
parjure. Nous lifons dans l’htftoire d’Efdauonie,que Ro- 
dolphe ayant pris les Armes contre l’Empereur Hènry IV! - 
fon Souuerain,quoy qu’il luy eût prefté ferment de fideli- 
té , il rcçeut vn coup de Fufil à la main, eftant à vne fe* 
neftre , dont il fut fi cruellement bleffé , qu’il en perdii là ^ ; 

vie: Ce déloyal preft d’expirer, die à fes confidents 5 vous ru ‘ ra ' lib. i!°^ 
voyez mes amis quelle eft la fin de mon entreprife, fi O* 1 *', . 
comment ray reeeu' vne playe mortelle dans la mefme fa 
main, donc ic m’eftois feruy pour violer mon ferment. Il 
fembleque tous les coups que i’ày reeeu à la Bataille, n’e- î^’ B u%nde' 
ftoient pas fuffifants pour me faire mourir, il a encore fâl- inrameota 
lu que i’aye reeeu cette bleflurc à la main , afin que cha- 
cnn connût quel eftoit mon crime, par la partie qui en «m «« 4*. 
fouftre la peine- . 
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L’experience dans la fuite des temps a fait connoîct*, 
•que l’audace des hommes eftoit afTez effrontée , pour ne 
plus dire la vérité» quand il s’agiroit de leur întcreft, ou de 
leur honneur : d’ailleurs afin de pouruoir à la renommée 
des Preftres , qu’vn mauuais bruit pouuoit rendre infâ- 
me, l’on crût deuoir oppofer à la calomnie le tefmoigna- 
ge des perfonnes irréprochables , & comme les tefmoim 
de l’accufé n’offcnçoienc fa renommée que par le mauuak 
bruit qu’ilsauoient femé, l’on fe feruit d’vn remede con- 
traire , en receuant à ferment ceux qui tefmoignoicnt & 
bonne vie , ce que l’on appclloitfe purger par la cinquief- 
i n ptifca lege me ou feptiefme main. La ceremonie de ce jurement fe 
A»-- faifoit en cette maniéré. 

Ccluy qui vouloit fe purger de la calomnie qu’on luy 
impofoit.produifoit fes perfonnes irréprochables, qui pro- 
teftoient n’auoir iamats remarqué aucun manquement 
dans fa conduite touchant les chofes^dont on l’accufoit, 
ils pofoient la main les vns fur les autres fur des feintes 
Reliques, & l’Accu fé qui prefloit le ferment pour iuftifier 
l'on innocencé^cnoitla parole >En difant , que Dieu l' ny dût 
uinft ér les Reliques fur le f que II ail iuroit , & les mains qui 
■ e fi oient foubslu fienneftl ri eftoit innocent des chof es dont il 

eftoit foupconné , & cela s’appelloit fe purger par lacin- 
Hiideberras quiefme,ou feptiefme main. Hildebert Euefqucdu Mans, 
ipüLad'ho- iurer vit Doyen delà foite,5cfon innocence fut rccon- 


oor. 


nuë par le ferment de fept perfonnes de fon Chapitre, 
c l u ‘ l’affifterent de cette Ceremonie , & qui mirent leur 
fu/peBurnde- mains foubs la fîenne , pour tcfmoigncr que ce qu’ils di- 
ju'utUi */? ^°‘ ent e ^° ic véritable. 

*tîma m*nu L’on trouua cet expédient fort faùorable pour repouf- 
7u! nU funiH ^ er ca ^ omn ’ e ceux, qui par trop de liberté noirciflent 

d™u. renommée d’autniy , & le tcfmoignage de dnq ou fept 
r*r* pwocou perfonnes, non fufpe<ftes,faifoit cefTer le mauuais bruit qui 
u * m% s eftoit efpars par la malice des calomniateurs i c cft ainû 
que Arnoulx Eucfque de Lifîetix, fit rccouurer la renom- 
mée 
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toéc à vn Abbé , que l’on auoit malicieufèment diffamé, 
comme ila’y auoit point de tcfmoins , quipûfîènt premier 
le crime qu on luv impofoit , l'Euefqnc ordonna qu’il fe 
purgeroiopar la fcptielme main, à fçauoir,quc trois Abbés .fi * * 

du mefme Ordre, 8c trois Religieux fans tache, 8c de bon- pur?*.' 

neRenomméequreroient auecqœJuy,par le ferment def- siptim* 
quels il fc purgeroit, comme eftanc- l’vnique" moyenne 
güfirir fa réputation, qui auoit eftéUcflée. ihet Abb*ta, 

La pratique de femblablcs efpreuues n’eftoit pas feule- ŸtuUnnm!’ 
ment en vfageparmylcs Tribunaux Ecclcfiaftiques , mais s*»rd»tttm , 
encore parmy les Laïques. Les Loix anciennes d’Ailema- 
gne obligeoient ccby qui auoit effédiffamé,de recouurer mtqLrum * 
fa renommée par la fixieftnemain, c’cft adiré par lcref- 
moignage de fi-x perfonnes irreprehenfibles en leur vie, 
quiattefteroient qu’ilne leur auoit iamais oüy dire ou fai- riMm P*f« 
re chofe,qui approchât de celles, donc on l’accufoitX’affu- 
tance qu’ils auoieiK de ces innocents^es engageoit dans ce Aiouifu* L<r- 
tcfmoignage,qui ne s’exprimoit que par fîgneen mettant 
leurs mâitvr fotsbs celles de l’Accufé,q^ fçul faifoit le fer- «a p*pam a- 
mentjc’cft pour cette raifon qu’ils eftoiefft appellés Sacra- 
mentaux, comme participans àl’aâe de Religion , quife nomm î ç g p 
faifoit par lq ferment ou Sacrement ; car quelquefois on tiw - 
s’eft encore féru y de cette efpreuue , receuant le corps de 
l* s v s-C h*. ist, pour iuftifier vne innocence accufée. 

Lothaire Roy des^Romains , voalut fe purger par cette sîgefeett.rx: 
efpreuue, du fcandale qu’il auoit donné a tout fon Rbyau- 
me par fa* vie liœntieufe , il obligea les principaux de fa 
Cour de communier auec luy,8c d cftre témoins de fon in- 
" nocence,mais leur témérité fut feuercment punie, car tons 
-ceux qui confirmèrent leur parjure par vn facrilege, mou- 
rurent dans la mefme année.Ces fortes de tcfmoins efloiét 
-communément appeliez des Conjureurs, parce qu’ils ju- 
raient par la bouche 8c parla main de F Accule, feulement 
-auec cette différence, que le ferment de l’accu fé efloit po- 
sitif, 8c le leur négatif , parce qu’ils n’affuroient pas qu’ il 
JJ : Partit. GGgg 
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o’cût pas commis le crime, mais la confiance qu’ils auoienti 
de fa probité, & l’experience de fa bonne conduite, leur** 
eftoit vn motif fuffifanc , pour tefmoigner que probable- 
ment il eftoit innocent, -vcu que dans ces dé portements ils», 
n’auobnt iamais rien connu, qui les pût obliger de le croire >■ 
coupable ducrime dont on l’accufoit,auffi leur ccimoigna-» 
gen’eftoit receu, que lors que les Accufateurs ne pou— 
uoient prouuer le crime, dont ils-pqurfuiuoientla pur.rtiom 
deuant le Tribunal, non feulement Ecclefiaftique,mais en- 
core Ciuil : lorsqu’vn VafiaLeftoit.accufé d’infidelité de- 
uant fon Prince , il fàifoic vn ferment fokmnel auecque> 
fixde fes plus proches parents»; le pere quelquefois eftoit 
receu à ferment, pour deflàircr fes enfansde la ealomnie. 

Dans Paris vne Dcmoifelle ayant efté attaquée en fon 
honneur, fon pere entreprit fa deffence, & pour faire cef- 
fer les mauuais bmits,fe prefente deuanv les lugesja main 
fortes Autels., & a fibre par va ferment folemnel qu’elle 
eft innocente du crime qu'on luy impofc. 

L’vfage de cet;*? efpreuue eftoit fi ordinaire, que cem 
que l’on y employoit eftoient apçdlés les jureursfil eft v ray 
quedes Lombards, pour mieux s aflurcr de femblables té-» 
moignages,en demandoient iufques à douze, qui tefmoi- 
gnoientde la bonne vie des accules ; 41 n'en falloir pas 
moins chez les Frifons, ce qu ils appelloienc fe purger par 
la douzicfme main. Bien qu’il fcmbleque cette force d’ef»- 
preuue , ayt plus de rapport au Tribunal Ecclefiaftiquo, 
lequel fe réglé par l'interieur & par les maximes de lacon- 
fcienccifi eft-ce que la lufticeCiuile l’a plufieurs fois mvs 
en pratique. Vn lurifconfulte dit qu’à Pcrufe l’on obli- 
geât vn Maiftfe , qui auoic outragé fonDifcipte, de fe 
purger par fermencj’on en fit autant à Roücn* pour def- 
couurir le meurtre d’vn jeune homme, qui auoit fait mou- 
rir vne vieille fcfuante. Cette pratique eft encore ordi- 
naire en Flandre , 8c en plufieurs autres endroits de l’Eu- 
rope. Il eft vray que n’y ayant point de tcfmoins,ny d’in - 
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dices violents pour vérifier vu crime, la pratique ordinaire 
«fi de faire preftcrlc ferment à l’Accufé,ôcle renuoyer ab- 
fous, fi l'on ne vient aux preuues de nouuelles charges, 
mais lesefpreuues du feu, du fer ardent , & de l’eau froide 
font dcffenducs par les Loix Ecclefiafiiques & Ciuilcs,& 
Je luge fe doit contenter des voyes ordinaires , pour la 
defcouuerte des crimes, fans recourir à des preuues fu- 
•perfiitieufes, & incertaines, & fans extorquer la vérité de 
Ja bouche des Criminels , par des artifices indignes de la 
üncerité du luge. * # 


DîSCOVRS XXL 

. -Artifices illégitimes de quelques Magifirats t pour fa 
defcouuerte des Sorciers. 

I L cft du deuoir du Magiftratde punir les coupables, 
mais il n’a point d’obligation d’en faire la defcouuerte 
par des voyes illégitimes $ qu’il employé à la bonne heure, 
tous fes foins pour connoifire l’Authcurd’vn crime, mais 
qu’il ne le recherche iamai* par des moyens illicites; qu’il 
ayt recours s’il veut aux artifices , pour tirer la vérité de là 
Louche des Criminels , pourueu que fon addrefte foi* au- 
tant innocente que fubtile , parce que eftant Minifire de 
la vérité, il ne doit pas fe feruir du menfonge,pour la met- 
tre en-euidencc. 

le- ne puis fans chaleuT reprendre le zele indiferet , on 
plufiofi bpaffion violente de certains Iuges,qui quand les 
.Tcfraoins,ou les Indices leur manquent, n’efpargnent ny 
Ja fourberie, ny le menfonge, pour obliger les Prifonoicrs 
-à confcflcr leurs crimes : ilsconfeilleqt hardiment d’intro- 
duire dans la Chambre , oh l’on doit donner la quefiion, 
des perfoqaesapofices,qui gemifient, 6c crient comme fi 
elles cftoient danslcs douleurs de la Torture, afin que la 
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feule idée des tourments , qu’ils croyent qu’o&Ieurs pre- 
pare, les oblige à confeflet,auant que dy eftre empotés. Ce 
menfonge elVfuiuy dvn autre, quand le premier artifice, 
n’a pas reüffi,5c que d’ailleurs, il n’y a pas des Indices fuffi- 
fants, pour les appliquer à la queftion , c’eft en-leur faifant . 
acroire, que leurs complices les ont accules, ( quoy qu’ ils 
n’en ayent pas eu la penfée, ) comme conuaincus par leur 
propre conlcience, & par la dépolit ion des Tefmoins, qui 
leur ont elle confrontésjà quoy ils'adjoûtcnt,quc non ieu- 
lement iis n’ont^pas aduoüé leurs fautes , mais encore , dé- 
claré ceux qui eu eftoient coupables, 6c que foit qui le con- 
fcfTent , ou ne confelTenc pas , ils ne peuucnt cuitcr le 
Supplice. 

La troifiefme fourberie ed: encore plus délicate, lorfque 
le Magillrat , par des promefles captieufes , 8c des fugge» 
liions indignes d’vn luge, donne parole au Prifonnier,que 
s’il auoüe les faits dont on l’accufe , il aura la vie & la liber- 
té. Si des maximes fi pernicîcufes , n’eftoient débitées 
auecque tant d’effronterie , on les ferait pafler pour des 
Loix cres-juftcs, puifque Tondit, que edaeft juftede 
DroidU diuin 8t humain. le n’ aurais pas finy cette fécondé 

f attie par ce difeours , mais Tinterell de la Loy diuine, 
honneur de la Iullice Ciuilc, la fincerité àquoy e(l obii- 
géie Magillrat , pour la gloire de fon Minifterc exigent 
de mon deuoir la defcnce de la vanté , & la défaite du 
men longe. 

ll.n’eft point d’erreur , ny d’Herefie , qui n’aye-pris vn 
Voile pour cacher fa laideur i le vice ne parait jamais fans 
malquc, mefme il ell allez ingénieux pour imiter les traits 
de la Vertu, afin de fe mettre dans Teftri me. Vn Magiflrat 
paÆerok pour infenfé, fi de fonauthorité priuée, il entre- 
prenok de renuerlèr la Loy du Prineefil ferme encore plus 
infu p portable, s’il vouloit fupprimer la Loy diuine , pour' 
feuorifer les faillies de fon caprice, 8c par vne application 
ibrcce> tirer des comtefent de TEfcrirarc Sainte, pour fit- 
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uorifêr fon opinion ; car dire fans déguifcment 6c fans ar- 
. tifice, que de Droit Àùùn,fîr hnnuùnjl éft licite de mentir , 
c’eft s’cxpofer à la ri fée de tout le monde, d’autant qu’il 
eft impoftîble d’abolir vne Loy quel>ieu,qui cft effenticl- 
lement vérité , a inférée dans les Ordonnances : l’on croie 
que c’eft vne addrefle merueilleufcde faire d’vnc fimple 
Relation , va modèle , 6c vn exemple d’imitation -, quand 
l’on die, que file menfonge officieux des fages femmes 
de l’Egypte, eût efté vn péché, auffi bien que celuyde 
l*hoftetle Raab , Dieu ne les auroit pas rccompcnfées, • Uem 
pour auoir menty. 

Qui a dit à ce nouueatt Théologien , que le menfonge 
qui eft vn vice, eft l’objéfc des libéralités diuines ? De qui 
a-t’iTappris,que Dieu auoit fait du bien à fesfemmes, par- 
ce quelles auoienc menty ? L’Efcriture Sainte ne luy don- Timtunm 
ne- telle pas vn démenty, quand 41e dit-, que la crainte de * H ! em 
Dieu , fie que ces fages femmes n’obeyrent pas au com- f£t- 
maodement iniufte du Roy Pharaon Voilà le motif de '"** imxtm 
leur recompenfeja crainte de Dieu, qui eft le premier pas it 
pour aller à luy.* Ce ne fut pas pour auoir trahy la vérité, /'*'• 
en difant que les malles des lfradites , quelles auoient or- Exod • f,, * 
dre d'cfgorger.ne venoient pas à leur connoi(Tance,parce ' 
que leurs femmes fçau oient fe dcflîurer- d’elles- mefrocs* ; 
mais ce fut par vne crainte refpeélueufe , qu’elles eurent' 
horreur de maftacrer des créatures , dont les parens ado- Xf u!m 
rotent le vray. Dieu > c’eft pour cette crainte i 6c non pas 
en veüedn menfonge, que l’Efcriture dit, que Dieu leur 
baftit des Maifons^ voilà la caufe des Bien-faits dont elles m 

furent recompenfées. Raab ne fot pas non plus fauuée-du ,ofn ^ r - 
fac de Hierieo, pour auoir conferué la vie aux efpions par ftrüa^Dts 
vnttienfonge , mais parce qu’elle vfa de mifericorde en- *» «*- 
uers les hommes de Dieu , que Iofué auoit enuoyés pour 
en faire la defcouucrte , auant que d’y pofer le Siégé s de 
maniéré que Dieu ne recompenfit pas la fourberie, mais 
fa bien-vçillancc > de fes bien-faits nçforent pas le prix de m» i£{* 
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l’înjuftice de fon menfongc , mais la douccurdcfon cfprir, 
JnM,fed jHî».iL la pieté enuers ces Etrangers. 

inéomimn Quelle mcrucillc , qucDicu recompenccles bonnes 
etrdts fui- œuures d vne per ton ne, .qui en a eue aupar^uant de roau- 
nnt, mb ît* uajfcs, lefquelles meritoient fa vengeance ? cet œil qui voit 
"mntrftï *' tout d’vn mcfme regard, voit l’vo 8c l’autrejil voit vne aétiô 
fsü*às, ftd àquile men Congé a donné la jaaiflànce, il en voit vne autre 
Mgîütat*’ vn <^ et de la mifericorde i il.nc faut donc pas s’é- 
mtnth .non tonner , fi dans vn mefmc fujet ., il recom pence la bonne 
mntitnth œuurc » & fi à fa conftderation , il pardonne la mauuaife, 
Aug. eomta aufli t>c fut-ce pas en veüe du menfonge,car Raab auecquc 
mcodiciura, toute f a famille, fut exempte du maflacre de Hierico, mais 
CaP * pour ***oir caché aux Gardes de Roy , ceux qu’il vouloir 
faire mourir, & pour auoir crû que le Dieu qu’ils ado- 
roient eftoit cres-puitTant en la Tcrtc 8c au Ciel. L’Aduo- 
cac du menfonge 8c dy mentent* s’eft doneque lourde- 
vtfttr , iffi ment trompé , de dire que les fages femmes de l’Egypte, 
qui fauua j^sEfpionsdans Hierico , au oient efte 
cr in ttrr* rcfompcnlécs pour auoir menty. ' 
ioftté**» » M n!eft pas moins temeraire , lorfqu’il condamne ta refo- 
o ne , cap.». j ut j on des Canoniftes, quand ils diiént qu Abraham ne men- 
tit pasjorfqu 'il dit à Pharaon, Roy de l' Egypte, que Sara e fi oit 
fa fat Humais que fi vilement ôl ne dit pas la vérité comme (i ne 
jdire pas la vérité a' efi oit pas mentir .puifque ce fi aller con- 
tre fn penfée. Il y a fujet d’appeller comme d’abus de ccttc 
condamnation parce que ccluy qui prononce.vn tel Arrcft 
.... entreprend fur laluftice Ecclefiaftique : déplus il n*a pas 

** vne parfaite intelligence de lEfcritufc, 8c ne lijait pas faire 

la dirtindion des chofes qui font très- differentes, comme 
celles de mentir 8c de taire la vérité : car bien qu’il foie 
vray , que le defTein du mentenr cft de la toujours cacher, 
il n ef! pas vray toutefois,quetaircla vérité (oit vq men- 
fonge j combien cachons- nous dechofesvcritablcs par le 
Jlilence , que l’on ne peut fans injuftice condamner de 
.menfonge ? qui ofera fans blafphemç afiurer que ltsvs- 
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tSmasTy mentit lorfqu’ildit i les Apoftres : l'aybcau- Non enim 
coup de chofcs à voos déclarer , mais maintenant vous ™?mhus,'JL 
n’eites pas capables de les comprendre, il couurit la veti </***> mui r * 
te du voile du filence , mais il ne la trahit pas, fie ne dit Zn 

rien de faux, lorfq&H ne les treuua pas difpofés,pour leur fouft/s for - 
confier le fecret des chofcs véritables. Abraham non plus mod ' t \ 
ne fut pas menteur., lorlque pour conieruer 1a vie, il pria*,* f M îf A 
fa femme Sara, dedire qu’cite eftoit fa Sœur, comme elle™'"' e A> 
L’cftoit veritabiemeBrdu cefte paternel j ainfi il-nc dit au- 
cun menfonge, car il ne nia jamais qu’elle fuft fa femme, fie minât Hontes 
Pharaon ne luy reprocha pas qu’il eût dit, que Sara ne- 'T^ontra 
toit pas fa femme , mais feulement qu’elle eftoit fa Sœur, meadaciwa 
ce qui eftoit véritable. Ce n’cft doneque pas vn menfon- “P - 11 ■ ... 
ge , dit Saint Auguftin , lorfquc Ton cache la vérité par le Tfrferon* 
moyen du filence.: maislorfquc l’on dit vne chofequi ^ 

t ' Son eft erg* 

Les trois exemples def Aduoeat du menfonge,qui veut 
que mentir foit du droit Diuin , ne fauorifent doneque *** # f^° 
nullement fpn opinion , peut- eft re que la feinte de lacob wr*»»,/w 
fera plus ajuftéeà fon deflein, il eft vray qu’il fembloit cmH 
vouloir paroiftre, ce quai ncftoit pas auprès du bon Ifaac, w 
qui n’y voy oit goutte , àflurant qu’il eftoit fon filsaifné 
£faü, quoy qu’il ne fût que le cadet, 8c qu’à la folÜcitation j 
de faanece , il fe preualût de Taucuglcment de fon pere - 
pour le trompet ; mais qui fera rcftexioti fur fa confite, \ 
trouuera que c’eft pkiftoft vn myftere qu’vn 'menfonge, 
car £ nous roulons qualifier de menfonge fon aftlon , les 
paraboles fie les figures, qui font le plus fiche ornement de 
l’eloquence, pafletont pour dès menfonges , ce qui eft ab- 
furde t quidiroitque la Métaphore qui fart le tranfportde 
la propriété d’vne chofc à vne autre ,.à qui elle ne con- 
uient pas eft vn menfonge, ne feroie-il pas ridicule} quand 
nous difons que la Moiflbn eft flottante, la Vigne emper- 
léc i qu’vn homme eft dans la fleur de fa jeunefle , que le 
Vieillard a vne»chcucluic de neige, cçttc manière de par* 
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* ;r pafle-t'elle pour vn mcnfongc » il n’eft point d'homme 
iaifonnablc qui foie dire > neantmoins les Bleds ne font 
>as des Flots, les bourgeons, des- Vignes-des Perles , nyle 
cane homme vne fleur, nÿ.la celle d vn Vieillard vn Flo- 
oo de neige : mais c'eft .feulement vn tranfport & vne 
opplicttion de la propriété d’ vne chofe.pour nous côduire 
ti l iotelligence d’vue autre, félon la pcnféc de celuy qui fe 
fertde cette ^guresquand nous difons quelEsvs-CmtisT 
cft vne Pierre > que les Iuifs auoient vu cœur de Marbre, 

, & mille autres chofes femblables , nous ne difons pas vn 
. mcnfongc, parce que les chofes lignifiées parla parole ou 
. par l’effet font véritables, & ce qu'elles lignifient, n’eft pas 
moins vray , que fi la parole en auoit lait définition > de 
manière que lorfquc lacob couurit fon col de peau de 
- Chevre,fi nous regardons la fin prochaine de cette a&ion, 

; nous dirons que c’eft vn menfonge , d’autant qu’il voulat 
paroi lire ce qu’il n’eftoic pas, mais fi nous failons reflexion 
' fur ce que ce déguifement nous lignifie , nous dirons que 
c’eft vn myftcreA: vne vérité cachée, parceqpe les peaux 
de Chevreaux fignifient les Pechés>-& celuy qui s’en veut 
couurir reprefente Iefus-Chrift de fa nature impeccable, 
& qui toutefois a porté les pechez du Monde : on ne doit 
doneque pas dire que la vraye lignification foit vn men- 
fonge, d’autant qu’elle n’eft pas moins véritable dans l'a- 
mutti» i» fit- dion que dans la parole. 

ao,it»frin Voilà les belles preuues de l’Aduocat des menteurs, 
pour perfuader que le menfonge eft de droic Diuin , voilà 
d’où eft tiré cette rare confequence ? Il faut doneque con- 
felïèr par ncceflité, que c’eft vne chofe vertueufe,licite 5c 
necefiaire de mentir pour fauuer la vie à vn innocent , & 
daamable dédire lamenté pour le faire aflafliner. 
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D I S C O V R S XXII. 

}J ouue lie àeffence de la jincerité , que le luge doit obfèr- 
uer dans fes Procedures . 

L E Menfonge n’eft pas moins incompatible auecque ^r/Xf/î 
la vérité , que la lumière auecqueles cenebres : ceux *min\x t m- 
qui l’employent pour la dèfcouuerte des crimes ne fçau- '!* 
roieïit alléguer vn exemple , ou vne parole dans toute rMrumin^t 
l’Eferituredainte, qui difent qu’il faut aimer le menfongc, "> w 
ou qti’il ne le faut pas haïr : quand Iacob dit qu'il eft Efim 
raifnc.de la Maifon , c’eft que le droit d’aînefle luy eftoit dum.vti »**- . 
detf, & par vnefprit Prophétique , il defignoit le Peuple 
Gentil, qui deuoit prendre la place des Iuifs , qui eftoient Aug iîb. <k r 
fes fauoris de DieujSi l’a&ion de ludith eft louée dans l’Ef- 
criturc fainte , ce n’eft pas que l’artifice des paroles dont 
ellefcferuit ayt fon.approbation > car le menfongc eft Vn* 
objet de mépris : mais pour s’eftre genereufemc, : expo* 
fëè pour fa Patrie, & pour auoir defliuté la Ville de Betu- 
lie par la mort düGeneral Holofernejfi quelquefois il s’efb 
trouué des Perfonnes iuûes qui font tombées dans le 
menfongc, l’Efcriturc fainte ne les approuue pas , quojr- 
qu’elle fafle relation de leur parole , & ne les propofe pas* 
comme vn ftiodele pour les imiter , au contraire il néft odîjnnmi- 
rien qu’elle detefte dauantage : Seigneur, dit vn grand *' o»,rus, qui 
Roy vous haïflczl iniquité ,8c vous perdrés tous ceux qui 
difent des rnenfonges ? la diftinélion Sophiftiquc des Pro- & p"d*, *m-, 
teneurs de la fourberie , n’a point d’exception contre cet 'qùur'tMrmt^ 
Arrcft , foit que le menfonge foit officieux & à l’auantage à*dum % 
du Prochain, ou qu’il l'oit nuifible» ils font efgalement dé- 
fendus, quoyqucl’vnfoit plus criminel que l’autre { lester- v 

mes d’vue menace fi feuere font generaux, & nul n’en eft ’ 
excepté , fi ces paroles ne font pas conformes à fa penféci . 
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-quelque prétexte qu’il prenne pour mentir , le menfon ge 
eft toufiours blafmable , fil’on ne veut dire, que le vice 
-mérité quelquefois des louanges , 8c le péché des rccom- 
penfes.- 

L’Apoftre ne peut fouffrir ces vaines apparences , qui 
nont que l’efcorcc de bien , 8c qui dans l intérieur font 
ITLIu corrompuës } parce qu’il n’eft iaraais permis de foire du 
mal , pour qu’il en arriue du bien. Il eft vray que pour 
bien foire ledifeernement de là bonté ou malice d’vne 
adion,il fout obferuer la En de celuy qui la fait : mais aufli 
quelque droite intention qu’il puifle auoir , fiTadion eft 
défendue 8c mauuaife d’elle- mcfme, elle ne change pas de 
nature par vne fin légitimé > car qui dira que dérober 
pour faire l’aumofnc mit bien foit , que l’on peut porter 
faux témoignage en luftice, pour empefeher qu’vn mef- 
chant ne perfecute vn innocent , 8c ne le faflfe périr ? fans 
doute la fin de telle ad ion paroift bonne, mais lUxaure 
d’elle- mcfme eft mauuaife 8c oppofée à la Loy Dhiina 
l’on dira que le larrecin fait pour foulager les pauures, 

. n’eft pas vn fi grand péché comme fi le Larron dètoboit 
par auarice, cela eft vray , mais il ne s’agit pas icy , fi l’vn 
des pechez eft plus grand que l’autre $ car qui fera afièe 
téméraire pour dire, qu’il faut commettre vn péché veniel, 
dicstejfepee- mais non pas vn mortel. La Loy qui le deflfend comprend 
également l’vn 5c l’autre, on ne peut fans la violer com- 
demain*, mettre vn larrecin , ny dire vn menfonge , fans blefier la 
vérité, pour quelque intétion que l’on puifie auoir, il n’eft 
^ngÜîTéon- îamais permis de fairedu mal pour qu’il en arriue du bien, 
ttainendiciû. Les Prifcillianiftes cachoient fi adroittement leur Hc- 
eap ' ’ refie , qu’il eftoit prefque fmpoffible de difeerner le bon 
grain de l’yuroye j des Catholiques les plus zélés voyants 
qu’ils ne pouuoient defcouurir ceux qui eftoient de leur 
cabale, creurent qu’il faloit vfer d’artifice, 8c feindre cftre 
de leur Sede, pour découurir ceux qui n’ofoienc la profef- 
fer publiquement , de crainte d’eftre chaftiez * l’vnc de 
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feu» maximes cftoit de mentir hardiment , à l’exemple 
des Patriarches & des Prophètes, qu’ils accufoient de men- . 
fonge, difants par vne défaite groffiere , qu’il fâloit retenir 
dans Ton coeur ce qui cftoit vray,& dire de bouche, ce qui 
cftoit faux , & qu’en cela il n’ÿ auoit aucun péché > d’au- 
tant qu’il eftefer it>que le iuftedit la vérité dans fon coeur, j 

ce qui fe doit entendre quand on eft efeouté des Eftran- 
gprs, Sc non pas de ceux qui profeftènt la mefme Religion. - 
Les Catholiques propoferenc à S. Auguftin, de combattre 
cette fourberie.par vne autre , U de feindre d’ eft rc de la 
meftne Sefte, pour en defcouurir les Profeflèurs. Cette , 
grande lumière d’ Aflfrique rejetta bien loing leur artifice» 
comme contraire aux commandements de Dieu î c’eft 
dans ces deux beaux traitcés qu’il a fait pour rcfponfe à g 
Crefcemius qui l’auoit confulté là deftus,lâ il conclud qu'il girtqlu 
eft plus pernicieux^ ou pour parler en termes plus doux, 
plus dangereux aux Catholiques de mentir, pour defeou- hq**r 
urir les Heretiques , qu’il n’eft dommageable aux Hercti- ***>*- 
ques de mentir, pour le cacher des Catholiques. «7 w 

Mais s’il s'agit de fauuer la vie à vn innocent, ne fera t’il 
pas permis de luy rendre ce bon office par vn menfonge > . 
Si Raab n'eut dit que les Efpions n’eftoicm fortis de fa tui , w c*- 
Maifon, fans doute on les eût maflacré , car toute la Ville l** 
eftoit en rumeur de leur arriuée,lc Gouuerneur auoit en- i.ib. ÎO ntra 
uoyédes Gardes pour les prendre, fie ledeflèin que Dieu mcniaciua, , 
auoitde les mettre en ppfteffion decette Ville eût échoâ& cafi *’ 

Voilà qui femble avioir quelque apparence de fâuorifèr le-, 
menfonge : mais qui doute auffi que la Prouidence Diui- 
ne. n eût point d’autre moyen de mcttrela vie de ces Ef- 
pions en afteurance ? Dieu ne pouuoit-il pas auffi-bien la 
eonferucr, comme il fie celle de Loth, quandlcs Sodomi- 
tes affiegerent fa Mâifon , que ccs Aucugles ne fçauoient 
paseftre des Anges ? dit-il vn menfonge pour les defii- bm* 
tirer de leur brutalité ? non, non, dit S. Auguftin, iltte faut 
jamais mentir , quand meftne il s’agiroit de fauuer la vie à X £ k y f i, 
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vne perfonne , lacharité l’oblige bien défaire tout ce qu'il 
ArtituUm pourra, mais quand on eft réduit au point de ne pomipic 
vmtum fut - j c p â j rc f aDS pcchcr } il faut que le Chreftien croye alors» 
fr luti confit- qu ilny peut riep faire , quand il verra que ce qui luy 
Urt nifi ftc- re ft e à faire , ne fc peut faire fans ofFenfe.. 

Cette vérité eft bien plu? furprenante , lorfqu’il s’agit 
txifli'ntt »«» du.falut Eternel du prochain, que l’on ne. peut luy procu- 
fniZ*qu* °dt 1X1 s’il y faut employer le menfonge >fi vn priionoier 
id rtiiquHm parmy les Infidèles defiroit d’eftrebaptifé, 8c qu'il n y eut 
*4* **' d’autre moyen d’auoir accès auprès de luy qu’en tgompant 

'rïàifkeut fes Gardes par vn menfonge, il ne feroit pas non<pl us per- 
CoBtta men- mis de le faire, parce que rccourir.au menfongee^ toû- 
M fi^fhtl- jours péché , la raifon eft que de fa nature le meàfongc 
n*m vert f» eft vn mal, d’autant qu’il s'applique fur vn fujet qui ne luy 
^onuient pas.Les paroles ont efté infticuées pour eftredes 
tfùuUnee figncs naturels pour Texpreflion de nos penfees , de ma- 
Lib^ac men- hierc que lorfque ce que nous auons fur les lcuicsg^e s’a- 
4acio. e. a:, juftepas aux chofes que nous auons dans le cceurf^s fi- 
• gnes font trompeurs 8c contre leur nature, au lieu démet* 
tre la vérité encuidcnce, ils ladéguifent 8c font paroiftre 
rie contraire. 

B ’de» sor” Geft doneque vn erreur infupportable dt^Turer que 
4 ‘ ** * le droit Dtuin cr Humain, il eft permis de mentir , puifque 

nous auons vëu que le menfonge n’eft approuué dans 
l’Efcriture fainte par paroles, ny par exemples > comme 
elle eft la fource de la vérité , clic ne fouffre iamais fon 
contraire : Dieu qui l’a rcuelée, par tout, abhorre le men- 
fonge, 8c l’Apoftrequi a connu fa malice ,nc veut pas que 
/*«! t,ox,mo le coeur du Chreftien luy donne feulement l’entrée ,mjrf$ 
Ephef. 4. que dans fa conucrfation auecque le prochain, il foit tou- 
jours fincere 8c véritable : Si clleproduit des exemples qui 
lemblent en auoir la teinture, ce n’eft qu*en apparence, 8c 
comme les couleurs de l’Arc-en-Giel } car ou ce font des 
figures, comme celles du Peuple Gentil, 8c Iuif , reprefen- 
tées par le fort des deux frétés Iacob 8c Efaü > ou cc font 
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des Métaphores parle tranfport d’vne chofc à voe autre, 
4 èaar la chofe qu’ellefignifie,n’eft pas moins Véritable, que 
.fi elle eftçjt exprimée par la parole : déplus les louanges 
■quel on donne à de femblables allions, ne font pas des ap- 
probations du menfonge: mais pluftoft vne addreflfe pour 
liçauoir taire la vérité , quand elle ri*eft pas meilleure que * 
lelîlence. - 

E^fin fi parmy ces Exemples il fetrouue quelque men- 
fongb, la relation que l’Efcriture en fait comme des autres 
crimes que cotjamectoit ce Peuple brutal , n’authorife pas 
le menfoi%e, maislccondamne fuffifamment, par le récit 
qu’ellg eo feitj l’on dit bien qu’vn contraire faitdauanta- 
ge efclàter fon contraire : mais il ne s’eft iamais dit que 
L’eftimede Tvn fût l’approbation de l’autre s comme ils 
font oppofe^t ils ont necefiairerçient des qualitez oppo- 
fées ou bonnes ou mauuaifes,de maniéré que ccluy qui af- 
üi re-que c’eft vne chofe loüable de mentir dans des occa- 
sions auantageufes au prochain, il fautneceffairement qu’il 
-neddîfpas vray , filon ne veut auouer que la vérité en- 
feigne le menfonge, ce quieft exrcmement abfurdé j car 
qui elH’infenfé qui ofe dire que la chafteté confeille la- 
dulcere ? qtie la Religion enfeigne l’impiété ? que la dou- 
ceur perfuade des outrages ? fi ces vertus fi cminenres 
font de leur contraire vn objet d’horreur? Certes quand 
vn homme dit qu’il efi: permis par le droit Diuin , & Hu- 
main de mentir, on doit dire qu’il eft vn menteur Rc€éi 
comme il n eft .pas véritable en la calomnie qu’il impole 
À la Loydiume , il ne l’efl: pas non plus , quand il dit que 
Jes Lobe* humaines approuuon$& authorifent le menfon- 
ge: lé veux que la defeotmerte des Sorciers foit vn intc- 
reft de la République» que leur punition foit la feeurité 
des Peuples, il n’eft pas toutefois permis de mentir , pour 
■les obliger de confeuer leurs crimes. 

La hifticc eft infeparable de la vérité, quandqn prétend 
dé la des-vnir parle menfonge , cçft vn mur^uc fôn met 
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entre-deux , qui la rend inuifible, parce qu’il n’eft pas- 
permis au Magiftrat de fe feruir d'vn moyen injuftc pour-: 
rendre la Iuftice } ce n’cft pas que le.luge ne puilfe quel- 
quefois vfer de feinte pour tirer la vérité de la bouche de 
Ion Prifonnier, il peut parcourir vn nombre de Papiers . 
' comme fi ccftoit les depolitions des Tcfmoins, il peut ia« 
croduire dans la Prifon des Petfonnes de proBhe > quj le 
follicitcnt d'auoir foin de fa confcience, & de ne trahir pas 
la vérité, quand il* fera interrogé de fon Iugeifupp^fé donc • 
. qu'il y ayt des demy preuues de fon crime , & des Indices 
qui le chargent } il peut encore paflièr outre, & feindre des 
chofesqu’il n’a pas refolu d'executer, s’il n’y eft obligé par 
la découuerte du deli&. C’cft par vn femblable artifice' 
que l’Empereur Charlemagne defcouurit l’Authcur d vn.. 
homicide , dont le pere & le fils eftoient efgalement foup- 
çonnés & accufés, mais il cftoit impoflible de difeerner le- 
quel des deux eftoit lc coupable. Dans cette, perplexité, 

1 Empereur par vne addrefle digne de fon grand Genicdcs 
Conâtt ™- condamne tous deux à la mort,quoy qu’il n’eûtpas delTem 
liaram foin- d’en venir à i’executioojle Pere croyant qu’il n’y auoit plus, 
tioaum, lib.i. d’efperâce d’impunité pour luy,ne voulut pas enuelopper 
«p.». nas. ^ gj s t j àns f autC) ü confefle que luy feul a fait le coup, 
& par l’adueu de fon cri me, iuftifie l’i nnocence de fonfiû. 

Dans toutes les Loix du Code U du Digefte, il ne s'en 
trouue pas vne qui autherife le menfonge, ny qui donne la 
Bodin, lib. 4. liberté au Magiftrat de s’en feruir pour la dcfcouuerte des 
Sap ' 1 ‘ crimes 1 fi ce que l'on dit eft véritable, que Platon 8c Xe- 

nophon aflurent , que te menfonge eft permis an Magi- 
ftrat pour le bon gouuernement des Peuples , les fenti- 
ments de ces Infidèles ne doiuent pas eftre préférés à la 
Loy diuine,qu’vn luge Chrcflicn indifpcn fable ment doit 
obleruer. Les Payens n'ont iamais fçeu les maximes do la 
confciencedeur politique auoit pour objet la foûmif&on 8c 
l’obeiflancc des Sujets, & quand ils ne pouuoient les cap- 
tiuer par lavertu, ils y employoient le vice,lorfqu’ils pou- 
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■u oient -produire l’effet qu’ils pretendoient > comme ils Fc 
dopgoietic l’authorité de fàire des Lois , elles leur fem- 
bloiçnt bonnes , pourueu qu elles Fuflentajuftées à la fin 1 
qu’ils s’eftoient propoféc. Saint Âuguftin dit , qu’il s’eft 
treuué parmy les Sçauancs des Perlbnnages a fies témé- 
raires, poqrfaire dés Reiglcs qui determinoient quand on {" e f* 

Ce pouuoit légitimement par jurer, & quand on ne le de- rvû/V/iJï£ 
uob pas, comme s’ils euflent efté Arbitres du bien &du c **~ 
mal, du vice & de la vertu. 

Quelfentiracnt doit-on auoir d’vmluge, qui pourobli- f *md» »«» 
ger vn Prifonnier accufé de Sortilège- de conFefier fon 
•crime, protefte qu$l a pins de preuues qu’il n’en faut, pour idem ibidem. 
le conuaincre & le condamner, que Ces complices ont con- 
fefic leur faute & déclaré la fienne, qu’ils ont auoüé l’a- 
uoir ven plufieurs fois au Sabat, 6c qü ib n’ont pas oublié 
les plus menu&s éîrconftances qu’il y a Faites. Si ce tifiu 
de menfongen 'ébranle pas ce pauure miferable, le luge a 
recours à vn autre artifice apres luy auoir Fait horreur des 
fuppliccs dont il 4e menace a la queftion,il change de bat- 
terie, & par mille promefïcstrompeufes s’engage de luy 
fàuuepla vie, s’il auoüe Fon crime , bien Fouuenc l’on voit 
cet Idiot Fous l’eFperance d’vne impunité , Fe laitier aller 
aux perFuafiensdu luge, 6c dire plus qu’on ne luy deman- 
de , dans la creance que la fourberie 6c le menFonge ne 
fçauroit Fortir de la bouche d’vnluge, dont lé procédé 
fera injufie s’il n’eft Fondé Fur la vérité ; c’eft ainfi que plu- 
fieurs luges abuFent ces pauures miFerables , & ie protefte 
en auoir veu dont les complices qui auoient Fouffert la 
queftion ordinaire & extraordinaire furent deFcouuerts 
par vn de leur Compagnons à qui le luge fit tout confeif- 
ler fous, promette qu’il luy donneroit la liberté & la vie. 

Les confections extorquées de la Forte de Droit font mil- 
les i pareeque plufieurs foubs eFperanccde l’impunité, di- 
Fent des chofesFaufles ôrfeux-mefmcs 6c des autres,mais 
de Fcmblablcs ûfggcftions Font indignes de la bouche d’vn 
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Benii.Bof- luge, qui doit agir nncercment dans toutes Tes procédure^ 
leffpc'iorTo. au ^ ne peut- il condamner les coupables fous vne «elle 
fam.n. «s. fit confefliori, fitllén’eft ratifiée en termes exprès, qu’il jwo- 

ra^naciut^ tc ^ e <î uc cc < l u a au0 ^ eft vray, & qu il te confefie in- 
q- 81,0.187. genuement, fans aûoir efgard à la promeflè d'impunitér 
$ quon luy a faite. . Bien pîus,le luge qui a extorqué la con- 
feflion, fôubs prômefle de l’cflargir, eft obligé de le faire, 
ou s’il n’a pas l’authorité , fc départir du Iugement 5 qu’il' 
(c contente des voyes ordinaires pour la defcouuerte des- 
. crimes, & que iamais il n’y employé le mertfcnge,puilquc 
les Loix Diuincs & Humaines le condamnent : maisauïfi 
qu’il ne négligé pas la vérité , quand elle fort de la bouche- 
dei Sorciers, loubs pretexte qu’ils coYifeflertt auoir fait des- 
chofes au Sabath ,‘où quelquefois ils n’ont affifté qu’en- 
Songe» 


D I S CO V RS XXIII» 

' Si les Sorciers qui e voni quelque- fois ait Sabot en. 
fonge , doiuent eflre crûs , <ùr punis fur leur s 
propres Conférions. 

Ï L eft vray que s’il n’y auoit point de crimes, il faudrait 
bannir les fupplices, comme les foneftes effets d’vne 
ftunium caufe fi monftrueufe. LaPolityquen’eftablit les Tribu- 
w- naux , & n’impofe les peines, que pour le chaftiment des 
*dûèumffm- coupables, & nous nelefommes iamais moins quclorfque 
mm n»n dif- nos fens font liés, & que la raifon eft comme enièuelie en- 
mijJil.leqïu trc lcs bras du fommeiUdans cet eftat,quieft fort peu dif- 
ftudiofm (id ferent de celuy des Morts, & qui dure néant moi ns la moi. 

n °ft re v,e *I- c Philofbphc dit, qu’il n’y a point de dik 
fteunds pet ference entre le bien- heureux 8 c le miferable,le xitieuK 8 c 
tmtm dif » - vertueux , qui ne font nullement diftingués que par le 
iTeIuc. péché, qui a précédé l’eft ardu fommçil. Cette opinîoa 
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fctnlîlc' ellre bien fauorable aux Sçrcicrs , qui quelquefois 
ne vont au Sabat qu’en longe , 5c enimagioatibn » de ma- 
atereique leur imputer les crimes qui s’y commettent, les 
terhpefies qu’ils s’imaginent auoir excitées , les meurtres 
qu’ils croyent auoir commis , c’eft po'urfuiurè des phàn- 
tofme$, éc combattre des chimères : c’eft yfet d’vne plus’ . 
grande cruauté, que l'on ne feroit à l’endroit des phreneti- 
ques,5c des furieux, defquels on ne punit pas les defordres, 
parce qu’ils me font pas volontaires. 

£n effet ces pauures infenfés font pluftoft des objets de 
pitié qtie de colère , 5c Ton ne peut fans cruauté leur foire 
iêntit 16s rigueufs de |a luftice, tandis qu'ils font priués de 
la raifon,qui feule peut lés affujetttir à fes Loix.Le fommeil 
qui ne lie pas -moins les feris 5c la raifon qu’aux phreneti- 
ques , les én doit fans doute affranchir , puifque toutes les 
extrauagances qu’ils font durant cet affoupiflèment , ne vit art non 
leur doiuent pas eftrc Imputées A crime. Saint Auguftin %^' ieCtn 
dit , que pour eftee coupable d’vne faute, il faut pouuoir* hbe^arbîtl 
Teuiter , ce qui n’cft pas au pouucîr dvne perfonne qui 
dort, &de qui lcDemon pcutbroüiller les’elpeces, en tel- 
le forxc qu’il fera des maflacres fans verfer du fang, il vo- 
yagera fens fe remuër , volera fans arflc , 5c s’abandonnera 
à tous tes crimes d’vne compagnie de fpeétres , qui ne fe- 
ront du mal qu’en l’imagination , ÔC comme tous ces ob- 
jets font chy meriques , 5c que cette Scene n’eft reprefen- 
tée que fur le Theatrede la phantaifie,on ne leur doit im- 
pofer que des peines imaginaires. 

Ces raifons qui ont quelque apparence demandent de » 
l’efclaitciffementiil eft vray que les péchés ne fe commet- 
tent pas fans auoir connoiffan ce du mal , c’eft la volonté 
qui en eft l’ouuriere, 5c fans vn plein contentement qui la 
rend coupable > elle ne peut perdre fon innocence, tandis 
<ju*ellc n a pas vne entière liberté , pour rejetter cé qui 
peut mériter ces rebuts } on ne peut l’accufer d’aucun cri- 
me , de maniéré que lorfque laraifoneft dans vn profond- 
JL Partie. , Ilii 
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folnmeil , elle ne peut deuenir coupable , parce que dam 
cet eftat, cette noble puifTance de l'ame eft deftituce de ce 
qui cft neceffalre pour faire de bonnes ou mauuaifcs 
actions, le Iugetnent n’eftant pas cfclairé,pour faire le dif- 
cernement des chofes.La raifon e fiant voilée par les va- 
peurs du fommeil,Ôc le iens commun entièrement lié, cet- 
te faculté demeure comme morte , & incapable de tou» 
les crimes qu’on luy impute, parce qu’il n’y a point de pé- 
ché qui ne foit volontaire: Voilà fans doute des rai Ions, 
qui à l’abord peuucnt rendre vn luge indulgent & fauo- 
rableaux Sorciersdefquels peuuent bien foauent aller au 
Sabat en longe, & en imagination feulement : U efl vray ie 
lauoüe,il n’y a point de péché s’il n’eft volÔtaire, & durant 
le fommeil , la volonté n’eft pas libre , mais il faut prefup- 
pofer qu’vne chofe peut cftre volotairc en deux maniérés,, 
en elle même, ou en fa caufe,elle eft volontaire en elle mê- 
me, lorfque par vn stcle délibéré , elle s’applique au mal, 
quelle en voit les circonftances , qu’elle en connoîc la ma- 
lice, qu’elle en conftdere les funeftes effets, 8c que nonob- 
ftant elle pafte outre, & fuit le party des fens,qui la conseil- 
lent contre les maximes delà raifon:EUe eft volontaire en 
fa caufe, lors qu’elle la carefte St l’cmbraflc, comme l’ob- 
jet de fes inclinations , mais l’effet qu’elle a coûtume de 
produire ne luy plaiftpas, c’cft aiefi qu’vn yurogne s’a- 
bandonne à l’intemperance , l'excès de la defbauche luy 
agrée, mais fon defTein n’eft pas de noyer fa raifon dans le 
vin , quoyque ce miferable effet fuiue neceftairement vne 
fi mauuaife caufe, ainfi il ne laide pas d’eftre coupable de 
tous les defordres qu’il commet durant fon yurognerie, 
bien qu'il les detefte. 

Les crimes font encore volontaires en deux maniérés, 
ou dire&cmem, ou indirectement ^directement quand pac 
vne malice déterminée, le vicieux fe précipité dans l’abyf- 
xnedu pechéûndiredement, quand la volonté le peut em> 
pefeher , St quelle ne fait pas fçs efforts pour le diuertir» 
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cfeft ainfi qu’vn Pilote qui a le gouuernemem d’vn Vaif- 
/eau,e(l coupable d'autant d’homicides, qu’il y aura d’hom- 
mes, qui auront fait naufrage par fa faute , & pour n’auoir 
pas pri*le Gouuernail , lors qu’il pouuoit éuiter le péril ; 

Les Sorciers qui vont au Sabatpar imagination & en fon- 
gc , font coupables de toutes ces maniérés des abomina- 
tions qui s’y commetteot 5 Premièrement ils confentenc 
■dire&ement cTaflifter à ces A Semblées infernales, & mef- 
mes les procurent , parce que iamais le Démon ne leur 
/ait la reprefentation de ce qui s’y paflè , que par le mou- 
uement des efpecesqu il rcmüe,& qu’il rappelle de la me- 
moire, à la phancaific Se à l'imagination, s’il s ne s’eftoient 
prepacés , comme pour affifter à celle tragédie, par les on- 
ctions funeftes qu’ils font fur leurs corps la nuit qu’ils pré- 
tendent d’y affilier, cari moins que d’accomplir les cir- 
non (lances, qui leur font preferites, le Dcmon ne taut fe- 
roit pas paroitreles Chymeres en fonge 5 ce qui (è vérifié 
par la Confcffion cfvne infinité de perfonnes , qui ayant 
abjuré cette maudite Seéle , n’ont plus efté trauaillées de 
femblSblès illufions,auffi ce fommeil n’eft pas naturel, mais s »p»r p <«*-• 
procuré par l'artifice du Démon, qui fçaehant pat faite- ni ,ut : Z 4 "* 
ment la vertu des ample:., qui le pcuucnt proi.oquer, d»i t it. 
leur en (ait l’application, quoy eu il le puifie par le 
tranfport des vapeurs , qui naturellement aflbupiflènc 
nos fens , au (G ce (bmmeil efl appel lé vn fommeil de 
Démon. 

Ce qui ne doit pas nous furprendre , puifque lesHifto- oiaus mc 
riens nous afibrent qu’il y a des peuples Septentrionaux g n "* l’b.j.de 
nommez Lapons , qui apres auoir marmoté quelques pa- 
rôles, & fait de certaines ceremonies, tombent comme 
morts & infcnfibles ; de mefme que fi leur a me auoit efté 
feparéc de leur corps, durant l’efpace de vingt-quatre heu- 
res, apres lefquelles eftapt reuenüë de ce profond fommeil, 
éomme s’ils venoient dé l’autre monde, ils refpondent aux 
demandes qu’on leur fait , difent désnouuelles des abfcns» 

liai ij 
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& ce qu’ils onc fait à cent lieües de là, auecque tantdc cir- 
conftances , qu’apres vne exade perquisition , les chofes- 
qu’ils ont dites, fe trouvent véritables , 6c faites delà ma- 
niéré qu’ils les ont racontées;ce qu’ils ne peuuent faire que 
par vn Pa&c exprès fait auecque le Démon , en fuite de ce 
lommeil procuré par fon artifice, durant lequel, il leur fait 
vne peinture de ces Chymeres, 6c leur reuelc, comme il 
faifoit aux Pythonites, 6c aux Preftres des faux. Dieux, ce 
qui fe paffedans les pays les plus efloignés- 

C’eft en. cette maniéré que le Démon quelquefois 
trompe les Sorciers, q u i fe croyent montés fur vn Bouc , Sc 
tranfportés au milieu de l’air , faire des longs voyages , SC 
on les trotuue dans leur lit , plongés dans vn profond fom- 
meil, tandis que le Démon remue toutes ces Images, donc 
leurs yeux ont efté autrefois fpc&ateurs : mais il faut re- 
Kifi «n marquer , que par la mifericorde. Diuine , le Diable ne 
trom P c par fes illufions ÔC par de femblables fonges , que 
inficutMttm les Ames qu’il a captiuées par l’infidélité, comme il cft ex- 
fnbiig*Htrit. preffement porté au Canon ft Epifcopi } Si doneque pour 
eftre coupable d’vnCri me,c’eft allez deconfentir àla caufe 
qui précédé ce miferable effet, le Sorcier ne peut eftre in. 
nocent,qui non feulement confent àla caufe d vn tel fom- 
meil,par l'onguent dont il fe frotte, mais encore à l’effet de 
ces illufions Diaboliques, puifque par vndefir formé, il 
fouhaittedefe trouuer dans ces affemblées,6c.de participée 
à toutes les abominations qui (e font dans le Sabac. 

C’eft en cette maniéré que laconcupifcence,mefme des 
chofès impoffiblcs,rend vne perfenne coupable d’vn Acte 
quelle n’a pû commettre,car bien que l’impoflîbilité d’ vne 
adion , femble luy ofter ce qui peut la rendre mauuaife, 
neantmoins quand cette impoffibilité , qui n’eft pas crüc 
telle, cft affedée ou pourfuiuie, elle n’eft pas innocente,& 
znefme elle a toute la malice d’vne volonté feduite, par les 
objets véritables de la paffion. L'Orateur Romain feeut bien* 
acculer de defobey flaque celuy ,qui pour ne pas venir ré»- 
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pondre de fes actions deuant le Senac qui Taooit cité, 
rompit tous les Ponts par où il deuoit palier pour venir à 
Romcstoutcfois il ne fut pas abfous,quoy qu’il s’exeufat fur 
f’impoffibilicc oùileftoitd'y venir, par ce qu’il en eftoit la 
eau le , par la démolition des Ponts 5 11 ne faut pas que les 
Criminels s’exeufent fur defemblables prétextes , quand 
ils les ont procuré d’vnc volonté délibérée , puifquc ce 
phantôme du péché les charme,quoy qu’ils foientdas l'im- 
" poffibilité de lcmbraffer : Vne perfonne qui par vne cqn- 
uoitife infanablc, defircroic des Montagnes d’or, & en fe- 
roit la pour fui te par des voyes illégitimes pour s’enrichir, 

* -bien que l’ accompli ffemét de fon defir fût impofliblc,il ne 
laifleroit pas d’eftre coupable d’ vne prodigieufe auarice, 
puifque fa volonté s’y feroit attachée, & pris des complai- 
sances criminelles^ comme fi la joüy fiance ne luy en eftoit 
pas interditevd’où il refulte,que vouloir & defirer vne cho- 
ie impoffible , fi elle cft mauuaife, elle n’exeufe pas de pé- 
ché celuy qui la defire , parce que c’eft aflex pour rendre 
vne volonté criminelle , qu’elle ayt le mal peur objet de 
fes carefles ; ainfi bien que les Sorciers quelquefois ne 
commettent qu’en imagination les Crimes qu’ils défirent 
de commettre au Sabat , en. fai fant les onétions que le Pa- 
âe fait auecque le Démon exige pour leur tranfport , ils 
aelaifient pas d’en eftre coupables , comme fi effeétiue- 
menc ils y auoient efté,& les auoient commis 5 mais parce 
que cela ne les rend Criminels, que deuant le Tribunal de 
la luftice diuine , comment peuuent-ils par de fembla- 
bles illufions , eftre fubjets aux chaftiments de la luftice 
Ciuileî 

l’cftimc que c’efl: aiïez pour les conuaincre, de dire 
qu’ils ne peuuent faire le récit de ces chofes apres eftre 
ceuenus de leur fommeil, qu’ils ne les ayent veües aupara* 
uant,Sc qu’ils n’ayent efté réellement tranfporté aux lieux 
où' fe reprefentent de fcmblables tragédies. Pour preuue 
de cette vérité; , ic prefuppofe vn Principe que les Saints 

Tlii üj. 
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Pcres 8t les Théologiens reconnoiflent > c’eft que tout es 
les operations du Démon , Te terminent feulement au 
mouuement du lieu , 8c qu’il ne peut produire aucune ef- 
pecefenfible ou intelligible, maisfeulement remuer celle- 
là, 8c faire vnTheatre de nottre imagination, où les diuers 
phantofmes, qu’il y fait paroiftredbnt autant dç Scenes dif- 
ferente^, dont nous fommes les fpe&atcursimais auec tout 
fon artifice , quoy qu’il aye voe addrefle admirable pour 
' mefler les couleurs, 8c defguifer les objets, il ne peut paficr 
vn coup de pinceau pour y tracer quelque choie de nou- 
ueau : Vn aueugle de nai fiance ne peut par (on induftric 
receuoir quelque Image de la couleur, il ne peut non plus 
charmer d’vn concert de Mufique dans l’imagination d’vn 
fourd de ,qature,parce que fon oreille n’ayant iamais rcceu 
I l mage dcSfens , elle ne la peut porter au fens commun, 
à la phantaifie ,à l’imagination , ny à la mémoire ; il fouc 
donc neceffairement, quelque illufion que le Démon puif- 
fe faire, qu’vne perfonne qui fait vn récit des plus menue» 
circonftances de tout ce qui fe pafie au Sabat, qu’elle y ayt 
cfté quelquefois en veillant , 8c non pas en dormant, 8c 
dés- là, la voilà conuaincuë de tous les crimes qui s’y com- 
mettent contre (a Majefté Diuine , comme l’Apofta- 
fie,l’ldolatrie,la prophanation des choies Saintes, l’abjura- 
tion de la Foy , les blafphemes execrableÿ, 8c les impiétés 
que la lufticeCiuile ne pardonne iamais $ il cft donc im- 
poffible qu’vne perfonne foit trauaillée de femblables fon- 
ces , ny qu’en dormant ces phantofmes fc prefentent à 
ion imagination , fi premièrement ils n’ont pafie par 
les fens extérieurs , 8c fi la veüe n’a foit vne véritable 
defcouuerte de ces objets : Prefuppofé donc que les 
Sorciers confefient auoir efté dans ces Afièmblées dia- 
boliques , par les Loix Diuines 8c Humaines , ils font di- 
gnes de mort. 

La Piton i fie croyoit qu’elle deuoit perdre la vie, feule- 
ment parce quelle cftoit conuaincuë de profefler l’Axe 
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Magique: elle n’auoic point ietic de maléfices pour faire 
mourir quelqu’vn ; mel’me ce qu’elle fit en prciencc de 
Saül , n’eftoit qu'vne pu e illufion , parce qu’elle penfoic r« 
par fcscnchantemens auoir euoqué l ame de Samuel , & /4 .. 
ce n’eftoit qu’vn Démon, qui en auoit pris la figure, lequel m,*» 
l’auertit que c eftoit le Roy Saül trauefty , qui la venoit 
confulcenelle confefla quelle meritoit la mort : Vous fça- l £/ r ' e ,e ”*l 
uez, Sire,luy dit-elle, que Saül a exterminé tous les Ma- 
giciens & les Deuins , & maintenant par vne feinte vous w Zîu”'*' 
vous defguifez pour mcconfulter , c’cft aflurément pour i.Rcg is! 
me faire mourir. 

Les Sorciers ne font pas moins criminels que la Pito- 
nifle, ils n’ignorent pas non plus, que s’ils font defcouuerts 
çftre de cette maudite Se&c, on les punira de mort; ce qui 
fait qu’ils le cachent toûjours, & n’agi fient à leu rs A Sem- 
blées que la nuit: De plus l’ex per icnce leur a fait connoî- 
cre , qu’ils ne font pas toûjpiirs ce qu’ils prétendent par le 
Minifterc des Démons , que fouuent il les trompe par des 
preftiges , que l'on peut appellcr à leur efgard les fonges 
des veillants , lefquels toutefois ne les rendent pas moins 
coupables deuant Dieu, que fi les chofes qu’ils reprefen- 
tent eftoient véritables : & comme le Paéte de la Pitonif- 
fe fait auecque le Démon, par lequel ellel’cuoqua fous la 
figure de Samuel , ne s’eftoit pas fait en fonge, ny en dor- 
mant, mais durant la veille , auecque toutes les circon- 
ftances pour le faire paroiftre par lès inuocations, auffi les 
Sorciers par vne paâion véritable font entrez encômerce 
auecque les Efprits malins, auant que d’en cftreabufezpar 
des fonges : C’eft pourquoy leur Société auecque les Dé- 
mons, mérité la mort par les Loix Diurnes & Humaines» 
ainfi c’cft allez pour eftre punis, qu’ils confcfient les cri- 
mes qu’ils croyent d’auoir commis ; quand mefme ce ne fc- 
roic qu’en fonge , d’autant qu'ils n& font que les Images 
de ce qu’ils ont fait réellement autrefois au Sabat, en fuit- 
tc dcicur Pa&c , & de leur tranfport à ces Aücmblécs. 
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L’Aduocat des Sorciers prend encore vn autre deftour, 
pour rendre leur Confeflion inualide, foie qu elle foie vo- 
lontaire ou contrainte par la violence des tourments de la 
queftion : la volontaire luy eft fufpcâe de defefpoir , ou 
de phrenefie , parce que la vie eft vne chofe fi aimable, 
qu’il faut renoncer à là raifon , ôc aujrfentiments de la na- 
ture, pour la vouloir perdre, ôc ne délirer pas fa conferua- 
tion : ôc fi la confefllon eft extorquée par les douleurs de 
la Torture, il ne veut pas non plus que l’on y ayt aucun ef- 
gard , attendu qu’elle eft vn effet de la violence , qui tire 
de la bouche du Patient tout ce qu’on defire de luy , par là 
crainte du tourment, qu’il appréhendé autant que la more 
Enfin pour la rendre entièrement de nulle valeur, il die 
que tout ce qu’il fe paffe àl’cfgard des Sorciers ôc des Dé- 
mons, n’eftant qu’vne pure illufion , que les. crimes qu’ils 
confeffent font de mefmc Nature , c’eft à dire, ou des lon- 
ges , ou des menfonges. 

Certes, s’il falloit le tenir aces maximes, tous les cri- 
minels demeureraient impunis , ÔC l’impunité les aug- 
menterait fans nombre -, la Iuftice eft trop efclairée pour 
ne pas faire le difeernement de ceux qui lé prefentent en 
defefperez deuant fon Tribunal, pour y perdre la vie,dont 
ils font ennuyez; elle leur tend la main pour les tirer du 
. bord du précipice, non pour les y pouffer ; ÔC iamaiselle 
ne condamne vne perlbnne qui veut périr, mais fi la Con- 
feflion eft volontaire , depuis que le Criminel eft arrefté à 
la pourfuitte de lès Parties, pourquoy ne pas croire à ce 
latin* Cfenr qu'il auoüe ? Depuis qit’vn homme a confeffé fon crime, 
5 mol V g« M . * ncre ^ c plus, que fa condemnation;de toutes les preu- 
ues elleeft la plus forte , parce qu'elle met la chofe telle- 
ment en éuidence, qu’il ne refte plus au Iuge<qu*à pronon- 
cer l’Arreft s mais fi -le remord de la confcience les con- 
duit à fon Parquet des prefomptions violentes ôc des 
indices fuffifants font conformes à leur confeflion , pour- 
quoy laiffera-t'elle impunis ceux, qui par tant de marques, 

portent 
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portent celle de leur condamnation. Vn luge doit eftie 
ièrt exact: à examiner les paroles d’vn Criminel ,& ne les 
pas mefprifer i vn Confeüeur au Tribunal de la Péniten- 
ce eft obligé de croire les pechezdont le Penitent s’accu- 
fe,£c pour grand qu’il foit, il ne peut refufer de l’en abfou- 
dre, s’il cft bien disposé , ny croire que ce qu’il dit cft vne 
illufion , par les impoffibilitez apparentes qui le furpren- 
nent : au Parquet de laluftice criminelle le Magiftrat n’a 
pas vne moindre obligation , &C il ne peut fans injuftice 
renuoycr vn Sorcier qui confcflè auoireilé au Sabat,fous 
pretexte que le Démon l’a pâ tromper par vne illufion,ôc 
luy faire ^aroître enlôogele crimes qu’il croit auoir réel- 
lement Commis. . . • 

, Le denunderoisàde femblaWeiluges »£ IVndcces Sor- 
ciers confellôit qu’il eut conjuré contre l’eftat , ou contre 
laperfônned’vnSouuerain,sïl oferûit le renuoyer abfous, 
fous pretexte que le mifcrable peut auoireilé trompé par 
vne iilulron.Scn’auoir eu qu’en, longe vne volôté,que l'on 
punit comme fi elle elloit efficace , pour l’incercft dü 
Royaume & de la conferuation des telles couronnées ? (i 
vn luge fubal terne auoit négligé vne femblable confef- 
lion, le luge Souuerain n’en feroie- il pas vn exemple de là 
•luftice , parce qu’vn crime de Lere Majefté conlcfle delà 
forte, le prctcxte del’illufion feroit pris .pourvue connr- 
uence, & l’accuferoit délire complice du crime qu’il n’a 
pas voulu chafticr i fi l’on eft fi exacl ( comme on le doit 
ellre, en vn crime de leze- Majefté Humaine ) doit on 
auoir moins de feuericé à punir vn Sorcier, qui feconfèf- 
-fc criminel de leae t Majefté Diuioe? Enfin fi dans tous les 
autres crimes de Lantech), d’ Adultéré, de. SàcrÜege, d'Hot- 
micide, l’on peut donnervn Jugement furlaConfeffion du 
cpupable,quandélle eft accompagnée d’indices 8c de pré- 
emptions *pourquoy dans le plus énorme de tous les cri- 
mes, d'où pour l’ordinaire on ne peut auoir aucune con- 
noiflàuce, parce quelcs tcnebrc&de la ftottles couu reniée 
IL Partie KKxk 
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que les Complices , outre l’intcreft de leur vie » font obî». 

gez par des ferments exécrables de ne s’acculer iaraais, 

pourquoy dis- je fur leur Confeffion ne proccdera-t’on 

pas à l’inft rudion de leur Procès , iufqu’àvn Arreft de. 

condamnation! 

II ne faut pas toûjours recourir à la torture, potnr tirer- 
la vérité de la bouche d’vn Criminel , bien fouuent il cft 
conuaincu par fa propre confcieoce,6t fon crime a eu tant 
d’obferuateurs , que ne pouuanc efehapper leur tcfmoi- 
gnage, il ne veut par s’expoferé la quéftion , pour fe Con- 
tenir obftincmenc , ce qui ne le déclarerait pas innocent. 
Ce qui fait qu enfuite Ü vnc Coofcffion volontaire, accom- 
pagnée de toutes ces circonftanccs , le Magiftrat u’hefitc 
plus à prononcer la Sentence definkiue : Si la Confèdion 
extorquée par la violence des tourments eftoit de nulle 
valeur , les Meurtriers , les Larrons , & les Séditieux fc- 
roienten aflurance, quelques crimes qu'ils eu dent cenfèf- 
fi dans la Torture , parce qu’ils les auraient niez hors du 
fupplicc , & le Vulgaire les croiroit innocents } c'eft donc 
afTezpour iuftifier les rigueurs de la Torture de dire qu’el- 
le cft vn remede extreme, pour tirer la vérité delà bou- 
che d’vn coupable , mais il faut remarquer qu’elle ne fait 
ramais le commencement des Procedures, & que ce n’cft 
pas parlé par oh vn Magiftrat prend eonnoKTance de l'af- 
faire rC’eft vn fupplicetrop violent pour 1 ouuerture d’vn 
Procez, c’eft pourquoy il doit eftre précédé d’indices lé- 
gitimés, pour faire appliquer à la Quéftion, celuy qui cft 
acculé d’vn crime > les précomptions doiucnt eftre vio- 
lentes , les Indices clairs > fans embarras , pour perfuader 
l’efpritdu luge , êc quoy qu’il ne Toit 'pas fwffifant pour 
preuuer pleinement le fait, ny pour donner vne certitude 
au luge, du moins ils fontpancher (bs lugement à croire 
qu’il eft coupable.Si les Indices font efloignez,& qu’ils ne 
portent pas vifiblement le caraékhere du crime , les deux 
icfmoins qui en déponent , doiucnt eftre exempts de tous 
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reproches, encore faut- il qu’ils ayenc été enfcmbîement 
fpe&ateurs du faix 8c des circontances.qu’ils déclarent, 2c 
quand les Indices font proches, & quils ont l’image du cri- 
' me^l faut encore qu’ils Paient prcuuez par deux tefmoins. 

Ces circontances étant exactement obferuées , dire 
que la Confeüion extorquée par la Torture et de nulle 
confidcraxion , 8c que le luge ne doit prononcer fur les 
(aits>donc il a requis (a çonnoiiTance par les fuppliees, c et 
renuerfer l’ordre de îalutice, établir l’impunité, 6c faire 
autant de Criminels qu’il y a de Vicieux par inclinât iont 
Alléguer audi , que parce que ie Dlqnon peut par ill ufion 
tromper les Sortie rs , & que les crimes qu’its confeUent 
ne font qu! imaginaires « 8c le rcte des fonges , dont il a 
broüillç les efpeces ; û l’op auoit efgard à vnc telle défaite, 
les Homicides 8c les Larrons fe eouuriroient de ce fac 
mouillé, 8c diraient qu’ils n’ont commis qu’en fonge les 
crimes dont ils font coupables ; mais i’eftime que pour en 
faire Je difcernemcnc , il faut emprunter les lumières d’va 
des pins cfclairçz Do&eurs del’Eglife qui, les réduit A trois 
réglés, fui uantlefquelles le Magitrat ne peut faillir. 


DI S CO V R, S XXIV. 

Trois règles four connoiflre ' jt Us crimes que le Sorcier 
confçjjc font ueritakles ou imaginaires . . 

S I la peinture trompe notre veiic , elle n’a pas les mef- 
mes attraits pour les autres fens , c}le ne peut char r 
mer l’oreille par vn concert harmonieux , fi elle pcrmqt 
que l’on couche vnc belle draperie , elle s’éuanoüit auec- 
quelc temps, 8c les plus riches étoffés fe trouuent chan- 
gées cnvnc toile mai polic:Par lesdiffef entes couches des 
couleurs ; les fruids les plus délicieux des vergers y, font 
fans goju&Jt & la beauté des parterres 8c la variété des 
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flictirs , ne peuuenr flatter le fens de FOdbrar. Le fommcil 
eft incomparablement plus ingénieux à peindre fur la toi- 
le de noftrc imagination les crotefqües de fon caprice, 
bien qu’il ne puifTe porter fa main iufques aux fens exce - 
rieurs , pour y tracer quelque chofc , toutefois par des en- 
chantemens innocents, illes charme fi agréablement, que 
tandis que fon illufion dure , le Famélique y eft raflàiâé, 

F Altéré y appaife fa foif, le Fleuriftey cueille des fleurs, 
que fa main n’y a pas cbltiuées.le Melancholique y diuer- 
rit fon humeur facheufe , par les accords d’vne agréable 
Mufique, le Vindicatif y exerce impunément fa vengean- 
ce, & toutes lesautres paflrons y fonccfgalemenc trompées 
par les Images de leurs objets. Ges illufiom s’y font auec- 
quetanr d’artifice, que les fens ne peùuent fc détromper, 
fingulierement lors que h mémoire en renuoye les clpc - 
ces iufques au fens commun* qui les rend prefemes com . 
me s’il les reeeuoit des objets extérieurs , & dans ect eftac 
fhome eft fi perplex & interdit, qu’il ne fçait s il veille, ou 
s’il eft encore entre les bras du fommeH.-G eft par vn fem- 
blable artifice, queces femmes, que le Coneiled’Aquiléc- 
condamne,,croyoient défaire des courfesla nuit àla fui - 
te de Diane & d ’Herod ias, i’eft i me en auoi r aile z par 1 é a i l- 
leursùnais pour empefeher que defemblablesatiurfions ne 
mettent àcouuert les Sorciers, & que leurs Confeflions ne 
foient rejetcéès comme vn fonge , que les luges neforenr 
trop tendres à la compaffion , & que preuenus dç l’opi- 
nion qu’ils n’ont cfté au Sabat qu’en dormant, leurs ma- 
léfices ne fonrquedes rcfveries , êt que les punir fur leur 
propre Confeffion eft vne cruauté 6cvne iniuftice j ic (ub 
uray les lumières que feint Auguftin nous a biffées pour 
difliper ces tenebres i'Sc pour connoiftre fi les merueilles 
que les Magiciens 8c les Sorciers fe vantent dauoir faites 
par leurs charmes font véritables, ou l’effet d’vne illufron 
& d’yn preftige. 

Là première Règle eft 4’obfcmer fi ht vérité*- lesjvcftb 
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gés dVne réalité $ laquelle orme peut mieux connoiftre, 
que par l’effet de la caufe, lequel en porte le daraélbere t 
Le Magiftrat n'cft pas. fi précipité & imprudent , de con- 
damner vn Sorcier accuse de maléfices , fi le dommage 
‘ quis’etoefténfuiuy n’cft apparent $ la lufticc ne s’appli- 
que pas à la defcouuerte des homicides , que Ton n’ait 
trouué le corps de l’homme qui a efté affadi né\ otr qu’ri 
n’ait dirpartr-vn long-temps , fans fçauoir qu’il efVdeaepu, 
encore bierrfouuent cet indice eft trompeux i car tel que’ 
l’on croit auoir efté affaffiné dans Xa maifon , fetrouue 
quelques années apres dans vn pays fort efloigné , & tel 
qui aura efté accuse d : auoir fait mourir fon voifirrpar ma- 
lêfices;fe trouuera innocent par le retour d’vn viuant nom 
reffiifdté , quoyqaé le Sorcier èroye de l’auoir fait mou- 
rir. S. Auguftin apporte à ce fii jet FHiftoire d’Iphigénie 
fille d’Agamemnon , qui auott tué vn Gerf confàcré à* 
Diane , en fuite deqnoy la ftote des Grecs durant fon' 
voyage en Beotie , fut agitée, de tempeftes fûrifcù ffcs, 
& 1 mefme affligée depefte : pour djcfcotuirtr la caufe de* 
tant dé malheurs, 2e trouuer quelque moyen pont féséüf- 
ter, Calcas fiit prié deconfiiIterl’Oracle, lequel répondit-, 
qu’il faltoit appaifer Diane par le fang d’Agamemnon, 8c 
qu’Vlifle auecque fcs fourberies ordinaires, fut àMyccne 
fit demander en mariage i fa meréClytomncftre, pour 
Fefpoofer én apparence, mais àdeffeiïrdc l’immoler, qu’é-' 
fiant preftdel’cfgorger fur' F Autel , Diane touchée de* 
compaffion la changeaen vnc Biche r fur quoy il faut re- 
marquer , que ceux qui eftoientprefens, crcurent cette - 
Mctamorphofejmais faint Auguftin qui a defcouuertl'ari 
rifice du Démon , qui par de femWables preftiges ctittï- 
ee noient ces aueugles en for» coke , dit que les yeux de 
ceux qurafltftoient à ce cruel faerifieé , furent enchantez,' 
d’autant que ce changement eft abfolument impoffiblc à 
Hnduftriedu Démon } 8c pour conuaincre la crédulité des’ 
ignorants par vo efftf touc contraire , c’eft que long^ 

KKkx Ü> 
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temps apreSjclle fut trouuée pleine de vie en la. C^erfon- 
naifc Taurique , qui eft vnc Prefqu’lfle fur les confins de 
Iuuetul. l’Europe proche lcBofphoré , où elle fuft cooftituée Pre- 
sujz.i. ftrefle de Diane, à laquelle on offroic les plus cruels facri- 

ficcs'dc l'antiquité , puifquc les hommes en eftoicnc les' f 
y i&imes. Son F rere la vint crouuer là, fie tous deux confé- 
rèrent contre le Roy Thoas , puis s’cnfùyrent en Italie. 

Ces Metatnorphofcs apparentes ne font pas difficiles 
au Démon , quand Dieu le permet , mais elles nont rien 
que l’efcorce » car Iphigenie ayant apres cfté trouuéeçn * 
parfaite fanté , l’on ne pût faire autre lugemenc de cette 
merueille , finon que le Démon auoit fubftitué vne Biche 
cp fa place , SC l’auoit tranfporxée en la Cherionncfe : U 
eft donc dp la prudence du luge , de ne pas croire tout ce 
que l’on depofe contre les Sorciers, non pas mefme aux 
^ crimes qùils confeflènt,û vn effet contraire fait voir qu’il 
n’a pas efte commis : Qpand vn Sdrcicr auoüe, qu’il aiec- 
té va fort fur les Troupeaux de fon voifia , fie qu’il oçfç 
trouue pas qu’il en aytlouffert aucun dommage , c’eft vne 
marque infaillible qu’il eft innocent de ce crime , fie que 
le Démon l’a trompé par vneillufion ; quand il confcftc 
auoir cfgorgé des Eqfans , 8c qu’on les trouue pleins de 
vie , q u il a iette des maléfices, fie fait des malades,que l’on 
trouue en parfaite fanté , c’eft vne marque infaillible de 
fpn innocence , fie vn indice que fa Confcflioq eft extra- 
usante , fie fon efprit plus malade, que ceux qu’il croit 
auoir fait mourir ; attendu que l’effet ne fe rapporte pas 
à facaufc, laquelle il doit reprefenter comme la copie fon 
original. 

• La fécondé Réglé pour connoiftre fi l'on doit donner 
creance à de Semblables conférions , eft d’pxaminer fi le 
crime que le Sorcier confefle auoir commis par ces Sorti- 
lèges, eft vn effet du pouuoir du Démon, qui eft l’exccu- 
teur de fes mauuaifes volontés , enfuite du Pa&e fait auec 
bip i U Crédulité ignorante a trog grande opinion de fa 
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pniflancejcncorcqn’vne pure Intelligence donne le mon- 


ufcment aux Sphcres ceicftcs , le Démon quoyque d’vn 
ordre fupericur^duquel il a perdu les droits par Ta cheute, 
ne peut l’arrefter, ou luy donner vn mouuement contrai- 


re, non pas inèfme mouuoir vn corps en vn moment , ny 
auecque tant de viteflfe , qu’on luy attribue : il eft attaché 
à la quantité du fujet mobile , Sc ne peut fans ledeftruire 
ou l’offenfér extrêmement , le faire pafler par des Lieux 
qui ne font pas prbportioncs à fes dimenfionsrC’eft la rai- 
fon dont (e îert l'Aduocat des Sorciers, pour rendre inua- 
lidela confeflîon de leurs crimes , il dit que plufieurs Ont 
aduoüé , que pour aller au Sabat , on pour efgorger les 
Enfans de nuit dans la Maîfon de leur ♦ôifin , ils ont paflé 
par des Lieux , oh naturellement les corps humains ne 
peuuent palier , comme par des cheminées , Sc à trauets 
des barreaux ferres , & par des trous fi petits ,que l'on fe- 
roit auffi-toft pafler vn cable de Nauire par vn trou 
d’vne Efguille , ce que Icfus-ChTift luy- mefmc auoit dé- 
clare naturellement impoffiblejqrie tout ce qui eft compris 
dans vn lieu , doit eftre proportionné à fon lieu , ou qu'il 
feudroit confefler , qu’il y auroit pénétration de corps, ce 
qui eft contre la nature 8c contre tous les principes delà vUermlib. 
Phyflque* que lefus-Chrift mefme pour venir à fes Difci- 
pies, qui tenoient leurs portes fermées > pour la crainte 
qu'ils auoient des luifs, les portes s'oùurirenc pour luy 
donner paflàge,lorfqu’il y voulut entrer, fc rendant obcïl- 
fantes à la prefence du Corps du Sauueur- 
Cet Heretique qui ne croit point le feu dTnfer , ne 
veut pas croire les Diables ny les Sorciets qui luy font dc- 
noüés , de crainte que croyant l’vn , il nefoit obligé de 
croire les autres, 8c de les regarder comme les bourreaux 
des fupplices de fes femblables j il eft aflra infolent pour 
commettre ,vn blafphefne contre la puiflanec de Dieu, rmitufiu 
quand il dit contre le texte exprés de l’Efcriture , que les tUmm 
portes s’oüurircnt,8tcoutcfbis,9 y tntrérln loi». 10 . 
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fe feruant poar locs du doüai re de la ïubtiüté de fon corps 
glorieux, qui peaecra le bois dés Portes ., comme il péné- 
tra la pierre du Sepulçhre àla Relurre&ion triomphante» 
Sc comme il forcit des flancs de la Saince Vierge , fans o£- 
fencer fa virginité > ce que ce menteur peu fouucnanc 
aduoüe au Chapitre ai. de fon 3. Liure , quoy que pour 
publier cette vedeé, il ayt imité les Démons, qui n’endi- 
ient iamais, qu'ils nel’ayene altérée & corrompue, attendu 
qu’il allégué vne chofe honteufe, Sc contraire à la pudeur 
delà Mere de Dieu, de laquelle il n’auctie l'intégrité apres 
fon enfantement , qu’apres s’eftre expofée à la vifite des 
fages fetnmès , à quoy elle fe foûmit pour donner entrées 
lefus-Çhrift ion Fils, parmy les vingt-deux Preftres, qui 
, fprqoient au Temple : comme s,’ il n’eftoic pas deftiné Prê- 
tre dès l’Eternité, félon l’ordre de Mclçhifedech, Il eft vray 
que cette Fable eft de Suidas, mais U nedeuoic pas ternir le 
luftred’vüe vérité maaifcfte flaçynçdmpoftureu grodie- 
tc, ny confefTer que fi la pénétration des corps eft poffi- 
bleen vnlieu, elle né peut l’eftre en vn autre, àceluy à 
.qui rien qeft iœpoflîble jia conclufîon qu’il cire de fa pre- 
mière propoficion eft encor fauiTe, Sc mal conceüe , parce 
qu’il dit, queçeux qui croyent le tranfporc des Sorciers, 
les fbntpàUè? v a. petit trotifou naturellement v u corps 

Eu main ne peut pafler » d’où il, cite cette confcqumce, 
qu’il faut que leur tranfporc fq'iç icq^ginairc Sc en fongé. 

Certes il u’eft perfonne de ceux qui croyent les AiTem- 
blées no&urnes des Sorciers, qui ne fçache que le Démon 
jae peut diminuer la quantité dvn corps humain , ny faire 
paner les Sorciers par des Lieux non. proportionnés à la 
^roffeurdeleur corpsj.que s’ils fèperfuadent le contraire, 
c’eft lorfqu’üs vont au S abat en fonge» ou s’ils y font 
tranfportés réelle ment, c’eft que le Démon leur ouureles 
Portes, fait jôüer les refTorts de» ferrures, fepare les bar- 
reaux , Sc lçs remet en fort peu de temps en leur place; 
Aiofi cette çircooftance knpofliblc par la pénétration des 

corps, 
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vorps ,ne l'eft pas par la dilatation des mefmes corps, ou 
par les ouuerturcs que le Qemon peut faire , quand nui' 
raniment il les introduit dans les Mailons , pour jetter leur 
Maléfices $ Sc.fi les Lieux par où ils paflent ne femblenc 
pas proportionnés, céft lorfque le Démon joint des pre- 
ftiges à fon induftrw. 

La raifoualleguéc eft donc de nul poids, 8c ne peut ef- 
facer la creance du tranfport réel des Sorciers ,bien moini' 
les exempter de lapeine , foubs prétexté qu’ils peuuenc 
auoirefté trompés par des illufions , 8c que leurs confef- 
iiqnseftant demefme nature» il ne faut pas les condamner 
fur des crimçs imaginaires. 

le Içay biegque félon les Loix, il ne faut p§s efcoutjgr 
vneperfonne qiii veut périr, mais fi d’ailleurs il y a des In- 
dices qui s’ajuftent a fa ço.nfeffion \ pourquoy la laiflera- 
t on impunies lefùs-Chrift difoit envia Parabole, àceluy 
qui conféïî'ok d’auoir eflé négligent à faite profiter fon 
aigent , qu'il le jugerôit par fa propre bouche 8c que fon 
adueu (ans eftrc contraint, meriroit fa condamnation : 
Quand vn Sorcjer confeflc qu’il a efté au Sabat, fa mau- 
■uaile vieaccufe ailes fa conduite , parce qu’il mefprifc les 
Sacremens de l’Eglife, qu’il a commerce auecque des per- 
fonnes fufpedcs ou conuaincuës de Sortilège, qu’il a me- 
nacé quelqu’vn dé fe venger, que les cnofes qu’il dit 
auoir faites, ne font pas impoflibles , que l’apprehenfion 
•des tourments ne l’oblige pas de confeflèr fon crime, puif- 
qu’il n’a pas efté appliqué à la Torture, alors fans doute 
il faut fe tenir à fa confeffion,8c le condamner par fa pro- 
pre bouche, 8c par plufieurs Indices, qui feroient capables 
de j'y faire appliquer, parce quequand il auroit efté trom- 
pé quelquefois par l’illufion des Démons, qui auroienc 
peint dans fon imagination , ce qui fe feroit pafle au Sa- 
bat, l'on ne peut tirer yne confcquence , qu’il ayt toûr 
jours efté trompé puifque par mille expériences , deuanc 
les Tribunaux Ecclefiaftiques 8c Ciuils , leconcrairç a efté 
//. Partie . LLil 
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reconnu, ainfi c’eft vne refverie de dire, le tranfport que 
- les Sorciers confeflent fe fait quelquefois en imagination» 
donc le luge ne doit iamais croire quÜs ayent efté réelle- 
ment âuSabat ; parce que comme ce tranfport, eft plus 
fouuent véritable qu’imaginaire , les luges pecheroienc 
plus fouiient , en ne croyant pas les Sorciers, qu’en les 
croyant , d’autant qu’ils ne confeflent aucun crime , qu’ils 
n ayent probablement commis dans ces Affemblées. 

La troifîefme Réglé eft appuyée fur le nombre des Té- 
moins , Sc fur la conformité des confeflions des Sorciers» 
car fi ces AflembléeS nodurnes ne fcfaifoient qu’en fon- 
ge , & fi ce n’eftoit que des effets de l’imagfhation trou- 
blée, par mille illufions Diaboliques, comment eft ce que 
les Sorciers de France, d’Efpagne , d’Allemagne , d’kalie, 
s'accorderoient aux plus menues circonftances des choies 
qui fe paflent au Sabat ? comment pourraient ils tous 
dire la mefme chofe , fi c’eftoit vn fonge , comment s’ac- 
corderoicnt leur confeflions aux temps» aux perfonnes, & 
aux lieux ? eft-il poflible que de fi differentes telles, 
foient troublées d’rne mefme phantaifie? eft-il poflible 
, que des Creatu res^Je tout âge , de toute condition , de fi 

HàfJnts differentes humeurs, riches, pauures,fçauantes,ignoran- 
nen qvbuf- ces , hommes , femmes, enfans , bitieu* , melancholiques, 
^nguins, fongenttous la mefme chofe? Certes il fau- 
droit à mefme-tcmps afligner vn Démon à chafque Sor- 
iniignum,fid c j cr } p 0ur remuër toutes ces Images , attendu qu’vn fcul 
tns pérutne-' ne peut en mefnre temps eftre en plufieurs lieux j ainfi 
rvu.qtMi no- l cs occupations des Démons feraient de compôfer les fon- 
^ 8 CS > te l es phantofmcs , qu’ils font paroiftre fur le Th carre 
fuijftmtntî- de l’imagination de ces Phanatiques , comme s’il n’eftoit 
A^g. i%. de P as pl° s âu Démon, deles tranfporter d’yn lieu à vn 
u auace. autre, que de leur donner des Narcotiques, pour leur pro- 
uoquer le fommeil, ou remuer toutes ces Images -, qui ne 
les rendroient pas fi criminels, s’ils ne faifoient du mal- 
qu'en fonge, éc comme filé Démon qui médité continuel;- 
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lemcnt leur perte, ne latrouuoic pas plusaflcurcc,cn leur 
faifanc commettre durant la veille au Sabat , toutes les 
malices dont leur imagination eft capable , fi l’on doit ad- 
joufter foy aux deux T^/moings , qui en accufoit vn tiers, 
tant en Jugement que hors du lugement , à plus forte rat- 
ion faut* il croire à vn nombre prefqueinfiny, qui afleurent 
les mefmes chofcs; il ne faut doncpas les faire pafier pour 
des foqges , auend u qu’il eft impoiïîblequ’vn brui t, que la 
renommée a refpandu par tout,foit faux de tout points du 
moins c’eft le featiment du Philofophe , principalement 
quand vne relation eû-fondée fur i’experience des fens 
cxterieurs,quiocfe trompent pas lorsqu’ils s’appliquent à Lit,.* fomo« 
ladcfcouuerte de leurs propres objets > toutefois lçs Spr- &vigüia. 
ciers difent tous les mefmes chofçs ,quoy quelles foienc Etfe P , * Ethie * 
furprenantes, 8c tcfmoignent les auoir veuës, 8cd'en eftre 
affeurc par le tcfmoignage de plufieurs fens * il n’y en a 
pas vn, qui ne confctfe d’ auoir efté réellement tranfport4 
mangé, danfé, idolâtré, 8c fait les autres abominations, qui 
fe pratiquent dans le Sabat, il n’y a donc aucune apparen- 
ce de dire que ce ne font que des illufions , ÔC que les Sor- 
ciers font toufiours trompés , quand mefme ils l’auroienc 
efté quelque fqis. 

Lorfque l’on a prBpofé ai$x-DoéUurs deTEglifcdes cho- 
fes preique incroyables, ils n’ont pas laifiésde fe rendre 
au tefmoignage de plufieurs perfonnes qui l’afieuroient, 
par cette feule raifon, que quand vne multitude d’hom- 
mes 8c de femmes T >tefmoignent vne ohofe , pourjauoir 
veuë, ou pour l’auoir expérimentée , ou qu’ils difent l’a- . 
uoiraprisde ceux quienauoient fait l’cxperience, np la 
vouloir-pas croire , eft vne marque d’incrédulité d’obftj- 
nation, comme en croire d’autres fans fondement ,eft vne 
iegerecéd’efprit des Saints Peresont crûdes chofes moins 
croyables <pic celles du tranfpprt rcel au Sabat icar que les 
Démons ayentvn accouplement charnel aucc desCrea- 
turçs, c’eft v«c chofc.pUis.mal-aifçç à.croire que letranf- 
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ports des Sorciers, par le Miniftere des Démons, parce que" 
les Intelligences, font des J>ur/efyritÿ, & ne font pas ca- 
‘ pablcs d’vn plaifir fenfible , non plus'tjue les pierres , tous* 
deux eftant priués des fens dont ces objets font la délé- 
gation > ainfi il fcmbleqiie la volonté du Démon ne peut" 
par inclination Te porter à ce commerce impur , infini- 
ment rauallé au deflous de fa nature» il eft certain néant- 
moins que ces impuretés luy font ordinaires,afuecque 1er 
Sorciers de Tvn 8c l’autre Sexe-, 8c qu’erocore qu’il n’y 
prenne pas vn plaifir fenfible, cet Efpric malin a vne cf- 
pece de* complaifance intellectuelle , qui a pour objet la 
perte des âmes de ces Créatures , auec qui ils ont vn fi 
abominable commerce 5 car à dire le vray , les Démons 
abaiflent bien dauantage l'excellence de leurs naturedans 
ees a&ions, qui portent le caraélere d’vne paflion hontcu* 
fe 8c infâme , que de s’aflu jettir à tranfporter les Sorciers 
au lieu du Sabat , 8c leur feruir de voiture, mefme à foire 
l'appareil dès feftins , qui font les appas pour entretenir 
5 leur foruitudfcr. 

Certes ces chofes font moins croyables, que à ' eftre in- 
cube 8C fuccube, toutefois les Saints Pcres 8c Do&eurs de 
l’Eglife , fians en auoir eu aucune reuelation, ont creu les 
chofes qui eftoient encans poffiblcs, 8c les ont débitées aux 
Chreftiens comme véritables , fondés fur la fidelité de 
cribtrrim* ceux q u ‘ cn faifoient le récit j voicy comme en parle Saint 
f m* *ft » Auguuin. C’eft vn bruit ordinaire, confirmé par plufieurs 
""ert"! vW q°i l ont appris de ceux qui en auoient fait l’expcricncc, 
*»bekqHitx- de la foy defquels nous ne deuons pas douter, qu’il y auoit 
? rf ‘w7”»'jî Faunes &C des Syluains, que le vulgaire appelle F* cuber, 
d* q 2ibit*n- lefquels eftoient fiafeheux 8c importuns aux femtnes, fur 
dm titn efi, i a pudicité desquelles ils attentoient , 8c que certains Dc- 
^onfirmarunt mons que les Gaulois appelaient A' y fie s pmirfuiuoient ce 
s yhMM & commerce d’impureté 8c le confommoient ce que l'en est 

SJL'ÆÏ f tut nier J m l M^nce. 

incubé.* vo- En effet, a moins que d’eftre incrédule, le tefmoignage 
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de tant de perfonnes doit faire impreffion fur l’efprit du '•* ••"put», 
luge, quelque enornafté qu’il y aye aux crimes queles Sor* 
ciers confeflent, il en doit eftre conuaincu , parl’applica- *» r U .» \pp t - 
tion de ces trois Réglés, ne plus douter que leur confcf- “‘.jj* ŸJtïbî 
lion ne Toit véritable, fingulierement lorfque l'effet du 
Maleficecft euident,8c que ceux qu’ils aduoüent auoir fait d*md*mones, 
mourir , ont expiré foubs la violence des douleurs d’vne 
prompte Maladie incurable 8c inconnue aux Médecins, 
ou quand Ton trouue les forts au lieu où l’Accufé dit les 
auoir jettez, ou quand le Démon, quien eft rAutheur,eft unt»r* *f. 
capable dexecucer les pernicieux deiTei ns dont le Sorcier fi etr * >vtbct 
a conuenu parle Pacte , fait 'auccque lu y } Certes des ”d?“u '$*' 
marques fi fenfibles de Sortilèges , ne doiuent pas eftre v;d**mr. 
miles au rang des Songes , fi le luge luy-mcfme ne veut 
pas pafler pour yn, refveur , mais fi l'équité ëc la prudence 
l’obligent de croire à vne confelfion accompagnée de tant 
d’indices, il ne faut pas qu'il croye legerement aux accu- 
fations que le Sorcier fait de fes complices. 


DI SCO VR S XXV. 

^uel efgard doit auoir luge au tefmoignage d<un 
Sorcier qui en accujc <vn autre. 

L A vérité eft fi délicate, que le moindre air la corromps 
c’eft vne glacedê Criftal,qui fc ternit par vne halenée, 
vne eau pure, qui ne peut palier par vn canal infeét, fans 
contracte r fes mauuaifes qualitcz : c’eft pour cette raifon 
queles luges en de certains cas, n’interrogent pas les roefi- 
cbants , n’eftant pas iufte que ceux dont la confidence eft 
dans les tenebres , fe méfient de porter le flambeau pour 
efclairer les crimes des autres , ou pour leur ofter l’occa- 
fion d'auoir pour compagnons de leurs peines , ceux qui 
ne l out pas voulu eftre de leur fautes. Ccrtcs-ie ne fçay 
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rien de plus équitable que cette Loy : car quelle apparen- 
ce d’expofer le bien, l’honneur, 5c la vie d’vn innocent, au 
tefmoignage d’vn vicieux , qui n’eft pas moins ennemy 
d’vn homme vertueux, que de la vertu mcfme, parce que 
tous deux condamnent également fa.cnauuaife vie,l’vn par 
fa bonne conduite, l'autre par les réglés de la Morale- 

En de femblables rencontres , les luges doiuent eftrc 
incrédules, &c ne perdre pas l’eftime qu’ils ont des gens de 
bien, lorfque les mefehants les accident d’auoir participé 
à leurs crimes ) parce que peur l'ordinaire, leurs dépoli- 
rions font des coups de defcfpoir , d’inimitié , 5c de ven- 
geance, où vn artifice pour-efehapper la mort, à la faueur 
du credk de ceux qui par vne noire calomnie , fe trou u eut 
enueloppcz dans leurs fautes. L’infamie dont ces mifera- 
blés font notez, ne fouffre pas qu'on efoaute leurs accufa- 
tions, mefmela vérité laplus brillante, cft coûjours fufpe- 
ébe, quand elle fort deleur bouche, d'autant quelle prend 
la teiuture donc leurs pallions font colorées : il cft vray 
que cette réglé quoy que generale, n’eft pas d’vne fi vafte 
eftenduë, qu’on ne luy preferiue des limites , quand ceujç 
que l’on accufe, font foupçonnez d’eftre coupable^pourr 
ce qu‘il y a des crimes fi lecrets, 6c dont la dcicouuerte eft 
fi importante.au Public , que ce feroit vne injuftice ruani- 
fêftc, de. ne receuoir pas les tefmoignagnes de ceux-là 
nacfmcs qui en font conuaincus , mais qui toutefois font 
les feuls qui peuuent auoir la connoidàucc de leurs com- 
plices. 

Ccd ce qui a donné occafion à l’exception de quel- 
ques eûmes, ccmime à celuy de leze-Majefté, qui exige fie 
-reçoit indifféremment la dcpofition 5c le tef moignage des 
«nfans, des infâmes, 5c des complices ; fur l’équité de cette 
maxime, lesLoix Ecclefiaftiques 5c Ciuiles ont excepté 
d!autres crimes , parce que où fe rencontrent les mefmes 
raifonsdelaLoy,làon peut faÿ*e vfagedes liber te z qu’elle 
donne, 5c par vne cxtenûon defes droits , Rappliquera 
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jrfu fleurs cars,quoy que differents, mais fondez fur les mcf- £. DA <î ùmu 
mes principes. C’eft pour cette raifon que le Magiftrat & eihîbit^ 
interroge les Larrons de leurs complices , les faux-Mon- rcor - lege 1 . 
noyeurs de leurs Aflociez ,lesTraiftres de ceux qui font Mon.f.Vn G. 
de la conjuration, & les Sorciers des pcrfonnes qu’ils ont de M^ief. 
rcu dans les Aflcmblèes nodurnes du Sabat. br*reiea e^* 

Ces differentes fortes de crimes font exceptez de la nouiiuis de ^ 
règle , qui oblige à taire les deffatits d'autruy j mefmelc Iudi<is,n 
luge èft tenu par le<leuoir de fa charge d’interroger lecri- 
minel , des compticcs de fon crime , ce qu’il ne pourroic 
faire fans injufticc s’il n’eftoit pas excepté , parce que le 
huîtiefme precepte du Decalogue deffend d’attenter fur la 
réputation d'autruy > iufque là que le mal- fai&eur ne peut 
reuelcr le fecretde fon prochain, s’il en eft interrogé con- 
tre l’ordre de la ÏUfticc : ç’eft à dire fi le crjrae n eft pas 
excepté, bien que cette exception quiouurela bouche 
aux criminels pour acculer leurs complices, foitoppofée à 
la Loy naturelle , qui commande la confôruation de la re- 
nommée du prochain ; toutefois elle rie laiffepas d’eftre 
eftablie furvn mefme fondement , qui eft l’équité } fur- 
quoy il faut remarquer , que quand deux Loix naturelles- 
fe crouuent oppofées,dont l’vaea pour objet le bien par- 
ticulier, éc l’autre le bien public, l’vne le fpirituel,8c 1 au- 
tre le' temporel, l’vnela conferuation de la vie & des biens 
de la fortune, l’autre le phantofme de l’honneur ; dans 
cette concurrence, la plus foible de ces Loix, doit ceder à 
la plus forte, quilie plus eftroittement nos deuoirs par les 
obligations qu’elle vous hnpofe; comme quand il s’agit de 
f’eftat, ou de la feurté publique j certes il eft moins im- 
important, de garder le feerct à vn feditieux, ou à vn vo- 
leur caché, qui attente fur le bien & fur la vie du pro- 
chain , que de rifqucr le falut de tant de perfonnes , pour 
la conferuation de la renommée d’rn mal-fàicleur, qui l’a v 
déjà perdue deuant Dieu par fon crime; outre que la vie 
dm particulier, eft préférable à la chymere del’honneur,, 


Digitized by LaOOQle 


640 L'Incrédulité fçauanti ] 

qui eft incomparablement moindre que la vîe, parce qo’il 
eft dans celuy qui le rend, 8c non dans le fujec qui eft ho- 
noré , 8c qu’apres la mort du plus grand perfonnage du 
Monde, toutes les louages qu’on luy donne, ne font pas fa 
félicité dans le tombeau. Voilà, Monfieur , le fondement 
de la Loy naturelle qui excepte les crimes , 8c qui triom- 
phe de l’autre qui tend à conferuer l’honneur, parce qu’cl- 
le eft plus forte, 8c que lesbiens de la fortune 8c de la vie 
font préférables à vn honneur imagin:ÿre,finguliercnient 
à l’elgard des mal-faiéteurs qui s’en font rendu indignes 
par leurs crimes. 

Le premier qui a donné fujet à l’exception, 8c quia ou- 
uert la bouche aux criminels, pour repondre de leurs com- 
plices, quand ils en font interrogez, eft celuy de leze- 
Majefté 5 parce que le Prince eft comme l'ame 8c la vie 
de la Republique , 8c de fa conferuation defpcnd celle de 
l’eftat. Ainfi nul n’eft exempt de veillera (a fecurité , fi 
contre les Loix de la nature , vn enfant dénoua autrefois 
fa langue, pour parler auant le temps, 8c fauuer b vie au 
Roy fon pere, vn fujet fidele ne doit pas efti e muet , pour * 
la conferuation de fon Prince , qui eft le pere du Peupici 
* mais incefTammenc mettre en euidcnce les conjurations 
qui fe font, fur fon eftar, ou faperfonne facrce.C eft dans 
cette conjon&ure que les Loix de la natare ccdent à cel- 
les de la politique > c eft dans cette occafion que le pere 
par'vne barbarie innocence ,facrifie fon propre fils , 8c le 
fils fon pere : l’amour 8c le refpeét qu’ils ont pour leur 
Monarque, leur faifant oublier ce que l'effet doit à fa eau- 
l Et fi « « k> & la caufe à fon effet. 

pta. co””# Certes fi le crin» deleze-Majefté humaine a cette ex - 
M«hem. & ception, 8c fi laLoy dans pareille occafion, oblige l’enfaoc 
cum stfjpf- d’accu fer fon pere, à plus forte raifon dans le plus énorme 
fi# J* un- de tous les crimes, qui eft celuy de leze-Majefté Diuine, 
dont tous les Sorciers font coupables > car fi pour auoir 
oiiy mal parler du Roy ou delà Reine, l’on eft obligé de 
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dénoncer les bouches facrilegcs , ou les depofitions mef- 
otes des coupables contre leurs Complices font receuës, 
pourquoy dilpenfera-ton le Sorcier de cette rigueur, puif. 
qu’il a proféré mille bl afp hê mes contre l’honneur de Dieu 
éc de la Reine des Anges t qu’il a prophané les Sacremens, 

& nos plus faints Myfteres ? pourquoy dis-je ne receura- 
t’on pas fa depofition contre ceux qui profeuent la mefme 
Sedc ? Le cefmoignage qu’il rend eft vn effet de la Iufticc 
qui vient en euidence , mefme par la bouche des coupa- 
«blés , pour chaftier le crimedans fa fource : car pour l'or- 
dinaire, les peresdes Sorciers contraignent leurs fils d’al- 
ler au Sabat^c les Sorcières leurs filles,fic corne il n’y a que 
ceux qui (ont prefents à leurs abominations’, qui puiifent 
les conuaincre, il eft tres-iuftede receuoir les depofitions 
des enfans contre leurs peres, qui les ont conduits à perdi- 
tion. Ceft pour cette raifon que laLoy oblige générale- 
ment tous cçux qui connoiftront vn Sorcier ou Donneur 
de maléfices , de le dejVonccr inceflamment aux luges, 

• comme vn cnnemy commun du bien public , & pour em- 
pefeher que par quelque artifice on ne le faflemourir,pour 
qu’il ne defcouure pas les Compagnons de fion crime-* La 
Loy condamne à la mort , ceux qui contreuiendront à cet 
Edit, comme conuaincus d’vn double foupçonjou d’auoir 
enleué à la feuerité de la luftice vn Criminel public, pour 
mettre à couuerc fes Complices, ou par vn efprit de ven- 
geance, de s’eftre deffait de fes ennemys,foubs couleur de 
chaftier vne pefte de République. L i ■ c de 

Les luges ne doiuent iamais eftreplus exa&s, qu’à la 
recherche de fcmblables crimes ; ils font obligez de trait- thcm - 
ter les Sorciers, comme des Larrons & des Traiftrcs de la de* ** 

Patrie , parce qu’ils font de concert auecque les Démons, 
pour grefler les Campagnes , pour faire geler les Vignes, , 
faire mourir les Animaux} afin que d’vn feul coup oftant 
la fubfiftance à vn tnilion de Perlbtmes , ils en foient les 
.homicides feçrets, fans eftrc expefefc à la punition qu’ils 
JJ. partie. MMmm 
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ne pourraient éuitcr,fi leur attentat eftoit defcouuertjecft. 
la raifon qui a obligé les Legiflateurs de déroger à la Loy* 
qui commande la conferuation de l’honneur du prochain* 
par vne autre qui a plus de vigueur & plus de force, puis- 
qu'elle va iufqu’à la dcffcnce de fa vie»& de fes biens cor- 
porels fit Spirituels. 

De cette maxime il eft permis de tirer vne Semblable 
confequence, fi les luges s’informent auecque tant d’exa- 
âitudefic d’adreflepour defcouurir les complices des Lar- 
rons , Us doiuent fans douce cftre encore plus exaéfcs à la 
defcouuerte des Sorciers,de qui les crimes font plus preju- 
diciables au public, puifque par leurs Maléfices , ils oftenc 
impunément la vie aux innocents ,ôc queleufe Sortilèges, 
ne les rendent pas moins coupables* que s’ils les faifoient 
mourir par I’efpéc.. 

Il eft vray, que le luge doit procéder auecque beau- 
coup de prudence aux interrogats des Complices, parce 
qu’encoreque le Coupable luy ait déclaré le crime caché 
dans fa conrfciencc , il ne luy eft pas permis de porter \e 
flambeau , pour découurir ce qui eft dans l’interieur de 
fçn Prochain : aufli dans ce rencontre le Magiftrat diferet* 
ne l’interroge de Tes Compagnons qu’en general , s’il n’a 
des précomptions, ou des Indices violents, ou la dénoncia- 
tion de quelques Sorciers*qui en ayt accufé quelqu’vn en 
particulier : car alors il peut demanderai quand le Démon 
by donna la boëte pour jetter le Maléfice fur Titius,Sem- 
pronius n’eftoit pas dans la.compagnie funeftè , oui on fit 
ia i. fin. des projets, non lculement pour attenter lur la vie du Pro- 
chain St fur fes biens , mais encore où l'on prophana par 
t.q. i.&cap. <j cs facrileges horribles tout ce qu’il y a de faint dans la 
^“ l * l “ ein Religion Chreftienne. Vn crime lidctcftable eft excepté, 
d’autant qu’il attaque la gloi re de Dieu : c’eft pourquoy, 
quand il nefe trouue point de tefmoins pour le mettre en 
euidence, l’on interroge celuy qui eft conuaincu des com- 
plices de fon facrilege , 8 c l’on doit auoir efgard à. fes de- 
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pofitions, (1 d’ailleurs l’on ne peuc defcouurir la vérité, 
bien qu’elle femble fufpe&c , parce quelle pafle par vne 
bouche criminelle, qui en quelque maniéré ternie Ton 
luftre , fi toutefois l’on n’y veut auoir aucun efgard , les 
plus norribles crimes demeureront impunis, parce que 
les feuls Complices en pcuuent tefmoigncr. 

Certes ce ferait abolir la Foy humaine , de ne vouloir 
pas croire à la vérité , fie les crimes les plus énormes de- 
meureraient impunis, fi l’on n’auoit aucun efgard à la de- 
pofition des coupables , quand ils acculent leurs Compli- 
ces} car bien qu’ils puiflent quelquesfois le tromper , en 
afluranr qu’ils les ont veu au Sabat , toutefois pour l'ordi- 
naire leur tefmoignage eft véritable, comme il fevoh par 
la Confelfion d'vn nombre prefque infiny de Sorciers, qui 
n ont efté conuaincus que par l’accufation de leurs Com- 
plices. Cette maxime eft receüe des lurifconfultes , qui BaW.in L.n«. 
font tous d'accords, qu’aux chofes Morales, l’on peut cirer U, ue ? uo<1 

1 /* 1 1. * /* NittlCS ) 

des confequences, de ce qui a mue ordinairement ; melme de p«*. 
vndes plus célébrés parmyeux enfaievn Indice indubi- 
table. Saint Thomas en apporte la raifon, 6c dit qu’il eft 
mal-aifé de porter vn Iugcment certain des avions Hu- 
maines , lorlqu’elles dépendent des conje&u res, des Indi- 


ces, ou des tefmoignages d aucruy , parce qu'ils font con- 
tingents Sc variablesiainfi qu’il fuffic d auoir vne certitude 
probable, qui en pluficurs rencontres defcouure la vérité? 
d’autant que s’il faloit rejetter toutes les depofitions des 
hommes,parce que les telmoins fe trompent quelquefois, 
6 t rendent vn faux tefmoignage , tous les Iugements cef- 
fcroient-Combien d’exemples auons-nous de cette infidé- 
lité? la vie de Suzanne, fiefon honneur, ne furent- ils pas 
expofez à la calomnie de deux Vieillards , qui corrompi- 
rent la vérité , parce qu’ils n’auoient pû corrompre fa pu- 
dicité ? Le plus innocent des hommes , n'eft-il pas mort, 
par les faux tefmoignages des luifs ) nonobftant cette in' 
juftice, l’on na pas aboi y l’vfage des tefmoins , fans lef- 
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quels la vérité ne feroit pas connue, ny la Iuftice exercée f 
Il n’eft doncque pas jufte de rejetter les déportions des 
Complices, bien qu’elles puiflent quelquefois eftrc fauf- 
fos jmais auffi le Magiftrat doitauoir la prudence de ne les 
pas trop conliderer , fi elles ne font foûtenucs de puiftants 
lndices:càr tout ce que la feuerité luy permet en vne cho- 
fe fi importante , eft d’informer contre ceux, qui font ainfi 
accufez par des Sorciers , lors qu’il n’y a pas des piefom- 
ptions violentes pour les appliquer à la queftion. 

Bodin iib.4. le ne puis appiouuer la rigueur d'vn Iurifconfulte, qui 
e.i. De Mo- dit,qu a des crimes fècrets,commeceux de la Magie, & des- 
Sortilèges , vne conjeéhire probable fuffit, non pour faire 
mourir ceux que ronaccufe,mais du moins pour les appli> 
quer à la Torture : mefme il conclud , que l’on peut leur 
faire fouffrir toutes fortes de tourments , pour les obliger 
à confefler leurs crimes , pourueu que le tefmoin qui les 
accufe ne foit noté d’aucune infamie , ce qui eft contre la- 
pratique generale, & qui mefme choque l’équité : la rai» 
fon eft, que mille tefmoins finguliers ne prouuent pas da- 
uantage qu’vn feu!, s’ils ne s’accordent du moins en l’efpe* 
îîn c^te- cc cr ^ rnc commis.. Comme par exemple , fi trois tcf- 
ftibM.’at i.obt moins depofent contre vn Sorcier, l’vn de l’auoir veu foiiil- 
“£?‘ n- icr foubsle feüild’vne powc, 8c qu’immediatement apres 
u *‘ que le Beftail y eft paué, il eft tombé roide mort. Le fé- 
cond, que le Sorcier ayant touché vn homme fur l’efpau- 
k, dés ce moment on l’a veu tomber en conuulfion, 8c fes 
douleurs continuer iufques à la fin de fa vie. Le troifiefme, 
qu’ayant eû quelque different auecque fonYoifin, il l’au- 
roit menacé, lequel incontinencapres feroit tombé en lan- 
gueur , fans quel mduftrie des Médecins ayt pûconnonrc 
fil maladie, ny luy donner aucun foulagemcnt. 

Quelques Iurifconfultes font d’auis que ces trois tef- 
moins fans reproche, auecque les Indices & précomptions 
violentes , font capables non feulement de les faire appli- 
egter à la Torture : tuais encore de les foire condamner ; 
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parcd que bien qu’ils foient finguliers au fait de leurs de- Bar,,, . 0, • •* •• 
pofitionsjils font toutefois Vniiierfels, le communs au cri- pm U j.a*»£ 
me de Sorcellerie; & s’ils font differents au récit de l , Aéfcc ro * n ’î* 


particulier, ils s’accordent au cas general du crime : en for- i 3n occci. ! iir. 
te, que la Hngularité ne luy eft pas incompatible , & repu- in € ap.de Ac- 
gnante,mais pluftoft elle aide à le prouuerjce que le Iurif- 
confuke appelle Hngularité adminiculatiue , s’il m’eft per- rogaeî, cap.de 
mis d’vfer de ces termes , dont l’expreffion a plus de force **“• 
que de pureté en noHre langage, laquelle toutefois eft bien 
differente de la Hngularité conf radi&orrr, qu’ils appellent 
deftrudiue, comme quand vn tefmoin deftruit la preuut 
de l’autre, parladiuerHcédu lieu >du temps, & des autres 
ci r confiances* car à moins qu’ils ne s’accordent en l’efpece 
du crime , le luge ne doit pas auoir beaucoup d’efgard à- 
fcursdepofitions. 

La vie d’vn homme eft trop precieufe pour Pexpofer 
au tefmoignaged’vn feul , & les tourments de la queftion, 
en de certains Tribunaux font H violents, que bien fou- 
uent pour les efuiter, les innocents fe confeffent coupa- 
bles, 8c préfèrent la mort à vniupplice, qu’ils eftimenc 
plus rigoureux quela pertede l’honneur de delà vie:C’eft Iollu * CUtu# 
pour cette raifon qu'aux crimes exceptez , comme ceuXq.jV. °* 
dcMagie , 8c de Sortilège, on ne doit pas côndamner’à la 
Torture celuyqui eft accufé fut la déposition d’vn feul 
tefmoin, s’il n eft fans reproche: 8c H d’ailleurs , il n’y a des 
Indices ou prefomptions violentes : car l’Accufatcur, n’é- 
tant pas du nombre des Complices, il eft prefque impoffi- 
ble, qu’il ayt efté fpedateur du crime dont il depofe. 

Les aftemblées des Sorciers font trop fecrettes , pour 
cftre expofées à la connoiffance de ceox,qui ne font pas 
de leur profeffion , les tenebres de la nuit mettent leurs 
crimes à couuert,8c l’inccreft commun leur ferme la bou- 


ehe , 8e les empefehedefe defcouurir à leurs arnys , non 
pas mefme la femme au mary,ny le mary si la femme, s’ils 
ne font de la mefme. Sçéte. En cette rencontre les tef- 
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moins les plus forts 8c fans reproche, ne peuuent donc- 
que depofer que des Indices , qui ont vn P rochain raport 
au crime, ou qui en font efloignés. Si les Indices font efloi- 
gnez,le tefmoignage d’ vn feul eft fans poids > car qui vou- 
droit tirer de fortes conje&uresde plufîeurs ceremonies 
fuperftiticufes que font quantité de femmelettes, feroit au- 
tant cruel que ridicule» Quel Luge feroit allez, rigoureux, 
pour condamner de Sortilège les Herbes qu elles cueil- 
lent la veille de là faim Iean , fans s’expofer à faire autant 
de Sorcières, qu’il y a de V illagcoifes, qui par cette fuper- 
ftitioo inuetfcrce,croyent fe preferuer de plufîeurs maux > 
Quelle apparence , que celles-là foient Sorcières , qui par 
vnc Crédulité ignorante,fe pcrfuadent,qu eu marmottant 
de certaines Oraifons, compofees de mots barbares qu el- 
les n’entendent pas, & quelles donnent par eferit , pour 
guérir de toutes fortes de maladies ? Mais à vray dire,quoy. 
que ces chofes foient des marques d'vne fuperftirion Waf- 
mable, 8c peut-eftred’vn Patte implicite auecquc le De- 
Ba’d.Confii. mon j toutefois ces Indices font trop efloignez ductime,Sc 
în.num.». ne font pas fuffifants pour auoirefgardàladepofitiond’vn 
Tol-t ‘ tefmoin (ingul icr:mel me aux crimes exceptez. Mais quand 

les Indices font violents , comme quand vn tefmoin irré- 
prochable dit auoirobferué vn homme la nuit auprès des 
Gibets ou des Tombeaux , quand on luy a veu enleuer des 
os, ou des chcucuxjou des Suaires de morts, dont bien fou- 
uenclcs Sorciers fe feruent pour leurs Malefices.-quand en 
fa Maifon l’on a trouué des Crapaux tranfperccz de bro- 
ches, dans des lieux fecrets, des Herbes veneneufes,deson- 


•guents inconnus, dont ils fondeurs compofitions, ou bien 
quand l’on trouue des Images de Laine ou de Cire , fem- 
f 4 "' 4 blables à celles de cette fameufe Magicienne Canidia, dont 

ier/'tr'»*, * parle le Poète Lyrique:quand Ton trouue des Caratthcres 
m*i»r Une», inconnus , graues fur des lames de Cuiure, des Liurcs, des 
inftruments de Magie, 8t plufîeurs autres chofes , donton 
inferiortm. ignore lvfage. 
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De toutes ces circonftances ramafiees , le luge tire des Baid. in t.ne- 
conje&ures ôedes prefomptions fi violentes.que né pou- 
uant autrement dcfcouurir la vérité , il la cherche par la 
Torture ; quand raefme plufieurs tefmoins finguliers & 
Complices feroient (es Autheurs de femblables accufa- 
tions, le Magiftrat auroit fuffifamment dequoy condam- 
ner à la Queftion laperfonneaccufée ; parce que bien 
qa’ik ne foient pas tefmoins du mefme fait particulier, ils 
le font en general de l’efpece du mefme crime , Sc d vn 
crime qui fe commet fuccefliuement , ôc àdiuerfcs fois, 
dont plufieurs feparément peuuent eftre les fpeéfcateurs. 

Ce qui fuffit pour faire appliquer l'accu fé à la Torturc:car iuiîus ci»;u» 
bien que ces dîners tefmoins î aeeufent d'vne manière dif- lib -f 
férente, comme de fauoir veu aller au Sabat dans vn Ca- t * 

’ roflfe , ? autre fur>vn Bouc , Sc le croifiefme fur vn Chcual 
noir , c r cft a fiez qu’ils s’accordent en l’efpece du crime 
de Sorcellerie qui fe manifefte par ce transport dans leurs 
aflcmblées. 


Il eft vray que comme ces tefmoins font infâmes & non 
receuabîes,fi ic crime n’eftoit pas excepté,aufiî le luge n’y 
a pas efgard, comme s’ils cfloient innocents , & leurs tcf- 
moignagesnon fufpecbs --toutefois quand l’accufationd’vn 
tefmoin fingulier eft accompagnée de grandes prefom - 
prions , le Magiftrat eflaye d’ën tirer la vérité par la force 
des tourments. 11 fe fent porté à cette rigueur par la dif- 
férence des Indices, qui ne lont reputez graues, que parce 
que la vérité pour l’ordinaire les accompagne, comme les 
autres font reputez légers, pour eftre fujets à l’erreur, & à 
vne mefprife:ce qui fait que le luge n’y a pas efgard, com- 
me aux prefomptions violentes, jointes» l’aceufation d’vn 
Criminel , qui luy perfuade fuffifamment , qu’il peut fans 
injuftice faire appliquer l’Accufé à la Queftion, fur la de- 
poficion d’vn, ou de plufieurs Sorciers, quoy qu’infâmes: 
mais le luge De le doit iamais condamner à la mort fur leur 
tcfmoignage, parce qu’il eftefouteux , & que les choies de 
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cette nature ne pcauent donner vnc connoiflancc certat- 
nedu coupaWe, comme tous les pechez véniels , ne fçau- 
rojent venii à vu mortel : outrequ’il Te peut faire, qu'il fe 
rencontrera plus d’indices legerren l’accufation d’vn in- 
nocent,qu’eh celle d’vn Criminel, & en de femblables cas, 
le luge peut l appliquer à la Quedion fans injudice , mais 
if ne peut prononcer contre luy vne Sentence de mort; 
car bien que le crime foit atroce , il fe peut faire que lac- 
eufé n’en foit pas attaint:& pluftod que de faire mourir vo 
innocent, il vaut mieux fauuer la vie à dix coupables , lors 
principalement qu’ils ne font accufefe d’auoif jette aucun 
maléfice: mais feulement d’auoir afiiftéau Sabat,quiedk 
quediorf qui en partie a donné fujet à ce Liurc. 

1 

disco v R s xxyr. 

Si wne perfonne accusée feulement d'auoir efé au Saiat, 
peut ejlre appliquée à la Jthiejlion , fur la dépo- 
sition de plufieurs Sorciers. 

S I la Magie & les Sortilèges n’edoient pas des crimes 
exceptez, l’on fermeroic la bouche aux Sorciers, quand 
Ils veulent accufer leurs femblables , '&JLe luge feroit dif- 
Ont. pro penfé de s’enquérir des complices de leurs crimes : parce 
Fiaceo. que la vérité ed toûjours fufpede, quand des infâmes la 
mcttcnt i l’euidence de foniour. L’Orateur Romain ne 
ntm&ffdtm Vouloit pas receuoir letefmoignagc des Grecs , qui pour 
wuiVeoilf* C ^ C n auo * e0C ny Foy ny Religion, qui ne l’auoient en au- 
mïufqu* ' cun edime, ÔC qui mefme en ignoroient la force, i’authori- 
. té, & le poids. Les Sorciers qui fe fontdéuoüez au Démon 
authtrrî- pere du menfongç , font incomparablement plus ennemis 
delà Vérité 3 fie il femble à l’abord que l’on nedeuroitpas 
dut ignorât. aüo i r *fefgaca à leurs dépositions» de crainte d’enuelop- 
per les innocents pârmy lçs coupables , & d’expofer leur 
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’bonacor 8c leur vie, à l’infidelicé de ces tefmoins fuf- 
pe&$. 

En effet la Loy ordonne que celuy qui aura confcflc 
Ton crime ne Toit pas interroge de la conduite des autres, 
puifque la fienne eft manifeftement mauuaifc,ileft forte- 
ment foupçonné de la trahir; mais la fuite & la punition 
des crimes a obligé les Legiflateurs de defrogqr à cette 
c-ouftume, par vne équité qui fupplée à fon deffaut.L’in- 
tereft public qu elle regardecommc l’objet de fes foins, fait 
quelle reuoque tous les pviuileges quelle accordoit aux 
particuliers, 8c que par vne exception légitime, elle foûmec 
à fa rigueur ceux qu'elle femblok en auoir difpenfé. 

C’eft par cette raifon qu'à la plus grande’ fol cm ni té L.ne«oarîo- 
des Chfeftiens , qui eft la Pafque, ceux qui font conuain- “P* G - «*« 
eus de crimes atroces, ne font pas ellargis, 8c ne reflentent diairHcg*"' 
pas les effets de la naifericorde, que les luges exercent fur 
des moins coupables. L’on applique quelquefois des per- iuiîus çjaru* 
Tonnes à la Qjeftion auant qu’il y ait des Indices fuffi- ¥cc ' 
fonts , pour confirmer le tefmoignage des Accufateurs , tiam. ** 
parce que lecrime eft fi atroce qu’il fait changer ladifpo- 
fition 8c l’ordre du Droid commun. En effet fi le Sortilè- 
ge n’eftoit pas vn crime excepté, on ne receuroit pas le tef- 
moignage des Sorciers , quand ils accufent quclqu’vn de 
leurs complices, 8c fur la depofition de deux ou trois,lé lu- 
ge n’auroit pas droit d’appliquer l’accu fç à la Queftion, s’il 
a’auoitdes Indices, 8c des fortes prefomptions pour le 
condamner à ce Supplice. Saint Cyprian dit, que lesLoix Traô.e©o«r« 
authorifent fa rigueur , 8c que c'eft vri artifice légitimé, nfiuiturm 
pour defcouurir la vérité du crime , que la voix refufe y**/** 
d’exprimer. **£*£,'£ 

le ne doute pas qtlece procédé ne foit fort rigoureux, /»»■# *orp§rU 
mais là pratique eft affez ordinaire de recourir à certc ex- tx s rimMt * r - 
tremité , -quand le deliât eft de telle nature , que (Ailleurs 
il ne refte aucune voye, pour en defcouurir les Autheurs : 
carence cas, l’on reçoit le tcfmoign3gtede ceux qui com- 
II. Punie NNnn 
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muncmcnt en font incapables comme des infâmes , des 
mal'fàiûetirs, êc des côplices du crime, duquel on informe. 
Ma.fit in ^a Magic, les Sortilèges, ôc les Maléfices, lont de cette na- 
conf. j. ture i le Soleil ne pénétré iamais les tenebres des aflem- 
blées, où ils fe commettent » ces lieux font toûjours cfloi- 
gnez des Villes où ces Hyboux font conuoquez durant le 
filence de la nuit , 8c l’on fçait bien que ce qu elle eouure 
de fon Voile, vient rarement çn euidence, auffi les fpeéfa- 
teurs de leurs abominations , font tous de la rnefme Seétc r 
que le Démon par des ferments exécrables , oblige au fe- 
crée j.outre leur propre intereft ,.qnileur fait appréhender 
d’eftre punis par le feu > de maniéré que s’il y a quelque' 
crime au monde qui foit caché , 6c qui ne puifle eftre def- 
couuert que par la bouche des Complices , c’cft celuy de' 
Sortilège 6c de Magie, oùle Démon eftle principal ou- 
urier des maléfices que font ces Miferables , agiflanc auec 
eux d’vne façon qui cft pour l’ordinaire inuifible, quoy 
que les Sorciers s’en éftiment les Autheurs, s’il falloir 
donc abfolumcnt rejette r leur tefmoignagc , parce qu’ils 
^ font complices de ceux qu’ils accufent , 6 c que le luge fût 
obligé de ne receuoirque celuy d’vn h'ommede bien , ces 
pertes de la Republique demeureraient fans chartimcnt, 
Sc ieur impunité multiplierait leur Seéfce à l’infiny. Car 
qui ne fçait que nul n’aflîfte à ces aflemblécs funeftes, qu’il 
n’ay t fait vn Paéle auccque le Démon, & qu'il n’y foit tranf- 
fn "u* ftipo- P ort ^ P ar l'Efprit malin, foubs vnc figure empruntée. Ces 
latioacio fin. puiflants obftacles à la defcouuerte de la Vérité, font ren- 
ie v«b. o- uerfez par la preuoyance des Legiflateurs , qui ont fage- 
cLakào. tn ment ordonné que les aérions criminelles , qui de leur na- 
"^nd'raStT ture ^ ont E fecrettes que l’on n’en peut fçauoir de preu- 
’ ues extrêmement fortes, il faut fe contenter des moindres, 
6c de celles qui fc peuuent acquérir en vnc chofe fi ob- 
fcure,qu’elle n’a pour fpeéfcateurs que les complices, les te- 
nebres, 6c le filence de la nuir.. 

11 n'efe rien de plus certain , que pour faire le véritable 
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tccîtd’vnc aéfion qui s’eft paflee , il faut y auoirefté p re- 
fait > car il neft point de tefmoignage plus alluré que ce - 
luy de la veüe.LePoëte Comiquedit qu’il eft incompara- f i ur ‘ u e jf ft : 
blement plus fidele que celuy de l’oüye,& que dix oiiy dire ft* •<»/*/»* 
ne vallent pas vn i'ay veu. Parce que celuy- là ne fait que 
la Relation de ce qu’il a oüy , mais l'autre qui s’eft trouué cem i qui »*- 
prefent à l’a&ion,la fçait auecque toutes fes circonftances : d J"*' 

' ainfi fon tefmoignage doit eftre mieux receu. 11 eft vray det.ci^ifcL 
que la vérité eft fufpedc , quand elle pafte par la bouche ^ u,,ia Tl “" 
d’vn Sorcier j mais comme les innocents font interdits de c ’ * 
ces aftembiées , l’on ne peut auoir des jjreuues de ce qui 
s’y pafle , que par le raport de ceux qui font delà mefme 
Se&e, & le public eft trop interefte à leurs attentats pour 
les diffimuler , quoy qu’il ne fe trouue point de tefmoins 
légitimés. 

le n’ignore pas que certains politiques ne condam- 
nent de trop de rigueur ce procédé , & qu’ils ne blafment 
vn luge qui feroit appliquer vn miferable à la Torture ,fur 
la depofition de deux ou trois Sorciers, qui l’accuferoient 
d’eftre complice de leurs crimes , dans leur efprit c’eft 
trop peu de chofe d’auoir afliftéau Sabat, pourueu qu’il 
n’ayt point jette de maléfices , pour preiudicier au pro- 
chain par vn attentat furfa vie, ou fur les biens qui luy ap- 
partiennent Mais ie demanderais à ces Critiques, s’ils fe- 
raient fi referuez au crime de leze Majefté,& fi furletef- 
moignagede deux criminels, ils ne feraient pas obligez de 
tirer la vérité de la boucfie de l’accufc par la force des 
tourments. Le Sortilège U la Magie font des crimes de le - p e. in fidei 
ze Majefté Diuine, c’eft pou rquoy le tefmoignage de deux 
Sorciers femble eftre fuffifanc , pour faire appliquer l’Ac- <r>i*ci>m mir 
eufé à la queftion : car fi c’eft vne maxime receüe de tous quîrquitc!^ 
les lu ri fcon fuites, que là où fe rencontre la mefme raifon, îuiiam. 
l’on a fujet d’eftablir le mefme droit : & fi la raifoncft plus 
forte, le droit aufli s’acquiert vn plus grand Empire , puif- 
cue ccquia donné lieu à l’exception dés crimes., eft leur 
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énormité , la Magie , & les Sortilèges eftant les plus énor- 
mes de tous les crimes, où Dieu & le Public font inter eflcz, 
il. femble que deux tefmoios quoy que complices , font 
fuffîfants pour faire appliquer l’acculé à la Torture > car 
qui peut ignorer que les Sorciers ne foient criminels au 
premier chef de leze-Majefté Diui ne,. quand par vn Pacte 
lolemnel, ils fedeuoüenc au Démon., Le liguent auecque 
luy , 6c rompent la Foy qu’ils ont promife à Dieu au Bap- 
tême, 6c combattent foubsJes. cftendarts de fon enoerny^ 
Qui doute que ceux-là ne foientrebelles à leur Prince, à 
qui ouuertemenc ils déclarent laguecre,&quele fujet qui 
prend les armes contre luy, ne foit vn. craiftte, 6c criminel 
de leze-Majefté, foit qu’il ay t fccrettemcnt commencé de 
traitter auecque l’ennemy , foit que fa perfidie ioit dés-ja 
manifefteSc confommée, car quand melmeil n’auroit pro- 
i.quifiyiîi c- jc tc « qu’vnc defcdioti, 6c que des obftacles puiflants au- 
•a i. ïuiiam roient empefehé qu’il ne l’eufl executée , cette mauuaife 
Maicft. volonté, contraire à l’hommage, & à la fidelité qu’il doit à 
fon Souuerain,le rend coupable du crime de leze Maiefté.: 
& quand fon pernicieux defTein eftdeicouucrt,mefmepac 
fes coplicesd’oadoitadjoûrer plus de foy à ce qu’ils difenc, 
3 que l’on ne feroit à vn larron , qui depoferoit contre vn 
autre ; parce.que de femblables crimes font priuilegiez, 6t 
« exceptez, ailffi bienque les Sortilèges : c’eft pourquoy l’on 

doit' auoir plus de creance à ceux qui feuls peuuent les 
, reueler, quoy que coupables , parce qu’eux feuls peu- 

• uent eftre prefents aux abominations qui fe commettent 
dansleSabar. 

Si les Prote&eurs de ces miièrables v font aflez ridicu.- 
^ les , pour dire qn’aflifter à ces Aflèmblées nodurnes des 

Sorciers ». n’eft pas vn. crime priuilegié , puis qu’ils n’ont 
pas fait grefler fur la moifTon de leurs voifins,ny fait mou- 
rir leur beftail , il faut pour continuer leur extrauagance, 
qu’ils difent encore, que iettervn maléfice fur vn cheüal, 
®u faire mourir vne Vache par Sortilège, eft vn plus grand: 
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crime que de renier la Foy, renoncer à Dieu , & faire al- 
liance auecque le Démon , à qui ils font difpolez d'obeïr 
entour, iufqu’à profaner ce qu’il y a de plus Saint dans 
nos Myfteres, par des Sacrilèges horribles, dont tous ceux 
qui font cranfportez au Sabat font coupables. Ceux donc 
qui les accufent d’auoir elle complices de ces pccbez 
énormes , font plus receuables en leurs dépositions , que 
s'ils Iesauoienc acculez d’auoir ietté leur Sortilège fur 
quelque animal, & mefme d’auoir fait mourir vn homme: 

Car fi c’eft vn Priudege accordé en faueur de la Religion 
& de la Foy, que les Complices 6c autres pe rfonnes inca- 
pables de porter tefmoignage en luftice , puifiènt accufer 
les compagnons de leurs crimes» pourquoy àura-t’on plus 
d'efgard à ladepofition d’vu Larron,qui en accufe vn au- 
tre T ou à celle d’vn Sorcier , qui dk que fon Complice a 
ietté. vn fort, qu’il a fait mourir vn cheual » qu’à celuy qui 
depofe luy auoir veu rendre hommage au Démon, 6c l’a» * 
dorer fous la figure d’vn .bouc* Certes fi le priuilege eft c *P. J n 
v ne faueur, il faut qu’il foit par de (Tus ledroit commun, & ” 

auoücr, que fi l’on reçoit le tefmoignage d’vn Sorcier, 
quand il accufe fon complice, d’auoir fair mourir quelque 
animal par fès Sortilèges, l’ondoit à plus forte raifon rece- 
voir fes depofitions , quand il l’accoîc des pechez exécra- 
bles qu’il commet au Sabat contre les My ftercs de la Re- 
légion , 6c contre Dieu qui l’a infpirée , 6ç les confiderer 
comme autant de crimes de leze-Majefté Diuine au pre- 
mier chef. 

Le luge qui n’aura pas cfgard à de femblables accufa- > 
eioas , eft aucuré de ne pouuoir trouuer de preuues plus 
fortes , pour defcouurir la vérité, parce que les avions les 
plus criminelles des Sorciers, font de la façon des Démons, 

6c par confcquent les indices de leurs crimes, n’ont aucun 
rapport naturel à leur caufe , ainfi il fera toufiours aifé à' 
ces malfacteurs de les éluder, fi fur les depofitions d’vn,ou 
de deux Sorciers , Le JMagÜtrac.ne peut légitimement ap~ 
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pliquer l’Accufé à la Que ftion, pour le contraindre decon- 
feffer fa faute , puifqu'il ne luy refte point d'autre voye 
pour ladefcouurir : Mais cette rigueur doit cftre accom- 
pagnée degrande prudence , 8c le luge y doit procéder 
auecque tant de précaution , qu’on ne le puiüe accu fer 
de. précipitation ou de crédulité. 

Il me Tournent du malheur d’vn pauure idiot du Comté 
de Bourgogne, que quelques Sorciers auoient accusé d’e- 
ftre de leur Seéte pour l’auoir veu au Sabat , Toit qu’il y 
eu ft d'autres Indices de leur accufation ou non. Toutefois 
il y a grande apparence qu’il neftoit nullement coupable» 
ce que i’ay appris de la bouche d’vn Ecclefiaftique , quile 
conduifit au Supplice : Ce miferable innocent ibuffric 
patiemment la Sentence de la condamnation , quoy qu’il 
en pû,t appeller au Parlement de Dole , la mort ne 1 ef- 
frayoit pas , mais la cauTe de Ton fupplice luy faifoit hor- 
reur > parmy Tes agitations, il difoit au Preftre qui4 alfiftoit, 
mon Pere, ie n’ay point de regret de perdre la vie 5 le cri- 
me dont l’on m’accufe mérité encore vn plus rigoureux 
châtiment t mais ce qui fait beaucoup de la peine à mon 
efprit,eft que ie ne fçay,fi i’en fuis coupable ou non : c’cft 
pourquoy ie vous prie de me dire , fi l’on peut cftre Sor- 
cier fans le fçauotr,car fi cela eft pofliblc, ie luis peut-eftre 
de cette miferable Sefte , bien que ie l’ignore. Le Preftre 
ne refpondit à ces paroles que par des foûpirs, St neut 
pas ^beaucoup de peine à refoudre à la mort cet Inno- 
cent infortuné , que la calomnie des Sorciers auoic pro- 
bablement exposé à la Torture» dont la violence luy parut 
plus rigoureuie que la perte de la vie » & luy fit coniefièr 
le crime qu’il n’auoitpas commis. 

Les accufations qui font de cette nature doiuent cftre 
ferieufement examinées, 8c le luge n’y doit pas auoir beau- 
coup d’efgard, fi elles ne font faites au moment qucl'Ac- 
eufateur eft appliqué àlaTorture, pour l'obliger à la décla- 
ration de fes Complicesj& fi mefme apres U ne confirme» 
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ce qu’il a dit y autrement l'on pourroir foupçonner, que là 
depofition feroit pluftoft vn effet de la crainte des tour- 
ments, que du zele de la vérité. Car des confèlfions réité- 
rées de la forte , marquent vne fermeté defprit dans le 
criminel , & vn tefmoignage délibéré, qui paroît fincere, 
lors principalement que le coupable eft repentant de fes 
Éiutcs, ou que fe voyant proche de la mort,8c délia au lieu 
defon fupplice , les remords de confcience l’obligent de 
defcharger les innocents : car alors à la feule veuë du fup- 
plice qui luy eft preparé,vnc iufte crainte qui le failït,luy 
fait vne idée des flammes où il doit éternellement brufler, 
s’il neiuftifie ceux qu’il a imuftement accusés. Ce qui fait 
que parmy les troubles 8e agitationsde fa confcience , il 
reuoque tout ce qu’il auoit dit , 8e protefte folemnelle- 
ment,que cette derniere depofition çft lafeule,àlaquelle 
on doh auoir efgard , ce qui met 1 efprit du luge dans vne 
eftrange perplexité. 


DISCOVRS XXV I L 

De quel poids eft U retraiïaÙQnd'vn S orcîerj quand il 
iuftifie celuy qt* "il a accusé au Iku de fon Jupplice. ^ 

B ien que la vérité foirfufpe&e quand elle pâlie pat la 
bouche d'vn Criminel , toutefois aux derniers mo- 
ments de fa vie, il femble quelle ne peut dire altérée, & 
qu’ayant à comparoiftre deuant vn luge, qui eftla vérité* 
incline, il n’a plus allez d’effronterie pour ladéguifer : car 
alors fon propre crime , 8c l’innocence de ceux qu’il a in- 
utilement acculez ,1e troublent efgalement $ 8c parmy les 
agitations de fa confcience, qui eft. fon bourreaudleft per- 
fêcuté iufqu’à ce qu’il ait confefie la faute 8c decoulpé 
l’innocent. Le luge qui apprend ce changement eft fur- 
pris, de ce que l’Accufatcur fakJe'pcrionnaged’Aduocar,, 
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& que d'vne mefme bouche il (ou file le chaud 8c le froids 
il l'a oüy dans les douleurs ,de la Queftion,non feulement 
confefier fon crime , mais encore ceux qui en eftoient 
complices, 8c pour marque de fa fincerité, confirmer fa 
depofition hors de la Torture , afin d’ofter par ce moyen 
le ioupçon que l'on pourroit auoir , que la violence des 
tourments luy auroienc fait acculer vn innocent, A la 
première Conféffion il a efté du deuoir du luge d’infor- 
mer 8c donner Adjournement perforvnel , ou Prife de 
corps contre l'Accusé > mais il arriue fouuent , que lors 
que l’on traîne l’Âccufatcur au bucher.ce milerablc parie 
ne fçay quel mouuemem, déclare en prefence de l’Aflcm- 
blée, qu’il a regret d’auoir fait desinnocents coupables, qui 
ne font nullement complices-de fon crime,8c (l de hazard 
ils fe trouuent prefents , il les (uftifie i protefte que ce qu’il 
a dit au pteiadice de leur renommée , n’eft point verita- 
ble, 8c prie les Affiftans d’implorer la mifcricordc Diuinc, 
pour luy obtenirle pardon de fa faute. 

Des Conférions fi differentes mettent l’efpm du luge 
dans vne fi eftrange perplexité , qu’il ne fçait à laquelle 
des deux fe tenir ; s’il le règle fur la première , il fe 
met au hazard de diffamer ou de condamner des inno- 
cents^ s’il fuit la fécondé, il s’expofe à multiplier la Se&e 
des Sorciers par leur impunité. A dire le vray, il femble 
que cette legereté d’cfprit rend fon tefmoignage nul, 8c que 
le luge ne doit auoir non plus d’efgard à vn cefmoin qui 
varie, que s'il n’y en auoit point du tout, d autant que par 
fa propre bouche, il eftconuaincu de faufièté,8c de mes- 
fonge manifefte en fa première ou féconde depofition. 
Nul ne doute que de deux propofitions contradictoires, 
i’vne ne foit véritable, 8d’autre neceflaircment faufléî il 
ne peut donc éuiter d’eftre menteur, en aeçufant , ou iu- 
ftifiant la mefme perfonne , à l’efgard d’ vn mefme cri* 
met Auffi parmy les lurifconfultes, vne Conféffion chan- 
cellancc , 8c qui ne pcrfeucrc pas , cft censée û'auoir pas 

plus 
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pl os de vigueur , que fi elle cftoit enfeuelie dans le fî- 
Icnce. 

D’ailleurs quand vn patient preft d’expier Ton crime 
par le fupplice , retrace ce qu’il a dit , fie confcfle , que 
ceux qu’il a accusé font innocents , cette reuocation eft 
tres-confiderable à l’égard de Dieu Se des hommes : car Cao - Sjnc,_ 
quelle apparence que voyant le moment auquel il doit . 
oomparoiftre deuant le Tribunal de la Iuftice Diuine , H 
ayt la hardiefTe de trahir la vérité ? Ne fçait-il pas que fès 
lumières percent lestenebres du pecheur, qu il voit tous 
les replis de nos confciences , fie que pour luy nos cœurs 
n’ont rien de caché? Il n’ignorepas que non feulement il 
oSèncelesyeuxde la Majeftf Diuine , mais encore que 
le Public eft extrêmement imereflc s’il iuftific vn Crimi- 
nel , fie que fon filenœ le rend refponfable de tous les cri- 
mes de fes complices, parce que par la dépoli don, il ne les 
a pas expofez au chaûiment delà luftice^qui auroit mis fin 
à leurs maléfices, en mettant fin à leur vie. 

Sans douce ce raifonnement a quelque apparence d'é- 
quité; mefme il femble qu’en ce dernier paflage vn hom- 
me eft moins fufped de menfonge fie de fourberie j tou- 
tefois pour examiner la validité de fcmblables retrada- 
tions , il eft iufte d'en obferuer les circonftances. C’eft 
vne maxime parmy les Iurifconfultes, que les mefmes fo- 
lemnitez pour eftablir vne chofe , foient régulièrement 
gardées pour la deftruire; fie il eft certain qu’il ne faut pas 
moins de formalites pour reuoquervn ade de Iuftice, 
que pour luy donner vigueur , fie le faire fublifter t de ma- Iulius C’* 01 
niere que fi l’on fait réflexion fur le temps fie le lieu , au- 
quel vn criminel iuftifie la perfonne qu’il a accusée , fie 
que ce foit feulement depuis qu’on luy a prononcé fa Sen- 
tence , fie lors qu’il eft défia entre les mains du Bourreau, 
ou fous la conduite du Confeflcur, qui l’accompagne au 
Supplice, l’on trouuera que cet ade n’eft pas foiemnel ny 
iuridique, parcc que toutes les formalicez-luy 'manquent; 
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il ne deeoulpe pas L’accusé fur les inter rogats du luge, qui 
/ n’y eft pas prefenc, & l'on n’y obferue rien de tout ce qui- 

Gloff. in au. doit cftre gardé dans vne procedure fî importante : C'eft 
M*iter S c de P ourc l uo y > comme vn Ade qui- eft fait îudiciairement a 
“pXk cie- plus de force qu vn autre qui eft fait hors du Parquet de la 
**«• luftice 5 aufli y a-t’il plus de raifon de fe tenir à la premie- 

rc depofition qu’à la derniere , quoy qu’elle foit faite au 
moment qui précédé le Supplice de l'Accufateur. Gette 
pratique eft fî ordinaire parmy les Iurifconfultcs , que li 
vn luge à l’article de lamort ,declarequ’il a prononcé vne 
Sentence iniufte » quoy qu’il dile, ellc n eft pas annullée, 
& ne laifle pas d’auoir fon effet. Comme la retradation 
d’vn Sorcier, qui fîeulementau. lieu du Supplice iuftifîe 
ceux. qu’il a. accusé , ce qui n’empefehe pas , quelclugc* 
ne décrété contre ceux qu’il a chargez parfesdepofîtions. 

Cette feu cri té qui femblc opprimer l’innocence & la 
, vérité eft fondée fur 1 cftàt auquel fe trouue alors le Cri- 

minel : car il eft certain qu’en ces derniers moments, fon 
ame eft agitée d’eftranges pallions , d vncofté, le remords- 
de fa confcience , tapprehenfîon des Iugemens Diuins,& 
l’éternité des pdnesjde l’autre la rigueur du Supplice, l’in- 
famie & la perte de fa Famille , font des objets qui met- 
tent vn tel trouble dans fon ame,qu’à peine fe fert-il de fa 
raifon ,& toutes fes pensées font comme autant de Spc- 
dres qui l’cfpouuantent fi fort, qu’iUembie interdit de 
toutes lés fondions de fon efprir. Car s’il rcfpond à ce 
qu’on luy demande , c’eft auecque des equiuoques , ou fî 
peu de fuite, que l’on voit bien, qu’il n’cft pas à foy-mef- 
ffle , & que tout ce qu'il dit, eft vn effet de fon iugement 
troublé: 

Ce n'eft pas que cctteConfeffion contraire à la premiè- 
re, ne fafle quelque impreffion fur l’efprk d’vn luge, qui a 
la confcience tendre : il fe perfuade que les plus feelerats 
en ces derniers moments de leur vie , font extraordinaire- 
ment touchez , qu'il n'y a pas d’apparence qu’ijs veulent 
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itfquer leur falut cternel , pour fauorifer vn de leurs Com- 
plices, de qui ils ne peuuent plus cfperer aucun fecours; 
qti'eftans repentans deleurs fautes, ils n’en voudraient pas 
comrrrtttrevne nouucflequi leur fermât la porte du Para- 
dis. Ainfi que la rec.ra&ation de ce qu'ils ont dit contre 
4 cs Accufez, eft l’effet d vnc véritable Pénitence , & non 


pasvn trouble de la raifon. Voilà lansdoute qui eft fpe- 
cieux j mais fi par les mefmes principes , l’on dit que fi par 
des fentiments dvne vraye conuerfion , il a confeffé fa 
propre faute , pourquoy s’il auoit le lugement fain & en- 
tier, n’a-t’il pas dccoulpé à fa première Confeffion ceux 
qu'il auoit miuftement accufez ? Du moins apres auoir 
fouffert la Queftion , nedeubit- il pas fe dédire de ce que 
4 a violence des tourments auroit pu extorquer de fa bou- 
che ? Certes il eft à prefumer , que fi à la fécondé Confef- 
fion, il adefchargéles Accufez par vn remords de conlcien- 
ce , il pouuoit le faire à la première, auecque plus d'appa- 
rence de vérité & de lu il i ce , en alléguant que la vicl.r 
des tourments l'auoicht obligé de charger des in • • . Skji'jj 
& que pourlcséuiter ilauoit trahy laverité. 

Cette Confeffion quoy que chanccllante é: opposée 
à la première, n’aurait pas Laific d’auoir fa. vigueur : car IallU$cli ‘* s 
bien que là maxime des Iurifconfultes, porte que la con- 
feffion qui n’cft pas perfeucrante,foit cenfée nulle, celafe 
doit entendre , auant que la Sentence de condamnation 
foit prononcée. C’cft pourquoy il femble que celle que 
le Patient foie apres , & lors qu’on le conduit au Supplice^ 
pour n'eftrc .pas faite en fon temps , perd beaucoup de fit 
valeur : outre qu elle n eft pas judiciaire, les formalitcz dé 
la luftice luy manquant. Ce n’eft pas que le temps auquel 
elle eft faite ne mérité la reflexion du luge , fur l’eftac du 
Patient : car fi auant que d’eftre conduit au fupplice,il l’in- 
terpelle de receuoit la déclaration qu'il fe fent obligé de 
faire pour le repos de fa confcience , SC reparer le tort 
qu’il a fait à ceux qu’il aiaiuftcment accufé ; fi le luge 
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s’apperçoit qu’il n’ayt pas le lugement troublé ; qu’il ré- 
ponde iudicicufementaux intetrogats qu’il luy fait , 2c 
qu’il n’ayt pasefte gagné par les folliéitations importunes 
des Parties interefleesj que d’ailleurs il n’y ayt point de 
violentes prefomptions,ny d’indices contre l’ Accusé :Ger- 
tes il doit auoir beaucoup d'efgard à cette retra&ation , la- 
quelle s’il eftoit poflîble , il deuroit auoir Élite auamquefa 
Sentence luy fuft prononcée , à quoy y pou rr oient bien 
contribuer les Con fc fleurs > fi. dans le Tribunal fecret de 
la Pen\tence,ils folUcitoient le Criminel, non feulement de 
iuftifier fans delay les innocents , mais encore d’accufer 
r les Complices , quand l’intereft de Dieu , ou du Public 
exige ce deuoir de leur Minlftere , faps attendre le temps 
qu’on les conduit au Gibet , afin que le luge puifle con- 
fronter l’Accufateur & l’Accusé , ce qui pour l’ordinaire 
ne fe fait plus apres leur condamnation : car s’ils font feu- 
lement leur déclaration aulieu-du hufeher, lors qu'va 
Confcflcur prefle le Patient d’employer ces précieux mo- 
ments à fon falut , de ne point charger fa confcience , en 
calomniant l’innocent , lors qu’il luy reprefente que le 
fang de ces créatures criera vengeance contre luy, qu’il n’a 
plus qu’vn ioftant de vie, qui peut faire fon éternité bicn- 
heureufe ou mal-heureufe : certes l’efpritle plus fort à la 
veuë de ces objets perd fa fermeté , & entre dans le doute 
de ce qu’il a confeflé, comme certain & véritable. 

La perplexité n’eft pas moindre du codé des luges, qui 
ne peuuent pénétrer dans la confcience du Criminel r car 
. qui peut aflurcr que ce qu’il dit en cette derniere extré- 
mité, foit l’effet d’vnc véritable Pénitence ? Combien en 
voit-on , qui extérieurement produifent des aéfes de re- 
pentir, & qui toutefois n’ont pas quitté l iadination pour 
le crime , qui au lieu d’en auoir de l’horreur , conferuenc 
encore des complaifances fecrettes pour ce Monftre ? Qui 
peutafltirer que cette Pcniteoceeft vraye, & qu’elle n’cffc 
pas fcmblable à celle de l’impie Roy Antiochus, qui pieu- 
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roit pluftoftla perte de fa vie 6c de fon Royaume, que l’of- 
fencc commife contre Dieu ? auflî telles déclarations fai- 
tes en ce moment , font toûjours lufpecles , parce’ que le 
Criminel eft conuaincu de faufleté 6c de menfonge , par 
l’accufatioiL, ou par la iuftification de ceux qu’il a dénon- 
cé , attendu que l’on ne peut difceçper laquelle de ces 
deux Conférions a le cara&here d’vnvray repentir j ce 
qui fait que le luge quitte rarement les (entiments qu’il a 
de fa première déposition ,lors principalement qu’il a des 
conjectures, qui la rendent probable, L. si qa ; s 

La Loy qui n'eft eftablie que fur la vérité, ne veut pas 8 Mui * i fi 
que l’on adjoûte foy à de femblables déclarations; ny que 2iSjî^* ,CQ * 
Ion croye vn monoond , quand il nomme celuy qui fa 
bleffé, fi d’ailleurs il n’y a de fortes préemptions, qu’il 
foit l’afTafTinateur >& qudy que deslurifconfultes trop fe- 
ueres difent que cette déclaration feule eft fuffifante, de 
foire appliquer l’accufé à la Torture , toutefois l’opinion 
commune,6c des plus fçauans eft, qu’elle ne fuffit pas, bien , Bodin en (a 
qu’elle imprime quelque marque de probabilité danslef- Dcm * n °n). 
prit du luge. Dés fentimens H differens en vne chofe 
tres-importante, comme la defcouuertc des Sorciers , laif- IuIins c , 
font dans vne grande perplexité lesMiniftres de la Iuftice, Mm q. u.& 
comme c’eft vn crime excepté, l’on n’y obfcruc pas les 
Réglés ordinaires*du DroiA,mefmeil fembleque l’équité 
y eft imereflec , parce que l’on n’a pas le mefme efgard à 
la confeffion qui iuftifie vn acculé , comme à celle qui le 
chargetcar s’il s’agit de le defcoul per, l’on fe tient à la pre- 
mière déclaration, faitedans les formalirez de la luflicei& 
s’il eft accufé d’apoftafie, d’impieté, & de Sortilège, la con- 
feffion qui manifofte fon crime , eft celle à quoy l’on s’arr- 
refte : parce que Dieu 6c le Public font intereffozà vn 
dcliét fi énorme , qui fans de femblables rigueurs fcroitréc.7n«?î£l 
éternellement caché. iib * 

Ne deuroit-on pas donner autant de creance , à celuy iuj/c.q^.ca- 
qui iuftifie vn innoccnt^u’à celuy qui accufe vn criminel, <0 » »<■*• 
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quand mefme il auroit confirmé la depoficioü, apres anour 
fowffe ri la Tortu.e : on ne defcouure pas toujours las 
- coin, lices par de lemblables rigueurs, parce que la crainte 
d'eft.e derechef appliqué à la Qucftion, fait qucl’Accufa- 
teur perfifte en fon accufation , ce qu’il ne deuroic nulle- 
mcnc faire , quand mefme il deuroit cftre tourmenté dm 
nouueau , attendu qu’en égalité de danger pour foy , Ce 
. pour fon prochain, l’oncft obligé d’auoir cfgard au plus 
innocent, à qui déjaVon a fait vnegrande injure , en l’ac- 
eufant fauflêment ; mais fi l’Accufateur ne s’aquirte pas 
de ce deuoir apres la Torture , il le doit faire en fie retra- 
itant au lieu du fupplice , où il n’a plus rien à craindrez Ce 
Vem» njm i e i u » c y d 01 - t auoir cfgard, d’autant que fa confeffion eft de 
prtfu mi tur plus grand poids, qu en autre temps, puis qu «{tant proche 
immemtr. de la mott , l’o u doit prefumer , qu’il ne veut pas dorre fa 
faims /m pjy. vn mcn fongede telle importance : la honte de Ce 

defidire ne le touche plus en ces derniers naomens , où Ü 
n’a plus rien à craindre, ny à efpercr dans le Monde,* aioû 
la première confeflion n’efl pas toujours véritable , bien 
Can. 3anci- qu’elle ay t efté faite folemnelletnent, en prefencc du lugQ 
mus. pnma £ | a fi* con£ j e femble cftre efficace d’elle-mefme , quoy 
item do<a. in quelle n’ayt pas toutes les formalités de la Iuftice,& Il les 
i. »er. c.ad i. i u p cs n 'y ont point d’efeard, la faute leur doit eftre impu- 
tee, non au Patient , qui a fait Ion deuoir. Encore apres 
toutes ces obfèruations, apres toutes ces diligences imagi- 
nables, qu’vn luge doit apporter en tel affaire , apres auoir 
pefé auccque beaucoup d’exaditude les circonftanccs du 
fait, apres auoir remarqué de quel efprit eft porté l’Accu- 
fateur, apres auoir examiné, fi ce n’eft point par legcrcté» 
par haine , vangeance , ou corruption qu’il a chargé les 
complices, mais par vn fèntiment de zelc, 6c de Religion, 
apres dis-je toutes ces precautions.qu’vn luge doit appor- 
ter à vn affaire de telle importance , il ne laide pas d eftre 
* embar rafle > c’eft pourquoy il a befoin de toute fa pru- 
dence, 6c de demander des lumières extraordinaires à ce- 
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hiy qui eft la vérité mcfme , pour n’expofer pas legere- 
meot à la Torture , ceux qui ne font accufés que par des 
Sorciers , que le Démon peut auoir trompé par vne illu- 
(îon,-cn fâifant paroiftre aux a Semblées du Sabat vn in- 
nocent pour vn coupable. 


DISCCfVRS XXVIII. 

/ 

Tepno'tgnage du Sorcier douteux , par l’tllufion du 
Démon , qui au Sabat peut prendre la figure 
d*vn innocent. 

S I le Monde eftoit fans crime, la Iuftice feroit defarmée, 
les (upplices en feroient bannis , 8c fes mains ne pre- 
fèntcrpient que des Lauriers, êc des Couronnes pour re- 
compenfer les bonnes avions y mais le meflangedes in- 
nocents 8c des coupables , fait laconfufion des biens êc des 
maux , 8t oblige fon équité de partager fes faueurs 6c fes 
chaftimens > félon la diuerfitê des/ujets qui fe prefentenc 
N deuant fon'Throfnc * c’eft pour cette raifon , que l’inno- 
cence a efté en vénération dans tous les Siècles, comme 
vn caradhere de la Diuinité. Le vice au contraire hay , 8c 
mefprifé comme l’aucrfton 8c l’horreur de tous les Peu- 
ples, qui* n’ont pû le fouffrir fans perfecuter ceux qui en 
eftoient infedez. Vne conduite h iufte 8c H raifonnable 
regardepour modèle la Iuftice Diuine, qui pour l'ordinai- 
re carefte les iuftes , 8c punit les mefehans : mais comme 
die n’a pas toute fon eftenduë icy bas , bien fouuent elle 
difHmule les pechez pour les punir en l'autre monde, 8C 
par des fccrets à nous inconnus, elle abandonne quelque- 
fois des innocents à la Iuftice des hommes pour des cri- 
mes differents de ceux dont ils font accufez. 

' Ge procédé rare 8c extraordinaire, eft oppofé aufenti- 
ment de certains Politiques , qui a (Turent , que Dieu ne' 


Digitized by 


Google 


66 4 L* Incrédulité fçAu&nte , 

permeÉiamais que les innocents (oient acculez , oü s liste 
(ont, qu’ils foûffrent la peine des coupables , ôt qu’il (croit 
pluftoft des miracles pour manifefler leur innocence , que 
de les abandonner dans le péril. Appuyez fur vn (i fpible 
fondement , ils veulent que dans les crimes exceptez» 
comme la Magie, & les Sortilèges, Ton rcçoiue indifférem- 
ment le tefmoignagc d’vn oude plufieurs Sorciers, quand 
ils accufent quelqu’vn d’auoir^tléliu Sabat , d’autant que 
le Diable par des illufions , ne leur peut auoir troublé les 
yeux ou lafantaifie , faifant paroiftre dans ce's fu nèfles af- 
femblées , ceux qui n’yxmt iamais affilié > parce que iuf- 
quesicy Dieu a tellement lié la puitTaricc du Demqn,qu il 
ne luy e(l pas permis de prendre la figure d’vn innocent} 
pour le reprefenrer dans le Cercle des plus fcelcrats du 
Monde, ou que s’il le permettoic, du moins il çe^fogffri- 
roit pas que la luflice Rit long- temps trompée par de fèafe 
blables prefliges, fans eflre à la Rn defcouuerts. 

Ces raifons fans doute ont quelque apparence, mais 
peu de folidité.Ie ne doute pas que IV Diuîne Prouidence, 
n’ayt vn foin particulier des innocents. Vn grand Roy. 
qui en auoit reffenty les effets, publioit hautement , que 
fesyeux efloient ar refiez fur les befoins des lufles , & Ces 
oreilles ouuertes pour efeouter leurs neceffitez 6c les fbu- 
Iager. S’il a fait tout cet Vniuers pSlir leur feruice,il n’y a 
pas d’apparence, qu’il les abandonne dans desftccafions 
prenantes, St lors que fonfecours leur eft necelTairc : mais 
qui d’entte les hommes pourra pénétrer les fccrets delà 
conduite de Dieu, pour en parler de ja forte? qui fèraaOez 
temeraire pour faire vne maxime generale de cette pro- 
pofition , & de dire que Dieu ne permet iamais , que des 
innocents foient accufez ou condamnez, comme critni- 
cels, deûant le Tribunal de la luflice des hommes, qui 
font fujets à faillir 8t à fe mefprendre! Encore que les 
Loix obligent de prononcer les Arrefls fur la depofition 
des Tcfmoins, qui bien fouuencfont infidèles, ou corrom- 
pus. 
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pus, faudra t’il qu'à cous momcns Oieu faflcdcs Miracles» 
pour meure la vérité en eu kience •? faudra-t’il qu’il fufcite 
de nouueaux Prophètes pour les iudifier comme vne Su- 
zannê innocence? qui a die aces Interprètes de la Proui- 
dence Diuine , que iufqucsicy » elle n a pas permis que le 
Démon dans le Sabat>ayt pris la figure d’vn innocent ? ou 
que par des iUuGons,qui lofant allez ordinaires, il n'ayt 
pas brouillé les efpeccs , 8c troublé les Images d’vne fan- 
taifie , pour rendre des ablênts prefents à ces AfTemblées 
nofturnes, dont il fait forment vn fpcâade aux Sorciers, 
de Magiciens durante fommeil f'N’a-t’il pas le fecrct de 
repremnter les chofes abfences auecque tant d’artifice, 
qiÿaUes ne paroiftroitnt pas plus véritables, fi elles eftoient 
prefentes à ceux dont ils trompent l'imagination 6c la 
veüe ? N?qft- ce pas vne agréable défaite , de dire que iuf- • 
qoes icy,la thofe n’eft pas encore arriuée , 6c que de tous 
■ceux qui ontefté condamnez par ia iuftice, fur l'accu fa- 
tion des Sorciers , iljp s’en cft pas trouué vn feui qui fuft 
innocent ? ceux qui parlent de la forceront -ils affidé à tous 
IcsTribunaux, où l’on adcfcouucrt le contraire ? vne feu- 
le perfonne , ne vit pas dans toutes les différences des 
temps , pour eûre fpe&atricedetout ce qui s’y pafle , 6c 
fa prcfence qui cd limitée par le lieu ne lu y permet pas 
de fe tranfporter aux differents Parquets , où l’on a def- 
couuert la vérité de ce que ie dis: S’il ne l’a pas appris par 
la plume des Autheurs , fè peut-il vanter d’auoir leu tous 
ecux qui en ont cfcric , ou affurer que la relation de tou s 
les faits particuliers, ait edé donnée au Public. C’ed donc- 
que mal ràifonner , de. dire que Dieu ne permet pas que 
le Démon au Sabat prenne la figure des innocens , parce 
que iufques-icy quelques particuliers aflùrent , qu’il n’eft 
pas encore arriue > 6c que le Démon n’a pû accrojdre en 
apparence le nombre des Sorciers , par vne imagination . 
troublée, pour rendre des innocens coupables. 

Ce Veft pas la première fois, que cet Enneray des hom- 
Jl. Pér/ie. PP p p * 
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mes a entrepris par ces preftiges de noircir la réputation 
des plus faints Perfonnages de l’Eglife , mcfme ians cl- 
pargner le cara&here des Prélats, donc la renommée fèm- 
bloiç eftre hors des atteintes de la calomnie : Ce pere do 
Menfonge 8c Prince des fourberies, ne prit- il pas la figure 
de S. Syluaia Euefquc de Nazareth, pour attenter fur la 
pudicité d’vne Matrone, ôc.perdre la réputation du faint 
D homme î ne le cacha-t'il pasToubs le lié! de laDaine,d*ofc 
l’on le fit fortir auecque mille; opprobres , qui en firent 
reflen tir te contrecoup à cet innocent r qui dans ce mo- 
ment eftoit employé aux fondions de fon Miniûerc ? Lés 
viandes que. préparait l’Hoftc chez qui & G erm ain vint 
loger , neftoit-ce pas des Démons * qui foubs des corps 
empruntez , reprefentoient la figure de plufieurs femmes 
duvoifinage, tandis quelles repofoient auprès de leurs 
maris» cette illufion trompeafe , n’eut- elle pas mis vne 
tache d’infamie à la réputation de ces femmes , fi S. Ger- 
main neles eût iuftifiées,en faifant eçfTer l’illufion par les 
Prières ? Le Canon fi Epifctpi , né declare-t’il pas , que 
les femmes qui croy oient eftre toutes les nuits à la fuite 
de Diane & d’Hetodias , anec vn grand nombre de leur 
Sexe , n’y alloient qu en fonge , 8c par imagination , la- 
quelle pouuoit aufli bien eftre troublée par lareprefenta- 
tiondes perfonnes innocences, que par la prefence de cel- 
les, qui comme elles eftoient trompées par des illufionsv 
Diaboliques. 1 

L’on ne manquera pas dédire, que le Démon qui- fçait 
que Dieu, qui n abandonne Jamais fes efteus , ne permet- 
tra pas qu’ils foient tentez iufques à fuccomber , 8c que 
quelque accufation qui foit faite contre leur innocence, 4 
la fin elle fera viftorieufe de la calomnie ; fi cette maxi- 
me eftoit véritable, les Martyrs » auraient pas cfté expo- 
fez à tarage des Tyrans , ny Ibs vs-Chr i s t , qui eft 
f innocence mefme , condamné comme vn feditieux de- 
vant le T ribunal de Pilate» par les perfuafions du Démon» 
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qui faggcra aux Iuifs les cri rocs qu’ils luy knpoferent : 
Bien plus, quand ceux que le Diable repreleme à l’imagi- 
nation d’vnc Sorcière, ne Croient pas absolument inno- 
cents, ils le (croient toujours à l’elgard de la Magie & des 
Sortilèges ; de maniéré qu encore que le Démon ne pûc 
représenter les Saints, il pourroit toujours reprefenter des 
innocens,du moinspar rapport au crime, dont il voudrois 
par les preftiges les tendre apparemment coupables. 

Mais demeurons dans la rigueur des termes de la pro- 
portion: Vous dites, Monfieur, que Dien ne permet pas 
aux Démons, de prendre la figure des perfonnes innocen- 
tes , dans ces foneftes aiTemblées , attendu que iufques icy 
nous ne trouuons rien de femblable dans l’Hiftoire. l'ay 
des- ja refpoodu que ceux qui parlent auccque tant d’af- 
furance , n’ont qu’vne preuue negattue, qui eft de nulle 
valeur. Si tout ce qu’ils n’ont pas veu neftoit pas au rang 
des eftres j parce qu’ils n’en ont pas eu la connoiftance , il 
y en auroit quanticçqui feraient anéantis; ou qui n’au- 
roient pas efté produits, parce qu’ils les font dépendre de 
fours lumières , comme s ils eftoient capables de les tirer 
de la confulion du Chaos, l’ay plus de creance à ce qu’en 
dit vn Autheur digne de foy, qui ce qu’ils nient fans rai» 
fon , outre que les Aâes publics, qui en ont efté dreflez, 
font plus croyables que ceux qui condamnent tout ce qui 
n’eft pas venu à leur connoiflancc. Ce perfonnage die 
donc qu’vn Religieux d’vn Monaftere d’Allemagne foc 
acculé par diuerfos Sorcières d’auoir efté au Sabatauec el- 
les y d’auoir dancéen leur côpagnic,& mefme elles nom- 
moieot la perfonne , i qui il auoic donné la main dans ce 
cercle : plufieurs auffi de celles qui auoient depofé contre 
luy, quoy que repentences de leurs crimes , moururent 
apres cette accufiuion : cependant l’on defcouurit par le 
tefmoignage de tous les autres Religieux , qu’au mefme 
temps qu'elles difoient l’auoir veu danccr au Sabat, il 
eftoic occupé auecque les autres du Monaftere i chanter 
les louanges Diuincs. PP PP ij 
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Qui dira maintenant que l’accuiation de ces Sorcières, 
deuoit prcualoir au tefmoignage des peifonncs confa- 
crées à Dieu ? qui dira que l’illufion fit tes preftigesdu 
Démon, le doiuent emporter fur la vérité ? C'cft peu d'al- 
leguer laconftantc perfcucrance de ta Sorcière» conuertie 
en (es accusations , parce qu’elle ne diminue rien de l’in- 
nocence du Religieux ; d autant qu ayant cfté vue foi s 
troublée par 1 Ulufion Diabolique , die ne foifou point de 
nouucau cri me, en cocinuant de l’acctUer, pwiqu elle croit 
rfauofr rien dit, que ce que fes yeux ont veu. Le Démons 
qui ne cherche que la ruine des luftes, pour les foire tom- 
ber dans l’impatience ou le defefpoir , ne la voulant pas 
détromper.Deplus cette penitence pouuoit eftrc feinte fie 
' auoir pour but la condamnationde l’innocent , lequel ef- 
chapereit plûtoft à la feueritédu lugc,fi lesTefmoins qui 
l’aceufenc mouroienc dans l’obftination : outre que bien 
fouuent la violence des tourments foufferts à la Qjftftion, 
pour les obliger de déclarer leurs Complices, les fait perfe- 
ucrer en leurs fouffes accufations , mefmc apres qu’elle» 
font repentantes, de crainte d'eftre de nouucau appli- 
quées £ b Torture, ft elles reuoquoient ce quelles ontdk r 
pour fortifier vn innocent. La feule équité des luges defti- 
ura ce- Religieux du péril qu il n euft pû èufter,s ils n enf— 
fentefté perfuadez, que Dieu permet quelque fois au Dé- 
mon de prendre la figure des fonocens, fie aux Sorciers de 
les accufer , laiffam à la prudence du Magiftrat le difeer- 
nement de ces chofcs. 

C’eft entre les mains de fcmblables luges, que la vie des 
Innocents ne fçauroit rifquer,touces les depofitions de ces 
enfons du pere de menfonge,leur font fufpc&es>& les ar- 
tifices du Démon qui eneft l’Autbcur î ils nc s’arrcftcnr 
pas aux foibles raifons de ceux , qui croyentque Dieu n’a 
jamais permis que le Démon, dans ces aflcmblécs ncxrtur- 
nes.prit la figure d’vn homme de bien, fie lesinconueniens 
qui en arriueroient,s’il le permettait , ne leur ont pas fait 
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changer de creance : car encore que ce foit vne choie 
«donnante , que les innocents (oient reputez coupables, 
qu'on les applique à la Torture, & incline qu’ils ioient 
condamnez d’expier par les flammes , vn crime qu’ils 
n’ont pas commis j toutefois la caule de leur mal-heur fe 

eft fujet à 

’ • y» 


cents.Pourquoy ne veulent ils pas que Dieu permette cet- 
te fourberie au Démon, puifquil Luy permet des crimes 
plus énormes , 2c à ceux qui fe font volontairement fait 
les cfclaues ? Ne permet-il pas des chofcâ plus cû ranges, 
quoy qu’il les puide empefcher ? N’a t’il pas fouffert que 
fon Eglife encore naiiTante,ayt nagé dans Je langdes Mar- 
tyrs , & fa gloire n eft-elle pas fort» aüecque pompe du 
Tombeau de ces llluftres Innocents > Ne permet-il pas 
tous les iotir's les homicides , les violements 2c la propha- 
nation des chofes facrécs , fans que l’on puiflc fans blaf- 
phétne , acculer fa Prouidence de n'en auoir pas diuetty le 
cours i 

Qui petit doncque nous obliger à croire, qu’il ne peut 
permettre qut le Démon trouble l’imagination d’vne 
Sorcière , pour luy foire voir vn innocent dans leurs af- 
fembléesnoâurnes,pourqucllet accufedeuantla Iuftice, 
2c le rende compagnon de fon Supplice , bien qu’ilne le 
foit pas de fonerime. Dieu permet bien que le Démon 
folle voir dans Peau, l’image dVne perfonne abfente, qu’il 
redcchide dans les Miroirs Cilindriqués, tes chofes per- 
dues^ les Àutheurs du larcins, qu’on life dans des Glaces 
de Criftal , 2c fnr l’ongle des Enfons Vierges , les chofes, 
dont l’on peut auoir la connoidance >' qu'on voyedans 
l'huyle le larron d’vnCheual, d’vne Bague, 2c qui mourra 
le premier d'vne famille, quoy quepour l’ordinaire ces vi- 
dons foient trompeufes , 2c que les Innoænts y foicne rç- 
^ PPpp iij 


pire que la 
a leur pre- 
des inno- 


doit imputer à la condition de 1 homme , qui 
dire trompé à l’enuie du Démon , qui ne rel 
perte, & à la trop grande crédulité des luges,ou 
cipitation , non pas à là fou de reprefentation 


Digitized by 


Google 



6 jo L'Incrédulité /fanante , 

prefent-cs pour les coupables?& l'on ne veut pas qu*il puif- 
ic intérieurement ou extérieurement, par des Ululions, re* 
prefenter dans les Aflemblées des Sorciers, ceux qui ne 
font pas de leur $e&e?L’on ne veut pas auoüerquc les lu- 
ges le trompent (ur la depofition des Sorciers, & fur les il- 
lulîons des Démons i parce que.ee feroit vn grand incon- 
uenient,qu’vn innocent perîc pour vn covipablejôc l'on eft 
d'accord, que bien fouuent Dieu permet, que les luges fur 
le rapport des faux tefmoins, condamnent les Innocents, 
& renuoyent les Criminels abfpus. 

Que l’on ne dife pas, fi Dieu permettoit ce désordre, les 
Iuftcs feraient toû jours en perplexité, par l’apprehenfioa 
qu’ils auroient qu'vn Démon trauefti , ne mit en compro- 
mis leur innocence * mais qu’au contraire, dans cette allu- 
rance,qui eft l’appuy des vertueux, ils fe mocquent des fu- 
perebtries du Démon, & n appréhendent pas, qu’il puiilè 
donner aucupe atteinte à leur renommée par les Prefti- 
gcsjcette intrépidité, qui eft le partage des Innocents, peut 
bien les defliurer de la crainte, mais non pas les exempter 
du mal, comme ie l’ay preuué pardiuers exemples : ainü 
c’eft mal conclure, de dire, que fi le Démon pouuoit les rc- 
. prefenter à l’Aflcmblcedcs Sorciers , ils feroient dans vne 
apprehenfion continuelle d’eftre expofea a cette im- 
pofture. 

Si cette confequence eftoit véritable, êc s’il faloit rat- 
fonner fur ce Principe, l’on pourroit dire enepre, que les 
gens de bien ne font pas fujets aux maléfices des Sorciers, 
parce qu’ils ne font pas dans U crainte qu’on puiilè jet- 
ter vn fort fur eux , ny les affliger de maladies incurable*; 
ce qui eft ridicule, puifque nous voyons tous les iours 
. arriuer le contraire > c’eft pourquoy , il ne faut pas dire, 
que ce qui fait la fecuritédes Innocents, c’eft l’iropuif- 
iance du Démon à prendre leur figure dans le Sabat, 
mais l’intégrité des luges , leur prudence , leur fageffe, 
attendu qu’ils ne précipitent rien, & qu’ils ne croyent 
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pas legerement les Sorciers , quand iis accufent de Ma- 
gie, des perfonnes , de qui la probité leur eft connue 5 ce 
n’eft pas qu’ils ayent iamais douté , que le Démon ne 
pûcfe transformer en Ange de lumière , & prendre la 
figure d’vne pcrfortne innocente, pour la rendre crimi- 
nelle deuant les Sorciers, afin qu’ils l'acculent comme telle 
au Tribunal de la luftice des hommes. 

Vn efprit fort ray ment Chreftien , n’ignore pas 

que Dieu ne permcne quelquefois des chofes , qui font 
au deflus de la raifon Humaine , 8 £ qui ne foiuent pas 
le cours des Réglés ordinaires de fa prudence 5 elles ne 
taillent pas toutefois de mériter d’autant plus nos adora- 
tions, que nous les comprenons moins. Saint Auguftin 
faifant reflexion fur le Miniftere des Anges , & fur les 
Prodiges qu'ils ont faits en faucur des hommes iufles, iubet , net 
ôc en melme temps repayant dans fon efprit les mal- "*{* iniu fi) 
heurs dont nous fommes accablez par la malice des De- 
Rions j ec grand Saint adore fa Sageflè , qui conduit les fi* •rf> f r - 
vns & les autres , & dit que' les bons Anges ne font que - 

ce que Dieu leur- commande , 8C que les mauuaîs ne font '•* v»i»nt*- 
du mal injuftement, que quand Dieu le leur permet lu- £ 

ftement > parce que les mefehants par leur propre mali- 
ce , ont vne Volonté irijufte , mais la puiflance queDieu "**”£ iu P 
leur donne eft toujours iufte, foit qu'il l’accorde pour 
leur propre peine, ou pour celle des autres, foit qu’il f***»rfii* •* 
employé pour la punition des meiehants > ou pour la 
gloire des bons. Ce n’eft doneque pas vne chofe impof- rum.wi lut- 
fible , que le Démon puiflTc reprefenter dedifFerents Per- 
fbnnagcs à la veüe des Sorciers qu’il a aflemblez, & par Ttin.c.s. 
iilufion faire paroître des Innocents , qui font autant 
cfloignez de ce lieu , que leur cœur eft efloigné des abo- 
minations qui s’y commettent, ce que fans doute Dieu 
peut permettre, quoy qu’il le faflé rarement. Si ce n’eftoit 
que ces perfonnes euflent autre fois cfté de cette maudite 
Se&e , bien qu’à prefent elles y euftènt renoncé s parce 


Digitized by v^ooQle 


6 j 2 , L'incrtdulile fçauantt , 

que la Iufticc Diuine peut permettre qu’elles foienc accu- 
lées , 8c appliquées a la Queftion , mefmequ elles con- 
fèrent leurs crimes pafîés , par la violence des tourments, 
pour en receuoirla punition. 

Ce que ie vais dire , Mon (leur , vous furprendra da- 
uantage ; c’eft que non feulement > il n’cft pas impoflible» 
que Dieu permette des Sorciers conuertis eft re reprefcn- 
tés au Sabat , comme encore cfcl^cs du Démon , mais 
que quand il permettroit, que leVemon prifc la figure 
dvne performe innocente , qui n’auroit iamaisedéinfjp- 
£tcc de cette lèpre , il le permettroit iuftcment par des 
lugemens cachez dans les fccrets de fa Diuine P.rouiden- 
ce. Si vous faites réflexion fur ce qui fe pâlie allez fou- 
uent deuant vos Tribunaux» vous n’aurez pas de peine de 
vous rendre à cette raifon. Combien voit-on d’inno- 
cents accufez 8c condamnez , par l’ignorance excufable, 
8c inuincibledes luges , 8c par fa malice des tcfmoins cor- 
rompus » qui trahifTent la vérité , comme ils ne font point 
coupables. Dieu toft ou tard mani fédérateur innocence, 
ou du moinstout ce qu'ils fouffricont pour laludice, 
s’appliquera à la fatisfcaétion de leurs pechez , 8c à Tau* 
gmentation de leur gloire , donc leur patience fera cou- 
ronnée. 

Ce n’eft doncque pas vqe raifon fuffifante pour ex- 
clu rre le tefmoignage des Sorciers contre leurs Compli- 
ces , d’alleguer que le Démon dans le Sabat , peut pren- 
dre la figure des Innocents » brouiller leur efpeces durant 
le fommeil , 6c parmy les differentes Scenes , faire voir 
à l'efprit dans la fantaifie , comme fur vn Théâtre, les 
Tragédies que l’on joüc au Sabat , y méfiant les inno- 
cents parmy les coupables , pour les faire Compagnons 
de leur peines : car s’ils les accufoient fur ces Images 
qu’ils ont veües durant le fommeil , il eft certain , qu’il 
feroit aifé de defcouurir la vérité , par la refponfe des 
accufez Innocents , laquelle fans doute feroit bien diffe- 
rente 
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xente de celles que font ordinairement ceux qui font cou- 
pables 6c qui par l’habitude qu’ils ont contractée à ces 
horribles crimes , refpondent aux circonftanccs dont on 
les interroge d'vne autre maniéré que ne font pas les In- 
nocents : 11 ne faut pas pourtant que le luge négligé de 
des interroger , fi par leur maniéré de refpondre , leur in- 
nocence n’eftoit fi manifcfte, qu’il ne luy en reftat au- 
cun doute, cequife doit laifler a fa prudence. Car fi par 
ce feul motif , il faifoit cefier les procedures , & les pour- 
fuites du Iugement contre ces perfonnes , il faudroit en- 
core faire latnefme chofeaux Crîmçs ordinaires, & con- 
damner ceux qui obfe ruant toutes les fprmalitez de la 
luftice , font quelquefois contraints de condamner des 
Innocents , 6c de prononcer contre eux la Sentence * 
félon les faits alléguez & prouuez -, quoy que par vne 
Science particulière , fis çonrmfient le contraire , & dont 
tnefme iis auraient efté les fpetateûrs , auquel cas ils fe- 
toient obligés de fe reculer, 6c de quitter la fontion de 
luge , pour faire celle de tcfmoin s car qui voudrait fuf- 
pendre les Âtes de la Iufticc foubs prétexte , que l’on 
îe met au fiazard de condamner vu Innocent ÿ certes il 
faudrait fupprimer tous les Tribunaux, faire ceficr tous 
les Iugemencs ,■ & donner pleine liberté 1 toutes fortes 
de Crimes , parce qu’il arriue rarement , que les par- 
ties ne commettent point de fàufiètez dans les procès , 
6c beaucoup d’infidélité dans les tefmoignages : mais 
comme ces accidents ne font pas ordinaires , il n’eft pas 
iufte de violer, l’ordre de la Iuftice , fi regulicremenc 
cftably i ainfi le luge ne doit pas laifler d’entendre les 
depofitions des Sorciers , quoy que le Démon les ayt 
pû tromper, ou par preftiges , ou en fonge > mais il elt 
de fa prudence de ne rien précipiter , de donner tous 
fes foins pour defeodurir la vérité des Crimes de Ma- 
gie 6c de Sortilège j 6c quand il a fait la defcouuerte de 
ceux: qui en font attaints , il eft du deuoirde fa Charge» 
IL Pdrti<* QJ^qq 
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de les punir indîfpenfablcmcnt. C’eft, Moniteur» Fobli- 
gacion du Magiftrat , laquelle fera la fin»de noftrccon- 
uerfation » car ce n'eft pas a(Tez de vous auoir prouué 
dans nos premiers entretiens » qu'il y a des Sorciers, 
& dans les féconds , d’auoir fait la recherche des Indi- 
ces pour les connoiftre » fi pour la condufion de nos 
Conférences > ie ne faifois voir l’obligation qu’il y a de 
les punir. 


Fin de U Seconde Partie. 
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TROISIEME PARTIE. 


DE L’OBLIGATION DE PVNIR 
les Magiciens & les Sorciers* 


DISCOVRS PREMIER. 

Si le Jeul frime d’aueir efli •volontairement au S abat 
menu la mort poup naanger l'iniure faite à Dieu 
& d la Religion. 

O v s voicy Mon fi eu r , dans la belle diffi- 
culté » laquelle i donné fujet à nos entre- 
tiens , & fait fans Magie , le doux charmes' 
denoflre conuerlation 3 iecroy qu apres 
tant' de Conférences fur les crimes des Sor- 
ciers & des Magiciens, vous ne voulez pas defarmer la lu- 
flice pour les dçirober à fa colere, ny luy mettre vn ban- 
deau fur les yeux , pour qu’elle ne voye pas les abomina- 
tions qui fc commettent dans leurs AfTemblées •no&ur- 
nes 3 il efl: vray que fi vous ne luy laificz fa balance que 
pour pefer les interdis du Public , il efl à craindre cjuc 
vous ne vous laiffiez emporter au torrent de l'opinion 
vulgaire, Sc que vous ne les r.enuoyez abfous, s’ils ne font 
conuaincus d’auoir par leurs Maléfices fait perdre la récol- 
té, ou la fanté, ou la vie à des perfonnes innocentes 3 tou- 
tefois ic ne crois pas qu’vne maxime de Politique l’em- 

QJSaq ij 
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porte fur voftrc zcle,ny que la perte d’vn vil animaUqu’vn 
îorcier aura fait mourir par Tes Sortilèges , vous foit plus 
conOderable que l'honneur de Dieu , 6c la fainteté de 
la Religion prophanée par les Sacrilèges de ces mifera- 
bles. 

Qtj’il vous fouuicnne , Monfieur , de toutes les impie- 
tez, que les tenebres du Sabat mettent à couucrt-, & du 
culte que le Démon y exige de Tes efdaues y lequel n’ap- 
partient qu’à vne Majefté Souueraineîqu’il vous fouuien- 
ne que la Magie sert: introduite fous vne ombre de Reli- 
gion , ( ainfï que Pline l’a fort bien remarqué ) 8c que le 
Démon > qui cft vn finge des œuures de Dieu > a eftably 
la Se&e des Sorciers , fur le modelé de l’Eglife , pour luy 
dérober des droits qui ne font dûs qu’au Créateur e qu'il 
vous fouuienneque dans cette Synagogue d’Apoftats l’on 
y obferue les iours d’Aflcmblée, l’on y rend des homma- 
ges 8c des adorations » 8e l'on y offre publiquement des 
Sacrifices au Diable , qui ne faifant plus de figure dans le 
Ciel j Elit gloire maintenant d e paroiftre en terre fous cel- 
le d’vn Bouc vilain 8c puant ? Maisauffi , Monfieur, qu’il 
vous fouuicnne queles Se&ateursde cette Irréligion, doi- 
uent par toutes voyes eftre feuerement punis : 11 n'eft 
point de Nation qui n’ayt cfté extrêmement feuereà ceux 
qui ont voulu introduire on fuiure de nouuelles Seftcs de 
Religion > le ne parle pas feulement du rcle des Catholi- 
ques cDdefemblables occafions > mais encore des Idolâ- 
tres y qui n’ont pû fouffrir l’introdu&ion d’vn nouneau 
Culte , dans punir de mort ceux qui en eftoient les Au- 
theurs. 

paufasju m Les Athéniens eftablirent vne Chambre de Iuflice, 

EiucJib.j juger en toute rigueur ceux qui auroient violé les 

Ceremonies de la Religion , & à cét effet , ils choifirent 
les Preftres Elcüïïens , qui eftoient eftimés les plus exa&s 
de tous ceux qui vaquoient au miniftere de leurs fâuflcs 
• DiuinitcuSi ['antiquité donne vigueur à la Loy,fans dou- 
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te celle cy eft fort confiderable , puifque fa publication 8c 
fon obferuance a précédé la Religion Chreftienne de plus 
de deux mille ans s 8c fi vnc Religion prophane , ou plü- 
ftofl vne Irréligion chaftioit fi rigoureufcment les Noua- 
teurs, ne doic-on pas à plus iufte tiltrc punir feueremenc 
les Sorciers, qui prophanent tout ce qu’il y a de Saint dans 
nos Myfteres. Certes, Moniteur, iaifler des crimes fi énor- 
mes impunis , eft eftre plus lafehe que les Payens mefme, 
qui ne le font iamais montrez indulgents en fait de Re- 
ligion. 

Anaxagoras fut accafé d’impieté, pour auoir dit que le Ptowdi.iib. 
Soleil n’eftoit qu’vne pierre eftinccllante s Les Scythes fi- * up * 1 
rent mourir Anacharfis, 8c ofterent la Couronne 8c la vie 
à leur Roy Scyla, parce qy.e les Ceremonies qu’il obfer- 
uoit au Sacrifice ne s’ajuftoieïit pas à celles ae la Reli- 
gion anciennes toutes les Nations ont réclamé contre de 
lemblables nouueautez. Diopite fit vn Edi<ft contre ceux p'“[* r c el1 * !a 
qui n’auroient pas des hauts fentimens des Dieux, ou qui * 
femeroient de nouueaux dogmes de Religion , 8c par le 
confentement de tout le peuple , il fut publié auec obliga- 
tion de dénoncer ceux qui contreuiendroient à vnftatut fi 
légitimés Ce qui s’obferuoit fi retigieufement parmy les 
Payens , que ceux qui eftoient conuàincuS de vouloir in- 
traduire quelque Religion inconnue , dont les attraits 
pourraient gagner les efprits parleur nouucautésfi c’eftoit 
des perfonnes de haute condition, elles eftoient feulement htmin "» 
bannies , mais fi elles eftoient du commun du Peuple , il wjw/ 
n’y alloit pas moins que de la vie. *‘porttnt*r 

Vne Iuftice fi feuere ne peut eftrc blafmée , pareeque 
s’il n’eft point de plus grand crime, que celuy qui fccom - tUr - 
met contre la Religion : Ce n’eft pas merueille, que toutes 1 1 £ liu, I ^ e ru * 
les Nations fefijicnt foufeüëes pour le punir de mort, 8c uiXffaJL 
que les premiers Fidèles fe foient monftrez impitoyables 
aux Seftateurs de la Magie, comme plus oppofez au Culte 
du vray Dieu. Saul extermina tous les Magiciens des 

QAsq jij 


dciaac. 


Digitized by 


Google 


67% Vlncrtdulitt fçautnte, 

t mi fmfimiit confins de Ton Royaume * mais le mal-heureux ne tailla 
TïfrVti»' pas ap.es de conlulter la Pythoniflc, 6c en punition de 
mm. Ion crime , de perdre le Sceptre ôc la vie. Le fcul crime 

j.Reg.c-ii, de Magieou de Sorcellerie mérité vn tel châftiment,Dieu 
M»Ufit$s mi commande à Ton Peuple de faire mourir tous les Magi- 
fmti*ru vi. cicns je les Sorciers , ou donneurs de maléfices : il n*y a 
Erod-ii* point de Chambre haute où l’on puifie appcller de cet 
Arreft , quoy que les Heretiques qui n’ont que l’ombre 
de Chreftien, (oient afiez téméraires pour l’entreprendre. 
L’Alliance de l'Herefie & de la Magie eft fort eftroicte, 
parce que leurs interdis font communs , comme ils font 
déuoâez à vn mefme Maiftre , ils forment enfemble va 
Party pour (c deffcndre , 6c s’oppofenta vn Edi<5k , dont la 
rigueur s’eftend indifféremment fur les Heretiques 6c fur 
les Sorciers t aufli font-ils tousdeux deferteurs de la Milice 
Chrcfticaoe, mais leur oppofition n’cft qu’vnc pure chi- 
cane , 6c vn procédé de brouillons , qui lors que la raifon 
leur manque , s’attachent à l’efcorce des mots , pour leur 
îiTdc^UmU* ^<> ner vn contre fens.C’eft par vn fe4nblable artifice civils 
prétendent de fauuer la vie aux Sorciers, en éludant 1 Ar- 
reft qoi leur eft prononcé par la bouche de Dieu » pour 
reüffir dan s leur deflcin.ils difect que le Commandement 
que Dieu fait en l’Exode.d’exterminer les enchanta mens. 
Non p ati cris male fiess viuere , fc doit entendre des empoi- 
fonneurs,quc le mot G rec , ne lignifie pas les don- 

neurs de maléfices, mais ceux qui tuent par les poil os 6c par 
< les vcnins,que telle forte de gens font véritablement indi- 

gnes de la vie, parce qu’ils larauiftentfecretement à leurs 
frères par leurs potions 6c par les venins.’Ie ne croyoispas 
. queces nouueaux Doéteurs euflet la témérité de preferer 
u'it.Dei c. 4). leurs fentimens à ceux des Peres Grecs 6c Latins , qui par 
frtsbyter le mot de çapnoKttt ont toûjour s entendu les Magiciens 6c 
Sorciers} conformement au fens de la Loy : S- Hierofme 
ftnuu,& *m- que S. Auguftin dit auoir eft , l’vn des plus intclligcns de 
iTummÏT wn fieclcaux trois Langues Grecque , Hébraïque ,6c La- 
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_ tine, 8c dont la verfion receuë de toute l'EglifeeA faite fur P **”"* . ?*» 
l’Original Hebreu & non fur le Grec , tourne le mot de 
. Mecufphat , qui lignifie Sorcier , en celuy d’ Enchanteurs ***• in L*ti- 
ou donneurs de maléfices. . 

Bien que la Langue Grecque foit fort riche , ell 
-quelquefois contrainte de fc feruir d’vn mefmc mot pour * }t ' 
la lignification de plufieurs chofes*. Celuy de 9«j>M«*«V,dont 
il ell queflion , lignifie non feulement les Venefices ou 
Empoifonneurs, mais encore ceux qui les compolènt , fie 
dans l’vfage il peut defigner des Apothicaires .des Arbo- 
rîites , des Empoifonneurs , des Teinturiers , des Magi- 
ciens & des Sorciers > mais pour éuiter tout equiuoque,8c 
connoiftrc en quel fens doit eftre pris cePaflagc du ia.de 
l'Exode, il faut recourir à vne Réglé generale pour l’intel- 
ligence de l’Efcriture : S. Auguflin qui en a pénétré les 
fecrecs , 8c qui nous en a laide de fi belles maximes , die 
que quand vne chofe ell controuerfée , & que fa difficul- 
té dépend de ta vraye lignification d’vn mot, qui pourroit 
en détourner le vray fens , il en fout chercher vn fembla- 
ble dans la mefme Efcriture , pour que les tenebres qui fe 
rencontrent en yn lieu, foient diffipées par la lumière de 
l'autre, quiluy feruira de flambeau. le trouue le mot de 
en diuers endroits de l'Ancien Teflament, mais 
partoutil lignifie des Sorciers, des Magiciens ,ou des En- 
chanteurs , qui ont commerce auecque le Démon, 8c qui 
parleur Minillerefont des chofes qui furpaflent l’indu- 
ftrie humaine : Au 7. Chapitre de l’Exode , il e(ldit,que 
Pharaon furpris des miracles (foc Moïle faifoit en fa pre- »*tt 

fen ce , appellales Sages 8c les Magiciens de l’Egypte , qui 
par leurs Enchantements 8c fecrets de leur Art , firent des (•fictif 
mcrueilles qui approchoient des lien nés : I’ad uoüc qu’en 
la vcrfion Grecque le mefme mot peut lignifier empoi- tMi» ae ,E £ y. 
fonneur 8c Magicien, mais il ell aisé de voir que le mot de **'*'* • & 
ne peut tey defigner ceux qui par des venins 8c i» m fa. 
poifons oftent la vie aux innocents , mais plulloll ceux qui 
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par leurs Sortilèges, Ce faffiftancc du Démon falfoientdes 
chofes furpienantes : C’eft le fens que tous les Saines Pe- 
res ont (ionné à ce Paflage. A la fia du mefme Chapitre 
il eft disque les Magiciens par leurs enchantemcns firent 
des merweilies femblablcs à celles de tyoïfe > & au 8. Cha- 
pitré il eftdit que la Terre d’Egypte fut couuertcde gre- 
nouilles par les Charmes des Magiciens. 

En vérité , Monficur , cetee Verfion ne feroit-ellc pas 
ridicule ? Les Empoifonneurs par leurs venins firent nai- 
ftre vne fi grande quantité de grenouilles, que la Terrede 
l’Egypte en fut toute couuertcfe peut-il rien dire de plus 
impertinent > Pourroit-on eftre perfuadé , qu# qui a des 
poifons & des venins qui donnent la mort , peut les faire 
leruir pour donner la vie à des grenouilles? C’eft néant- 
moins le langage qu’il faudroit tenir, 0 le mot de 9 <y/u«x«V 
ne fignifioit que des Empoifonneurs, 8c noÉFtas des Ma- 
giciens ou des Sorciers; mais Ton fera bien comfèüKu du 
contraire , fi l’on fait refiexion quele Démon cftoit 1’ou- 
uricr de toutes ces merueilles , par la paétion faite auec- 
que-ces Magiciens , lefquels afiiftez de tout le pouuok de 
leur Maiftre,ne pûrent par la vertu jdc leurs Sortilèges fai- 
re des moucherons , 8c furent contraints d’aduoüer à Pha- 
raon , que la production de ceslnfe&es , cftoit l’effet du 
doigt de Dieu , 8c la marque de fa toute puiflance. le ne 
doute point que le Démon n’en eut pû faire , comme il 
auoit fait des grenouilles par l’application des caufes natu- 
relles , ou par la difpofition de la matière de ces lnfcâes, 
qui peuuent s’engendrer de corruption } mais Dieu refufa 
fon concours à cefujet pour lai fier les Magiciens dans vne 
confufion extrême. 

le (crois ennuyeux , fi ie voulois alléguer les antres en- 
droits de l'Efcriture , où le mot de ne peut ligni- 

fier que des Magiciens 8c des Sorciers , 8c nullement des 
Empoifonneurs ; mais pour ne laifièr aucun doute dans 
fefprit des incrédules , ie n’enobmettray vndes plus puif* 
• fants, 
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fants, qui font dans la Bible , afin de conuaincre d'impo- a dorai, s, ««. 
fture ceux qui deftourncnt ainfile vray fensdel’Eferitu- 
refainte » quand il cft dit que le Roy Manafies adoroitla *' 

Milice du Ciel, ôc qu’il rendoitvn culte aux Planètes *conv 
me i des Diuinités , çju’il confultoit les Deuins , pour ap- ■ 
prendre d’eux la duree de Ton Royaume > peut- on dire 
qu’il s’addreffoit àdesEmpoifonncurs ? Cette palfion n’e- Perfiei tr m 
ftoit-elle pas ordinaire prefqucà tous les Monarques des Carlin luîs 
Pcrfes? Us eftoient û curieux de ces Arts , qu’ils n’efti- vt regnure 
moient pas leurs Roys , ôc mcfme ne leurs fouffrojent pas 
de monter fur le Trofnc, s’ils nauoient xn commerce fa- vè Tfr™"*" 
milier aucoque les Magiciens, pour leurs defcouurir les ««>.•*. 
Conjurations qui fe feroient contre leur Eftat. Manaflez Ugibus.* * 1 
n’eft-il pas repris cfauoir obferué toutes les Ceremonies 
des Magiciens ? Ne (it-il pas par leur Confeil palier fes Tranféf^ue 
en fit ns par Vé$u > en la Vallée de Bennemon ? N’atioit-il 
pas creaoîC’aux Songes procurez par le Démon , dont les « valu Ben. 
phantofmes luy feruoient de Réglé pour fa conduite ? Ne 
confultoit il pas les Augures? N’çftoit-il pas addonne à ftmnu, J!/,l 
cet Ait, qui enfeigneles Maléfices? Sa Cour n’eftoit-elle t * k *’* r **- 
pas remplie de Magiciens Sc d’Enchanteurs , qui l’enga- **/* àZîbn 
gèrent dans les crimes, dont la captiuité de Babylone fut 
le chaftimedt ôc le remedeî Ajuftez main tenant, Moniteur, 
le mot de *«pj «<*»«'< à celuy d’Empoifonncurs, ôc vous ver- 
rez.qu’il n’eft rien de fi ridicule que de fuiure cette expli- 
cation. 

Nabuchodonofor ne pouuant rappeller lesefpcces dVn traeepu »». 
Songe qui l’auoit extrêmement effrayé toute la nuit , fit 
alfcmbler des Deuins , des Magiciens , des Enchanteurs, Arhii&M». 
ôc des Caldéens : Peut-on dire qu’ij s’addrefla aux Em- 
poifonneurs , pour luy en rafraîchir la mémoire? Y â-t Ü tarent régi 
des venins , ôc des poifons qui ayent cette vertu ? Quand 
Icremie voulut perfuader au Roy Sedecias de fe foûmct- 
tre volontairement à la domination de Nabucliodonpfor 
par le Commandement de Dieu , il fit faire des chaînes, 
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qu’il Te mit au col , & apres les equoya à cinq Roys par 
les mains de leurs AmbafTadeurs , qui citaient venus et * 
Icrufaletn , pour faire vne Ligue ofFenfiue 6c deffenfiue 
contre le Roy de Babylone j 6c enfuice il leur fît fçauoi? 
que s Créditaient à fa puiffance,ces fers efto'tcnt les mar- 
ques de leur feruitude inéuitable : Le Prophète pour les 
mieux perfuader leur dit d’vn coeur intrépide, donnez- 
vous bien de garde d’efeouter vos Prophètes , vos De- 
\ uins , vos Songeurs , vos Enchanteurs , & vos Augures, 
qui vous adorent que vous ne ferez pas Eldaucs du Roy 
de Babylone, pa*çe qu’ils prophetifent des menfonges. 

De . grâce, Moniteur, ces paroles s'addrcflcnt-cllcs à des 
Empoîfonneurs , qui font lignifiés par le mot de <, 

ou plûtodàdcs Magiciens 6c des Sorciers, qui fe vantent 
ieiphus auem P ar le fecrCt de leur Art de pouuoir prédire l’aducnir r 
fùr*ti eftii ► Tomberez- vous dans vne erreur femblable à celle des 
bfbit^dïmirms ^gyP^^ > <î u ‘ croyoient que la coupe de Iofeph , que le 
meus , é- îh Sommeiller auoit mife daqs le fac de Benjamin, citait I ’in- 
*“* «•/«"•»* ftrument de là Prophéties Certes s’il y auoit quelque pre- 
44< didionà faire par le moyen de ces Empoifonneurs,ils de- 
uineroient feulement la mort de ceux, à qui ils feroient 
aualer leur breuuage , mais on ne les confulteroit pas fur 
la reuolutiond’vn eftat , qui craint d’eftre captif, s'il ne fe 
fo&met volontairement à la puidance d’vn plus grand Mo- 
narque : lied donc indubitable, que le mot de 9 «/?t«xvV, 
ne figniüe nullement des Empoilonneurs dans tous ccs 
endroits de l’Efcriture qu r on allégué, mais des Enchan- 
teurs 8c des perfonnes qui font profeflion de Magie ou de 
rh pue mu- Sortilège i Ainfî c’cft auccquc ludice, que la Loy Diuioe 
#thZhue, US I® 5 condamne à perdre la vie, fans pardonner à ceux qui 
wiiiuinutie. fe mcfloîent de deuiner par l’agitarion d’ vncfpri* Pytoni- 
ZÜZt-V"’ ^ ont le Démon fe feruoit comme d’vn infiniment 
mnîuthr.L « pour refponJre aux demandes. de ceux , qui le conful- 
toicnt : mcftnc genre de leur fupplice, eftoit déterminé 
ixuùic. «>. , par vne mort très -cruelle Schonteufc, puifque tout le 
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Peuple en eftoit l'Executeur , 8c qu’ils deuoient eftre la - 
pidés par Tes mains, afin qüe chacun eût horreur de com- 
mettre vn crime, dont il eftou obligé d’eftre le Bourreau ; 

Au Deuterome la mefme peine eftoit infligée atnt Magi- 
ciens , 8 c Enchanteurs , ou Sorciers. La mcltnc sentence 
eft confirmée au Leuitique par ces paroles qui aura com- fie* » nccin* 
merce auecque les Magiciens, 8 c Enchanteurs, 8 c s’aban- '“7T r ’i»7fs 
donnera à leur pratique, ie l’effaccray du milieu de Ton conflit 
Peuple. diuinos , cm* 

C'eftdoncaflez pour mériter la mort d’eftre Magicien 
ou Sorcier , 8c c’eft aflez en eftre conuaincu de confeflèr, ii<,OTOî ‘“ ■ & 
que volontairement on a eftéfclufieurs fois au Sabat , ou 
publiquement Ion exerce l’Art de Magie, ou de Sorcele- #*;*'» 
rie : Bien que cette Loy fembie rigoureufe , elle pe laiflè 1 

pas d’eftre tres-iufte, celuy qui fetrouue en la compagnie Jnim* f ‘»« 
des Voleurs 8 c des Meurtricrs,eftcenfé eftre complice de % linau * r ‘f 
leur crime: 8 c quoy qu’vn feul ayt fait le coup , la Iuftice *Àri»u?‘& 
ne [aille pas de condamner ceux qui par leur prefen es 
font eftimés auoir confpiré au mefme deflein i II eft pref- Tnuïfuiîm 
que impoffible de fetrouuer en l’aflemblée des mefehans, >ium d* m*~ 
fans participer à leur malice, il faut les fuyr,ou les imiter, 
ou diwnoins par vne complaifance criminelle , fe rendre 
coupable de tousleurs defordres 5 Cette Loy dfe la Société 
fait prefumer de la conduite des hommes dans la vie ciuile, 

8c c’eft vne conui&ion fufSfaqte d’eftre Sorcier , fi quef- 
qu’vn aduoüe de s’eftre trouué ?u jour d'a^fcmblée au Sf- 
bat, où il eft cenfé coupable doutant de maux, qu’il fe 
commet d’abominations dans ce cercle infernal- Vn Juge 
ne doit pas beflter en defemblables rencontres t la Loy 4e 
Pieu & l’exempîe de fa lufticç dçiuent armer fon zcle j il 
n’eft point die crime qu’il ayt ordonné de chaftier auecque Nahnm ’ 
tant defeuerite que la Magie Scies Sortilèges : Niniucfût r l t pttr mut- 
dcftruitç,parce qu’elle eftoit adonée aux Maléfices, & que timdimm 
cette force de gens qui eftoient les plus eftimez parmy les 
Peuples, en faUoieut pçofe&$>n publique :Les Canancaqs #«*«/* & 
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V Incrédulité fçauame , 
furent chafles de leur Terre pour vn fcmblablb cri me. Saul 
perdit fon Royaume pour auoir confulté la Pythonifc 
fe , furreuenemenc delà Bataille qu’il vouloir donner, 6c 
l’impie Roy Ochofias mourut miferablement pour auoir 
confulté Beelzebut fur fa cheute. Si nous remontons iuf- 
qu’aux premiers Siecles,nous trouuerons que Dieu a co&> 
jours extraordinairement puny lés Magiciens fie les Sor> 
ciers. S. Clemenc die que Zoroafter auoit vn commerce 
familier auecque les Démons, dequi il apprit la Magie, 8c 
que pour s’eftre rendu trop importun à fes Diables, il fut 
frape de la Foudre. Les prières de S. Pierre firent tom- 
ber fi lourdement Simon IfrMagiden , lorfque le Démon 
le fouftenoit en l’air, que l^aifTant tomber, il fe rompit les 
iambes, fie mourut miferablement. La mort de Numa 
Pompilius, de Tullus Boftilius, de Néron, de Valerien, fie 
d’vn grand nombre d'autres célébrés Magiciens, deuroit 
intimider les curieux par l’apprehenfiondes chaftiments 
de la luftice Diuine , qui ne fe monft re jamais plus fè- 
uere qu’en la punition de tels attentats fur la Diuinité. 


DISCOVRS IL 

Equité de cette Rigueur. 

I L n’eft pas au ponuoir du luge, de changer la peine que 
la Loy a determinéede Legiflateur luy ordonne de l’im- 
pofer,8c non pas de la changerait eft aflez téméraire pour 
l’entreprendre, c’eft vn attentat fur l’authoricé du Prince, 
l. j.infin.c. dont lecbaftiment eft d’eftre priuc de fon Office, parce 
ne fa a U m cju'il a dérogé à la Loy 5 mefme on eft fiexaét à conferuer 
tut .' nM ’ ce tcfpeét au Legiflateur, qu’on punit quelquefois le Magi- 

ftrat de la mcfmc peine, qu’il deuoit impofer au coupable. 

Charles premier fit pendre vn luge pour auoir fait feu- 
lemenc couper la main à vn criminel, qui deuoit perdre la 
tcft e:Si les Loix Ciuiles impofent cccte ncceflité aux Mag* 
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ftrats, les Loix Diuines doiuent eftre mieux obfc ruces, 6c Chaffàium, 
. les luges ne pcuucntfans impiété les foupçonner d’eftre BuTuDd 011 ’ 
trop rigoureufes. le fçay bien que lors que l’idolâtrie te- 
«oic foa empire dans le Monde, il s'eft trouué des Princes 
qui gouuernoient leurs Peuples , plutoft en Tyrans qu’en 
Roys i leur maxime eftoie de fe fairecraindre par des Sta- 
tuts injuftes, au préjudice dé l’amour qu’ils deuoient exi- 
ger de leurs fujets , lefquels ne pouuans porter vn joug fi 
pelant , enfeueliftoient la mémoire de leur authorité paf- 
(c e, par l'abrogation des Loix cruelles, qu’ils auoient efta- 
blies > Des manquements fi in fup portables peu uent eftre 
des effeéls d’vne humeur farouche 6c inhumaine , ou de 
l’efprit de l’homme , dont le partage apres le péché eft l’i- 
gnorance > mais les Loix Diuines font exemptes de ces 
foib'.efle* *, clics participent de la fagefle du fouuerain Le* 
giftatcur, qui eft la .vérité ôc la bonté mcfme , aufli les pei- 
nes qu’elles ordot^aent font toufiours moindres que les 
crimes de ceux qui les ont violées. 

LesProtecleurs des Sorciers ne manquent pas d’adrefle Iuxt * mtn - 
pour prendre fujet de diminuer le chaftiment qu’ils ont 
mérité i ils allèguent que Dieu ordonna à Moyfe de pro- r u m modm* 
portionner la peine des coupables à la faute qu'ils au- I * eufc 
roient commife t ils adjoôtent que les Loix Ciuiles s’ac- 
cordent à cette maxime, 6c que (ans s’efearter de ce quel- 
les ordonnent , l’on ne peut faire mourir vn Sorcier , qui 
n’a commis autre crime T que celuy d’auoir efté au Sabat > 
qu’à l’efgard des autres , dont parle la Loy du Code, s’ils 
n’ont ofté la vie à pçrfonne par leurs Maléfices , c’eft vne 
in juftice de les en priuer. Cà, Monfieur,demeuronsdans 
ces termes, 6c examinons le discernement qu’il faut faire 
en la punition des Sorciers. 

Il eft vray que la peine fe doit mefurer à la qualité du 
crime duquel on connoit l'enormité, oupar la grandeurde 
la perfonne offencce,ou par la malice qu’il renferme en fon 
a&c;Si nous nousarreftons à ce dernicr,il eft fuffifant pour 
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comtaincre les Partifans des Sorciers , que tods ceux qui 
vol outaircment vont au Sabat >où le Démon les cranfpor- ' 

c.deMalef. tC) méritent la mort ; parce que dans ces Afiembljses no^ • 
Âr fturnes , l’on y commet tous les crimes , que levÜbrciers 
(ki vugii pratiquent hors du Sabat par leurs Maléfices : La Loy die 
m»ufitt ob . | e Vulgaire les appelle Malfaiteurs, à raifôn du nora- 
/nuititudi- bre ôt de 1 énormité de leurs crimes > car pour l ordinaire 
n*m nwieu- j ans cesAflemblées,ils s’abandonnent aux mefmes cruadF 
pirmîjf» n« tez, à quoy leur malice les occupe hors du Sabat d à ils font 
eitmtntmcm- c fl euer l es vapeurs pour caufer des tempeftes &. la greftp, 
'imn- mnt tm, lorfque Dieu le permet i là ils peu tient blcflfer leurs ennê- \ 
mc fint-vOt mis.quoy qu’ablents, par le miniftere des Démons, com- 
V fiu 'vhintiM 006 f° nc par les figures Magiques qui les reprefontent » i 
tsmtH cMrmi- là ils peuuent par des paroles enchantées troubler l’imagi' , 

mt interi- nat j on ,j cs pi us fages, les rendre infenfés,& fans faire atia- 
'* 1er aucun venin à ceux, de qui ils ont «efolu la perce, les 
faire mourir ou languir par leurs Sortilèges. La preuue de 
cette vérité cft fondée fur la confeflion d’vn million de 
Sorciers, mefme apres leur conuerfion & le repentir d’vpe 
vie fi abominable. Si donc par les Loix Civiles les Sorciers 
' pour auoir ietté des Sortilèges fur des Créatures mefine 

irraifonnables, mentent la mort, fi pour auoir fait mourir 
vn Cheual ou vne Vache , ils font condamnez à perdre U 
vie, puifqueles mefmes crimes fe commettent dans le Sa- 
bat, n’eft ce pas affez d’y auoir affidé, pour eftre conuaio* 
eus de toutes les abominations que l’on y fait : Le premier 
de coas ccS crimes cft PApofthafic de la Religion Chré- 
tienne^ laquelle ils renoncent publiquement, pour fe dé- 
nouer au feruice du Démon , & s’enrooller parmy fe 
Troupes. 

Vous fçauez, Monfieur, que toute la viede l’homme cft 
vne milice , mais dont les Chefs & les Troupes font bien 
differentes; l’vn cft Iesvs-Chu i st, l’autre le Démon : Par 
fc Baptefme nous nousenroollons folemnellement foubs 
ics Eftcndarts du Fils de Dieu , l’on nous demande auant 
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quC nous fçaehions -parler, (I nous renonçons à Sarhan, fie 
nous répondons par la bouche de nos Parrains, que c’eft 
«le tout nofire cœur : Nous reïcerons cette renonciation, 
lorfqup l’vfage de la raifon nous permet de ratifier ce que 
nous auons fi folemnellement promis dans la cendrefie de 
l’âge i l'on nous inuice encore à renoncer aux vanités 
crompeufes du monde, dont la pompe furprend ceux, qui 
ignorent Ce s Artifices > & nous proie fions auecque la mef- 
me fidelité, que nous ferons inlenfiWes à tous les attraits: 

Enfin on nous oblige de renoncer encore à toutes les œu- 
vres de l’Efprit malin, fie nous répondons par labouchedc 
nos Garantsauecque la meime fermeté, i'y-rcnoncc, abre- 
nuntss : Enfuite de quoy on nous inuite à croire en vn 
Dieu Tout- puiflant, Créateur du Ciel & de la Terre, & de 
le reconnoiftre pour nofire Souuerain: Alors par vne pro- 
teftation la plus folemnelle du monde , stous-nous décla- 
rons Ennemis irréconciliables du Démon, êc nous de- 
uoüons pour iamais au feruice de Dieu nofire Prince. 

A près tant de marques d’vne fidelité fie d’vne obeyffao- 
ce inuiolable, le Sorcier quife defrobe de la Milice Chre- 
ftienne,qui iette 11 fon efpée, fie qui par vn mefpris infup- 
portable, foule aux pieds le bouclier delà Foy, auec lequel 
il pouuoit rendre inutiles tous les traits de îEnnemy , & 
fans effet, ne merite-t’il pas mieux la mort, qu vn Soldat 
qui s’enfuit de l’Armée t La Politique n’a-t elle pas des j. 1 * 1 quUd* 
Loix plus feueres pour punir vn Deferteur de Milice? en- hoftes,ff. de 
core quefa defê&ion ne foit pas fort preiudiciable à vne £ 

Armée nombreufe , toutefois les Loix Militaires font fi ri- quia ex me- 
goureufes en cette occafion , que fi vn Soldat eft afles laf- J? 1, 
che , pour prendre party parmy les troupes Ennemies , & pJÜu. ' * 
vient à efire appréhendé, la mortefi la peinedefadefer- 
tion , & s’il auoit reuelé tes fecrets de l’Armée , il ne pour- 
roic éuiter ou le feu , ou le gibet : Quelle horrible trahifon 
commet vn Chrefiien,lorfqu’il quitte le partir du Sauveur, 
pour prendre celuy de fon Aduerfaire^u’il s cnroollc par- 
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my les Enfads perdus de ces Troupes Infernales > qu il' 
tourne en ridicule ÔC en facrilege, au milieu des Aftem- 
blées no&urncsdu Sabat , ce qui e(t de plus Saint parmy 
nos Myfteres,Sc qu’il fedeuoüe fi abfolument au Démon, 
qu'il luy promet vne fidelité inuiolablc, entoucccqu’il 
luy commendera contre Dieu, qui eft fon Prince légitimé? 
Eli- il iufte qïïélcs Loix Militaires foient fi lcuercs à châ- 
tier l’injure faite à vn Roy , 5c que la plus infigne de toutes 
les trahifons contre le feruice du Roy de tous les Monar- 
ques demeure impunie?La pieté de nos Roys a manifefté 
foh zcle en la punition de la feule Apoilafie : quoyque 
pour des raifons fccrettes ils foufifrent la liberté de con- 
fidence à ceux de la Religion prétendue, ils ne permettent 
pas aux Catholiques de quitter l*Eglile,pour palier à cette 
Synagogue. 

Louys XIII. fit condamneren fonConfcil vnEcclc- 
fiaftique, qui foubs pretexte de cette liberté, auoit emme- 
né vne femme à Geneue pour lepoufiy,5c s’il eûreflé ap- 
loan.vvierus prehendé, il eût efpoufé la potence, le ne doute pas que 
lib.de Lamiis. ceuxdece party,nedifent quec’ell tropde rigueur de trai- 
ter ainfi les nouueaux Frcres en Chïust , & qu’ils n’alle- 
guent en faueur des Sorciers , que le crime de leur Apo- 
ftafîe ne mérité pas la mort , que fi l’on ofioit la vie à tous 
ceux qui renient la Foy , il faudroit faire mourir autant 
Haittts qjt- d’Hommes, qu’il y a de Pécheurs dans le. mondesque l’A- 
P°^ re dit, que tel qui à la n alliance de l’Efglife , auoit ap- 
_ tattm *mim parence de pieté , auoit fecrettement renoncé à fa vérité, 
élus abnegan- q uc f a j nt pierre qui renia trois fois fon Maiftre , ne fut pas 
i.AdTim.i. condamné à la mort pour fon Crime > qu’il létrouueau- 
.. jourd’huy peu de perfonnes qui ne quittent Dieu pour 
piùJumjer- prendre le partv du Démon ; que celuy qui fait vn péché 
"“‘ ^Dilhio d cu ^ cnt Idn Efclauc » 5c que qui efk ferf du péché, l’ell en- 
“ftïquo 'nim coredu Démon, lequel efl le premier, qui par fa malice l’a 
»b initi» pt' introduit dans le monde. V oilà, Moniteur, la délicate Mo- 
raie de l’Aduocat des Sorciers , mais dont les fondements 

font 
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font fi ruineux, qu’il eft aiféde les renuerfer } Vous en 
tomberés d’accord, fi vous faites reflexion fur la différence 
des péchés mortels, que commettent les Catholiques, ôc ' 
l'impiété des Sorciers qui renient la Foy : carde meime 
que tous ceux qui pèchent mortellement ne font pas 
Heretiques , auffi tous ceux qui offenfent Dieu , ne le re- 
nient p,as à la maniéré des Sorciers, qui par vnc profeflion 
facrilege 6c publique , renoncent à Dieu , à fa gloire , à fes 
Sacrements, Sc à fonEgliferPour donner plus de lumière 
à cette vérité, il faut prefuppofer,queparrApoftafie yn 
homme fe retire de Dieu , 6c fe débauche de fon feruice, 
mais en diuetfe maniéré , félon les diuers moyens qui l’v - 
niflent à fon diuiu Principe > or cette vnfon fe fait, ou par 
la foy , ou par vnc deüe foubmiflion de la volonté, à l’o- 
bey fiance des Commandements de Dieu, ou par des œu- 
ures de particulière confecration , comme des Ordres fa- 
errés, Ôcdela profeflion Religieufe, qui deuoiient l'homme 
par des fingulieresobligationsau Culte Diuin. 

Cela fuppofé , il eft euiderrt, que le péché mortel qui fo 
fait par la tranfgreflion des Commandements de Dieu, 6C 
par les mouuemcnts d vnc volonté débauchée defon de- 
uoir, n’eft pas proprement vnc Apoftafie, dont la marque 
eft de fouilraire entièrement l’homme à Dieu , par vue 
exprefic abnégation de la Foy recède au Baptefme,8c par., 
vne profeflion Publique de feruir au Démon, 8c de luÿ 
promettre fidelité} ce qui eft proprement changer d'Eftat, 
2c dêuenir Deferteur delà Milice Cbreftienne. Lesfeuls 
-Sorciers tombent dans cette efpece de Crime , que l’on 
doic appeller Apoftafie , 6c perfidie, mais ce feroit parler 
fort improprement, qui voudrbit dire, que celuy-là eft In- 
fidèle, 6c a renié la Foy, lequel ne marche pas dans lavoye 
des Commandemens de Dieu , parce que fes Oeuures ne 
font pas conformes aux préceptes Diuins,quclaFoy qu'il 
a promis à Dieu luy ordonne d’accomplir } l’on ne peut 
dire que fon infidélité approché de’céllcde's Sorciers , qui 
fil. Partie. S S fs 
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formellement renoncent à Dieu, 6c font p rofeffion dobcy r 
au Demon,ce que mefme l’Herctique ne fait pas, bien que 
conduit par Ton propre iugemenr , il nie par erreur les \ 
principaux Articles delà Foy, 5 c que par obftination, il ne 1 

veut pas fe foubmettre à la croyance de l'Eglifc > fi eft-ce 
que Ton A poftafie n’approche pas de celle du Sorcier, qui 1 
fait profeflion d’eftre loldac de Sathan , 6c d’eftre ennemy 
déclaré de Dieu. 

L’exemple quel’on apporte du reniement de fatnt Pier- 
re , ne peut eftrc comparé à celuy que les Sorciers font 
dans le Sabat , parce qu il ne fut qu exterieur : En effet , la 
fuite fit bien voir, que la crainte delà mort luy fit faire cet- 
te lafcheté,6c que fa langue auoittrahy fon cœur , puifque 
jamais il ne prit le party des Iuifs , ou fut de Confeil auec 
eux, pour machiner quelque chofe contre fon bon Maî- 
tre. Les Sorciers,au contraire, à la première follicitation du 
Detnon,d’vne volonté libre 5c déterminée, renoncent de 
bouche 5 c de cœur à Dieu , aux mérités de fa Pa/ïion de 
1 e svs-Chr. i st, ôc à tout ce qu’il y a de Saine dans fon Egli- 
fe. De plus faint Pierre retourné à foy par vne œillade fà- 
uorabledu Sauueur,ne l'abandonna pas en fafoibleffc , fe 
repentit incontinent de fa faute, 6c tout le refie de fa vie 
effaça fon péché par fes larmes, 6c enfin donna fa vie pour 
le fouflicn de la gloire deceluy qu’il auoit renié, mais le Sor- 
cier quoyque trompé par le Démon , duquel il n’ignore 
pas la perfidie, ne 1 aille pas de le reconnoître pour fon Sou- 
uerain , 6c d’embraffer ion party , comme fi ce n’efloit pas 
affésà ce Defloyal d’eftre deferteur de Milice, fi par la plus 
noire de toutes les trahifons , il ne prenoit encore les Ar- 
mes contre fon Prince légitimé. 

Ce fécond Crime le rend infiniment plus coupable que 
le premier, 5 c l’expofe a vn plus rigoureux chaftimcnt, 
car fi la Loy Ciuile condamne à la mort le Soldat, qui quit- 
te l’Armée , elleeft encore plus feucre à celuy qui prend 
party vers l’Ennemy > d’autant quelle ordonne que les 
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Traiftres foient brades tout vifs , ou du moins pendus à 
vu Gibet. le ne fçay fi ce ne ferait point pour cette rai- L De <f«orem 
fon, que les Sorciers obftinés font pour l’ordinaire con- ftesTff. de w 
damnés au feujqui la trouucroit trop rigoureufe, manque- & 

roit de zele & de rcfpeél pour les interdis de la Majefté q U *?“* a mê- 
Diuine-.La Politique ne fc montre iamais plus (èuere qu’au rail. i. tr*M- 
Crime de leze-Majefté, parce que le bien des fu jets , & la ff> ** 
tranquillité del'Eflat , qui defpend de la conferuation du r 
Prince 6c de fa Renommée , la moindre indulgence (croit 
cruellé'.fi l’on ne punifloic de femblables attctats;parce que 
les peines fe mefurent à la grandeur delà faute, 6c la faute 
non feulement au degré de la malice que fon A&e renfer- 
merais encore à la grandeur 6c àjla dignité de la per(onne 
offenfée; c’eft par cette raifon quedes paroles indiferette- inr 

ment lafehées, & qui regardent vne perfonne du com- ^ *' 
mun , ne feraient pas vn fujet de plaintes , mais pour peu 
qu’ elles s’efloignent du reipcél qui eft dû à vne Majefté 
Souueraine , elles font feucremcnt punies : Vrayement (i 
cette rigueur eft (ans relafche pour vn Prince de la terre, œaicfK Hm 
elle doit cftrc indifpenfable , quand il s’agit de l’honneur 
deceluy , de qui tous les Monarques du monde tiennent 
leur Sceptre & leur Couronne. 

l’ay fait voir dans la première Partie de cet Oeuure les 
diuers attentats des Sorciers fur la gloire de Dieu, qui tient 
l’Empire de l’Vniuçrs ; ce n’eft pas afles à ces traiftres de 
seftre détachés de fon feruice } ce n’eft pas afles de recon- 
noiftre fon Ennemy pourleur Souuerain -, ce n’eft pasaf- 
fés de l’auoir offenfé par mille blafphemcs , d’auoir pro- 
phané fes Sacrements , 6c toutes les chofes qui feruent à 
ion Culte , s’ils ne luy font, encore la dernière injure , en 
rendant l’honneur 6c l’adoration au Démon, qui n’eft due 
qu’à fa Majefté infinie; ceft pour cette raifon , que* quand 
meftne le Sorcier n’auroit commis aucun Crime , dont le : 
prochain aurait efté endommagé , il mériterait la mort 
comme coupable du crime de leze-Majefté Diuine, 6c 

SSfs ij -4 
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Humaine, commis contre ia perfonne de Iesvs*Christ, 
Dieu & homme. Il n’eft plus queftion pour condamner 
vn Sorcier d’examiner s’il a ietté des forts , en fuite def- 
tjuels les Peuples ayent efté beaucoup interefles en leurs 
biens de fortune , fi l’on ne veut eftre afles delraifonnable, 
pour dire , que renoncer à Dieu, le renier la Foy , eft vn 
moindre Crime, qued’auoir fait périr la moiilbn par Sor- 
tilège^ mourir vn Cheual,ou vnc autre Befte,ôc qu'ado- 
rer le Démon foubs la figure d’vn Bouc, mérité moins la 
mort, que d’auoir fait périr vn vil Animal par la force des 
charmes, quand il n’y auroitque le fcul A&e d’idolâtrie, 
par lequel le Sorcier priueDieu, autant qu’-d eft en fon 
pouuoir, de fon eftre & de fa grandeur , il meriteroit mille 


morts. 


ceà»rAntf, La première fois que le Peuple Iuif s’abandonna à II- 
; n die iU » dolatrjc, Moyfe fit palîer au fil dcl’efpée-vingt-trois mille 
Vruiniiî»*' iftaëlites,pour auoir adoré le Veau d’or > l’on ne vie iamais 
hemitum, é*vne plusleuere, ny vue plus iufte punicion ; il s'agifloitde 
wfïmïfii* ' rc P ar cr l’honneur à vn Dieu, qui les auoit tirés delà capti- 
hedie »>«»«* uité de l’ Egypte, d’vn Dieu qui faifoit des miracles, pour 
"'H? Vo ’ les mettre en liberté, & pour lesconferuer 5 & ces ingrats 
Exoi.3i. & perfides changèrent le Culte qu’ils luydcuoicnt, à l’a- 
doration d’vn vil Animal , qu’ils reconneurent pour leur 
' Libérateur. Les Leuitcs animés de ce zele , qui tranfporte 
les feruiteurs de Dieu, furent fi touchés de ce Crime, que 
fans craindre de violer les Loix de la nature, ils trempèrent 
, leurs mains dans lefang de leurs plus chers amys, & mef- 

mede leurs frères : Moyfe qui eftoit d’vn naturel très dé- 
bonnaire, & qui auoit le cœur fort tendre , bien loin d’en 
eftre touché de compa(fion,leur dit. Vous tués au)oarcChuy 
fur cet Afle de cruauté apparant refait vn facrifice agréable 
tedît popuitH a Dieuydr confacré vos mtins au Seigneur. 


mwducMtê 

f^biherty 

furrrxeruni 

indere. 


11 me femble voir vne reprefentation de cette Idolâtrie 
dans l’afTemblée des Sorciers > à l’imitation des Ifraëlites, 
ils font des feftins au Sabat,l’on y boit, l’on y mange, l’on y 
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dance,Sc l’on y commet mille impuretésjil n’y a que cctie Alia *«<«>» 
differbnee qui les rends plus Criminels; c’eft que les luifs ^“ c i ' ulK 
fie les Gentils adoroient les Idoles, qu’ils croyoienc eftre 
des Diuinitcsjfoic qu’elles fuilênt de pierre,de bois, d’or, ou 
d’argent,8c les Sorciers adorent le Démon, foubs la figure 
d’vn Bouc, qu’ils necroyent nullement eftrcvn Dieu, mais 
vnde ccs Efprics rebelles, que l’orgueil fit précipiter du 
Ciel aux Enfers : Si donc l’Idolâtrie des luifs tue vn Crinte 
fi énorme , que Moyfc crût ne pouuoir l’effacer que par 
l’effufion du iang,8c le malfacre de vingt-trois mille hom- 
mes; en qu’elle conicience vn luge peut- il laill’erviure vn 
Sorcier, qui cQnt-cfted’auoir efté au Sabat , où ils commet- 
tent vnc plus horrible Idolâtrie , 5c où ils imitent impuné- 
ment les Ceremonies 5c les Sacrifices des Payens : Bien 
que l’on fouffre en France la Religion pretenduë.pour ra- ' 
mener à leur deuoir ceux qui laprofeflenc , pluftoft par la 
douceur que par la violence 5c par la contrainte 5 toutefois 
defpuis le Rcgnc deClouis , le Paganilme en a efté banny, 

£c le Démon n’y a plus efté adoré par des Sacrifices pu- 
blics. Nos Anciens Gaulois adoroient des Idoles, Theuta- 
tes& Hcfus; les Viétimes qu’ils leurs immojoienc eftoient - 
cruelles, parce qu’on y verfoit le fang Humain , 6c que ces . 
Démons déguilcs en Diuinités, tefmoignoient né s’appai - 
fer que par de femblables maflacres : l’on n’a pâs peine de 
croire la fuperftition des Grecs 5c des Romains, qui n’a- 
uoient rien de plus folcmnci à la fefte de leurs Dieux, que 
de facrifier des Hommesde ne dis rien des Sacrifices exe- f r * 
érables des Euchetes, des Gnoftiques,desCarpocraticns, Gcnoaüus. 
fie des freres de Naples , qui à les bien çonfidercr , font 
des DaïfVes reprefentations , de ce que les Sorciers font 
dans le Sabat. 

Vous aucz oüy , Monfieur,en vnc de nos precedentes 
Conférences, les cruels Sacrifices, que la tyrannie du Dé- 
mon exige de ces Parricides } la barbarie des peres fie des 
nacres , qui efgorgent leurs propres enfans , vous a fait 
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horreur; les preuues de la more de ces miferables Hoftics, 
qui onc difparu en naiflant,vous ont rendu Credule au ré- 
cit d’vne Hiftoire tragique: le follicice maintenant voftrc 
Iullicc de venger l’inju re faite à Dieu par la mort de tanc 
d’Innocents:cc feroit a (Té s pour en punir les Autheurs,de 
les conuaincre d’auoir aflifté au Sabat > où ils ont facrifié ' 
. au Démon : Qu and mefme leurs facrifices ne feroient pas 
£ eotum*™ cruels 8c inhumains , la Loy Ciuile ne fouffre pas fembla- 
ctif.i '- 1 & blés Impiétés impunies , mais par vn lugemene équitable, 
neratuiff'. VC cbaftie du dernier fuppliceceux,qui les commettcntrmcf- 
me il femble que les particularités de ce qui fe pafle au Sa- 
bat , eftoient dés- jadefcouuertes du temps de l’Empereur 
Theodofc, puifque ce Religieux Prince fit vne Loy leue- 
re,par laquelle il defFend foubs peine delà vie, de certaines 
Atfemblées nofturnes,conuoquées par Art Magique, où lé 
faifoient des Prières tres>mefchantes, 6c où l’on offroit des 
Sacrifices funçftes. 

Keque detn- le ne dis rien des blafphemes exécrables qui fe com- 
JTfcJJÎÎ” mettent au Sabat, ny de la feuerité dont Dieules puniffoir 
tus , ««*»*- -dans l’ancien Tedamentscar bien qu'il femble quélapie- 
Vhfici * Chreftienne fe foie beaucoup rdafehée de ces rigueurs, 
funeftlceù. 6c que les blafphcmateurs ne foient pas pour -l’ordinaire 
P 40 * 8 mort » ® eft-ce quils méritent vn châtiment cx- 
*Sm & ce», tremc, àquoy les Loix Ciuileslescondamncnt:lI eft vray 
uidum e»m- quelles font ledifeernement de deux crimes, qui dans lo- 
nlZrfiZ' piniondu Vulgaire font fouuent confondus , le jurement 
tn*s»,ftrtn- 6c lcblafphcmç-, ce dernier eftvn grand mefpris de Dieu, 
ucenfemü!!' à 9 ui P ar vnc malice déterminée, les Impies attribuent des 
c.Theodof. imperfections, qui ledes honnorent,ou luy oftent les per- 
Mitfccmatf ^ ions * ( î ui manifeftent fa puiflance 6c fâgloire,6c le pre- 
) 1 ‘ mier eft vne profanation de fon Saint Nom,il eft v ray que 

pour celuy-cy , les Loix ne font pas fort feuercs i parce 
qu'elles prefu ppofent , que l’emportement de ces lu reu rs, 
. cft vn effet de la colère, ou des faillies d’vne mauuaife ha- 
ïe?, oô? bitudeûl s’eft toutefois trouué vn faint Louys,qui leur foi- 
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foie percer la languejmais à l’efgarddes blafphemes horri- 
bles, le zelede nos Roys en a coûjours tiré vengeance , en 
arrachant non pas la langue , mais en oftant la vie à de 
femblables Blafphemateurs , en ayant condamné quel- 
qu’vn au feu, & les autres dont le blafpheme nettoie pas tt 
exécrable, àauoir la tette tranchée} quelle punition mé- 
rité donc vn Sorcier conuaincu d’auoir affiftéau Sabat? 
puifqu’il eft conftanc par la Confeflion de pluficurs , qu’il 
n’ett point d’horrible blafpheme qui ne forte de leur bou- 
che, contre l’honneur de Dieu, le Sang de Ibsvs-Chr i st, 
fa Mort, fa Paflion, fes Sacrements, & tous les Myttercs de 
l’Eglile : Si doneque les Loix Diuines & Humaines con- 
damnent à la mort les Apottats, 6c Deferteurs de la Milice 
Chrefticnne , ceux qui renouuellent les Impiétés des Ido- 
lâtres, qui facrificnt au Demon,nedoiuent-ils pas eftre fe- 
uerement punis par les Iflgcs , non feulement pour ven- 
ger l’injure faite à Dieu , mais encore pour l’intereftdu 
prochain ? . 


. D1SCOVRS III. 

Interefj du Public à punir les Sorciers » qui confejjent 
d'auoir ejlè au Sabat . 

S I les Loix font fi exaétes à venger les injures qui font 
faites à Dieu , elles ne doiuent pas eftre Indulgentes à 
punir les Crimes où le Public eft intereflcrDans cette oc- 
cafion la mifericorde du luge eft cruelle, parce qu elle en 
expo fe plufieurs au péril, pour fauuer la vie à vn fcul} que 
hon n’accofe pas de trop de feuerité cette maxime , fi l’on 
ne veut côdamner les Loix mefme,qui ne laiftent point de 
fautes impunies, quoy qu’elles en varient la peine félon les' 
diuers motifs, pour leiquels elles les ont infligées : elles ne 
feroient pas fi rigoureufes , fl elles ne regardoient que la 
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Trou c*ufei corre&ion 5c l'amendement jde celuy qu’elles condam- 
me J h ^‘' nent : y a des Crimes qui ont pluftoft le Caracthere de !a 
paffion,q«ede la malice, ÔC qui marquent mieux la i'urpri- 
, îed’vn mouucment violent, que la reflexion d’vne entre- 
L i c. de prife confultéc auecque la raifon: les perfonnes qui en 
Emcnd. ier- f t CO nuaincuës , ne font pas fl rigoureufement traittées 
Eu^ndac. de la luftice, parc&qiie leur a&ion précipitée, clt pour 1 or- 

dinaire fuiuiedu repentir : le Mai fl te fur cette maxime, 
tuiT.iu"fnu* modère le chaftiment de fon Seruiteur , le Mary la faute 
ft. Locati. de f a femme, 5c le Pere celle de Ion enfant. - 

2 - • La peine qui a pour objet la réparation du tort fut à 

quclqu'vn, eft plus feuere, parce que ceft à la luftice com- 
mutatiue d’en ordonner , àquoy elle eft fi exade, quelle 
ne peutfe relafcher fans le détruire elle- mefme, d’autant 
que la luftice commutatiuc, eft vn changement de lacouU 
pe en la peine , & du crime au chaftiment , 5c quand les 
crimes font atroces , il ne fuffit pas de fatisfaire à la partie 
lefée , mais le luge eft encor obligé de fatisfaire le Public 
qui en eft offenfé par vne punition exemplaire , d'autant 
qu’il eft de l’intereft de la Republique , que les Crimes ne 
reftent pas impunis. 

3- La rroificfme calife qui oblige le Magiftrac à punir les 
, Crimes, eft la crainte 6c la terreur qu’il doit, porter dans le 

cœur des Scélérats, par les exemples de fa feuericé:Toutes 
nos actions ne roulent que fur deux Principes , qui font 
comme les deux Pôles de la vie Ciuileja crainte de la pei- 
ne, 5c l’amour de la Vertu. Les grandes âmes ne regardent 
que les attraits de l’honneur, qui eft infeparablc des belles 
adions.Sc quand mefme elles n’cfpçreroient autre recom. 
penfe, la feule vertu leur fuffit, parce quelles la regardent 
comme le prix de leurs faits Héroïques } le vice au con- . 
traire leusdait tant d’horreur , que quelque apparence 
dont il fe couure , elles en connoiflent le déguifemcnc , 2c 
en éuitent les approches : Les vicieux par vn mouuemcnt 
pppofé, ont vne grande pantepours’y précipiter , mais la 

feule 
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feule crainte du Supplice eft capable de les retenir : Dieu rt miiitntn 
commanda à Moylc de faire mourir les feux cefmoins , ou eMri t!mt ‘ 
de les punir de la mefme peine > où ils auroienc voulu en- 
gager leurs freres } c’eftoit à deflein d’intimider Ica autres, »*d*at 

par la rigueur de ce chaftiment , & les diucrtir d’vnd fem- 
blable malice, pour tenir les Enfens des Ifraëlites dans l 'o- 
bey(Iance,& le refpcéb enuers leurs pefes. 11 ordonna que Et Vniuerft/t 
for leur plainte ilsfoflent lapidés , afin que tout le Peuple 
tremblât d’apprehenfion , a la veüed’vn fi feuere chafti- otutcu»*!' 
menticar il eft certain qu’il n’eft rien qui détourne dauan- 
tage du Vice que la punition de ceux qui le commettent. 

Le Sage dit, que les Fols mefme, qui n’ont l’vfege de la rai- PeftîUnt* 
fon que par interualle , font plus retenu, quand la peine 
d’vn Crime les a efpouuantés : Il eft doneque du deuoir du fUnthrerit. 
Magiftrat de punir les Coupables ,. afin que ceux qui par Plou< if - 
leurs mauuais exemples ,' ont troublé la Republique , ne 
foiem plus en e (larde l‘inquieter,ôc queleur malice pren- 
ne fin aüecque leur vie. 

Ces trois caufes de la rigueur des chaftiments doiuenc 
animer l’équité des luges , & armer leur feueritépourla 
punition dés Sorciers : Si l'efperance dvn amandement 
dans vn Criminel , follicite quelque fois la Clémence du 
luge, pour diminuer la rigueur de la peine que fa faute a 
mericéedl doiticy auoir vnedurté qui ne s’amolific point, 
par les vaines apparences d’vn repentirdiffimulé : carde 
tous les Criminels il n’en eft point dont laconuerfion (bit 
plus rare que celle des Sorciers ) la donnation (blemnelle 
qu’ils ont faite de leurs corps & deleurs âmes au Démon, 
les rend prefque irrcuertibles comme luy ? ce n’eft pas 
qu’ils foient dans vn pareil eftat , car il eft encore en leur 
pouuoir de (êconuertir, s’ils acquicfcent aux mouuements 
de la grâce, mats elle eft fort rare à ces obftinés , qui tant de 
fois l’ont refufée, mefme au milieu des mauuais traitre- 
mertts du Demon,qui les deuoient retirer de fon feruice : f 

La longue habitude au péché, eft la pierre qui leur endur- 
lll Partie* 


TTec 


Digitized by 


jooglek 



' • 6y% L’ Incrédulité fçduante, 

cit g lc coeunen vn mot il leur ardue fouuent qu’ils finirent 
S tenger.p.i. leur vie par vn coup de delefpoir, comme fit vnc Sorcieic 
^itcTia.. en Allemagne nommée Vvalburge , laquelle au Moment 
qu’elle deuoit eftre jettée fur le Bûcher , fut puiflamment 
exhortée de lé repentir de fes Crimes, la mal heureufe ré- 
pondit que me prefehés vous tant la penitence ôc la Con- 
feffion, puifque ie me fuis volontairement donnée au Dé- 
mon , il n’y a pas d’apparence que Dieu me fafle miferi- 
corde.ôc expira auecque ces paroles. Ce n’eft pas que la 
Mifcrable ne receut auecque ces grâces extérieures des 
mouuements intérieurs de la grâce pour fa conuerfion, 
mais fa volonté obftinée au mal , 6c fa renonciation aux 
Sacrements de l’Eglife ôc au Paradis , la rendit indigne 


d’vn plus grand fecours. 

La fécondé caufe de l’impofition des peines, eft pour ré- 
parer le tort fait à la peribnne offenlée , fi le Crime eft 
atroce j la réparation de l’injure faite au particulier n’eft 
pas fuffifante, car comme le Criminel a (candalifé le Pu- 
blic par fa mauuaifca&ion , il le doit édifier par l’exemple 
de fonfupplice : les Sorciers par ces diuers Titres méritent 
la mort, parce que non feulementleur mauuaife vie a fean- 
dalifé la République , mais encore l’a faite le fu jet de leurs 
Maléfices 6c de leur ragetle ne puis mieux reprelénter l’in- 
tereft de tout le Peuple à la mort de ces maudites Crea- 
Io °b*S» tures > < î uc P ar ^ a Bulle du Souuerain Pontife,où lesabomi- 
fretin Mai- nations qui fe commettent dans le Sabat , font énoncées, 
le» Maitfie. e0 f u j t te de la Confeflion de quelques Sorciers , mefrne 
apres leur condamnation :elle commence par les cendref- 
u*m Baf. f cs d c ce Pere commun de l’Eglife , qui tefmoigne la dou- 
fum i j to. j cur q U »j| a d’apprendre qu’en diuers endroits de 1* Allema- 
gne fuperieurc.de Mayence, Cologne,T reues, Salfebourg, 
& Bremcn, 6c plufieurs autres Villes de ces Dioccfes , il fe 
trouue des miferables perfonnes , de t’vn 6c de l’autre fe- 


xe , qui s’eftant defuoyces de la Foy Catholique,s’eftoient 
données au Démon , qui en abufoic par va commerce 
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exécrable, que par leurs charmes, enchantements, fuper- 
ftitions, & Sortilèges , il n’eftoit point de crime dont elles 
ne fuflent coupables , comme d’auoir fuffoqué des enfans 
dans le ventre de leur mere , d’auoir fait périr par-leurs 
forts les animaux , les fruits de la terre, affligé plufieurs de 
maladies tres-cruelles & fans remede, fait mourir les au- 
tres, empefehé la génération , enfin d’vnc bouche facri- 
lege renié la Foy qu ils auoient receuë au Baptefme } que 
les luges lafehes & indulgents confiderent le compte ex ad 
que Dieu leur demandera de tant de crimes impunis , du 
chaftiment defquels ils font redeuables à la lu Ai ce Diuine 
& Humaine , non feulement pour donner quelque efpe- 
ce de fatisfa&ion à tantdeperlonnes affligées de leurs ma- 
léfices , par la perte de leur bien , de leur fanté , & quel- 
quefois de leur vie: mais encore pour donner l’exemple 
Ce retenir les autres dans le deuoir par l’apprehenfion de 
femblable Supplice : Ce A le troifiefme motif qui oblige 
les luges de chaftier les Sorciers. L’Hiftorien Romain ,dic 
qu’il eft du deuoir du Prêteur de retrancher le mal auant 
qu’il corrompe les autres parties, & le Sénat l’ordonne de 
la forte pour la conferuation de la Republique : L’Au- 
theur d’vnefeditionen doit eftre exterminé, pour qu elle 
ioüyflcdc la paix, & que le chaftiment d’vn leul fafle l’e- 
ftonnement de plufieurs , qui par l’apprehenfion d’vnc 
femblable peiné, noferont commettre vne femblable fau- 
te: Il eft vray que les Aduocats des Sorciers; veulent que 
tous leurs crimes foient imaginaires pour faire ëuanoüir 
leur Supplice,& pour entretenir les Incrédules dans l’opi- 
nion qu'ils ont , que tout ce qui fe paftè au Sabat n’eft 
qu’vn longe : Ils oppofent au tranfport des Sorciers dans 
cesfuneftes aflemblécs trois fortes d’impoflibilitez, que 
la raifon , l’authorité , & l’experience feront paroiftre ri- 
dicules. 

De tous les crimes la Magie eft le plus. contagieux, 
-parce qu’il eft plus fecret : Il eft aisé au Médecin de 
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guérir les maladies qui fe produifcnc par des fyfnpcomcs 
fenfibles; d’abord que la caufedumal efl venue à la con- 
noitfance , il l'attaque par des rcraedes fpecifiques , &. ne 
luy donne point de relafche , qu’il ne l’ait chaue du Tu jec 
affligé : il n’en va pas de mefme lors que les maladies font 
cachées, 6c qu’il en ignore la caufe : carie mal le commu- 
nique infenfiblement aux autres parties , comme an 
temps de la pelle ,1a corruption de l’air infe&c fucccflîuc- 
ment toute vne Prouince 6c ladefole- Les Magiciens & 
les Sorciers font des pelles de république, qui fe cachent 
autant qu'ils peuuent, crainte d’eftre defeouucrts ; mais 
ils nelaiflcnt pas fecrettemént de glifler le venin de leur 
Seélede Démon qui les oblige par ferment £blemnei,d at- 
tirer à fon feruicc tous ceux qu’ils pourront , ne manque 
pas de les mal-traitter, s’ils n’executent fes ordres i & c’ell 
ce qui les rend indignes de pardon , & qui oblige le Ma- 
giûrat par lafeuericé des Loix , d’empelcherqu ilinefc 
multiplient, le Public y ell'trop interelïc , d’autant que 
cette race maudite fait profcÛion d’attenter fur fes biens, 
for fon honneur & fur fa vie- 

Le Sénat Romain bannit vne femme nommée Mar- 
the , parce qu’elle fe vantoit de prédire l’euenement delà 
bataille contre les Cymbres : U femblc àlaveritéqüc e’e- 
ftoit vfer de beaucoup de rigueur :■ mais ces fages Politi- 
ques auoient efgard aux.' mauuaifes fuittes de fa predi- 
âion, attendu que H l’euenemènt eût eflé funefle aux Ro- 
mains, le Soldat effrayé de tels prognolliques eull perdu 
courage, & eull pris la fuite, au comme des gens delcf- „ 
perez, la plufpart eull misles armes à bas r auant que de 
combattre > 6c lî le fuccez eull eAé fauôrable , lancgligen- 
ce aurait retenu leurs courages, 6c ilsfe feraient figuré de 
pouuoir vaincre fans mettrela main à l’efpée , ou au plus 
ils auraient donné auecquetant de témérité par l’cfperan? 
ce d’vne vi&uire prefumée , que mefprifant de combattre 
anec ordre, ils auraient à l’abord cllé. rompus > Ce entière^ 
ment déficits.. 


Digitized by 


Google 


Et la Crédulité ignorante, 701 

Le Public eft encore plus incereflTé à leur punition pour 
fe mettre à couuert de leurs Sortilèges, que de leurs i, a m ;t fiéta- 
prcdi&ions, parce que leurs maléfices font préparez auec- r «Let. 
que du poifon , fit que la Loy Ciuile les condamne à la 
more , quand mefme il n’auroit pas efté donné» La ri- 
gueur de cette Loy eft très - equitablt , attendu que le cri- 
me eft plus enorme de tuer par poifon , qu'à force ouuer- 
tei 6c iamais l'on ne peuttrauailler plus vtilememàla fe- 
curité publique>qu en exterminant ces peftes : Les Àduo- 
cats des Sorrciers veulent que leurs crimes foienc imagi- 
naires pour faire euanoüyr leur fuppHce , & pour entrer 
tenir les incrédules dans l’opinion qu’ils ont, que le trans- 
port des Sorciers r & tout ce qui le pafle au Sabat n’cft 
qu’vn fonge : pour le perfuader ils oppofent trois fortes 
de difHcultez, la première de la part de Dieu qui ne le per- 
met pas »la 2 . de la part du Sorcier,àqui ce mouuement ne 
conuient pas, & la troifiéme delà part du Démon, qui n’& 
ny brâs, ny iambes pour faire.ee tranfport» 


D I S C O V R S IV. 

Trois difficulté^ opposées d ce tran/port. La première de 
la part de Dieu , qui ne le permet pas . 

N Os connoiffances font trop foibles pour defcouurir 
les pouuoirs .de la Nature Angélique , l’efprit le plus 
fubtil ignore ce que peut vne créature ii noble , 6c ce 
qu’elle ne peut, quand vne Puilïànce fouucraine lie fa vi- 
gueur 8c la defarme j ie veux qiîe les dons de la Nature 
Angélique la rendent capable de plufieurs belles entre- 
prifes, le Démon ne peut neantmoinsles exécuter, fan» 
vne permiflion de ccluy de qui toutes chofes dépendent,, 
quant à l’cftrc,& quant à l’operation : Nous fçauons bien, 
qu'va homme fainpeut marcher ,.mais il fera immobile & 
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Dieu neluy permet : toutefois auecque cette mefmc per- 
million , il ne pourra voiler, parce que cela neconuienc 
pas à fa condition ; de mefmc il y a des chofes que l’Ange 
peut faire fi Dieu les fouffre, 6c d’autres-qu’il ne pourrait 
entreprendre quand mefme il ne l’empefcheroit pas i ce 
que nous pouuons aflurer , ô£ que l’Ange de fa Nature 
peut tranfportcr vn corps animé , ou inanimé d*vn lieu à 
vn autre , fi la première Gaule concourt auecque luy. 
L’Eglife ne nous oblige- telle pas de croire que faint Phi- 
lippe fut tranfporté du Deferten Azoto, où il ioignitle 
Garrofle du Treforier de la Reyne de Candace , & le ba- 
ptifa ? ôc le Prophète Abacuc pour foulager la neceflitédu 
■Prophète Daniel , enfermé dans la cauerne des Lions, ne 
fut-il pas enleué de Iudée en Babylonne par le Miniftere 
d’vn Ange : Ne croyez pas , Monfieur , que ce Priuilege 
fôit particulier aux bons Anges , fçaehez qu’il eft com- 
mun avrx mauuais Efprits , &- que l’cxperience qui con- 
uainc les plus incrédules, rend mille tefmoignages de cet- 
te vérité > car le plus opiniâtre Philofophe du monde ne 
fçauroitniercette maxime, que ce qui aefté fait eftfaifable: 
Si doncquerEfcriturefainte & l’Hiftoirc nous aflurent, 
qu’vn nombre infiny de peuples ont eftè fpeârateurs des 
Aftorams. prodiges que Simon le Magicien faifoit par l’afli fiance du 
cicmens Démon : fi on l’aveu elleué de plufieurs coudées en l'air, 
conft. Apoft. « s y promener comme s il euft change de nature,& par- 
ERefip Atnob C * CI P^ 1 des °yfcaux : Il faut necefiairement con- 
tib.'il comtâ c ^ urc q u ’il Y cftoit fouftenu par la vertu du Démon , qui 
gem.cyriiiu* fufpendoit fa pefanteur naturelle : car cette vertu ne peut 
^Epfph.hi cftfe appliquée à vn bon inge, puifqne par de femblables 
ref. jo. tranfports il affefioit d’eftre adoré Comme Dieu : l’on ne 
peut non plus dire que ce fut vne illufioà > car la fin fune- 
fte.de cette Tragédie fait bien voir le contrai re^ v puilque 
celuy qui temerairement contre fes forces naturelles auoit 
tenté dévoiler , par vne lourde cheute fe trouua dans le 
mifcrable eftat de ne pouuoir plus marcher, Ht fa prefom- 
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ption luy caufa vn précipice proportionné à Ton élcua- 
tion. 

L’on feroit plu fieu rs volumes , fi l’on vouloit ramafier Ioao - mâ g- 
les Hiftoires de lemblablcs tranfports:Henry Roy de Sue- ^ 
de en tournant Ton chapeau du codé du pais où il vouloit ' ’ 7 * 
aller , s’y rrouuoit tranfporté en fort peu de temps , le 
Démon obeyflànt au Pa<ftc qu’il auoit fait atiecque ce 
Prince : Si Dieu ne l’eut pas permis , le Diable n’eut osé 
l’entreprendre , bien moins l’execnterjce n’eft pas que par 
cette permillion la Prouidence Diuine imprime quelque 
nouuelle qualité à l'Efprit malin, qui donne vigueur à ton 
a&ion : car il eft certain que de la condition de fa Nature 
il pourrait, 6c voudrait faire béaucoup de chofes nuifibles 
aux hcfBjtmes , que Dieu ne luy permet pas. Ce mal-heu- 
reux rcuolté auccque toutes les forces eft toûjours fbû- 
mis aux Loixdela Puiffancc Diuine, comme le reftedes 
chofes créées , qui feroient languiflantes ‘8c paralytiques, 
s'il ne leur permettoit d’agir. Le Démon qui affligea fi 
cruellement le faint Homme lob, ne manqua pas de pou- 
uoir, ny de vouloir pour le faire auant que d’en auoir ob- 
tenu la permifflon de Dieu , mais fans elle il ne pouuqit 
exécuter fop mauuais deftein. Cet ennemy commun des 
hommes pourroit bien faire auiourd’huy les prodiges, qui 
fedoirbnt la plufpartdu monde à la venue dei’Ante-chrift, 

& la volonté qui dans ce rebelle eft toûjours corrom- 
pue* ne luy manque pas ,-mais il ne peut faire maintenant 
cë que Dieu luy permettra aux derniers fieclcs, prouoqué 
par l'impiété des pécheurs , 6c par l’équité de fa luftice. 

Combien voyons- nous de perfonnes puiflantes dans le 
monde, dont l’ambition 6c la tyrannie perfecuteroient les 
innocents , ft Dieu ne tenoit en bride leur puiftànce , par 
des confide rations qui contrebalancent leurs mauuaifès 
volontez ? Combien de maux feroient les Magiciens 6c les 
Sorciers parle Minifteredes Démons, fi laProuidenié 
Diuine leur permettoit d’exeepter leurs mauuaifès yolon- 
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tez : Si quelquefois il permet l’effet de leurs maléfices^ 
pluftoft fur vne perfonne que fur vne autre , fi elle fouffrc 
que ce champ 8c cette vigne foient greflés , & non pas 
celle-là , cette pertpiffion eft toujours iufte , par des fe- 
, crets qui nous font cachez , ôc qui font connus à cette 

fmîuTîti* l u fti ce (d' 1 faint Auguftin ) qui abandonne bien fouuent 
L fisc le genre humain à la puiffance du Diable > ce n eft pas 
fta tm d«v qu'il f 0 j t J’ Autheur du mal qu’ils font , ou qu’il leur com- 
hu- mande de le faire, mais feulement il le leur permet,8c toû- 
m»num. jours iufte ment * parce qu'au moment qu’il abandonne le 
TdoiVcap.u pccheur , l’ Autheur du péché s’en faifit , non qu’il aban- 
donne en telle forte fa créature , qu’il ceffe d’eftre fon 
n *t h»mî - Créateur , 8c fon viuificateur ( pour parler aux termes du 
ntm * •!%* S a ‘ nt ) P ar le fecours qu’il Juy donne parmy les maux de 
peines , careffant mefme les melchants , & leur foi fan t 
do in Di*bo- beaucoup de biens } parce que dans le plus fort de fa cole- 
prrifit. rc ’ ^ nc P 6111 arrC ^ er le cours de les mifericordes, 8c il ne 
idem >bi<l. perd pas les droits de Ton pouuoir fur l’homme , quand il 
permet qu’il tombe dans la puiffance du démon : Enfin 
ce Saint finit fon difeours auecque ces belles paroles , encore 
que fes Iugments foient fecrets , touttfoit il n'y en n put vn 
qui [oit iniufte , ainfi la permiffton du trànfport des Sor- 
ciers par les Démons, ne doit pas eftrc vn fu jet d’eftonne- 
ment à ceux qui en ignorent la caufe , s’ils confiderent 
que cette permiflion fe peut entendre en deux maniérés, 
ou pofitiuemcnt ou negatiuement , pofitiuement quand 
Dieu donne ou adjoufie aux perfections d’vne créature 
quelque nouudle qualité, qui luy donne le pouuoir défai- 
re des actes proportionnez au Miniftere , auquel fa Pro- 
uidence le deftine : Ainfi nous dilons , parlant des grâces 
gratuites, qu’il donne Tefprit de Prophétie aux Prophè- 
tes , vne Science infofe à ceux qui parlent diuerfes Lan- 
gues , 6c la vertu de guérir les maladies , aux autres qui 
font des Cures miraculeufes. 1 

* La Permiffion que Dieu donne au Démon pour tranf- 

porter 
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porter des corps animez ou infenfibles , n'eft pas de cette 
nature i cette permiffion eft follement negatiue, c’eft à 
dire que Dieu ayant donné a tous les eftres dés le moment 
de leur création des proprietez fit des vert ils naturelles» 
pouriàire les fondions qui leur font propres : 11 n’a pas 
creé les Anges immobiles pour ne pouuoir fe mouuoir,fi£ 
leschofes corporelles , qui (ont foûmifes à leur empire : 

Cela eft vray»que fi les bons Anges n’arreftoienc bien fo u- 
uent le mouuementdes Démons fi c des Sorciers, l’on ver- 
- roit des maladies bien plus eftranges caufées par leurs ma- 
léfices , dont le Démon eft le principal ouurier , fie eux les 
tnftrotnencs » qui concourent à ces crimes par le Paéte 
qu’ils ont fait auecque luy : La volonté de mal faire dé- tJocïdi enim 
pend d^feux, dit Saint Auguftin •: mais le pouuoir dépend j” e £ 
de Dieu , qui bc leur permet pas de 1 exécuter : Car 
il n’y a point d’autre raifon pourquoy les Magiciens de D * > - 
Pharaon ne purent faire des moufeherons , apres auoir fa^ttewnf* 
fait par le .Miniftere du Démon des grenouilles fie des ve- »«*** «*/» 
ritables Serpents , fi ce n’eft que le pouuoir du S. Efprit k Zmhiairnm 
le deffendre , eftoit plus grand que le leur à l’execurer, 
comme eux- aie fines le confeffercnt :difant$, que c eftoit 
véritablement le doigt de Dit u qui operoit tes merueilles. cZ,q»i rZiû 

Il eft donc certain queie Démon feroit des chofes plus 
extrord inaires que de tranfporter des corps fi Dieu le luy 
permçttoic, 8c qu’il n’abefoin que d’vnepermiffion ordi- 
naire pour leur imprimer le mouucment, l’excellence de 
■fa nature luy donnant ce pouuoir fur les chofcs matériel- ntnm}»r.ag, 
des, s’il n*en eft empefthé de Dieu. > V*i d "y" 

Ceft vne maxime infaillible, que qui peotvne grande fifi fmt a- 
chofe.en peut vne moindre , pourueu qu’elle foit dans vn * 
méfme ordre j la génération des Infefbesque'les Magi- Adguft. de 
ciens de Pharaon firentpar le Miniftere des Demons,n’e- Tnnù.cap.j. 
dloit aduancéeque parle mouuement , Sc par les difpofi- 
fions 8c les approches de la càufe qui pouuoit les produi- 
re, ainfi l’on peut dire que le Démon en eftoit l’ouuricr: 
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car fans de femblables approches, procurées par l’Art «C 

l’indu ftric de l’Efprit malin , Pharaon n’euftpas veu les 
merueilles qui endurcirent ion cœur par la rcflcroblance 
qu’elles auoient à celle de Moyfe r Elles paroiffoient fans 
doute plus furprenantes, que fi l’on euft veu les Magi- 
ciens voiler en l'air , comme Apollonius de Thyanée , ou 
comme Simon l'Enchanteur: car la production des gre- 
nouilles eftoit vn objet pluseftonnant , que le tranfport 
d vn homme au milieu de l’air r & toutefois le Démon fc- 
roit encoredes chofes plus furprenîtes & extraordinaires, 
s’il n’en eftoit empefehé par cetuy,à qui malgré fa rébel- 
lion il fera éternellement fournis , n’ayant befoin pour de 
femblables effets , que d’vne permiflîon negatiue ; c’eft à 
dire n’en eftrc pas empefehé par vnc puiffance fupcrieurc, 
n’ayant d’ailleurs point de repugnancede la part du corps 
du Sorcier, qui peut eftre tranfporté d’vn lieu en vn autre, 
quoy que l’ Aduecat de telles gens, en forme vne féconde 
difficulté, attendu , dit-il, que ce mouucmcnt ne conuient 
pas à vn corps humain. 

di sôovrs v: 

Seconde difficulté de la part du Sorcier , a qui et 
mouuement ne conuient pat. 

I L n’eft point de Corps icy bas, qui ne foie capable d’vn 
mouuement naturel , ou del’impreffion violente d’vnc 
caufe eftrangerc } L’induftrie des hommes qui ne trouue 
•rien d’impoflîble a inuentéle fectet de remuer les plus' ! 
lourdes machines , Ôc fi l’on veut croire aux fpcculations 
d’vn Archiaaede , il ne luy manquoit qu’vn point hors du 
Monde, pour pofer le pied de ton Compas , & çnleuer de 
fa place cette lourde maffede l’VniuersjLe Démon de qui 
les cognoiflanccs font incomparablement plus parfaites 
q i uc celles du plus excellent Mathématicien , n ignorc pas- 
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les moyens demouuoir les Corps; s’il trouuoit quelque 
obftacle à Ton entrcprife , ce feroit de la parc de celuy qui 
veur imprimer le mouuemenc, ou de la parc du corps mo- 
bile ou de cous les deux enfcmbie > il ne doit pas appré- 
hender le premier, puifque fes forces furpaflenc coûtes 
celles des Créatures, 8c qu'il a’ y en a point fur la terrcjob: 
qui les puifle efgaler, il ne peut non plus fouffVir d’oppo Pé- 
tition de la part de l’homme, dont le corps eft mobile, ny ^«*^4 
de cous deux enfemble , quoyque l’adjonûion au Patient 
foit necc (Taire , pour receuoir la touche de la caufo prin- *** 
cipale de Taâion , qui eft la plus forte raifon qu'allèguent 
les incrédules, fondez fur lamaximedu PoctePhilofophe,^ trt vH 
K nj 4 que le Cerfs qui fuiffe toucher dr eftre touché. Il eft 
toutefois certain que cette maxi me n’eft pas véritable , 8c iVr * Ht f a * 
que ce Pocte n’eftoit pas flexaâ en Philofophie qu'en iuc«tiu«! 
Poëfie , noftee a me n’cft-elle pas immaterielle, ôc néant- 
moins il ny a pas voe partie dans le corps qu’elle ne remue, 

8c fi elle ne pouuoitluy eftrevnic, il ne (croit qu'vn cada- 
ure fans^vieôt fans mouuement ; nous voyons pourtant 
quelle a la vertu de le mouuoirfoien que ce foit dvne ma- 
niéré differente de celle du Démon , qui n’anime pas les 
corps, quoy qu’il leur imprime le mouuemenc , comme 
forme affiftante. 

S’il luÿ eftoit impoflible de tranfporter vne créature, 
Usvs-Ci|rist n’auroic pas efté porté fur la Montagne, 
ny Simon le Magicien e(leué en l’air , à la hauteur de plu- -Clément 1. j. 
fleurs coudées par l'operation du Démon. Quelque refi- Iteo *» libi 
ftance qu’vn corps puiflè faire, il ne peut empefeher vn C * P 57 
Temblable tranfporc , (i Dieu le permet au Démon ; parce 
qu'vne vertu 8c force fpi rituelle , comme celle de l’Ange, 
eft incomparablement plus forte que celle du corps ; Ton 
Vnion aucc l’amc, qui eft immaterielle comme la fubflan- 
cc de l’Ange , ne le rend! pas encore aflez fort pour refi- 
fterà l’impreffion que le Démon luy peut donncBComme 
il eft d’vnc condition plus noble~qu’ellc , il la furpaffe 
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Juffi en force & en vigueur , par vn droit qa. eft atradte 
thmxore, et dans lequel il fe conferue, parfcbel ordre 
que Dieu a ertably dans!" Voiliers , œefoe^my les Hié- 
rarchies celeftes Î car fi vn Angefuçeneur furpafle en ver 
tu ccluv qui luy eft inferieur, il n y a point de difficulté, 
qu'il ne le ouille foire mouuoir, 6c qu ü ne foit obligé de 
ceder à fa puiffance > l’Ange de fa nature , eft lujei : a fouf- 
frir ritnprefliond’vn mouticmcntdc celuy qui le donne» 
toutes chofes, comme dit le Poëte :xe " 
fet fi admirable de moüuoir vne fubftancefpirituellc, cxi- 
ge vne vertu infinie, autrement l’Ange ne pourroir fe 
mouuoir foy-melme , c’eft pourquey d ne fout pas refo- 
fer ce pouuoir à vn Ange fupeneur , fur celuy qui luy eft 
inferieur ÿnul n’ignore qu’vnelubftance viuante qui peut 
fe mouuoir elle-mefme , ne puiffe 
d’vne autre de mefme nature, fi elle eft plus for* ôc plus 

vigoureufe , ainfi les Anges P cuucn |^ , P r °^““i. u f ® 

mouuoir , feulement auecque cette différence , que ^luy 

qui eft d’vn ordre inferieur, ne peut mouuoir celuy qui eft 
d’vn ordre fupericur contrefo volonté : àquoy il fout ad- 
«ter, que l’empire que ces Intelligences ont les vues fut 
les autres , eft encore bien plus abiolu fur les acnés, qui 
font de moindre conditionjauffi tous les Peres 6c les Théo- 
logiens nous affurent, que les Démons nonobftant larc- 
fiftance des âmes damnées, les tranfportent.danf les En* 
fers^à plusYortc raifon le corps des Sorcicrs dont les âmes 
font prifonnieres 8t captiues fous fa tyrannie. 

C eft mal raifonner de dire quenoftre amc,qui eft rnc 
puiffance fpintuelle , n’a pas le pouuoir de tranfportcr Ion 
corps de la forte, ny luy imprimer vn mouucmentqu! 
l’efleue de la terre 8C le porte au milieu de 1 air que 
l’Ange y peut trouuer la mefme refiftance > ne lqait-oa 
pas que leurs forces font differentes & inégales , 6c que 
celles de l’ame cedent à celles de l’Ange , parce que com- 
ne elle eft Isi forme de noftrc corçs> elle eft déterminée en 
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maniéré d’agir fur la matière qu’elle informe, où les 
fubftances fpirituelies, comme les Anges font indétermi- 
nées j & par cette différence, nous connoiftons qu’ayanf 
vnc puifTance incomparablement plus agiffante & plus 
vniuerfelle que les âmes , ce n’eft pas merneille qu’elles 
puiflènt tranfporter les corps dans des Lieux, où l ame n’o- 
ieroit prétendre de les porter, du moins dans l’eftat où elle 
eft maintenant , à caufc de la liailon qu’elle a auecque la 
matière : mais fi le lien de fa Prilon eftoit rompu , & que 
Dieu luy en eût donné la permi(£on,il n’y a point de diffi- 
culté qu’eftant feparée , elle auroit la vertu de fie mouuoir 
de la mcfme manière que l’Ange , par ce prjpcipe, que les 
choies matericUesy quant au mouuement , (ont foûmifc* 
à la domination des fpirituelies. 

Ce n’eft doneque pas vnechofc impoffiblc qu r vn corps 
mobile de fa nature , puifte receuoir . l’impreftion d’vn 
mouuement eftranger 1 de toutes les preuues d’vne véri- 
té , Texpericncc eft la plus forte i ce qu’dlf expofe à nos 
yeux , ne peut eftre contredit , & ie né fijay point d’efprit 
alfezopiniaftrCj pour fouftenir , que ce qui s'eft fait plu- 
sieurs fois,nc (oit pas faifable. Pythagore n’euft pas en vii 
mcfme iour efté en Sicile & en diuerfes Academies de 
l’Italie fort efloignees s’il n’euft efté tranfporté fur les 
. aides d’vn Démon > au (fi auoit-il vn commerce familier 
auec va autre Magicien nommé Abaris , dont l’cqui- 
page pour faire fes courfes, n'eftoit pas moins furprenanc 
que celuy de nos Sorciers , qui pour l’ordinaire vont au 
Sabat fur vn Balay, & luy fur vne des flefches d’Apollon, 
comme s’il eût efté monté fur le Chariot du Soleil i d’où 
en fort peu de temps, il vifitoit les Prouinces & les p^J’ ( 
Royaumes-Empedoclcs qui eftoit de la Seûede Pythago- * p«mm, 
re, auoic encore le fccret de voiler comme vn oyfeau, ou cap ’ *’ . 
plûcoft par vn Paéte fait auecque le Démon , de fe faire 
tranfporter où il. vouloir. 

Dans l’Hiftoirc authentique de la vie de S. Iacques ag- 
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prouuéedel’Eglife , le Démon par le commandement de 
ce fain& Apoftrc , tranfporta le Magicien Hermogene lié 
& garrotté dans la Maifoni où il eftoit , Ce nous liions que 
S. Ambroife commanda au Diable de le transporter de 
Milan à Rome en moins de trois heures , Ce malgré Ton 
orgueil, par vn mefme empire, de le rapporter au lieu où U 
l’auoit pris. Toutes ces talions jointes à l’experiencc vous 
doiuent perfuader, qu’il n’y a point d’impoffibilité de la 
part du corps des Sorciers, que le Démon ne les tranfpoiv 
te dans ces AiTemblées no&urncs, où fe commettent coû- 
tes fortes d’abominations. 

le fçay bien, Monficur, que ce qui fit peine à voftrc ef- 
jprit dans noilre dernierè conférence, fiit la Nature de 
ce roouuement, que vous croyés contraire au principe de 
la Nature , Ce par confequent impoffible i il me fouuient 
que voilre raifonnement eftoit allez délicat ; car vous di- 
liez, que le corps d k vn Sorcier ou <f vne Sorcière , n cil oit 
pas naturellement difpofé à ce moùuement : ainfi <^ue le 
Démon qui n’agit pas hors les limites de la nature, n auolt 
pas le pouuoir de le tranfportcr au milieu des Airs , Ce en 
fort peu de temps luy faire trauerfer des Prouinces entiè- 
res ; Souffrez que ie vous diié que fi ce fondement eftoit 
véritable , il ferôit impoffible de tirer la pierre de Ion cen- 
tre, Ce delà jetter en haut ; parce qu elle n’a nulle difpofi- 
tion à ce mouuement , qui eft contre fa nature ; Nous 
voyons neantmoins tous les iours l*ex,pcrience du con- 
traire } car bien que les corps des Sorciers n’ayent pas des 
difpofitions naturelles pour eftre tranfportés au milieu 
de l’air , ils ne laiffent pas d’obeyr à la putfiance du Dé- 
mon, qui leur imprifnevn mouuement violent, Ce qui par 
l’application de fa Vertu , ou par l’em^ite de fa volonté, 
leur fait faire ces longs trajets en peu d heures > mais que 
ce mouuement foie naturel, ou contre le cours ordinaire 
de la nature, cela ne fait rien à noftre difficulté , Ce n’em- 
pcfche pas la poffibilité du tranfport » Neantmoins pour 
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11 fatisfâire à voftrc curiofité > le diray que pour bien con- 
“ noître la qualité de ce mouuement , il faut prefuppofer 
3 qu’vue chofe peut le mouuoir en deux maniérés > ou par 
vn mouuement naturel ,ou non nacurel > s’il eft naturel, il 
procédé d’vn principe incerieur, St agi fiant , qui rend l’A- 
3 ni mal mobile , 6c c'eût l’ame dans toutes les chofes qui ont 

vie. . ' 

Mais il faut icy remarquer , que fi le mouuement fe rap- 
■> porte atout l’Animal, il eft naturel , parce qu’il vient de 
s lame, qui eft fa forme : mais s’il a feulement fon rapport 
au corps du mcfme Animal ., par des differentes impul- 
: fions, il peut eftre appellé tantoft naturel, 6c tantoft vio- 

lent , ou du moins nod naturel i car fi l’Animal fe remue 
t félon les qualités de l’Elemenc qui prédominé en luy, 
comme quand H- s’incline en terre , qui eft l’Element pré- 
dominant dont il eft compolé , fans doute ce mouuement 
eft naturel , 6c de la part de l ame , qui eft le principe qui 
l’imprime , 6c de la part du fujet qui le reçoit, qui eft le 
corps : mais fi l’Animal fe remue d’vne maniéré oppofée 
à la qualité prédominante de l’ Elément , comme quand il 
faute en haut , 6C qu’il s’efleue de la terre , je dis apres le 
Philofophe, que fi ce mouuement n’eft absolument vio- 
Jcnt, il n’èft pas aufli proprement naturel, parce qu’il ne 
fuit pas la pante de l’Element prédominant en l’homme, 
qui eft la terre > Venons maintenant à noftre fujet, qui eft 
le tranfport des Sorciers. 

I’eftimeque le mouuement que leur imprime lé Dé- 
mon quand ils vont au Sabat n’eft pas naturel * mais vio- 
lent, fi nousfuiuons les Réglés dü Philofophe , parce qu’il 
procédé d’vn principe effranger, ôc qu’il eft contraire aux 
qualités de l’Element de la terre , qui prédominé dans les 
corps de ces miferables : Les Incrédules ne manqueront 
pas de dire»que fi l’Efprit malin auoit le pouuoir de tranf- 
porter les corps , il l etnployeroit à mettre en liberté les 
Sorciers détenus dans les Prifons ». aufqucU il s’eft obligé 
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de donner dp fecours en toute rencontre •» que la deflî- 
urance des Magiciens feroit vn puiflant appas pour en at- 
tirer vn grand nombre à fon feruice , que l'apprehenfio'n 
des peines en rebute plu fieu rs , ÔC que l^efperance d’ef- 
châppcr des mains de laluftice par l’affiftancc des^ Dé- 
mons, feroit autant de Magiciens & de Sorciers, ^u’il y a 
de vicieux ; il n’eft nul doute , que puifquc les fifprits 
malin s pcuuent introduire les Sorciers dans les Matons 
fans rompre les Serrures , ils pourroiem encore fans bnifc 
& fans que l'on s’en apperceut,les faire fort ir des Prifons: 
iqais le Démon le fait rarement > ou iamais, 'pour deux 
' raifons. 

La première, parce que toutes les operations des Dé- 
mons en faneur des Sorciers, ont toûjours vne fin perni- 
* çjeufe , te font au détriment de la créature * iamais il ne 
« m i„ s’applique à luy procurer du bien , qu’à deflein de la pre- 
Sm ** ,'q cipicer dans vn mal extrême , qui eft celuy de la damna- 
tion : tandis qu’il voit vn tniferable dans les fers , il luy 
promet la liberté, pourueu qu’il perfeuerc à luy eftre fi- 
dèle; te comme l’elpcrance eft la demiere chofc qui nous 
quitte, il ne manque pas de luy promettre qu’il le déliure- 
ra, mefme au lieu du fupplice , que comme il l'a plufieurs 
fois transporté au Sabat, il peut le defrober à la vcüedcs 
Afliftans, mefme au milieu du bûcher, que bien loing d’ê- 
tre fpe&ateurs de fon fupplice,ils feront les admirateurs de 
fâdèliurance : mais toutes les promefles de cet impofteur 
font crompeufes, tandis qu'ils font foobs fapuiflaocc , il a 
trop grand intereft à procurer leur condamnation : c’eft 
poutquoy il aduanceplCltoft leur perte que de la reculer, 
pour qu’ils ne changent pas de vie auant que dcreccuoir 
le coup de la Mort. - 

La fécondé raifon pourquoy le Démon nenleue pas 
les Sorciers des Prifons , n’eft pas manque de pouuoir, 
\ mais de la permiflïon Diuine,fans laquelle auecque toutes 
( les fore es naturelles , il ne peut rien entreprendre : s’il 
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fa liberté de defreber les Sorciers à la feuerité de 
la luftice Ciuilc,combien'd’impies accroîcroient le nombre 
des Profeflcurs d’vne Seéfce fi maudite ? combien de Cu- 
rieux s’appliqueroient à la Magie, s’ils n’en eftoient re- 
buttés par l’apprehenfion d’eftre dcfcouuercs 8c punis ? 8c 
(1 Dieu permettoit au Démon de les tirer des Prifons à fa 
volonté, vn nombre Infiny s’abandonneroic à ces crimes, 
non (ans vn notable détriment du Chriftianifme : Les 
Pauures,les Voluptueux, & les Vindicatifs fe feroient Ef- 
daucs du Démon , pour joüyr impunément des plaifîrs, 
des richefTes , 8c des douceurs de la vengeance : ils croi- 
roient que la puiflance du Démon efgale celle de Dieu, 
qui ne loûtiendroit pas les Minières de fa luftice, comme 
les Démons les Miniftres de fon iniquité ? ce n’eft pas que 
le Démon qui les a cent fois transporté au Sabat,qui leur a 
donnél'emrce dans des Maifons bien fermées, ne pût où- 
urir les Portes des Prifons, & les enleuerdece lieu d’hor- 
reur, fi Dieu lepermettoit : mais il ne le fait pas pour les 
raiibns alléguées, quoy qu’il abandonne ces miferables à la 
puiflanccdu Démon > 8c au mauuats vfage de leur liberté, 
quoy qu’il leur permette de fe faire tranfporter au Sabac, 
8c aux Démons de féconder leurs volontés, 8c de leur fer- 
.uir d’équipage pour fe trouuer au lieu d'Aflèmblée. 

Mais ie vois bien , Monfieur, que ce qui vous rend en- 
core incrédule eft d’apprendre la maniéré de ce tranf- 
port, laquelle fans douce cft furprenante , toutefois cela 
n’empefche pas qu'il ne foit véritable. 8c que par la vertu 
du Démon , les Sorciers ne puiftent eftrc tranfportés au 
S abat , puifqu’iln’y a point d’empefehement ny de la part 
de Dieu qui le permet , ny de la part du Démon, qui a la 
vertu naturelle pour le faire, ny de la part de la Créature, 
.•qui avant vn corps mobile, peut receuoir l’impreffion du 
mouuement d’vne main eftrangere : mais ie vois bien que 
c’cft icy oii vous m’attendez au pafiage , 6c que vous voû- 
tiez vn cclaircifTcment lur la maniéré du tranfpocj jbicn 
111. Partie. XXxx 
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qu’il fe fafle par l'operation du Démon , qui n’a ny pieds, « 

ny bras, ny mains. 


DISCOVRS VI. 

Troifiefmt difficulté , de la part du Démon , fui net 
ny bras , ny jambes pour faire ce tranjport. 

P Vifque vous voulez que voftreraifon fok la règle de 
voftrc creance > te veux que ce loic elle mcfmc qui 
condamne voftre incrédulité» Ces Globes d’Azur fie de 
Criftali ces Machines roulantes, qui parleur mouuement 
compaflé, nous marquent les Mois, lès Années, fie les Siè- 
cles, penfés-vous qu’elles ne feroient pas immobdes,fi vne 
Intelligence ne leur donnoitle branfle, fie 9 e rcgloit leur» 
cours, qui n’efl iamais ny détraqué ny imerrompu ? il fàu- 
droît auoir des penfées chymenqucs , fcmblablcs à celle» 
de ces mauuais Philosophes , qui croyoient qae le Monde 
fûcjvn animal, pour croire qu’il y avn principe de vie caché 
dedans, qui fait mouuoir tous cesrciTortsiil ignoroit le fc- 
cret de ioindte le Ciel à ta terre, fi £ les pures Intelligences 
aux fubftances corporelles t c’eft vn ouurage de la iageÜc 
Diaine, qui ^>ar cette vnion , rend admirable la variété de 
l’Vniuerst c eftoità elle de trouucr le moyen d’allier te 
Monde intelligible au corporel comme le celcftc au ter» 
relire. 

Le lien commun qui vnit fi eflroi cernent les ellrcs in- 
ferieurs aux fupcricurs,eft vne tDfiuence,qui s’écoule d’vn 
principe incorruptible, pour communiquerfa vertu fie les 
qualicez à vn lu jet quoy que corruptible » auffi le nœud 
qui ioint le Monde intelleâuelau corporel , fe fait par vu 
-mouuement,ou e fcoulement de la vertu fccrcte d’vn prin- 
cipe fpirkuel , qui fe communique 4 vn fu jet materiel fie 
-mobile , capable de reccuoir fon unpreflian > iL» y auetc 
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point de moyen plus ajufté pour lvaion de ces deux 
Mondes > Corporel & intelligible, que le mouuemcnt , le- 
quel n’eft pas moins copuenable à vn cfpric qu’à vn corps, 
parce qu’il fc fait auecque moins de changement, & qu'il 
cft le premier &c le plus commun à tous les Eftres » il eft le 
premier, parce qu’il précédé tous les autres, & le plus com- 
mun , parce qu’il conuient à toutes les créatures ; il fe fait 
encore auecque moins de. changement, d’autant que ie 
terme de Ton aâion , n cft qu’vne nouuelle acquifition de 
lieu,& non pas vne génération ou corruptionjaquclle eft la 
fin de s autres mouuementstSc comme 1'efprit ne reçoit au- 
cun auantage du lieu oh il fe trouue > aulfi ne fouffro- 
t’il aucun changement en Ion eftat , en qud lieu qu’il Ce 
rencontre : , de maniéré- qu’encorc que les ‘Anges Ibienc 
dcftinésau mouuement des Spheres Celeftes, ou au gou- 
vernement des Créatures , leur employ ne change en au- 
cune maniéré la Noble fle de leur eftat. 

Saint Auguftin dit que Dieu a en telle forte difpofié le 
Monde , que les Anges ont vn empire fur tous les corps, vt fr , ». 

ils ne font pas feulement employés à mouuoir les Spherés 
celeftes, ou à veiller à la conduite des hommes, leurs foins p* i. 
s’eftendenc encore fur toutes les créatures corporelles, il 9 e Gencfi 44 
ntl) point d’efpecei laquelle vn Ange ne prefide,.& qui il 't tan,, 
-nef oit fujette à fon gouuerncment > 11 doneque les pures ***•• •«.*• 
Imdligences ont vn empire fi vafte fur les choies mate- 
riolles pour les faire mouuoir , qui doute que les Démons 
-qui n’oot rien perdu de leurs drokfts naturels, ne puiflent 
tranfporter des corps d’vn lieu à vn autre > s’ils n'en font 
•empêchés: vouloir leur ofter cette perfection fie les raa- 
dre immobiles , feroit les laite d’vne condition moindre 
que l homme. Les âmes engagées dans nos corps, ne leur 
-impriment-elles paslemoutiemcnt,& par vn empire lou- 
uerainme remuent- eUes pas des corps eft rangers : les An- 
. ges qui font des fubftance? viuantes fpirttucÜes,& incom- 
parablement plus agitantes ont donc la verrade mouuoir 
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7 i 6 V. Incrédulité flattante , 

des corps , & les tranfporter d’vn lieu à va autre : vwr- 
driés-vous les rendre plus foibles qu’vne a me pr i fon u 1è- 
re .laquelle au milieu de Tes fers , qe laide pas de le confêr- 
uer fon empire» & de faire mouuoir toutes les parties de la 
Machine du petit Monde» pat vne vertu qui luy eft natu- 
relle» 

1 ’ Vn fàfnt homme apres auoit efprouué les cruautés du 
! Démon qui auoit enleué fes Troupeaux , qui l’ auoit cou» 
nertdeblcflTures fans monftrer la main qui les auoit faites^ 
& qui dans vn moment auoit renuerfé fon Palais » difoit 
qu’il ny auoit point de force fur la terre qui- pût eftrc com- 
parée à la Tienne , parce que fa» condition eft efteuée par 
dedus-la nature humaine» & bien que Ion- crime l’ayt 
abaiffé au dedous de l’homme» il eft neantmeins au detfus 
par la noblefle de fa condition : car s’il a perdu les belles 
prétentions qu’ilauoit àl’a félicité éternelle, Dieu en punk, 
tion de fa faute, ne l’a pas priué des droiéls, dont il l'àuok 
gratifié i la création ,quoy qu’il luy eût donné beaucoup 
d’auantage par deffus T homme , lefquels nous pouuons 
fortement rapporter à la fimpllcitédeia fubftance, laquel- 
le il n’a pas priué de les dons naturels» pour luy faire fen- 
‘ tir la peine de fa faute r c’eft pour cette raifbn que S. Au- 
guftin dit que fa puiflànce eft liée, mais non pas diminuée» 
il n’a rien perdu de fes lumières naturelles,ny de (on pou- 
uoir pour agir , les-chofes materielles font fu jettes g re- 
ceuoir indifféremment l’impreffion du mouuement des 
bons 8t des mauuais Anges , à raifon de ce bel ordre que 
Dieu a eftably dans l’Vniuers, oh toutes les choies infe- 
rieures & corporelles font foûmifes à l’empire des fpirô- 
tuelics , du moins quant au mouuement. 

Sans cette dépendance, les créatures imparfaites ne 
fer oient pas Toupies à la domination des parfaites, & l’ln_ 
tclligence qui meut les cicux . n’auroit pas la force de les 
remuer de leur place. Si nous voulons remonter iufqu’à la 
fourec dont ce pouuoir eft émané > nous trouuerons que 
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les fuhft.ances , qui par la noblefic de leur nature appro- 
chent dauar.tage celle de Dieu , ont plus de vigueur , de. 
mouuement , fit d a&iuité : L’Ange dans l’ordre delà pro- 
duction des choies a elle le plus proche, & comme le pre- 
mier ehef-d’œuure forty de fa main > quant au lieu, enco- 
re que Dieu foi tau delfusdu monde, parce qu’il le gou- 
uerne, au deflous del vniuers , parce qu’il le fouftient, au 
milieu, paree qu’ il le remplit,neahtraoins il achoifi le Ciel, 
comme le lieu delà manifeftacion de fa gloire : Et comme 
l’Empire cil le Louure , là Cour elt la demeure de fes Fa- 
uoris, attendu que c’eft là qu’il créa la Nature Angélique, 
ornée comme luy d’intelligence & de liberté, & par con- 
(equcncplus approchante des perfections Diuines,8c plus 
agi {Tante, comme les cftrcs qui s’en elloignent dauancage, 
font auffi les plus langui{Tants,& les moins aétifs:ainfi la 
Terre rfa point de mouuement en aucune de les parties, fi 
par l’imprcflion d’vne vertu eftrangere elle n’eft agitée: 
FEau eft plus mobile quelle s 8c l’Air que l’Eau , les Corps 
celcftes incomparablement dauantage que les Eléments, 
le premier mobile par fa rapidité entraîne tout le refte, 
mais l'Ange ou l’Intelligence qui luy imprime le mouue- 
ment , 8c qui dans l'ordre dés chofes naturelles approche 
dauancage de Dieu par la {implicite de fa Nature pure- 
ment fpirituelle 8c intellectuelle , a la vertu de mouuoir 
tous les Corps inferieurs , auec vne agilité incomparable: 
ainfi il n’a pas feulement la force , 8c le pouuoir de tranf- 
porter vn homme , mais des montagnes entières } d’vn 
lieu à vn autre, fi Dieu le luy permet , ôc cette vertu qui 
elt attachée à la (implicite de fa Nature, eft commune aux 
bons 8c mauuais Anges , feulement auccquc cette diffé- 
rence , qu’encore qu’vn Ange bien heureux meuue les 
Cieux, 8c que la forced’vn Ange rebelle ne foit pas moin- 
dre , il ne luy eft pas neanemoins permis de s’appliquer à 
cet exercice, ny de mouuoir vn element entier, parce 
qu’il pouuoiccaufcr vn dcfordc general dans l’Vniuers», 
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donc il ne refpire que la perce ; mcfmc encore qu’il foie 
d’vn ordre fupe rieur, 8c que Tes forces , 8c fa vertu ayeoc 
vne plus vafte cftenduc , elles peuuent eftre réprimées 
par l'oppofitiondVn Ange inferieur: dequila grâce pre- 
uaucàla nature, ôc communique fon pouuoir à cous les 
fu jet s, qui fonc ornez de cette belle qualité. 

C’eft par ce pouuoir inferieur , quant à la nature, 6c Ju- 
pe rieur , quanc à la grâce , que l’Ange du dernier ordre 
abat l’orgueil du Démon, à qui les Priuileges de fa No- 
bleffe donnoieœ l’auancagc : mais fi la perce de la grâce 
tient ainfi fon pouuoir fuljpendu , les droi&s de fa nature, 
q h fe fonc conferuez , mefme apres fa chcuce , luy don- 
nent vn empire fur les chofes materielles , s’il n'en eft eov 
pefché par' vne puifTance fuperieure:L’on ne peutdoneque 
ex eu fer l’incrédulité d’vn efprit fort ,.qui fe perluade que 
le traofportdes Sorciers d’vn lieu à vn autre eft împoffible, 
je ne veux pour les conuaincre que cette dernicre raifoo: 
il eft certain qu’il n’y en a point de plus force pour captif 
uervn efprit opiniaftre que l’expcrfence : il neft point de 
Philofophc qui aye autrement iuge , qu’ vne choie qui a 
efte faite ne foie poflible , parce que l A&e prefuppofe la 
puifTance , 8c file tranfporc de la plus noble de toutes les 
Créatures qui eft l’Humanité falote de Icfus- Chrift , s'eft 
véritablement fait par l’operation du Démon , à qui le 
. Sauueur permit de le tranfporter au defTus du Temple, ic 
delà Montagne : Qui doute , fi la Diuinc Pui fiance ne 
l’empcfcbc, qu’il ne puifie tranfporter au Sabat vn mife- 
rable pécheur deuoüé à fon feruice i Si nous voulons croi- 
re à vn Magicien, Pythagore fxit veuen vn mefme iourl 
Metaponte, qui eft vne Ville de l’Italie près du Golphede 
Tarante » 8c à Crotone. t 

11 ne faut pas dire que ce foie par vneilluGon , qui eft 
allez ordinaireau Démon , autrement il faudrait encore 
dire , que le tranfport de Simon Magus au milieu de l’air 
eftoit vnphancofme,8c qu’il ncfcrompic le&iambes qu’en 
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fbnge,par vne chcutc imaginaire» qui laiflàles vertiges 
de la réalité le reffe de fa vie fur fon corps froide : Ce 
tranfportertant naturellement impofliblc à l’homme, dont 
le propre nert pas de voiler» mais qui n’a pas d'incompa- 
tibilité à ce tranfport,ertant naturellement foûmis au pou- 
uoir des pures Intelligences capables d imprimer ce mou- 
nemenc. 

L Empereur Domirien auoit mis dans les fers Apollo- 
nius de Thyanée, cet infigne Enchanteur : mais il difpa- 
rdt en fa prefence , 6 c fût tranfporté à Pouzotes par le 
Démon ,où vn de fes amis l’attendoit : Iamblicus l’vn des 
plus grands Magiciens de fon fiecle, en facrifiant au Dé- 
mon fut veu erteué de terre de plus de dix coudées , 6 c fe 
promener au milieu de l’air, comme s’il fût deuenu folide» 
te qu’il euft changé de nature, mais le Démon ertoit l'ou- 
u rier de cette merueille, qu’il n’au roit pû faire, fi le tranf- 
poft des corps luy ertoit impofïible. Plutarque eferit que 
les Grecs viâorieux des Pertes , en reconnoiflance de ce 
bien- fait, inftituerent vn Sacrifice folemnel à leurs Diui- 
nités imaginaires : mais auparavant iis enuoyerent en 
Delpheconfulter l’Oracle » qui leur commanda d’eriger 
vn Autel à Jupiter Libérateur : mais qu’auant que de le 
drerter,ils eu fient à erteindre tous les feux de la Prouince» 
qui ertoient prophanez par l’impiété des Barbares,& qu’il 
Jcfàlloit aller prendre pur en l’ifle de Delphe» ce qui fut 
très- rcligieufe mène obicrué » tous les feux furent erteints» 
éc auffi-tofl Euchidas de la ville de Platcée » dirtante de 
- -fille de Delphe de mille ftades , courut d'vne vitcfTc in- 
croyable quérir ce feu, & retourna le mefmeiour couron- 
né de Lauriers, auecque le feu qu’il apporta, 6c mit entre 
les mains de fes Cytoyens : mais qu’au mefmc temps il 
«mourut, 6c par ordre de là République , il fut inhumé au 
Temple auecque cette inlcriptionfur fon fepulchre, 
Euthidas en vn tnefmt ieur entrât 
lufyuc À Jttlfbe > & eu remr**\ 
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Ceque naturellement ne fe pouuoit faire, fi le Démon 
n’eut transporté fon corps comme il fait celuy des Sor- 
ciers, lors qu’ils vont au SaSat. 

Il eft doneque certain par la fainte Efcrhure, par la rai- 
fon , & par l’experience, que le Démon peut tranfporter 
vn corps animé ou inanimé d’vnlieu à vn autre, puifque 
Dieu l’a pluficurs fois permis , que le Démon l'a pû. faire 
par fa vertu naturelle, ôc qu’il ne répugné pas-de la pa'rtdc 
la créature, mais ie vois bien que ce qui fut peine àvoftre 
efprit , eft la maniéré de ce tranljport , ie fatisferay voftrc 
curiofité. 


D 1 SCOVRS VH. 

La maniéré de ce transport. 

“VT Archer fans pieds , voler fans ailles , Sc porter des 
i.V JLlourds fardeaux fins efpaules , c’eft vnc mcruedle 
qui nous furprend , & qui neantmoinseft ordinaire au 
Démons Vous fouuenez vous, Monficur, de oes Dieux 
domeftiques , qui depuis Troye fil luirent par tout Ænée, * 
iufques en Italie ? En bonne foy, croyez-vous que des fta- 
tues inanimées , que des Dieux de Bois ou de Bronze euf- 
fent pû fe mouuoir , fi le Démon n’euft appliqué fa venu 
pour les tranfporter d’vn lieu à vn autre , & ne leur euft 
-donné le mouuement , comme il fit autrefois au relief de 
yaler. Max. Simon le Magicien , qu’il faifoit marcher & fe remuer 
hb ' 1 ' comme s’il euft efté animé : ce nauire que tant d’hommes 
& de paires de Boeufs ne pûrent tirer à bord , apres auoir 
Tit.Liu.Hb.j efté immobile à tant d’eifbrts 8 c fi violents : vue fille qui 
nUo. el ^° PU * H oul ‘ P rcu “* de fa pudicité l’auoit attachée à fa ceinture. 
Peut-elle tirée toute feule à terre , fi les mains inuifibles 
du Démon n euflent fait cette mcrueÜlc , qui rauit tout le 
peuple : on ne peut dire que ce fuft par le poiniftcrc d’vn 
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bon Angc,puifque le vaifleau portoitl image d’vneDeeffe» ' 

que ccs idolâtres faifoient venir pour adorer. Mfctournez 
donc plus en ridicule, quand I on vous dit, que les Sorciers 
vont au Sabatfurvnbalay,quiles cnlcuc par la cheminée, 
qju’appcs auoir marqué quelques Car adhères fur vne can- 
ne auec vne liqueur ftînefte, l’on voit les Magiciens s’en- 
uoler au milieu de 1 air. 

Vn Phdofophe Pytagoriden n’aiTurc-t'il pasqu en peu iH»rff 
d’heuces, Abaris le Magicien , monté fur vne fléché , qui 
kiy ferait de voicure, defpuis le Temple de Phebus , vint 
en Italie trouuer fon Maiftre Pytagore i Que dktes vous An tint «di- 
aprés tant d exemples > ferés vous du nombre de ceux , à 
qui faint Auguftin reprochoit leur Incrédulité ? Dires- 
vous comme eux , que ccs merueilles font fauffes , & que A jM- . fid 
non feulement elles n'ont iamais cfté faites , mais que par 
des menfonges publics , on les a eferites. Celuy ( dit cette ?■«><>« dî- 
lumicred Affrique) qui nie ceschofes, eft d’humeur Vne 'JXùfmglu 
rien croire.de toiit ce qui eft efcrft ; meftne il peut encore omni i 
dire pour perfeuercren fon opiniâtreté , que les Dieux C pï? e fl d “™* m 
n’ont point de foin des mortels , à qui toutefois ils n'ont duer* , ^ 
perfuadé leuir Culte , que par les effets prodigieux de fem- D,0i xUu 
blables merueilles , defquelles mefmc l’Hiftojrc Gentile n™'»- 
nous faitfoy- nim ft »littr 

En vérité fi nous voulions, que nos lêns fuffent arbitres 
de la rai fon, ou que tout ce que la raifon ne dcfcouure pas *•)» mmbuu 
par leur Miniftere,fût impoflible,la plufpart des caufês de- 
uiendroient fteriles, parce que nous ignorons la manière quorum & 
qui met en euidence leur fécondité. Connoiflons- nous la ^ or ‘* / f? a ~ 
vertu fecrette dé l’Ayman pour attirer le fer ? nos yeux ,/T* * 
font-ils affezperçans pour defcouurir cette vcrtu>& parce 
qu’elle ne tombe pas foubs l’empire du fens de la vcüe, e ^.it! 
laquelle ne peut voir ces mains inuifibles qui attirent le 
fer, & n’a pas affés de lumière pour voir ces bras enchan- 
tés (ans Magie, qui l'embraffent, &qui l’cftaeignent ? Fau- 
drart’il mer , ou contredire cette expérience mefueâk.ufc 
J II. Partie. YYyy 
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delà nature 5 Faudra-c’il parce qu’on ne voit qu’vne Canne 
entre les jambes d’vn Sorcier , quied porté par l’air > dire 
que c’eft vn fonge, de qu’il faut croire que le Démon ne 
peuc faire ce tranfporc ï fâudra-c’il par vne complaifaince 
criminelle aduoüer,que tout ce que Tondit du Sabac n’cft 
qu’vne illufion de pçrfonncs atrabilaires T de que leur 
«ranfport n’eft pas moins fabuleux, que. la courfe du Pe- 
gafe, ou des Cbeu aux aidés ; ou dire qu’ils s'imaginent 
dire montés fur des Boucs, & que néant moins toute leur 
Voiture coafide en vn ballon ou vn Ealon , defqucls le 
De mon ne peut former vn Animal y il ell vray ie l'a- 
uoüe, il ÿ a de Tillufion, mats le ttanfporteft véritable.. 

Qj’il vous fouuienne du commandement que faine 
Thcodule Bourguignon, de Euefquc de Son en Velay , fit 
au Démon de le tranf porter à Rome en moins de trois 
heures > l’Efprit malin luy parût foubs vne figure Humai- 
ne, qui ne pouuott dire que l’Ouurage de (on induftrie»- 
le pouuoir de créer edanc referué à Dieu (eul i car ce ne 
pouuoic dire vnvttritabie corps Humai n , dont le propre 
ned pas de voler, ny de marcher au milieu de l’air , ny de 
Élire vn fi long chemin, en fi peu de temps , mais ce 11 que 
le Démon , à qui il au oit (ait commandement de le porter 
à Rome , Ty portât par Tvn de fes cheueux , en luy appli- 
quant (à Vertu, comme l’Ange fit à Habacuch, lorsqu'il le 
tranfportadefpuis la terre de luda en Babylonc , quoi- 
que le Saint creût edre iur le dos ëc fur les efpaules du Dé- 
mon: ainfi il y auoude Tillufion en cela, de la veüeeftoit 
trompée , mais c’edoitafies au Saint de fçauoir que Dieu 
luy donnoit vn Empire fur cet Efprit mal- heureux , pour 
ïobliger à faire ce tranfport réel dc véritable : 11 en eft de 
mcfme des Magiciens Sc des S<>rciers,qbi croyent que par 
des Caraéthcres fûnedes, marqués fur vn Rofeau ) auecque 
des ceremonies Sacrilèges, en vn moment le Démon chan- 
ge cette Canne , ou manche de balay en vn Cheual , pour 
traueder le pays qui conduit à- fes Ademblées no&urno y 
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mais ce n’eft que tromperie du Démon , quid’vn bois fec. 
& vuide, ne peut former vo Bouc ou va Animal de cbar- 
ge,ainft le Chenal, n’eft pas vray Cheutl , ny celuy qui le 
monte véritablement ferme en la Selle, comme il le penfe,. 
mais le tranfporc eft véritable , ainfi qu’il eft prouué pac 
des expériences fans nombre , dont les Liures font rem- 
plis, parce que le Démon par l’application dç (a Vertu 
motrice , ou par l’empire de fa volonté , transporte ainfi 
ces mi (érables. 

C’cft vne erreur de croire que pour faire vu véritable 
mouuement , il faut que deux corps fe touchent vifible* 
ment, pour quel' vn, par vne impulfion violente , puiffit 
mouuoir l’autre contte fa nature , que le Démon eftanc 
vne fubftance Spirituelle, dégagée de la matière, n’a ny 
bras ny main»; pour faire ce tranfport, qui ne fe fait que 
par vnetoucbqjle la caufe qui imprime le mo^uemenc 
fur lefujet qui le, reçoit : Vous fçauez, Monfieur, qu’il y a 
deux maniérés de toucher vbe chofe , 1* vne eft, corporel le, 
l’autre eft fi délicate, que fi elle n’eft: fpirituelle du moins 
elle eft inuifible,& fa Vertu tachée fait le mefme effet que 
û elle audit vn corps vifible pour faire ion Imprtffion fur 
vn fujet mobile. Si cet attouchement virtuel fe rencontre 
dans des ebofespurement materieHes, vous ne doutés pas 
qu’vue vertu plus forte , ne feefouue dans des fubftanceS 
purement fpirituelles > aucz-vous iamais fait reftexion fur 
cette merueille de la nature , ie veux dire fur la-caufe do 
Reflux de la Mer : la plufparc des Philofophes l'attribuent 
aux influences de la Lune, c’eft elle qui caufe ce mou ue* 
ment fi régulier, que celuy du Soleil nef eft pasdauantage* 
d£ néant moins le corps de ce Planette n’eft pas moins 
cfloigné de ceéâbyfmes, que le Cicll’eft de la terre ; c’eft 
donc affés à vne caufe d’approcher le fujet de fon aélion 
par fa vertu oeculce & inuifible,quoyquc fa fubftance cor* 
pordle & vifible en foit extrêmement efloignée : nous 
voyons cette merueille dans i* Ay man , quand il attire le 

YYyy ij 


Digitized by LaOOQle 




714 L'Incrédulité fanante r 

fer : Saint Auguflin apres auoir touché vu fcul Agneau «1er 

fer cfvne femblable pierre, fut rauy devoir quelle en atti- 


ra plus d’vne douzaine qui eftoient fur la naeime Table, 
& qu'il s’en fît vne Chailne , donc la liaifon-eftoit vts rie» 


apparent. 

Nul ne peut dire que la fubftance de TAyman fit cette 
merueille , puifqu’il n’y en auoit point, mais feulement vn> 
Anneau, fur lequel il auoit fait l’imprefflon defa Vcrtu,la- 
quelle s’eftoit inuiOblemcnt communiquée £ tous les au- 
très:Si doneque Ta Lune fait le Flux 8t le Reflux de là Mer, 
fans aucun attouchement corporel ; fl l’Aynoan attire le 
fer fans aucune qualité viflble , & fl cette vertu motrice (6 
inuiflble , Ce trouue dans des lubflances purement corpo- 
relles, pourra- t’on fans injuftice la refluer aux fubflances 
fpiritudles , U nier que le "Démon ayt vne vertu motrice, 
mais inujfible,. pour tranfporter vne C rature d’vnlieu^ 
vn autre, loit qu’il le ferued’vn corps emprunté pourfaire 
ce tranfport , loit qu’il le fAfe immédiatement par luy* 
mcfme. 

Si vous agrées , Mon fleur ,• ie vous rend ray encore pli» 
fenflble la poflîbilicé de ce tranfport , par vne expérience 
merueiUeufe t N’auez vous iamais elle furpris de voir la 
Torpille affoupir tellement le fens d’vn pefchemyquc par. 
Te feul attouchement de la ligne:, où l’Hameçon efl arta- 
ché , le bras petd fon mouuement, & le deflëin du P ef- 
cheur s’éuano&it par vne interception des Efprits , qui le 
vendant comme perclus , luy font perdre le prix de (a pei- 
ne , & de fa patience > fl des vils Animaux ont le pouuoic 
d’arrefter vn mouuement volontaire dans l’homme,pour- 
quoy les plus nobles fubflances, comme les Démons, ne 
pourront -elles pas communiquer vne vertu motrice,, 
pour produire vn mouuement violent , comme ceilcs-cy 
en arreflenc vn naturel ; fouffrés que ie vous die encore 
vne chofc pim eftonnante , &. que ie vous conduife fur le 
ÿus infidcllcdc tous les Eléments, pour voir vne merueil* 
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le, qui Air prend coure lanatu revalions fur i’Occean,ou fur 
k Mediterranée, fie que noftre Vcuc s’arrefle fur vn grand 
Vaiflcau , donc la lourde Machine fcmble dire l’objet des 
carefles des Vents, lorlquà pleines Voiles fa courfe ell A 
ville fie A legcrc , quelle lemble imiter la rapidité du pre- 
mier mobile, (chofe dlonnante.')l'on void tout à coup cet- 
te lourde Machine s ’ar relier fie demeurer immobile 1 qu^ 
k Mer s’agite extraordinairement, que l’orage augmente, 
qu’il rompe les Voiles pour pouffer le VaUTeau,où la tem - 
pelle le deuoit emporter, qu on double les rangs des For- 
mats , que la force 8c Finduftrie des hommes fe joignent à 
l orage Je Vaiflcau demeure immobilefit corne vn Rocher 
cil inébranlable à toutes les fecouflès de ce mouuement 
impétueux > qui fait cette merueille * vn mefchanc petit 
Poiflbn de la groflèur du doigt , triomphe de toutes les 
violences des Vents,. 8c de la Tempdle : Voit-on la Vertu 
de cette Remote , qui fait ferme contre toutes ces agi- 
tations de la Mer mutinée ? S i donc la Remore , qui n’clt 
qu’v» petit Foiflbn , a la vertu d’arreller le plus impé- 
tueux de tous les mouuements , qui ell cclüy d vn Vaif- 
feau qui rin^e à: pleines Voiles , 8c de rendre vains 
tes efforts d^quatre vinges Forçats , qui rament de tou- 
tes leurs forces, 

Pourquoy vne fubflance fpiritueirc corne celle du Dé- 
mon , n’aura-t’elle pas la forcede mouuoir vn corps d’vn< 
fieu à vn autre,quoyquela Puiffancc qui le kit, ne loit pas 
apperceüe par les lens r fie qu elle foie inuifiblc fit fpiri- 
tuelle r Encore n’cft-il pas ncccflairc.que vous croyez que 
cette vertu motrice foit difliriguée de la volonté dcl’A nge, 
dont l’Empire ell A abfolu, qu’dle feule peut faire Ict 
mouuement, 8c le tranfportdes Corpsjc’cft afles que l'An- 
gecom mande à vne Montagne de changer de place, pour 
hiy faire quitter fa fituation, 8c pour là voir (,s il l'ordonne 
sinfl ) . fe précipiter dans la, Mer Voilà les bras 8c les 
mains daDcmonaueoqpc lefquels il tranfportc les Sor- 
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ci ers au S abat, les Ongncos , lesCara&heres , les Ba- 
ttons, les Balays, 8c les Cannes, ne font pas des infbru- 
mens propres à cette Voiture , ccft a des que le Dcmoa 
"veuille qu'ils (oient tranfportés au lieu oh Ce fora ces af- 
femblées nod urnes , pour faire ce trajet en fort peu de 
temps félon fa volonté. 

Mais afin que vous ne croyez pas que ie vous prouue 
vnc chofcqucvous auez creu impolfible , par vnc autre 
que vous ne croyez pas polfiblc ; le poferay pour fonde- 
ment de cette vérité , que toutes les caufes agi (Vantes de la 
nature, produifent leurs effets par vneputfTance propre à 
l’operation de leur Eftrc >ainû quand l’Ange fait le trans- 
port des corps d’vn lieu en vn autre, il faut qu’il ayt en foy- 
mefme me puiilance capable de mouuoir ces choies ma- 
terielles : carie netrouue en l’Ange que deux puidànces, 
celle dcl’intellcdjôc celle de la Volonté : Il faut doneque 
necclîai rement qu’il agifle par Lvne ou par Vautre, l’on ne 
peut pas dire que l’incelleâ (oit le principe de ce mouuc— 
ment , qui fc fait hors de l’Ange , puifqu’au fentitnentde? 
Théologiens &c des Philofophes, cette puiflance n’cft pas 
agi dance pour produire quelque chofe horsd’ellc mcfme, 
8t Dieu qui eûle principe de tous les Eftres créés , ne les 
a pas tirés du néant par vn ade defon entendemem,quoy 
qu’il (bit très* fécond: car fi la (ciencc eftoitcffediue, com- 
me il connaît des chofes infinies 6c po(ïibles,& qui ncant- 
moinsne feront iamais produites ; il fau droit qu'eftanc 
connuësdeluy elles cuflentleur exiftence, & qu’elles cinf- 
' fient vnrangparmy les choies créées , qui Ce doiuenc tou- 
tes à fa volonté v & non À fon drain Iatclleâ:,ricn ne paroif- 
fant fur le theatre de la nature ( cuir me dit- vn Prophète) 
que ce qpe fa volonté a voulu produ i re. 
omnU qm. ^ Empire des chofes fpirkuellesfor Ici materielles 
luitfitit. vous paroi ttropabiol u, &quevoltrecfpnc ayt peine de le 

,perfuader , qu’il cil la caufe du mouucmenc 8c du tranf- 
portdes corps, ne fortez pas hors de. vous- mefmc pour 
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defcouurir cette vérité ; iettez les yeux forvoftre ame, 
doc la domination n’eft pas moindre fur Ton propre corps, 
quand il fait des mouuemens violents 8c non naturels, tels 
que nous les voyons en céux qui montent fur les Théâ- 
tres : ces repliements de bras 8c de iambes , ces poftures 
forcées, ces tours de fouplefle, ces fauts pcrillcux ; ncfont- 
ce pas des effets de l’empire de la volonté de l’a me, qui eft 
de beaucoup inferieure aux fubftances fpirituelles dcfga- 
gées de la matière, ÔC qui n’en font pas prifonnieres com- 
me clle.fielle a donc le pouuoir dé Étire faire, par l’empire 
de la volonté vn mouuemét violent à fou corps, pourquoy 
vne fubftance purement fpirituelle, n ’exigera-t’elle pas la 
mefme obeïffance des ebofos materielles, qui dans l’ordre 
de la nature luy font foumifes r fi vous me dites que cet- 
te vertu imperieufe ne fetrouue pas dans les âmes , lors 
qu’elles font feparccs de leurs corps , 8c que c r eft vn pri- 
vilège dé celles, dont l*vnion eftroitc ne fait qu’vn compo- 
sé de deux parties , qui font ainfi de concert par la dépen- 
dance de l’vne à l’autre? mais que les fubftances immaté- 
rielles, qui n’ont pas cqtte alliance, n’ont pasaufii vnfom- 
blable pouuoir fur des corps infeparables de la matière : ie 
vous repart iray .que fi cette raifon atrok lieu, Dieu qui eft 
vn Afte tres-pur , efïoignc de toute forte de compofition, 
de matière 8c de forme, d’afte 8c de puiftànce, n’auroit pas 
le pouuoir de donner le mouuemcnc à toutes les créatu- 
res qui luy obeïffent fi pon&uellement , que non feule- 
ment au premier ligne de fes ordres , les Eléments chan- 
ger oient de place, 8c retouTneroient en la première con* 
fofion du chaos , mais encore au néant , qui eft leur prin- 
cipe , s’il leur commandoit. 

le fçay bien qu’vn cfprit comme 1© voftré , ne fe ren- 
dra pas encore à cette raifon, ÔC que vous répliquerez, que 
famé eftant feparée de fon corps , perd l’empire qu'elle 
auoit de le mouuoir à fa volonté, que la mort a rompu fon 
Sceptre, 6c qu elle n’a plus de domination foc ce cadaurç, 
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qui eft fourd pour obéir à Tes ordres, 6c pour exécuter ifcs 
Cofomandemens 8c qu'il faut tirer la melmc confequca- I 
ce des Anges , qui font des lubftances feparées te des pu- 
res Intelligences. Il eft vray, ie l’auoüc, vne ame fcparée J| 

de fon corps -n’a plus cette vertu imperieufe , qui la fai- 1 
foit fo maiftrefle , lorfque leur vnion n’en failoit qu’vu \ 
composé > & cette feparation luy eft funefte , tant du co- 
fté de l’ame , que de la part du corps > du cofté de l a- 
me , parce que* cette vertu imperieufe n’a plus ce véhi- 
culé , qui la conduifoit comme en triomphe dans tou- 
tes les parties de fon corps , que les Philofophes appellent 
Efprits > mais Efprics diffe rendez , félon les dtuerles fon- 
dions de leur Miniftere : maintenant ils font appeliez Ef- 
prits vitaux , lors qu'ils le communiquent à toutes les par- 
ties du corps , pour leur donner la vie par leu r prèlence: 
c’cft vn Efprit fenfitif , qui porte le femiment à toutes les 
parties , qui fans luy feroient mortes 6c infenfibfes: c’eft 
vn Efprit naturel , qui le defcouurepar la venu del'ame, 
qu’il va refpendant en diuers lieux du corps,quel on con- 
noit par fes operations, ôc par lès mouuements. Ces vclr- 
culesde la vertu de l'ame, venant donc à manquer par la 
mort i ce n’eft pas merueille , fi elle celle de faire fes fon- 
dions ordinaires dans le corps > 6c voilà le manquement 
del’vfagc de fon pouuoir impérieux du cofté de l’ame ? du 
cofté du corps l’on n’en delcouure point d’autres raifons, 
finon que n’eftant plus viuant 6c animé , il eltincapable 
de receuoir aucune operation de l’ame s ainfi il n’eft plus 
fitjet à fon Empire : Les fubftances defgagé es de ta matie- 
tc, comme les A nges n’ont pas befoin de ces véhiculés , 6c 
leur pouuoir n’exige aucune dilpofition dans le corps 
quelles veulent mouuoir , parce qu’elles ont dans elles- 
mefmes , tout ce qui eft necefiaire pour foire leurs opéra* 
tions, 6c dedans 6c hors d’cÜes-mefmes, 6c le dégagement 
de là matière, fait dans ces pures Intelligences! operation 
que l’engagement de lame auecque la matière fairdans 

les 
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les corps , c eft à dite le mouuement corporel , paç l’em- 
pire de fa volonté > comme les âmes le font par le véhiculé 
des Efprits. 

le n’ay pù me rendre à l’opinion de ceux , qui donnent 
À l’Ange vne verni motrice distinguée de l’entendement 
& de la volonté , pour imprimer le mouuement au corps, 
qu’ils veulent tranfporter d’vn lieu à vn autre:car cette im- 
preflîonfefait, ou par vne Qualité fpirituellc,ou materiel- 
le, la fpi rituelle n'aura pas ladifpofition pour mouuoir vn 
corps, parce qu’il n’y a pas de proportion entre leurs qua- 
litez ,& nous ferons toujours dans la mefme difficulté, de 
iqauoir comment vne créature purement fpirituelle, peut 
mougoir vne chofe materielle , n'ayant rien de corporel 
pourlaioindre,& luy faire l’impreffionqui caufe fon mou- 
uement : & fi cette-qualité eftoit materielle ,ce (droit con- 
ue les proprietez de la nature Angélique , qui ne peut 
rien produire de corporel 4 ainfi iefuis perfuadé, que le 
mouuement des Ciçjux , 6 c le tranfport des Sorciers au 
Sabat , ne le fait que par vn aétc impérieux de la volonté 
du mauuais Ange : Ne croyez pas pour cela que leurs 
actes de volonté, & les mou uemens quïls font , foient de 
mefme eftenduë , encore que ces Intelligences n'ayent 
point d’autre puiflance que la volonté pour mouuoir les 
corps, elles n’ont pas neantmoins vnpowioir illimité pour 
tranfporter indifféremment toutes les choies mobiles, 
quand & comment elles voudront:C’eft vn droit relêrué 
à la Toute- puiflance de Dieu , &cà la volonté Diuine,la- 
q uellc eftant infinie, ne fouffre point de borne à fes entre - 
prifês, 8c fe rencontrant par tout elley fait fes operations 
fans referue , & félon fon bon plaifir- La Créature fpiri- 
tuelle , de qui l’eflence eft bornée , 1 cft encore dans fes 
pouuoirs , qui ne s’eftendent pas à mouuoir indifférem- 
ment tous les corps mobiles, mais feulement ceux quife> 
rencontrent dans vne diftance proportionnée à fa vertu» 
parce q.u’vne puiflance ne peut agir où elle n’eft pas, Sc (a 
J II. Partie. " ZZzz 
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prcience eft abfolamcnt neccllaire a* fujct de (on opera- 
tion: comme nous voyons qu’vn Pilote doit eftre prcfenc 
au Vaiflcau qu’il gouuerne , pour ÿ donner les ordies, 

& c'eft en cette mamere, c’eft à dire par la va tu de Ion 
empire, que l’Ange fait mouuoir non feulement les corps- 
celeftes,mais encore les terreftres : Cette opinion n’eft pas 
côcriireàla decilion de T Article de la Sorbonne, qui con- 
damne d’erreur, ceux qui dilent que Y Ange meut les corps 
par le feul cmpiredclaveloméhparcequcncoreqtierAn- 
ge n’ait point d’autre puiflancc motrice : neantmoins fa 
vertu ncs’çftend pas à mouuoir tout ce qui eft mobile, ny 
quand elle veut, ny comme elle veut, mais d'vnc maniéré 
déterminée, ôc félon le degré & proportion de fa nature: 
c’eft pourquoy encore que dans vnc créature fpirituclle la 
volonté ne loit pas diftinguée de la puiftance motrice? 
neantmoins elle s’étend incomparablement plus loin à 
vouloir les chofes qu’à les mouuoir, parce que l’adtion de la 
vdlontc eft limitée par fa prefence , ôc par le degré d’ex- 
cellence de fa nature & Ion eflcncc : ce qui ne fait ùen 
contre^’ Article de la Sorbonne, qui décrété feulement, que 
h volonté de l’Ange n’a pas vn pouuoir efficace pour 
mouuoir tout ce qu elle voudra, ny comme elle voudra, ny 
en quelle diftancc qui luy plaira : mais lelon la iufte pro- 
portion qui fe doit rencontrer entre la caufe prefente qu» 
agit , & le fujet de fon operation. 

Voilà donc, Monficur, la manierede ce tranfport mer- 
neilleux des Magiciens ôc des Sorciers, ce Bouc qui les eau 
porte, ce Pcgazequi lesenleue au milieu des airs,ee balay, 
«jettecanne marquée de caca&heres, ces or, étions cere- 
monicufes,tout cela neft qu’illufion SC fuperftition, quoy 
que le tranfport foit véritable par l’empire de là volonté 
du Démon, à qui les chofes materielles obcîflent , & ce 
pouuoir n’eft pasnouueau à ces pures Intelligences, quoy 
que f vfage en ait efté plus rare & plus caché aux Sic- 
des precedents, pour les raifons que ie dcfduiray. 
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DISCOVRS' VIII. 

Pourquoy ce Tranjport , eÿ* ces Ajjèmblées de Magi- 
cien sO* de Sorciers , ne fe faijoient pas 
aux Siècles precedents. 

\J Ous le connoifles , Monfieur , cet excellent homme* 
V que l’on ne peut fans offenfer la folidité de Ton cf- 
prit, fbupçonner de la crédulité du Vulgaire, c’eft luy qui 
a defcouuert les fourberies de ce ieune Garçon, qui s eri- 
geoit en Prophète, puifqu'à Ton rapport ila efté condamné 
à faire lçs prédirions d’Hydromantie , non pas en regar- 
dant dans vn Vai fléau, où l’on voit par Art Magique réflé- 
chir dans l’eau les Images des ch'ofes que l’on veut fçauoir, 
* mais dans vneGalere fur la Mediterranée, où il craindra 
moins les coups de Mer, que ceux qu’vn Comité defchar- 
gera fur Tes efpaules ; ceft luy qui ayant peine de croire 
les Afïemblées no&urnes des Sorciers, me demanda À quof 
ien ce tranfport des UWagiciens, ou plûtoft quelle eftoit la 
fin du Démon das ces Congregations;qui parodient à la- 
feord Chymeriqucs,& des effets de l’imagination, vcu que 
l’antiquité ne nous apprend rien de ce qui s'y pafTe, & que 
les Hiftoricns tj’auroient pas caché fous le filence des çho- 
fes fi extraordinaires ? auroicnt-ils eu horreur de nous fai- 
re peinture des abominations du Sabar , puis qu’ils n’ont 
pas oublié les Sacrifices no&urncs où l’on mefloic le fang 
des innocens , ny les impuretés qui faifoient la meilleure 
partie du culte, qu’ils rend oient à leurs Dieux & à leurs 
jDœflès? 

L’cnuîe du Démon n'auoit pas alors moins coniuré 
nofVre perte, de, il n’employoit pas moins fes artifices pour 
{eduire les hommes , qu’il fah maintenant» fi doneque les 
Sfocles paffés , n’ont rien vcu de ces Àffemblées de Magi- 
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eiens 8c de Sorciers , c’eft atnufcr les efprits , de les entre- 
tenir de femblables extrauangances. Ho bien, Moniteur, 
luy dis- je, permettez que ic contente voftre curiofne ,6c 
que ie dife, à quoy bon ces trnnfports , puifque le Démon a 
tant d'autres voyes pour perdre tes hommes ; le réduits 
l’eftabliffement de la Seélx des Sorciers , 6c les Affemblées 
du Sabat à deux principes, l*vn à l’orgueil du Démon , 8c 
l’autre à la hayne qu’il a contre les hommes : Le premier 
Le fait attenter fur les droiéts du Créateur , le fécond fur 
les iuft es" p retentions de la Crc attire raifonnablc»quc Dieu 
a faite pour fubroger enta place, & participer à fa gloire r 
Le premier le fit précipiter du Ciel au centre de la Terre, 
oh fa malice, qui eft fans retour, employé tous les momens 
de fa durée, à des femblables entreprifes^Le fécond qui eft- 
la rage qu il a contre tes hommes , le rend ingénieux a les 
tromper , Ôt à vfurper derechef la puiffance tyrannique 
qui les auoit mis ioubs fa domination : mais ayant perdu 
L’vn ôcl’autre par la venue du Meffie , il a eu recours à 1» 
Magie ,, qui eft comme dit Tertulien , vne féconde Idolâ- 
trie, pour remonter fur fon Trône,, 

Il ne faut donc pas s’étonne», fi dans les premiers Siè- 
cles il ne sert point veinle pareilles Aflcmblées de- Magi- 
ciens 6c de Sorciers , puifque publiquement le Dcmon 
cftoit adoré, & fon culte répandu par tout l’VnkierSj il n’y 
auoit que laludée qui reconnoifloitlevray Dieu, encore 
cette Nation auoit vde telle pante àl’ldobtric, qu’il n’cftow? 
v pas neceffaire au Démon de rccourir aux. artifices pour l’y 
attirer : mais apres la mort de Ibsvs-Ch'R. i st, 6 c la publi- 
cation de l’Euangilc, les Temples furent renuerfés , les 
Idoles abbatuës > 6c le culte de Dieu reftably par tout ; les 
- fondemeüs de l’Eglifc naiffante s’cficucrent fur les ruines 

de l’ Idolâtrie > 6c c’eft alors que la Prophétie du Sauueur 
eut fon effet > il auoit dit que le temps eftok venu , que le 
•iithtm /*• Prince du Monde en feroit chaffé dehors , 6c que s’il eft oie 
JSb. . il»- cficué fur vnç Croix, il awireroit tous les Peuples à %>6c 
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qui fut fi véritable , que le Démon 1; «uioit plusd’Adora- 
teurs,& le zele des Fidèles eftoit fi grand , qu’ils pottoient 
ialoufie aux Saints,qui auoient ver lé leur fang pour la con~ 
fc (îîon de la Foy^nefejrouuant plus de Partifantsdu Dé- 
mon pour mettre leur fidelité à-vne femblable efpreuue : 
Mais comme toutes chofes fe fortifier par la veüc de leurs 
contraires , vnc tranquillité fi profonde rendit les Chré- 
tiens negiigeans > ic cette première ardeur fe rallencit fi 
fort, que le Démon commença par vn fécond attentat de 
reftablir fon culte, & de fe faire des Efclaoes par le Mini- 
ftere des Hérétiques } il n’ofoit pas neantmoins alors leur 
paroiftre vifiblement , ny fe faire adorer comme Dieu , qui 
eftoit fon deficin dans Pcftabliflement de l’Idolâtrie $ il fe 
contentait de diuertir les Fidelés dé leur croyance par des 
opinions criminelle» , 8c contraires àThonneur de Dieu j 
c’cftoic aflesà fon ambition de les débaucher du culte Di- 
ùin , d’obfcurcir les vérités de l’Euangile , 8c d’auoir pour 
Se&ateurs fecrets , ceux qui en apparence ne renioicnc 
pas ïbs vs-Cwr 1 s t, mais qui par- des raifons humai- 
nes eftoient contraires' & fon Eglifc. 

Enfin , les Hcretiques eftant vaincus par la folidité dé 
lia Doctrine dés SS.Peres, le Démon eut recours à de non- 
ueaux artifices : car nofant plus attaquer les Sçauans en 
leur propofant dés 'erreurs fi groffïeres, qtié çelles de l'Ido- 
httrie , il s’addrelfa à dés femmtlettes pour la refiufciter ; 
durant lé fommeil il les charmoit par des illufions fi agréa- 
bles, quelles croy oient eftre aux cours , à la fuite de Diane 
& d’Hferodias , qu’elles reucroient comme des Decfles, 8t 
partager auec elles les plaids 8c les diuertiflèmens,qui n’a* 
noient rien de reel que des Phamômes j mais le Danon 
non content de ces adorations imaginaires, apres que l’il- 
lufion eftoit paftee , en rappelloit les efpeces auecque tant 
«F artifice , que ces femmes ne croyoient pas moins à leurs 
fbnges , qu’a des vérités fenfibles : ainfi le Démon par vne 
manière furprenante eftok adoré foi-bs le nomdeccs> 
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Créatures fuppofées , cardes images du fommeil il faifôft 
des véritables Idoles, 8c rendoit Idolâtres en veillant,cell<fi 
qui ne l'auoienc pû eftrc en dormant : mais les Prélats 83 
Doreurs de l’Eglife, foudroyèrent cette troupe d’ AnarfoçH 
mes , laquelle fut diflîpée en vn moment , St le De moi 
de qui l’orgueil croift toujours, mefme dans la diminution 
du faux culte qu’il exigeoit de ces miferables femmes, fit va 
nouueau projet d’Alfecnblée. • 

Celle des Idolâtres cftoit anéantie, 8c la Synagogue des 
Hérétiques ne s’ajuftoic pas à ion defiein , qui eftoit de fe 
faire adorer comme Dieu: ç’cfl: pourquoy il en fufeita vue 
nouuelle de Magiciens , U de Sorciers , qu’il feduifit par 
idille belles pro méfies. Voilà les motifs des Aflctnblées 
nofturnes du Sabat , où le Démon pretendoit de fe faire 
adorer ? voilà le ft ratage me, donc fi fe feruit pour engager 
les âmes dans le plus horrible de tou* les crimes : car s’il 
fe fut addrefTé en particulier à vn Chrefticn , s’il eut exigé 
de luy la donation de foa ame, vue renonciation aux me* 
rites de la paflion de Ibsts-Chr i st, des adorations qui ne 
font deücs qu’à la Diuinité, & qu’itcut crû eftre fcul dans 
ce miferable cftar, de mille Sorciers que le Démon a folli- 
cité à vne pareille deffe&ion, pas vn n’auroit quitté la mi- 
lice Chrefticnneila feule crainte d’eftre dcfcouuert l’au- 
rait retenu dans fon deuoir , le mal aurait refidé comme 
dans fou propre fuies , fans fe communiquer aux autres, 
par vne Contagion fi dangereufe : mais quand vu Sorcier 
volontairement s’eft trouoc à ce$ Afiemblées , lorfqu'ila 
goûté de ce pain de menfonge, ôc qu’il s’eft enyuré de ces 
délices trompeufes, il ne peut s’empefeher d’en foire le ré- 
cit ùfes coofidens, il letur fait vne peinture de tout ce qni 
a’eft pafle au Sabat , des voluptés qui en font les charmes, 
& l’muite d’en faire l’experienco- 
Læ Démon qui parle par feurorgane,ne manque pas de 
leur infirmer les raifoos qui peuuene aflurcr leur crainte, 
celle des lugcmcmsde Dieu ne les effraye plus* quand on 
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fâttà croire, qu'il n’eft pas ioterefl’é à toutes ces ce- 
remonies , que fi elles luy déplaitoienc,il ne les foufFrirok 
pas, ou qu’il.ieroit obligé de les chattier , ce que ne fai fane 
pas, elles ne luy font pas des- agréables , ou du moins qu'il 
çft impuiflant à les punir,comme fi la puiflanee du Démon 
prcualoit à la fienne : auccque le mefme artifice ils infi- 
n'uënt à ceux qu’ils veulent attirer à leur Se&e,que ce que 
Ion dit de la cruauté des Démons cil vne chymere, &. vn 
çfpouucntald’enfans,qu’ils ne font pas ennemy s des hom- 
mes comme on le fait à croire, qu'au contraire ilsaonuer- 
fent familièrement auec eux, leur font mille earefies, 8c le» 
obligent de toutes lesfaueurs qu’ils leur demandent, lors- 
qu'ils en (ont. priés , que la longueur du trajet pour (c 
trouuer aux Afièmblées, ne les doit pas rebuter , parce 
qu’vne on&ion merueilteufe, donc Us ont le fecret , a la 
vertu de faire ce tr^p(port,ÔC que les Démons fout fi con- 
defeendam atrx volomésde ceux qui fe veulent trouuer à 
leurs fefBns 8c à leurs danfes , qa’en les hruoquant feule* 
ment auccque de certaines ceremonies , Us font roûjourS 
prêts de les y tranf porter : Enfin le Sorcier ou laSorciere 
pour achcuer fes pcrlua fions , s’offre m confident ou à- la 
confidente de luy tenir compagnie, pour marque infailli- 
ble qu’il n r y a nid perir en ce qu’il propofe^c que s’il y ett 
au oit, il neferoit pas fi mal aduifé de s’y expofer- 

Voilà, Monfieur, di rois- je à ce Sénateur peu ûredule* 
èn cette matière t voilà àquoy font bornées ces Aficfn- 
feîées duSabat, voilà les motifs du Démon pour les eon-' 
noquer -, c’eft par là qu’ü contmüe ton premier crime, c’eft 
par là qu’il vftirpe les droits de la Diuirtitë , c’cff par te 
moyen de cette Syoagogüe, qu’il fe fait adorer publique- 
ment, & cfcft par là ( comme dit Tertalien, ) que la Ma* 
£ic,qui eft vue feconde ldolatrie,eft refit) feicée i îTn’eftoit 
pas necetfaire tors que ton empire s 1 cfteadoit par tout le 
Inonde de faire de femblables A {Semblées j mais mainte- 
nu que les Hérétiques mcfme ne peuuen* cfkm iBdnm 
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blics que des Magiciens & des Sorciers , pour contenter 
l’orgueil qu’il a d’eftre adoré comme Dieu, fit pour laificr 
des marques de lahayne qu il a contre lies Créatures. 

Suitte de la mefme Màtiert. 

Q Voyque la lin des aftions fdit la caufe de leur entre- 
i)rife, toutefois il cft impofliblc à celuy qui n’en cil 
pas l’Autheur de la defcouqrir * on voit bien la chofc, 
mais on n’en fçait pas le motif* à moins que de penetrer 
dans le fecrct de la pénfée, qui n’eft connue que de-Dieu, 

& de celuy qui l’a conceuc } s’arrefter donc. à cette maxi- 
me , pour tourner en ridicule les Aftèmblés des Sorciers 
dans le Sabat, c’eft (c montrer trop incrédule î les nier 
* au (îi, parce que l’antiquité n’en parle pas , c'eft vne trop 
foibie'rai&m ; Cotpbicn. d’Hiftoires Tragiques ont fait 
l’eflonncmeat des Peuples , que les Efcriuains ont JaiiTé 
enfcuelir dans 1e filencc * auons-nous des relations de ce 
qui s’eft patte aux quatre parties du Monde depuis quel- 
les font habitées* tout ce qui s’eft fait, fie que nous igno- 
rons, eft donc vn fange, ouvn menfonge, fit ce qui le fiait 
aujourd’huy d’extraordinaire lèra incroyable, parce qu’aux 
Siècles precedents, on n’a rien veu de pareil dans l’Hiftoi- 
re. Les Herefies qui font venues aux derniers tempsfont- 
elles imaginaires , parce que l’Eglife nen auoit point con- 
damne de femblablcs ? Bien que ces raifons deuttent eftre 
fufHfant.es pour conuaincrc vn Incrédule , outre celles que 
i’ay alléguées de la Hn du Démon en la conuocation de 
l’Aflemblée des Sorciers au Sabat, par ampliation de droit, 
i’adjoûteray les fuiuantes. 

L’on ne veut pas croire que les Démons paroi lient en 
ojausMa- f ormes vifibles au Sabat, parce que les Hiftoriens n'en ont 
rien laide à la pofletité : le trouue néant moins que fur le 
Mont Parnaflèquieft en Boetic,confacré au Démon loue 
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te nom d'Apollon , l’on y voyoit fouuent des troupes de 
Satyres, l’on oyoic des cris , fie des voix humaines , le Ion 
des Inftrumens fie des Cymbales ; ces Satyres fans doute 
eltoienc des Démons traueftis , que 1 Antiquité adoroit, 

Iciquels n’auoient que faire de ce defguile nient pour con- 
fcrer par enfcmblc ; il eft donc probable que ce Cercle 
eftoit méfié d'hommes fie de Démons , fie que le concert 
d’inftrumens qui s’y failbtc , n’eftoit pas pour chatouiller 
les oreilles de ces purs Efprits , mais pour charmer ceux 
qui eftoient conuoqués pour participer à ces diuertiffemés. 

De (cmblable's Speâres ont paru en nombre aux par- - 
tics Septentrionales, dont les Voyageurs, fie ceux qui gar- 
dent les Troupeaux lanuiét , en ont fouuent elle (pe&a- 
teurs : ils voyoient plufieurs Personnages en différentes 
pofturcs , qui danioient , ils entendoient des concerts de 
Mufique, ficvne harmonie Wes-douce qui les (prprenoiti 
ceux du Paysappelloient ces AflembléesjVr Bal^ü Ia Dan- 
fe des Elu ares : Ces Peuples s’imaginojentque c’eftoit les 
âmes de ceux qui auoientefte elclaues des voluptés des 
fens, dont l'inclination leur eftoit reftée,mefme apres la 
/èparation de leurs Corps , ou que c’eftoit de ces Efprits 
follets , qui foubs la figure d’hommes , rendoient mille fer* 
uices à la Maifon } l exercice de ces Phantômes eftoit de g,, 1 *"* ,*£*" 
danfer toute lanuiét, ce que l’on defcouuroit par les ve- «*p. 1 1 . 
ftiges 5c La trace de leurs pas, dont l'herbe le iourfuiuant 
paroiftoit foulée, 5c mcfme quelquefois toute gtillée com- 
me G le feu y eût pafTé 5 qui croira que ce Çerde n’eftoit 
compofé que de Démons ? auroient ils fair ce concert 
pour fe diuertir î la Danfe eft ce quelque chofè qui dimi- ' 
eue la rigueur de leurs peines, ou qui les en fafte oublier i 
n’y a t’il pas toutes les apparences du Monde, que c eftoit 
vnc AfTemblée de Sorciers, méfiée atiecque les Démons i 
Comme ce Singe des œ'uures de Dieu a cftably des Sacri- 
fices au Sabat, en derifton de ceux que l’on offre dans l’E- 
glife, il a encore voulu imiter la Mufique qui les accompar 
J IL PArtie. AAAaa 
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gne, dont le premier projet eft tiré fur l ldolatrie; car noos 
liions qu’il obligeoit les Gentils d’accompagner leurs Sa- 
crifices du chant ou de la danfe : Thefee deuant la Statue 
de Tes Dieux 8c leurs Preftres , alloient en cadance au Ton 
des Vers qui eftoient compofés à leur louange : Nu ma 
pour lamefme fin inftitua le College des Saliens , 8c cette 
coûtume dedanfer 8c de chanter au tour des Autels con- 
tinua iufqu’au temps de Cicéron, qui en eétla pratique 
chés Antoine Eniphon , oh il alloit donner quelque relaf- 
che à Ton cfprit fatigué des occupations du Barreau. 

Il eft. vray que les chartes 8c lesdanfes du Sabat fe font 
d’vne autre maniéré : ce n’cft pas vn chant Lidien , que 
Platon defïèndit aux jeunes gens , parce que ces accents 
plaintifs portoient la triftefte iufques dans le cœur , 8c y 
laifloient vn abbatement de courage > ce n’eftoit pas non 
plus vn chant Phrygien, qui ne leur cftoit pas moins dan- 
gereux,parce qu il eftoit mol ,cffeminé, 8c incitant à l’im- 
pureté > quoyque toutes fortes d’abominations Ce com- 
mettent en ces Aftcmblées 5 parce que ccluy des Sorciers 
eft pluftoft compofé de voix inarticulées, 8c d’vn fon con- 
fus, tel que celuy des Corybantes, à la refèrue qu’ils ne 
▼ont pas à la cadancedes inftruments, comme faifoient les 
Preftres de Cybelle , 8c que le bruit 8c les clameurs des 
Sorciers, font plûtoft vnc confùfion, que l’harmonie d’vn 
Concert: aufii font-ils des Règles en la maniéré de danfer» 
comme en celle de chanter:car bien qU'ilsïè tiennent cous 
en Cercle par la main,c’cft neanemoins à rebours, 8c le dos 
tourné l’vn contre l’autre , peut-eftre pour ne fe pas con- 
noiftre, 8c ne rougir pas de leur aueuglement : peut-eftre 
aufii que comme leurs inclinations ne le portent qu’à tout 
ce qui eft contraire à la bicnfcance , ils eftayent de ne rien 
faire qui ne foit indecent;8c comme le fanfare des Trom- 
pettes 8de bruit des Tambburs rçfveille les courages , 8c 
bannit la crainte du cœur des Soldats, ainû ces voix con- 
fiées infpircnt ?nc fureur Maniaque,6c font agiter ics Sor- 
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ciers comme des Bacchantes durant la folcmnité eonfa - 
crée à Bacchus > car fi la douceur d’vn Concert calme les 


Efprits , fi le bruit des Trompettes anime au combat» les 
voix confiées d'vne multitude infenfée porte l’efprit le 
plus modéré àja fureur & à la rage. 

De pareilles afiemblëes fe faifoient anciennement au 
rapport de Plutarque 6c d’Herodote , à de certains jours; r*fl* 
on celcbroit des Feftes exécrables , l’on y tnangeoic de la 
chair crue, 6c les prières quon y faifoic neftoient que des & b»r rib;ut 
chanfons d'impureté » les danfes cftoient plûtoft des 
agitations 6c pofturcs de Lutins , que des pas mefurés de Z îî- 
Baladins > ils renuerfoient leurs telles en arriéré comme mt * itur » &/ 
furieux & pofledés , croyants par là d’appaifer non pas J!rp77'fi7>t, 
leurs Dieux, mais les Démons, à qui les hommes neftoient & « d f** r * v 
plus offerts en Viétimes. Qui ne croira que telles Aflèm- 
blées eftoient vn véritable Sabat,ou du moins l’idée de la d»nmr.*u*. 


Synagogue des Magiciens 6c des Sorciers , où eft imité 6c 
prophané tout ce qui eft de plus Saint dans l’Eglife,8c. que c77t%*t». 
l’on y confacre au Culte de Dieu ? ne 

Voilà, Monfieur, à quoy (ont bonnes ces Aflembléesdu ] *H t demDt». 
Sabat, 8c la fin du Démon pour les conuoquer: ce n’eft r *i*c»nftcr*- 
pas feulement pour attenter fur les droiéts du Créateur, 
qu’fl s’y fait adorer comme Dieu , mais encore pour faire tfa m»ï* 
perdre à l’homme les iuftes prétentions qu’il a dans le 
Ciel, où il doit prendre faplacetcarde tousles moyens que fLcmHfou. 
fa malice a inuentés pour le perdre, il eft certain qu’il n> fhcodorct. 
en a point de plus pernicieux. Quelle elperance de Salut itb.io. 
peut auoir vne per fonce, qui a renoncé folennellementà 
celuy qui en eft l’Autheur ? quelque crime qu’vnpecheur 
ayt commis contre la Majefté Diuine , il ne doit pas defef- 
perer de fa mifericorde , parce quelle eft de mefme eften- 
duëquefa luftice,8c qu’encore que fes péchés foient mul- 
tipliés prefque àl’infiny,l’on en peut obtenir pardon: mais 
en quêUe maniere l’attendre de celuy, à la protection 6c 
- bonté duquel ona volontairement reooncé ( Il n’eft point 
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de forte de péché qui porte à ce defefpoir , il n’y a que ce- 
luy qui donne l’entrée au Sabat, lequel conduit à ce preci- 
pice:aufli voit-on rarement vne conuerfion véritable d’vn 
Sorcier, lorfque par vne profeffion folennelle, il s’eft don- 
né au Démon > il cft certain qu’il ne tomberoit pas dans cec 
abylme d’impieté, û les perfuafions d’vn autre Sorcier, ou 
Sorcierequi l'ont conduit au Sabat, n’cfbranloient (a con- 
ftancc , & fi le Démon ne la renuerfoit par lespromefles 
de toutes fortes de biens &,de félicité, dont il les cnchan- 
te:Ce qui fait encore la perte de eette créature, eft l'exem- 
ple que fa conduétrice luy donne du plus horrible de tous 
tes cri mes, qui eft celuy de l’idolâtrie 8c de l’abiuration de 
la Foy : Combien de fois le Démon a-t’il tenté des affligés 
de fedonner à luy foubs prétexté de les rendre bien-heu- 
reux , fans pouuoir rien obtenir? mais au milieu d’vn fi 
grand nombre de Defcrteurs de la milice Chreftienne , le 
cœur le plus fidèle n'a pas le courage de donner quelque 
marque de fa fermeté au Culte du vray Dieu , parce que 
l’exemple des crimes fait plus de coupables que l’impunité 
mcfme, 8c que l’on a honte de ne pas ofer, ce que tant de 
blafphematéurs 8c de facrileges font auecque la mefixie 
affu rance, comme s’il n’y auoit point de Dieu. 

L’aduantage que le Démon tire encore de ces Aflc ra- 
yées, eft de leur Étire contrarier des habitudes en toutes 
fortes de vicesda coutume reflemble à ces verres de cour- 
te- veüe, qui font les objets plus petitsjce qu’vn vicieux ju- 
geoit autrefois énorme, luy paroit médiocre, le péché ne 
luy fait plus horreur, ce qui lechoquoit dauantage luy v 
plait i bien plus, les chofes dont le feul récit luy eau foie nt 
vn fouleuement de cœur, par vne longue habitude fe 
changent en delices ; mefme il fent vn poids qui l’y attire, 
par l’applaudifTement de fes complices , 8c par les rc- 
compenfes que l’on promet aux plus Scélérats i dans cet- 
te conjonékure le repentir d’vn Sorcier cft tres-difficile, 
parce qu’il dépend d’vn mouuemcnt contraire au plaiûr 
qui l'enchante* 
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Le Philofophe die, que qui peche par habitude efl inca- 
pable de repentir, ceft leftac mal-heureux où fe trouue le 
Sorcier , apres auoir fait fa profeffion folemnellc au De- 
mon , 8c abjuré la Foy de Iesvs-Ch il ist au milieu du Sa- 
bat. Lés diuers crimes qui s'y commettent, font autant de 
differents anneaux , qui façonnent lachaifnc de fa raau- 
uaife habitude ; 6c comme elle ne peut efire rompue ny 
brifée , que par les coups de la grâce , apres auoir renonce 
à Dieu, qui en efl 1‘ Autheur,aux Sacrements , qui en font 
lesinflrument$,8c à la vraye Religion, pourembradèr cel- 
le que le Démon , qui efl vn Singedes Oeuures de Dieu à 
contrefaite , fa conuerfion efl prefque dcfefpcréc, bien 
quelle ne foit pas impoffible , & c’cft la fin du Démon 8c 
du tranfportdes Sorciers au Sabat:trat)fport véritable 6c 
réel , non imaginaire comme celuy de ces femmes, qui 
croy oient toutes les nuits d’aller aux Cours à la fuitc^de 
Diane 6c d’Hcrodias,où elles joiiy flbient de toutes fortes de 
delices & diuertiflemens , ce que le Concile d’Ancyrc a 
déclaré leur ar riuer feulement en fonge 6c en imagination, 
d’où les Incrédules, 8c les Aduocats des Sorciers , ont pris 
fujet doppofer ce Canon au tranfport véritable des Sor- 
ciers de ce temps. Sur quoy il faut les deflromper. 

DISCOVRS IX. 

Le Canon du Concile d'Ancyre , bouclier des Incrédules , 
à l'égard des Sorciers , de quelle authorité .<* 

L Es Sçauants auraient honte d eflre Incrédules , fi les 
apparences de la raifon n'efloienc leur appuy j ces 
grands genies feauenr adroitement deflourner à leur def- 
fein l’authorite des plus illuflres Perfonnages de l’Anti- 
quité: les Heretiques fnefmequi ne reçoiuent que les fix 
premiers Conciles , ne laiiTcnt pas d’appeller les autres à 
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leurs fecours dans ledemefler qu’ils ont auecque les Ca- 
tholiques au fu jet des Sorciers: leur deflein eft défaire 
accroire que tout ce que l’on dit de leurs Aflemblécs no- 
cturnes, n’eft qu’vne imagination: ils leur oppofent comme 
vn bouclier impénétrable vn Canon du Concile d’Ancy- 
re, qui fctpble traitter leurs courfes de Ridiculesidans leur 
penfée ces tranfports font immobiles , 8c leurs vifions des 
phantofmes 8c des fonges. Auant que de défaire ce nœud 
gordien , que ie pourrois trancher d’vn reuers , agrées. 
Mon fieur , que ie mette en euidence les raifons qui me 
rendent ce Canon fufpeCt. 

Vous n'ighorés pas,quelaconfufiondeschofes ne feroic 
pas moindre que celte du Chaos, fi chacune nettoie re- 
connu*: par fon propre nom , qui ladiftingue des autres : 
c’eft ce qui me choque à l’abord , dans le Canon que I*on 
' oppofe au véritable tranfport des Sorciers; car quelques- 
vns le citent comme vn Canon du Concile d’Anquire, 
d’autres d’Aquiréc,8t les autre, d’ Ancy re, qui eft vne V il- 
le de l'ancienne Galatic , où l’on dit qu’il fut conuoqué 
apres la mort de l’Empereur Maximin , perfecutcur del’E- 
- glite : l’on adji ûteque l’on y fit plufieurs beaux Decrets 
au fujet des relaps, 8c vn particulier, pour deffendre le re- 
cours aux Deuins,qui ie méfient depredireles choies a 
venir : mais il ne parle nullement des Sorciers, dont il eft 
fait mention au Canon £/>*/a>p«,aulfi m’eft-il fufpeék, par- 
ce qu’il ne fe trouue pas dansl’hdition des Conciles Grecs, 
ny dans les Commentaires de Théodore Balfamon , ny 
mefme dans la Vcrfion Latine deCrefconius , 8c de Dcnys 
le Petit : 11 y a donc fujet de croire que les deux derniers 
Canons adjoûtés au Concile d’Ancyre font fubrepticcs; 
Je premier condamne à la penitécc publique l' Affranch i 
qui par le commandement de fon Maiftre aurou cuévn 
Efdaue dans fa maifon : le fécond condamne l’HereGe de 
ces femmes , qui croyolent toutes les nuits de faire des 
courfes à la fuitte de Diane 8c d’Herodias , qu'elles rcue- 
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raient comme des Deefles : ces deux Canons font tlr ^ s AnooChriftî 
d’vn certain Autheur, dont l’Ouuragecft partage en feize 1 '* 
liures : mais le Cardinal Baronius attribue le Canon Epi- 
feopt, au Pape Damafe,quoy qu’il ne s’en trouue rien dans 
les Oeuurestauffi plufleurs croyent que c’eft yn fragment Theodorer.’ 
d’vn Liure de faint Auguftin, intitulé de l'efprit & de /V Ecêîêfft.ïi^ 
me ; Mais Poffidonius a iudicieufement remarqué , que ce »" indicoi» 
traicté n’approche pas de la force , ny du fty le de ce grand AuÊuft " _ 
Homme : ceux qui l’attribuent au Concile d’ Aquilée.» 
n'ont pas mieux rencontré : car il ne s’y Ht aucun Canon» 
feulement on y procéda à la condamnation de deux Hé- 
rétiques Arriens,Palladius & Secondianus ; toutefois pour 
montrer à ceux qui font le fort de leur batterie de ce Ca- 
non , que dequelque codé qu’il foit pointé » il ne fait que 
blanchir» foie qu’il foit émané du Concile d’Ancyre ou 
-d’ Aquilée : examinons les circonftances de ce Canon , te 
voyons s’il a toutes les conditions qui feront nece flaires à 
fa validité. 

Premièrement le Concile d’ Aquilée n eft pas vn Con- 
cile Generalii! eft certain, H nous faifoas reflexion fur l'au- 
thorité de celuy , qui l’a conuoqué, nous trouuerons que 
les Àrriens ne s’addrcfTerent pas au Pape Damafe » mais à , 
l’Empereur Gratian, qui preflé de leur importunité, con- 
defeendit à leur demande : aufli les Lettres pour aduertir 
les Euefques d’Italie;furcnt expédiées en fon nom, contre 
l’ordre de laconuocation des Conciles. Car faint Auguftin chriik^s#, 
dit»que les Conciles Prouincïaux ne doiuent cftre aflem- 
blez que par l’authorité de l’ Archeuefque, comme les Na- 
tionnaux par celledu Patriarche, ou du Primat.Le Concile Aw.Ep.t17. 
General.qui eft de plus grande importance à l’Eglife, doit v«ao*. 
donc cftre conuoquée par l’authoritédu Souuerain Pon- 
tife,qui ale pouuoird’aflemblcr les Synodes generaux, par 
vn priuilege fingulier, donné aux fucceflèurs de faint Pie r-v c§HHoemndi 
re ; c’eft en ces termes que le Pape Pelage II. inn'ma fon 
aathorité aux Euefques d’Orietu » le pouuoir d’aflcmblcr tm. s*** 
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les Synodes generaux, par vn pnoilege fpecial de 5. Pierre, 
a efté donné au Saine Sicge : que li quelquefois les bmpe- 
•fi‘ reursles ont conuoquez, c’eltoit toûjours par l'authorité 

Orienui*.* du Souuerain Pontife, qui les honnoroit de cette commil- 
voinmns ptr f lon ) comme fit Adrian 1 1. par la Lettre qu'il efcriuit à 
rjft'ril" l’Empereur Bafile, laquelle fut leüe au premier A&c du 
ctnftuuoif huiéktefme Concile > elle cftoit conccüc en ces termes. 
f f!L ’cSu/câri Nous voulons par l’induftric de voftre pieté afletnblcr vn 
cm ilium. Synode fort nombreux à Con fiant inoplc. Sixte III. qui 
Adnan. m auo i c précédé Pelage fie Leon , déclara aux Euefques d’O- 
Bafii. rient, que s ils auoicnc cite înujtcz au Concile par l Empe- 

vsientinîa^ rcur Valentinien , il luy auoit commis fori authorité , fans 
laquelle il ncl’auroit pas entrepris, d’autant que le Conci- 
rit*t* Syno- [ c doit e ft re aflemblcaunomdelEsvs-CHKisT,c’cft àdi- 
*,m ctnueca- ^ p ar ^ on authorité, qu’il a commilè au Souuerain Pontife* 
in Epift. ad cat faire quelque chofc au nom’du Sauueur , c’eft le foire 
Otiejwaie*. ^ ( on authorité, comme quand il dit, que ceux qui croi- 
in nfmîne ront cn l u Y> chafleronteo fon nom les Démons du corps 
mt» otmoni» des pofledez , cela s’entend par la communication du pou- 
uoir de fon Pere, au nom duquel il dit eftre venu, fie auoir 
receu de luy toute fa puiflancc. 

De plus Monficur, vous n’ignorez pas, que pour aflem- 
bler vn Concile general, il faut auoir vn empire fur tous 

latins pr»/î- ccllx c l uc l on Y vcut appcllcr , iufqu’à pouuoir les y con- 
liaient traindre , ce que nul des Empereurs n’a iamais ofc entre- 
dinina quàm prendre , leur puiflancc e(l limitée des confins de leur 
t^ena. ,<mt E-°Y aume > Ce iamais elle ne peut eftrc d’vnc fi vafte eften- 
s.Leo.ferm.i. due, que celle des Souuerains Pontifes, qui eft fpi rituelle, 
fie qui s’étend fur tous les Fideles de l’Eglife. Saint Leon 
difoit à la gloire de la grandeur de Rome Chrétienne, que 
fa domination Diuine furpafloit infiniment celle de Rome 
terreftre fie Payenne : auffi les Conciles que les Princes 
ont voulu aflemblpr fans l’authoriré du Pape , n’ont pafle 
que pour des Conciliabules : tel fut vn certain Concile 
conuoqué à Conftantinople par les ordres de l’Empereur, 

fans 
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fensle confentementdu Souucrain Pontife, que le Concile 
VII.General déclara nul.LcRoy Theodoricpour vuider le 
different du Pape Symmaquc, voulut aflembler le Conci- 
le; mais les Euefques qui ne fçauoient pas'que le Pape y . 
euft confenty, luy dirent hardiment , que ce n'eftoit pas 
à lu y d’en faire la conuocation,bien que ce fût la caufe du 
Pape , 8c qu’il fût l’Accu fé :mcfme ils refuferent de fâire Coociiium 
aucun Ade dans cette Affèmblée , iufqu’à-cc que le Roy sy°mnucb®. 
eût produit les Lettres du Souuerain Pontife, qui l’en auoit 
prié , 8c que Symmaque , qui effoit prefent , les en euft . 
aflliré- ' 

■Le Concile cFAquilée n’ayant donc efte afiemblé que B «°n. ann® 
parl’authoritéde l’Empereur Gratian, à l’inffance des He- 
retiques Arriens, ne doit paseftre receu pour Occdmeni- Am. 

que. Ce premier manquement eft fuiuy d’vn fécond , qui 
eft marqué dans l’Hiftoire de ce Concile , où ilcftdit, que **t»r *cq*u. 
les Arriens ayants demandé vn Synode general , pour fe-^f" / 
puigerde l’Herdiedont ils eftoient infedés, 8c l’Empe- rlcZaUum 
reur Gratian s’eftant rendu à leur importunité, S. Am- in i*ofixitmi 
brojfe n’apprit pas plûcoft cette complaifance , quilluy 
demanda audience, 8c luy reprefenta auec vnegenero- ««/>«• 
üté intrépide , que c’eftoit vnc honte d’aflembler tous les Mat ‘ b * * 5 ' 
Euefques de l’Eglifc , pour deqx galeux d’ Hérétiques , fit 
voir le péril auquel les Fideles eftoient expofez durant 
l’abfcncc’dc leurs Pafteu rs , 8c perfuada fi fortement l’Em- 
pereur, que vaincu de fes raifons, il changea d’opinion^C 
au lieu d’vn Concile general, que les Arriens demandoieat 
il conuoqua le Concile Prouincial d’Aquiléc>oùl’on n’ap- 
pelia que les Euefques de la Prouince : Car bien que dans 
le Canon Epifcepi , il y ait , que tous les Euefques veillent 
à extirper cette Hcrefie,lemot3e tous, ne s’entend pas 
généralement de tous les Euefques de t’Eglifc vnluerfelle : 
mais feulement de ceux qui dependoiântdelalurifdidion 
du Métropolitain , du Patriarche , ou du Primat , que l’on 
auoit conuoqucz , pour déclarer Palladius 8c Seconda*' 
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nus, Se&ateurs de l'Hercfie d’Arrius:car bien quvn Con- 
cile Prouincial n’ayt pas le pouuoir d’eftablir des dogmes 
de Foy , il n’eft pas hors de fa Iurifdiétion de déclarer vu 
particulier, qui luyeft foûmis , eftrc tombé dans vnc Hc- 
re fie dés ja condamnée. 

U eft donc certain , Moniteur , que le Concile d’Aqui- 
lée , n’eftant pas vn Concile general , il n’a pu faire vn 
dogme de Foy : parce qu’il ne reprefente pas l’Eglife vni- 
, uerfelle,8c que ce if eft pas à ces Aflemblécs particulières, 

que Iesvs-Cheist a promis qu u ieroit prelent pour les 
efclairer iufqu'à la confommation des Siècles r auÏT» trou- 
uonsrnous dans ce Canon plufîeurs chofes , qui reflen- 
tent plûtoft les pailles deGratian,ou les additions de Bur- 
chard, de Vvormes, fit d Yues de Chartres, que la folidité 
des Decrets dVn Concile, lequel neftant pas general peut 
errer j mcfme il y a diuerfes proportions dans celuy-cy, 
qui ne peuuent eftre que fufpeékes , (i le deflein de ceux 
qui falleguent en leur faueur,eft de déclarer, que le tranf » 
fort des Créatures , fut le miniflere du Démon fijl impofîtbleÿ 
puifquc cet article eft directement oppofé à l’Efcriture 
fainte, oh nous auons vn exemple contraire, mefme en la 
perfonne de iEsvs-CmtisTiMais pour ne vous laifter aucun 
doute dans l’efprit, fie pour n’interrompre pas le cours de 
* noftre conuerfation, fuppofons que ce Concile foie Oecu- 

ménique, 8C voyons s’ il a déclaré irapoffiblele tranfport de 
nos Sorciers $ comme il veut que la courlc de ces femmes 
abufées, foit purement imaginaire. 


D I S C O V R S X. 

Le Concile ne déclaré pas impofiible le tranfport des 
Sorciers , -ny ceux qui le croient , Infidèles . 

D 'eu qui eft reueftu de lumière , comme d’vn verte- 
ment , ne laide pas d’eftre caché dans fes fplcndcur s. 
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comme s*il'cftoit couucrt de tenebres j la vérité qu’il nous 
a reuelée par la bouche de Tes Prophètes > confcrue ces 
deux qualitez j bien qu’elle Toit claire en ellc-mefmc, 
toutefois elle fcroic oblcure à noftre éfgard > fi cet Efpric 
diuin qui a illuminé tout le monde , n’auolt verfé des 
rayons celefles dans l’ame des Doéleurs de l'Eglifc , pour 
nous en donner l’intelligence j c’cft à eux de diffiper ces 
nuages , quelquefois fi efpais par les difficultés, qui com- 
me autant.de vapeurs s’efieuent 6c couurent les objets, 
que les Peuples apres tant de brillants , font encore de- 
meurez dans l’obfcurité. Ce ne 11 pas que leurs deci fions, 
dans les Afiemblées generales , ne les ayenc miles en eui- 
dence : mais quelquefois la reflèmblance du fait & des 
chofes décidées, laifioit encore les cfprits dans le doute, 6c 
demandent de nouueaux cfclaircifiemcns. Cela eft fi vrayj 
qu’il a fallu recourir aux Glofes 6c aux Commentaires, 
pour en auoir l’intelligence 

Tel eft, Monfieur , le tranfpott des Sorciers dans leurs 
Afiemblées noélurnes , qui femble auoir quelque rapport 
aux courfesde ces femmes que le Concile condamnejces 
pauures abufées croyoiét de pafTer la nuit en mille diuçr- 
tififemens & delices , à la fuite de Diane 6c d’Hcrodias, 
montées fur des Belles, qui alloient fi ville, qu’en fort peu 
de tempselles parcouraient des Prouinces entieresunais ce 
b cftoit qu’illufion, & le tranfport des Sorciers au Sabat eft 
véritable 6c réel. Pour en faire vn parfait difeernement, 
agréez, Monfieur, auecque la finceritéqui m’eft ordinai- 
re, que ie rapporte icy les paroles du Concile aux mefmes 
termes qu’il eft conceu. 

[ Les Euéfques 6c leurs Miniftres doiuenc trauaitfer de 
„ toutes leurs forces pour defraciner entièrement de leurs 
„ Paroiflcs l’Art pernicieux de Magie & de Sortilège , ia- 
„ uenté par ZabulonjôC s’ils trouuent quelque homme ou 
„ quelque femme atteints de ce crime , qu’ils les chaflent 
* honteufement de leurs ParoifTes $ car l’Apoftre a diw 
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, L'Incrédulité fçauante r 
„ fuyez la conuerfation de l’homme Heretique, apres îx 
première & fécondé correéiion, (cachant qu’il eft tel,8c. 
qu’il eft perucrty , & que telles perlonnes^qut biffent le 
„ Créateur pour chercher le fccotirs du Démon, font ca- 
„ ptiues du Diable, & partant il faut nettoyer l’Eglife de 

„ fcmblables pertes. . 

11 ne faut pas encore oublier , que quelques mclchan- 
„ tes femmes, que le Démon a fait retourner en arriéré, 
„*qui feduites par fes illufions, & par fes Phantômcs, 
w croyent fermemét & proteftcnt de fuiure Diane Décfle 
„ des Payons, & Herodias durant le Silence de la nuit, ea 
” la compagnie de plufieurs femmes, montées fur decer- 
” taines Belles, qui leur font faire vn fort long chemin, & 

„ & quelles obeïflcnt à cette Deeffc au feruice de la-- 
„ quelle à de certaines nuits , elles font appellées : mais- 
n plcût à Dieu quelles feules demeuraffent dans leur per- 
„ fidie, ô£ qu’elles n’en tiraffent pas plufieurs auec elles 
„ dans la mort de l’infidélité > parce qu'vn nombre pref- 
„ que infiny , trompé de cette faillie opinion , croit que 
„ toutes ces chofes là font vrayes, & les croyans , s’efcar- 
, tent de la vraye Foy , & tombent dans l’erreur des- 
Payens ,quilc perfuadent qu apres Dieu il y a d autres- 
„ DiuiniteZ) C’cft pourquoy les Prertrcs doiuent dans les 
„ Eglifes qui leurs font commifes, prefeher auec zele,que 
j, toutes ces chofes-fonc faufles r que ce n eft pasl Efpriç 
„ Diuin, & que nous croyons que c eft: l’Elprit malin.qui 
M met ces phantômes dans l’imagination des Fidèles, d’au- 
” tant que Satan, qui fe transfigure en Ange de lumière, 
„ s’eftant emparé de 1 elprit de ces femmes , 8t par l’infi- 
„ délité l’ayant fubyiigué , 8t le l’eftant fofemis , ilfetrans- 
„ forme en dîueries perfonnes r dont il prend la reffem- 
„ blance, trompant ainfi durant le fommeil leur cfprit,. 
* q U ’il tient captif, luy reprefentantdes chofes fafeheu- 
£ fes, tantoft d agréables, maintenant des perfonnes in- 
h connues tantoft des connues > les conduifant par 4® 
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n routes ëfgarées; & quoy que la (èuJe imagination foie le 
„ Theatre où fe jouent ces differétes Scenes, elles croyent 
„ que ces objets leur font prefens , non pas feulement en 
„ efprit.mais corporellcmentjcar qui eft-ce,qui durant le 
„ lommeil , & dans les vifions nodu mes , ne fort pas hors 
„ de loy melme, voyant plufieurs chofes en dormant, 
„ qu’il n auoic jamais veu en veillat>mais aufli qui eft fi fol 
,, & fi hébété de croire, que les chofes, qui (c paflènt feu- 
„ lemenc dans l’efprit, (è font corporellement, puifque le 
„ Prophète Ezechiel , ne fut fpedateur qu’en efprit des 
„ vifions que Dieu luy fit paroiftre, commeluy-mefme le 
„ tefmoignc par ces paroles. le fus incontinent en efprit: 
, r Saint Paul a-t’tlolé dite qu’il auoit cfté rauy corporcl- 
,, lement : C’cft pourquoy il faut déclarer publiquement, 
,, que qui croit ces chofes & d’autres qui leurs (ont fem- 
„ blabcs , il a perdu la Foy ; parce qu’il n’a pas vnc Foy 
„ droite, & qu’elle n’eft pas de Dieu : mais de cehiy en qui* 
fteroit, c’eft à dire du Démon. Car il eft eferit de Nô - 
„ tre Seigneur , que par luy toures chofes ont efté fàitesj 
,, quiconque croit donc qu vne créature peut cftre faite 
„ ou changée en pis ou en mieux, ou transformée en vnc 
,, autre elpece, ou reflcmblance, par autre que Dieu, qui 
„ eft C reateu r de toutes chofes>ccrtaineraent il eft iufide- 
„ le, & pire qu’vn Payen. ] 

Voilà, Monfieur, le Canon du Concile d’ Aquilée, dont 
il fera mal- ailé d’auoir l’intelligence , lans faire reflexion' 
fur les parties qui le compoiênc , qui fe reduifent à trois.- 
La première eft vn Decret general, qui ordonne aux Eué- 
ques & aux Preftres de donner tous leurs (oins, pour ex- 
terminer de leurs Paroiflcs la Sede des Magiciens & des' 
Sorciers, fie où il (e trouueroit des hommes fie des femmes 
' infc&cz de cette lepre , qu’ils ayent à les chaflerhonteu- 
fement de l’Eglife : parce que (emblables perfonnes font 
| penterties par les artificesdu Diable, qui les tient captiucs, 

: &.lçs obHgc de recourir à luy , apres leur auoir fait aban— 
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donner, leur Créateur. C’cft pourquoy , pour le bien 4e 
l’Eghfe , il eft à propos de la purifier de cette pefte , afin 
d’empelcher que le refte des Fideles n en foit infeété, Sor- 
ti legdr* & Mugi eut» urtem de Purochiis fuis erudicene. 
Voilà, Monfieur, le fens complet de cette première partie 
du Canon du Concile. A la féconde qui commence par 
ces mots, lllud non eft omittendum,quod quedum j celer ut e 
mulieres , érc. Le Concile fait deux choies, premièrement 
il explique l’cfpece du crime de ces femmes , qui eft l’A- 
poftafie 8c l’idolâtrie , 8c en fuite la maniéré dont elles 
auoient efté feduites , c eft à dire par l’illufion du Démons 
le crime de leur Apoftafie nous eft marqué par oes mots s 
Perfidium , infi délit uttm % fulfum ofinionem, ù rette fie de - 
uiusionem t & errotem Pagunorum, la perfidie, l’infidélité, 
la faufiè opinion , vn égarement de la Foy , 8c l’erreur des 
Payens,où elles s’eftoient précipitées. 

En effet, leur Se&e cftoit vn renouuellement du Paga- 
nifme, 8c de deux Hcrefies ,la première qu’il y auoit çlu- 
fieurs Diuinitez, Cum ntiquid iiutnitetis , eut numinis ex- 
truvnum Deum urbitruntur t car elles ne croiroient pas 
fuiure Diane à Cheual ,' fi .elle n’eftoit viuante , & elles ne 
luy obcïroient pas comme à vne Déeflc,fi elles ne croyoiéc 
qu’il y eut quelque chofe de Diuin en elle , qui les obli- 
geât à luy rendre ce culte : Felut Domine obedire. La fé- 
condé Herefie eftoit , qu vne Créature raifonnable pou- 
uoit eftre changée en vhe moindre efpcce,comme en cel- 
le de Befte , ou bien en vne meilleure, comme en celle de 
Dieu, telle eftoit la creance de ces Abufécs, qui reueroient 
Herodias ainfi qu’vne Décffe , uliquem creuser um uut in 
melius,aut in detertks tmmutari > erreur que toute la Gcn- 
tilité a creu par les adorations 8c facrifices, dont ils ont 
honoré les anciens Héros comme Hercules ,8c vn grand 
nombre d’autres, .qu’ils diftinguoient des Dieux celcftes, 
par l’inégalité de leur pouuoir : mais cette Apotheofe eft 
fi contraire à l’vnité du Créateur, que fa Toute- puiflancc 
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cfl impuiflante de faire les hommes Dieux, fi ce n’eft par 
Analogie, 8c par les effets miraculeux de la Grâce, qui 
change la condition, mais nota pas la nature, & qui impri- 
me dans lame les belles qualités qui la font l’image de 
Dieu. 

Le Concile apres auoir mis en euidence les deux Hè- 
re fies de ces femmes Idolâtres s’applique à deux chofes, 
pour deftourner les Peuples d’vne fi mi (érable Secte : Par 
la première, il fait voir que leurs courfes no&urnes à la 
fuite de ces Déciles imaginaires, cfl vne pure illufion: Par 
la féconde il defcouure la maniéré donc elles eftoient de- 
ceües, il attribue la première caufe de leur erreur au Dé- 
mon, dont le propre eftde feduire par vu artifice fi déli- 
cat, qu’il eft très mal-aifé d’éuiter fes furprifes,parce qu'il 
transfigure quelquefois en Ange de lumière, & donne vne 
fi belle apparence aux chofcs,quc les plus efclairez en font 
cbloüis : carfi luy qui eft le Prince des tenebres , peut Ce 
deguifer d’vne façon fi roerucilleufe, qu’il paroitt tout 
brillant de lumière, à plus forte raifon pourra-t'il prendre 
la figure, que laGentilité idolâtre a crû auoir efté meta- 
morphofez en Déeffes. 

La fécondé caufe de cette illufion vient de la part du 
fu;et fufceptible de fcmblables impre(fions,dont l’infidélité 
eft l'origine : car c eft auec iuftice que Dieu abandonne 
ces miiérables au pouuoir du Démon , de qui volontaire- 
ment elles Ce (ont rendues captiues : d’autant que fi elles 
nettoient infidèles à Dieu , il ne pertnettroit pas qu’il 
exerçât fa tyrannie fur leur dprit auec vn tel empire, que 
durant le fommeil , il triomphede leur imagination , 8c 
mefme apres le refvcil : ce qui n’arriue iamais quand elles 
font conuerties, parce que leur infidélité ceflantd’illufion 
vient encore à cefler, & alors elles connoifiçnt que tous 
ces phantômes , qui troubloient leur imagination , n’é- 
toienc que des chymeres , leur courfe 8c leur diuertifle- 
ment, des fonges > de mefme qu’vn Frcnccique reucço à 
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foy, connoift la différence des deux eftats,de fa guerifem 

de fa maladie. 

Apres la defcouuerte de l’illufiori, le Concile en décla- 
re la maniéré , qu’il attribue aux Phantofmes des longes, 
dont l’imagination de ces femmes eftok troublée où le Dé- 
mon comme fur vnTheatre , par de differentes Scenes, 
leur reprefentoit en confufion des perfonnes dcuoüées au 
feruice de Diane 8c d'Herodias,comme Princefles de cet- 
te Cour tenebreufe. Certes l’Efprit malin n’auoic point de 
moyens plus ajuftez au pernicieux deflèia qu’il a de fedui- 
re les Fideles, que le fommeil 8£ les longes , parce que c’eft 
là où il trouue moins de refiftance aux erreurs qu'il veut 
imprimer. Il n’eft nul doute, que l’efprit Ce rebuterait à 
l’abord, fx la raifon eftok en liberté d’examiner lextraua- 
gance de ces chimères* car dans ceteftar, les fens liez par 
le fommeil font incapables de fe deff ramper de ces ob- 
jets , qui fe ioüent de la fantaifie , St luy faut des repré- 
sentations C\ charmantes , que toutes celles dont les fens 
ont çouftuipe de leur enuoycr les images, n’ont rien d' ap- 
prochant; De manière que les fens extérieurs eftans liez 
de la forte, St les intérieurs eftants captiuez fous la puif- 
fance du Démon , cet abufeur remue comme il veut ces 
efpeccs,8c leur fait prendre telle figure qu’ii luy plaît auec 
tant d’artifice, que l’efprit s’y attache aufli fortement , que 
A les fens extérieurs luy en prefentoient la montre par la 
veuë des objets fenfibles. Ces images n’eftanc pas encore 
difâpées ,mefme apres le fommeil , les paffions,qui aupa- 
rauant eftoienc endormies , fe réueillent à la veuë de ces 
phantofmes , que le Démon rappelle du referuoir delà 
mémoire à laphantaifie St au fens commun,pour les ren- 
dre aufli prefentes, que fi elles eftoient vifibles au fens de 
la veuë, 8c qu’elles euffent vnc véritable cxiftence hors de 
l’imagination. 

C’eft: en cette maniéré que ces miferablcs femmes, que 
le Concile condamne d’Idolatrie,eftoiét deceües; car elles 
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p rot c (loi en t d’auoir veu des yeux corporels , ce qu’elles 
nauoienç veu qu’en fonge , dequoy elles ne pouuoienc 
eftrë mieux conuaincuës , que par l’impoffibilité. des ob- 
jets de leur creance : car quelle folie de croire quelles 
auoient yeu des yeux du corps, Diane, cette Dceflc ima- 
ginaire , qui ne fetrouuoit en nulle part du monde , non 
plus qu’Herodias , dont le corps cftoit réduit en cendre 
dans le tombeau , 5c lame brûloit dans les Enfers. Il efl 
donc certain que leur vifion cftoit abfolument chymeri- 
que, 5c que leur courfeôc leur diuertiâcment ne fc faifoic 
qu’eà efprit, 5c non pas corporellement. Le Concile pour 
conuaincre les Fideles de cette vérité , apporte l’exemple 
de ce qui nous arriue naturellement durant le fommeil* 
où noqç voyons des chofes merueillcufps par les phantô- 
mes des longes , qui n'ont aucune exiftence en elles- mef- 
mes } ce que le Dpflipn peut reprefenter d’vne maniéré 
plusdelicate 5c plus charmante, comme eftant d’vn ordre 
fuperieur à noftre nature, qui (ouucnt fait de femblables 
expreflions , mais qui ne peuuent atteindre à la delicateftè 
de celle donc le Démon eft i’ouuricr , qui trompoit c es 
femmes au ec tant d'artifice, que mefme eftant efueillées, 
elles croyoîent que ce quelles auoient veu en fonge eftoic 
prefent a leurs yeux. ^ 

C'eft dequoy, Monfteur,il ne faut pas s’eftonner,(ï vne 
maladie naturelle , comme laphrenefie, peut exciter nos 
pallions , 5c troubler nos fens , lors mefme qu’ils ne font 
pas aftoupis : Pourquoy le Démon , qui a vn empire fur 
les chofes naturelles , ne pourra-t’il pas les enchanter en 
celle fort? , que mefme apres le réueil vn homme croye 
d’auoir prefent mille objets , qu'il n’a veu qu’en fonge: 
Cum folus fpiritns hxcpatitur, h&snon in anima ^ fed in (or - 
fore inueniri opinant ur : Dieu permettant qu’il foie ainfl 
trompé en punition du péché , qui l’a fait captif du 
Démon. •- 

Apres que le Concile g expliqué la maniéré de ces illu- 
J II. Partie. CCccc 
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fions, dont il ne fait le récit à la leconde Partie,que comme 
d’vn tifliide Phiftoirc , il pafle à la troifiefme , où il rap- 
pelle les erreurs de ces femmes , qui auoient efté le fujec 
de fon decret , foudroyé d'anatheme , 8C condamne d'ido- 
latrie tous ceux quife laifièront infeâer d’vne femblable 
Herefie , comme de croire qu’il y a plusd'vne Diuinitc, 
& qu’Herodias d’vne condition mortelle aupic pafle à cel- 
le d’vne DeefTe. Quiconque croit ces ehofes , conclud le 
Concile r eft infidèle , 8c pire qu’vn Payen. JQuifquis ergo 
crédit : fut quoy , Monfieur,ie vous prie de faire cette re- 
flexion, puifqu’cHefe tire des principes de la lurilprif- 
dence, où vous elles fi fçauant. N’eft -il pas vray, qu’il 
i. Adîgew.f. n’eft point de meilleure interprétation de la Loy , que cel- 
Sriute pT- ^ qui emprunte fes lumières de la raifon , qui a donné 
U ai fiance à laLoy , 8c qu’il faut auoir plus d’efgard à cette 
raifon , qu’aux termes mefrae auecquc lefquels la Loy eft 
exprimée.: 

Voyons maintenant le motif 8cla raifon , qui a obligé 
les Pcres de faire ec Canon , 8c quelle efpece d’infidélité il 
a eu deflein de condamner. I’cn trouue deux', dont l’ex- 


«cooaiut* 


preffion eft fi claire, qu’il eft impoflüble de l’altérer ; la pre- 
mière cfi la pluralité des Dieux marquée en ces mot s. G#» 
uliquid diuimtatis , aut numinis extra Deum arbitrentur. 
La fécondé l’Apotheofe ou le changement des Créatures 
en des Diuinités , comme celuy d’Herodias en vne Deef- 
fc. Voilà, Moniteur, les deux motifs du Concile; & la rai- 
fon qu’il a eu de condamner d’idoiatrie, ceux qui croyent 
ees deux ehofes : car bien qu’il ait déclaré que ces femmes 
eftoient trompées, de croire leur ttanfport fur des belles à 
la fuite de Diane , 8c que leur courfe n eftoit pas véritable» 
mais feulement en fonge,8c parl’illufiondu Démon > tou- 
tefois , il ne les a pas condamnées pour auoir creu ces ex- . 
trauaganccs , mais feulement pour auoir creu la pluralité 
des Dieux , 8c pour auoir mis Diane 8c Herodias au rang 
des Dccfics : Si donc^ue ce n'a pas elle l’intention du 
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Concile » de déclarer impofïîble le tranfport de ces mife- 
xables abusées , 8c fi la railon de la Loy ne fe peut appli- 
quer aux Sorciers de ce temps , qui ne croyent pas qu’ il y 
■ait pluficurs Diuinitez , ny que Diane 6c Herodias foicnc 
<lu nombre : Certes l’on ne peut dire , que le Concile aye 
condamné d’erreur , ceux qui croyent le tranfport des 
Sorciers au Sabac , puis qu’il ne fait aucune mention de 
cette impofiibilité dans le Canon > ce qu’il condamne 
cft la creance de la pluralité des Dieux, 6c le changement 
d’vne créature mortelle en vn Dieu immortel , qu’il qua- 
lifie de perfidie , laquelle eft bien differente de l’illufion, 
bien qu’elle foit l’origine de leur hercfie:car les plus grands 
Saints ont efté fu jets aux preftiges des Démons , mais Hs 
font toûjours refté vi&oricux. 

Les plus ordinaires combats de S. Antoine fe faifoient 
par de femblables artifices, foit que les fens extérieurs fuf- 
fent trompez , ou qu il eut brouillé les cfpeces des fens in- 
térieurs , pour former ces Monftres 6c ces chimères ; mais 
•de femblables iliufions nelcs faifoient pas criminels, non 
plus que ces femmes, fi à leur réucil elles n’eufTent pas ctû 
véritables ceschimercs,objctsdeleur idolatrie.Si le Con- 
cile auoit condamné d’erreur le tranfport des Créatures 
d’vn lieu à vn autre par le Miniftcre des Démons , il au- 
roit condamné mille expériences , 6c commis vne erreur 
contre les droiûsde la nature Angélique , qui peut mou- 
noir de plus lourdes machines, outre qu’vn nombre infi- 
«y d’Hifipriens, font la relation de femblables transports; 
il condamneroit toute la Philofophie.qui n’a point de con- 
fequencc plus forte pour prouuer qu vne choie cft fai fa- 
ble , que de monftrcr qu’vnc de mcfmc condition a déjà 
•efté faite. 

lamblicus dit quePytagoreen vn mefmeiourdifputa Ioa " ne * 
en diuerfes Academies de l’Italie 8c de Sicile , ce qu’il ** 
n’cuft pû faire s’il n’euft efté porté fur les aifles des Dé- 
mons. L’on vit Empedocles le Sicilien de la Se&c de Py- 
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thagore voler à guife d vn oyfeau,8c le Magicien Abaris à 
la fauèur d’vnë fléché , qu’Apollon luy aüoit donnée , fc 
promener en l’air par tous les Royaumcsiil condamneroit, 
ou plûtoft commettroit vn attentat fur la vérité de l’Efcri- 
turc fainte,qiiiditque leDemontranfportalc Sauueur du 
Mode furla Montagne. Auffi quand le Concile déclaré que 
ceux qui croycnt telles chofes , te de femblablcs, ont per- 
du la Foy , qui tslia credunt, & hisfiwiliAÎjidcm perdide- 
nmt.il ne condamne pas de perfidie tout ce que^oyoicnt 
ces femmes » mais feulement les aéles d’infidelité qui 
àuoient pour objet l’idolâtrie , comme la pluralité des 
Dieux, 8c le changement d’Hcrodias en Deeflè , d'autant 
qu'elles n’eftoient pas heretiques pour auoir cru que ce 
qui leur arriuoiten fonge eftoit véritable , 8c fe pafloit en 
veillant ; qupy que ce fttt vn effet de l illufion que l’on ne 
pouuoit condamner d’Herefie , ainfi elles efloiem feule- 
ment trompées, mais non pas Heretiques*' Elles ne pou- 
uoient non plus eftrc déclarées infidèles pour auoir alluré 
que la nuit elles faifoient de longues courfes , montées fur 
de certaines belles ,qui en peu de temps les tranfportoiene 
d’vne Prouince à vne autrc:car cette creance n ’étoit qu’vn- 
erreur contre les principes de la Philofophie r mais nulle- 
ment contre la Foy Catholique* Enfin fi elles euflcnt crfi 
que par le Mini Acre des Démons , elles efloient véritable- 
ment tranfportées au milieu des Airs , le Concile n'auroit 
pû les condamner d’erreur , puis que le Prophète Abacuc 
fut tranfporté de Hierufalem en Babylone , 8c le Sauueus 
du Monde fur la Montagne par vn Démon > ce que les 
Sçauants n’auront pas peine de croire, d'autant que le Dé- 
mon n’a rien perdu de fes dons natufïTs pour mouuoir 
les corps } te que fuiuant l’ordre eflably dans la Nature, les 
chofes materielles font foumifes 8c pbeïflantes aux fpiri- 
tuelîes,pour receuoir l’impreffion de leur mouuemcnc. 
Cetranfporrn’eft donc pas impoffible , quoy qu’à leur 
egard le Concile aye dçclaré que cen’çfloic quvnc iiluflan* 
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DISCOVRS XI. 

Si le Tranjport de ces Femmes n’efioit qu imaginaire, 
comment pouuoit-op les condamner d’idc latrie ? 

L E croiriez-vous , Moniteur , qqe l’Ignorance * & la 
Science ont fait toutes les Herclicsdu monde.Ccs Ef- 
prits fublimes , qui veulent eftre arbitres fouuerains de 
toutes les chofcs , & qui en ingent par les feules lumières 
de la Ration , ne veulent rien croire de tout ce qui efl au 
dédits de leur capacité. Ils fè perdent dans les obfcuritez 
de la Foy , & comme des Icares , pour fe trop approcher 
du Soleil ils tombent miferable ment dans les abifmes de 
l’erreur & de l’Incrédulité. Les Ignorants au contraire » fe 
JaifTent éblouir aux lumières les plus fombresdes effets or- 
dinaires des caufes naturelles , font lés fu jets de leur admi- 
ration, tout ce qu’ils ne peuuent comprendre,eft vn My- 
ftere pour eux, & leur raifon obfcurcie , prend pour des 
veritez folides , ce que la legereté & l’imbécillité d’vn 
idiot aurafongé en dormant. Vn œil malade, vn vifage ri- 
dé , vne langue bégayante , des paroles mal prononcées 
pour eux font desmarqaes de Sorciers, & leur imagina- 
tion remplie de feroblables phantofmes,que bien fouuent 
la crainte a formez, fe méfiant auecqye les niai fe ries quon 
leur a dites du Sabat , leur fait à croire mille impertinen- 
ces , que le Démon ne peut faire, & dont les Soreiersfont 
incapables. Ainfi lesvns pour trop croire font ridicules & 
fuperflitieux , & lès autres pour ne croire pas afTez , font 
©bflinez &• incrédules. Toutefois te péril n’efl pas moin- 
dre de croire que toutes les allions du Derrton font des 
illuf!on$,quede croire que tous les preftiges dont il trom- 
pe nos yeux, font des eftres véritables, quoy qu’ils n’ayent 
que la figure apparente d yne vaine rep refentation. 
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Il Ce trouuera encore des perfonnesafiez opinia(lres,poor 
aflurcr que les merueilles que firent les Magiciens de 
Pharaon, par le Miniflerédes Démons, n’eftoicrit que des 
enchantements , qu’ils ne firent pas des véritables gre- 
nouilles , par l’application des choCes aftiues , le Démon le 
* feruant des vertus feminalesdeces lnfeftcs,8c par la feien- 
ce en auançant la produftion.Ce vent impétueux qui ren- 
uerfa la maiCon de lob, 6c qui enfeuelit (es enfans dans les 
ruines, eftoit-ce vne illufionou vn Conge î Letranfportde 
S, Philippe auprès del’Eunuchede la Rey ne de Candace, 
doit-il eftre effacé de l’ECcriture fainte, comme vue choie 
imaginaire , 6c ceux qui croyeot,que letranfporc des Sor- 
ciers au Sabat n’eft qu'vn Conge, parce qu’on en a trouué 
quelquefois endormis dans leur lift ,qui adoraient auoir 
affilié à ces AfTemblées inCernales : ont-ils fujet de dire 
qu’ils nom; iamais affilié réellement , parce que trois ou 
quatre fois , ils ont cité trompez. Certes qui voudrait s’o- 
pinîaftrer &c Couftenir , que toutes les operations du Dé- 
mon nom que l’apparence , il faudrait le traitter comme 
les Dofteurs de l’Eglife difoient, qu’il falloir traitter le chef 
des Manichéens. Cet Hcrefiarquc Ibuftenoit quclEsvs- 
Christ n’auoit pas eu vn corps véritable , mais fantadi- 
que 6c apparent. Les Peres de l’Eglilè difoient pour le 
conuaincre, qu’il falloi'tlc charger de coups , Ce protefter 
qu’on ne le frappoic qu’en apparence , s’il Ce plaignoit de 
îoutrage. l’auoüe bien que les Femmes que le Concile 
d’Aquilée condamne , n’alloient qu’en efprit 6c en imagi- 
nation à la Cuite de Diane 6c d’Herodias : mais peut-on 
de. là tirer vne confequence, qu'il cfl impoffiblc que le Dé- 
mon pu i fie véritablement tranfpor te ries Sorciers au Sa- 
bat. S’il peut Ce transformer en Ange de lumière , quelle 
merueille ? que pour tromper les Fidèles , il Ce metamor- 
phofe , & prenne la figure des Femmes , que l’antiquité 
aucugle a rcfpefté comme des Deefies ? quelle merueille! 
qu’il fade paroiftre dans leur imagination des perfonnes 
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cotjnacs & inconnuës ? Modo cognitas ferfonos , mode in- 
cognitos fer qoodnm dcuin deducit , & mefrne des belles 
pour leur leruir d’équipage dans ces courfes imaginai' 
rcs ; Car s’il, peut faire le plus , il peut faire le moins» 
s-11 prend la figure d’vn Ange tout brillant de lumiè- 
re , il peut bien prendre celle d’vne faufle Deité , d'vn 
homme, ou d’vnc belle. L’vne des plus grandes difficulcez 
fur ce fujet, cil de fçauoir fi toutes ces chofes ne le paf- 
lânt qu’en efpric. Hoc omnio fie tant in ffiritu : Gomment 
ell-ce que le Concile condamna ces Femmes d’Idolatrie, 
puis que leur impiété & leur yifion efloit imaginaire ^ 
Pour donner vne parfaite intelligence de cette vifion en 
efprit, il fautfçauoir , fumant la Doctrine de faint Augu- 
ftin , qu'il y en a de trois fortes , l’vne purement intelle- 
éluelle , l’autre imaginaire & en fonge , & la troificfme 
que nous pouuons dire participer du fommeil & de la veil- 
le. La première fe faiioit parles efpeces intelligibles, que 
Dieu mettoit dans l'intelleél des Prophètes , pour leur 
donner la connoifiance des chofes à venir $ encore que la 
manifeflation de fes volontezfe fit en fonge, c’elloit tou- 
tefois par des efpeces que l’Ange ne peut produire, & qui 
efloient l’ouurage du Créateur. La lécondc vifion qui ell 
imaginaire , fe fait par le mefiange des efpeces qui font en 
sollre fantaifie » & le Démon aùffi-bicn que l'Ange les 
peut utilement brouiller , que par leur confufion nous 
voyons fouuent des chofes qui nous font toutes nouvelles, 
comme fa eompofition des chimères, dont toutes les par-" 
tics lèparément nous font défia connues 5 mais dans leur 
vniôn, elles nous paroi fient des prodiges qui lé monfttcnt 
auecque pompe, lors que les fens font liez parle fommeil, 
ou quand le Démon méfié les efpeces , Sc qu’il fe rend 
PAutheur de ces Speâres : c ell ainfi qu’il feioûoitde la 
&ntaifie de ces Femmes abusées, qu’il tenoit captiucs, mef- 
me durant le fommeil , Mentent quant caftiuam tenet in 
fernnis delndens . Mais comme elles ne pouuoient élire cri*- 
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rninellcs , fi elles n’cuffenc efté idolâtres qu’en fonge le 
, Démon les precipitoic dans l’erreur par vnc troifiefme 
forte de vifion, qui participoit des deux eftats , de la veille 
6cdu fommeil , rappellant tous ces phamofmes de la mé- 
moire au fens commun , 6c les rendant prefents , lors que 
ces Sorcières ertoient éueillées , comme fi effe&iuement 
les (ens extérieurs eufient receu l’image de leur objet-Voi- 
cy la maniéré de cette illufion. 

Vous fçauez > Monfieur, quenos pallions "ne font exci- 
tées que par la veuë des objets, qui charment nos fens, ou 
par la représentation de leurs images i la mémoire qui ert 
vne puiffance deftinée pour les conferuer , nous en fait 
fouuejat vne peinture , bien qu’ils foient abfens , 6c que 
nos yeux ne les puiffent ioindre pour Jes careflcr.Pour cet 
effet fa conduite eftmerueilleufe 6c Surprenante > car elle 
rappelle le p;afie> fait fubfifier ce qui n’eft plus, 6c rend les 
fens extérieurs en quelque façon indépendants de leurs 

K es objets , leur donnant le moyen de les embrafler, 
lefme qu’ils fc font defrobez à leur prefence , c’cft 
ainfi qu’vne paflion s’entretient , 6c fe renouuelle , de la 
mefme maniéré qu’elleauoit pris fa naifîance : car comme 
elle eftoit dépendante des objets fcnfibles , qui l’auoient 
fait naiftre parle minirtere des fens extérieurs , elle dé- 
nient affez ingenieufe par vnc rufe contraire , pour faire 
mouuoir toutes ces machlnes,qui auoientparu fur le thea- 
' tre de l'imagination, delà phantaific, 6c de la mémoire, 6c 

de faire retourner tous ces phantofmes furieurs pas, iuf- 
ques à ce qu’ils reprennent leur premier porte; ie veux di- 
re le fens commun, à qui les fens extérieurs auoient donné 
en déport ces belles Images ; 6c alors par vne Magie autant 
, innocente que furprenante, ces efpecesproduifent les 
mefmes effets fur la paflion , que fi les objets abfens de 
ces Imageseftoientrcellcraent prefents aja fens de la veuë. 

Mais cette îîlufion fuppofe trois chofes,la première que 
l’efpece reprefente lés qualitcz de fon objet i la féconde 

qu’elle 
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qu'elle aytvn véhiculé pour les tranlporter, & la troifief- 
mc qu eftant rappellce , & palliant à traucrsdcs fens inté- 
rieurs , elle piiiiic atteindre les organes extérieurs ; Ces 
«rois conditions fuppofées delà forte , il û’eft nul doute 
que l'abfence d’vn objet ne peutempefcher que la puifsâ- 
ce qui le regarde, ne s’attache auffi fortement a luy , que 
Vil eftoit véritablement prefent, & quelle ne (oit fufccp- 
cible de fes impreftions. Par exemple l’efpece ou l’image 
de laneige par faviue reprefentation, fait fentir ladouleur 
■que caufe la froidure au fujet où l’imaginaciue porte fon 
aétion , & l’image du feu celle de la chaleur. lay veu vn 
melancholique qui à force de méditer les peines du feu 
de Purgatoire , rappclloit auecquctant d’application l’i- 
dée qn il en auoit en fa mémoire, que pafTant de là à la 
fancaiücjà l’imaginatiue, & au fens commun, elle le com- 
anuniquoit iufqu’aux fens extérieurs , luy faifoit reffèntir 
dans le pied gauche des douleurs fi violentes, que ces cris 
efloient la marque de ce qu’il fouffroit. 

Il faut encore fuppofer pou relire perfuade de ces mer- 
veilles, que ces images ou cfpeecs font portées aux fens 
■ex re rieurs parles efprits animaux , à la maniéré que nous 
voyons, que l’air reçoit 6c portel’image des couleurs , qui 
font empreintes en cet Elément ; & bien que ces efpeces 
qe foient pas fenfibles, elles font neantmoins vne impref- 
fion vifible des couleurs qu’elles reprefentent j de mefme, 
la viue apprehenfion d’vn Ethiopien imprime la couleur 
À l’enfantqui cft conccu,à la veüe d vne femblable image > 
car cela fe fait par la vertu de rimaginatiue, quia puifian- 
ce fur le corps 6c fur la matière, où elle fait fes impreflions, 
à la faueur des efprits vitaux. 

11 faut aa troifiefme lieu fuppofer que ces efpeces & 
images, par le Miniftere des efprits, peuuent eftre portées 
iufqu’aux fens cxterieurs^tuqucl cas ils en.ççgoiuent l’ira- 
preffion , comme fi les objets extérieurs qui la peuuent 
caufer, leur eftoient prefents : ceft la raifon pour laquelle 
III. Partie. DDddd 


% 


Digitizec ï v^ooqle 



Llncrtdutitè jçjamfïy 

les Maniaqtres>le$ Melâcholiques,& les Yvrongnes, croygr 
* de voir extérieurement les choies qui ne le pallent^que 
Cœlîm Rhô* dans l imagination. Vn hiftorien Grec fait le récit d’vnc 
dig.et Aihc ce l c bre débauche, qui fefit à Agrigente, où quelques jeu- 
***' nés hommes s’efehaufferem fi fort à boire>quclss vapeurs 
du vin excitèrent plusdè troubles dans leur ccrueau, que 
les orages ne caufenc d’agitation durant la plus furieufe 
tempefte. La-maifon oh ils cftoicat en va moment fut* 
changéeen vne Galère, dont long-temps apres elle retint 
le nom ; les fumées du viueftoient les vents impétueux}, 
qui à leur aduis brifoient Cotdes,Macs,&r Voiles, 8c les ex— 
pofoient à vn prochain naufrage r qui ne les efpouuantoio 
pas moins, que fi pofitiuementils euffent dû cftre fubmer- 
gés:Leur raifon flottante fur ce rouge Elément, faifoit tou» 
les efforts pour les defliurcr d’vn péril qu’ils croyoient ne 
pouuoiréuiter, qu’en.allegpantle Vaiffcau* parmy les cri» 
8c les voix confufes , le voifinage s’affembla pour voir ce 
fpe<ftade,8c pour recüeillir les Plats, les Pots, les Viaades r 
Napper & Affrétés, 8c toutes les vtenfilcs del’Hoftc, qu’ils* 
jetterent par les feneftres : Enfin , la raifon entièrement: 
noyée dans ce naufrage imaginaire, les laiflà iufqu'au ma- 
tin,que lc.Magiftrat s*y tranfporta pour reprendre 8c corri- 
ger leur excez, mais il netrouua pas l’orage entièrement: 
calmé ,ny leur raifon delgagée des vapeurs du vin , pour 
reconnoiftre leur fauteuils auoüerent bien’d’auoir precipi-- 
té dans la Mer tout ce qui furchargeoit le Vaiflcau , mais 
qu’ils y auoient efté obligez pour éuicer le naufrage, pré- 
férant la perte de leurs richeffes, à celle de leur vie: candis- 
que le Magiftrat reftoit comme interdit de les voir encore 
uns raifon, Tvn de les Yvrongnes s’addreflant à luy , 3c à 
ceux qui faccompagnoit, leur dit les mains jointes 8c pro^ 
fterné à leurs pieds : Diuins Tritons efeoutez nos vœux 86 
nos prières, 8c ie vous promets , que fi par le pouuoir que 
vous auez furies Vents , la tempefte vient à ccflfer , fi vous- 
faites que noftrc Yaiftèau arriuç hcureufcmcnc au gon* 
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Z&c que nous puilfions retourner en noftre Patrie , nous 
tous promettons de vous eriger des Statues , de vous 
' drefler des Autels , ÔC de vous mettre au rang des Dieux 
de la Mer. 

Voilà , Mon fi cor, commeles efpecesde la mémoire, de 
•la fantaifie,& de l’imaginat i ue tranfportées iufqu’aux fens 
extérieurs leur repreientel’imagc des objets abfents,com- 
me fi effeâiuement ils eftoient prefents. C’eft en cette 
maniéré» que les frénétiques eroyent de voir cequ’ils ne 
voyent pasjc’eft ainfi qu’vn Philofophe mordu d’vn chien 
enragé, voyoit Ton image fur la furfece de l’eau , quand fa 
raifon faifant vn effort contrp cette illufion naturelle , luy 
fit dire Jf \uefi-ee qu’s le Philofofhe À dtmejltr sue c vu 
■Chien ? Puis plongeant fa telle dans la Fontaine , il guérit 
de fa maladiejc’eft par va femblablc rapcld’efpcces , quéle 
Démon abufoit ces femmes deuenucs Payennesjcar fi el- 
les n’eu fient cûédeceües que durant le fommeiUe Conci- 
le n’auroit pû les condamner d’Herefie , parce qu’il n’y a 
«y crime , ny vertu que par Pvfagcdela liberté, dont elles 
eftoient priuées.en dormant : outre qu’à leur rcfveil, elles 
enflent à la fin connu que routes leurs courfes n’auroient 
■efté quVn fonge & vne illufion jmais le Démon rappellant 
ces cfpcccs,qui reprefentoient Diane & Herodias,5c toute 
leur (uittefies faifant p a fier de la mémoire à la fântaifie, de 
la faataifie àl’imaginauue, de l’imaginatiue au fens com- 
mun, 8c du fens commun au fens delà veüe. 

Ces miferables abufées voyoient en veillant les mef- 
mes images de Diane & d’Herodias,qui durant le fommeil 
eftoient l’objet deleur illufion:ellescroyoient au (fi ferme- 
ment qu’elles auoient efté tranfportées dans les lieux, donc 
le Démon leur auoit fait vne peinture , comme fi ce trans- 
port euft efté corporel : elles en eftoient fi fort perfua- 
dées, qu’elles en faifoient le récit à leur.compagnes, auec 
autant d’aflurance,que fi les objets, dont les efpeccs efioiét 
Ses images^uffent récllçthent efté prefents à leurs yeux. 
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764, Vlncredultté flattante, 

Aulfi ccttc illufion eftoit fi forte , qu’elle rcfveilloît toutes 
les pallions de ces femmes Idolatres.Prcmieremcnt vn dé- 
fi r violent de retourner au Cours à la fuitte de ces Deeflcs 
imaginaires : En fécond lieu , l’cfperance de goutter les 
mcfmes plaifirs te diuertilTements dont elles cftoicne 
'charmées. L’audace à furmonter les obftacies, 6c les 
raifons de ceux qui vouloient les deftromper. 4, La cho- 
lere pour quereller ceux qui eftoient contraires à leur 
creance, & enfin la ioye par le retour de ces mcfmes Ulu- 
lions , foit en veillant, foit en dormant. Voilà, Moniteur, 
ce qui les rendoit criminelles mefme apres le fommeil , & 
l’artifice dont fe feruoit le Démon pour en faire des Ido- 
lâtres, parce qu eftant efveillées,& ne croyant pas moins à 
leurs longes, qu’à des vérités fcnfibles,les Aétes de leur in-, 
fidelité n ettoient pas moins criminels , que fi l’objet de 
leur Idolâtrie eût efté prefent.. 


D I S CO V R S XI L 

Conpquence ridicule du tranfport en effrit y tirée de • 
deux pajfages de lEfcriture Sainte , injere * ^ 
dans le Canon du Concile ^ 

I L n’eft point de caufe fi mauuaife qui ne trouue fow 
Aduocat-.les Loix.qui font incorruptibles, auffi bien que 
la vérité , ne lailîent pas de fouffrir d’extremes violences, 
par ceux qui en.dettournent le fensen faueur de leurs 
parties : quoy de plus ordinaire aux. Hérétiques , que de 
prendrel'Efcciture à tefmoin de toutes leurs impottures,& 
de les prouuer par cela mefme,qui fait leur condamnation* 
quand ils font defcouuertsîVn hiftorien dit,qu’vn homme 
entra plufieurs fois das le Threfor du Roy Pfammenitus, 
(ans que l'on pût s’apcrceuoir par oit il eftoit entré, fi luy 
msfms. n’eutt déclaré fon adrçffe , ■ pour reccuoir vue re> 
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compense Jc cc qui meritoit le dernier fupplice : le n’en- 
rendras d’en vfer de la forte auecque ceux qui defrobcnc 
le vray fens del’Efcriture,ouqui tirent des confequences, 
qui lüv font contraircsjcar cleft luy defrober fon innocen- 
ce, & la priuer de fon luftrc:Quoy de plus impertinét que 
de dire, Saint Paul fut rauy 4 en efprit iufqu’au croifiefme 
Ciel, 2c le Prophète Ezechiel en Hierufalem,donc il eftim- 
poflible qu’ils y fulTent tranfportez corporellement.- Les 
femmes que le Concile d’Aquilée condamne, ne faifoienc 
leurs courfes qu'en illufion à la fukte de Diane & d’Hero* 
dias,donc il eft impoffible que les Sorciers de noftre temps 
foient tranfportez corporellement au Sabac, mais par illu- 
fion & en efprit. 

Agréez, Moniteur, que fans afcerer l’Efcrîture, ie trous- 
dife,que cette parole, ejire porté en efprit. fe peut entendre' 
en deux maniérés , ou de la part de la puifiance , ou de la 
part de 1 ’objet.Si nous confiderons l’exercice de cette puif- 
fance, il faut encore remarquer quelle peut s’y appliquer 
en deux maniérés , ou par vue vifion intelle&uelle, ou par 
▼ne vifionimaginaire. A l’efgard de la première, il eft cer- 
tain que l’intelleâ: eft la plus noble puiflànce de l’Ame, 
dont les operations font toutes fpirituelles, quand elle agit 
en veüe des cfpeces intelligibles , comme celles que Dieu 
▼erfoitdansrAmcdes Prophètes , lors qu’ils eftoient ho- 
norez de fes Reuelàtions : mais fi lavifion eft imaginaire, 

H eft vray que la puiftance qui entre en exercice, exige 
pour fes fondions'des organes materiels, comme la fantai- 
fie Sc l’imaginatiue } toutefois nous pouuons dire, que Ion 
operation eft fpirituelle, parce quelle s’occupe première- 
ment à des efpcces,qui font en quelque façon delgagées de 
cette matière , 2c quantité naturelle, qui accompagne les 
eftres corporel 1 jainfi elle ne regarde pas ces objets comme 
ils font en eux mefmes, mais comme vne reprefentatioft 
de leurs images defehargées de cette lourde malle, qui ap- 
pefancit les corps, ainfi fon operation fe fait en efprit. 
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L’on peut dire en fécond licu,qu’vne aétion eft faite est 
efpric de la part de l’objet , lors que la chofe qui eft con- 
nue, eft fpiritueUeenfa fubftancejmais elle fe prefente aux 
yeux corporels, comme rcueftuë de quantité &<dc matic- 
re. C'eft en cette maniéré, que les Ames fepac£es.de leurs 
corps, par la permiffion de Dieu , apparoilTent quelquefois 
foubs la figure dvn homme>ôcfi c’eft vue illufi on du Dé- 
mon, elle fe fait ou durant le fommeil, ou lors que les fens 
ne (ont plus liez , <&que la per fon ne eft efveillce : fl c’eft 
durant le Jommeil,c eft par 1 ageancement des cfpeces.quc 
le Démon range comme bon luy femblc , pour leur faire 
prendre la figure qu’il veut ; û c’eft durant la veille , c eft 
a la faucurde l’air, qu’il efpaiflit, & des autres qualitcz élé- 
mentaires^ en leur donnant vnc forme ajuftéc à fon def- 
fein. Voilà, Mon ficur, ce que l’on peut dire vn tranfport 
d’efpric, lequel n’exclutpas vn tranfport corporel & vé- 
ritable,^ qui ne.fe.rt nullement pour prouucr qu’il eft ixn- 
pofliblc 

Ceux qui deftournent le fens véritable de TEfcrlture* 
pour faire acroke , que tout ce que difent les Sorciers des 
abominations du Saoat , ne font que des illufions, fuiuent 
l’erreur d’vn certain luif, qui pour nier ce que toute i’Egli- 
fe confelTc du véritable tranfport du Prophète Abacuc 
de Hierufalcm en Babylone, fe feruic des paroles de l’A- 
poftrc,qui dit qu’il fût tranfporté iufqu’au troificfme Cid, 
mais qu il ne rçauoit pas fi c’eftoiten corps ou en cfprits 
car le luiftiroit cette conséquence, que puifque l’Apoftre 
n’auoit pû faire ce difeernement , fon tranfport au Cid 
eftoit irnpoflible , & n’eftoit qu’vn effet de (bn imagina- 
fupet t j on . Mais faint Auguftin le reprend j & dit que ce n’cft 
" pas le fens de l’Efcriture, parce que 1 Apoftie fçcut vérita- 
blement qu’il auoit cfté rauy au Ciel , & partant le lieu de 
fon rauifiement n’eftoit pas vn fonge , ou feulement la re- 
ptefentation du Ciel, mais le Cid mclmejcar s’il eût voulu 
pous infinuër, que durant fon rauiflement iufqu’au troi- 
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/Terme Ciel, il n’auoit efté 'pf ct.ueui que de l’image, ou de 
la reprefemation du Ciel, il pounoit uc la mcîïfie maniéré 

alFirer, que Ion corps n’auroit pas efté rauy , mais la rc f- 7 

femblance,ainliil n’auroit pas elle en peine de dire, ce qu’il 
fçauoit, ou ne fçauoit pas, parce qu’il euft également Içeu 
Fvn & l’autre , & qu’il au oit elle rauy au Ciel en corps & 
en ame , par imagination , comme il nous arriue en dor- 
* mant -, ou bien s’il fçauoit que ce troifîémc Ciel , où il au- 
Foit efté rauyi'eftoit véritable & non imaginaire ; il auroit 
encore ffeu , ou que ccCiel eftoie fpiritucl, & partant que 
fon corps n ? y auroit pù eftre tranfporté r ou qu’il eftorc 
corporel ou materiel , &. ainll fon ame n’euft pâ y eftrc 
tranfporrée fans- foncorprs. 

U faut doneque, conclut S. Auguftin, que ce que È. Paul' 
ignoroit dfc fçauoir,fi lors qu’il foc rauy au troifiéme Ciel; 
fon ame eftoic dans Ton corps, à la maniéré qu’elle eft dans 
, vn corps viuant durant le lommeil, ou durant vneextafe, 
qu elle eft détachée des fens > ou ft elle eftoit abfolumenc 
fortic de Ton corps , le biffant mort iufqu’aprcs la vifion, 
que retournant s’vnir à Tes membres morts.il ne le réueil- 
le pas , comme vn homme qui à la fin du fommeil ou de 
i ’extafe, reprend l’vlage de les fens, mais comme vn hom- 
me qui reffufeite de morr à vie 5 e’cft dequoy l’Apoftre ne beatind. 
pouuoit faire le difeernement , & qui ne fert nullement Cht y foft * « 
pour prouser l’impoffibilité du tranfport d’vn corps d’vu irii’ & in io. 
1 lieu à vn autre. hom i+t 

L’Exemple de la viffon d r EzecHiel neft pas plus fine- 
rable aux Incrédules , qui nient le tranfportcorporcl: car >p- »». 
lia plufpart des SS. Peres ont crû , que Dieu auoit paru au 
; Prophète Ezechiel fous vne figure vi lîble, & que quand i [ spMtnt leu*- 

dit au quatorzième Chapitre de lès Reuclatiofis , que 1 Ef- 
prit 1 auoit tranfporté St enleué, qu vn Ange le tranlpor- Ezeth. j* 
ta véritablement des riues du F’euue de Chobar, qui eft 
au Fauxbourg de Babylone , où les luifs eftoient alors en 
, cap tiui té j iufqu’en la Ville de hherulalem : Cette explica* 
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Hieron. b- t ion au fentîment de S. Ierofmc eft la plus naïue , mefmc 
Tr *11 fer wr- ce fai nt Do&eur croit que fon tranfport fe fit de la mef- 
qtteVrophet»,^ m ç manière que ccluy du Prophète Abacuc. 

Mais quand ce tranfport de l’Apoftre & d’E^echid 
fpiriru,fed in n’au roit cfté qu’en efprit , les Incrédules ne pou rxoicnt ti- i 

‘&°dl'Aba - rcr cccte con f cc l uc nce , qu’vn Ange ne peut tranfporter 
mû iuxt* vn corps d’vn lieu à vn autre. Serolent-ils afies ignorants 
Tketdet mem pour jétter Timpofiibilicé de ce tranfport fur la fioiblcife 
itmu. t j u Dçjjjojj . diront-ils qu’il n’a pas tant de force ny de 

>.* vertu qu vn bon Ange,? Certes ce feroit vue défaite bien 

ridicule, parce que l’experience nous apprenchque les De* 
mons peuuent porter de plus pefants fardeaux , de que 
n’ayant pas perdu leurs propriétés naturelles , ils ont vn 
roefme Empire fur les corps, que les bons Anges,pour leur 
* imprimer vn femblable mouucment. Ainfi ils ne peuuent 
tirer cette confcquen ce de l’Efcriture : Saint Paul & Ezc- 
chiel ne furent tranfportez qu’en efprit , l’yn dans le Ciel, 
l'autre en Hierufalcra , doneque les Démons ne peuuent 
traqfpprcer les Sorciers au Sabat qu’en imagination : Peut- 
on rien dire de plus extrauagant ? En quelle Phiiofophie 
■ . peut-on argumenter de ce qui n’eft pas aéfcudlement,à ce 
qui peut dire ? quoy de plus mal raifonné?Cc jeune hom- 
me n*e(l pas encore en charge, donc il n’y fera iamais : tou- 
tefois les incrédules tirent vne femblable confcquence 
des deux exemples de l’Efcriture. Saint Paul & Ezcchid 
ne furent pas tranfpottez corporellement, l’vn dans le 
Ciel, l'autre en Hierufalcm , il eft donc impofliblc , que le 
Démon puifle faire de femblables tranfports. 

Il n’eft pas moins ridicule de dire , que ce qui arriua â 
S. Paul & Ezcchiel ne fe fit qu'en eiprit j doneque la mef- 
mechofe arriue à tous ceux qui croyent d’eftre tranfpor- 
tez la nuit au Sabat, parce qu’ vne confcquence vniuer- 
fellc tirée d'vne propofition particulière eft oppofée aux 
Règles de là Phiiofophie.. U n’eft point de petit Logicien, 
qui fc tienne k ces principes ; càr qui diroit Pompée 
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aeftévnc fois vi&orieux, doncque il l’a toûjoürs efté,fans 
douce la fin tragique de fa vie condamneroit la confequen- 
ce , 6c il ne pourrait éuiter la-cenfure de fcfprit le plü$. 
médiocre. C'eft neantmoins le raiibnnement que font 


ceux qui croyent que tout ce qui arriue aux Sorciers, n cft 
qu’en imagination 6c en fongd > & comme la fin d’vn mal 
eft le commencement d’vn autre»auffi vne mauuaife con- 


fequence eft pour l'ordinaire fuiuie d’vne , qui n’eft pas 
moins ridicule. Si c'eft vne erreur en Philolophie , de ti- 
rer vne conclufion generale d’vne propofition particuliè- 
re , ce n’eft pas moins contre fcs Loix , de tirer vne con- 
fcqucnce particulière d’vne propofition qui n’eft pas vni- 
uerfelle,pour nier vne chofcou pour l’aifurer : qui diroir, 
Heraclite pleure ,doncque Democrite pleure encore , ou 
Heraclite ne rit pas , doncque Democrite cft comme luy 
dans vne profonde melancholie. Cette conclufion ne fe- 
roic-elle pas nyaize : toutefois celle des incrédules à le- 
gard des Sorciers, n’eft pas plus raifonnable : car ils dilenc 
Ezechiel ÔC S. Paul ne forent pas tranfportcz corjîortlle- 
ment , doncque| tels & tels Sorciers font immobiles dans 
leurs lids , lors qu’ils fecroyent au milieu de l’Aflèmblce' 
du Sabat : parce que fi ceux-là ne forent pas réellement 
tranfportez , ny les Sorciers pareillement : Certes pour 
auoiicr cette conclufion particulière, tirée d’vne propofi- 
tion fingulierc , il faut renuerfer les principes de la Logi- 
que , auffi bien que les fuiuantes tirées du mefme Canon. 

entm in fomniù non extra fetpfum educitur , & multa 
fvïdet dormiendo ^qna nunquam vigilando vider at ? l’hom- 
me durant le fommeil eft hors de foy , 6c voit plufieurs 
chofes en dormant qu’il n’auroit iamais veües eftanc 
efoçillé ) doncque la mefme chofe arriuaà ces femmes 
condamnées par le Concile , 6c aux Sorciers de ce Siecle, 
qui n’ont rien fait ny veu qu’en fonge 6c en imagination, 
de toutes les choies qu’elles publient. 

Yoicy encore vne propofition de la mefme force. Qui 
J IL Partie. EEEce 
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eft fi fol & fi hcbeté de croire que ce qui fc parte feule- 
ment en efprit , n’eft pas vne Soene reprefentée fur le 
théâtre de la font ai fie ,.mais vne a&ion véritable, dont les 
fens extérieurs peuuencrendrc tcfmoignagc : donque tout 
ce que. les Sorcières croyentde leur tranfport au Sabar, 
ne lé fait que parle mouuement des clpeces d’vne imagi- 
nation rentier lée. Voilà, Monficur, les belles confequen- 
ces de ceux qui donnent la queftion à ce Canon du Con- 
cile d’Aquilce., pour faire à croire que tout ce qui ledit 
des Sorciers n’eft qn'vnepure illufion : pour ne tomber 
pas en vn femblable deffauc, ie ne veux pas tirer vne con- 
fequcnce generale du tranfport ordinaire des Sorciers 
( quoyque véritable,) pour conclure qu’ils n’y vont iamais 
en fonge, puifque ceux de cette maudite Se été , font Serfs 
du Démon : le ne doute point qu’il nedes traitte en Ef- 
claues , 8c qu’il ne puifie quelquefois fc joücr de leur ima- 
gination , pour les rendre fpe&ateurs de ce qui fe pafle cm 
ccs Affemblées, feulement en illufion 8c en fonge. 


DIS CO VUS XIII. 

i 

Les Sorciers vont quelquefois au S abat en fonge y donc 
que ils ri y r vontiamaù autrement . Examen de 
cette conjèquence.. 

L A raifon neft pas toujours vi&orieufedes Efprits, 
mais quand elle eft (outenuë de l’experience. Les 
plus difficiles à fe rendre, font contraints de ceder , 8c d’a- 
uoüer, que ce que les fens les obligent de croire, eft véri- 
table , encore que bien fouuenr ils en ignorent la caufe. 
C’eft par vne femblable expérience qu'à noftre derniere 
conuerfation vous me vouluftes perfuader que toutes les 
Aflemblées des Sorciers eftoient imaginaires , 8c que du- 
rantiefommcil > ic Démon rçmi^lc cçs phantoünps , qui 
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&nt lcsperfon nages de leur Tragedie;mais que l’onguent 
■dont Us fe frottoient ,auoit la vertu de former ces fpcétres 
par les vapeurs qu’il enuoyoic àjeur cerueau. 

L’on dit que les Lapons , apres quelques tours 8ccere- OIlus Mag«. 
?monics Magiques, tombent comme morts fur la place , 8c s'eprcîrS?* 
demeurent vingt-quatre heures en cet eftât, apres quoy 
reuenus de leur profond fommeil , comme U leur amc 
■eftoit retournée dans leurs corps , ils rendent des oracles, 

& difent ce qui s’eft pafle à plus de trois cent lieües, auec- 
que des circonftances H particulières des choies , comme 
s’ils y auoient cflé p relents. le ne doute pas que le Dé- 
mon ne fût l'Autheur d’vn tel fommeil , par des Narcoti- 
ques , 8c que ce ne fut luy qui broüilloit les cfpeces de ces 
Magiciens endormis , pour leur faire vne peinture des 
chofcs , dont on leur demandoit l’cfclairciflèment. le ne 
doute pas , que ce Morphéc ne fafle paroiflre mille chy- 
xncres en fe jouant des phantofmes qui peuuent amufer 
noftre imagination : le neveux pas m’inferire à faux, con- 
tre l’hifloire que vous dites auoir efte tirée de la Légende 
de S. Germain , qui voyageant arriua fur le tard dans vne 
Hoftellerie, où l’on failoit des grands préparatifs pour de 
■certaines femmes du voifinage, qui ne manquoient pas de 
s’y trouuer à vn iour déterminé, & d’y pafler la nuit auec- 
que tous les diuertiiTemens imaginâmes. Mais ce bon 
Saint fut affez efdairé , pour connoiftre que c’eftoit vnc- 
illufion des Démons , qui prenoient la figure de ces fem- 
mes que l’on trouuoit endormies d’vn profond fommeil 
dans leur lift. La confequence que vous tiriez cre cet 
Exemple efloit, que tout-ainfi que ces femmes n’eftoient 
regains qu’en fonge,demefmeles Sorcières de noftrcSic. 
de, qui fe croyent tranl portées en des lieux efloignez , 8c 
de pafTer la nuit en danfes 8c en feftins , ne forcent pas de 
leurs maifons, où fouuent on les a trouué endormies, quoy 
qu’elles afluraflent d’eftre beaucoup laflees de leur voya- 
gs,8c d’auojr affilié à dk AÛèmWées nodrurnes, qu’on ap- 
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pelle Sabat. le ne fuis pas d’humeur à combattre laveri- 
té de voftrc Hiftoircjbicn qu elle ait beaucoupde circon.— 
fiances qui me la rendent fufpe&e. 

De grâce , Montîeur, qui defrayoît ccs femmes endor- 
mies , 'qui ne fàifoient bonne chere quen fonge > cft-ii 
croyable que Te bon homme d’Hofte fut du temps des 
Amadis, qur ne payoient rien en leur voyage ? y a t’il 
apparence, qu’il voulût s’expofer à faire vnc fr grande dé- 
pence, fans faire payer l'efeot à ceux qu’il auoit cranté ? fi 
vous me dites que ceftoic les Démons traueftis , qui fai- 
foient la dépencc du feftinril y a long temps qu’ils font 
eonuaincus d’eftre faux-Monnoycurs , & de donner des 
pièces de cuir, des feuilles, ou delà corne, pourdes Pifto- 
les : ou fi leur argent eftoit de bon aloy , & qu’ils Veuflent 
pris dans les coffres des Dames dont ils faifoient les Per- 
fonnages, fans doute elles n’auroient pas manqué defc 
plaindre àleurrefveil du larrecin qu’on leur auroic fàic. 
Mais quel bruit, quel tintamarre euffent fait leurs Maris, 
qui n’euffent pas ignoré cette illufîorvpreiudiciable à leur 
renommée, & dont ils n’euflent pas manqué de vouloir 
eftre les fpeétateurs, pour deffendre rhonneur de leurs 
femmes, 8 c quels reproches ne leurs euflent pas fait leurs 
voifines , fur la relation de l’Hoftc, qui n’àuroit pu taire 
leurs excezî Mais paffons tous ces inconucniens , pour 
examiner l’application do voftrc Hiftoirejvous trouuerez 
quelle ne, s’ajufte pas au récit que l’on fait de nos 
Sorcières 5 parce que ces perfonnes endormies ne fon- 
geoiem pas eftre dans laMaifondcl’Hoftemy d’affifter à 
fon feftin, du moins à ce que l’on peut conjecturer de la 
Legende, où il eft feulement rapporté, que tandis que les 
Démons reprefentoient leurs perfonnes, elles efteient en*- 
feueliesdans vn' profond fommeil. 

Iedirày bien plus, les cireonftances de cette Hiftoircfâ*- 
uoriferoient plûtoft le tranfport véritable d’vn Sorcier, 
quelles ne luy feroient contraires > car s’il eft vray que les 
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viarfles que l'on feruoit deuam ccttc Hotefle eftoient vé- 
ritablement confirmées , cen’cftoit plusvnc illufion, du 
moins à l’efgard des aliments , puifqu’il ne reftoit rien de 
tout ce que Ton auoit feruy deuant elles, comme il ne refie 
rien du feftin des Sorciers que le Démon leur préparé 
au Sabat. Si vous me dites que l’illufion eftoit dans la re- 
prefemation des perfonnes , dont les Démons prenoiene 
la figure , 8c que par cet artifice , non feulement l’Hofte , 
mais encore toute fa famille eftoit trompée : parce qu’ils 
croyoient voir le vifagcde leurs voiiines , 8c pourtant cc- 
«tm des Démons qui auoient pris leur rsfTemblance, en fc 
fermant va corps de l’air. Certes comme j’auoüe que le 
Démon les a pû tromper de la forte , vous deucz auffi 
auoüer que par vne femblable illufion , il peut prendre la 
figure d’vne Sorcieré, tandis quelle eft au Sabat , 8c la rc- 
prcfenter comme endormie dans fon liél, lorfquela mal- 
heureufe fc fouille de mille crimes en la compagnie des- 
Démons, 5c des autres Sorciers fes complices. 

À dire le vray, il y a bien plus d’ apparence que le Dé - 
mon en vfe de la forte , parce que cette maniéré eft plus 
ajuftéc à fon pernicieux deflèin,qui eftde rendre les Sor- 
ciers coupables de plufieurs abominations, dont ils feroiét 
incapables, fi tout le pafloit en imagination 8c en fonge : 
car les adultérés, lesinceftes,les infanticides, 5c les autres 
crimes du Sabat, ne s’exécutent pas en dormant. Pour per- 
suader 1 idolâtrie aux femmes que le Concile condamne; 
c’cftoit aflez que durant le fommeil, le Démon leur fit vne 
peinture de Diane 6c d Herodias , ôc d’vn nombre infiny - 
de perfonnes qui eftoientàleur fuitte : ces Images eftoient 
fùffifantes pour leur infpirer, que le culte que l’on rendoit 
à ces phanrofmes, auoit quelque chofe de Diuin , 6c apres 
le fommeil, le Démon en rappelloit les idées pour entre- 
tenir leur folle creance. Vn femblable preftrge qui n’au- 
roit que la face d’vne Scene,8c des Speélres,qui font diuers 
pcrfbnnagcs fur IcTheatre dclafantaific, n’auroit pas W 
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tnefmc effet à l’efgard de nos Sorcières > le Démon qui 
ne les a feduites que par l'attrait des voluptez corporel- 
les » ne pourroit les retenir captiuef , fi leurs plaifirs , 8c 
leurs delices s’efuanoüiffoient auccque les vapeurs d’vn 
longe» leur vengeance ne feroit pas fatisfàite, il à leur ré- 
ueil ils n’en voyoient encore l’objet » & fi par des (ores 
cruels, ils ne fc défaifoient de leurs ennemys. V oyez donc 
que c’cft l’intereft du Démon, qui ne follicite qu’à des 
crimes véritables , & que la paflion brutale des Sorciers 
ne feroit pas contentée, fi les voluptez n'eftoient qu’en 
fonge,& tout ce qui fe paffe au Sabat, vn effet de l'imagi- 
nation. 

le ne veux pas toutefois m’inferire à faux contre cerce 
expérience, que ic crois polfible, maisaufli vous elles trop 
raifonnablc, pour en tirer vne confequence generale, 
contre le véritable tranfport des Sorciers t car les chofcs 
qui fe peuuent faire en diuerfes maniérés, ne doiuem .pas 
ellre rejettées , quand leur façon d’exifter eft differente. 
Les images qui fe ioüent de noftre fantaifie durant le 
forameil,ne pourroienceftrereprefentées à l’elprit,G pre- 
mièrement elles ne fe faifoient voir à nos yeux , qui font 
les premiers à careffer ces objets , lefquels ce peuuent 
ellre introduits fur,le Théâtre dcrimaginàcion,Gms paffer 
par la porte des fens extérieurs : C’cft doneque vne mau- 
uaife confequence de dire , les Sorciers vont quelquefois 
au Sabat en fonge, doneque ils n’y vont iaraais autrement. 
Cette forte de raifonnement eft fi contraire aux principes 
delà Philofophic, qu’il ncs’oferoit prefenteri vollre idée 
pour l’oppofer à la réalité du tranfport : ce qui peut faire 
peine à vollre efprit, eft de fçauoir , pourquoy le Demos 
ne tranfporte pas toûjours au Sabat ceux, qui le font frot- 
tez d’onguent deftiné à cét vfage : à dire le vray ,ie n 'attri- 
bue aucune vertu à vne femblable onélion, non pas mef- 
me pour caufer le fommeil aux perfonnes qui fe font 
frottez de cette graiffe, puifque plufieurs apres cette fia- 
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perftition ridicule, noue pas cfté endormis , ny mcfme 
changé de place. 

. le dis doneque premièrement , que c’cft Dieu qui ne le 
permet pas, pour desraifons cachéesdans les fccrets de fa, 
Prouidence > quelquefois pour punir la curiofité du luge, 
qui ne peut commander aux Sorciers de fe feruir de ces 
lignes du paéle , fans commettre vne infidélité contre 
Dieu , parce qu’il fe loûmet direâement à ce que le Dé- 
mon a pa&ilé auecquç le Sorcicrÿ en luy commandant de 
foire les ceremonies, qy il croit eftre la caufe de fon tranf- 
port > Quelquefois cette immobilité du Sorcier vient de la 
part du Démon comme il cft vn Singe des ouurages dcfpirit » ««- 
Dieu, il eflaye de les imiter en toute rencontre. Il fçait Je 

qu il a tranfporté les feruiteurs en cfprit , pour les rendre aninu,*cap.j7 
fpeelateurs de fes fecrets par des extafes miraculeufes , 
comme il ficS.lean fon fauory > c’eft pourquoy cette In- 
telligence orgucilleufe, voyant qu’elle ne peutefleuer l’ef- 
prit de les Blclaues, comme Dieu celuy de fes Fideles, elle 
fe ioüe de leur fontaifie, 8c leur reprefente ce qu’ils ont 
autrefois veu au S abat , auecque tant d’artifice , qu’ils 
eroyent eftre prefents à ces fpe&acles , qu’ils ne voyent 
qu’en fonge. 

Ce n eft pas que pour l’ordinaire les Sorciers ne foient 
réellement transportez au Sabat , 8c que ces Femmes que 
l’on a trouué endormies apres fonction du funefte on* 
guent , dont elles fc frottent , n’aycnt efté veuës cnleue- 
lies dans vn profond fommeil , dans la mefme place , d’où '• 
elles nioient auoir efté tranfportéos ; mais auffi cela fe fai- 
foie par vne illufion du Démon , qui fous vn corps formé 
de l’aîr prenoit la figure de la Sorcière, tandis que verita- 
blemenc elle eftoit au Sabat. C’eft l’artifice dont fe fertle ' 

Démon, pourtromper les incrédules 8c les entretenir dans 
l’erreur, que tout ce que l’on dit du tranfport des Sorciers 
eft imaginaircjmefme il s’en eft trouué,qui ont efté trom- 
pez par i’exp.erioncç, qu’ils çn ont voulu faire : car apres* 
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s’eftre oîngtsdu mefme onguent, dont fe frottent les Sot* 
ciers, quand ils veulent aller au Sabat > apres les auoir veu 
enleuer àu milieu de l^air, comme lesdeux vieilles Sorciè- 
res , à qui l’on fie le'Procez en Italie , des curieux fe frot- 
tèrent du mefme onguent, dont elles s’eftment feruies 
pour leur tranfport > mais leur curiofité ne fùft nullement 
iatisfaite: car ils demeurèrent dans la mcfme place, 8c Ion» 
dion n’cuft pas le mcfme effet qu’elle auoit eu dans ces 
deux vieilles , attendu qu’au mefme inftant qu'elles s’en 
frottèrent, elles furent tranfportées à la veuë die plusieurs, 
qui furent fpedàteurs de leur tranfport: 8c pour vne mar- 
que infaillible , que ce n’eftoit pas la vertu de l’onguent, 
qui endort les Sorciers, lors qu’ils ne vont au Sabat -qu’en 
longe: c’cft que ces curieux apres s’en eftre frottez^rom- 
me ils l’auoicnt veu faire aux deux Sorcières, ils demeurè- 
rent en la trjefme place , fans eftre en aucune manière at- 
taqués du fommeil : mais comme Dieu permet qoe le Dé- 
mon trompe queltjue-fois les Sorciers, 8c qu’il ne les cran- 
fportc au Sabat qu en fongp,aufli par fa mifcricorde,i\ per- 
met bien fouuent que le tranfport des Sorciers foie vérita- 
ble , pour qu’il vienne en etiidcnce par des expériences 
fenfibles , pour deftromper les incrédules , 8c donner oc- 
cafion aux luges d’exterminçr ces pertes du Çhriftia- 
nifme. 

Vneieune fille de Bourgogne, ayantplufieurs fois ob- 
ferué que fa mere s’oignoit d’vn onguent, qui eftoit dans 
vne boëce , 8c qu’immediatement apres elle cftoit tran- 
sportée fur vne canne au milieu de l’air, lacuriofitédc 
fçauoir où alloit fa mere , 8c fi l’onguent feroic le mcfme 
effet fur fa perfonne , elle s’en frotte, 8c fe trouue en fort 
peu de temps à Venife, en la maifon d’vn fien parent ,où 
clic rencontra fa mere, qui eftoie n pi es d’vn enfant cou- 
ché dans le berceau : La Sorcière qui eftoit là pour vn fort 
imuuais deftein , fut fort eftonnée de voir (à fille auprès 
4’çllc , elle la menaça de fa témérité , 8c alors la pauure 

créature 
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créature furprife de la crainte , inuoqua le nom de Iesvs, 
& en mefme temps fa mere difparut , 8f elle relia dans la 
maifon de (on parent, où elle fit le récit de cequi luy cftoit 
arriuc ; la chofe ayant efté rapportée ‘aux luges de Ber- 
game , l’on fc faille de la mere , accusée par fa propre fil- 
le, laquelle confelTa tout , & adjoufta que le Démon l'a- 
uoit tranfportée plus de cinquante Ibis au mefme Heu , £ 
deflein d’efgorger vn petit enfant, mais quelle n’auoit ra- 
mais pû luy nuire, parce quelle l'auoit toûjours trouué 
muny du ligne de la Croix. 

V n feraWable tranfport ©ftoit-il imaginaire^ le delfein 
de tuer l’enfant cftoic -ce vn fonge, réitéré cinquante fois» 
la diftaneedes lieux de Bergame à Venife, oh la fille auoic 
efté tranfportée , eftoit-ce vne illufion ? &. le chaftiment 
de la Sorcière ; ne fuft-il pas aufti vifiblc, que fon crime 
aduoüé par fa propre confeffion : c eft donc vne mauuaifê 
confequenfc.dc dire, qûefiles Sorciers vont quelquefois 
au Sabat en fonge, doneque ilsn’y vont jamais autremét.U 
eft vray que le Démon qui eft vn trompeur , ne les tranf- 
porte pas toujours au Sabat -, mais lors ^u’il ne le fait pas, 
il couure adroitement fon infidélité des voiles du fommeil, 
& jolie fi agréablement le Sorcier, par les phantofmes qu’il 
xemtfë en la telle, qu’il en demeure autant fatisfait, que fi 
yeritablemeqt il auoit efté fpe&ateur des chofès qu'il luy 
xeprefente. C’eft l’artifice dont il fe fert , quand il tire 
plus d’auantage du fommeH, qu'il ne ferait de fa veille : car 
quelque pa&e qu’il ait fait auecque luy fans crainte il le 
viole>s’il efpere de faire plus de mal en y manquant, qu’en 
l’oWcruant , ce qu’il fait afiez fouuent pour multiplier fes 
conqueftcs, 5 c conferuer celles qu’il a défia faites : car 
quand les luges font conuaincus, que ceux qui confeftent 
auoir efté au Sabat durant la nuit de leur tranfport ima- 
ginaire, ont efté trouuez endormis dans leur li<ft>ils fe for- 
tifient dans leur Incrédulité, & fe perfuadentque toutes 
les abominations , qui fç commettent au Sabat , font de» 
///. Partie. F F Fff 
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•Huilons & des fonges > ainil le Démon en tire vtl triple 
*auantagc» le premier eft, que les Sorciers trouucnt autant 
d’ Aduocacs & de procc&eurs , qu’il y a de luges preuenus 
de l'opinion » que la Magie & les Sortilèges, ne font autres 
chofcs que de chimères & des refveries : le fécond , qu il 
met à l’abry des rigueurs de la Iuftice,tous ceux oui fe iont 
déuoüez à luy par Art Magique, & le •troifiefmc quils 
fe multiplient à l'infiny par l impunité, qui eft la meredes 
crimes. C’eft la confequence qu’il faut tirer de ce que les 
Sorciers vont quelquefois, au Sabat en fonge , attendu 
qu’elle eft bien plus iufte , que celle qui nie leur véritable 
tranfport , lequel eft bien different de ccluy des Femmes, 
que lcConeile déclare imaginaire» & des autres articles de 
leur creance- 


DISCOVRS XI V. 

La Creance des Sorciers & Sorcières de ce ternes , diffe- 
rente de celle des Femmes condamnées par le 
Concile ; 

I L eft vray qu vn mefme crime mérite vn tnefme châti- 
ment, & que les fautes qui font femblablcs , ne doiucnr 
pas fubir de differentes fentences. La Iuftice qui a les 
yeux bandez pous la faueur, les aouuerts , pour l’equtté, 
qui dans fon exercice a efgard à la qualité des aétions , 8C 
non pas à celle des perfonnes : ce n’cft pas que fes Mini- 
ères ne foient quelquefois embaraffez parla rcfTemblan- 
ce des faits & des Loixjmais comme elle eft ennemie de la 
confufioti, elle ne refufe iamais fes lumières à qui veut les 
receuoir pour en faire le difeernement. Les lacrez Ca- 
nons , qui font les Loix Ecclcfîaftiques , laiffent bien foo- 
uent dans les efprits de femblables perplexitez par la ref- 
ffemblance des crimes quelles foudroyent d’anathemes. 


Digitized by CaOOQle 


r- 


Et U Crédulité 'ignorante. yjy 

Leprotedeur des Sorciers pour les defrober aux riguey rs yrictai* 
delà Iuftice politique,deftourne addroitement le carreau 
du Canon Epifcopi , pour ne le pas faire tomber fur leurs 
telles , difanc que comme les courfes de ces femmes,qu’il 
condamne , ne Ce fai foienc qu'en imagination ; auffi que 
tout ce qui le paflè à t'efgard des Sorciers , ne Ce fait qu’en 
fonge, êc que qui croit de femblables chofcs a perdu la 
Foy, gui uUs crédit ■>& hisftmilittfidem perdidit, & fidem 
non h Abc t. Voilà, Moniteur, l’artifice ingénieux dont on fe 
fett pour dé ces deux Scdes n en faire qu’vne. Mais vous 
connoiftrez par les paroles dumefme Canon la différence 
qu’il y a en leur creance. 

Si tous faites réflexion fur l’intention des Peres du 
Concile, comme elle eft l’amede la Loy, vous verrez que 
ce qu’ils condamnent, ne conuient pas aux Sorciers de ce 
fiede , Sic que ce n’a pas efté leur dcficin de les compren- 
dre dans ce Decret. Vous fçauez bien, Moniteur, que ce 
qui n’eft pas compris dans la raifon de la Loy ( à laquelle il 
faut auoir plus d’efgard qu’aux termes qui en font l'cx- 
preffion ) ne doit pas non plus eftre compris fous la ri- 
gueur de la Loy. Voyons maintenant les motifs Sc les rai- 
sons du Concile pour condamner ces Miferables Fem- 
mes : car il eft neceflaire de le retoucher icy. La première 
•eft , parce quelles croyoient que Diane & Herodias , 
eftoicnrdcs véritables DeefTes , Sc par ce feul ade d’infi- 
delité elles commettoient vn attentat Sacrilège fur l’vnité 
êc la (implicite de Dieu. La fécondé eft quelles s'imagi- 
noienc eftre toutes les nuits à la fuittede ces Diuinitez, 
qui n’auoient pas befoin de leur fcruice,puifquel’vnc n’a- 
tioit iamaisefté, &quc l’autre brûlok dans les Enfers; 

-ainfi elles ne pouuoient fuiure fur des belles imaginaires, 
aulieu de jeurs courfes, celles qui n’auoient aucune exi- 
flence. La troi ficfme eft,qu’ encore que l’on fit voir à ces 
mal-heureufes , qu’elles eftoient trompées par l’artifice 
des Démons, çlles attribuent à rpfptit Diuin ces ülufiofls 
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U ccs preftiges : Non à Diuino fed à mnligno fpiritn fait « 
phantafmata. La quatriefme , qu’vu autre que Dieu pou- 
uoit changer vue créature en vne autre > la faire pire ou 
meilleure par le changement de fa nature > guifquis cré- 
dit pojfe alignant créât uram eut in me lut s , eut in det crins 
immntnri , nifi ah ipfo Deo Creatore. Voilà » Moniteur » la 
creance de ces Femmes condamnées par le Concile» 
voyons maintenant files Sorciers decc fiecle,font infe&ez 
de fcmblatyes erreurs, 8c fi ceux qui croyent les abomina- 
tions deleur Se&e font compris fous leur anathème. 

Quant au premier chefivous ne trouuerez iamais»par la 
Confeffion de nos Sorcieres.qu’ elles ayent renouudlc II- 
dolatrie des payens, fctCroix de Iesvs-Chil îst a renuerfé 
toutes les Idoles, 8c quoy que le Démon tienne ces Fem- 
mes captiuesjil n’a pu effacer le Caradcre du Baptcmc,qu> 
a graue dans leurs âmes lVnicé de Dicu.i.Aufli ne croyèc- 
elles pas comme ces Femmes d'aller aux cours auecquc 
Diane & Herodias , mais en la compagnie du Démon 
quelles appellent leur petit Maiffre , qui prend la figure 
d'vn Bouc, ou d’vn autre animal pour les cran fpor ter au 
Sabat.. 5, Elles ne croyent pas non plus comme ces Fem- 
mes , que tout ce qui leur arriue dans leurs courfes , foit 
par l’operation de l’Efpric Diuin , elles fçauent bien que 
c’eft le Démon , à qui volontairement elles fe font don- 
nées , elles auoücnt qu'il cft le principal ouurier de leurs 
merucilles, 8c que c’eft luy qu’elles inuoquent pourauoir 
l’effet du Pade qu’ils ont Élit enfemble. 4. Enfin fi quel- 
quefois leur imagination cft troublée, fi elles courent com- 
me des Louues affamées apres les enfàns ; il eft impoffible 
qu’elles foient perfuadées auoir changé de nature, parce 
que leur raifon n eftant que pour vn temps capciue , tan- 
dis que la tyrannie du Démon la violente, elles connoif- 
fent à la fin, quelles font toûjours les mefmes , 8c qu’il ne 
s eft fait aucun changement reel, ny en la fubftance de 
leur ame,ny en aucune partie de leurs corps. 
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Il eft doncque hors d'apparence, que le Concile ait con- 
damné nos Sorcières, dont la Se&e ne fubfiftoit pas enco- 
re , 6c dont la creance n’a rien de commun auecque cel- 
le de ces Femmes : Tout ce qu’on peut leur appliquer de 
ce Canon , eft qu'elles font véritablement pires que des 
Payennes, parce qu’apres auoir elle efclairécs des lumiè- 
res de la Foy , êe racheptces du Sang de I £ s v s-Chr i sr, 
elles s’abandonnent à des crimes plus horribles, que ceux 
des Payens , qui n’ont pas cfté fâuorifez de ces grâces : car 
volontairement elles renoncent au Baptefme , font vue 
donnation de leur ame au Démon j bien plus, elles l’ado- 
rent ,quoy qu’èflcs necroyent pas que c eft vne Diuinité, 
mais vn Démon à qui elles offrent des Sacrifices fanglants, 
& de la mort des innocents, elles font leurs ordinaires vi- 
ftimes.De plus ellesfont de concert auecque l’Efprit ma- 
lin, pour faire ruiner par leurs Sortileges,tout ce qui peut 
feruir à la conferuation des Créatures dédiées au culte de 
Dieu, parle Minifterede ces Princes des.tenebres , elles 
excitent des tempeftes, font grcfler fur leurs Campagnes, 
6c font complices de toutes les cruautez , dont le Démon 
eft le principal ouurier > 6c les Femmes condamnées par 
le Concile d’Aquiléene faifoient rien de femblable. 

Par là, Moniteur, vous voyez le peu de rapport qu’il y 
a entre ces deux Seftes , 6c que ce Canon, dont les Prote- 
ûeurs des Sorciers font leur batterie, ne fait que blanchir, 
6c ne fauorife en aucune maniéré leur Incrédulité , ny le 
deflfein qu’ ils ont de les dérober à la rigueur de la Iuftice,. 
fous prétexté de l’impolfibilité des crimes qu’ils confef- 
fent auoir commis. 
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DISCOVRS XV. 

Impunité prétendue par' les Aduocats des Sorciers , fur 
rimpoffibilitc des crimes quils confejfent auoir 
commis. 

Première Impofïibilitc. 

J Que les Sorciers ne peuuent donner des maladies pat 
le Minijlere des Démons, 

L Es chofes les plus excellentes peuuent eftre corronv 
pues par vn mauuais vfage ; la Medecine que l’on a 
inuentée pour foulager les malades , bien forment les pré- 
cipice dans le tombeau ; 8c le cours de la vie , qui nous cft 
fi chère , fe trouuc abrégée par vn remede mal appliqué: 
Les plus experts Médecins font fujets à des mefprifes, par- 
ce queja caufe des infîrmitez eft quelquefois fi fecrette, 
que leur Science , Scieur longue expérience, ne peuuenc 
érctr- ladefcouurir. Us font encore plus excufables , lorfque le 
*ï!tMiï»*sïn- ma l ^ l’effet d’vn Sortilège, 8c delà malice d’vn Sorcier, 
qui ne s’eft pas feulement donné au Démon pour guérir 
Vurtuf"* ^ cs maladies , mais encore pour les faire naiftre, 8c pour fc 
Terni. Apo- rendre redoutable par la vertu fecrette de fes maléfices. 

Les charmes dont il vfeont de differens objets , félon les 
gaffions de l’amour , 8c de la hay ne, qui les ont fait naiftre 
' 1 amour du Sorcier regarde fon propre intereft, parle prix 
du falaire qu’il efpere de ceux à qui il rendrais famé par 
fon Art , 8c fa hayne a pour objet la vengeance , dont la 
fuperftition 8c les charmes, font les foneftes inftrumcnts, 
pour affliger de maladies , ou mefmepour faire mourir 
ceux, dequi il croit auoir receu quelque dcfplaifir. 
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Les Incrédules ne peuuenteftre perfuadésde ces vcri- 
tcz , ny croire qu’il y ait des maléfices j Quelques Méde- 
cins qui donnent routa la nature , foûtiennent opiniaftre- fâet * 

ment, qu’il ny a point de maladies , dont elle ne Toit l’ori- brodea&e 11 " 
'' gine } Hypocratc veut qu elles procèdent d’vn trouble du a< 3 uij &i°eû 
cemperamment, quelquefois dudcfreglemcnt des Saifons, 

& de l'intemperie de l’air, bien fouuent de l’impureté des 
eaux,& d’vnc mauuaife nourriture.Sur de femblables prin- 
cipes il fe trouue encore des perfonnes , qui croyent qu’il Kon ?*"’*** 
n’y a point de maléfices, & que l’ignorance du vulgaire at- ûerï. v> ~ 

tribuc aux charmes, ôc aux Sortilèges y les infirmités dont Lîl,ir * j>* 
les caufes font cachées j ie renuoyc ces Incrédules aux 
chafiimcns que Dieu a ordonnez dans l’ancienne Loy , Cao. - % e. 
pour la punition de ces fortes de gens > il ne veut pas feule- cfo”*»" 
ment qu’on les fouffre parmy Ion Peuple, 5c prononce vn Turoncof. 
Arrclt de mort contre les donneurs de maléfice : l’Eglife T^ûi^de 
ne les auroit pas condamnés, fi leurs forts eftoient imagi- Sorti i<rgif S) & 
nairesjles Empereurs ne fe feraient pas montrés impitova- d i* a ê" & 

blés enuers ces pelles de République , 5c n auraient pas maifcimar. & 
fait des Loix fi rigoureufes contre les Enchanteurs , fi le Mïlef - •• e °- 
Public n’y eftoit extrêmement intereffé 5 fi par leurs Sor- dem tit? 
tileges ils n’afiligeoient pas les plus innocens en leurs lob.t. 
biens & en leurs perfonnesxar ce que le Démon peut faire 
par fby-mefme, les Sorciers lepeuuentpar fbn miniftere, »*/#*/*»>, 
en fuite du pafte qu’ils ont fait auecque luy , & Dieu le 
permet, ou pour le chafiiment des impies, ou pour l’cf- tend as mte» 
preuue de la fidelité de fès Efleus. 

A près qu’il eut permis au Démon de mettre à l’eflay la /» m»~ 

▼erru du laint homme lob, il commença de l’attaquer en ”*'*'*//* 
fes biens , fit enleuer vne partie de fes Troupeaux , frappa " 
les autres de la Foudre, brûla fes Granges, renuerfa les/""*- 
Maiibns j cruauté toutefois qu’il ne put executer qu’a- rXrbi, 
près que Dieu luy eut dit, tout ce qui luy appartient eft en ptrfcm 
ta puifiance,& fous ta main : mais ne touche pas à fa per- 
foanc i il pafle outre , lorfqu’il luy permit d’affliger fon enfin.- 
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corps de tant dediffercntes maniérés, qu’il ny auoit partie 
fur luy, qui ne fût couuerte d’vlccressquam à la lubitarv* 
ce de Ion ame, il cft vray qu’elle luy fut enueiçment In- 
terdite, ÔC qu'il n’y pouuoit atteindre j mais nous pouuons 
dire que les fens intérieurs, n’en furent pas exempts, fie qu’il 
futtrauaillé de longes épouuancahlcs durant le lommciUfic 
durant la veille, de vifions horribles , le tout par l’opera- 
tion des Démons h encore fi Dieu n’eût preferit vn terme 
, à la rage, il cft fans doute, que ce faint homme eût expiré 
fous la violence des tourmens, dont le Démon eftok l’Au- 
theur , & ies Sorciers en peuuent autant faire fouffrir par 
fon miniftere , à ceux fur qui ils iettent les Maléfices , ce 
-* qui s’exécute en deux maniérés, ou intc rieurcracnt ou ex- 

térieurement i intérieurement , par le meûange des poi- 
fons, dont le Démon qui eft le principal Ouurier , îçait 
mieux les proprietez , que les plus fçauans Médecins du 
Monde, (bit qu’il les tire du fuedes fimples,ou dela pou- 
inetmpnhe n- ^ rc des pierres, des minéraux, & des infedes, que les Sor- 
paies ér jm- ciers méfient aux aliments de ceux, qu’ils veulent affliger 
fe'iïfinuJn! ’^ c langueur & de maladies » foit que le Démon les giifle 
torptribus ho - infenfiblcraent dans le corps du Maleficic , en fuitte du 
minism , & p a $ e f a i t anccque le Sorcier : car ces miferablcs Creatu- 
rit* , porta res ne lont pas innocentes , quand elles ne feroient pas 
vtUtudinem c u es mcfmcs l'application de leur poifon,Sc que les chofes 
hos cit*nt. dont elles compolent leurs iorts , n auroient pas la vertu 
Laaaotiut, de caufer les Maladies quelles prétendent donner * atten- 
ne erroris , 81 du que c’eft affez , que par les ceremonies à quoy elles Ce 
.«•p - 1 î* font obligées, le Démon foit attiré par les fignes du pade, 
pour produire les effets, quelles efperent de leurs Maléfi- 
ces i .c’eft ainfi que Medée mefloit aux (impies qu’elle 
m"dta cuc ïH°lc , des paroles enchantées, lefquelles n eftoîcnt pas 

ventnis, ver- moins A craindre, que le Poifon meime. 

» Qyelquefok les Maléfices des Sorciers (ont extérieurs, 

& s’appliquent par des on&ions fur la Créature, durant le 
Xommeil; ces Onguents venant à pénétrer à txauers les 

• pores* 
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pofes , luy font bien- to fl: apres fentir d’eftranges conuul- 
fions , ce n’cft pas qu’il n’y aie vne autre forte de Maléfi- 
ces , qui n’ont aucune vertu pour le deflein auquel on les 
employé » fie c’efl alors que le Démon fait fecrettemenc 
par lu y- mefme, ou par l’application deschofes naturelles» 
ce qui caufe les douleurs violentes aux Maleficiés > dont 
que les Médecins les plus experts » bien fouuent ignorent 
la caufe ; car les Charmes ou Sortilèges confident on des 
Cara&heres inconnus grauez fur du cuiure, ou du plomb» 

& cachez feus le feüil d’vne porte quelquefois en vn peu 
d’Argile pétrie auecque des cheueux, des floccons de 
Lainejdcs Aiguilles croifécs, par fois le Sorcier^d’vnc feule 
halenée , (ait des Lepreux » fie des Epileptiques j ce n’ed 
nas que fop fouffle foit contagieux , comme le regard du 
9hfilic,ny qu’il forte des Efprits de fa poitrine, capables de 
caufe r emfi peu de temps de telles Maladies ; fi ce fouffle 
empoifonné eftoit naturel -, le Sorcier indifféremment in- 
fcéleroit tous ceux qui s’approcheroient de luy > & nul ne 
contra&e la Lepre ou l’Epileptie , que celuy qu’il defigne 
au Démon par fon halene > vne Maladie contra&éc de la 
forte n’eft doneque pas naturellè, mais vn effet de l’opera- 
tion du Démon, qui a mis ces difpofitions par la corruption 
ou le mouupmcnt des humours dans le corjjs de la créa- 
ture. 

Deux femmes d’vne petite Ville entre Brifac & Fribourg 
eurent vn grand- demefler, iufqu’à en venir aux mains, la 
nuit tandis que l’vne s’appliquoit à quelques chofes , que spreoger. îi\ 
fon Maiftre luy auoit commandée, tout à coup clic fentit œai.maicfic* 
vn vent chaud qui venoitde la maifon de l’autre aucc qui *’ p * q ‘ 1 ' e ’ * 
elle auoit ai defbat, fie en mefme temps elle fut couuertc 
de Leprcjvoicy qui eftjencore plus eftonnant : l’on dit que 
dés le moment que les Sorcières font eotre les mains de la 
Iuftice, le Démon les abandonne , & ne Concourt plus à 
l’cffeél: de leurs Maléfices s toutefois en laForeft noire, qui 
cft au mefme Diocefe, comme le Bourreau difpofoit le 
, HL Partie. ‘ GGGgg 
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Bûcher pour brufler vne Sorcière , cette mal-heureufe , 
luy foufflant au vi(age lu y dit , tien voila le Cataire de tes 
peines y & en me (me temps il fut couuert a vne horrible 
Lèpre ) la Sorcière qui le mit en cet cftat , n’eftoit pas Le- 
prcule» 8c quand mefme elle l eut efté , fon (ouffle en vn 
moment, ne pouuoic produire cet effet , elle n’auoit pas en 
elle- mefme le principe d’vne telle maladie, comme la fille 
dont parle Arittote,quidés Ion bas âge,s’eftant nourrie de 
Napel, tuoit de fon halene empoifonnée ceux, qui l’ap- 
prochoient > il faut donc neceflairement que le Démon 
fut l’Autheur d’vnç fi prompte corruption, à laquelle il 
au oit fecrettement difpofé la créature , par le ramas des 
humetfrs, corruption du fang ? 8c par le mefiange des mau- 
uaifes qualités,qui pouuoient caufër vne telle njfrladie. ^ 
le fuis fort furpris quand les Médecins refuient apjt 
Démons le pouuoir de caufer des tnfir mitez , qîï» ne&nt 
pas naturelles : En vérité c’eft vne chofe cflonnante , de 
voir 8c d’oüyr vn Malade, non feulementfe plaindre, mais 
encore par la violence du mal , faire des contorfions , 8c 
s’agiter d’vne maniéré du tout effrange fans pouuoir 
dire au Médecin oùeft l’endroit de fon mal : ce n’efl: pas 
vn fujet de moindre admiration , quand vn Médecin qui a 
blanchy dans l'cxperiencc, n» peut difeerner par les fym- 
ptomes de la maladie, quelle en efl: la caufe ? Quoy ces ac- 
cidens furprenans ? ces conuulfions violentes ? ces effets 
vifiblcs, dont les caulès font inconnues aux Médecins? ces 
corps eftrangersdans vn corps naturel, (ans (çauoir par où 
ils y ont pû entrer ? ces floccons de cheueux, ces coûceaux 
rompus', ces clouds courbés de rouilles , ces Lefards,ces 
Crapaux , ces infe&es , font des effets de l’imagination, ou 
feulemét de la nature, où les Sorciers ny les Démons n’ont 
point de part? Certes qui auroit vne telle penfée, pourroic 
encore dire que tout le Monde fc trompe, que luy feul cft 
îmmanoblc, que les Médecins font Aucuglcs,quetousIcs 
Maleficiés font Phrcnetiques,leurs conuulfions imaginait 


Di^itized by 


Google 




Et la Crédulité ignorante. 787 

res, 8c la mort qui s’en enfuit vne chymere,& ceux qui les 
portent au tombeau des Spe&res 6C des illufions. 

Hypocrate,qui eft l’appuy de ceux qui ne veulent con- 


noiftre autre principe des infirmités que la nature, les obli- 
gera peut eftrc de changer d’opinion, quand ils fçauront s> . , 

qu’il confefle, qu’il y a de certaines maladies, qu’il appel- num in m$r - 
le Diuines 3 Idquelles furpaflent la capacité du Médecin, b J* hab * m - 
parce qu elles ont 1e ne lçay quoy de cache , que 1 elprit progooft.iib. 
humain ne peut comprendre, il les appelle Diuines, parce [* e fap *j ,k 
que les Démons qu’ils adoroient comme des Diuinités, en de' 
eftoient les Autheurs, mais les Fideles à la veiic de ces pro- ^fcino iib;j. 
digieux effets, en peuuent attribuer lacaufe aux Démons, ^* tîuc llb> 
commeà des Miniftresdela luftice Diuine, lefquels quel- de inu c ftig»e 
4|uefois % feruent dcs’caufes naturelles : mais auflî bien cap * 
fqpuent par eux-mefmcs , troublent intérieurement l’œ* Codroaeh.de 
cdfibmi#au corps le mieux compofé,lorfque Dieu le per- 
met, & que le Sorcier par les caractheres 6c fes fignes , at- 


tire le Démon , pour exécuter ce qu’en vertu du patte , il 
luy a promis. Les Incrédules veulent que toutes les mala- 
dies dont ils font la caufe foient des effets de la nature, 
méfme il s’en eft trouué daflez impies, pour affurerque 
l’agitation des poffedés eftoic vn effet delà phrenefîe , 6c 
pour authorifer leur erreu+par l’Ecriture fainte^ls ont die 
que le Pere duteune homme , qui demandoit au Sauueur M*tlûi7î 
la guerifon de fon fils , luy dit qu’il eftoit lunatique : quel- 
ques Médecins, qui pour l’ordinaire rendent plus de dc- 
ferancc aux principes de là nature, qu’aux vertus de la 
Foy, ont tiré de mauuaifes confequences de cette maniéré 
de parler. Origene die que de fon temps , H s'en trouuoit 
qui eftoient infe&és de cette erreur , les Médecins difenc 
ce qui leur plaît ( dit ce grand homme ) parce qu'ils ne 
croyent pas qu’il y ayt des efprits immondes dégagez de 
la matière: ils rejettent fcmblables maladies fur des paf- 
fions corporelles, en aflurant que dans le cerneau il y a des 
humcurs,qui ont grand rapport aux'influcnccs de la Lune, 
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laquelle eft d’vne nature humidej nous au très qui croyons 
. à HEuangile, difons que l'efprit impur eft caufe de leurs 
agitations, & douléurs', bien que pour les caufer,le Démon 
cbterue le décours des Lunes, afin de periuader aux hom- 
mes, qu’vn tel vice vient de la nature,& la rejetter fur Dieu, 
qui en eft l’Authcuf, Le deflfein de femblables Incredu-, 
les aefté non feulement de nier, que il y eût des Maléfices, 
mais encore des Démons , & l’vn & l’autre eft fuffifam- 
ment propué par la pofleffion du Démon , & par la mala- 
die de ccmiferablc , lequel eftoic non feulement pofledé r 
crtîgene tra- mais encore Epileptique par la cruauté du Démon , qni 
wïih r«V obferuoit le plein de la Lune , auquel temps le ccrueau eflr 
«rb. 17. cap.* plus remply d’humeurs , SC par leur agitation, luy caufoic 

TEpileptic. . ' ... . * * 

iunt, qui* rue 11 s’en trouue d’autres qui font moins criminels , raass> 
in munioÇpi - au {£ q U j nc font pas du tout innocets,puifqu’iIs , aduoûent 
Trlntûé, 'f t d qu’il y a des Sorciers, mais qu’ils ne concourent aux Ma- 
ttrporaiem i c fi ces> q uc par la feule imagination, Ôc qu’ils nc font cou- 
îf* pables qu’en fonge : enfin les autres font d’accord, que les 
lumen Ltm+- Sortilèges ont quelque effet î mais que ce n’eft que dans- 
Z»nZi»bèi l’imagination du maleficié , comme fi l’imagination auoic 
mturam -, ntt la vertu de produire d‘cs infedes , des Efpines , des clouds, 
mut /melio des aiguilles , que l’on void fertir du corps de ces mi fer a- 
ZZmmldi- Ues, & comme fi le Démon qui eft de concert auec la ma- 
timu, hune jj cc J u Sorcier , par le Padc qu’il a fait auecquc luy , eftoit 
mwïZm'rZ impuillànt pour rcxequuter: Toutefois il eft certain que 
ritum optru j c £) cm on peut caufer route forte de maladies , dans vn 
corps Humain , fi Dieu luy en donne la permiffion. Le 
eiimttu lu- Prince des Médecins réduit toutes lesinfirmités corporel- 
*(tr'untlru l cs à «rois caufcs » à vne intempérie ou mauuaife confti- 
Lknt jf '* tutionr, z. à vne defedueufe conformation des parties,. 

T* û- vne folutiôn de continuité : ce partage des maladies, 
hTtuiZbT eft fondé fur cet Axiomedcs Médecins, qu’il y a autant de 
km Dtî ;-u- vi ccs } qui portent à la deftrudion d’vnfujer, qu’il y a de 
turum yen- q^ité$,quicomribucnt à fa pcrfçdion:$t comme 
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la vertu d’vn corps bien (a in , prend Ton origine & fa vi ^r«mpeMt* 
gueur du bon tempérament de la iufte dilpofuion des Tccni^m^ 
parties, & de la parfaite vnion entre elles, il eft certain que '« *«■«*'» 
le corps le plus fain , peut deuenir malade , par le choc des »!î-: 

qualités contraires , que le Démon peut efmouuoir , par UtuUntm 
1 application des agens naturels : car fi la fancé confiftc au m * r ^ 
tempérament des quatre humeurs , fuppofé l’empire que cyprUaw 
les iubftanccs fpirituelles ont fur les corporelles , à I’c/gard L,b ; ** Wo1 * 
du mouuemcntjil n’eft point de Philofophe, qui n’aduoüe tib! de diffc- 
que le Démon peut remuer ces humeurs, (fi Dieu le per- ««« mot -: 
met, ) & troubler l'occonomie du tempérament le mieux bot * c ' 4 ‘ 
réglé. 

Ce jeunfe homme dont il eft parlé dans PEuangile, qui *• 
cftek fi furieux, qu’il rompoit fes chaifncs , qui alloic tout 
nud, 6c fuyoit dans les Deferts , fa maladie n’eftoit-dle pas 
▼neffèc de foperation du Demon,qui auoit troublé le cal- 
me de fes humeurs ? car il eftoit dans vn délire con tinuel, 

& néant moins fon poulx paroifToit fi reglé»qu’il n’auoit 
aucun indice de fievreda rccraitte dans lesfepulchres,mar- 
quoit afics que fon cerueau eftoit attaqué,& que Fintem- 
perfe que le Démon y auoit caufée,patl ’émotiondes hu- 
meur s, & des qualités contraires, l’auoit jetté dans cette in- 
firmité : laquelle changea fa conftitution naturelle, que les 
Médecins appellent Lyncantropie r Voilà la première 
forte de maladie , dont le Démon peuteftre l’Autheur, 
parce qui! peut mettre vndefordredans le tempérament 
le mieux réglé. 

La fécondé efpece de maladie, que les Médecins ap- 
pellent Organique, vient d’vn deffaut ou mauuaife con- 
formation de lapuiftance, comme eftoit celle d’vne pan- 
ure femme de rEuangile,laquelledemcuratreizeans cour- 
bée; fans doute fon mal procedoit d’vne reftri&ion de 
nerfs,le long de Idoine du dos,qui luy càufoit des conuul- 
fions eftrangcs, lesquelles Hypocratc attribue à vnere- 
piccion-, ou inanition de lapartic : L’Efcriture Sainte non* 
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marque, que le Démon, qui l’auoit lié comme vne efcla- 
uc, eftoit l’Autheur de Tes douleurs ,.lorfqu’elle luy donne 
le nom d’efprit d’infirmité, comme celuy d’efprit de for- 
nication , lorfque par Tes follicitations< prenantes 8c im- 
portunes,il effayede porter les hommes à l’impureté. 

La troifiefme forte de maladie , ell celle qui fc fait par 
vne folution de continuité : L’œconomie du corps hu- 
main cft admirable, & les parties qui compofcnt fbn tout, 
font tellement vnies , que la moindre feparation ne s’en 
peut faire fans douleur : les Incrédules n’oferoient nier , 
que le Démon ne puifte rompre cette vnion * nous en 
auons l'exemple dans le plus patient des hommes, qui par 
l’operation du Démon, fut affligé de tant , 8c de fi diuerfes 
.maladies , que dés les pieds iufques à la telle, il nauoic pas 
lob v Cy- vne partie quifi.it faiue,vn moment auparauant il joüifloic 
pti»n. Ub.de d’vnc parfaite ianté , te dans fort peu de temps le Démon 
) rrum^ntts l’accabla de tant d’infirmitez, qu’il en fit vn objet de com- 
ttium fpîri • paffioo, 8c vu fu jet de toutes (ortes de mifercs : le Démon 
m»mïr»'d? peut donc caufer les maladies, & les Sorciers parfon Mi- 
ftorqu*jitv*~ niftere : Encore n’eft-il pas tellement limite , par fes trois 
frM sTpiot - man * cres d’affliger vn fujet, qu’il ne luy en refte d’autres, 
iuUttjfuttt. pour fai refouffrir vne partie du corps , mefme fans l’atta- 
quer : ie parle des parties que les Médecins appellent Si- 
milaires , lefquelles par b correfpondance, ou fympathye 
qu’ellos ont enfemble, partagent leurs accidens , & leurs 
fouflfrances : attendu qu’elles ont vn commerce fi cflroit, 
que les operations de l’vne defpendent du fecours , 8c 
communication de l’autre: fi par exmple,la vertu animale, 
qui defeend du cerueau , pour fe reipandre fur toutes les 
parties , 8c lesayder àleurs fondions : trouue quelque ob- 
ftacle qui l’empéfche de fc com muniquer, comme s’il y a 
des obftrudions dans les nerfs optiques , qui bouchent le 
pafiage aux Efprits,il eft certain qu’vn homme perdra 1>- 
fage de la veuë, fans que l’œil paroifle offenfé s s’il reçoit 
vn coup , qui pénétré dans la capadcé de la poitrine , U 
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cpele Poulmon ne îelpite plus l'air, par l’arcere, mais par 
l’ouucrture de la bleflure , il deuiendra muer, fans cjue les 
organes de la voix ayenc foufferc aucune lefion : C eft en 
cette maniéré que les Démons faifoiét les lourds, les muets, 
& les aueugles de l’Euangilc par les obftrudions qu’ils 
mettoient dans lesnerfs,qui portoient les efprits neceflai- 
res aux organes pour leurs fondions. 

Mais quoyque le Démon loic l’Autheurdes maladies, 
que fouffre vn malcficié, toutefois le Sorcier qui a jette les 
forts , ne laide pas d’en dire coupable , parce que le Dé- 
mon ne les a caufées,qu*cn veüe des lignes du Pade, donc 
H s ont conuenu > ainfi c’cft vne vaine excule, de dire que 
puifque le Sorcier n’y a rien contribue^! ne mérité aucun 
chafliment. 


DISCOVR.S XV L 

Si l 'effet du maléfice efi t operation du Démon , fourquoy 
punir le Sorcier qui riy contribue rien > 

v. 

I L eft vray, ierauoüc, toutes les ceremonies des Sorciers piin. ^ 

font ridicules, leurs Caradheres fuperftitieux, leurs on 
guents fans vertu, & leurs paroles fans efficace : quelle P 1 
niaiferie de croire qu’vn Vers peut arrefter le flux de 
fang,8c guérir de la Sciatique,celuy qui le prononcejqucfa 
cadance mefurée confume l'humeur de la goûte , & que 
c’ eftoit le fecret de Caton, pour remettre en leur place ies 
membres dilloqués. Quand l’on void de femblablcs effets, 
qui ne peuuent eftre attribués aux caufes naturelles , il 
faut neceflairement dire , que c’eft l'operation fecrettedu 
Demon,qui par vne Padionexprcflè ou tacite, fait ce qu’il 
a promis défaire au Sorcier, qui le premier eft entre en 
commerce auecque luy :de maniéré que ces maladies lan- , 
guidantes, ccs Symptômes , dont les Médecins ignorcntla 
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caufe, & ccs morts précipitées , ne font pas des coups de la 
main du border , qui aura frappé quelqu’vn fur l’efpaule, 
& luy aura fait des imprécations, mais de la malice 8c de 
l’induftrie du Démon, quieftprouoqucpar ces Signes , (i 
Dieu le permet, car il eft l’Autheur du mal , que le Sorcier 
prétend auoir fait par (es Sortilèges. 

Comme il n’eft point de fimples dont l’Haraignée ne 
puiffe tirer des mauuaifes qualitezv aufli n’eft- il point de 
principes véritables, dont les efprits (bibles & captieux, ne 
puiflent deftourner lesfens, pour en tirer vnc mauuaifc 
confequence : l’apparence delà raifon leur plaift dauanta- 
ge , que fa réalité , mefmc pour infinuëtf Leur opinion , il 
leur eft indiffèrent quelle s introduite par la vérité, ou par 
le menfonge, femblables à ces mauuais Sophiftes, qui era- 
ployent toutes leurs fubtilités pour furprendre vn cfpric. 
VTînu Mm* C’cft en cette maniéré que les protecteurs des Sorciers 
cl * deflfendent leur caufe, ils ne manquent pas de dire , que 
les crimes font perfonnels , que fi le Démon eft l’Autheur 
des pernicieux effets des maléfices , que le Sorcier qui n’y 
contribue rien, ne doit pas eftre puny , que leurs fautes ne 
font que dans la penfée, & qu’en toute rigueur , ils ne font 
que les foibles inftruments , dont te Démon fe fcrc , pour 
exercer fescruautcz furies hommes. 

A dire le vray , fi les Sorciers n’auoient aucune part aux 
maléfices, fie s’ils n ettoient pas complices du Démon , ce 
(croit vne injufticede les faire mourir , mais pour connoî- 
tre s’ils en font coupables, il faut prefuppofer, que les fub- 
(tances fpi rituelles, comme les Anges & les Démons, peu- 
aent en ai uer (es manières contribuer aux maux de pei- 
ne , dont les hommes font affligés ; Dieu quelquefois em- 
ployé à ce miniftere des bons Auges , qui! choifit comme 
exécuteurs de fes Commandements : Le mafiacre de qua- 
trc v j n g ts ^ 0 ^ m ül e Soldats de l’Armée de Sennacherib, 
ne fut pas vn effetdu courage des luifs , mais d’vne main 
inuifible & Cclefte. Le péché de vanité que commit Da- 
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tnd, en comptant le nombre de fes Soldats, eût pour van- 
geur vn bon Ange, qui fit vntelrauage, que durant trois 
jours de pefte , il dépeupla prefque la Iudée : ce n’eft pas; 
que Dieu ne Ce ferue quelquefois du miniftere des mau- 
uais Anges, pour chaftier les mefehants , 8c pour exercer 
la patience <les iuftes : il jpermic au Démon d’affliger le 
Saint homme lob d’vne maniéré fi cruelle , qu’il n auoit 
partie fur fon corps , qui ne fût vlcerée. Tels effets font 
pour l’ordinaire l’ouurage de l’Efprit malin , à qui fa pro- 
pre malice fufflt , pour eneftre la caufê , fans qu’il y joigne 
celle du Sorcier: il peut encore fi Dieu luy permet, remuer 
les humeurs , : & troubler l’œconomic du corps le mieux 
compofé, ou pair la compreffion violente 8c extenfion des 
parties, ou par l'application des Vertus naturelles, des poi- 
îons 8c des venins fecrets, qu’il peut gliffer infenfiblement 
dans le corps d’vn homme. 

Ces effets que les fubftances purement fpîrituelles peu- 
uènt produire d’elles-mefmes J font differents des autres, 
qui demandent le concours du Magicien ou des Sorciers, 
8c bien qu’il y ayt des chofes que le Démon peut faire , 8c 
fcmblablement Je Sorcier j il y en a toutefois qtû ne peu- 
uenc c ftre exécutées , fi tous deux ne font de concert , 8c 
s’ils ne concourent pourla produ&ion d vn mefme effet. 
I’auoüe que le Sorcier peut faire mourir vne perfonnepar 
le meflangedes venins , dans vn breuuage empoifonné» 
mais lors qu’il n’employe à cet effet que des fimples fans 
vertu, des ceremonies fuperftitieufes & ridicules, des cara- 
étheres 8c des mots barbares, qui n’ont aucune qualité na- 
turelle, pour l’effet qu’il prétend , il faut neceffai rement, 
que le Démon en foit le principal ouurier, fingulierement 
lorfque ces effets dépendent du mouuement des caufes 
naturelles, comme de l’cleuation des vapeurs & des exha- 
laifons, de l’agitation de Pair , 8c de la refolution des Me- 
thcorcs , pour former la greffe 8c les tempeftes : car alors 
ces chofes fè font par l’operation des Démons , qui à la 
J U. Partie. H.HHJih 
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veüe des Signes du maléfice des Sorciers agiflent imme- 
diatement en vertu du Paéfefait auecque eux : car qu’vne 
vieille plonge vo balay dans l’eau , quelle en fafle des a f- 
perfions, là où il luy plaira, elle n r a pas lepouuoir de faire 
venir la pluye, 8c caufer des inondations , mais le Démon 
(fi Dieule permet) ]uia pouuoir furies caufes materielles:- 
La Sorcière eft bien l'Authricedu Signe, pat l'afpcrfion du 
Balay j mais le Démon, qui eft de concert auecque elle,exe- 
cute fès mauuaifes vç>lontés , par les orages , & les tempe- 
ftes,cju’H excite en la moyenne Région de l’air : 8c comme 
elles eft donnée à luy volontairement , aux conditions 
portées par leur Pafte , le Démon exccute fes mauuais 
dépeins, pour l’entretenir dans fa feruitude : Si le Sor- 
cier fait des Caraélheres , ous’il forme des Imagesde cire 
ou de plomb ? S’il les picque , les prefTc , ou les approche 
du feu, ce n’eft pas luy qui fait refleurir les mefmes coups à 
fe perfonne reprefentée par ces Figures , mais lir main in - 
uifiblc du Démon , qui à \£ veüe des Signes du maléfice, 
feit réellement fur le fu jet, ce que le Sorcier ne fait que 
fur fon Image, lorfque Dieu le luy permet s mais c'cft 
toujours à la folücitation du Sorcier , qui inuoque fon 
afliftance. 

le ne doute pas que cetcnnemy irréconciliable , qui ne . 
cherche quel’occafion de nuire aux hommes ne foit allés 
porté à les perdre fans y eftrejnuité. le ne doute pas non 
plus,qu’il ne foit trompeur 8c infidèle i mais en de îembla- 
bles occafions , il eftcxaét àfatisfaire à fes promedes, non 
par vne inclination à la fidelité, mais pourenfeduire d’au- 
tres , qui ne s'engageroient pas à fon feruice , s’il les auoit 
fourbés en tout rencontre : puis doneque le Sorcier eft de 
concert auecque le Démon, pour faire geler les Vignes, 
grefler fur la Moiflon,donner des maladies, 8c faire mourir 
les animaux 8c les hommes : certes fi 1% moindre de ces 
crimes mérité la mort, le Sorcier qui eft complice auec- 
que le Danon ,.doitçftre iuftçment puny , comme il luy 
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fcul auoit fait le dégaft, & commis ccs meurtres : Quand 
vn effet dépend du concours de deux caufcs , il doit leur 
cftrc également attribué , comme fi ce n'eftoit qu’vn fcul , 
principe, feulement auecque cette différence, que le Dé- 
mon eft la caufe prochaine du Maléfice , & le Sorcier 
la caufe efioignée > mais tous- deux y contribuent j le 
Démon par fon pouuoir naturélfur les chofes corporel- 
les, le Sorcier par l’afli (lance qu’il luy demande pas fes 
tnuocations 6c ceremonies. 

C’eft par cette raifon que la Glofc expliquant farreft 
prononcé auTrîbunal de lalufticc Diuine, par lequel il w ' 
«fi ordonné que l’on faffe mourir les Enchanteurs & don- £xod.n. 
(leurs de maléfices, l’Intcrprete les qualifie dunomd’aides 
Zc cooperateurs du Démon : car bien que l'homme natu- iutwttàu. 
Tellement ne puiffe produire vn tel effet , de faire mourir 
vn homme efloigné , ou le rendre malade en vn moment 
par vn regard , ou par des paroles , ou pour auoir foulé f ur 
vn charme qu’il a caché , ibroncourt toutefois à cette ma- 
ladie ou mort précipitée par fon confentement, & par vn 
acte de fa volonté comme caufe particulière & morale, la- 
quelle eft accompagnée fouuent d’vnc aétion Phyfique, 
par les préparatifs des chofes qu’il mefle aux forts & aux 
«charmes. 

Toutes ces ci rconftanccsjfontfuffifantes, pour luy im- 
puter le crime 6 c f effet qui' s’en enfuit , d’autant qu’il a 
donné lieu à la caufe d’efire efficace, Se produire ce mau- 
uais effet, ainfi il mérité la mefme peine, que celuy qui en 
eft l’autheur. La Loy Ciuilen’eft pas plus exaile à punir Can * 
vn mal-fai&eur, que celuy qui luy a aidé en fon mauuais iig^ue». 
defTein,Sc qui aefté de concert auecque luy pour fon exe- qumc.de 
cution. C eft vne erreur de dire que le Sorcier n’y contri- 
bue que de la pipée , & qu encore qu’au Parquet de la c - a<1 ••îuia 
Iuftice Diuine eue foit punie comme l’effet, parce que la 
malice eft consommée dans la refolution du crime , & 
dans faite de la volonté déterminée à le commettre , que 
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toutefois il ne fe trouue point de Tribunal fi feuere en Ta' 
lu (lice Ciuile,pour chaftier ccquin’eft pas de fon reflort : 
car l’on n’auroit pas inuenté les fup^licesde la Torture, 
pour obliger la langue du coupable a déclarer ce qui eft 
cache dans fon coeur , fi Ton pouuoit defcouurir les pen- 
sées des hommes, pour mcttre.cn euidencela malice qu'ils* 
ont conceuë > ainfi il conclud qu’il y a trop de feuerité,dc 
faire mourir vne perfonne qui n’a eu quele defir de mal- 
faire , 8c qui ne l’a pas exécuté- 

Il eft vray quelesLoix humaines, nreftendentpas leur 
empire fur des chofes fi délicates, que celles qui fe partent 
dans l’interieur de l’hommeiil n’appartient qu’à Dieu fcul 
de pénétrer les fecrcts des cœurs , 8c c’eft à luy qui en 
voit les defordres de les punir : mais quand la malice du 
Sorcier (e produit au dehors par les fignes du paéle, fans 
lefquels le mal n’arriueroit pas , & le Démon ne s’appli- 
queroit pas à le faire , il eft hors de doute , que le luge 
doit le chaftier : car qui peut dire qu’il n’y a que la feule 
penséequi contribue aux maléfices, la langue 8c les mains 
du Sorcier ne font-elles pas de concert auecque le Dc- 
pour l’obliger de faire ce dont ils ont conuenu par 


mon 




vne paébion folemnellc à la veuë de tels fignes?Les paroles 
qu’il prononce en inuoquant fon fccours, ne font-elles pas 
des images de fa penfée ? N’a t’il pas vn formulaire d’itn- 
precations qui follicitent le Démon à faire le mal qu’il' Ce 
DehioiibT P ro P°^ c ? Vn mal-heureux qui profefloit cet Art pour 
«tifquif. mjg. rendre fes maléfices effectifs , imploroit le fecours du Dé- 
mon en ces termes. Par ce drotâ & par cet empire que te t'aj 
donné fur moj , te te conjure qo autant que tu /fais , fue tu 
feux y & que tu t /eux, tu nuife àvn tel, qui eft mon tnrtemy. 

Pour iuger de cette conjuration , Sc fçauoir à quoy elle 
fe peut terminer par le charme , il vous fquuiendra, Mon- 
iteur, de ce que l’ay défia prefupposé , que le Sorcier ne 
peut ietter des maléfices fans le fecours du Démon , oy 
le Dçmon s’y appliques s’il n’y eft inuité par lesinu© 
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cations du Sorcier, & qu’cncore que les ceremonies ridi- 
cules qu’il fait, n’ayeht aucune vertu , 8c qu’il ne puifle 
contraindre vnc fubftancc fpirituelle, qui eft d’vn ordre 
fuperieur, il eft toutefois attiré par ces (ignés d'honneur 
& de refpe<ft,que le Sorcier luy rend par ces inuocations, 
non comme les animaux font attirez par la veuëde 1 ali- 
ment , mais comme par des (ignés de la paâion faité^cn- 
tre eux, lefquels luy plaifent > d'autant que ce font comme 
autant d’hommages qu’il defrobe à la gloire du Créateur; 
enfuittedequoy,le Démon fecrettement fait ce que ligni- 
fient les paroles, ou les caraétheres de leur conuention. 

De ce fcul exemple allégué , vous pouuez conjecturer 
fi le Sorcier ne contribue rien que par K effet des maléfices, 

St s’il n'eft pas complice de tout ce que fait le Demonjfon 
imprécation conceuc en termes generaux , le rend coupa- 
ble de toutes les cruautez , que îe Démon exercera par la 
permiffioll Diuine fur celuy qu’il luy aura defigné» s’il le 
_ fait mourir, le Sorcier doit cftre puny comme homicides 8e 
s’il eft affligé de cruelles maladies , il doit eftrechaftié 
comme celuy qui en eft l’ Autheur par fes Sortilèges ; par- 
ce que le Démon ne s’applique iamais à produire l’effet 
des maléfices , s’il n’y eft prouoqué par l’muocation des 
Sorciers, & en vertu de la paétion faite entre eux : de ma- 
niéré que le confentement du Sorcier eft ftncceflaire pour 
rendre le charme efficace, que le Démon ne nuiroit à per- 1 

fonne ,s’il n’eftoit follicité d’accompagner de fou pouuoir 
la mauuaife volonté du Sorcier. N 

Saint Bonauenture affmc que ce linge des ouurages de 
Dieu, n’oublie rien pour le contrefaire , 8c queles mefmes 
aétes de Foy que Dieu exige de fes Seruiteurs pour faire 
des miracles , quand il veut les fauorifêr de fes Bénéfices, 
le Démon exige vne femblable creance des Sorciers, pour 
que les maléfices qu’ils préparent, ayent l’effet qu’ils pré- 
tendent. Le grand Cheualier de l’Vniuerfité de Paris dit, ç‘“ r t .' D ? rs & 
ïue comme U Foy Chreftienne opéré , & fait des mira- 
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tene er ,.c\es par lesFideles qui croyeot parfaitement s de mefme ta 
dentibus , fauffe 6c pernicieufe creance des mefehans, par la perroif- 
Diuine faitdes chofes furprenantes , d’autant que cc 
nedjkat Démon eft toujours preft de faire ce que ces malheureux 
ve» ^™‘^defirent, pour les entretenir dans leur crédulité , ÔC dans 
l'eftime de fon pouuoir, foit par fon operation immédiate, 
dü »per*tur, on p ar l* a pplicacion des poifons 8c des venins fur les per- 
YÏmelïïiu fonnes defignées par le Sorcier, 6c parles imprécations qui 
cet fon 1 -p-' 0 accom pagnent leur charme:Dc maniéré que fi le Sorcier 
™io,o|’ ne prouoquoit l’alfiftance du Démon , les maléfices qui 
Thco og. d’eux-melmes nont point de vertu, n’auroient aucun ef- 
propofic. . ma j s p ar ig concours du Sorcier, qui eft la caufc efloi- 
gnée du maléfice, 6c le fecours du Démon, qui eft la cau- 
fe prochaine , les perfonnes maleficiées reflentent TefFet 
8c la malice de l’vn 6c de l’autre : C’eft donc vne erreur 
de dire que le Sorcier ne contribue rien aux maléfices, 
puifque fans luy le Démon ne s'appliqueroit pas à faire le 
mal aux Créatures , dont ils ont conuenu par leurs pa- 
rtions. 

Mais fuppofons que tout ce que fait le Sorcier par l’ap- 
plication de (es charmes foit inutile, lès empreflèments 6c 
1 fes vains efforts ne laifleroient pas de mériter vn feuerc 
chaftiment: car il y a des crimes qui portent le cara&here 
d Vne malice fi noire , que les feuls attentats méritent d’e- 
ftre punis , lors mefme que l’effet ne s’en eft pas enfoiuy. 
V n ieune Gentil-homme fût condamné à la mort par vn 
Viceroy de Naples , pour auoir appliqué vne efchelle à la 
B,id. în î.fin. feneftre d’vne Demoifelle,dont il eftoit amoureux ; cc foc 
cîrca fin-ff de aflèz de l’auoir violéeen défi rs, 6c d’auoir efté furpris dans 
tetumdiutf. i cs moyens de l’execution , pour luy faiüé perdre la vie} 
Giofla in i.fi car bien que pour l’ordinaire on ne punifiè pas vne vaine 
entreprile, toutefois en dès crimes atroces, la volonté ma* 
Bo€rin* de mreftee par des fignes extérieurs , qui tendent a 1 execu- 
feditiofis fa t jon ) c ft p^fe po Ur l’effet. C’eft par cette râifon qu’au cri- 
me de leze- Ma^efté, de trahifon contre la Patrie, & de ve- 
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nefice , l’on punit i effort que loti a fait pour l’executer, ign«sîni. 
lors me (me qu’il n’y a eu qu'vné vainc tentatiue. Le Ma- ôâ* 4l ° :e /°d 
giftrat nefut pas moins rigoureuxà vn autre Gentil-hom- suua. 
mc,q>ii efTaya par diuerfès fois d’cmpoifbnner fon Coufin, 
qui n auoit point d’enfans pour auoir fa fucceffion. 

S’il y a crimeau monde où vne telle feueritédoiueeftre 
obferuée, c'eft en matière de Sortilège, où non feulement 
le Sorcie contribua de fa pensée & de fpn defir, mais en- 
core pofitiue ment par les Ceremonies, par l’appareil des 
charmes qu’il compofe, fie par les prières qu’il fait au Dé- 
mon d’executer fon mauuais deflein : car qui induit vn 
autre à mal faire , n’eft pas moins coupable que celuy qui 
commet le crime, & qui comande vn homicidedort mou- 
rir, de mefmc que s’il eftoit le meurtrier. Ce n’eft pas que 
parmy les lurilconfultcs , cette difficulté ne foit contro- 
uersée de quelques- vns: Pour la décider, ils difèntque fl 
celuy a qui l’on commande le crime eftoit des ja dans la rc- 
folution de le commettre, celuy qui len follicitenedoit pas 
cftrc puny , parce que fon commandement n’influc point 
dans l’aéle d’vne volonté desja déterminée } mais que fi t 

par exemple vn Maiftre ordonne a fon valet d’attenter 
f ur la vie d’vn homme , & fi fans fon commandement il iafoo. în i. r. 


ne l’eût enaucune maniéré attaqué ; alors le Maiftre eft 
censé auoir fait l’homicide parla main de fon valet, fie me- g't. 
rite vn mefme chaftiment que luy : Cette diftinétion tou- 
tefois communément n’eft pasreceuë,fic mefme il n’y faut 
auoir aucun efgard , quand le crime tombe dans le com- 
mandement, parce que celuy qui le commet eft censé le- gIo Æn l.r. 
xecuteur de la mauuaife volonté de celuy qui le comman- £p«fu*dere,. 
de, De maniéré que tous les maux que les Sorciers com- cènupc? 10 
mandent au Démon , en fuitte de la paftion qu’ils ont fai- 1 

te, les rend coupables de l’effet d5 maléfice. 

le fçay bien que leurs Aduocats ne marqueront pas 
ée répliquer , que les Sorciers n’ont point d empire fur le 
pemon pour luy commander j que ces vils Efclaues dç 
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Sathan , n'ont recours qu’aux foumifiions 8c aux prière?» 
pour obtenir de luy ce qu'ils demanderont} que leur Art 
n’approche pas celuy des Magiciens , qui ont appris dans 
les liures de Magie le fecret de commander aux Efprits > 
de les contraindre , ôc de les menacer de troubler l'Enfer, 
comme fit Medée , s’ils n’obeïflent » mais qui ne voit que 
cette différence eft ridicule , 8c que le^hommes n’ont au- 
cun empire fur des pures Intelligences , qui font d’vne 
> condition plus noble Sc plus releuée > mais auffi qui peut 

ignorer , que le Démon ne*feigne d'eftre contraint, 8c ne 
fe montré exaffc à executer ce qu’il a promis aux Sorciers 
8c aux Magiciens , non en vertu du pouuoirdel’vn ou de 
l’autre , tpais en fuite du Pa&e qu’ils ont fait , auquel fi le 
Démon venoit à manquer , tous deux fecoüeroient le 
joug de fa feruitude , 8c l’abandonneroient comme vn 
trompeur- Ü eft doneque certain que le Magicien n’a pas 
dauantage de pouuoir fur les Démons, que les Sorciers, 8c 
qu’enfuite de leur conuention, ils exécutent cequ’ils or- 
donnent, obéiftants également à lajriere du Sorcier, com- 
me à celle du Magicien , 8c à cotis deux , pour conferuer 
l’empire qu’ils ont acquis fur eux par {pur crédulité : Le 
pa&equi les lie n’impofe aucune contrainte au Démon, 

, toutefois volontairement il fe foûmct à faire ce que le Sor- 

cier demande, comme le Sorcier eft preft de luy obeïr,par 
vne foûmiiïion réciproque. 

cumn.iom- Saint Iean l'Euangclifte eftoit dans l’eftonneroenr de ce 
rus inttrrt- q Ue l es Dcmons obeïfloient fi pon&ucllement à vn Ma- 
n*7!cJsy- gicien nommé Synope } 8c comme ilendemandoit la rai- 
tupi panrit, fon à vn de ces malins Efprits, illuy répondit, que c’eftoit, 
rïfrsjh.pti* parce que toute la vertu de Satan refidoit.en luy , êc qu’il 
omni t vtrtus eftoit entré en commerce auecque tous les Princes de 
*hïb*l T&* 1 Enfer, 8c eux femblablcmentauccqueluy. De maniéré 
fatiusyb p4- (difoit le Démon) qu’en vertu de cette Padion nous obeïf- 
Bum h*bet f oos ^ Sy DO pe, 8c luy à nous. Si doneque le Démon ne 

eumvnmrr - . . ' . * , 1 , . ** 

fu principe nuitiamats aux hommes par les maléfices, que lors que 
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ks Sorciers font de concert auecque luy , & que tout ce iusnoflm.fr 
qu’il fait de mal , s’exécute à leurs prières 8c à lcurcom- 
mandement* il faut conclure que puilque les Loix Ciuiîes nm,Tnsmfr 
ordonnent la mefme punition à celuy qui commande vn mb,s ,b f et !ui. 
crime, qu’à celuy qui le commet, les Sorciers doiuent eftre frjluu. ’ 
punis , comme s'ils citaient les Autheurs des maladies , 8c D.Aug.ijb.*: 
de toutes lescruautcfc que le Démon exerce fur les Créa- & e ^ranc! de 
tures , en fuite de leur Pa&e. le fç^y bien que par vnc mi- ▼ <ûor de 
fericorde cruelle, les Aduocats des Sorciers efTayent deles M *^ l, ’ DU 34- 
dérober à la feuerité de la lufticc, 8c prétendent de les 
faire eiiadcr , en remontrant au luge , qu’ils ne font que 
ks inftruments. dont le Démon le lert pour nuire aux 
Sommes, qu’ils ne peuuent rien d’eux- mefmes, que ce fe- 
roitvne impertineneed’ acculer l’efpce du meurtrier au- 
quel elle a féru y , que c’eft la main de l’homme qui doit 
eftre coupée, poürl’auoir plongée dans le corps de fon en- 
<nemy , 8c que là haine 8c fa rage en ont commandé l'e- 
xecution. 

41 eft vray que les-Sorciers par leurs paroles 8c ceremo- 
nies fuperftiticufcs, ne contribuent pas à l’effet du malé- 
fice. I’ay desja dit que leurs mots barbares font fans vertu, 

-& que detous les maux qu’ils prétendent faire, le Démon 
-en eft l’Autheur* mais il ne leferoit pas, fi le Sorcier n’e- 
ftoit de concert auecque luy, 8c fi non feulement il ne 
jlonnoit fon confentement , mais encore s’il ne preparok 
les forts 8c les charmes , auecque les circonftances dont ils 
.ont conuenu. l’auouë qu’ils fontles inftruments du Dé- 
mon , lequel à la veuëdes lignes de leur Pa&ion , exécute 
le mal qu’il leur a promis de faire > mais ce ne font pas des - 
Inftruments in animez, qui ne puilfentagir par eux-mef- 
mes ; la volonté de l’homme eft bien vne puiftance ncccfi 
faire pour fes operations $ elle eft vn inftrument , qui bien 
qu’il reçoiue le mouuetpent de la grâce , quand il plait à 
Dieu de le mouuoir , toutefois il eft neceftaire que cet in- 
ftrument fe remue pour contribuer encore de fon collé à 
J JL Partie* Illii 
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l’effet, & qu’il nedeuienne pas immobile, comme le clfeaet 
hors de la main du Sculpteur : c’eft vn inftrument qui à la 
vérité feroit inutile pour les allions furnaturelles, fi Dieiv 
par fa grâce n’en eftoit le premier mobHejmais aufli qui fe- 
roit fans effet, s’il ne côcouroitauecqueluyd’Epoufc difoic 
bien à fon Amant qui l’aimoit ,dela tirer apres luy > mais 
elle adjpûtoit, 6c nous courons A l'odeur de vos purfums , par- 
ceque la volonté eft vn inftrument, qui non feulement efl 
capable de receuoir les touches de Dieu 6c l'impreffion de 
fon mouuement,mais encore de fe mouuoir d’elle-mcfme 
par fon cocours, lors quelle eft excitée par la grâce Diuine.- 
Le Démon qui eft vnûnge des oeuures de Dieu n’igno- 
re pas cette oeconomie, il fe fert de la mauuaife volonté dui 
Sorcier, comme d’vn inftrument pour l’effet de fes malé- 
fices > quoy qu’il ne puiffe la contraindre, il la follicite à 
faire les préparatifs pour faire la confection des Sortile- 
gesjalors cet inftrument animé, ne fe remue- t’il pas, quand 
u va aux pieds des gibets, quand il va foüiller dans les fepul— 
chres , quand il efgorge les enfans , pour la compofition* 
des onguents qui feruent pourfe faire tranfporter au Sa- 
bat, (quoy quoy que le Démon enfoit l’Animal de voi- 
ture) lequel toutefois ne les engage en toutes ces fu per fic- 
tions , que pour les rendre complices de toutes les cruau- 
cez qu’il exercera à leurs prières : Par tant de chefs 6c de 
fi differents crimes, le Sorcier mérité la mort : Quoy que* 
les forts qu’il ictte n’aycnt d’eux-mefmcs aucune vertu, 
pour Etire le mal qu’il prétend , il nelaiffe pas d’en eftre 
la caufe efloignée, comme le Démon eft la caufe prochai- 
ne des maladies qui refultent de ces maléfices , attendu 
que fi le Sorcier ne s’appliquoic aux ceremonies du Palte, 
fie à la compofition des forts , qui portent le cara&here de 
fa mauuaife volonté , le Démon négligerait de les ex*- cu- 
ten mais ’ÿ eftant obligé par la padion : il luy eft fidcle: 
dans cette perfidie , il fait en fecrei les maladies 6c les 
meurtres quele Sorcier a eoncçu,ainfi il eft coupable coau 
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me salles auoit exécuté > le mefme fe doit entendre des 
maladies , qu'il guérit par des rcmedes qui font fans ver- 
tu, parce que c’eft recourir au Démon , qui en eft le Mé- 
decin, fie qui en fait fecrettement la cure, ce qui n’eft ia- 
mais permis. 


DISCOVRS XVII.’ 

S'il efi permis défier de maléfices pour <vne bonne fit, 
Refiexion fur la Loy du Code \ 

L ’Economie de T vniuers eft fi admirable, que fes diffe- 
rentes parties ne refpircwt que la conferuation de 
leur toutjil n’en eft point qui nequiteefes interefts parti- 
culiers pour le bien généralités Républiques les mieux po- 
licées fe font maintenues par la pratique tTvne fèmblablc 
maxime > les loix qui en font T arae , ont encore confpiré 
à ce deflein ,dont la fin eft fi glorieufê , que les Héros de 
l’antiquité ont facrifié leur bien &. leur vie pour l’intercft 
public : Il eft vray qu’vne fin fi noble meriteroit l'appro- 
bation de tout le monde , fi elle n’eftoit fujette à eftre 
corrompue par des moyens honteux , qui en ternifTent la 
gloire, fie mefme la rendent infâme, en l’impliquant dans 
le crime s quelque bonne fin qu’ayent les Sorciers 8c les 
Magiciens en la pratique de leur art , leurs aâions font cri- 
minelles, parce que le Démon, qui eft faucheur des cures 
qu’ils entreprennent , ne donne iamais la fanté afte per- 
sonnes , que pour les faire plus malades , 8c s'il femble rap- 
pelles la vie dans le corps d’vn malcficié, il tue fecrette- 
ment fon amc , fie celle du Sorcier qui luy procure la gue- 
drifon. 

L’Apoftre dit qu'il n’eft pas permis de faire du mal pour 
-qu’il en arriue du bien 3 l’injure que le pecheur fait à Dieu 
en recourant au Démon eft fi grande, que fi par impofli- 
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bleen commettant vne ofFence contre fa Majefté , 
pouuoit de( peupler l’Enfer, & tranfportcr tous les dam- 
nez dans le Paradis:vnc ame vrayement Chreftienne pre- 
fêreroitiuftemcnt l'honneur de fon Dieu aux interefts de. 
ces miferables créatures > elle leur 'diroit dans la chaleuc 
de fon zele , fouffrez fansefperance quel'on vousdefliure 
des peines, que vous auez méritées, Jtl'es ne finiront iamais 
non plus que vous, dontla vie fera toûjpurs mourante, 8c 
la mort toujours viuante. Il n’eft pas iufte que pour finir 
vos maux,i’offence cette diuine Majefté, parce que le mal 
que vous endurez n’eft pas vn mal à Dieu , mais pfuftoft: 
vn brillant de f à luftice, 8c ce feroit vn mal , 8c à luy , & à 
moy , fi pas mon péché ie donnoisoccafion à fon defplai- 
fir : Certes fi pour vn fi grand bien, tel que celuy delà dé*- 
U u rance de tous les damnez, il n’eft pas permis d’offenfer 
Dieu , il fera bien moins permis de recourir aux Sorciers 
pour eftre affranchy de quelque maladie, puifqu’il de peut 
entreprendre cette cure» fans recourir au Démon , qui eft 
le plus grand de tous les crimes. 

sentm »ft • le f<jay bien que la politique a des maximes contraires. 


tanim, <pi elle a des récompenses pour les autres qui font feruir les 
îiïaîânïui, f ecrcts leur art à leur Soulagement: Vne conduite fi dif- 

mut cor.tr s fèrente à l’efgarddes perfonnes coulpables d’vn mefme 
kompmm mo- crime, fctnble eftre réglée par la Loy du grand Conftan- 
sùtftOicos tin cCnceuc en ces mots. Il fret punir par de s Loi x très - 
fineres & iujles , ceux qui fur Art Mugi que Attentent fur 
mosL*gi- l*vie & lu funté des hommes , ou qui pur leur Science cor - 
tm : nuüit rompent les urnes pudiques , ér les portent u l'impur et cernais 
julXnïlk?'' U f*ut pas imputer a crime nj mal-traiter ceux , qui par 
mpUcond a des fuffrages innocent s^employent leurs remedes pour lu fan- 
*au humünîs cor t s l* um *i n ' à" lu conferuution des biens de lu Cam- 

fit» (tr. pagne y ou pour empefeher que la vendange ne perijfe pur des 


nicnio.frfe- & qu’elle fait la diftin&ion des Sorciers par le different 
— vfagé qu’ils font deleurs forts sel le n'aque des chaftimens 
pour ceux qui les employent à la ruine des hommes , mais 
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flayes trop frequentes , ou quelle ne foit battue de U grefle , •«t 

parce qu ils ne nuifent ny à la réputation ny a la faute d'au- 
cun , au contraire Jls font tres-vttles , pour que les hommes tulh’viZZ 
ne J oient pas piiucz, des bienfaits de Dieu , ny de leurs. miis 
trauaux. Z”*” 

Qui ne s’eftonnerade voir dans vne mefme Loy deux r " e " lil £>■■»- 
choies fi opposées i nfcls qui ne fera furpris>qu’yn Prince 1h‘.‘ e 
qui a rois la Religion Chrcftiénc en liberté, ait fait vne Loy rintMr » '«»*- 
directement opposée au culte de Dieü.Vn excellentefprk' b”? 
dont vous connoiffez, Moniteur, la capacité, ne pût fouf- , qu'bu, 

frir qu’on luy fit ce reproche , fc par vneaddreflè met- 
ueilleufc voulut deffendte l’honneur de la Loy,& l’autho- fi^hûdZ 
rite du Prince quien eftoic l’Autheur : Ce fut par vn dé- retMr >f ti 
tour merueillcux , & par vn fens fauorablc qu'il donnoit 
à la fécondé partie de la Loy du Code 5 vous voyez , me ** 
dit-iUque l’Empereur Con ftantin fc foûcicnt également 'lubomhLu 
dansTon Decret, & ne foûffle pas le chaud & le froid d’v- fi>mZ 

ne mefme bouche i il eft vray que fa Iufticc condamne c" 
ceux, qui' par vn maléfice corrompent l'intégrité des Dà- fcMath.i.V 
mes , & entreprennent fur la vie dès hommes ) mais aufli 
il ne veut pas que l’on implique dans leur peine, ceuxqui 
ne font pas coupables de leurs crimes > au contraire il ap- 
prouue les Suffrages & les Prières qu’ils font pour dé-? 
tourner Iacolere du Ciel, & diuertir les nues, qui fc refou- 
droient en pluyes & en grefles à la veille de la récolté) 
pour accréditer fon opinion, il adjoûtoit que l’Empereur 
luftinien qui cftoit vn Prince tres-Rcligieux n’auroit pas „ . 
inféré cette Loy dans fon Code, fi elle approuuoit vne fu- v,cru#> 
perdition que totice UEglife condamne : A dire le vray fi 
le mot de Suffrages fe prenoir pour des Prières addreffées 
au Sôuuerain du Ciel & de la Terre, il n’eft nul doute que 
la Loy de Conftantin feroit pleine d’equité j mais aufli la 
féconde partie ne deferoit pas ce qui eft conceu en la pre- 
mière, & n’abïoudroit en aucune manière; ceux qui par 
leurs charmes gueriffent les maladies , qui eft le fujet pour 
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. lequel le prote&eur des Sorciers allégué la Loy du Code> 
mais comme il prétend que le mot de Suffrages fignifie 
des inuocations Magiques , il eft iufte d’en examiner les 
termes. 

Sans doute que l’Empereur dans cette Loy , fait le dif- 
cernement de deux fortes de perfonnes,qui pratiquent la 
Magie, mais dont les Ensfont très -differentes , par le bien 
ou le mal qui en refulte au public , quoyque les moyens 
qu’ils employent pour les joindre foient fett&lables par le 
recours au Demonxertes l’on ncpeut dire que les fuffra- 
ges quel'Empereur approuue fu lient autre choie que des 
paroles enchantées ; de grâce dictes moy, vn Prince ne fe- 
roit-il pas ridicule defairevne Loy,qui deffended impu- 
ter à crimeles prières de ceux qui auraient recours à Dieu, 
pour deftourner les mal -heurs donc ils font menacés, 
puifquemefmeparmy lesPaycnsily auoitdes peines, pour 
ceux qui ninuoquoiçnt pas ledrs Diuinités imaginaires. 
JS5ÜS: L’hiftoirc nous apprend que comme il y auoit des impre- 
s<>nm MHtem cations pour les Venefices, la Loy des douze Tables trait - 
'tlm'ïiu- JCO ‘ t ^parricide, c’eft à dire qu elle puniffoit de la mefme 
nienium d». peine, ceux qui par des Vers enchantés, jetceient des forts 
* ih J' fur les perfonnes f elle n’eftoit pas moins lêucre à ceux 
Med'cInT* qui par Art Magique tranfporcoient ailleurs la Moiffon,ou 
* d ~ qui attiroiencles nues, pour les faire refoudre en pluyesou 
mu ut a - CQ g re fl e ; mais comme des crimes fi énormes faifoienc 

que les Magiciens 8c les Sorciers efloient les objets de la 
haine des peuples , ceux qui employoienc les fecrcts de 
l’Art Magique àlcur foulagemcnt, eftoient en fingulicre 
vénération parmy eux } la creance qu’ils auoient de leur 
pouuoir eftoic fi grande , qu’ils deftinoient des perfonnes 
pour obferuer les ccmpeftès & la grefle , lefquelles on 
croyoit auoir i’induftrie de les deftourner où bon leur' 
fembloic par fvfage des- remèdes Magiques, que Clcon 
leur auoit enfeignés. 

Vu Authcur fameux dit auoir veu des hommes » qui 
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acrecquedes paroles enchantées, chafloient les orages 8c la 
greflc horide leurs confins i les autres guerifioient toutes 
portes de maladies : VI pian quinecroyoit rien, tournoit en, L;t >.i. * «- 
ridicule ces remcdes : mais il ne laifloic pas d’aduoüer que ^£ rdm * eo " 
plufieursluy auoient protefté en auoir receu de grands T/tme-p Cm 
fbülagementy. Appulée dit, que les anciens Médecins fai- 
(oient leur principal appareil de certains Vers enchantés rfr*jumhn« 
il n’eft donc rien de plusaiïuréyque les fuffraçesdont il eft ^ojTh'i 
lait mention dans la Loy du Code, defqucls l Antiquitéfe r#Vr°F a*, 
feruoit pour laguerifon des maladies , 8c pour deftourner di(i • tUm 
la grefie 8c les tempeftes , eftoient des inuocations fuper- ‘£2*' 
ftitieufes 8c Magiques : I’aduoüeque cela furprend les cf- >■«**• 
pries , quvn Prince oemme Conftantin, fi affectionné au 
Chriftiamfme,ayt eftably vne Loy directement contraire* 
au Culte Diuin i mais l’eftonnement ceflera , fi l’on fait ré- 
flexion fur les diuers motifs, 8c fur le temps auquel il l’a 
publiée. Il a eft rien de plus maLaifé,que d’accorder la Po- 
litique auecque la Religion, leurs maximes font fi differen- 
tes, qu’il faut bien fouuent que l’vne cedeà l’autreren veüc 
de l’intercft de l’Eftat, Conftantin fie cette Loy du Code,, 
dont la première Partie eut l’applaudiffement de tout le 
Peuple, parce qu ellecondamnoit les Magiciens 8c les Sor- 
ciers comme des peftes de Republique, qui n’employoient 
leur Art Scieurs charmes, qu’à la ruine des Citoyens : mais 
Fa fécondé Partie eft iniufte , 8c abfolument impie, bien 
quelle foit colorée de la recherche du bien commun, parce 
qu’elle eft oppofée à la Loy Diuine, 8c qu'elle approuue les 
Magiciens quelle venoit de condamner. 

Il eft vra-y que le different vfage des charmes , charma 
f’efprit de l’Empereuryou pour mieux dire, par vne perni- 
cicufe Politique , H n’ofa donner toutel’eftenduë à fa Loy, 
ny exterminer les Magiciens 8c les Sorciers , pour ne don- 
ner pas füjec de reuolte a vn Peuple extrêmement adon- 
né aux fu perditions Magiques, 8c qui preferoit l’intercftt 
temporel, aux maximes de la Religion*, d’autant que rie» 
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n’eftoit plus en vfagc parmy les Gentils , que le recours 
aux Magiciens & aux Augures , pour fçauoir les chofesà 
venir , ôc deftourner les mal- heurs dont le peuple eftoit 
menacé. De tout temps il s’eft trouué dés perfonnes qui 
fe mefloientde coniurer les nuës,ôtefcarter les cempeftes, 
ôc qui par Arc Magique prometcotcnt de faire ccfter les 
maux , que ceux d’vne mefme profeffion auoient fait naî- 
tre parle minifteredes Demons.Si l’Empereur Conftantin 
n’eût excepté de fa Loy ces prétendus Aucheurs des bé- 
néfices publics, on l’eût confideré comme l’ennemy mor- 
tel de fes fujets,il leur eftoit dés-ja fiifpod , pour auoir en 
toute rencontre fauorifé la Religion Chreftiennc , bien 
qu’il n’en eût pas encore fait ta profeffion publique, par la 
réception du Bapcefme > car il enuoya cette Loy au Gou- 
ucmeur Baffiis l'an 1 6 . de fon Empire, ÔC U ne fut baptifé 
que l’àn 19. apres auoir fait mourir fon filsCrifpus, ÔC Li- 
dnius le frere de fa foeur , ôc l’Imperatrice Faufta dans le 
bain, laquelle fut la caufèdetantde defaftres. 

* Ceft vne chofe étonnante qu’vn Prince fi débonnaire 
que Conftantin, ayt noircy fa réputation de tantde crimes: 
Baronius attribut" cous ces mal-heurs au recours qu'il eût 
Cod.ThcoJ. au Démon , par vn Edit qu'il enuoya a Maxime Gouuer- 
neur de Rome, par lequel il luy ordonnoit de confulcer les 
ati~ Augures , félon la maxime commune des Gentils , au cas 
r " 9 ue k f° U£ l rc vint a tomber fur quelque partie du Palais, 
guftatumfui ou des ouurages publics , à quoy les Gentils auoienr vne 
gMreejpt con- te l[ c creance, qu’ils tiroient de fu neftes augures, prognofti- 
{cf'motTvc- ques de femblables acddents,par où il appert, que lorfquc 
cens obfer- Conftantin fit cette Loy , il n'auoit pas effacé de fon coeur 
poucndac'ab ^ cs funeftes Reliques du Paganifme,ôc qu'il n'eftoît pasen- 
aittfpicibus cor baptifé; Aufli Zozime qui eftoit Payen , dit que les 
cri mes qu’il auoit commis furent trouuez fi énormes, que 
s’eftant adrefîc aux Preftresdes Idoles, pour trouuer quel- 
que remede à leur expiation , ils auoient refpondu qu'ils 
fl* auoient point d’eaux afTez pures en leurs ceremonies, 
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pour nettoyer de femblables taches , fie qu’vn certain Es- 
pagnol nommé Egyptius,eftant venu à Rome,cut Audien- 
ce fauorable de l'Empereur fur eefujet.ôc luy perfuadaque 
s’il èmbrafloit la Loy des Chreftiens , que quelque crime 
qu’il eût commis ils feroienc effacez par le phas commun 
4 c leurs My Itérés : quedeflors il quitta la Religion de Tes 
Anceftres,nonobftanc que les Augures euflent prédit tous 
les bon-heurs qui luy eftoient arriuez. Les paroles de ces 
Payens font allez voir, que Conftanrin n’auoit pas encore 
reccu le Baptefme.quccet Idolâtre explique obfcuremét : 
Ce n’eft donc pas raerueille, qu’vn Prince non encore ba- 
ptifé,foic tombé dans de fi lourdes fautes , ny qu’il ayt fan 
vne Loy fàuorablc aux Magiciens , dont l’Art eftoit vtile 
au Public : mais comme elle eft direâement ©ppofée à U 
Loy Diuine,eUeaéftéiuftcment abrogée. 

jyjfefr - 

DISCOVRS: XVIII. 

La Loy du Code en faueur des Sorciers , qui gucrijfent 
les maladies , détournent la grtsle & les 
temp'ejles abrogée. 

C E n’eft pas vne petite entreprife de changer les Loys, 
les Princes qui lés ont eftablies font jaloux de leur 
conferuacion,Sc les fu jets qui font accoûtumez à leur pra- 
tique, fe débauchent bien fouuent de leur deuoir , par de 
Semblables changements : Ariftotc preferoit de tes fouf- 
frir auec quelques erreurspiûtoft que d’en fubfoget d’au- 
tres en leur place Les Lacedemomens demeuroient 700. 
ans fans changer vne de leurs Lois, fie Augufte confeilloit 
aux Romains de ne rien altérer de celles qu'ils auoieric 
publiées auecque tant de fotettonité , mais de tes faire ob- 
ier ucr inuiolabietàent, parce qu’vne chofc qu> fe conleruc » 
en fon Eftatj quoy quelle foh imparÉtitte,él1e eft pr^er*; 

HL Partie. KK.K*f 
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ble à vne plus parfaite,qui fe renouuelle pour mourir en 
Atift.i.de naiffance. Leseftres les plus nobles font moins fujccs a 
Rcpubi. c.g. varier, auffi les Decrets les plus fermes ,font plus auanta- 
geux à la confccuationdes Eftatsscar fi l'e Prince enfait de • 
nouueaux pour aboiir les Anciens , c cft pour les rendre 
plusfeucresjou pour les faire plus doux, fi par trop de con- 
defcendence, Li fe relafche delà rigueur de Tes Loix, les fii- 
jets dcuiennenc infolcnts Sc peu fournis » & fi elles font 
trop feucres, il icrite tes efprits ,6c change L amour de (es 
Peuples en vue haine publique^ 

A dite le vray ces raifoos font fàuorabies a la fermeté 
des Loix, mais quelque précaution que l'on y apporte,cl- 
lesfont fu jettes au change ment:couc ce qui eft dansl’Vni- 
uers fouffre des reuolutions , ce qui fait aujourd’huy la 
commodité des .Nations., dans vne autre fiûfon luy fera 
nuifible , le temps , les affaires , 8c les Republiques ne de- 
v. meurent pas couiours en vn mefme eftat, à plus forte rai- 

fon les Loix qui en font T Amc,& qui donnent le mouuc- 
ment à toutes ces chofes, ne pourront ef^re immuables, le 
Lcgiflateur qui les a conceiies , n’cft pas ,de la condition 
des pures Intelligences, qui d’vne première apprehenfion 
connoificnt l’cllencedes chofes, & leurs propriétés ; L’ef- 
prit de l'homme n’agit que fuccefiiuement, il cft fujet à 
l’ignorance 6c a l’erre. urj6c àla vcuë de nouuelles lumières, 
par vn defir de fa réputation, il fe porte au changement, 3c 
■ corrige les defauts, qu’il croy oit eftre des perfe&ions > fa 
volonté. nteft pas moins chancelante, parce qu’elle ne voit 
que par les yeux de l’intelled qui l'efclaire,6c duquel elle 
fuit l’inconfiance , les avions que la Loy commande font 
encore fu jettes, à des défaillances , parce que n’eftant pas 
;»bfolument mauuaifes,ny celleméc bonnes, qu’clles.impo- 
fent vne neceffitédcles pratiquer, il arriue Coupent quel» 
les ne font plus obleruées.Enfin le Prince qui eff Autheur 
de la Loy peut l'abolir, d’autant que c’eff vne maxime ee^ 
joerale^ue pat les mefineç Principes qu’vue chofc eft efta^ 
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bile, elle peut éftre rcnuerfëe, Pauthorité & là volonté du 
Souüerain , font les deux principes qui donnent vigaeu r 
à la Loy> vn Monarque peut donc , pour le bien de les fu- ' 

iets, l’abroger en changeant de fentiment , & en vfant 
de fa puîffance > laquelle ne meurt pas auecque luy, 
mais qui pâlie au fucccfleur de fa Couronne, ’8c luy don- 
ne la meftne authorité fur les Loix , comme s’il en eftoic 
l’Autheur. 

C’cft par cette authorité que l'Empereur Leon citant Cap.imwtuit 
monté fur le Throfne , ce Religieux Prince défit auec vne 
geûerofité Chreftienne , l’Ordonnance de l’Empereur Cooftîr. P W c 
Conftantin : la noutielle qu’il fit à cefuiet , eft conceùë en [*”■ Noti- 
ces mots , Si quelquvn ejt trouud feferuir de charmes , Ou si 9 ùu «//- 
d'enchantements ,Joit four recouvrer ou conferuer la faut /, *"° mtJt (**• 
fût four détourner les calamitez,qui feroiént férir les fruits* vfmTg^dg. 
de la terre , qu'on te traitte en Afoftat , é? qu'il fiitfuny du'> uh * n f us 
dernier fupflice. Peut-on rien voir de plus iufte ny de plu y^îtùfndlf 
Sainr,quc la reuocation, que la Loy du Code , qui donnoit ‘••finvnJ*- 
la liberté de faire le contraire, 8c vn iufte fu ie t, de l'abroge r 
par le manquement des conditions à reftabliffcmentd'v- a r*im 

oc Loy : trois chofes font abfolument necellaires pour fa* ^ 
vâlidité.prcmiercmcntil faut quelle foit iufte.de plus que <**/. flmt; 
le Prince ait Pauthorité, en troifiefme lieuqu’clle Soit pour * ApP***- 
le bien & l’vtilité des fuietsjpuifque toutes ces circonftan- fiTiÀÎ"fi!. 
ces manquent à la fécondé partie de la Loy de Conftan- >«»«»». 
tin. le ne croy pas offenfer fa mémoire, fi iedisà l’abord ***' 
qu’elîèn’eftpaslufte, attendu quelle n’eft pas Conforme à 
la Loy Diuine > que les Princes ne fe flattent pas de leur 
indépendance , Pauthorité qu’ils ont fur les Peuples n’eft 
. qu’empruntée , ils la tiennent du fouüerain Monarque de 
tout le monde i c’eft par luy que les Roys font obeysde 
leurs fujets , -les Princes tiennent l’Empire de fa main , 8c 
tes Législateurs empruntent de luy tes lumières pour faire 
des Loix iüftes 8c équitables. 

• C’cft fur ce modèle que les Sounetains doiuént faire 
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Ttr m * *ÏFil leurs decrets 5 Platon a pénétré dans l'eflence die Ta' Loy, 
’jum’tèndh»- lors qu’il a dit que Dieu en eftoic l’ Autheur , que Ton di- 
ra utft* d * - uin entendement l’auoic concède , 3c que toutes les copies 
ra”ï*Æ.^doiuent tirer fur ccc admirable original» Les anciens 
ér Lcgiflatcurs onr confcfte cette vérité fans la connoiftre, 
*tt rnu*r quand pour authorifcr les Statuts quils donnoient aux 
îuftitiàm Peuples, ils en fàübient leurs Dieux les Autheurs tCeftoit 

PUto fide le vn tâte artifice pour eftablir la domination r car la liberté: 
ftjbw. eft vde choie fi predeufe , qu’vnc Créature libre au toit 

bien de la peine de le foûmettre aux volontés de fon fem— 
blable , fi elle n’eftoit preuenuë > que Dieu par la bouche 
de Ton Prince, Juy intime les ordres pourfa conduite.C’efV 
ar de femblabies raifoos que les Legifiateurs attribuoienr. 
gloire deleprsLoi* auxDiuinités qu’ils adoroienttSolon 
difoic que la fage Minerue luy auoit diété celles qu’il pro- 
pofoit au Peuple,Licurgueafluroic que l’oracle d’Apollon^ 
us luy auoit rcueléçs, Charmidàs lesattribuoic à Saturne,, 
Minos à lupiter, à caufe de fa puifiauce, Trifmegiftc à 
Mercure: mais tous ces dégufiemens auoient pour bafe- 
ççtte folide verkéiqu’il n eft point de Loy iuftc,fi elle nefi 
conforme à la Loy Diuine./ 

Celle de ConiUntin non feulement n’a pas cette con- 
2 » * JM***! ^®rmicé : mais encore luy eft entièrement contraire i car 
*ut Artoiot la Loy Diuine deffend abfolument de coqfulteries Ma- 
TJfJfit §^ eDS ’ l cs Enchanteurs 8 c les Deuins , ôc la Loy du Code 
ieui**?™' permet quel’on air recours àeux., pour reeouurerla fan- 
vunquid té : La Iuftiçe Diuine punit de mort le Roy Ochofias,pour 

auoir confulté Béelzçbut par fes Mfoiftres fur fa maladie,, 
r*ïi vt tu h- 3 1 la Loy deConftantin ne veut pas que l'on chaftie les 
Magidcns ny les Sorciers,. qui gueriflèjit parparoies, pre-* 
j), us. tendant que ce font des rrmedes innocemment appli- 

jttMrtiK. q U cs j. Ce n’eft pas à dire qu’ils foient fans crimes , mais' 

1 toiih vt# c’èft pour les diftinguerdes autres charmes , contraires à* 
crmmito lafanté dès hommes j car quelle innocence peut-on trou* 
JjSÏÏï#2>i,wr en des remedes comgofés dèfugerftitiop &4e Magic ^ 
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tt quelle ïuflke en vue Loy qui combat celle de Dieu ? 

Saint Ambroife efcriuoit à l’Empereur Valentini cn>fau*^’ 
qu’il prit garde à ne pas faire des Loix pour lesefleuerau Cod. deM*- 
dediis de la Loy Diuine , parce quelle nous enfeigne ce * .* 

qu’il Emt faire , ce que nous ne pouuons apprendre des Ambràr. 
Loix humaines. La Loy Ecclcfiaftiquc quiefl conforme T ®^ 
à la Loy Diuine , deffend auffi ces remedes fuperflitieux /***. 
& m nul effet , comme des inuentions de l'art Magique. V* /em *#' 
L'Empereur Confiance fils de Conflantin femble auoir j*£%*d*Î 
abrogé la conftitucion de fon Pere, par le feuere chafti- docUr 
ment qu’il impof oit àccuxqui efloient accufez d’apaifer Ùm ï n # 
la douleur des 1 Maladies par des Charmes & Oraifonsde>/" hoc j*. 
Vieilles He different vfage dé leurs Sortilèges ne les iuflii.^ 
fioit pas,. foi t qu’ils fuffenc appliquez pour caufer les Ma- Cap. admo- 
ladies,ou pour les guérir : car la Iuflice Ciuileles condam»- 
noit à h raefme peine. Sous l’Empereur Valentinien, l’on «eiii, lib. is. 
fit mourir comme criminelle vne vieille idiote, l *~ 

qu’elle guerifîoit les fiéurcs intermitantes auccdcs paro - üremamlT 
les enchantées. V n ieune homme eflant veu dans le bain, 
porter alcernaduement fes mains fur lè marbre, qui «n fai- f et 
foient l’ornement, puis feles appliquer fur fon eftomac, en 
recitant les fepe voyelles de l’ Alphabet, comme vn fouuc- ^ 

rain remede a fon mai , périt par le glaiue.. L’Empereur siMm'ins* 
Caracalla fut encore plus feuere à punir ces fuperftitions *** 
Magiques : car non feulement ceux qui difpenfoient tels uoiùtU 
remedes efloient chaftiés , mais encore ceux qui les por- **^* v 

toient pendus au col peur guérir des fieurcs tierces ou 
quartes- ^caduvt 

Si les EmpereursPayens efloient fi cxa&s à ne fouffrir * 

pas l’vfagc de femblables Charmes, les Princes Ghrefliensidènvb.i. »*. 
ont appuyé de leur authoricéles Canons de l’Eglife , qui^^*^ ^ 
Tes deffendent abfolumcnt. Par vn Capitulaire de Chan rnJiul * 
lemagne, il eft expreffement deffendu aux perfonnes Eo 
defiaftiques 6c Laïcqucs, de donner de certains breuets o\x q *, t »iit ,p±- 
Üggturcs , qpcles iroprudens croyent auoir la vertu 
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sputum» inguçrir les fleures & autres Maladies contagîeufcs , pâtre . 
vYieUritis que ces % ocs fuperftiticux , ont le càra&here de l'Arc 
•vel Uïcis Magique. C’eft donc auecque raifonqu’vneLoy contrai» 
«5* re à la Loy Diuine cft abrogée comme iniufte, parce qu’el- 
fiAphiones, le na pas les traits de Ton original, & que la fin que le Le- 
*Ht giflateur fe propofe n’eft pas vtile à fes fujéts. Cette fc- 
ierp^ofebri- conde qualité eft fi neceflaire à la Loy, que fi elle luy man- 
but , *ut «lût q UC c ^ c nc peut fubfi fier. Platon dit que la fin des Loix cft 
^""putMtÀz nous faire tcpuuer vne bonne fie belle ifluë à noftrc vie 
nuiu moi» par fa pureté, fie par le culte Diuin : Il eft donc certain que 
^ulgleélrtis l a Loy qui nous efearte de noftre fin glorieufc, comme cel- 
le du Code, doit eftre éternellement effacée : car quoy de 
steôtle'coa" P^ us °PP°^ au culte Diuin, quedauoir recours aux De - 
dirion d« umons, parle Miniftere des Magiciés fie des Sorcicrspquoy 
pîato in le- moins Religieux , que de renouueller les fu perditions 

eum tppeod.duPaganifme?8equoyde moins ajufté à noftre félicité, que 
“&• ' ir /c la pratique des moyens illicites qui par Loix Diuines 3c 
n*m Canoniques nous excluent de la vie éternelle ? Audi te 
vtvtjcuitu Prince qui a eftably cette Loy du Code , a entrepris fur les 
ŸatTîptimùm droits de l’Eglife, 8c l’authorité luy manque, qui eft latroi- 
tu puUherri- fiéme condition neceflaire pour donner vigueur à la Loy. 
’éxhumlinfe- I e nc difpute pas au grand Conftantin le pouuoir de 
faire des Ordonnances , ie nc doute pas que les peuples 
qui luy font fujets ne les doiuent obferuer, fi elles font lé- 
gitimes i mais en les faifant,il doit confiderer fes peuples 
comme Chreftiens 8c comme Politiques , en la première 
qualité il ne peut leur impofer des Loix contraires aux 
maximes dp Chriftianifme , ny leu; permettre des chofes 
qui font opposées au falut : L’Eglife a fon Tribunal , aufli 
bien que la Politique, toutes deux ont pouuoir de faire 
dès Los ; mais elles ne doiuent pas porter leur authorité 
hors de l’eftenduë de leurs limite , ny l’vne entreprendre 
fur l'authorité de l’autre } il faut rendre à Dieu ce qui luy 
appartient, 8c àCefar ce qui appartient à Cefar : Le gou- 
uernement de l'Eftat eft à l’Empereur, fie celuy de l’Egkfc 


m&mur* 

Troifcfme 

toodiitoo. 


Digitized by LaOOQle 



Et U Crédulité ignorant*. 81$ r 

aux Prçlats del’F.gliferce n’eft donc pa c à vn Prince Laïque» 
défaire dçsConftitutions oppofées aux Loix diuine> &. Ec- 
défiaftiqucsj&.c’eft auecque iuftice que l’Empereur Leon 
abrogea cette partie de la Loy du Code, qui donnoitlïm- 
punicé aux Magiciens & aux Sorciers > lors qu’ils emplo- 
yoient les fecrcts de leur Art à l’vriiité publique > foiten 
guerilTa nt les Malad ies, (oie en détournant la grefie qui de- 
uoit perdre les fruits de la terre. Iniib J !& 

Platon dit que c'eft vnc chofe plus pernicieufe à vn Le- gib. ‘ * & 
giflateur , de tnanquer.cn faifanc des Loix , que de tuerv» 
homme j parce que cette faute ne tue pas feulement le dlritilTiu 
corps ; mais que par plufieurs Siècles, elle donne la mort «**»•»» 
à quantité d’cfprits. Combien de curieux Ce laidèroient XÏTmJïfi- 
aller à la recherche des fecrets de la Magie & des Char- «**, tîufmdi 
mes , fi l’impunité fauorifoit leurs crimes î combien Ce ntm i" e ' rr#r 
muJtiplicroit la Sette des Sorciers, fi la feuretédes chafti- *,<*« [JnU 
mens n’en diminuoit le nombre , & fi la Loy du Code 
efloit en vigueur , laquelle bien loing de les épouuantér *”*”**' 
par fes menaces, leurs permettroit des recompenfcs?Ilne(|: 
donc rien de plus iufte , que d’auoir fupprimé vne Loy Ci 
contraire aux maximes du Chriftianifme , quoyque les 
Protefteurs des Sorciers prétendent qu’elle foit elle ruc£- 
me fupprimée. 


DISCOVRS XIX. 

Difficulté^ fur l’abrogation de la Loy dk Code , par t* 
NouueOe de V Empereur Leon, 

C E n’eft pas vn inconueniehti la puiflancc dVn Sou» 
uerain, que fes Loix foient changées par FeSuccef- 
feqr de la Couronne j les Princes ne font pas immanquar 
blés , fi leurs Ordonnances font moins iodes & prejudi- 
ciables à leurs Sujets, elles peuuent eftre abrogées par ceux 
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qui ont la mefme authoritéjc’eft par ce principe queTE®*- 
pereur Leon fit vne Loy contraire à celle de Conftamin» 
laquelle permettoic le recours aux Enchanteurs pour 
guérir les Maladies , 8c diuertir les calamitez publiques. 
Les Aduocats des Sorciers ne manquent pas de s'opposer à 
la reuocation de cette Loy, pour crouuer vne impunité à 
, la Magie 8c aux Sortilèges > Leur premier attificejsft de 

\ l’eafeuelir dans foubly , auec la mémoire de fon Authcur, 

1 pour qui Tes Su jetseurent fi peuderefpeéhque mefme de 

Ion temps , plusieurs de Ces Loix ne furent pas ob fer uées j 
déplus que la Nouuelle de Leon qui abroge la Loy de 
Conftamin a efté obmife dans la compilation des Loix 
impériales, qui eft vne marque que la fécondé parue de la 
quacrtefme Loy du Code, a efté abrogée: Enfin que l’Em- 
pereur iuftinien ne l'auroit pas transférée dans cet ouura- 
ge merueilleux,qui porte (on ném, 8c qui a le cara&hcre 
de fon zele pour la luftice , fi elle auoit efté fupprimée. 

Il eft vray que pour empefchcr que l’ordre des Loix 
n’apporte vn defordrc à la politique , il faut quelles foicnt 
acceptées des Sujets lors quelles font iuftes , mais en ce 
•fi.&ju* ças , leur refus 8c leurs def-obeïftance ne les rend mit pas 
^^{^^Inualidesjôccc fcrok vne ouucrture à la diuifion 8c à la ro- 
1 uoite, fil’authorité du Prince dépendoic du fentimentdes 
Peuples, fil puififance vient de Dieu, 8c ce qui vient de 
Dieu eft bien réglé 8c bien ordonné} que fi quelquefois 
vne nation rude 8c reuefehe y (ait de la refiftance , ou fi 
pat malice ou par négligence elle mcprifc l’obferuance 
des Loix de fon Souuerain , la Loy par fa preuarication ne 
perd pas fa vigueur, ny le Prince fon auth>rité j mefme il 
eft é croire qu’il n’oublie rien pour la maintenir , 8c nous 
deuons prefumer que ÎEmpereur Leon ne manqua pas de 
châtier les preuarîcateurs de (es Ordonnances , 8c que fi 
les punitions qu’il en fit ne font pas couchées daasl’Hiftoi- 
f e, elles ne laiflent pas d’auoir efté le fupplice des délin- 
quants, 8c l’exemple des fpeâateurs de fa (eutrité * l'on ne 
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peut donc dire que ia Nouuelle qui condamne les En- 
chanteurs, qui charment les nues 6c les maladies, Toit fup- 
primée par vn manquement d’vfage. 

Mais dira-t’on, elle n'eft pas inférée dans les Bafiiiques, 
qui lont vn ramas des Conftitutions impériales ; l’obmif- 
lïon d’vne Loy fait croire qu’elle n’eft plus en vigueur, 
lors principalement que celle qu’elleauoit abrogée eft ré- 
tablie dans le corps du droit, & qu elle mefme en eft ex- 
clufe : A dire le vray , cette raifon aurait quelque appa- 
rence, fi les Compilateurs des Loix n’eftoient pas fufpe&s 
de negligeance, d orgueil, & d'infidélité j parmy vn nom- 
bre prefqueinfiny de Loix, eft-il croyable que quelqu’vne 
ne fe deftobe pas à leurs yeux 6c à leur mémoire, ou qu'ils 
foient fi ex aA s, qu’on ne les puifle acculer d’aucune omif- 
fion 5 quand iie> donneraient tous leurs foins à vntel ou- 
urage , & qu’ils ne bifferaient rien échapper à leur dili- 
gence , la prefomption de leur propre fuififance rendrait 
toujours leur trauail fufpect : Ceux que le* Princes ho- 
norent 4 $ tels employs , en font fi orgueilleux , qu’ils fe 
croyent les arbitres des Loix mefme, par vne complaifan- 
pe de leur propre eft i me , ils fe flattent qu’ils ne cedent en 
efprit ny en capacité à ceux qui les ont faites > ils fe per- 
fuadent que leurs reflexions fur lesOuurages des anciens 
Iurifconfultes,valent mieux que leurs inuentions,& qu’ils 
en font également les Collecteurs 6c les Correéteursjdafis 
cette penfées ils prennent la liberté non feulement de 
•gliflcr des Loix nouuelles , mais encore de retrancher 
celles qui ne reuiennent pas à leurs maximes i l’infidélité 
leur fait prendre cette hardieflè, parce qu’elle n’eft pas fu- 
sette à eftre découuerte , attendu la commiffion du Prince, 
.qui les met àl’abry de fa colere $ Ils fçauent bien que les 
-grands affaires de fon Eftat , ne luy permettent pas de 
-s’appliquer à faire l’examen de leur fincerké,en la coropi- 
iarion des Loix : c’eft fans doute par l’vne de ces trois 
; vayès que la Nouuelle de teôn ..a cfté ojnife parmy les 
11. P AT tic . LLLii 
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Cliques , mâts fou omifiion n’eft pas capable de Iuy fâice 
perdre Fa vigueur , d'autant que la fuppreffion d’vne Loy, 
exige Tes mefmes principes qui ont fait Ton eftabliflcmencs 
c’eft à dire qu’elle ayt pour (a Ha le bien public, & qu’elle 
corrige L’erreur que la Loy precedente auoit introduite > 

Ce que la.Nouuclle de l’Empereur Leon fait d’vne maniè- 
re mcrueilIeufe,d’où il refaite qu’elle doit fubfifter,nonob- 
ftant qu’elle ayt cftéomife : car qui fera affez téméraire 
pour dire qu’il n’y ait de l’auantage ifuprimer vne con- 
ftitutioa, qui eft contraire aux Loix Diuines , Ecclefiafti- 
ques, & Humaines, comme celle de Conftantin ? laquelle 
eft H defe&ueufe , que i’eftime qu'il a cfté comme fuper- 
flu de l’abroger; d’autant que pour abroger vne Loy, il faut ' 
premièrement qu’elle fubfifle , & pour fabfifter, qu’elle 
ayt les conditions fuiuantes,qu’elle foit iufte, raifonnable, 

& vtile ; & H elle a des qualitez qui luy foient contraires ^ 
elle doit périr d’elle- mefme , fans qu’il foit befoin de l’ab- 
roger, 8t forvaneantiflement fera plutoft vn defiftement de 
fait que de droit, & vne ceflation de la Loy plûtoft qu’vue 
abrogation 

EnHn pour abroger laNouuclle de l’Empereur Leon, 
fbn omiffion dans les Bafiliques n’eft pas fuffifante>il faloit 
pour la rendre inualide, rétablir la Loy contraire , auquel 
ff. cas , il n’auroit pas cfté neceffaire de faire mention delà 
k première Loy , fi ce n’eft que l’on y eut inféré vne claufe 
dérogatoire : car alors il aurait falu l’exprimer ; c’eft pour 
cette raifon que l’Ordonnance de'Conftantin eft abrogée 
par la Nouuelle de l’Empereur Leon ; bien que là il n’en 
fiait fait aucune mention ; Il ne faut pas alléguer que faute 
d’vfage elle’ ne fubfifle plus , & que la Loy de Conftantin 
reprend fa première vigueur>car c’eft vne maxime des lu- 
rifconfulccs , qu’vne Loy iuftèment abrogée ne peut eftre 
«établie par la volôté des Sujets,& qu’il eft neceffaire pour 
la tendre valide, que le Prince qui en eftoit l’autheur ( ou 
vn d’égale authorué )UrçÆufcicç , parce que la fubftaoce 
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de là Loy périt par l'abrogation ; & c’eft la différence qu’il Na “ ar - «•" r - 
y a entre vne Loy abrogée, d’auccque celle qui n'eft pas q. 7 * C0Dft,t * 
acceptée, d’autant que l’obligation deccllc-cy letnble feu * 
iement cftre fufpenduë , mais par l’abrogation elle eft tel- 
lement abolie , qu’elle ne peut eftre citée* par les Iurifcon- 
fultes, comme ayant vigueur de Loy 5 Les Sçauans fe tien» 
nent à cette maxime, mefmc à l’égard de la Loy de Con- 
fiants», laquelle a efté inferéeen fon entier dans le Code 
Iuftinien.Le plus efclairé des Iurifconfultes Cujas dit que fZhhtutrT 
là féconde partie qui fauorife les obféruateurs des greffes ini'g. 4 <Coj. 
pour les détourner , & ceux qui à l’exemple des Payens, * 

permettent d’vfcr des Arts illicites pour guérir les Mala- f# «hurtihu 
dics , eft abrogée par la Nouuellede Leon le Philofophe : fZnZTni 
mais quoy ? luftinien n’auoit-il pas la mefme authoricé calf», 
pour la rétablir que l’Empereur Leon pour l'abroger? n’é- 
toit- il pas autant Religieux que Conftantin , qui fit cette ZZuZlm'' 
Loy , n’eftant encore que Cathecu mené ? n’a- t’il pas fait <a *Af*»* 
paroiftre fbnzelc & fa Iuftice par ce grand travail des Loix 
qui portent fon nom ?bicn plus, l'Egide rfa-tellc pas rc- 
ceu auecque refped les Conftitutions qu’il a faites pour le ****$»♦»- 
Reglement des Ecclefiaftiques i les Souuerains Pontifes 
mefme ne les ont-ils pas citées & alléguées pour les faire 
tel igieufp ment obferucr ? tZhZÎ b*' 

Certes ie ne puis le defauoüer , mais s’ils ont acquiefeé nifiLs.vfu. 
à des chdfes fi faintes, ce n’eft pas à dire qu’ils approuuent 
tout ce qui eft dans le Code luftinienjs’ils ont foufFert que flZthftrtn- 
des Conftitutions Canoniques ayent efté inférées parmy d * IMU J* > ni 
les Loix Ciuiles,c’eftoit pour leur donner plusdaufborité 
dà$s vn temps où elfes eftoient mcfprifées, & pour obliger i<gi* par, eft 
plus fortement à leur obferuance 5 car la difeipline Ecclc- 
fiàftique s’eftott beaucoup ndafehée fous le Régné de Pkiiofophi 
•Zenon, de3afife,& d’ Atkanafe>que l’impiété Et effacer du , lz 

rang <lcs Empereurs Catholiques au Concile de Çonftan- e^iit. j*. 
tinople. Les Prélats de ce Sfedle crurent dont que fau- 
thoritc dVa Prince . zdé comme luftinien ferufeoit à;la luftm.V. 
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rétablir, outre qu’il n’eftoit pas l’Autheur de ces Canons', 
qui concernoient l’œconomie de l’Eglife , mais Epiphane 
Eucfque de Conftantmople, 8c Menna fon Succefleur,qui: 
les auoit recueillis- 8c prefentez à cePrince, lequel i moins 
que d’auoir receu tels Reglèmens de la main des Prélats?, 
nelcs auroic pas gtiflez parmy fa Polytique, puifqu^mef- 
me les Empereurs Payens n ? ont iamais entrepris de fc 
mcfler des chofes de la Religion , que locfqu ils ont efté 
Souuerains Pontifes. 

Si Iuftinien eut entrepris de fa propre authorité d’im*- 
pofer des Loix à l’Eglife , ou s’il fe fut érigé en Direéteur 
des chofes fpirituelles , 8c qui concernent la confcience, 
elle s’y feroit oppofée, comme elle a fait, lorfqu’il a voulu 
authorifer fes vlures. La Loy quatriefme du Gode , en fa- 
. ueurdes Sorcières , qui deftou ment les calamitcz publi- 
ques 8c particulières, n*eft pas dauantage de fon reflort, 8c 
quand par vnc Loy cxprefTe Iuftinien auroit abrogé la 
Nouuelle de l'Empereur Leon qui lafupprtme, elle ne fe- 
roit pas receuë; parce qu’elle feroit iniufte’, qu’elle autho- 
riferoit le crime , 8c qu’elle permettroit le recours aux 
Sorciers 8c aux Magiciens , quoy qu’il foit deffendu par la 
Loy Diuihe;. 

Audi n’eft-ce pas Iuftinien qui l’a inferée dans fon 
Codé , mais Tribonius , qui eftoit Gentil, ennemy iuré de 
là Religion Chrefticnnc 5 il n’auoit garde d’oublier ce refte 
du Paganifme , dont il faifoit profeffion ÿ la Politique qui 
eftoit l’ame de fa conduite , ltiy faifoit à croire que tout ce 
qui auoit pour but le bien public eftoit raifonnable , fa 
confcience ne luy reprochoit pas le contraire , parce qu’il 
■^tefiogu- n€n fçauoic pas les maximes, 8c l'authorité du Prince qui 
• l e s n diebus,aut luy auoit donné cet employ , luy faifoit- tout ofer 8c tout 
,eg ba^sme entre P ren dtc :• comme il prefumoit beaucoup -de fon ef- 
Mndeb’ac prit, tout luy paroiftbit iufte , lorfqu’il en eftoit faucheur, 
l Tr de Procope dit qu’il excelloit en tous les Arts, -5c que tous les 
jw o xi c *i our j faifoit ,jçs Loix üouuclles , ôc, enfçueiifToit dans 
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FouMy les anciennes : comme il eftoit collecteur des Loix 
impériales , faut -il s'étonner qu'il y ait inféré celles de 
Conftantin en faueur des Sorciers , puifque parmy les 
Conftitutions de tant d’Empereurs Chreftiens , il n’a pas 0 t ’ , ‘* 

laide d’y gliflèr les Edits de Dioçletian & des autres Pcr- 
fecuteursde la Religion Chreftienne. 

le ne voy pas defroberla gloire dii Code à Tuftinien, 
quoy qu’il porte fon nom , fi ie dis qu'il n en eft pas l’Au- 
theur, c’eft aflez qu’il ait eu le foin de commander d y tra- 
uailler, 8c de l’appuyer de fon authorité,. nojnquc i aye de 
fi basfentimens de luy que Suydan , qui le prenant pour 
Iuftin , dit qu’il ne fçauoit pas lire » il c euft pu auecque 
tant de paflion aymerêc pourfuiure la gloire de Sçauant, 
s ? il n’en euft eu quelque teinture»8c fi le fecret de gouuer- 
ner vn fi grand Empire auquel il fe donnoit tout , n’euft 
demandé vn bel efptit , puifque l’Art de régir les hommes 
eft le plus excellent de tous les Arts.ll ne cruft pas faire vn 
larcin de s’approprier les belles chofes , mefmc des Liures 
de l’Incarnation , qu’il fit diftribuër en fon nom , 8c dfe 
quelques referits contre des Canons du Concile d’Illirie, 
quoy que Théodore de Cefarée en fut l’Authcur, comme 
Tribonicn des Loix Ciuiies , à qui il donna cet employ, 
bien qu’il futPayen, parce qu’il auoit vn grand Gcnie, 
mais également fourbe : car cet iropofteurle eharmoit par 
fe s flatteries, iufqu’à luy vouloir faire à croire, qu’il ne 
mouroit iamais , 8c qu’il ferait enleué au Ciel en corps 8c 
en aroe } neftoit-ce pas le vouloir empoifonner du Paga- 
- nifme, ôc luy infpircr l’ Apotheofe des Empereurs Payons, * 
qui en mourant eftoient mis au rang des Dieux ? Mefme il 
fut aflez impudent , pour fouftenir Ion effronterie , de 
mettre au bas de fes Edits, noftre éternité l'a décrété de la 
forte. Apres des chofes fi impies, faut- il s’eftonnerque Tri gc vit. càdi- 
bonien ayt inféré dans le Code Iuftinien la Loy de Çon- cier'icf/" u 
ftantin endâueur des Sorciers, quoy quelle ait cfté iufte- 1 

ment abrogée par laNouuellc de l’Empereur Lcon,com^ 
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8 2,1 Vjncredulité fanante \ 

me eftant vne Loy qui fe deftruit d’elle-mefme , parcd 
quelle eft opposée aux Loix Diuines , Ecclefiaftiques, fit 
au bien public ? C’eft donc en vain que Ton prétend vne 
impunité aux Magiciens 6c aux Sorciers, à la faueur dvne 
Loy iuftement abrogée j 8c c’eft encore en vain , que par 
vn trop grand amour de la vie,vn Chreftien qui au Bap- 
tefme a renoncé au Démon, a recours à luy pour recou» 
Virer la fanté, puis qu’il luy refte encore d’autres voyc* 
pour guérir des maladies, qui Semblent incurables. 


DISCOVRS XX. 

Moyens , innocent four faire eejfer l'effet d' r vn male fias» 

B ien que i’aye dit quec’eft vn crime d’ofter vn male fl» 
ce par vn autre, ieftime toutefois que l'on peut inno» 
cernaient en faire ccftcr l'effet , en oftant la caufe , pour » 
ueu que l’on n’y employé que des moyens légitimés, le# 
plus ordinaires font les Prières, 8c les Exorcifmesde l’E» 
glife > mais ie n’en exclus pas le fort mefme qui eft la caufe 
du mal , ny la perfonne qui l’a ietté : Il eft vray que cela 
prefuppofe, que l’on n’ait aucun recours au Démon , ny le 
Sorcier à vn nouueau charme pour de if aire le premier} 
mais que l’on fe contente d’ofter le figne du paétc fait 
auecque le Démon, ou de le faire ofter par celuy qui en 
eft T Autheun mefme ie ne condamnerais pas celuy, qoi 
par des menaces , ou par vne Jegere violence , contrain- 
drait le Sorcier défaire cefter le mal qu’il a fait , lorfq vie- 
il a ietté fon fort pour affliger la créature de maladie : par- 
ce quedans cette rencontre, il femblc qu’il m’eft permis 
d’vlcr de napn droit , 8c de contraindre oduy qui m’a ofté 
la fanté : 8c quoy qu’vue legere hatture pour l’obliger à 
défaire le charme, femblc eftre contre les Loix de la lufti- 
ÇC, à qui les punitions font releruées $ il çft toutefois pro- 
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babie qu’en ce cas cy , ie ne luy fais point de ton, parce 
queic repoufleTinjurcqu’il m’a faitepar vne autre injure, 
qui eft vne maxime fondée fur le Droict naturel : car s’il 
m’eft permis d’arracher de violence au Larron la bourfo 
qu’il ma dcfrobée : U femble qu’il m’cft au(G permis 
d’vfer de quelque forte de violence fur le Sorcier , pour 
l’obliger de me rendre la fancé , en défaifànt le ma- 
léfice. 

Quel mal peut- il y auoir d’ofter les lignes du Paéte laie 
auecque le Démon , en vertu defqucls il continue d'exer- 
cer fa cruauté fur le corps du maleficié : ' mais s’il ne pou- 
uoic l’ofter qu’en le donnant à vn autre, ou queluy-me£ 
me par vn autre Pacte fut exposé à fouffrir le mal de cc- 
luy qu’il auroit defliuré par Vn fécond charme , il eft cer- 
tain qu’il ne feroit pis permis, qtioy qu’il’ fèmblât méri- 
ter ce chatimenncefut la puniciond’vne Sorcière de Nan- 
tes, qui accusée d auoir enforedé fa voifine, les luges luy 
commandèrent de la tenir feulement de la main, dans 
la creance que par cet atrouchement elle reprendroit le 
mal quelle auoit donné, à quoy la Sorcière fit de grande 
refiftance j mais y cftant contrainte au moment qu elle 
tfcuft touchée, elle s’écria, ccft fait de moy , ic fuis morte, 
«h effet à l’in fiant mefme elle expira , ô£ fon corps fut 
bru fie par Arreftde la Iuftice : Cacaftrophe fi véritable, 
que Bodin dit l’auoir appris de la bouche d’vn des luges 
qui eftoit prefent. Certes ic n’approuucrois pas cette ma- 
niéré d'ofter vn charme , ouy bien de leuer,les lignes du 
Pa&e fait auecque le Ûemon , lcfqucls confident en de 
Certains cara&heres grauez fur vn métal , en des fiôccons 
de laine, en dés cheueux , en des pointes de clouds , en 
des aiguilles trauersées, à ofter vne lame de cuiure cachée 
fous le pas d’vne porte , comme le fort que les Preftrcs de 
Memphis donnèrent à vnieune perdu pour attenter fur 
la pudicitéd’Vne vierge. 

- Que des efpcits foiblcs & fcrupulcux ne croient gaè 
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qu’il y ait du crime à défaire les charmes en cette maniè- 
re > s’il y en auoit , il faudrait l’imputer aux aétes inté- 
rieurs ou extérieurs, & tous deux font exempts de ce blâ- 
me : car pour lès a&es intérieurs que ie réduits â trois, ie 
lestrouue abfolument innocents ; le premier eft vn defir. 
de recouurer la fan té >le fécond vne opinion que le fort 
eftant leué, la maladie ceffera > le troifiémequele ligne du 
Paéfe eftant deffait,le charme fera fans vigueur, & ccs trois 
aéfces n’ont tien de criminehcar quant au defir de là famé, 
c’eft vne paftion naturelle & fort innocente , mcfme on 
peut la delîrer auec mérité pour le feruice de Dieu & du 
prochain :1c fécond aétequi concourt à leuer le fort n eft 
pasblâmable , car il conlifte en l'opinion qu’a le malade; 
que fi lecharmc eftoit leué, il guérirait, comme la caufe 
eftant oftée, l’effet ne fublifte plus : or auoir vne telle opi- 
nion n’eft pas vne chofe défendue, ny fuperftitieufc , ou 
vaine.: Elle n’eft pas défendu ë, parce quelle ne répugne 
pas à la Foy , & qu’il n'y a point de Loy Eccleltaftique, ny 
Diuinequien falle la prohibition : Elle n’eft pas non plus 
vainc ou dfuperftitieule , parce quelle eft fondée fur la rai- 
fon & fur la Confcllîon d’vnc infinité de Sorciers, que le 
.Démon n’afflige la Créature qu’en veuc du Paéte fait 
auecque luy,lequel eftcftably fur vn ligne extérieur, qui 
venant à ceffer , le Démon ceffera de la tourmenter , at- 
tendu que l’Efprit malin n’eft nullement intereffé à cette 
guerifon , puifquc le Sorcier qui voit qu’il luyatenu fa 
promelTe , aulîi ■ bien à faireceffer le mal qu’à. le faire naî- 
tre, s’attache plus fortement à fon feruice» ainli le Sorcier 
-eft confirmé dans fa creance, & le Démon affuré de fa fi- 
délité- Le trotfiefme Aéle eft l’efperance de guérir, le foi* 
eftant leué > cette paftion eft innocente , parce qu’elle a 
pour objet vn bien apres lequel elle foûpire , & comme ie 
puis licitement efperer le bien qui me peut arriuer,lafanré 
quieftau rang des chofesles plusaymables dans la vie, peut 
«ftreie legitime.objet de mon efperance. 

Voilà 
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Voilà donc les trois A de s intérieurs à l’égard de leuer 
•vn fort iuftifiez , 8c déclarez innocents. Quant aux Ades 
extérieurs, il eft certain que comme ils ne font que les exé- 
cuteurs des intérieurs, qui les commandent, il n’y-a rien de 
criminel à demander au Sorcier qu’il repaie le mal qu’il x 
fait : Car s’il m’eft permisde penfer&de parler de ma 
gucrifon , il m’eft encore permis de lademander; De ma- 
niéré que ie puis defirer d’auoir la famé du Sorcier, en luy 
iaifant défairele charme qui m’enapriué>& fi ie fuisper- 
fuadé que ie puiffe la recouurer par iota moyen , fans qu'il 
ait recours au Démon, ou à de nouueaux fortilegcs, pour- 
quoy ne la demanderay-ie pas,attendu que ie ne la veux 
-que par dés voyes légitimes,# iie l’exige de luy qu’àoecte 
condition. 

Pour l’autre ade extérieur, qui confifte à leuer le figne 
-du Sortilège , il eft certain que ie puis fans offert ce l’ofter, 
'OU le faire ofter du lieu où il eft, 8c leietteraufeu, d’autant 
qu'il n’y a rien dans cette adion,qui ne foie innocent, tant 
delà part de l’intention du malade, & de (à demande, que 
de l’execution qui defpend du Sorcierparce qu elle n’im- 
prime aucune mauuaife qualité à l’intention, ny à l’œu- 
urc, lors quelc Sorcier n’inuoque pas fon Démon, 8c n’a 
•pas recours à vn autre maléfice, pour refoudre le premier, 
-8c que l’on nefe fert de luy que pour vne fimple diffolu- 
•tion du fort, comme feroitde l’ofterdu lieu où il eft, de dé- 
mefler des ftoccons des cheueux, defnouer vue aiguillet- 
-te,rompre vn anneau -j parce que telles adions ne font pas 
proprement l’ouurage d vn Sorcier, mais d’vn «homme 
qui fçaic l’obftacle au bien de fon prochain , & qui le dé- 
tourne : Pourrait -on acaifer de fuperftition& d’idolâtrie 
vn homme qui aurait renuersé vne Idole , 8c l'aurait ietcé 
dans la boue : les charmes qui font des effets del’idolacrie, 
pourraient doneque fitns crime eftre oftez d vn lieu 
oq ils me font preiudiciables,8c ee que iepuisfaireinno- 
• comment de moy-tpefme, ie puis le commander au. Sor- 
I 11. Partie. MMMmm 
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clcr » & l'obliger en oftant le fort de reparer Te mal qu'il 
a fait , pourucu que il c’ait point de recours au Dé- 
mon , & que le charme ne foit pas défait par vn. autre 
'charme. 

Qui pourroic aucc milice blafwer vne fuiuante dVn 
fauory de l'Archiduc, de qui la MaUlreffe auoit efté enfor- 
•P- cellée : Les Médecins ne trouuoient aucun remede à vn 
*’ mal de telle très- violent , dont cette Dame cftoit conti- 
nuellement trauaillée > l’on introdnifit auprès d’elle vne 
certaine femme , qui auoit le bruit de guérir les malades 
auecque des remèdes qtü luy eftoiem particuliers j la fui- 
uante qui robferuoit » vit que l’eau qu’elle auoit versée 
dans vne efcuelle contre fa nature remontoir dans vn au- 
tre vaiflcau,5c qu’en mefme temps elle marmottoit quel- 
ques paroles entre fes dents > meflées de geûçs 6c grima- 
ces: mais comme elle vit que fa Maiftrcfle ne receuoit au- 
cun foulagement de ces cemedes chymeriques, par vn 
emportement contre la Sorcière, qui procedoit du defir 
quelle auoit de la famé de fa MaiUreffe^elle luy dit, vous 
elles des trompeufes , qui arnufez le monde de vos fupar- 
ftitions 8c triperies, pour gagner de l'argent : La Sorcière 
picquée au vifdeces paroles, lu y dit, dans trois iours vous 
le fendrez, 8c le connoillrez par expérience ; en effet trois 
jours après il n'y eut partie fur fon corps qui ne fut affli- 
gée de douleurs tres-poignantes jil luy fèmbloit que l’on 
verfoit des charbons ardens fur fa telle, 8c fon corps fut 
tout couuert de puftulles,d’où fortoit vne fanie très- puan- 
te : Elle demeura trois iours en cet citât , iettant des crys 
efpouuentables , 8c appellant la mort comme vn remede 1 
vnique à fes maux ; mais le quatriefme iour, le Mary de fa I 

Maiftrcfle importuné de fes clameurs, 8C ne peuuant voir 
vn objet IL digne de compaffioa , luy dit de fe retirer daos j 

vn ellable qui elloit là proche , oh elle n’incommoderoir , 
perfonne, 8c où l'on eflayeroir de la fouiner : la pauure j 
créature fe traîna auecque beaucoup de peine iufqual’à- | 
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table» le Gentil-homme qui l’accompagnoit vit blanchir 
ie ne fçay quoy fur le pasde 1a porte , d'où il foupçonna 
que ce pouuoiceftre quelque fort» prend garde , luy dit-il, 
ù ce linge plié , voy ce que c’eft, te l’ofte du lieu où il eft, 
la maladeobett , deffait le linge , te y trouue de certains 
grains tout blancs, femblables aux puftules dont Ton corps 
cftoit couuert , elle y vie des ferpens & d’autres animaux 
qui l'cffrayerent fi fort, qu elle ne fçauoit à quoy fe refon- 
dre': fon Maiftre l’ayant rafleurée luy commanda de iec- 
ter le tout dans le fou, te qu’infailliblemcnc (on mal ceflc- 
roit, ce qu’elle fit , & auffi-toft que les fores furent bradez, 
elle fe trouua parfaitement guerie. Que peuc-on trouuer 
de fuperdhieux dans vnc action fi innocence? n’eft-il pas 
permis de fuyr ce qui nous eft nuifible,& d’efearter la eau- 
le du mal- heur ? eut-elle recours aü Démon pour faire 
ceflèr fa maladie ? s’addrcfla-c’cllc à la Sorcière qui la luy 
auoit donnée ? fit-elle ofter le charme par vn autre char- 
tne?eiie fe ferait des droits innocents de la nature, qui per- 
met d’efearter ce qui nous eft contraire. 

Les Incrédules diront encore qu’vne maladie fi prompte 
«doit va effet de ion imagination , te fa gperifon imagi- 
naire, les forts des longes, & des chymeres, parce qu’ils 
ne veulent pas fe rendre, ny fe conformer à la creance de 
tous les peuples, qui font perfuadez qo’il y a des Sorciers, 
lefquels font capables des crimes qu’ils confefiènt, comme 
ferait ccluy d’attenter fur la pudicité des Dames , par des 
Philtres amoureux, ce qu'ils eftûnent abfblumcnt impof- 
fible. ' 
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DISCOVRS XX I. 

De Philtres Amoureux , 

G V 

Si le Sorcier far Je s. charmes peut donner de l’àmoitK- 

fLeft vray,ie l’auouë, de toutes nos paffions l’amour eft 
Ëla plus violente > mais auffi de toutes nos puiflànces , 1» 
volonté cft la moins tujetceà la contrainte : (a liberté fe 
conferue mefme panny les fers,qu’elle rompt quand il luy 
plaît, fie fe laide enchaîner quand bon luy femble.Peut on 
voir vne plus belle Captiue ? Tous les Monarques du 
monde n’ont point d’empire fur elle , fie le Dieu ieul qui 
l’acreée, la peut aflujectir fans la forcer;ainfi c’cft vne er- 
reur de la Crédulité ignorantc,de s’imaginer que les Dé- 
mons , fie les Magiciens par leur Miniftere , peuuent la 
mettre à la chaîne , Se. la rendre efdaue fous la ty rannie 
d’vn amour impur :Mais fi elle eft exempte de la violence 
des hfprits malins fie des Sorciers , elle n'eft pas hors de 
leurs attaques , mefme elle a betbin de la. grâce, Se de tou- 
te fa vertu , pour foûtenir leurs efforts : car il cft certain 
qu’il y a des Philtres amoureux , qui par la vertu des eau- 
fes naturelles ou par l’artifice du Démon , allument des 
itetnteffi brafiers d’impuretez dans les cœurs les plus chattes. Les 
Magiciens fie les Sorciers ont attribué ce pouuoir à leurs 
7,7,’mmitttr* charmes , 8c le Vulgaire qui ne l’a pas rcuoqué en doute, a 
AraobUb*! i cu recours à' leurs Sortilèges , comme à des moyens pro- 
aduetfûsgén- presà fatisfaire leur paffion amoiireufe,quelque reiïftance 
««• qu’elle rencontre en l’objet aymé. 

kcltduî! 0 Cet incrédule qui a tourné en railleries toutes les veritez 

dei'antiquité , le mocquc de tous les effets de la Magie, fi t 
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dans vnc coouerfation chez vn gouteux, fait dire à Cleo- 
deme ce qu'il auoit veu faire à Glaucias : Ceicune homme, 
dk-il, deuint amoureux de Chryfia la fille de Demenete: 
moy touché de compaffionde le voir traitcéde fa Maî- 
treflè auecque tant de rigueur, luy amenay vn Magicien à 
•qui iedonnay deux cent liurcs, 8c luy en promis quatre 
fois autant , fi Glaucias pouuoit gagner les bonnes grâces- 
de celle qui mefprifoic auecque tant de dcfdain fês offres 
de feruices. Le Magicien apres auoir prononcé quelques 
paroles,fic premièrement apparoiftrele Pere de Glaucias,. 
qui-efloit mort il y auoit fept mois : Ce fpeélre fe mit fort 
en cholcre contre fon fils , luy propoiant la brutalité, mais 
àlafinil fe rendit à fapaflion : en fuittevint Proferpine,- 
quimenoit Cerbere en leffe, puis la Lune qui cftvn Mon- 
tre à plufieurs formes : apres cela le Magicien fit vn petit 
Cupidion.de terre , 8c luy commanda d’amener Chryfia: 
Ce Cupidon s’enuola auffi-tofl, & au bout de quelque 
temps, on oiiic Chryfia frapper à la porte vaincue par ta 
violence de fon Amant , 8c entrant elle vint fauter au» 
col de Glaucias, 8c à la pointe du iour tous les phantofmes- 
difparurent. 

le ne vous allégué pas cecy pour prouucr qu’il y a des 
cbarmes,qui excitent vne paffion amoureufe dans le cœur 
des ieunes perfonnes : mais pour vous appliquer la fin du: 
difeours de Cleodeme,qui s adreffoit à lincreduleTyquia- 
de,luy dit, fi tuauois veu cela^tu ne douter ois plus de La force 
des paroles : Il efi w«/(refpondit Tyquiade,)/e le croirois fi 
te 1’ ouais veu , mais iuftjues là vous me permettrez, d'en dou-r 
ter. V oilà le foihle de tous les ef pries forts, qui efl de ne croi- 
re qu’a leur expérience , 8c ie ne trouue rien de fi défraie 
fonnable : Diront' ils qu’il n'y a point de minière d’or au 
Pocofi , pareequ ils n’ont pas veu tirer du feinde la terre 
ce précieux metal?La vérité de l’Hiftoire lera t elle effacée 
par leur incrédulité i 11 faut fe rendre à l’opinion generale 
des chofcs que prefque tout le monde croit fans contre^' 
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die , 8c examine r fi U relation que Von en fait fc peut aju- 
fter auecque la raifon. C’eft par là, Moniteur, que ie pre- 
tens de conuaincrc voftre incrédulité, & de vous persua- 
der quil y a des Philtres amoureux, foie qu’ils confident 
en potion, herbes, poudres ou breuuages, ou feulement en 
paroles , caradheres 6c autres ceremonies, donc le Démon 
cft V Autheur , 6c dont le Sorcier a conuenu auecque luy 
par vn Pade folemnel. 

ÂflTu jettir les cœurs à la paffion de l’amour , 8c fouffrir 
que leDemon s’en attribue la puilfancc.il femble que c’cft 
fauortfer l’infolence de cet orgueilleux , qui dés-le com- 
mencement du monde voulut s’ériger en tyran, 8c entre- 
' prendre fur lesdroidsdela Diuinité : 11 n’appartient qu’à 
Dieù-d’auoir vn Empyre fur les âmes , luy (eulpenetre les 
fecrets de nos cœurs , ceux des Roys font en fa main , il 
ies tourne comme bon luy femble , parce qu’il pénétré 
l’eflence de l’ame , où le Démon n’a aucune entréc^ion 
g' plus que vers tes pui{Tances:Dans cette interdidion gene- 
rale , comment eft-ce que le Démon peut infpirèr l’a- 
mour à vue créature , 6c quel moyen peut- il employer 
pour fatisfaire la paillon d’vn brutal, qui le fera ieruy d’vn 
Magicien 8c d’vn Démon, pour triompher de la pureté 
d’vne perfonne chatte. 

Uultüui* Si nous fuiuons l’opinion de S.Denys,ïl n’y apas gran- 
P® 116 * le croire, parce que dans fa pensée , le Demom 
mJornm , & e fi U csufe de tous les ms» x que luy & les autres commettent. 
^ W <kdi^n. ® vra y < l uc cc ^ a fc P cut entendre en deux man icres , ou 

nômio. 1 diredement ou indiredement : C’eft vn’ erreur de croire 

que le Démon fok diredement la caufede tous les péchés 
du monde , il ne luy ctt pas permis d’agir immédiatement 
fur noftre volonté , pour l’engager dans le defordre^ 8c il 
c’a point de pouuoir fur die pour entreprendre vnc fem- 
blable tyrannie , ce qu’il peut faire ettdemefnager adroi- 
tement les difpofitions pour laprodudion d’vn effet fi per- 
nicieux > comme nousdifons que celuy qui coupe le bois 
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dans vue forcft,cft la caufe de ce qu'il eft confirmé par le 
feu : C’eft ainfi qu’indircâement le Démon à la cheute 
du premier Homme a fait trébucher toute fa poftericérces 
relies mal-heureux de Ton péché nous donnent vne pan- 
te au mal , auquel nous nous Tentons infenfiblement atti- 
rez j & c’eft en ce fens que S.Dcnysdit que le Démon eft; 
la caufe de tous les crimes , mais ce n’eft pas directement 
qu’il en eft l’Autheunpourfuneftes quefoiemfes influen- 
ces , il ne peut les ver fer fur vn fujet fi noble que noftrc 
volonté , laquelle mefme fans fes tromperies , peut deue- 
nir criminelle: combien fe commet-il d’adulteres,& d’ho- 
micides où le Dcmôn n’a point de part ? la corruption de 
noftrenature n’incline telle pasau mal ? & noftre franc- 
arbitre, n’eft- il pas de luy- mefme capable d'vnc mauuaife 
éleâiomQuand tous les Démons feroient anéantis, l'hom- 
me ne laifteroit pas d’auoir des inclinations corrompues, 
6c d’eftre fujet aux mouuements violents de la concupif- 
cen ce , fi la raifon foûtenuc de la Grâce ne moderoit fes 
appétits, & reprimoit bien fouuent fes faillies : Le Démon; 
b eft donc pas directement la caufe d’vno palfion amou- 
reufe » mais il peut indirectement la reueiller,& luy faire 
prendre l’effort , mefme il peut faite naître vn appétit de* 
(ordonné dans le cœur le plus chafte , par la dilpofition 
qu'il met dans le fujet, dont il attaque la pureté s toutefois- 
ce qu’il ne fait pas direélement,il lofait indirectement, foie 
que le Sorcier foit de concert auecqueluy , pour exciter 
▼nepafiion d’amour, de haine ou de vengeance, foi t qu’it 
agiffe par fa propre malice, qui ne rcfpire que la perte des 
hommes:Lors qu’il agit en vertu du Paéte fait auccquefe 
Sorcier , il fe fert quelquefois des caufes naturelles , 6c fc 
contente de leurenfeigner les Amples, dont les qualités 
chaudes peuuent extraordinairement efmouuoir les hu- 
meurs, & laconcupifccnce,afin d’entretenir ces tniferablc* 
dans l’erreur, 6c neles rebuter pas de fon commerce, leur 
perfuadant que les merueilles de leurs charmes font de* 
purs effets delà nature- 
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Philtres ni- Ce feroitrenucrfer IaMedecine,8c oftcr aux animaux; 
swrels. aux minéraux, & aux fimples leurs proprietez naturelles; 

qui voudroit foûtenir qu’ils n’ont pas des qua'itez agiC- 
fantes, qui par leur application peuuenc troubler i’œco- 
nomie du tempérament le mieux reglé.La Remore,la cer- 
uelle du chat, & cette peau qui vient fur le front du pou- 
Cœi Calcag. l a ‘ n en n a >fl* ant > au rapport des Medecins,ont des qualitez 
üb! jeMags* fi extrêmement chaudes , que leur poudre eft capable 
Îi6deanïni d’exciter vne chaleur extreme dans toutesjes partics^éa 
1 corps, iufqu’à ietter les perfonnes dans le déliré. Ce que 

Plutarque appelle vne fureur amoureufe ■: en effet Lu- 
cille femme de Lucrèce en donna à fon Mary pour fe fai- 
re aymer , mais bien loin de produire cet effet , apres l’a- 
uoir aualé, il deuint furieux ,& fe tua de fa propre main. . 
lofepMib.ii Le breuuage que Cefonia donna à Caligula üe fut pas 
suetoaT^io mo ' ns funefte à ce Prince , à qui penfanc faire prendre de 
Caiîguia. l'amour, cette Louue luy fit perdre l'efprit , & tomberen 
°vbUtr4 no- pbrenefie 5 d’autant que , comme dit le poete y Ce ttaurc 
„„t nnimiu * la vertu de rendre f*rieùx:D'ou quelques incrédules ont 
.pris occafion de fe mocquerdes Philtres amoureux , ôc 
r v»ictu S f dc -d'aflu re r qu’ils font capables de prouoquçf la folie , & de 
fafeiao. . foire entrer en fureur ceux qui les aualenc , mais non pas 

;de donner de l’amour : ce qui eft affez mal raifonner, par- 
ce que s’ils peuuent caufer vne chaleur extraordinaire 
contraire à la chafteté, il eft infaillible qu’ils contribuent à 
réveiller vne pafiion amoureufe.il eft vray qu’ils n’ont pas * 
la vertu de la déterminer à vn objet particulier, ny à faire 
aymer vne perfonne plûtoft qu’vn’autre;mais alors le Dé- 
mon qui concourt auecque le Magicien, ou le Sorcier qui 
a donné le breuuage, rappelle l’idée de celuy qu’on ayme^ 
en efloignant de l’objet les manquements , qui pouuoicnc 
rebuter fbn inclination, &c le faifant paroître auecquetous 
les attraits qui peuuent le rendre aymable. 

Ou bien fi en mefrne temps le brutal, qui a eu recours 
•aux. charmes , fe prefente à la perfonne aymee , & qu’il 
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jjoigoeles cajolleries, qui font ordinaires à ceux qui atten- - » . 

tcht fur la pudicité des femmes , alors le Philtre agiflanc 
intérieurement fur les humeurs , 8c le Démon par fes 
puiflantes perfuafions, fans vne grâce très- forte, ces pan- 
ures Créatures ne refifteroient pas aux aflauts , que l’on 
donne à leur chafteté ; car il n’cft nul doute que le Dé- 
mon n’ayt vne connoiflance parfaite de la vertu de toutes 
les caufcs naturelles , 6c qu’il n en puifTe faire l’applica- 
tfeq» d’ ailleurs la volonté de perdre les âmes ne luy man- 
qué pas , & le moyen le plus ajufté à fon deflein cft l’im- 
pureté } moyen dont l’vfage luy cftfi familier, qu'vn Pro- 
phète dit, qu’il y a vn efprit de fornication, dont l'occupa- Cafl ** 0 - «A 
tion ordinaire ed'de prouoquer à luxure. Les Magiciens 7 ‘ cap ‘ **' 

>: & les Sorciers peuuent doneque par la vertu des inieftes, 
des minéraux , 8c des fimples , aydez de l’artifice du Dé- 
mon , qui eft l’Artifan de ces malices , donner indirecte- 
ment de l’amour aux perfonnes , 5c leur faire aymer ce 
. qu eües deurpiènt haïr. , ‘ t„pur m »i. 

Ce n’eft pa\ d’aujourd’huy queî’oh attente fur la pudi- thudmem 
■cité des Viergéspar les Charmes des Sorciers , 6c le Mini-^™'*''?** 
fterc des Defltcns. Vn Prophète fc plaignoit des forts 
amoureux des Nmiuites fous la figure d’vne Magicienne, h *~ • 
4 autant impudique que belle, qui incitoit les Nations à 11- cU.'^vÜü 
dolatrie 6c à l’impudicité par fes Maléfices. Vous auez ejdngtnttt 
veu, Monfieur , l’effet que peuuent produire fur les hu- 
meurs, ceux qui naturellement ont des qualitcz chaudes, & f»miiitu 
de l’aCtiuité defquds le Démon fe fert pour enflammer 
les cœurs d’vn amour impudique : Vous ferez bien da- Nahoo.j cap. 
uan.tage furpris, quand ic vous diray, qu’il y a des fores 6c 
des charmes extérieurs, qui n’ont aucune qualité naturel- Philtre* Ma- 
le pour exciter vne palfion amoureufe,mais qui confident B'S oe *- 
feulement en quelques paroles, ligatures ou caraâhcres,8c 
autre? ceremonies autant niaifes que fuperftiticufcs, 8c qui 
toutefois ne lailTent pas , par le ’paéte fait auecque le Dé- 
mon,’ d’allumer vne flamme, impudique dans des perfon- 
///. Partie. NNNnn 
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ncs infenfibles. La Crédulité ignorante attribue ces effet» 
prodigieux aux paroles , Sc aux charmes du Sorcier, quoy 
x que ce Toit le Démon qui en eft fouurier. 

De cette erreur (ont infatuez tous ceux qui ont crean- 
ce aux Maleficesjcs Sorciers mefme s'imaginent que Icurs- 
ccremonies ridicules, font la caufe des merueilles,4iont ils 
ne font que les lignes , pour inuoquer l’affiftancedu Dé- 
mon par leurs paroles., leurs cercles, êc leurs ligatures.. 
Nous auoos vn Exemple dans l’Efcriture fainte,oùil eft 
M*U*rts *u~ dit,, que des femmes entourées de cordelettes eftoient u/Sifes 
*diMtMftmUÙs , fur les grundt. Chemins, brMuut des o/felets d’Oliues , & 
in vüs (tient quand vne d 'entre- elle -efloit ut tirée fur quelque Puffunt , 
ftfn'oUkvil. & quildormoit uuec elle } alors elle refroehoit À fu voifine y . 
c ùmnuttm quelle nuuoit fus e/lé trouuée digne de lu- vif te de fort 
Hofte , & que /en cor demi uuoit fus ; e/U remfu. 
nbntiim Pour donner iour à ces tenebres , & penetrer dans la 
penfée du Prophète, il faut auoir recours à l’antiquité, qui 
,"pnximM (ous vne apparence de Religion , eommettok la dernière- 
fué txprtbnt de toutes les i mpietez, par vnc Loy execrable cftablie par- 
y/ii/unu!. m l es Babyloniens , que ma plume a horreur de mettre 
Umfirut ip - en euidence; Elle obligeoit indifféremment toutes les 
CZrïiJuptHt femmes vne fois en leur vie de venir au Temple de Ve- 
ft. nus , facrifier à cette Idole d’impureté , ce que la pudeur 

^ Chreftienne noferok-penfer j Les grandes Dames n’é- 
toient pas difpenfées de ce commerce infâme , anec le 
premier Eftranger qui feprefentoit , elles y venoient dans 
leurs CarrofTez fermez, apres auoir efloi^nc leur fuite 
* pour ne point lailfer d’indices de la qualité de leurs per- 
fonnes parles liurées de leur fuiuants , & pour cacher 
autant qu’elles pouuoient aux yeux du Monde , ce que la ! 
tyrannie du Démon exigeoit publiquement de leur pudi- 
cité. Les autres de moindre condition dêmeuroient à Ia< 
porte du Temple couronnées de fleurs, non loing de jèurs 
appartements ,oùconduifoient des cordelettes de foye,fai- 
les cn Jacs d’amour auec des paroles enchantées , qu’elles- 
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jcroyoienc auoir la vertu de charmer les cœurs,& de don- v 
mer de l’amour, à quoy s'ajufte ce que dit le Poëce. 

Amaryllis ferre de trois nœuds de differentes couleurs , 
ferre -les f rt fentement des trots nœuds Amaryllis , & dis -je Am»ry a u <#. 
ferre les liens des Amans. Elles citaient obligées de de- AmM 
meurer à la porte de ce Temple de pro(Htution,iufqu à-ce ryitimU 

S u’vn des Paflans leur iettat quelque piece d’argent dans le 
:in, comme le prix de leur pudicité .en difant, le fmhaite vtg.*Ej^v 
que la Dieffè Miletta te fait fauorai le > C*eft àinli que *• 
les Aflyriens appelloienr Venus, & il n’eltait pas permis à 
ces femmes de refufer oe qu’il donnoit,quoy que la fornrne 
fut tres-petite , parce quelle eftoit employée, a l’vfage des 
•choies qui feruoient au Temple ,'non plus que de rejecter 
celuy qui fc prefentoit ; car ce n’eftoit pas a leur choix, la 
Loy les< obligeant de fuiure le premier , qui leur offrait de 
l'argent , 8c ap rts cet exécrable facrifte elles retournoient 
•dans leurs Maifons , quelquefois apres s’en-eftre abfcntées 
•vn, deux, ou trois ans, principalement celles que la laideur 
faifoit fofort mefprifer, qu’elleseftoicnt contraintes d’auoir 
recours aux charmes des .Magiciens pour donner de l’a- 
mour aux Paffàns commedit IcPoHte : Lgcan 

Des filets enchantez. les tiraient fortement. Tr*x*nm 

Cette Lo.y n’eftoit pas feulement oblêruée en TAftyrie, 
mais encore dans l’iilc de Chypre , oh Venus eftoit ado- 
rée : Voila ce qu’vn Hiftorien eforit des Babylonienes,qui Hetod. lib.t. 
brull oient des offdets d Oliue , délirants que les Paffants 
bruflaflent ainli de leur amour , 8c croyants que ces liens 
«moureux auoient la vertu de les attirer à leur apparte- 
ment : apres les auoir receu de la forte , l’Amant en for- 
mant rompoit les cordelettes qui y conduifoient, on la Da- 
me mefme citait ces marques honteufes de fa feruitude, 

8c reprochoit i fes compagnes qu’elles n’auoient pas eu 
affez d’attraits pour mériter la vifîte d’vn Hofte, & re- 
\ .cou cirer la liberté de s’en retourner en fa Maifon.De cette 
explication des paroles du Prophète Baruc , il eft aifé de 
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voir comment le Dcmon par les forts de la Magie > faifoit 

des Idolâtres 8c des Adultérés. 

UMgia »pui Saint Epiphane dit que les Carpocratiens eftoient In- 
tutaefé , in- uenteurs dexcc Art r oL qu ils auoicnc des lorts pour di- 
tfintMtionef- uers Maléfices, particulicrccncnt pour donner de l'amour, 
toLntwtZj 8c exciter a f impureté. Tous ces Charmes neantmoins, 
MMrtm & ccs paroles, ôt ces cordons de foye, n’auoient aucune ver- 
ment*. 3 *' tu P ouc fondre vn cœur de glace , 6c amolir ladurté d’vn 
Epiph.b*ref. Rocher.- Il faut bien d’autres Machines pour cftre viéto- 
rieux d’vne puidànce , que toutes les puiuances du Mon- 
de ne peuuent forcer ; l’incelleâ qui veille à fa garde, cft 
vn Argus qui fe laifle mal-aifément furprendre, 6c s’il ne 
là trahit, elle n’eft iamais vaincue } c’eft pourquoy pour in- 
troduire vne paflion amoureufe dans le cœur d’vne per- 
fonne, il faut premièrement gaigner ce confidant de fes fe* 
erecs , 6c ce dire&eur de fon amour } car comme la volon- 
té eft vne puilTanec aueugle,clle ne peut eftreefprifc d’vn-' 
objet, fi Tint elle# par fes lumières ne luy endefcouure les 
beautez véritables ou apparentes} aufîi fes premiers efforts 
feraient fans effet , ôc. il ne mettrait point dè dércglcment 
dans là volonté , s’il n’employoic encore les fens intérieurs 
pour Texccution de fonftratageme car alors il rappelle 
4cs efpcûes qui font dans la mémoire, 6c les fait fortir coin - 
me de derrière vne Tapiiïerie , pour paroiftre fur leThca- 
tre de la phantaiCe, où ces Images fe montrent auecquc 
tant d’âttraits, quelles peuuent cftre l’objet charmant d’v- 
' ne paffion amoureufe : Les Songes d’vn fommeil n’ont 
. rien de fi agrcablt que ces illufions , 6c leurs différentes 
Scènes, font comme autant d'entrées ôc. de for des des Ef- 
prits , qui prennent la figure qu’ils ont empruntée des ob- 
jets fenfibles , 6c paroifTent auecquc tant de pompe à la 
puilTance , qui fait le difcerqement des fens, 6c qui don- 
ne l’entrée àleurs Images au dedans de nous mefme, que 
Ton ne peut connoiftre fi ces Images font encore vifiblcs à 
nos yeux , pu fi c’cft vne tromperie del imaginatiuc, qui 
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tirons en fait vne-pcinturc, mais H belle 6c 11 agréable, qu’il 
cftmabafié de fe deffaire de Tes Charmes. 

Qui doute que le Démon fe joüanc de noltre phan tai- 
lle, ne puiflè faire de femblables illufionsjil eft certain qu’il 
peut mouuoir ces phantofmes, puisqu’ils font materiels, 6c 
que les fubftances fpiricuelles ont vn empire fur les cor- 
porelles, du moins quant à l’impreffion du mouuement, 
noltre ame ne fait-elle pas mouuoir toutes les parties du 
corps qu’elle anime îfi elle ne commandoit au bras de fe 
remuer, bien fouuent il feroit immobile ,mais il tefmoigne 
q>ar fon a&ion.l’obeyfiaace qu’il rend à fes ordres rc eft par 
vn femblable empire , que l’Intelligence imprime le mou-- 
uement aux Sphères Celeftes,& c’eft par vn mefme droit 
(.dont le Démon n’eft pas defeheu en perdant la grâce ) 
qu’il peut ramafler les plus beaux traits des Images, qui 
font dans les fens intérieurs, pour en compofer vne beau- 
té , plus parfaite que celle qu’ Appelles auoit recueillie, - 
pour faire le Chef-d’oeuuredefa Venus* il peutfairedu- 
rant lajveillc (fi Dieu le permet) ce qui naturellement 
nous arriue en Songe durant le fomfncil, il peut rappeller 
les efpeces du referuoir de la mémoire, 6c par la cheute du 
fangqui tombedu cerueau en abondance , fur le fens de la' 
phantaifie , y porter auecque les Efprits , les Images que 
les fens extérieurs y auoient empreintes , & y ajufter tous 
lesagtéements imaginables : c’eft en cette maniéré que le 
Démon trompe l’imdlcét , en luy rcprefentant des bcau- 
tez artiftement fardées , afin qu’en ayant fait eftime à la 
volonté , tous deux fe laiftènt feduire par la montre de 
tant d’attraits. Ces dèguifemens meflez de tant d’artifi- 
ces donnent des furieufes attaques à l’intelleéb , que le Dé- 
mon a peine de furprendre, tandis qu’il eft inuefty des lu- 
mières de la raifon : Mais Dieu permet quelquefois que' 
ces Maléfices mettent défi grands defordres dans vn ef- 
prit par l’oeuuredu Démon, que la raifon eftant liée, la' 
Créature fait mille-cxtrauagances d vne rage amoureufe: ; 
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mais qui fout toutes innocentes, parce qu'elles ne font pas 
volontaires. 

La Vierge dont parle Sainft Ierofme ne perdit rien 
de fa pureté virginale » quoyquc les Preftres d’Æfcula- 
lüit'o înftni- P® P* r l cs fig ul ‘es 8c cara&heres grauez fur vne lame de 
rtvîrfo, in. cuiure, 8c cachée fous le pas de la porte, luy eurent donné 
de l’amour pour vn ieune homme , qu’elle haïiToic plus 
%ntfr,mMgni. que la mort : parmy les cranfports de fa fureur , elle ne 
tni» quiffi laiflbtc pas d’eftre tres-chaftc , elle reclamoit comme vne 
uful'Jnm folle le ieune homme , que fa confiance auoit fuy comme 
v* J a pefte de fa pudicité i die foûpirqit apres le funcûc objet 
^iThÎu- de & haine i 6c comme vne infenfe , lescheueux efpars, 
iioni«. die faifoitla Maniaque,iulqu’à-ce que les prières de Saine 

H il ar ion eufleat rompu le Maléfice, fans fe foucier de 
l’ofter ou de le changer du lieu où il «doit. Durant ces 
violences de l’Efprit malin, lachaftccé delà Vierge n’c- 
toitpas en péril, d’autant que fa volonté n’eftoit pas de 
concert auecquc les faillies d’vne paffion purement ani- 
male , que le Démon auoit foûleuéc : mais quand les lu- 
7 ' mieres delà raifon font feulement obfcurcics 8c non pas 

cfteintes , le danger en eft bien plus grand -, car comme 
c efi: le propre du bon Ange d’éclairer entendemet, pour 
qu’il defcouure mieux la vérité 8c foit moins fufceptiblc 
d’erreur ou de mcfprife ; auffi l’office d’vn Ange de ténè- 
bres , eft non pas d’efdairer , mais d'obfcurcir , 8c par fes 
perfuafions rendre viâorieufelz paffion qu’il veut fufci- 
ter } à quoy ioignanc les Philtres naturels 8c Magiques, les 
mouuenaens des humeurs, les ardeurs de là con eu pi feen- 
ce,lcs émotions 8c les troubles des fens extérieurs 8c in- 
térieurs : Ceft raerueille quand vne chaftecé fctrouuc à 
fefprcuuede tant d’attaques , fans en receuoir aucune ai* 
teinte : toutefois parmy tant d’aflauts , la volonté, cette 
excellente puiffance, ne perd rien de fa noblcflc , nydes 
priuileges qu’elle a par deflus les fens intérieurs 8C exté- 
rieurs, fur Icfqucls le Démon peut immédiatement agir 8c 
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facilement les tromper, elle a tcufiours cet aduanuge qu’il 
ne la peut contraindre , comme il fait la phantaifie, en re- 
muant fes images, pour en faire l’objet des regards de l’in- 
telledjà qui elle peut commander d’en détourner fa veüe» 


Enfin tous les Charmes des Sorciers , ny les preftiges des 
Démons auecque leurs illufions Magiques, ne fçauroient 
la forcer, ou l'obliger de haïr ce qu’elle doit aimer , & d’ai- 


mer ce quelle doit haïr. Elle n eft pas dans la dépendance 
des objets materiels comme les fens extérieurs ou inté- 


rieurs , & fes aétes ont ie ne fçay quoy de plus noble, que 
ceux mefmc de l’intelled , qui fefont par la Miniftere des 
organes fenfibles, & par les Images, dont la phantaifie luy 
fait la peinture : C’eft vne puiflancequi fait fes fondions 
d’elle- mefme , & qui n’arrefte pas fa veüe comme i’intel. 
k& fur les phantômes , que les fens ont habillez à leur 
mode, mais feulement fur la bonté qui luy eft prefentéc, 
comme fon propre objet j ainfi elle ne peut eftrc violen- 
tée par aucune Créature. Dieu qui l’a faite MarftrefTe de 
fes avions, ne l’a pas foûmife àl’empire d’aucun eftrc, pour 
en fouffrir la tyrannie} autrement il ne Pauroit pas con- 
firmée dans le priuilege , dont il a gratifié fa nature, la laif- 
fànt dans vne liberté fi ferme, qu’elle ne peut eftrc capti- 
ue, que par la veüe de fa demie re fin , où les defirs de fon 
amour l’entraifnent, comme dans le lieu de fon repos , & 
le centre de fa félicité- Ainfi les Démons n’ont aiicune 


puiflance pour la forcer : l’entendement bien foutient en 
reçoit des atteintes , fe taillant fur prendre aux illu fions de 
là phantaifie, quil’enueloppent des tenebres de l’erreur } 
mais la volonté ne fe laifTe pas inueftir de la forte } fi de 
fon mouuement elle ne pofe les armes, le Démon ne l’y 
peut contraindre, ôttoû jours elle fort viélorieufe du com- 
bat , fi par fa làfchecé elle ne fe rend à fon ennemy. 

Il eft vray que fi elle eft exempte des violences du* 
Demon,elle ne l’eft pas des afiauts qu’il luy donne, enfuite: 
dit Paâe fait auceque le Magicien : car il nelaiflc pointdff: 
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partie dans nous, qu’il ne loûleue , point d'humeurs qu*â 
ne remue dans le corps pour échauffer la concupifcencc, 
point d’objets qu’il ne rende prcfents, parez de tous leurs 
attraits 8c leurs charmes , point d’images qu'il ne broüille 
dans la phantaifie, pour furprendre l’intclleél , fit corrom- 
pre la raifbn, afin qu elle prononce en faueur des fens, 6c 
de la paffion amoureufe, 6c que la volonté deceüe par cane 
d’appas, le fuiuedans fes précipices : c’eft ainfi qu’vne vo- 
lonté deuient criminelle fans neantmoins eftrc contrain- 


te j car c’eft elle mefme qui fefait la proye du Demon,qui 
comme vn Chien peut bien abayer contre elle , dit S. Au- 
Adam w/<«vguftin,mais non pas la mordre, il peut la folliciter,mais non 
* P as f° rcer » c ^ Uc le mal qu’il luy fait fe termine à la per- 
"viUbtius, feçution, non à la violence, 6c s’il exige fon confentemcnc, 
voiuatMttm ü oc le pguc extorquer. Adam pécha, parce qu'il voulut 
‘Zun^ttendi, pecher , le Démon ne pût impofer à fa volonté la necefi- 
fid m***ri»m de pecher > mais feulement il luy en prefènta la ma- 

[mbriïüjïr*- £ ' cre - A tous ces priuilegcs de la liberté, il faut adjoûcer la 
»it. permiffion Diuine , fans laquelle toutes les forces de VEü- 
«hottifea- ^ er nc f° nt que foibleûes, 6c tous les Philtres amoureux 
ûuar.:ap.‘. des Magiciens 6c des Sorciers refteronc fans effet. Mais 
quand la Prouidcnce Diuine lafehe la bride à cet ennemy 
du genre humain , il eft certain que le péril de la chaftcté 
eft grand , fi la grâce qu’elle ne refufe pas en cctçe occa- 
fân- fi on n eftoit fuffifante pour l’euiter 3 ou fi par vn effet de 
‘frfeturif*’ la Iuftice Diuine, ces miferables Créatures ne font aban- 
m>s mtrùh données au pouuoir du Démon , pour auoir eu recours à 
'ïftmittTr 1 d es ^h armes contre les Loix Diuincs 6c Humaines. 
iitgîtit »c- Si les Charmes 6c les Philtres amoureux eftoiem impo- 
bfpMdicos bibles, les Empereurs n’auroiét pas fait des Loix fi feueres, 
*d Ibiür.tm pour punir ceux , qui par arc Magique allument dans les 
jefixîff* *»<- cœurs des flammes d’impudicité , ôc s’ils n’auoient efté 
_ * ' l perfuadez par l’experience, que les Sorciers peuuent cxci- 

C Mah l nm tcr S r ^ e ^ les teropeftes , par le Miniftcre des De- 
Ub.v " ma '‘ mons j ils nç les auroicnc pas mis à l’abry des rigueurs de 

la 
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Jaluftice, quand ils deftourncnt les nuës , êc qu’ils empef- 
chcnc que les Campagnes ne foienc greflées , ce que les 
Aduocats des Sorciers croyenc du tout impoflible. 

' J . 

D I SCO V R S XXII. 

Si l'on doit punir les Sorciers , qui corfejjent auoir 
fait périr les fruits de la terre , par la gresle, 
ou par la - gelée. 

I L eft certain que (î les crimes que les Sorciers confef- 
lent eftoient impofliblcs, les Loix qui les condamnent 
(croient cruelles,8c le Magiftrat injufte, lequel ne doit ira- 
pofer la peine que conformement à la grandeur du delûft 
prouué»s’il eft imaginaire, (es Arrefts doiuent eftre muets, 

& fa bouche fermée , ou s’il la veut ouurir , ce ne doit 
eftre que pour renuoyer l’innocent abfous , 8c chalïier la 
calomnie qu’on luy impofe j vne impofîibilité prétendu# 
de tous les crimes des Sorciers , eft l’artifice dont fc fer- 
vent leurs Aduocats pour les exempter de la peine, ils 
•tournent en ridicule les ceremonies 8c les marques de 
leurs Sortilèges, quoy qu’ils aduoüent que les Démons 
les ont obligés de faire ces lignes , lefqucls n’ont aucune 
vertu pour exciter destempeftes, ou former la grefle i Vvîems.lib 
quelle apparence difent ils, qu'vne Vieille en marmotant^ p L *" ,, * > 
des paroles quelle n’entend pas , jettant du fable en l’-air, 
ou des cailloux par derrière contre le Soleil couçhant , ou 
fiaifant vn trou en terre, & y verfant de l'vj-ine, ou de l’eau 
qu’elle remue auecque le doigtîquelleapparence, que l’ef- 
fet de toutes ces niayferies,foit vne grefle prodigieufe, la- 
quelle perdra les fruits de la terre, à la veille de la récolté i 
Us adjoûtent, que le Démon pour entretenir ecs mifera- 
blesdans l’erreur où il les a précipitez, leur fait à croire 
que les orages 8c les tempeftes font des pièces de leur fa- 
çon i mais c’eft apres auoir obferué le mouucmenc des 
///. Fartée. .OOOoo 
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Aftres , où il cil plus fçauant que tous les Aftrologuesdus 
Monde, dcfqucls ayant preueu les influences , le trouble 
qu’elles doiucnt caufer dans les Elemens > alors cet Efprir 
malin infpire aux Sorciers de fe vangcr de leurs ennemis,, 
par les ceremonies ridicules qu'il leur a enfe ignées , leur 
perfuadant que ces funeftes Metheores , qu’il fait refou- 
dre fur les endroits que les Sorciers ont marqués , ( & ou il 
a préueu que la nuë deuoit efclater)font les effets de leurs 
Charmes, quoyquc le Démon auecque toute fon induftrie 
ne puiffe exciter des tempeftes, ny faire tomber vne goû- 
te de pluye.. 

Pour donner encore plus de couleur à leur incrédulité, 
ils la.couurent ffvn p retexte fpecicux,& difent,quc croi- 
jnfrrffuset re queleDemon peut former la grefle,eft vne viurpation- 
thtfmrtt ni p ur | es droits de Dieu,qui produit defes threfors des fri- 
ibb. ,«. mats & la neige i&c que c’eft vne efpecc d’idolâtrie , d’at- 
tribuer à la Créature vn pouuoir,qui n’appartient qu’au 
Créateur : Enfin que quand le Démon aurait cc pouuoir. 
Dieu neluy en permettrait pas l’vfagc, pour ne pas laiffer 
entrer en concurrence auecqueluy ce Singe de fes rner- 
ueillcs. Apres des raifons fi mal appuyées, l’àddreffe des 
Irfcredules eft de ranger parmy les Fables des Poètes , rout 
cc que l’on dit de furprenant des ceuures des Magiciens 
& des Sorciers, leur authorité leur paroift fi ridicule , que 
c’eft affez pour deferier vne vérité, dé la faire palier par le 
tuyaude leurs plumes : Commençons par cette objection, 
quicftla plus foible, quoy qu’il n’y ait rien de fort , en tout 
' ce que l’Incrédulité fçauantc allégué, pour ofter la creance 
des Maléfices 8 c des Sorciers.. 

il eft vray, ic l’adboüe , les Poètes fontparler lès Magi* 
cicns félon leur caprice, ils leur font dire mille extraua- 
gances , qu’ils ne fçauroient exécuter ; quand Mcdécfe 
vante d’arracher la Lune de fon Ciel,& d’arrefter le cours 
du Soleil , elle parle en perfonnage de Theatre > quelque 
commerce qu'elle eu ft. auecque les Démons , l’on Içait 
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îhîen qu’ils ne peuuent caufer vn tel defordredans le Ciel, 
non que la vertu naturelle leur manque, pour mouuok 
de femblables Machines : Les pures Intelligences qui ont 
pcrfeueré dans leur fidelité au feruice du Créateur, n’im- 
priment-elles pas le mouuemcnt aux Spheres Celeftes, 
pour la conferuation de l'Vhiuers ? mais il ne faut pas 
croire que les mauuais Anges ayent ce pouuoir pour fa de» 
ftru&ion, 8c quoyquele péché de leur rébellion, ne les ayt 
pas priué de leurs forces naturelles , ils ne peuuent toute- 
fois rompre 1 œconomie admirable de ce grand Monde» 
ce n’eft pas qu'ils ne puifTent caufer de l’alteration dans 
quelqu’vne de fes parties, quand Dieu le permet > ils peu- 
uenc ébranler quelques endroits de la terre, non pas la 
renuerfer, exciter des tempeftcs fur la Mer, non pas inou- 
der des Prouinces entières » ils peuuent troubler l’air, efle- 
uer des vapeurs, 8c fe feruant des caufes naturelles qui 
produifent des Metheores , y mettre les difpofitions , 8c 
nuancer l'effet de leu r aâiuité , en les faifant refoudre, fur 
les différons endroits que le Sorcier a defigné : Enfin tout 
ce que le Démon peut Etire par t’impreffion du mouue- 
ment fur les corps Metheorologiques , le Sorcier le peut 
par fes charmes, H Dieu le permet au Démon , en fuite du 
paâc qu ils ont fait cnfèmble , qu’àlaveüedc ces lignes, il 
cxecuteroit ce que le Sorcier prétend par fes Maléfices. 

Il ne faut pas alléguer icy que ce font des refverics de ph a ° t ^* c «- 
Poctes, l’on n’admireroit par leurs pièces , fi elles eftoient t ti». 
toutes fabuleùfes , Virgile n’auroit pas fait vne defeription 
fi cxaâe de tous les charmes des Magiciens, s’ils n’euffent 
eu leur fondement dans l’Hiftoirc, quoy qu’il donne la 
liberté à fon efprit en les déguifant par mille gentillefTes 
qui recréent le Le&eur, 8c dont les feintes ne bleflènt pas 
la vérité, quoy qu’elle femble cftre altérée parles circon- 
ftances , comme quand il affeure qu’il a veu le champ de ***" 
ion voifin tranfporté ailleurs par les charmes d’vn Magi- tr**mctn 
cien , il ne dit pas vne chofe impoffible au Démon , dont 
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le pouuoir eft allez grand pour faire vn femblable trans- 
port, lequel n’eft pas fabuleux, mais Hiftoriquc ; Pl»ne,dif 
que dans le Champ Marucien, qui appartenoic à Vectiu* 
S'-iwi*' MarcelliusCheualier Romain , qui auoit l'intendance de U 
rue i no Vecti) Maifon de Néron, vne Oliuette entière fut tranfportce an 
M utn R» delà du ebemin public, 6c que les Campagnes changèrent 
'mini, un», de place 8c fe rangèrent à l’oppofite du lieu où elles 
mis , ctfirîs 0 i ent auparauant ; il apporte cet exemple pour iuftifîer 
wiutrfum* l'équité de la Loy des douze Tables , qni deffend foubs de 
oiiuetum gricfvcs peines aux Enchanteurs de faire peric-hr Moiflon 
P ar l curs Charmes : Si de femblables dégâts eftoient de 
frefum , nt pures imaginations des Poëces , les Romains qui eftoient 
es Politiques , auroient ils fait vne Loy fi ridicule ^ 
in (on r rias 8c fi les Dieux eftoient la caufe de ces aecidens funeftes, 
fedes profe- non p as j es p) em ons , les Loix auroient-elles puny auee 
Si tjui s «lit- tant de feueritc ceux' qui en eftoient les Autheurs? ces 
ko sfmaus Loix que l’antiquité a eu en fi grande vénération , au- 
roient-elles pû auoir pour objet l’impoflibilité 8c le men- 
ciuit. cip i>. fonge» 8c fi les Magiciens 8c les Sorciers parle Miniftere 
f“m™*1ittr, des Démons, n’auoient pu préjudicier aux biens de la ter- 
ijU puantHrTc, en détournant les nues, 8c les faifant refoudre en grefle, 

feueriateh. auro ; t . oû obligé le Magiftrat de punir feulement ces ck- 
fum, fi Opr rA - O O r 

fur.t numinü lord TCS. 

Vvicfus**! ^r a Y ^‘ en P our e b ,( lcr la force de cette Loy , l’on 
ica. ‘ ' dit, que c’eft vne opinion du Vulgaire, que l’vn des plus 
lages Philofophcs de ce temps là, allure , que l’antiquité 
encore rude 8c groftiere a creu, que l’on pouuoit attirer 8c 
nudh *ihuc repouller la pluye par des Chanfons 8c par des Charmes; 

débat! & ma ^ s ft uc ce ^ a eftoit tellement impolfible , que cette pro- 
« trahi im. pofitian Ce deftruifoit d’cllc-mefme , 8c que pour en eft rc 
difluadé, il ne faloit confulter aucune Academie des Phi- 
tum nib i lofophes. l’eftime au contraire , que pour deftromper les 
P^ ls 0 bfti°cs en cette erreur , il faut recourir àla Philofo- 
in huius rei phie, 8c examiner comment fe fait la grefle, 8c voir ce que 
***** * HlliHS peut le Démon en la produ&ion d’vn tclMcthcore. 
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Nul ne doute que le Soleil & les Eftoiles ne foienc la 
caufe efficiente, vniucrfelle ôc éloignée des effets Methco- {îtnî, 
rologiques , ces Aftresagiffent puiffamment fur lcau & fur Seo «a i>b. 4. 
terre, qui font des Elemens,lefquels eftant efmeus, ont vne Augu^iib* 1 ’ 
difpoficion naturelle à donner des exhalaifons 8c des va- Mcibeoroi* 
peurs , lefquelles eftant efleuées iufqu’à la moyenne ré- 
gion de l’air , font la matière des Metheores $ de ces va- 
peurs les vnes font chaudes ôefeiches, celles-cy eftant 
attirées iufqu’à la fupréme région de l’air, Sc s’approchans 
de la Spheredu feu en reçoiuent l’impreffion 2c les quali. 
tez- Saint Auguftin ditquee’cft de là que le Démon fit tgn - s ^ 
defeendre le feu qui confuma les troupeaux du faim hom- J* fer. dit j e 
me lob, & les valets qui les gardoient. Si nous ne \iCions talt,otail4t 
dans l’Efcriture faime , qui eft très- fidelle , que le Diable 
put faire defeendre auec impetuofité le feu du Ciel , pour 
confumer les troupeaux dufaint homme lob, peut-eftre A°ug. p r a i, 
qu’aucun des Fideïes n’eferoit attribuer ce pouuoir au 77. 
Dcmon : mais cet homme iufte par vn don de Dieu le 
connuft , fçaehant bien ce que le Diable pouuoit faire de , legtmus, 
ces Elemens : mais il ne le fait pour affliger les iuftes, qu'à f0 “ 

torique Dieu le veut, ôc le permet : il y a a autres vapeurs *g»em de, 
qui font chaudes 8c humides , lefquelles pour l’ordinaire 
ne forcent pas des limites de la plus baffe région de l’air, pe« r ud »*. 
auquel elles font changées fort aifement, à raifonde leurs ™ e J um mir — 
qualités fymboliques , fi le froid n’empefche cette Meta- rén'dTimpûi. 
morphofe : latroifiefme forte eft vne exhalaifon froide 8c /*«<»»/«>»*». 
feiche, dequoy fe forment les vents , qui font les tremble- q ? r t 
mens de terre , & probablement le Démon excita vn de W. 
ces Metheores , lorfqu’il voulut renuerfer la Maifon dc^ rtM ü isFUt - 
l’aifnédcs Enfans de Iob,ÔC les accabler fous fes ruines au 
milieu de leur feftin. scriptuu w 

La quatriefme vapeur eft froide & humide , laquelle 
eftant attirée parles rayons du Soleil, eft la caufede toutes^*/* * n/#- 
les impreffions aqueufes » car fi cette vapeur s’efpaiffir,^'^^*” 
elle dégénéré en roféc ou en pluy e j fi le froid l’enuironncj de 
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mentis pote- 2c la pire (Te , elle Te change en grcfle : mais fl faut retttâï- 
Tenu oei ”!ü(i ( 3 ucr 9 ue cette vapeur cft quelquefois fubtile,ôc de là s’en- 
Domino gendrét les frimacs & la roiéejquelquefois elle eft craflc,2c 

voient» & groffiere, dequoy fe forment les autres impreffions aqueu- 
fos } le frimât que le froid de la nuit a congelé) lors princi- 
r > • paiement que la bife foufQe, eft pernicieux aux fruits de la 

wnlus*”* r» terre, parce qu’il cft froid ôc fec, 2c ces deux qualités font 
t>»n» ^mortelles à la vie des plantes , autant que la chaleur 2c 
l’humidité, leur font v.tilcs ôc falutaires } ce qui fait que les 
jemm.qu* Démons ôc les Sorciers obferuent le Printemps, lorlqu’cl- 
^ cs f° nc cncorc tendres , pour perdre le raifin dans ia 
f r7s. ' *' naiflance , ôc le fruit dans fa fleur : la grefle fe forme dans 
lob. *. les nu ës par le moyen delà chalcur,qui eft dans vapeur, 
S fruîtt!»e[tï» d’oh il arriue que durant l’Eftè, ôc aux climats chauds , les 
quoi muta ^ grefles font plus frequentes , que dans les Pays froids, 
autant que lorfqu’il y a beaucoup de chaleur, elle 
fient, in ger- fait ouurir la nuë , laquelle fe répend par iair', qui rc- 
m"tinf"^r- ,P ou flc au dedans le froid qui luy eft contraire, 6c le 
tlù t»nuu'.\ contraint de fe retirer au fond de lanuë,dc la mefmc ma- 


” . niereque nous voyons qu v« pam gelc , ôc prefente au 

îog. tt. feu , tandis que les parties qui en font plus proches fe ré- 
chauffent ôc fe ramoli{Tent,le pain fe gele au milieu,8c dé- 
nient tres-dur, de mefme la nue eftant de toutes parts ex- 
trêmement efehauffée, le froid fe retire en fon centre , ÔC 
l’humidité, qui deuoit fe reloudre en goûtes de pluyes, ve- 
nant à fe congeler Ce change en grefle,fe faifant plus grof- 
fe ôc plus longue , fl plu fleurs goûte s /vniffent enfemblc: 
Voyons maintenant fl le Démon peut mouuoir ces va- 
peurs^ les tranfporter à la moyenne région de l’air , ôc 
enfin refoudre ces Metheores en fuite du Pa&c fait auec- 


que le Sorcier. 

Pour le faire auecque fucçex > il fout prefuppofer auec- 
que faint Auguftin , que les chofes corporelles font foû- 
mifes à l’empire des fubftances fpirituelles, du moins à l’é- 
gard du mouuemcnt qu’clles peuucnt leur imprimer : de 
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maniéré que tous les effets qui dépendent du feul mou- 
uement, les bons ou les mauuais Anges, parvne vertu 
qui leur eft naturelle, peuuent en eftre la caufc, fi Dieu le 
permet : or nous auonsveu par les principes de la Philo- 
sophie , que la pluye, la gelée , les trimas , la greflc & les 
autres impreflions mctheorologiques , te font par le mou- 
uement des vapeurs, qui viennent à fe refoudre, ou s'ef- 
paiflîr par l’approche de leurs contraires:s’il eft donevray,. 
au fentiment de tous les PhilofopÜes , 8c des Peres del’E- 
glife, qu’vn Ange peut mouuoir les Sphères Cdeftes, le 
Démon qui n’&rien perdu de Tes auantages naturels, aura 
bien lepouuoir de remuer vDeexhalaifon>ou vne vapeur, 

8c de ioindre e nfemblc les caufes naturelles, qui peuuent 
produire ces Mctheores, ce qui fuffit pour foire lapluye.la 
grefle, 00 la gelée : Il eft donc certain, que ce n’eft pas vne 
chofe impoflible que les Sorciers puiflent foire grefler par 
le Minifteredcs Démons pour perdre les frui&s de la ter- 
re à la veille de la récolté : la Loy des douze Tables qui le 
deffend fi expreflement n’eft donc pas vne erreurde l’an- 
tiquité trop crédule} 8c Seneque fait injure au Legiflatcur 
d’imputer à ignorance l’cftabliflèmcnt d vne Loy fi vtife 
au public , que Cicéron dit qu'elle ordonne des fuppliccs 
tres-feucres contre les Preuaricateurs : Ce n’eftoit donc ^ 
que pas vne opinion du Vulgaire, mais des plus célébrés ^emàlù’rum 
Perfonnages de l’antiquité^ •nthuîjpm: t 

11 eft vray que leur crédulité auroit efté ignorante , s'ils 
s’eftoient perfuadez que les Démons peuuent immedia- rat ejft 
rement par eux-mefmes former la grefle 8c la gelée , fans & 

fc feruir des caufes fécondés , ce qui eft abfolument au Tir, f'pp'uiii 
deffus de leur pouuoirsmais il peuuét par le moyen de ces *f* «»/?«>*■* 
mefmes caufes exciter la grefle 8c les tempeftes , puifque a^. lib.s.dc 
pour foire ces Mctheores, il ne fout que l’application de cioir.Dei.. 
leur vertu motrice, qui porte ces vapeurs en la moyenne eap,, *‘ 
région de l’air, 8c les fait refoudre par le mouuement qu’ils 
leurs imprimét:SilesChrcftien$ euflentefté les Autheurs^ 
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de la Loy qui condamne l’Art Magique , fans doute clic 
jnforti i/tas auroit efté fufpe&c aux Payens 5 mais eux - mcfmes l’efta- 
ftflni C /nfiî hlirenc, pour remedier aux grands dommages que le Pu- 
tueru»t,qui. blic receuoitdc femblablcs maléfices : Ce n’eft donc pas 
b /ù*7punZZ c l uc * cs Empereurs non Chrcfticns ayent authorisc par 
tu feiunium leurs Edits la creance generale du pouuoir des Sorciers 
%nZm* l '»Z P ar k Miniftere des Démons. La Loy du Code condamne 
ceux qui font pourrir les raifins par les pluyes extraordi- 
leficîA generi naires , à la veille de vendange , ou pour la grefle excitée 
Tuiofr P ir leurs charmes s fi les Sorciers par le Miniftere des De- 
ron dubium axons ne pouuoient perdre par la grefle les campagnes 
Lib.s.deCiu. ent ‘ ercs > les Legiflateurs ne feroienc-ils pas ridicules de 
Dei.Mp.i». faire des Loix, aufquelles par vne impuiffanceabfoluëon 
nc P ourroit contreuenir ? l’Eglife auroit-elle opposé à la 
ticù,ne mit u malice des Sorciers Sc des Démons fes Prières Sc les Exor- 
ris vindemtis cifmcs ? les Saints Peres auroient- ils voulu authorifer vne 
TreTdutgrS- erreur ? les Théologiens en obfcurcir les veritez qu’ils ont 
dinet lapid*-' mifcs au iour ? Sc les Hiftoriens mefler des Fables parmy 
TtZurV ** 1 leurs éclations , lefquelles auroient decreditc la fidelité 
dcleurHiftoire. 

De 1 auit.Dei p. c n doncc î uc P as vne refverie des Poètes , ny vne 
cap.». - opinion du Vulgaire, que les Sorciers par le Miniftere des 
Ethimoiog.*" Demons puiflent faire périr les Bleds & les Vignes, par la 
d. clément grefle , puifqu il n y a point de Sçauant , qui ne l’ait cru, 
D-Hicronj.ÿ P oint , dc profeffion , qui nc l’ait enfeigné, point de nation, 
in tfayam. qui n en ait veu 1 expérience, point de T ribunal, qui n’ait 
xlphiibnln* condamn ^ ce crime » mais auant que d’examiner ce que 
Anton. * méritent ces Enchanteurs, il faut refoudre la première dif- 

«&•*• * n fi culte d’vn Heretique qui blafme cette creance , &qui 
Plir.*ib,io. l’accufe d'idolatric , parce quelle attribue aux créatures, 
Hi ftor.anim. le pouuoir de faire la grefle , lequel n’appariienc qu’au 
^opi. Cr eatcur. 

FIoiusIib.nl 
Ioh. Vvicr, 

JDIS.COVRS 
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DISCOVRS XXIII. 

Ctnefl pas Idolâtrie et attribuer aux Démons le pouuoir 
de faire la gresle. 

L 'Infolen cédés Heretiques eft infëparable de leur igno- 
rance, rien ne leur eft plus ordinaire, que de condam- 
ner ce qui eft au deffus de leur portée $ quoy qu’ils ne 
puiflent former vne idée des pures Intelligences , parce 
qu’elles font defgagées de la matière , ils font aflez témé- 
raires pour preferire des limites à leurs pouuoir, 6c mettre 
des bornes à leurs operations : Us ne fijauent pas , que fi 
Dieu ne fàuorifc vn homme de ce don admirable, que T A- 
poftre nomme le difeernement des Efprits, il eft difficile 
(dit S. Auguftin ) ou plûtoft impoffible de fçauoir ce que 
peut le Démon par l’excellence de fa nature , ce qu’il ne 
peut par la défence qui luy en cil faite, 6C cequi ne luy eft pogint p*r »*. 
pas permis eu efgard à fa condition.Cen’eft pas à ceux qui • i Hii 

font hors de l’Eglife , d’emprunter les lumières de l’Efcri- pnhfrhitï" 
cure fainte, qu’ils ont coûtume d’obfcurcir , & de laquelle d* 9" i4 P** 
ils deftournent le fens pour authorifer leur erreur , ou du /iTLTJîti* 
moins le confondent pour éluder lafbrce d’vne diftintftion , nem f*c*r$ 
qui rendrait leur opinion ridicule, & qui mettrait la vérité hmiF^tx 
en euidence de fon iour. puc» r * agi- 

C’cft par vn femblable artifice , qu’ils s’opinîaftrent à ’f} 
fbût en ir que c’cft vn erreur de croire, que le Diable foit nu, afipf r 
fojet d’obdrau commandement d’vne vieille Sorcière, la- "Jp 4 4 «»>»n» 
quelle luy eft tellement foûmife,qu’elle luy obéît par pen- y ûim\ 0 mme. 
sic , parole & effet , que c’eft idolâtrie d’attribuer à vne *»»>•« , *iij 
pure Créature cçmrac au Démon , le pouupir de faire la f. 
grefle 6i la gelée , parce qu’il riappartient qu’à Dieu feul. v*;eius lib.j 
i’ay défia refpondu a la première difficulté , 6c fait voir dc 
que le Démon obeïftbit aux Magiciens & aux Sorciers 
HL faute. PPPpp 
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non par contrainte, mais voloncairement,pour les gagner^ 
& les commander par vne foûmiffion réciproque ; & 
quand Dieu ne luy permet pas de faire ce qu’ils veulent,8c 
cç qu'il leur promet, il eft aflez addroit pour defguifer fon 
impuiffance, & ne les rebutter pas par vn refus > aufli fon 
delfein en fc foûmettantàeux , n’eft que pour les captiucr 
dauantage à fon feruice. 

La fécondé difficulté eft de fçauoir, fi le Démon peut 
former lagrefle, lorfqueles Sorciers font les lignes du Pa- 
étedont ils ont conuenu , & fi c'eft vne Idolâtrie de luy 
attribuer le pouuoir de faire refoudre ce Metheore, que 
l’Aduocat des Sorciers , dit eftreabfolument impoffible: 
Pour faire paroiftre fon opinion vray-fcmblable,illdit que 
la pluye & la grefle font des ouurages delà toute- puiflan- 
funt cedeDieu, lequel reprocha autrefois aux idolâtres , que 
în fcuiptiU i es Relie fs des Idoles qu'ils adoroient,n*auoient pas le pou - 
JS/EST ooir de faire tomber vne goutte de pluye» qu’il n’appar*» 
ïeremix >. tient qu’à Dieu feul de tonner & de grefler,que le Démon 
jîTZZfru* o'a aucun pouuoir furces Metheores y encore moins les 
& grandint. Sorciers, dontles maléfices ne pcuuent auoir aucun effer, 
iiod.>. q UC p ar | cur operation fccrete. Si l’Incredule, qui fait de 
femblables objections , fçauoit auffi-bien les principes de 
la Théologie que de la Médecine , il feroit perfuade que 
c’eft vne règle generale , qu’cncoreque l’Efcriturc fainte 
attribue à Dieu quelques ocuures admirables : c’eft par le 
Miniftere des Anges qu’elles font produites , quand il eft 
dit , que Dieu fit trembler l’Egypte par les foudres & les 
efclairs , qui la mirent toute en feu ; & par cette grefle fi 
prodigieufe , que iufqu'alors il n’en eftoit point tombé de 
femblable, les Anges eftoiem les Miniftresdù chaftimenc 
que Dieu prenoit de l’endurcifTement de Pharaon : car 
c’eft vn orde qu’il a eftably dans l’vniucrs , & parmy les 
virtutett Tt. Hiérarchies Celeftes, qu’vne partie de ces pures lntdli- 
uftdtes 6 -d» p cnces f ont deftinées pour faire des miracles des mer- 
ueilles furpxenantes, pour marque de la vertu & du pou- 
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uoir qu’ils ont fur les chofes corporelles , dont leur nota 
porte le Caraéthcre , fie en fait l’expreflion ; car commç 
Dieu ne fait point de changement dans la nature.que lors 
qu’il la fait feruir àfes operations miraculeufes,lesfoifant 
agir contre fon cours ordinaire, aufli ne fait- il point de 
changement dans l'ordre eftably parmy les Créatures fpi- 
rituellcs, ic veux dire parmy les Angcsjfic comme nous ne 
laiflons pas de dire, que Dieu eft l’Autheur de toutes les 
productions des eftres corporels, quoy quelles fe faflenc 
par la vertu des agens naturels , parce que c’eft luy qui à 
tout moment leur communique cette vertu agiflante ; de 
œefmetout ce qui fefait par le Minifteredes Anges,nous 
en attribuons la gloire à Dieu , & difons qu’il en eft l’Au- 
theur.Vn Prophète dit que mille millions font employez 
à fon feruice ; parce qu’encore que le gouuernemcnt de mm'* Lu- 
cent mille mondes ne pût le fatiguer , il eft toutefois de b Hum 
bien-fcance d’vne Majefté fouueraine fie d’vn Dieu infi- “• 
ny,de faire par fes Miniftrcs.cc qu’il feroit fans peine par 
luy-mefme ; ce qui s’obferue inuiolablcment dans l’Vni- 
uers , fi ce n'eft queles chofes qu’il veut faire foient de tel- 
le nature , quelles furpaflent les forces d’vnc fubftance 
créée ; car alors il agit tout feul , comme dans la Création 
du Monde, en b Refurreétion des Morts, fie autres fembla- 
bles > alors cette puiflance infinie agit par ellc-mefmfc , fie 
ne communique fon pouuoir à aucune Créature : Il eft 
donc certain que cettegrcfleprodigfeufe,qui futl’efpou- 
uante de toute l'Egypte , le fit par l’operation des Anges; 
fie comme leur vertu naturelle eûoic fuffifante de foire x 
cette tnerueille , en ramaflant les vapeurs, fit les difpofont 
pour en faire ce Metheorè , les Démons qui n’ont rien ‘ 
perdu de leurs dons naturels , peuuent fans doute foire le 
mefme , fi Dieu le permet , exciter des tempeftes , fie for- 
mer de 1a grefle. , 

Saint Auguftin dit, qu’il eft aisé aux Efprits malins de 
foire beaucoup de choies dans le corps de l’air , lefquelles 

PPPpp «j 
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T*<iie efi feront l’objet de lad mi ration des âmes engagées , & cotrr-. 
ZT/fuiffi- a ) e enfeuclies dans la terre. Vn incrédule qui n'agit que 
mît fer *a par des organes materiels , fit qui n’eficue pas fa rai fon am 
ZcerlmuU*', ^ e ^* us des chofes fenfiblcs , ne peut cftre perfuadé qu’vno 
\tu mirantur Démon a le pouuoir de faire la grefle , mefme il eft aflezs 
animt terre- temeraire de dire, que c’eft efire idolâtre de le croire, p*r-\ 
bus »ggrus«- ce que c'ejl Attribuer À la Créature, te qui ri appartient qu'à, 
t*. Auguft. Dieu feul : Ne paflera-t il pas pour ignorant enl’Efcriture 
nit.Mp.ro.” feinte , St en Philofophic de louftenir cette erreur î Que 
v»i«u>. üb.j dira-t’il des Magiciens de Pharaon, qui par le Miniftere 
de ^bm«» ( j e$ £) emons firent des Serpents fit des Grenouilles t Cette 
merueille n’eft-elle pas plus grande, que de former la grê- 
le ? Quand cette pensée fe prefente à vn cfprit foible ( die 
jti vU'o faine Auggftin) il eft dans le trouble , parce qu’il ne peac 
VogtJttd* comprendre , pourquoyles Magiciens de Pharaon firent 
pofit occur. des merueillcs par Art Magique, queMoïie fit miraculeu- 
fement fit parla vertu Diuinc.Qui doute qu’ils ne puifleno 
magi faire la greflc, fi Dieu le permet* en faifant refoudre ce Me- 
t i, ertüus t [i eorc ? peut-on dire qu’ils entreprennent fur les droiéh 
%ls**7hA de la Diuinité , fit qu'il n’appartient qu’au Créateur de fai - 
tAtnis fimiii- re | e tonnerre , la greflc, fit produire des Infectes ? Non, 
fice^w non > (dit faint Auguftin) il n’y a que les ignorans , qui font 
Lien >. dans cette pensée , car il a desja créé toutes ces choies ,lcf- 

quelles font ordinairement dans des vertus feminales, lef- 
quelles apres font produites par la jon&ion des caufescle* 
nientaires., d’autant que l’Ange fit le Démon en de fem* 
blables produdions,ne font qu’appliquer extérieurement 
les caufes , dont la rencontre n’eftant pas naturelle , mais 
jdhibere a r t i fi ciel le , ne lai fient pasd'eftre appliquées félon la con- 

\Ts tuiien dition de leur nature j afin que’ ce qui eftoit fecret , & ca* 
u , cauf*s, ché dans le fein de la Nature , fe produife au dehors com- 
me vnc chofe nouucllement créée, ce que non feulement, 
les , t*men fe. lesmauuais Anges peuuent faire , raakencore les hom- 

cunditm n*- 

ZZZ in' >À] Pour montrer que de fcmblables productions ne font 
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pas des créations, & que ce n’eft pas eftre Idolâtré d’attri- ?“* »***>* 
buer ce pouuoir aux Créatures, (aine Auguftin rend cnco-%^ io *^'* s 
re cette vérité fenfible par vne comparaifon familière: eiumpnnt , ^ 
comme nous ne fommes pas fi impertinents , pour dire 
que les Laboureurs creentlefroment,parcequeexcerieu- fêlhm malt 
rement ils remuent la terre, ôc par leur trauailla difpofent 
à receuoir le grain qui naift,ôcfru£fcifie dans fon iein,d’au- AugMio.j.de 
tant que c’eft la vertu Diuine , laquelle trauaille interieu- Tiîoii.c»p:« ? 
rement, ôc le fait germer, aufli ne nouseft-il pas permis de *. 
croire , que les bons ou mauuais Anges foient des Creatu- 
res, quand par la fubtilité de leur efpric, qui connoiftla fing*»*, 
vertu occultedcs femenccs, que nous ignorons, ils la ref- 
pandenc fecrctement, obferuanr toutefois le iufte tempe- bikth muu 
ramment deselemcns : car ce fl ainfi que par occafion ils 
auancent la production des chofes,lefquclles doiuent eftre virt» t intt- 
engendrées par leurs vertus naturelles.. C’eft ainfi que les ri)ti °P er *~ 
Magiciens de Pharaon , par le Miniftere des Démons fi- foiùm ma îo* 
rent des grenpüilles ôc des ferpens , lefqucls mefmes fe fod nec borfo* 
peuuent engendrer de corruption : ôc c’eft ainfi que les 
Sorciers font la grefte par l induftric des Démons, lefquels crmttres ,-fi 
fe leruans,del’empire qu’ils ont fur les chofcs materielles, 
font refoudre les corps Metbeorologiqucs par le mouue- rerw ifiârkm 
ment qu’ils y impriment.L’Efcriture faintc ne dit-elle pas 
que pour rompre Pobfti nation de Pharaon, Dieu employa r .it,ép e» per 
les Ëfprits malins. , comme exécuteurs de - fa Iuftice ? ne (l s ru » s * em - 
font-cc pas les Démons qui formèrent la grefte ôc les fri- eUmentorum. 
mats , qui firent périr toutes les vignes de l'Egypte h Utenttrfpnr- 
Ce n’eft donc pas eftre Idolâtre de dire que les Sorcie rs 
peuuent faire grefler par le Miniftere des Démons , puif- dnmmrerum 
que ces purs blprits, qui ont vn empire furleschofes ma- Ÿtrum^nîrt- 
terielles , peuuent foire la refolutionde ce Metheore par la ment »rum 
feule imprdüon du mouuement : Ce n’eft pas non plus 0Cf ** 
defrober au Créateur fa gloire, quand on attribue quelque tmmffior.es 
a&ion à la Créature , laquelle appartient à Dieu 
caufe première ôc principale : par exemple, nul ne doute 77 . 

P PP PP iij. 
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otcUh in que la vie & la more né foient à la difpofition de la Prout- 
gmndtnevf £)| u i nc comme c’cft Dieu qui donne le comme»- 
Ibid. cemenc a noftre vie , aulh a-t il droit de la terminer, &. de 
luy preferire fa fin>V n iour pour obliger le peuple d’ifracl 
a reconnoiftre fa pui{Tance } ii luy dit par la bouche de Mo*- 
Jgofim ?oL fe, confidere que ie fuis leul , qui peux tuer & faire viurc, 
e-« tcddnm, q U j fais des playes 8c les guéris, 8C que nul ne peut m’en 
%(Um‘, U peZ empcfcher.Le Sage reconnoît le pouuoir abfolu qu’il ar fur 
cuti»m,éego la vie &c fur la mort, qu’il.conduic les hommes iufqu’à fes 
ïftitutm» P°r tcs > & 1« rameine quand bon luy femble : Enfin c'eft 
nu mes ftffit luy qui mortifie 8c viuifiejvoilàles author itez de l'Ecriture, 
sapléoti* i g au ^uel5 l’Aduocat des Sorciers a recours pour mettre 4 
TuesDtmine, couuert tous Les effets des maléfices des Sorciers ; toute- 

mortît'hah^s ^°* s * c nc cr °i s P as c î ue ce entreprendre fur les droits 
ftttftsteml de Dieu, ny commettre vne idolâtrie , quand on attribue 
& duti * auecque reftriétion & différence vn femblable pouuoir 
aux hommes; dire qu’vn Médecin adonné la vie à fon 
i.Rfg.cjp.i. malade , par l’obferuation des Réglés de fon Art , & par 
l’application des fimples , qui ont la vertu de guérir : ce 
vinifie*. n’eft'pas vn blafpheme , ny vne idolâtrie î afîurer qu’vn 

ï* enfant doit fa vie à fon pere 8c à fa mere, n cft pas non 

plus faire vne iniure à Dieu ; dire qu’vn Soldat vaillant a 
tué vn nombre d’ennemis à la guerre, ou que des Voleurs 
ayent alTaffiné des Marchands dans vn bois, cette maniéré 
de parler nc defroge pas aux droifts dq Dieu , quoy qu’l 
ayt dit qu’il Appartient à luy feul de faire viurevu mou- 
rir , non plus que de dire que les Sorciers par le Minifte- 
re des Démons excitent les tempefles , ou font tomber U 
grefle- 

Pour donner iour à cette vérité , il faut fçauoir que 
Dieu par fa propre vertu eft la caufe première, prin- 
cipale , efficace 8c indépendante de toutes les chofes, 
mais d’vne maniéré fi admirable , 8c fi eminente , qu’il 
laiffe à toutes les Créatures la vertu 8c les proprietez 
naturelles , qu’il leur a communiquées en les tirant du 
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néant, ainfiil encftl’Autheur & lefouuerain Ouurier,qui 
fait tout en toutes chofes , fans toutefois leur ofterce qu’il 
leur a fi libéralement donne en les créant, pour agir cha- . 
cune lelon les proprietez de leur naturejde manière qu en- 
core que Dieu foit l’Autheurde la vie, & delà mort, que 
Te Soleilôc l’Homme concourent àla production d’vn autre 
Homme , Dieu ne laide pas d’en eftre la caufc première, 
principale & indépendante, comme auffi de toutes les im- 
predîons Metheorologiqucs qu’il adifpofées, &. ordon- 
nées par les caufes naturelles,deftinées a la production des 
effets qui leur font propres, quoy qu’il puifle les produire 
de luy-mefme,indcpendcmmcntde leurs caufcs particu- 
lières; ce qui ne peut conueniràaucune créature, laquelle 
eft eflenticllement dépendante du Créateur , qui luy a 
communiqué I’eftrc.& les proprietez qui feruent à foiv 
aCtion. 

C’eft la différence qu’il y a entre les Oeuuresde Dieu; 

& lesoeuurcsdes Créatures; à quoy ilfàutadjoufter,quc‘ 
l’ordre qu’il a eftably dansl’Vniuers , confiftc en vnefub- 
ordination des caufes infcrieutes aux fuperieures, dema- 
niere que les fobftances fpiritucllcs ont vn empyre fur les- 4 

corporelles, qui comme moins parfaites leur font fourni-^ 
fes , du moins quant à l’impreffion du mouuement : C’eft 
par cet empy re que les cléments font fujets aux opera- 
tions des bons & des mauuais Angcs:c’eft par cet empyre » 

que le Démon fit defcendrele feu de fa fphere , lcquel ; 
confirma les troupeaux de lob : c’eft par cét empyre qu’il 
fait mouuoirles exhalaifons renfermées dans lesconca- 
uitezde la terre, auectant de violence, qu’il peut renuer-- 
fer les Villes entières : c’eft par cet empyre que les terres 
des Athéniens forent inondées pour auoir préféré la Di- 
uinité & la protection de Minerue i celle de Neptune* 
dequoy faint Auguftin dit, qu’il ne fout pas s’en eftonner, 
parce qu’il n’eft pas mal-aysé au Démon défaire efpan- 
cher les eaux, & desborder les Riuieres» s’il a tant de pou- ^,/igei.- 
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uoirde troubler trois Eléments , l’Air qui eft le quatrîef- 
mc, neluyeftpas moins fu jet, puifque pour y produire les 
pluyes, la neige, les fi imats ôc la grefle , il n’a qu’à impri- 
mer les mouueraens aux caufes naturelles de ces Mc- 
theores , lefquelles il peut auancer ou reculer , fuiuant 
que Dieu luy en donne la permiflïon , & qu’il en eft fol- 
licité parles lignes du paétc fait auecque les Sorciers: la 
grefle prodigieufe dont ie vay faire le récit , en eft vnc 
préuue fuffilante. 


DISCOVRS XXIV. 

Oresle prodigieufe , O* tempejîe excitée par l’opération 
des Démons 3 çtf par les charmes des Sorciers . 

Q Vand la raifon eft appuyée fur J expérience & fur la 
vérité de l’Hiftoire, l’efpritle plus opiniaftre doitfe 
rendre , s’il ne veut pafler pour incrédule , 8c renoncer à 
tout ce qui fait la baie 6c le fondement de la Foy .humaine» 
quelques foins qu ayent pris nos Hiftoricns , pour nous 
rendre fpedateursde ce qui s’eft pafle- aux ficelés prece- 
dens, U nous faire viure en quelque maniéré dans toutes 
les différences des Temps , toutefois beaucoup de choies 
ont efehappé à leurmemoire 8c à leurs plumes , 8c cel- 
les qu ils nousont laiflees par eferit, n’ont pas laifle d’eftre 
iufpeéteSjOud hyperboleou de menfonge,finguliercment 
lorfque leurs Relations ont eu des circonftances furpre- 
nantes , ou que les effets ont cfté fi extraordinaires » que 
les Sçauans n en ont pû defcouurir la catifecctte ignoran- 
ce qui entretient l’incrédulité des Curieux , lefquels ne 
veulent rien aduoüer dont leurs yeux ne foient les arbi- 
tres, ne les rend pas fi opiniaftres , quand les accidents, 
dont on leur fait le récit , font arriuez de leurs temps : car 
bien qu’ils en ignorent la caufe , ils n’oferoient ouuertc- 
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alêne nier ce qu’vn nombre prelque infiny de tefmoins 
oculaires affurent eftrc véritable : Telle a efté la grefle 
prodigieufe , qui eft tombée l'année i66$.en diuers en- 
droits de la Guyenne , dont la Relation m’a efté enuoyée 
par des perfonnes dignes de fby. 

Sur les trois heures apres midy ,1e onziefme dû mois de 
Iuins’efleua vn tourbillon de vent fi iropetueux,qu’il def- 
racinoit les arbres, Ôc faifoit trembler les maifons .aux cn- 
uirons de Langon » ce furieux orage fcmbloit deuoir s’ap- 
paifer par vnc pluye affez médiocre , laquelle peu apres 
fut niellée de grefie groiïe comme des oeufs de poule , 

6c ce quifit l'admiration des curieux, quicn firent rarnaf- 
ferplufieurs pièces, eft qu’elles eftoient heriflces6c poin- 
ruës, comme fi à deflein on les eût trauaillées pour leur 
donner cette figure > d’autres reflembloient parfaitement à 
de gros limaçons auecque leur coquille , la telle , le col 8c 
les cornes dehors * l’on voyoit en d’autres des grenoüill es 
ou des crapaux fi bien taillés, quel’on eut dit qu’vn Sculp- 
teur s’eftoit appliqué à les façonner j mais ce qui furprit 
jlauantage en ce fpe&aclc d’horreur , eft que cette grefle 
changeoit de figure félon la différence des Infc<ftes,que Je 
Démon probablement vouloit reprefenter : car l’on vit 
grefler des ferpens, ou de la grcllcen forme de ferpens de 
la longueur d’vn demy pied:Certes la grefle qui fit trem- 
bler toutel’Egypte, laquelle faint Auguftin attribue à l’o- Io Pfalœ. 72 . 
peration des Démons , n’auoit rien de fi effroyable > l’on 
trouuades pièces de ce funefte Methcore,qui reprefentoit 
la main d’vn homme, auecque deux ou trois doigts diftin- 
clement formez, d’autres eftoient taillées eneftoiles à trois 
& à cinq pointes : enfin en quelque endroit comme au 
port de fainte Marie, il tomba de la grefle d’vne fi prodi- 
gieufe grofleur, que les animaux 6c les hommes, qui en 
eftoient frappez,expiroient fur le champ. Vn des fuiuans 
rie Monfieur Pelot Intendant en Guyenne rendit ce tef- 
moignagc,lorfque les Iuratsde Langoovinrent luy pre- 
///. Partie. QQ^Q q q 
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tenter Requefie , pour faire exempter de la taille les Vif- 

les 8c Villages où ce malheur cftoit arriué. 

Les Incrédules ne manqueront pas de dire qu encore 
que cette grefle fut extraordinaire , par les diuerfes figu. 
rcs quelle reprefentoie, fa caufe efioit naturelle , 8c que - 
ce n’eftoit nullement Tournage du Démon > que la Cré- 
dulité ignorante luy attribue beaucoup de chofes aufquel- 
lcs il n’a point départ , que bien que l’on ayt trouué vn 

cheueüx blanc de cette longueur — ■ - 

•dans tous les grains de grefle qu’on aouuerts ou fait fon- 
dre , ce n’eft pas vn indice de Sortilège, puifque non feu- 
lement des poils , mais des feflus, & des pailles, peuuenc 
eftre efleuez auecque la vapeur, 8c apres cftre enueloppés 
dans ce Metheore ; il efi vray que cela fc peut faire de la 
forte: maisqui fera reflexion force que des cbeueux en- 
fermez dans la grefle , fe font trouuez en diuers Endroits 
fort cfloignez de mefmemefure 8c longueur , ne dira pas* 
que cela foitcafoel ) de plus , qui pourra attribuer au ha- 
zard , que la grefle ait pris de fl differentes figures d’eftoi- 
' • les, de mains d’hommes, de limaçons, de ferpens, 8c d’au- 
tres infeéles î prodige fi eflonnant, qu’il ne fe trouue pas 
-qu’aux fiecles paffez.lon n’ayt rien veu de fcmblable ! n’y 
a t’il pas plus d’apparence de dire auecque faint Augufiin*. 
que ce neft pas vn ouurage du hazard, mais plufioft des 
pièces de la façon du Demon,qui a vn pouuoir fur la ma- 
tière vifible, corporelle 8c élémentaire, auffi bien que les 
bons Anges ? 8c comme nous voyons que les bons 8c les 
mauuais hommes s’en feruent , non feulement pour les 
mu item chofes neceflaires à leur vfage, mais encore par l'indu Arie 
t tr,in>t . r A d de l’Art, ils en font des ouurages merueilleux pour le feul 
diuertiffement i de mefme les bons 8c les mauuais Anges 
peuuent faire de femblables chofes des corps elcmentai- 
‘puTo^Hod^À rcs > Dieu leur permet ou le commande , 8c les pures In- 
ppjfuntvti telligences incomparablement auecque plus dt’adrefTe 
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Efl-ce la première fois que les Sorciers ont fait grc- 
1er par le Miniftcre dés Démons. Nous lifons dans bon . 
l’Hiftoire,que les Allcmans affiliez des Quades firent vnc vtu»Zrt"îï. 
reuolte generale comrelcs Romains,Marc-Aurele y con- 
duifit vnc puiffante armée , laquelle diminüa beaucoup Zerumêtud 
par la pefte qui fe mit dans fon Camp } d’ailleurs il faifoic •» M*rfluu, 
▼ne chaleur fi extrême , que les Romains ne pouuoienc ^ mfrZuK 
plus porter leurs armes , 8c manquoient d’eau pour fe ra- termnificttjH 
fraîchir, mais comme les Armées furent en prefênced’Em- °h£f*An*. 
pereur commanda de donner, 8c au milieu de la bataille, lis longé nntk 
lors qu ? ils. eftoient plus preflezdclafoif , il tomba vne 
grofîe pluye qui les rafraîchit, & leur donna à. boire à eux jZ 
8c à leurs cheuaux , au moyen dequoy ils fe troutierent ?**»'««» oei 
en eftat de pourfuiure les Ennemis, dans l’Armée dcfquels r ‘„*int "Tut 
au contraire ce n’eftoit qu’efdairs , que tonnerre , que finirur »u* 
foudre, & que grefie, laquelle tomboitauec vne telle 
petuofité,quc (è croyants pcrfecutez du Ciel , fie les Ro- Fiorus ia 
mains fàuorifcz de la fortune , ils n’eurent pas le courage Adr * a “°* 
de fedeffendre, mais leur quittèrent le champ de bataille: 

▼ne merueille fi furprenante fit Y eftorinement des deux 
Armées, qui ne pouuoit comprendre, comment la riuë ve- 
nant à fe refoudre , donnoit vnc pluye abondante aux Ro- 
mains pour les rafraîchir, 8c accabloit les Allemans d’vnc 
grefie fi furieufe, qu’ils en furent défaits. L’Hiftorien en 
attribue la caufe à vn Enchanteur Egyptien nommé Ar- 
noux , que l’on dit auoir efté àla fuite de Marc-Aurelcen 
cette Guerre , 8c auoir employé ces charmes , pour faire 
tomber la pluye fur l’Armée Romaine, fie la foudre fie la 
grefie fur celle des Allemans : De fi differents effets , ne 
pouuoient-ils pas procéder d’vne mefmc caufede Démon 
ne peut-il pas faire efdater la nue , la conduire , fie faire 
tomber la pluye en vn endroit , fie la grefie en vn autre, ^ 

fuiuant l’application des qualitez contraires, 8c le mouuc- 
ment qu’il donnerai ce Metheore ? l’auoüebien que le 
Magicien qui eftoit dans l’Armée de l'Empereur, ne pou^ 
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uoic difpofer de la grefle, ny de la pluye à fa volonté , maïs 
le Démon qui eftoic le principal Ôuurier,n’agiflbit qu’en- 
fuicte du Pafte fait auecque le Magicien Arnoux , qui par 
fés cercles, lés inuocations , & fes charmes , follicitoit le 
Démon défaire cequ*ildemandoit. 

D;oJ®ru* L’ifle de Rhodes laquelle eftoic autrefois connue fous 
iÿ> $ le nom d’Ophiufc , le apres de Theclenis eftoic peuplée 
d'vn grand nombre de Magiciens le de Sorciers, qui parla 
feule afpei fion d vne eau enchantée , faifoient mourir les 
animaux le les plantes r Strabon adjoûte que par la vertu 
de leurs maléfices, ils faifoient cfleuer les vapeurs des ma* 
refts , le les cxhalaifons delà terre, groffir les nues, & en- 
fin les refoudre en pluyes , en neiges, le en grefle, quand 
ils vouloient. Il eft vray que tous les Sortilèges féroienc 
fans effet , fi Dieu ne permettoic aux Démons d’agir en 
nem^u.utm veuë des fignes de leur paéte, le que s’ils feiloient ce qu’ils 
veUtn” " veu lcnt le fecours des Démons , tout ferois expofé à 
leur rage, le rien ne demeureroit dans la nature qui ne 
Vvieru* lib.j fut corrompu : C’eft la raifon qu’allegue l’Aduocat des 
de limas. Sorciers pour rendre ridicule la Loy des douze Tables 8c 
du Code, laquelle condamne à la mort, ceux qui font périt 
les fruits de la terre par des pluyes trop frequentes, Sorti- 
lèges , le Enchauccmcns , mais' ce nuage fera bien tort 
diflîpc.. 


Lib. î4, 
Nubes i 
Br es , grandi 


D I S CO V R S XXV. 

Si les Sorciers faifoient ce qu'ils <- veulent par le Mini- 
fer e des Démons y rien ne demeureroit en la nature 
qui ne fut corrompu* 

Antre obje- * 

tk ion. 

* ' LmiU*’ 5 C * l cs Sorciers eftoient capables des crimes qu’ils con- 
«ar.u. m u O feflenc auoir commis, ipeine y auroit-il des grains fur 
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là terre pour la fubfiftance des hommes > il ne feroit plus 
necefTairc de meure f ur pied des armées nombreufes pour 
la'conquefte des places , puilque par leurs charmes ils fè- 
roient le dégaft , (ans s’expoler à eftre repouflc par l'en- 
nemy : Tout ce grand appareil de guerre, qui porte la ter- 
reur dans les Prouinces feroit inutile, il ne faudroit que 
deux ou trois Sorciers pour aller contre le Turc , afin que 
par leur enchantement T Allemagne fut tout d’vn coup 
defiiurée de ce cruel Ennemy des Chreftiens. Voilà l’in- 
conuenientque l’Aduocat des Sorciers allégué , pour les 
defliurer delà peine que la Loy ordonne contre ceux, qui 
par leurs maléfices ont fait périr les fruiéls de la terre ; Il 
ne fe fouuient pas d'auoir eicrit que l’an mil cinq cents 
foixante-trois , les Roys de Suède 6c de Dannemarc , fe idemYTi»»» 
faifoient vue tres-cruelle guerre , 6c que l’on efcriuit du 
Camp du Roy de Dannemarc, que le Roy de Sucde 
menoit parmy fês troupes quatre vieilles Sorcières, lef- 
qucllcs par leurs charmes eropelchoient toutes les en- 
treprifesde celles de Dannemarc, tellement qu’ils ne pou- 
uoient en aucune maniéré lesbleffer,& par le moyen def. 
quelles au(fi,ceux qui eftoient aflîegez par le Roy de Suè- 
de deuenoient lafehes, defeouragez, 6c prefts à fe rendre* 

& encore qu’au commencement l’on n’adjoûta pas foy à 
tel conte, fi eft-ce qu’il fut eferit, que l’vne des quatre Sor- 
cières auoit eftéprife par l’vn des Gentils- Hommes de 
Gonthar Comte 6c Colonel de l’armée, laquelle le confef- 
i a, 6c qu’apres on trouualelong des chemins , dans le pais 
6c aux lieux aquatiques 6c marefeageux , des filets fort 
longs, qui eftoient tendus, au bout dcfquels pendoientdes 
Croix 6c autres Caraékheres , dont cet Efcriuain conclud, 
que fi l’Hiftoireeft véritable, les vns 6c les autres ontfail- 
ly grandement contre l’expres Commandement de Dieu* 
ceux de Suede, pour autant qu’ils ont voulu fe feruir d’v- 
ae chofc défendue , 6c ceux de Dannemarc , parce qu’ils 
ont eu peur des tromperies ficimpoftures du Démon-: fur 

CLQAs q. H 
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quoy ic fais cette reflexion , que V vier n’ofe nier la Vérité 
de cette Hiftoire, 8c mefmc qu’il femble l’aduoüer , par le 
péché qu’il impute au Roy deDannemarc, pour auoir re- 
cours aux Sorciers , qui le firent par leurs charmes viéko- 
ticujfte fon ennemy. 

Ce n’cft doncquc pas vne chofeimpo(fiblc,que les Sor- 
ciers par le Mioifterc des Démons > ne puiflent rendre vi- 
< 5 regottus &orieux le party qu’ils fauorifent,fi Dieu le permet. Sige- 
berc Roy de France perdit la bataille contre les Huns, qui 
mirent la terrear dans fon armée * par diuers fpcétres Ce 
phantofmes , que les Magiciens de ce party appellercnt d 
leurs fecours, dont les Troupes Françoifes furent fi fore 
efpouuantées , qu’elles prirentla fuite , (ans que l'on pût 
les rallier } le Roy mefme fut fait piri fon nier, fie toute la vi- 
ctoire de ces Barbares fut vn effet de l’Art Magique. 

Haquin Prince de Noruege, 8c grand Magicien , fur le 
point de donner Bataille « par (es charmes Ce inuocations, 
fit tomber vne pluye 6c vne greflefi prodigieufe furie 
Camp ennemy, que les Soldats en eftant comme aueuglés, 
furent hors de deffettee , 8c receurent incomparablement 
plus de dommage de fes Sortilèges que de fes Soldats : les 
Siamois-, qui font des Peuples proche du Pôle Arétiquc 
au Septentrion auant que de combattre, excitèrent de fi- 
forieufes Tempefles par leurs charmes, qu’ils remportè- 
rent la Vi&oire fur les Troupes Taillantes fie nombreuses 
oi'üsM.-ji du Roy. C’efl donc inconfidcrémcnt, que l'Aduocat des 
hb J.C.IS. Sorciers pour les defliurer de la peine, dic,qu’ils font inca- 
pables des crimes qu’ils confeffent auoir commis , leurs 
maléfices eflants de nul effet:Saint Augùftin (il y a plus de 
*<ig lib.ï.de douze Sicdes ) a paré à cet inconucnient , il ne faut pas 
’titc'idl» f» cro ^ re ’ c '‘ c cettc lumière d’Affriquc,quc la matière de ces 
,idu èfi iftù chofes vifïblcs, ferueaux Anges tranfgrcffeurs , pour en 
faire ce que bon leur femble, mais plûtoft à Dieu immua- 
nuta fir- ble,qui de fon Throfne fpirituelôC éminent, leur en don- 
Mire boni vi- nc ] e pouuoir autant qu il le iuge à propos ; il foufFre le- 
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xecrable commerce du Démon &du Sorcier,pour n’oftcr fibiiumm» 
pas la libené à l’vn , 8c ne priuer pas l’autre du pouuoir a 

qu’il a accordé à Ta nature > c’eft allez qu’il (c conferue f h * <%»- 

tout fon Empire fur ces Créatures rebellcs,par vncdépen- "Æ" **'*?■• 
dance fi abfoluë,quc l’exercice mefmc des chofes qui luy % 

font naturelles, luy'eft interdit,.s’iln’cnala permifliond c fp i ’ ritUAli f e - 

r>;-„ W# ivcan.tr, u~ 

tMtis iuJf- 

V n Incrédule qui mefiire roue à la portée de Ton efprir, u>. 
ne peuccftre perfiiadé que Dieu permette au Démon des 
chofes qu’il peut empefeher r car fi c’eft pour chaftier les 
hommes, qu’il les abandonne à ion pouuoir, difent les In- 
crédules ,.n’a-til pas d’autres voyes pour les punir , fans 
employer la rage du plus cruel de leurs Enncmys ? les ma- 
ladies, & lafterilitc,n obey (lent- elles pasàfes ordres, com- 
me fi elles eftoientcapables’d’iiHelligenceJne fie- il pas ve- 
nir la famine en Egypte, fans faire le defgaft d’vn fi bon 
pays , par le Minirtere des Démons î pourquoy doneque 
ibuffiir que les inuocations 8e Maléfices d’vn Sorcier , 
ayent le pouuoir d’exciter des Orages, des Gifles, & des 
Tempeftcs,pour ruyner en moins d'vnc heure f efperance 
d’vnc heureufe Récolté ? 


Il eft certain que Dieu comme Souuerain de toutes les 
Créatures, peut en difpofer comme bon luy femble j le feu ^,>,vL pr»- 
là neige, la grefle 8cla gelée, obey fient à (on commande- ttUmm.qu* 
ment Scexequutent fes ordres : quand il luy plaift , il 
employé au chaftiment des Impies > mais il n’a pas af- rfai.14*» 
fujetty fon pouuoir au cours ordinaire des chofes qui font 
dans la Nature , il n employé pas toujours les influences 
Geleftes,ny ledefreglement desSaifons pour puni ries pé- 
chés des hommes : la Peftc quidans l’efpace de trois iours 
fit mourir tant d’ifraëlites , n’eftoit pas l’effet d’vne caufe 
naturelle, il y employé quelquefois les Démons , comme 
Miniftres de fa luftice , 8c leur permet de brouiller l’ordre 
des caufes fécondés , pour faire les Prodiges qu’il exige de 
leur obeyflancc , il eft de fa grandeur d’agi r de la forte , ~8& 
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d’employer quelquefois ces nobles fubftances , quoy quo 
mal heureufes par leur Rébellion , pour eftre les Exécu- 
trices de la Iuftice : n’a t’il pas accablé 5c fait mourir les 
T dini\tm'n*» Iuments ÔC les Troupeaux des Egyptiens foubs des coups 
tofwn. d'vne grcfle prodigieufe» commettant à cet effet les De* 
Wa'm. 77 . mons, comme des Créatures qui ont vrt grand pouuoir fur 
ûtft in ect les corps Elémentaires > N’a-t’il pas enuoyé les mauuais 
ir»m tndtz- ^ n <, cs affliger les Pécheurs, 5c leur imprimer les marques 
i»ii%u*t!oni, dclon indignation ôc de la colere>Si donc les mauuais An- 
&' ir * m > àr g cs ont quelquefois ruynés les Campagnes entières par la 
7mmj”»nts ’ grefle.il ne leur cfl: pas iinpoffible de faire refoudre ce Me- 
ftr Angeits t hçore par la jonction des caufes naturelles, qui ont la ver- 
mm, * h tu de leproduirermais s’ils ne le peuuentfans la permifflon 
de Dieu , bien moins le pourront les Sorciers au ecque 
leurs Maléfices, lefquels ne font que le figne du Pa&c, qui 
engage le Démon à de femblables entreprises. 

Ce n’cfl: pas qu’il faille croire que tout ce que la malice 
du Sorcier demande au Démon enfuitc de les Sortilèges, 
qûôflibet°Mt. foit exécuté , fi Dieu ne le permet* ôc s’il le permet quel- 
quefoisjceft iuftement, quoyque de fa puiflance abfoluë, il 
fi“ pût retenir la mauuaifc volonté du Sorcier : mais corqme 
permif o»i. fi efl: de fa Sagefle de laifler agir les caufes félon les pro- 
fwnD.isTj. prictés de leur nature, ayant donné le franc-arbitre au 
Sorcier, il luy laiflela liberté de fe fouftraire de fon obeyf- 
fance , pour deuenir l efclaue du Démon , 5c à tous deux, 
celle de nuire aux hommes ; 5 c s'ils n’ont pû le faire fans la 
permilfion de Dieu , bien moins les Sorciersauecque tous 
leurs Sortilèges, lefquels ne font que les Signes du Pa&e 
tyictusiib.j. q U j engagent les Démons si de fcmblables entreprifes 
pour nuire aux hommes , tant aux biens de la nature, que 
delà fortune, par les maladies,ou par les pluyes.la grefle,& 
la gelée : mais non pas comme l’aduoüe l'Aduocat des 
Sorciers , toutes les fois que le Sorcier le demande : Encore 
que l’vn 5c l’autre le veuille , d’autant qu’il efl contraint 
d’obeyr au Commandement d’vn fcul Dieu : L’Efprit dits 
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Tempeftes attend toûjours le confcntement de Dieu , 
pour corrompre les chofes par le moyen de l’air elmeu. 

Parler delà forte, n'eft-ce pas diffiper les nuages qui ca- 
choienc la vérité? peut-on aduoüer auecque plus de naïf- 
uccé » le pouuoir qu’ont les Démons fur les corps, que de * Jem ïbî- 
dire que les maladies , font le plus fouuent efmuës far les dcai ’ 
Diables, Jelo» que üteu le ftrmet , À rai fon de /’ Incrédulité" 
des hommes : que le me [me doit eftre entendu des bleds , lef- 
quels on dit auoir eftë gafle's far les enchantements , ce qui 
toute fais Je fait far le Diable, Dieu lefermettantainfi. Voilà 
comment cet Hérétique foufBe le froid & le chaud d’v- 
ne mefme bouche. Voilà comment apres auoir nié que 
les Sorciers ayent aucune part aux accidens caufés par la 
grefle, il aduoüe que ce font les Demops , qui en font les 
Autheurs : Cela s'entend en fuite de leurs enchantements & 
de leurs charmes : il faut eftre abfolument ignorant , pour 
croire qu'vn Sorcier puifle de luy mefme exciter les tem- 
peftes , les pluyes , 8c la grefle , quand mefme il auroit efté 
tranfporté en cette Region,où fe forment ces Methcores : 

Mais auffi il faut eftre obftiné& lticrcdule,pour dire qu’il 
.eft impofliblc au Démon de les /aire refoudre , par l’im- 
prcflion de fon mouuement, 8c toutefois il ne faut pas ap- 
préhender fes forces Sc fon induftrie, parce qu’il ne peut 
les employer que quand , 8c autant qu’il plaift à Dieu : il 
permit bien aux Magiciens de Pharaon de faire des Gre- 
nouilles 8c des Serpcns •. mais il ne permit pas qu’ils fif- 
fent des Moucherons, lefquels fans doute , ils pouuoient 
faire au fii bien que les autres Infede , fi Dieu leur eût per- 
mis, & il n’y a point d’autre raifon de leur impuiflàncc, 
que la domination du Saint Efprit , infiniment plus gran- 
de, qui leur defendoit , ce que les Magiciens aduoüerent Cufos/ntfai 
eux -mefmes, quand ils dirent tous confus à Pharaon : 
le doigt de Dieu qui fait ces meruttUes : l’on ne doit donc^w 
pas appréhender que les Sorciers par leurs Sorcilcees, faf- hi A ?e tli fi 
fent vnc corruption genejale dans la Nature : putfque,*,, m eon(m 
III. Partie. » RRRrr 
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yfunr, qui* cous leurs Maléfices fcroient fans effetss’ils n’eftoîent affi- 
TumurZ'quf ftés du Démon, qui cft l’Autheqr des merueilles qu’on 
tnim îccurrit leur attribue, lequel toutefois ne peut rien fur les Eftres 
sli* r*ti», tnatet i e ls fans la pcrmifîion D mine, encore tout fon pou- 
Z Irïnïfl'trt uoic fe termine à faire ce qui dépend de l’impreffion du 
mi’.utijfmM mouucment , ôc l’application des caufes naturelles j car 
"“tZîfèrpZ- pour ce qui regarde le changement d’vnc fubftance en 
téfqu* feu - vnc autre , comme la Metamorphofc d*vn homme en 
Loup , c’cfk vne chofc quieft abfolument impoffible au 
ibmi’Uiti» Démon ÔC aux Sorciers , quoy qu’on leur impofe le chan- 
Ke^Zfiitum gement, pour que l’on croyelcs autres Maléfices, dont ils 
fnaum.qHod font coupables, iropoffiWes comme celuy-cy. 

gn*m ipfi 

Mt*gi Con- - — - 

fejfi font dé- 
tentes ÎLjDigi- 
tus Dei hic 
cft. À g ift. 
lib. >, . de T ci* 

•if.c.l. 


DI SCO V R S XXVI. 

Autre impojftbihté alléguée du changement des 
Sorciers en Loups. 

Le Démon ne peut changer •une fubftance en 
•une autre ^ 


I L faut cftre efgallement ignorant ôc crcdüle,pour adjou- 
ter foy, aux Metamorphofes fabuleufcs , que T Antiquité 
Win Lb.s. Payenne nous a laiflees , comme des Hiftoires véritables, 
«p.**. Qui pourroit croire les refveries des Àrcades’ces Peuples 
auoient couftume dè choifir par fort quelqu’vn de la fa- 
mille d’Anthée , ôc de conduire cet homme , iufqu’à vn 
certain Eftâng , où ayant fufpendu fes habits à vn Arbre, 
il fe jettoie dans l’eau > ôc apres l’aueir trauerfée , on le 
voyoit fe retirer dans vnc Foreft, où il efioie changé en 
Loup, ôc s’attroupeit aueceux, que fi durant l’cfpace 
de neuf années , il s’abftenoit dé deuorer les hommes , ce 
temps expiré , il repaffoit l’Eftang , ôc reprenoit fapre- 
naicre figure.. 
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Apres vn reciç H ridicule, qui pourra s’empefeher de n'<rum ,jr 
dire auecque Pline, que c’eft v»c çhofe eftonnanre d’ap- 
prendre iufqu’où eft allé la crédulité des Grecs. Celle de /««.lib.ji."' 
Lucian ne me furprend pas.quoy qu’il aye afluré, qu’il fut 
cnTheflaliç pour apprendre l'Art Magique > fie que defi- 
raqt d’eftre changé en Oyfeau , il fut metamorphofé en 
Loup, mais ce fourbe qui ne le croyoic pas , le difoit pour 
débiter agréablement les rçfverics , 8c auecque plus de li- 
berté les Satyres. 

Apulée a fait onze Liures entiers de Metamorphole Apu( . m. *. 
auecque tant d’artifice , qu’il enchante l’efprit de fon Le- Aûno «* 
éteur,il in troduit vue Magicienne, à laquelle il fait faire des tea 
changements fi eftranges, qu’il cftimpoffible de les croire, 
il dit quelle auoit le fecret de donner de l’amour à des per- 
fonnes de differentes Nations , quelle vniffoit les coeurs 
d’vn Indien fie d'vne Ethiopienne, qu’elle changeât en 
Grenoüille vn hofte fon voifin,8c quapres cette metamor- 
phofe, il nageoitdans vn Tonneau de vin, fie du fond de la 
lie , inuitoit obligeamment les hofte s qui auoient couftu- 
me de loger chez luy } .que pour fe vanger d’vn Aduocat 
qui auoit mal parlé d’elle , il fur changé en Bcllier , fie que 
nonobftant cette metamorphofe , il ne laifibit pas de plai- 
der au Barreau : Que par jak>ufie,eile auoit empefehé les 
couches de la femme de fon amy , fie fufpendu fa grofiefte 
Icfpace de huit ans entiers , fans pouuoir feddliurer, ce 
qui luy caufa vne tumeur fi prodigieufe , qu’elle fcmblok 
deuoir enfanter vn Eléphant , que le Peuple fpeâateur de 
ces Maléfices, en conceut vne telle indignation, qu’il refis- 
lut que le iour fuiuant elle ferait lapidée : mais ayant def- 
çouuert leur refolutiec par Art Magique , elle en preuint 
l’execution , 8c comme vn autre Medée , qui obtint de 
Creon le delay d’vn iour, broda dans fa maifoc ce pauure 
Vieillard auecque fa fille, filles reduifit en Cendre > de 
mefme cette Sorcière par ces charmes, 8c ces inuocations, 
renferma dans leur mai&o, tous ceux qui la vouloient U? 

RRRrrij 
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pider, par désenchantements fi forts, quel'on ne pût rom- 
pre les portes de leur Maifon , ny quelque effort que l’on 
fil>, percer les murailles, de manière qu’ils forent cotraints 
de luy promettre non feulement L'impunité , mais encore 
de la reconnoiftre par des aérions de grâce de la defiiuran- 
ce de leurs Concitoyens i 11 dit de luy mefme, que par les 
charmes d’vne Sorcière, il fut changé en Afnc, & fit cette 
piece fi bien receue des Sçauans , oh il méfia pluficurs 
contes ridicules pour acquérir de la gloire , & pour auoir 
l’applaudilTement de ceux qui fe plaifent aux Fables Mil- 
lefiennes. 

Les Poctesaiiecque de femblables refveries, ont fait le 
plus riche ornement de leur Ouurage : Virgile que plu- 
ficurs ont ctû Magicien dit , qu’il vit changer en Loup le 
Iclog. », Berger Mery . La Metamorphofe de Ly caon, Roy d’ A rca- 
die, n’eft pas moins ingenieufe à faire punir parlupiter, 
les cruautés de cet Uluftre criminel , de qui la tyrannie fai- 
foit plus de rauage parmy fes fu jets , qu’vn Loup n en. fait 
dans vne Bergerie. Il ne faut pas s’eftonner fi ces Poètes 
fe font vantez d’auoir fongé fur le Mont Parnafie, les fo- 
lies qu’ils debitoient au Peuple trop crédule, c'eftoit véri- 
tablement des effets de leur imagination, car çes Efcri- 
uains n’ont pas feulement changé les hommes en Loups 
par leurs faufTes Diuinitcs,mais encore en Arbres, en Oy- 
leaux , en Chiens , en Infeéfes , & en toutes les Chy meres 
qui fe font prefentées à leur fantaifies. A dire le vray ces 
Boutades, ÔC ces foreurs Poétiques, font encore tolerabies 
dans vn Art, dont le fecret eft d ? inuenrer mille gcntillefles, 
pour diuertir les Efprits. Mais que les Philofophcs ayent 
remply leurs Efcritsde femblables fottifês, c’eft vne chofe 
mfupportable» 

Pythagore auecque fa h^erempficofc a donné occafion 
a milles folies , il a eu allez de front pour afiurer que les 
âmes paffoient d’vn corps à vn autre , mefme de diffe- 
rente cfpcce -, ôc pour authorifer fes menfonges , il nous 
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renuoye au temps de fa metamorphofe , & à vn Siecle oit 
l’on ne trouuera point de tefmoim pour le conuaincredc 
faux. I] dit fans rougir qu’il eftoit au Siégé de Troye, con- 
nu de tous fous le nom d' Euphorbe , qu'à fon retour il ap- 
pendit fon bouclier au Temple du limon , de laquelle if 
mérita la prote&ion par ce vœu : Son effronterie va en- 
core plus auant quand il ofedire, qu'il a parut dans le 
Monde fous fvn & l’autre fexe, maintenant homme r quel- 
que temps apres femme ,& continuant fes Metamorpho- 
fes.il die auant qued’eftre Pythagore, qu’il auoic animé les 
Beftes qui marchent fur la terre , & celles qui volent en 
Pair. C’cft peut-eftre par cette raifon qu’il deffendic à fes- 
Difciples l'vfagc de toutes fortes d' Animaux , de crainte 
qu’ils ne ferepuflènt de la chair de leurs Parents, qui* 
atroient efté changés en beftes. Voilà, Monfieur, l’origine 
de ces belles metamorphofes & de l’erreur que le Concile 
condamne. 

Ces abufées, croyoient que Diane, fous la figure de la- 
quelle le Démon fe faifoit adorer, auoit le pouuoir de 
changer vne Créature d’vne cfpece en vne autre} cette 
creance eft fi erronée, qu’elle ne peut cirer fon origine 
' que du Pere de Menlonge : car fi vn homme par l’indu- 
ftrie du Démon peut eftre changé en befte , ce change- 
ment a fon rapport , ou à fon corps, ou à fon ame,ou à tous 
les deux conjointement. Pour fouftenir l’équité du Con- 
cile & la condamnation de ces femmes, ie veux vous faire 
voir qu’à l’efgard de ces trois fortes de Mfctamorphofes, 
elles cftoient dans l’erreur. L’ame qui eft vne fubftancc 
fpiricuellea efté le premier objet d’vnc opinion fi ridicule, 
c’eft l’cftonnement des plus Sages, que Platon s’y foit laif- 
fé aller, & qu’il aitereu que l ame raifonnable eftoit quel- 
quefois changée en l’amc d’vnc Bcfte.Pythagorc eftoit de 
cefentimcnt, & les Egyptiens de qui tous les myftcres In p; man dro; 
cftoient de chymeres , en cftoient les Autheurs. T. ifme- 
gifte enfeigné par,lemefmeMaiftrc,qui feduifit ces fem-^“/^* f 

R R R r r iij, 


Digitized by 


Google 



870 V Incrédulité fçauante , 

farttm in m«* rocs , aûfuroit que ccs âmes eftoient capables 4e plusieurs 
liât ftiiciûf Mctatnorphofcs , 8c que tel changement leur eftoit qucU 
rÆ.qacfo.s defauantageux , 6c quelquefois fauorable , que 
bien (ouuenc elles en deuenoiem meilleures, & quelque- 
fois pires. U eftoit perfuade que les âmes des Reptiles, fe 
changeoient en celles des Poiflons, celles des Poiftons en 
Animaux cerreftres, les terreftres en Volatiles, les Volati- 
les en Hommes, celles des Hommes vertueux en Demos, 
lefquds enfin eftoient çfieuez à la condition des Dieux, 
puis admis en leur compagnie pour jouir d’vne félicité 
glorieufe : Ils croyoient au contraire, que les âmes des vi- 
cieux , apres eftre forties de la Prifon de leurs corps , ne 
changeoient point de nature , 6c que leur fiipplicc eftoie 
de chercher quelques corps fur la terre pour les animer : 
Mais en vain , car ne rencontrant point de corps humain 
pour s* voir à luy, elles fouffroient d’extremés violences 
des autres qui fe prefentoient à elles , parce qu’il n’eft pas 
permis à va corps qui n’eft pas animé d’vne forme raifon- 
nable d’en receuoir vne de cette nature. 

Mecamorpbofe des âmes raifonnables en celle des 
r*t/*ne ca- Beftes a paru fi ridicule à d'autres Philofophes , qu’ils l’ont 
rmtis, »nim* reiettée, mais ils ne font gucres plus iudicieux de les aflu- 
frmtrt. jettir a vo changement qui o elt pas moins extrauaganr, 
la Pinuadro. jorfqu’ils eftabliflenc quatre fortes d’ Animaux raifonna- 
bles, fujets à de femblables Metamorphofcs, les Dieux, les 
Démons, les Héros, 6c les Hommes, qu’ils croycnt par les 
approches de leur condition > fe pouuoir fucccfiîuemcnt 
changer l’vn en l’autte , comme les Eléments fe changent 
par leurs qualifiez fymboliques : La tetre,difent ccs Philo- 
îophes, fe change en eau, l'eau en air, l’air en feu , de meC- 
rne les aroes des hommes les plus parfaites , par vne Me- 
taraorphofe admirable deuiennent héroïques -, celles des 
Héros, fe changent en celles des Démons, apres auoir cftç 
efprouuées comme l’or dans le crcnfet, Ôc par vne longue* 
pratique de 1a vertu» purgées de leur impureté, lel'quclles 
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en Ho font dîuinifées. Au contraire, que les âmes baffes, qui 
s’attachoient aux chofes indignes de leur condition* vi- 
uoient en perfonnes priuées, dens le mefpris & dans l’db- 
Icuritc. 

. il femble que le Démon ait voulu renouuetler ces opi- 
nions dans l’elpric des femmes condamnées par le Conci- 
le, que Diane 6c Herodias eff oient des Diuinitez,qui coû- 
tés les nuits les appelloicnt à leur feitte , pour participer & 
leur diuerriffement > Diane peut-eftre leur paroi ffoii tra- 
ueftie en Cbaffeufe , à la fuitte d’vne rautte de Chiens, 
qu’elle animoit du geftede la voix : le ne fuis pas iî furpris 
du culte qu'elles rend oient au Démon foubs l’apparenco 
d’vne DéelTe, q ue les Gentils adoroient dans le Ciel,com- 
me l’Aftre quidiflîpe les tenebres dq la nuiél, en terre fous 
le nom de Diane , ôc fous celuy de Proferpinc dans les En-' 
fers 1 mais mon eftonnement e ft.de voir ces femmes ido- 
lâtres, rendre vn cutte Diuin à Herodias, qui eftoit le fruit 
-d’vne couche inceftucufe,& qu’a près auoir efté efclairées 
des lumières de la Foy, elles fiflent vne telle injure à l’vni- 
té & à la fimplicitéde Dieu : c’eft le Démon qui iofpira 
aux Grecs apres la prife de Troye , de faire des Àpothco- 
fes à des Adultaires,& de changer les mal- heurs de leurs 
naufrages en des Triomphes , de dreffer des Autels à 
ceux que la Mer auoit enfeuelis, peut-eftre par l'artifice du 
mefme Démon, qui par fes preftiges les engagea dans l’im- 
piété & les facrileges : car ces Grecs apres auoir perdu la 
plufpart de leurs Soldats & de leurs Vaifleaux dans vne 
tempefte, mirent Diomedes au rang des Dieux , quoyque 
fon crime l’eut empefehé de retourner en fa Patrie , 8c 
l’eut fait le fujet de la vengeance de ces mefmes Dieux, 
aux honneurs defquels ils raffbcierent 5 mais ce Dieu, die 
S. Augaftin, ne pût fe reffufeiter foy-mcfme, ny recouurer £ * 

fen eftre humain, ny moins f impétrer de lupiter fon Roy, 
comme la première grâce qui fcmblc eftre deüe à vn nou- 
ncau habitait du Ciel. Aufli le défiera du Démon qui fai* 
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foit rendre ces honneurs Diuins a la mémoire d vn mife- 
rable Capitaine, n’eftoiwjue pour tromperies hommes, 
Içur failant à croire que par vnc Metamorphofe merueil- 
leufe, les Dieux l’auoient changé en vne Diuinite. $ 

Certes fi l’Ange ôc l’homme ont cfté aflez ambitieux, 
pour afpirer à la gloire de Dieu , ce n’a pas elle par vn 
changement de lubllance , qu ils ont pu paruenir a cet 
eftat : mais par la vertu fecretce de la grâce , qui les elleue 
au deflus de toutes les choies creéevL’ame eft vnc fub- 
ftanec fpi rituelle , que le Démon ne peut atteindre, bien 
qu’il puifie attaquer les dehors , en ioûleuant les pallions; 
Dieu fcul qui l a créé, en peut faire ce que bon luy femble, 
& mefme l'anéantir , mais le Démon ne peut en aucune 
façon la changer, ny la faire pafler dans le corps d’vne 
Belle , dont la baffefle eft incapable d’vne fi noble allian- 
ce. Tout ce que les Anciens ont dit de la Mercmpfycolc, 
eft Chymerique, quelle apparécc qu’vne ame raiionnablc, 
anime le corps d’vne Belle? Les ScftateursdePytagore,qui • 
cftoient de cette opinion, l’auoient fondée fur de mauuai* 
principesjils fuppofoient que les âmes comme nobles 
que les corps, auoiencefté produites les premières, Gc cjue 
félon la diuerficé de leurs déportemes apres vn cerded’an- 
nées, elles eûoicc reléguées dans les corps^iont l’elpecc 8c 
le temperamment raportoit à leur conduicc.Lcs Pareflcux 
cftoient contraints de ibuffrir les baftonnades fur le dos 
d’vn Afne , les cruels auoicntdes corps de Lyon , & les 
Lib.$.cap.tf . gourmands eftoient changez en Loups: Philoftrate pour 
infinucr ce changement, fait le récit d’vn Lyon, que l’on 
menoit en lellé , comme vn Chien par toute 1 Egyppe , il 
n’auoit rien de la férocité de cet animal , qui de fon léul 
rugiflement fait trembler les plushardys , au contraire il 
carelïoit ceux qui oibient l’approcher : Comme on l'cuft 
amené deuant Apollonius , il lé mit à genoux, & le pro- 
ftérna à les pieds. Alors ce grand Magicien dit à ceux qui 
copient prefents j fçauez-vous>Melfieurs. k cé^ue me de- 
mande 
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mande ce Lyon , il me prie de vous dire de ne vous pas 
lai (1er furprendrc à cette figure qui luy eft defauantagcù* 
fe, parce que vous le prendriez pour le Roy deà Animaux, 
comme il a véritablement efté Roy des hommes.Sçachez 
donc ,1que l’amc qui anime le corps de ce Lyon , eft vue 
ame railonnable, àc l’ame d’Amafis Roy d’Egypte, dont le 
nom 8c la perfonne ne vous eft pas inconnue. Lors qu’A- 
pollonius difoit ces paroles, le Lyon rugiftoitd’vne maniéré 
fi pitoyable, que leslarmes luy (ortoicnt des yeux,8c toute 
la Compagnie eftoit fenfiblemênt touchée d’vne fi cftran- 
ge Mctamorphofe. Apollonius les voyant émeus delà for- 
toleur dit. le fuis d'auis que l’on conduife ce Lyon k Lcon- 
t «polis , car il n’eft pas rarfonnable qu’vn Roy transfor- 
mé en Belle, aile mendiant fa vie, comme vn pauure mife- 
rable t 11 n’eft nul doute que cette Metcmpfycofc eftoit 
** vue illufion dont le Démon eftoit l’Autheur, & le Magi- 
cien qui eftoit de concert auecque luy ,en déguifoit les ar- 
tifices par des paroles eftudiées. Les feuls ignorants cro- 
ient qu’vnc ame raifonnable peut donner la viç 8c le 
mouuement au corps d’vnc Belle. Les Poëtes quoyquc 
fujéts à l esprauagace des Fables, qui donnent l'agréement 
à leurs pièces, ont crû que le changement des Compa- 
gnons d’ Vliffes en Belles , n’eftoit pas véritable , mais feu- 
lement allégorique, 8c vn effet de leur palïion brutale, qui 
les rendoient efclaues d’vne proftituée, 8c que fi ce Héros 
eût efté allés fol de fe laiffer charmer à la voix des Syrencv 
ou s’il euft beu dans la coupe des délices dont (es Compa- 
gnonss’cftoientenyurez, qu’il fut deuenu vn vilain, 8c vn 
homme fans cœur foubs la domination d’vne proftituée, 
ou il fe fuft veautré dans les falctez comme vn Chien 8c 
vn Pourceau. 

Il n’eft point de forme qui n’ait vn fujet déterminé, 
pour y exercer les fondions cônuenables k fa nature , l'â- 
me d’vn Lyon n’anime pas le corps d’vn Cheual , ny celle 
d’vn Cheual ta lourde malle d’vn Eléphant, comme c’eft 
Il ï. itrfic. SSSfs 
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elle qui donne lettre au compofé , Jamais die ne s’intro- 
duit dans vn fujec qu’elle n’y trouue lesdifpofitions qu’elle 
exige pour Tes exercices t C’eft pour cette raifçn que le 
Phibfophe a dit , que lame cftoit la forme de quelque 
corps que ce foit, mais d’vn corps qui ait des organes pro- 
jam cerpt- P ort *°nnez aux operations qui luy font propres. Il eft 
ru org/mui. doneque certain que ces femmes condamnées par le Con- 
cile ettoient dans l’erreur > de croire qu’vne créature pou- 
uoic cftre changée d’vne cfpcce en vne-autre , non ieule- 
ment quant à l’ame , mais encore quant au corps. 

Tout ce que les Poètes ont eferit des Mctamorphofes, 
eft Fabuleux > quand ils feignent que Daphné pourfuiuie 
d’Apollon fut changée en Laurier, ils luy font perdre vn 
cftre incomparablement plus noble , que celuy qu’elle 
auoit auparauanc >& quand vn homme fans perdre la rai- 
fon, fe trouueroic changé en Bette , il foufffiroit beaucoup 
en ce changement, bien qu il ne fût que félon le cofps,at- 
tendu que fans perdre la vie, il ne peut eftre le fujet d’vnc 
telle M. tamorphofe, d’autant que la mort n’eft autre cho- 
fc que la feparation de l’amc , & que deux formes ne peu- 
uent compatir dans vn mefmcfujet, & s’il eft mort ? com- 
ment eft-cc ( apres la Mctamorphofè faite par l'operation 
du Demon).que l’ame derechef fera reünie à fon corps i le 
Diable a-t’il pouuoir de reffufeiter les Morts ? n’eft- ce pas 
fiZm'mîms»* 0 - ^ roit de * a Toute- puiflance de Dieu feul,qui a les clefs 
f,dn*c t»r. de la vie 8c de la mort , qui mortifie 8c viuific quand bon 
fui qttiitm ) U y H eft doneque certain que le Démon auec- 

•vll» mitent 1 . . , „ . 1 r • * , 

trtütrim que toute Ion îndultrie , ne peut faire aucun changement 
° r:T dans la fubftancc, ny'mcfme changer les membres du 
ft'tjUtt in cor P s i P°ur les conuertir en ceux d’vne Bcftc , fi ce n’eft 
mtmbmvei par illu fion } s’il ne peut doneque faire vn changement en 
itftWn'tt-i* bibftanccdu corps ny de l’amc, bien moins pourra- t’il 
meitrrftffr faire vnchangement du toutau tout r c’eft à dire du com- 
Ao^dff iri P°fé>& de louc vn homme n’en faire qu’vne Befte i car fi 
hjotu. cette Metamorphofc cftoit faifabledl Lui droit conclure que 
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quand l’homme commence d’eftrc vne Bcfte , il celle de- 
tre homme raifonnablc j parce que la génération de i’vn 
eft la corruption de l'autre,* que quand la Créature apres 
la Metamorphofe recouurera fon premier eftre,* repren- 
dra Ta forme humaine, il faudra que ce foit par vnc cfpece 
de création , parce qu’il ne feroit rien relié de ce qui eftoit 
auparauant. * 

Voilà les erreurs oh conduîfent les principes qui auoient 
perdu ces miferablçs femmes, & où la Crédulité ignoran- 
ce enuelopoit la Gcntilité, & vne grande partie meline des 
Fidèles , qui croyent que les Sorciers font véritablement 
metamorphofez en Chats & en Loups. Les Efprics Forts 
au contraire comme ils re jettent ces changements,auffi ne 
veulent-ils pas croire qu'il y ait des Sorciers , qui en font 
les Sujets $ mcfme ils tournent en ridicule la confeftioa 
qu'ils font d’auoir égorgé des Enfans , par vnc rage fem- 
blaWe à celle des Loups , dont ils croyent auoir pris la fi- 
gure j mais faut- il parce que cette Metamorphoieeû itn- 
poflîble, qu’ils ne puiftent aulïï bien que les Phrenetiques 
faire des avions «portantes à leur imagination troublée. 
Ceux qui marchent la nuit fur les toits, qui trauerfent les 
Rioieres en dormant, ne font-ils pas conduits par les mou- 
ueméhes de l’imagination , * ne font-ils pas fans crainte 
des chofes à la veüe defquellcs ils trembleroient s’ils 
cftoient cueillez > Faut-il donc parce que la chofe eft ima- 
ginaire,qu elle n’ait rien de véritable qui l'accompagne, * 
qu’encore que le Démon n’ait pas le pouuoir de changer 
vne fubftance en vnc autre , comme vn Sorcier foubs la 
forme d’vn Loup, il ne lepuifle foire paroiftre foubs fa 
figure ■ , 

I 
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DISCOVRS XXVII. 

Bien que le Démon ne puijfe changer *vne fubfiaace e» 
a me autre , il peut faire parotfire ru» Sorcier 
fous la figure cC'vne Befie. 

I L n’eft rien de plus vtay ,‘que cet oracle prononcé par 
la bouche des Peres du Concile d’Ancyre,il n’appar- 
... tient qu’a Dieu feul de changer la Créature d’vne efpece 
de aDcroo. en vne autre, ou luy donner vne autre ngurc , NuUaerea- 
nom. tara , ni fi a Deo mut art pote fi in atiam • fpeetem vel fimili- 

tadintm „ Vn de nos Modernes s’eft extrêmement mépris 
•»«/(, Mrifr.de croire, que les Démons pouuoient changer le corps 
'uhlClnîtl ^ vn Sorcicren celuy d’vn Loup , & que la Lycantropic 
teftattm n’eftoit pas oppofée au Canon du Concile , puifque Saiot 
Thomas difoit que les bons Sc mauuais Anges, auoienc 
fil». m~ vne vertu naturc H c pour changer nos corps. Cet Efcri- 
in î.fent.dift. ua ; D a ma j p r jj j e f cns de cet Angedcl’Efchole , qui parle 
5 ' non pas d’vn changement de fubftance , telqu’eft celuy 
d’vn homme en vn Loup, mais d’vn changement d’acci- 
dent , qui fe fait par l’alteration des parties, aufquelles ,(r 
Dieu le permet , le Démon peut ofter 1* vfage du mouue- 
ment, caufer des contorfions , changer le temperammenr, 
fie mefmecouurirlevifagede lepre.ôc de beau qu’il cftoit, 
le rendre laid 8c difforme. Il raifonnoit fort mal , de dire 
que fi Dieu a le pouuoir de faire le changement d’vne fob* 
fiance en vn autre , le Démon peut imiter cet ouurage, 
qui furpafTe tous ceux de la nature. 

Il s’eft encore trompé dans l’exemple de Nàbuchodo- 
nofor, qu’il croit auoirefté transforme en befte i car il ne 
fut changé ny en fa fubftance , ny mefme en fa figure ex- 
térieure : Il eft vray qu’il oüitvne voix du Ciel qui luy 
dit : C'rfi * toy Nabuchadonofor à qui ie parle , tu feras priai 
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de ton Royaume, & chajie du Throfnc , ( comme vn fol die DM. 4 : 
la Glofe ) tu habiteras auec la belles , dr mangeras du foin 
aguife d'vn Boeuf, par là on connoîc qu’il ne fut pas ve- 
ritablement transformé en ect animal, mais que fon ima- 
gination cftoit troublée : Il fuyoit le commerce des hom- 
mes, 5c paifloit l'herbe auec les beûes, ex posé à la rosée fie 
aux injures du Ciel ; fes cheueux luy feruoient de Telle- 
ment , tant ils efloient crûs , 5c mefme lés ongles reflem - - 
bloient aux ferres d’vn oyfearu 1 mais apres la reuolution 
de fept années , fon feus luy fut rendu, 5c il reprit fa pre- 
miere figure. Ce n’eft pas qu’il quittât celle de bœuf.pour ÏO °* 
prendre ta forme d’vn homme, ainfi que lofeph l’a mat 
interprété, mais c’eft,dit la Glofe, que fa phrenefieeûant 
paffec , l’vfage de fa raifon retourné, il marchoit droic 
comme atuparauant, le poil luy fut rasé , il reprit fes habits 
Royaux, & remonta lut le Thrônc. Saint Thomas dit 
qu'il n’v eult aucun changement en la fobûance de fen 
corps, ny en fa figure, mais que fon imagination eûoit tel- 
lement blcflee , quil ic croyoit deuenu bœuf > 5c il eft à 
croire , que par la vertu Diurne fon tempérament auoit 
changé , fie fait fcmblablc à celuy d’vne belle, foit par l’al- 
teration de fa fanté , de fa beauté fie de fa force, foit par la 
priuâtion du mouuegicnt de fes membres , dont les muf- 
cles fie les nerfs cftant relafchez , il marchoit courbé, fie Ce 
traifnoit à quatre pieds àguife d’vne belle ; 5c comme if 
eûoit priué de iugement, fa phantaifie, que le Philofophe 1 
dit cftrc donnée aux belles au lieu de l’intdled,Ôc àl’hom- * 
me pour fuppléerfvfagede la raifon, cette faculté elloic 
la directrice de fa vie du tout animale, iulqu’à ce qu’il fut 
retourné à fon bonfens} par où l’on voit, dit faim<Hierô- *" ktt 
me , qu’il ir’auoic pas perdu la forme naturelle, mais feule- 
ment l’vfagc de fa ration. 

Ce n’eû pas que Dieu n’ait le' pouuoir de changer vne 
fubûance en vne autre , luy qui a tiré tous les eûres du 
séant, peut leur donner la forme qu’il voudra > le Démon. 

& § SI * njt 
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n’ofc entreprendre de femblables changemens, quoy qu’il 
aicl’induftrie par Tes illuftons 8c par fes preftiges de faire 
paroiftre ce qui n’efl pas, auecque tant d’artifice , que les 
yeux 8c le iugeroenc font bien fouuenc trompez. Mais ces 
Ululions fe font en differentes maniérés : Il y en a d’ inté- 
rieures 8c d’ extérieures , les premières fc font par le mi- 
niflcre des fens intérieurs , dont le Démon fe ioiie , lors 
qu’il veut tromper le iugemenc & la raifon » pour en def- 
couurir l’artifice, il faut fçauoir lesdiuerfes operationsqui 
leurs font propres, afin de connoitrc le defordre q ue le Dé- 
mon y peut faire ; la première operation du fens intérieur 
efl de iuger des objets des fens extérieurs, 8c de connoi- 
ftre la différence des vns 8c des autres ; 8c la fécondé e/l 
de remettre en depofl à l’imagination les efpeces fenfi- 
bles , qu’il a receuës par leur miniflere , 8c il n’cft rien de 
fi aisé que d’e/lre trompe en lVn 8c en l'autre , par le 
changement extérieur, qui aura efté fait dans l’objet, dans 
le milieu, ou dans l’organe, qoi infeélerade fon erreur 
l’imagioatiue s bien fouuent il luy reprefente les chofes 
d’vne autre maniéré qu’elles n’efloient pas en clics- mef- 
mes , parce que le fens extérieur ayant eflé trompé, il ne 
peut prefenter à l’imagination que des chofes reueflucsde 
les erreurs > Mefme ccd afTez pour caufer vne illufioo, 
qu’il ne reprefente pas les efpeces dans l’ordre où elles 
cfloient : Car de cette confu (ion fuit vne tromperie ma- 
nifcfle dans l’imagination, 8c dans les deux fondions qui 
luy font propres, dont la première efl de conferuer les 
efpeces (enfibles qui luy ont eflé offertes par le feus 
commun , 8c la fécondé de les reprefenter à la fantai- 
fic , 8ç comme elles peuuent auoir eflé altérées ou def- 
guisées en fortant de leurs objets , en paffant pjr le 
milieu , 8c méfiées confusément dans le fens com- 
mun qui les reçoit , quoy que l’erreur de ces deux fens 
foit différente , félon qu’ils font différemment blclTez. 
L’imagination cft aisément trompée* 8c en fuite la phan- 
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taific qui n cft pas moins fujctte à ces mcfprifêsj car Ton 
occupation cft de compofer les chofcs les plus Amples, 
quelquefois d’vne façon fi ridicule , qu’il ne fe trouue 
point de fcmblable bizarrerie en toute la Naturelle ioinc 
b cefte d’vn Lyon au corps d’vne chèvre , & à la queue 
d’vndragon,quoyde plus monftrucux ? Sans obferuer les 
Loixdela chymie , eüc fait des tranfmutations admira- 
bles, 5c ccluy cft affez deioindre enfcmble deux differen- 
tes cfpeces, pour en faire vn miracle de cet Art, par la re- 
prefenca^on d’vne montagne d’or,dont les deux parties de 
ce compose auoientefte prefentées fcparément 5c toutes 
auës par l’imaginat iue > mais par la compofition qu elle en 
fait, c’cft vn ouurage enchanté , comme vne infinité d’au- 
tres que le Démon fait voir en fonge aux Sorciers. 

G’cft ainfi qu'il trompoit ces miferables femmes con- 
damnées par le Concile » & qu’il leur infpiroit l’idolâtrie, 
elles voyoient Diane ôc Hcrodias comme des Deeffesÿbien 
quelles euffent les yeux fermez , elles les fuiuoient quoy 
qu'immobiles , & leurs courfes fe faifoient fur des beftes, 
qui ne couroient que dans leur imagination. C’eft ainfi, 
dit S. Auguftin , que le peredePreftantius fe croyoit eftre Li . b - ,8 - <,e 
le fujet d'vnc effrange Metamorphofc , le Démon pour Cmi, - ca P* ,i 
troubler fa phanuific l'auoit plongé dans vn fommeil fi 
profond, que quelque effort que l’on fift pour le refveiller 
il demeura 14. heures dans cette léthargie * apres qu’il en 
fut reuenu,il tcfmoigna d 1 eftre fort trauaillé & rompu ,d’a- 
uoir eflé change en chcual , 5c d’auorr porté fur fon dos 
auecque les autres cheuaux de bagage > la fubfiftance aux 
Soldats de T Armée. 

Voilà, Monfieur,la première forte d’iltufiou dont vfe le 
Démon pour tromper les hommes, elle eft toute intérieu- 
re, 6c ne fe produit au dehors,que par le récit de ceux qui 
content leurs fonges comme des Hiftoires véritables. Ce 
n’cft pas que quelquefois ces Metamorphofes ne pareil- 
fcntàTcxtcricur par wic féconde illufion du Démon > qui 
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trouble les yeux des affiians,commc il a troublé ta phan- 
taifie de celuy qui fe croyoit changé en befte,fans auoir en- 
tièrement perdu la railon. Cette efpece d’illufton exté- 
rieure, que l’on nomme vn preftige , parce quelle trouble 
la veuë , a ietcctant de personnes dans l’erreur, que c’eftcç 
qui a fait croire que Circé auoit changé en beftes les com- 
pagnons d'Vlifle, que des Arcades choient metamorpho- 
Icz en loups, ôedes hommesen cheuaux.pour auoir man- 
gé d’vne forte de fromage préparé par de certains Hoftes. 
Cette illufxon dis- je fe fait en trois manieres^ar vn chan- 
gement que le Démon fait dans 1 objet ou dans le milieu, 
par où paflènt les images des chofes, ou dans la puififance 
qui les reçoit 

Agreez, Moniieur , que ie vous propolè pour exemple 
les erreurs de la veüc , qui eft plus fu jette à de femblablcs 
mefprifes, 5C de là vous tirerez vneconclufion pour les au- 
tres (ens extérieurs: Si nous confiderons l’objet delà veüe, 


il eft certain que le Démon nous peut tromper en deux 
maniérés à fon cfgard. Premièrement il peut fuppolèr vn 
objet pour vn autre ,1e defrober à nos yeux , 5c nousiàire 
à croire que c’eft le mefme qui eftoit auparauant. En fé- 
cond lieu il peut fansefloigner l’objet, le defguifer aucc- 
que tant d’artifice par la couleur, par la figure par le mou- 
uement, qu'il paroiftra tout autre qu’il n’eftoit pas,cncorc 
que ce foit le mefme. 

première f<r. La première manière de nous tromper en fuppofant vn 
par t'fupp - objet pour vn autre, fe fait par l’artifice du Dcmon,qui eft 
fit ion ouehâ. infiniment plus fubtilque ces Bafteleürs , qui font fi fou- 
dC pl es ôc fi adroits à faire leurs tours , que le Vulgaire les 
loupçonne de Magie. Cardan dit , entre autre, qu’il a veu 
des perfonnesqui le perçoient le front (ans fe bleffer , fie 
en faifoient fortir du vin > qui de diuers anneaux (eparez 
compofoient vne chaifne en vn moment , fans les ouurir 
pour les cncrelaflerl’vn dans l’autre ce qui eft encore 
pluseftonnant , que ce Bateleur iectoit feparément trois 
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anneaux en l’air, qui en tombant fe trouuoient rnis en- 
semble i que lors que Charles- Quint vieot à Milan , vn 
£fpagnol nommé Daumatus eftoit A la fuite de la Cour, 
qui trompoit (i adroitement la veuëde tous les regardant 
par la fobtilité de fes mains, que ceux qui nettoient pas 
Philofophes, attribuoiwtles cours de fon Art A la Magic 
Vn autre fâifoic paroiftrc vn enfant fans telle , ôc la telle 
• fepanée du corps de l’enfant , 6c nonobftant tour cela' l’en* 
fane eftoit plein de vie. Certes fi la fubtilité d’vn Baftelcur 
peut tromper ainfî la veuë $ qui doute que le Oemon 
a ait plus d’agilité que luy, pour fuppofer vn objet en pla- 
ce de l’autre , vne befte pour vn homme , 6c vn loup pour 
vn Sorder ? il peut encore rendre l’objet prefent par vne 
fécondé illufion , fans en fubftituer vn véritable , formant 
vn corps d’Air , de vapeurs ôc d’exhalaifons tempérées 
par la lumière, qu’il peut faire gliffer auecque tant d indu- % An t !iù 
ftrie,qu’il n’eft perfonne qui en puiftè defcouurir la four- 
berie, 6c qui ne iuge,quec’eftvn corps véritable, quia 
cous les traits de la créature qu’il veut reprefènter, 8c quqy 
que cette apparition ne foie qu’imaginaire dans la per- AuguTinuT* 
fonne donc il a troublé l’imagination, pour luy faire croire l'b.V de 
fa MetamorpHofe,elle eft véritable dans ce qui l’accom- 
pagne, dans fon apparence pour tromper les yeux de 
ceux qu’il veut furprendre par de femblables preftiges. 

C’eft ainfi que le perc de Preftantius difoit auoir efté 
changé en cheuai , ôc porté la prouifion aux Soldats de 
l’Armée : car quoy qu’il fut alors dans vn profond fom- 
meil » où il demeura plufieurs heures auant que de s'é- 
veiller , l’on trouua neantmoins qu effecliuemenc la pro- 
uifîon auoit efté portée dans leCamp , 8c que ce qu’il 
croyoit luy eftre arriué en fonge véritablement 6c réelle- 
ment, fe pafToic de la forte dsjns l’Armée i il falloic donc 
que le Démon prit la figure d’vn cheuai , 6c qu’il eût en- 
chanté le perc de Preftantius, quicroyoit auoir efté chan- 
gé en cet animal i 8c bien que ce fût en fonge , qu’il eût 
III. Psrtie. TTTtt 
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porté la prouifion aux Soldats , c eftoit neammmœ vne 
qh* vc ritéque le Démon auoit porte cette charge , afin e 
tromper également les hommes par la vérité 8c par \c 
SKSE mcnlonge.par le porc rentable des denfées,«c par lafeot 
v/ uimdMu, ç c a pp arC nce du cheual , que le Démon auoit rorme de 
î£ï.'«. l'Air. Le mcfme S. Auguftm reporte quvn homme de 
torfer» fat L cttre y ait moment qu il penfoit prendre Ion repos , vit 
venir vn Philofofophe de fa connoiflânce qui luy expli- 
?ZeU‘*t. quafort intelligiblement vn paffage de Platon , dont il 
Au g . ib«L ^ lojt rcfo(é dc i uy donner l’elclaiicifièmcnt , quoy qu’il 
luy euft demandé aueeque grande inftancc : Quelques 
iours apres, ayant rencontre ce Philofophe, ildit qu il s e- 
ftonnoit fort,pourquoy dans fa propre maifon il auoit fait 
refus de luy donner 1’ intelligence de cePafïage dc Platon, 
qu’il luy eftoit venu expliquer fi obligeamment dans la 
f . . fienne mcfme , fans en cftre prié : Le Philofophe luy ref- 
T5,j£ pondit , à la vérité ie n’ay pas fait ce que vous dites , mais 

firiff* fi*- j* a y j^ en fongé l’auoir faiticn cette maniéré ils furent tous 
* UMi ‘ deux trompez , celuy qui eftoit efvcillc fut trompé par le 

Demon.qui auoit pris la figure du Philoiophe.ôt le Philo- 
fophe qui dormoit, parle mouuemcnt des efpcces qui luy 
reprcfencerent cette vifite, lors que fes feus eftoient liez 
parle fommeil. 

' Mais il faut remarquer que quand cetre illulion le rair en 
prefence du véritable objet , qu il faut que le Démon 1 d- 
cartc , 8c qu’il le tranfporte ailleurs, & qu’il ne fafle pa- 
roi fl rc que celuy qu’il veut fubftitucr s C’eft ainfi qu’en la 
place d’Ipbigenie fille du Roy Agamcmoon , le Démon 
fuppofavne biche, parce qne quelque temps apres, cette 
vierge fut trouuée pleine de vie.C’cft ainfi qu’au lieu des 
compagnons de Diomedes , qui firent naufrage dans la 
*empefte,le Démon fit voler desoyfcaux d’vn pais eftrao- 
ger dans le Temple d’vn Dieu adultère , & pour affermir 
les Peuples dans leur crédulité , il faifoit que ces oifeaux 
dans Ton Temple catefibieiu les Grecs & Ueffoicnc dc 
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leurs becs les eftrangers. Voilà doneque la premierefortc 
d’illufion de la part de l'objet changé par vne fuppofition, 
que S. Augullin dit eftre fort aisée au Demô, qui quelque- . 
fois auffi fans le faire difparoiftre , le defguifc de telle ma- 
nière, que l’on ne fepeuc empefeher d’vne furprife, parce 
qu'il paroift tout autre qu’il n’eftoit auparauant. Croire 
que le Démon peut faire ce changement , n’eft pas vne 
chofc condamnée par le Concile d’Ancyre; il impreuue 
cctuy des fubftances , & non pas des accidents , quife 
fait extérieurement par la couleur, la figure 6c la lumière, 
qui entre dans la compofition de ce meflange, lequel pour 
l’ordinaire n’a qu’vne teinture apparente, comme les cou> 
leurs del’ Arc-en-ciel; toutefois par cette efpecc d’illufion, 
les pierres deuiennent piecieufcs , le plus vil de tdlis les 
métaux, vn fin or,leschofes les plus infipides, des mets dé- 
licieux, 6c le vifage le plus difgracié, vne parfaite beautés 
vne lamie chez Philoftrate , eut recours à cet artifice du LiM-ierît* 
Démon, pour obliger vn ieune homme nommé Menippe Apollt>n c ' t ' 
de l'aimer, & mcfme de l’efpoufcr folcmnellement. Cette 
Magicienne lu y parut fi belle, luy fit voir tant de richeflès, 
vn Palais fi fuperbe,des meubles fi précieux, 6c fi grande 
quantité d’or 6c d’argent , que le ieune homme enchanté 
detantde merueilles, ferefolut de la prendre en mariages 
mais Apollonius eut compaflion de luy, 6c par vn contre- 
charme fitéuanottir ces agréables fpeélres,faifànt paroîcre 
fa Magicienne dans fon eftat naturel, d’vne vieille , pafle, 
défaite, 6c ridée, pluftoft capable de faire de l’horreur que 
de donner de l'amour. 

. Toutes ces figures furprenantes font des effets du chan* 
gemét de lieu, parce que la figure, 6c la couleur, qui forroet 
les traits d’vne chofe materielle, font des pièces délicates, 
dont le mouuemcntefl lacaufe; 6ccommec’eflla feule 
chofe dont le Démon peut tftrc l’ouurier dans la nature^ ' 
il fait tres-aisément ces images pour tromperies hommes, 
qui les prennent pour les chofes quelles reprefenteot, 

TTTtt ij 
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pourquoy ne fera -t’ il pas ce que l’air 6c la lumière dans m 
iufte tempérament peuuenc faire , puifqu’il fçait les Arts 
qui en preferiuent les règles. Les Sculpteurs ne font-ils 
pas des ouurages admirables par le mouucment, ne for- 
ment-ils pas les traits de leurs reliefs en diminuant ou aug- 
mentant la matière? Les Peintres ont- ils vn autre fccret, 
que d’appliquer les couleurs par vn mouucment qui char- 
ge les pcrlbnnagesdu tableau ou lcsaddoucit pour faire fi 
parfaitement reprefenter le naturebque les oyieaux vien- 
nent becqueter le raifin de Zeüxis, 6c le Démon qui fçaic. 
tous les fecrets de l’Arc » ne pourra faire vnc figure qui 
trompe nos yeux, puifque par la condcnfation 6c par la ra- 
réfaction il peut donner toutes fortes de couleurs à vn. 
corps,ainfique nousle voyons par expérience. Les règles, 
de la perf pe&iuc ont ic ne fçay quoy.de la Magic,mais Ma- 
gie innocemejvn Ignorant croit d’efVre enchanté, <^uand iV 
voit fur vnç table des lignes rudes êc groflîcres, tirées fana 
ordre ny mefure , 6c qui nelaificnt aucune figure que l’i- 
mage delà confufion capablcde blefler l'œil , pluftoft que 
de le recréerjmais quand la veuëfe porte obliquement lus 
cet objet , Sc qu’on fait regarder par vn trou cette mer- 
ueille de laperfpe£tiue,il delcouure tant de raretezdans ce 
meflange confus de lignes ôc de couleurs , qu’il croit que 
fesyeux font enchantez. Les Demonsqui font intelligents 
plus que tous les hommes enfcmble, n’oht-ils pas le fccret 
pour feirc quelque ebofe de femblable’ne pourront-ils pas 
tromper- noftrc veuë,6c fubftituër vn objet à la place d’vn 
autre, ou le defguifer en telle forte que les plus clair.voy ans, 
croiront que ce n’eft pas le mcfme , qu’il aura changé vn 
homme en belle , vn Sorcier en Loup , non feulement par 
la fuppofidon de l’objet, ou par ion defguifcment, mais en- 
core pat.1 alteration de l’organe* 6c du milieu» qui eft corn» 
me le Theatre oilfc font ces Métamorphoses.. 
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DISCÛVRS XXVIII. 

Vn mefme objet *veu fiubs differentes figures : 

lllufion furf tenante. - » 

Q Vi ne fcroit furpris d’auoir vn objet prefènt , & ne Demnotre* 
le voir pas > la merueillc augmente quand vue par- 
tic ucs Afliftans le voit & qu’il fe rend inuifible aux teration du 
autres : toutefois cet artifice admirable eft vne Propriété ™'| ,eo * k ^ 8 
de l'excellence de la nacure Angélique, dont la maniéré 0 8 * ne ’ 
d'agi r eft efleuéeau delfus de ce qu’en penfe le Vulgaire: 
combien de fois le Demons’eft-il rendu viiible aux Sor- 
ciers, mefme dans le temps qu’il eft appliqué à la torture* 
fans que les luges, ny ceux qui l'accompagnent s’en foienc- 
apperceus?Lcs operations des pures Intel ligéees traueftie» 
fous des corps empruntez r ou formez de l’air > font bien 
différentes des noftresi vn pur Efprit agit d'vne façon qui 
n'cft pas dans la dépendance des chofcs,aufquelles il s’vnit 
comme forme aftiftame, il peut fe montrer de loing ou de 
près, plus ou moins, dans le corps qu’il a pris pour fe ren- 
dre vifîble : Ce pouuoir eft vn crayon de celuy que les 
Ames bien- heu reufes auront fur leurs corps apres la Re- 
furreétion ; car elles ne fe feront voir qu’à celuy qui ieus 
plaira- Quand Iesvs-Ch k ist apparut à Saul , ceux qui 
l’accompagnoient oüirënt bien les reproches qu'il fit à ce - . 
perfecuteur dès Chreftiens, mais pas vn ne le vit. que luyi 
fa voix frappoit à leurs oreilles, tandis que leurs yeux 
eftoient aueugles pour le voir, & s’il ne les eût pas voulu 
cefmoinsdefa parole, qui fut l’inlhu ment de faconuer* 

Aon, il pouuoit luy parler fans qu’ils l’enflent oüy «comme 
U luy parla fans qu'ils le piaffent voir. 

Le Démon quoy quedécheu des priuileges de la Grâce, 
a. encore conferué ccluy-cy de fa nature 1 il peut parler 
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fans Te Taire entendre, que de celuy i qui il addrdTe fa pa- 
role, parce que n’ayant pas des organes materiels pour for- 
mer vne voix , elle n’cft pas portée aux oreilles par va 
mouuement circulaire, comme la voix naturelle i ainfi elle 
n’eft entenduë que de celuy à qui die eft dirigée : Le ièns 
de la veuë fouffre de temblables limites j car le Démon 
peut faire qu’vn objet qui eft prêtent , ne foit pas égale- 
ment vifible à tous ceux qui font dans la tncfme dtftance. 

Vn ieune homme n’ayant pû vaincre la confiance d’vne 
vierge , qui eftoit l’objet de fa paffion, s’addrefla A vn Ma- 
gicien , lequel pour vanger tes refus en Ht vne eftrange 
Metamorphofe, car cet Enchanteur la fit paroiftre par les 
Charmes, foubs la figure d’vne Iument, bien que ce ne fut 
qu’vne illufion, elle eftoit fi vniuertelle.quc tous ceux qui 
la voyoiènt croyoicnt fermemet quelle eftoit transformée 
en vne Befte de charge. Les plus iudicicux furent perfua- 
dez que ce changement apparent , eftoit vn ouurage du 
Démon , U conseillèrent aux Parents de la conduire i 
Saint Machaire , donc la Sainteté eftoit redoutée des Es- 
prits malins i lefquels , bien que par leurs preftiges ils euf- 
tent trompé tout le Monde, toutefois ils ne purent éblouir 
les yeux de ce faine Pcrfonnagc ) car luy teul la voyoit 
dans fon eftre naturel , auecque les traits de vifage d’vnc 
fille , ic la modeftie d’vne vierge , quoyque l’imagination 
troublée fift croire aux autres, quelle eftoit changée en 
Befte.’ 

En vérité eda eft eftonnanc, qu’vn mefme objet , dans 
la mefme diftance , foit veu d’vne maniéré fi differente i 
qu’à plufieurs il repretente la figure d’vne Cauale , ici 
faine Machaire celle d’ vne Fille. La Crédulité ignorante 
prendrok ce preftige pour vue Metamorphofe, ic vn Phi* 
lofophe Chrcftien par %n iufte raifonnement diroit , que 
c’eft l'artifice du Démon , qui trompe la vcüc , laquelle 
eftant le plus noble des fcos?, eft suffi le plus aifé à dece- 
uoir. Pour en découurir la maniéré , il fout prefuppoter 
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/uiuant les Réglés de l’Optique, que la veüe fe fait à la fa- 
neur d’v ne piramide rayonnante , dont la pointe Tient 
aboutir à l’œil, & la bafe à l’objet, qui de toutes fes parties 
enuoye vn millier d’çfpeces, lefqoelles viennent en droite 
ligne fe précipiter dans le centre de la prunelle de l'œil, 8c 
former la figured’vne piramide parfaite; ce qui fait,qu’en- 
core que deux hommes foicnt proches Tvn de l’autre , l'i- 
mage fie l'objet n’eft pas veüe par la mefme ligne , non 
pas mefme des deux yeux d’vne mefme perfonne $ Cela 
juppofé , qui douce que le Démon ne puifle mettre vne 
telle difpofition dans le milieu, qu'il empefehera le pafla- 
ge de ces lignes , qui forcent de la bafe de l’objet ? d’oft d 
s enfuiura , que ce que l'homme verra d'vn œil, il ne pour- 
ra le voir de l'autre, 6c par ce mefme principe, le Démon 
peut faire , quededeux hommes fort proches l'vn de l’au- 
tre , 8c dans la mefme diftancc , l’vn verra vn objet que 
l’autre ne verra pas, & quoy que félon la réglé de la Philo- 
fophie , le propre des fens foie de ne fe tromper pas à l’d- 
gard de leur propre objet , cette maxime toutefois n'eft 
pas immanquable, s’il fefait quelque corruption dans l’or- 
gane, ou quelque alteratiou dans l objet, ou l’interpofition 
d vn cor ps dans le milieu. 

Quelquefois le Démon trompe la veüe par le meflange Deo»î#me- 
des qualitez qu’il brouille dans l’air, pour donner la teintu. 
rc qu’il veut a l’objet,afin de le défigurer, & luÿ faire pren- an milita, 
dre vne autre couleur que celle qui Tuyeft naturelle-, c’cft 
ainfi qu’vn voile noir paroift vert , fi l’cfpecc paflè à tra- 
uers vne feneftre, dont les vitres foient de couleur verte. GniiMm. 
C’eft par vn femblable artifice que les pailles 6c les feftus, 

/emblent eftrc des Serpents, fi le flambeau qui efclairela tit.de kisqme 
Chambre eft compofé de cire , 6c d’vne peau de Serpent ^ c r UD a ‘“^ eri 
puluerifée , 8c fulphurée ; car alors par vne Magie inno- Magi«m , 
cerne , ces Serpens femblcnt fe traifner fur le paué , la va- 
rieté des couleurs qui brillent dtrauersla lumière, leur 
donnant la couleur de Serpent,. 6c l’agitation de la flamme», 
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co'üeim. les faifanc paroîftrc dans le mouuemem. G'eft ainli que 
Pacif.j^Mte. tous ccux q U j font dans vnc Chambre, femblenc auoir des 
rrs/Kg iu m telles d’ Afne , 11 la Chandelle qui l’efclaire , eft faite auec- 
amafi f»K que vne certaine compofition meflée à la cire. Apres ces 
% s int ‘ n> expériences, qui doute que les Démons n’en puiflent faire 
ifid. üb. 8. autant à l’efgard des Sorciers par leurs preftiges ? car félon 
■l'etymologie du mot,c’eft vae tromperie des yeux, par vne 
vaine apparence, qui fait voir vnechofe autrement qu’elle 
n’eftpas j Par exemple, vn homme foubs la figure d’vn 
Loup ou d’vne autre Belle , fans qu’il y air rien de changé 
dans fa perfonne. 

Saint Augullin dit , que ceftoic vne opinion commu- 
7« *Jg** d*" ne, que les Démons parvn certain Art,auoicnt le pouuoir, 
mn* & p*t*- de changer les Hommes en Loups & en Cheuaux , fans 
nmhfmbrr toutefois leur faire perdre la raifon,8c qu’apres auoir /êr- 
itnmerti p'f- uy à ce qu’on les deftinoic , ils reprenoient leur première 
frnt •» lupts fjg urc . q c n ' c ft pas dit ce grand Do&eur.quc les Démons 
k, c imfUiit- puiflent créer vne nature , ou changer vne lubltance en 
dumtfi, fu$d vnc autre j mais cela fc doit entendre , que tout leur pou- 
uoir s’eftend à faire paroiftre vne chofe toute autre qu cl- 
"•» trfnt, i c n’eft pas. Simon le Magicien ne prenoit-il pas telle fi- 
gure qu’il vouloit par le minifterc du Démon > ne chan- 
*tr* pojfmt , geat-il pas apparemment le vifage de Fauftinien au lien, 
auec vne telle rclTemblance , que le feul A polir e S. Pierre 
tfi, connulll’illulîondu Démon ? Cet Enchanteur ne fe van- 

aBi<n d » efpirk pas , qu’il paroifloit aux hommes quand il vouloit» 

ciemeot lib. tantoll foubs la ligure d’vne Brebis, tantoll foubs celle d’v- 
î.tccogait. nc Chèvre, maintenant en Vieillard, apres en ieune Hom- 
me } mefmc en prefencc de l'Empereur Néron , qui eftoic 
inliift tinft fôrt addonné à la Magie- Cet Im porteur fut aflez hardy 
Petr. pour s’offrir à auoir la tellecoupée par les ordres de l'Em- 
pereur , auecque promefle de refluiciter glorieux trois 
iours apres } ce que l’Empereur ayant fait executer,i.l fup- 
pofa par lies preftiges la celle d’vn Mouton , au lieu de la 
Êcnoe , fie trois iours apres Ce monftra à luy auec vn tel 
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cftonnement de ce Prince, & de tout le Peuple, qu’on luy 
drefla vne Statue entre les deux Ponts fur le Tybrc, aucc- 
que cette Infcription Latine, Simom Deo fantto. 

Apulée dit,qu*il luy arriua quelque chofe de fcmblable üb.i 
à l'égard de trois hommes , qu’il croyoit fermement auoir lu^rus^m^ 
tué> mais il fe trouua que ceftoit trois peaux de Boucs, Apoioge t . 
que l’En chanterelle Pampila auoit fait paroiftre foubs la 
'figure de trois hommes, elle euft pû fans les multiplier en £câ. ' ’ 
Elire paroiftre vn plus grand nombre , puifque l’Ait mef- In * fin0 au * 
me nous fait voir quelque chofe d’approchant : Vn verre 
taillé ne furprcndroit-il pas celuy, qui ignorerait la caufo 
defon artifice, 8c qui ne fçauroit pas que les diuerfes faces 
du Criftal, reprefentent chacune tout l’objet qui eft vni- 
que, & qui par vne Magie innocente eft multiplié en 
autant d’images, qu’il y a d’angles dans la Lunette. C’eft 
en cette maniéré que le Démon peut faire voir vn grand 
nombre de Sorciers , quand il n’y en aura que dix j c’eft 
aiofi que pour vn efeu qu’il donne à vn Magicien, il le 
croira' l’autheur de fa grande fortune , s’eftimant tres- 
riche auecque fort peu de piftoles } c’eft ainfi qu’il anime- 
ra le courage d’vn Capitaine deuoüé à fon feruice , en luy * 
faifant voir des Armées nombreufes, fans eftrc fujet de 
fournir la fubfiftance à plufieurs. 

Enfin , le Démon peut encore tromper noftre veuë fai- 
fant paroiftre l’objet plus grand qu’il n’eft pas ) c’eft la rai- 
son que donnent les Mathématiciens, de ce que le Soleil 
d fon leuer, paroift incomparablement plus grand , que 
quand il eft en fon Midy > parce que l’air grollicr 6c efpais, 
qui eft proche de la terre , reprefente l’objet à nos yeux" - 
bien plus grand , qu’vn air efpuré 6c plus efleué, d’autant 
que plus il s’approche du Ciel , plus il eft net. C’eft pour 
la mefme raifon que les flambeaux paroiflent plus grands 
la nuit , lors mefme qu’ils font plus efloignez de noftre 
veuë , 6c les Eftoiles plus petites , parce quelles font dans 
vne plus haute efleuation. Le Démon ayant donc le pou.- 
III. Partie. VWuu 
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uoir de changer ainfi le milieu , il n’eft nul doute qu r if ne 
puiflfe par fes preftiges faire paroiftre des hommes foubs 
la figure des Loups, ou par la fuppofition de l’objet ou par 
l'alteration dcl’air qui cftentrcluy&noftre veuc* ou par 
t rot (îé ms le changement qu’il peut faire dans l’organe» L’cxpericn- 
i'jhetatîo» cc nous a PP r cnd,qu , il n’cft rien de fi aifé à altérer. le ne 
de .*o j>me. veux pas icy parler de trois cent forcç* de Maladies à quoy 
l’oeil cft fujet > c’cft aflez de dire , que le Démon peut le 
couurir de quelque humeur maligne,qui luy fera voir l’ob-r 
jet d’vne couleur bien differente à celle qui le rend vifible 
jpar la lumière. C’eft ainfi que les hfteriques ne royeac 
rien qui ne prenne la teinture de l'humeur bilieufe qui fe 
répend fur l’œil. La Neige fans perdre (à blancheur de- 
uient faffranéejSc fi c’eft vne bile allumée tout luy paroî- 
trateint en efcarlate. La veue peut cftre encore trompée 
par vne legerc compreffion de la paupiere,qui fera dou- 
bler l’objet * Bien plu s, changeant vn peu de fituarion,l’œil 
voit en vn moment des Beautez défigurées , dont le icul' 
mouuement eft la caufe, foit par la fuppofition de l’objet, 
foie par l’alteration du milieu ou de la puifiancc > mais 
quoyque ce changement de Sorciers en Loups , ne foit 
qu’en preftiges ÔC en illufions , on ne doit pas les laiftes 
impunis. 


DISC O V R S XXIX. 

Impunité prétendue fur. ce que la Metamorpbofe des 
Sorciers en Loup * , défi que Prefitge Çr lllufion* 

S I les Sorciers ne font des meurtres qu’en fonge,& s’ils 
ne font coupables qu’en dormant , ce n’eft pas vn 
moindre crime de les punir , que de condamner à la mort 
des perfonnes innocentes : Noftrc volonté n’eft pas ref- 
/ ponfablc des cruautés chymeriques , qui fe commettent 
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for îc Theatre de l’imagination , 6c quoyque noltrc ame 
foit fpcclatiice des Tragédies que l'on y reprefente , elle * 

ii'en dçuient pas criminelle : car comme tous ces crimes 
se font qu’imaginaires, il ne faut les chaftier qu’en pein- 
ture, 8c ne pas faire plus de mal à ceux qui confcflent 
auoir efté changez en Loups, qu’ils en ont fait fouffrir aux 
Enfans qu’ils n ont efgorgé qu’en fonge : Sur ces foufles 
maximes l’Aduocat des Sorciers prononce enleurfaueur 
vn Arrcft de renuoy , & dit que leur* Mctamorphofe Vview,t,v 
d’homme en Loup n’eftant pas véritable , leur confeffion 4 detan " i *' 
cft imaginaire 6c faufle. 

Pour faire éuanoüir ces raifons qui n’ont que l’appa- 
rence , il fout premièrement fe deffendrede la calomnie 
qu’il nous impofe: Il n’eft point de Fidèle qui ne croye au 
Canon du Concile d’Aquilée,8c qui ne confefle que Dieu 
feul peut changer vnc Créature en vnc autrejeeft luy qui 
changea la femme de Loth en Statut de fcl , où l’on die 
que les accidentsqui defcouurent fon fexe,fc rendent vifi- 
bltfs tous les Mois, 6c que par vnecfpecc de végétation mi- 
raculcufe , les parties que l’on oftede ce relief font répa- 
rées : Tous tes Démons auccquc leur induftrie ne fçau- 
roient faire ce changement, mais s’ils n’ont pas vn empyrc 
fur les fubftances , ils l’ont fur les accidens i de maniéré 
qu’encore qu’ils ne puitfenc transformer vn homme en 
befte , ils pcuuent le faire paroiftre foubs la figure d’vn 
Loup, foit encouurant l’objet de fa peau, foit en le chan- 
geant, ou altérant le milieu qui eft l’air par où paflè l’ef- 
pcce, ou bien corrompant l’organe qui la reçoit. 

Vn refveur de Médecin dit, que ces transformations VrieVasift.i; 
accidentelles 6c apparentes ne fc font que durant le fom- cap^” 11 *’ 
meil, 6c que les fonges qui font les ouuriers de cesMcta- 
morpholes, font prouoquez par l’on&ion qu’ils font fur 
leur corps , que Ican - Baptiftc de la Porte Neapolitain 
dit auoir appris des Sorcières , qu’elles font bouillir vn 
Enfont dans vn vaiiTcau de cuiure, 6c en prennent la 
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graifle qui nage au deffus, font elpaiffir le dernier boüiHoa 
à la façon d'vn confommé, qu’elles y méfient du perfil, de 
l’eau, de l’ Aconit, des fcüilles de Peu plier, de la Suyc> quel- 
quefois elles font cet Onguent d’vn autre maniéré en y 
meflantde la Berle, de l'Acorum vulgaire, delà Quinte- 
feuille , du fang de Chauue-Souris , de la Morelle endor- 
mante, 5c de l’huile j apres quelles* oignent auecque cet 
Onguent toutes les parties du corps, les ayant auparauant 
frottées iufqu’à les faire rougir, pour attirer la chaleur, Sc 
dilater ce qui efloit reftraint par la froidure , afin que les 
pores eftant ouuerts,il pénétré plus facilement par la ver- 
tu des fucs } 5c qu’en cette manière les imbecilles penfent 
cftre portées par l’air de nuit, à la clarté de la Lune aux 
banquets, aux danfes,aux feftins,Ôc aux embraftemésjmais 
que tout cela ne fefait qu’en imagination 5c par Songes,, 
prouoquez, par cette onétiçji , laquelle produit ces effets 
furprenants par vne vertu naturelle. U adjoûte qu’vne 
vieille s’en eftant frottée , ils virent à trauers des fentes de 
la porte qu’elle tomba par terre par la force des onguents 
endormants, Sc qu’elle fut faifie d’vn fommeil fi profond, 
qu’on luy donna plufieurs coups pour la réveiller > qu’en- 
fin la vertu des onguents eftant diffipée , la vieille fe re- 
ucilla, 6c conta plufieurs folies, quelle auoit paffe la Mer 
5c les Montagnes , Sc ne nous répondoit rien qui ne fut 
faux, nous luy nions tout, 5c elle l’affirmoit dauantage, 8c 
bien que nous luy montraffions les batturcs , ellcdcmeu- 

Caraanns de r0 * C P^ us obftfoléç.. 

fubtiiît. lik. Ican Vvier pour s’affermir dans fon incrédulité , s’ap- 

II * puye fur l’authorité d’vn autre Médecin , qui fait le rccic 
d’vn femblable onguent, dont les perfonnes, qui s’en font 
frottées, penfent voir des Théâtres, des beaux lardins,des 
Banquets, des Affemblécs de ieunes hommes, 8c toutes les 
chofcs quelles avment dont elles croyent eftrc joüiffan- 
tes, proportionnément à la complexiondc chacune, 8c 
fhiuant la pafiion qui les domine > d’où ces Do&eurs con- 
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clcrënt , qüc toutes les Allemblées nodurnes des Sorciers, 
qu’on appelle Sabac , font des pures rcfvcries , que leurs 
Metamorpholès en Loups & en Chats, font des fonges, & 
tous les crimes qu’ils confeflent, des imaginations, fie ainlî 
que c’cft vnc cruauté au luge de les croire & de les punir : 

Mais le demanderons à ces curieux des fecrets de la Natu- 
re, qui leur a dit que ces ondions & ces grailles, qui pio- 
uoquent vn profond fommeil, peuuent encore faire paroî- 
tre les mclrues longes à tantde differentes créatures ? que 
la vertu de ces onguents, s’ajufte à l’inclination de cha- 
cun ? qu’vn brutal y trouue en dormant les objets de fa 
brutalité, vn colérique les fujets de la vengeance, vn cruel 
la figure & la raged vn Loup , auquel il fe croit transfor- 
mé ? Certes il faut cftrc cruche, pour croire quvne mefme 
compolition puiffe produire des effets h diuers en des 
perfonnes fi diffcrentes:Mais préfuppofons que ces Mcta- 
morphofes arriuent quelquefois en fonge; ic fout iens que 
les Sorcier^nc (aillent pas d’eftre coupables , parce qu’en 
vertu du Pade fait auecque le Démon, ils font Complices 
de tous les rauages qu’il fjitj Vne volonté 11 cruelle ne 
doit-elle pas eftrc chaftiéc , & le crime n’elt-il pas con- 
fomme dans le deflein de ces mifcrables , quoiqu'il ne le 
foit pas dans l’execution par cux-mefmcs, mais par le mi- 
ni fier e & la malice du Démon auec qui ils ont conuenu» 

Cet onguent dont fe frotte le Sorcier pour eftre trans- Leoft. i«r. 
formé en Loup, ne le rend-t’il pas coupable des meurtres 
dont le Démon fera l’Autheur, fi Dieu le luy permet ? elt- nvn 
ce la première fois , qu’il s’eû feruy de ce cruel Miniftre de b 4 f r '* 
faiuftice, pour chafticr les pechez de fon Peuple ? ne me- 
Baça-t’il pas les Ifraclites,s’ils n’obferuoient fesComman- t'. etrdvt fl r * 
demens , d’enuoyerles Belles des Champs qui les cenlu- 
meroient eux & leur troupeau ï ne dit-il pas qu’il les ex- J forum im- 
poleroit aux dents des Belles, qui auecque fu . ie viendroiét Tmm^rtrü* 
fur eux pour les deuorer ? ne le peut i! pas faire, que mef- 
me fans que le Sorcier y interuiennc,le Démon entre dans 
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le corps d'vn Animal, comme il fait dans celuy <f vn Pofle- 
dé,8c qu’il exerce toutes les cruautez dont cette Bcftc car- 
4.Reg.c»p.i. naciere cft capable ? Dieu pour venger l’injure faite au 
Prophète Elizée, à qui des petits Enfans reprochoicnt 
qu’il cftoit chauue, enuoya deux Ours qui fortirent delà 
Forcft , qui en égorgèrent quarante-deux. VfS Prophète 
pour auoir tranl greffe fon commandement , fut mis à 
mort par vn Lyon , qui demeura auprès de fon corps (ans 
l’endommager, ny mcfmc l’Afne quiluy auoitferoy de 
voiture ? n’y a-t’il pas apparence que ce Lyon cftoit vu 
Démon déguifé , qui execucok le3 ordres de la luftice Di- 
uine , puifqu’il ne fit fa proye ny du Prophète , ny de fa 
loin. ïiocei. monture, contre le naturel de cet Animal? L’an 154t. 
iijbi.icmi- fQ US l’£ttjpire de Sultan Solyman, il ,fe trouva grande 
quantité de Loups en la Ville de Conftantinople, qui fai- 
foienc vn tel rauage , que le Grand Seigneur accompagné 
' de fa Garde fortit en Armes pour les exterminer, il en 
rangea 150. auprès des murèiHlcs , mais qui p a fièrent par 
deflus , 6 c difparurent en vn inftant à la veuë de tout le 
Peuple ; peut-on dire que ce fût autre ebofe que des De- 
G’Hl.Piv'tf. mons , qui auoient pris la figure des Lopps pour chafticr 
ucrfo 1 }.' p. D1 " les crimes de ces Mahometans?Vn grand Prélat fait le ré- 
cit d’vn Sorcier « qui apres auoir fait fies Charmes fie reti- 
roitdans vne Cauernc, ou il croyoit eftre metamorphofé 
en Loup, & par vne férocité, qui n’eftoit qu’imaginai re,de- 
uoroit des enfans , 6 c eftrangloit quantité de perfonnes. 
Cependant le mifcrable cftoit eftendu dans la Cauernc 8 C 
cnfcuely dans vn profond (bmrncil, tandis que le Diable 
remuant les phantofmcs de fon imagination troublée, luy 
faifoit paroiftreen fongedes meurtres, dont luy feul cftoit 
l’Autheur» car alors foubs la figure d’vn Loup, ce Démon 
crauefti fe jettoit fur les Créatures raifpnnables,en blefioic 
les vnes , efgorgeoit les autres , fans que l’on pût attein- 
dre, biefier,ou prendre ce cruel animal, foit que le Démon 
le fut effeétiuemcnc mis dans le corps d’vn Loup , foit 




Digitized by 


Google 



Et U Crédulité ignorante. 895 

qu'il fe fut èouuert de fa peau pour fe déguifer } car en- 
fuite du Padefait aeecque le Sorcier , qui auoic accomply 
les circonftances dont ils cftoienc conuenus , le Démon 
faifoit les mefmes Adcs de férocité , que le Sorcier en fe 
frottant de l’onguent prétendait de faire. 

Ce meflange de fonges, de vérités, & de menfonges, ne 
met pas le Sorcier à couuert de toutes les cruautés que le 
Démon exerce fur les hommes, bien que pour l'ordinaire 
la luftice Uuiie ne puniûe pas les Adcs de la volonté, s’ils l. qu^qui*, 
ne font fuiuis de leurs effets : 11 y en a toutefois de fi noirs, c.adu u iiam 
que la Loy difpenfc de cette réglé > àux crimes de leze- l. û qui. non 
Majcftc , le deficin d’vne conjuration décou ue rte , n’eft p' c ''^Q ct dc 
pas moins puny que fon execution. Selon la Loy Di- ^ 
aine , la volonté eft l’ouurierc de tous les biens & de tous 
les maux qui fe font dans le Monde » il n’eft point de bon- . 

ne ou de mauuaife adion qui ne porte fon Caradherc ; qAtt fZlilr 
Saint Auguftin dh , que c’cft par eUc que l’on peche , & àr r.ai vi-' 
que l’on vit vcrcueufcmenn l'ccuure extérieure De chan- ub"i!rettaû.- 
gc pas refpcce du crime , c’eft vnecirconftance quil’ag- 
graue, mais fa confommation eft dans la volonté : Le Fils 
de Dieu a prononcé cet Arreft , que qui regarde vne fem- 
me d* vn oeil deconcupifccnce, a des-ja commis l’adultere 
dans fop coeur f le Sorcier qui fe frotte de l’onguent qu'il 
croit le deuoir metamorphofer en Lqup , & luy donner la 
force ôt la rage pour efgorger des Enfans, a quelque chofe 
de plus que la feule volonté > d’autant que parle Pade 
fait auecque le Démon , il eft complice de tous les crimes 
qu'il commettra ». roefme tandis qu'il eft enfeuely dans le 
fommeil ,• parce qu'il y contribué autant qu’il eft en fon 
pouuoir , & croît effediuement en eftre l’Autheur , quoy 
qu’il ne le foit qu’en imagination & en fonge ; La luftice 
CiuHe ne punit pas feulement les AIL Amateurs : c’eft 
aflez d’eftre en leur compagnie^ ou d’ eftre de concert 
aucc eux pour eftre coupable de leurs meurtres, & Com- 
pagnons de leur fupplice. Le Voleur qui par vn coup de 
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fifflct aduertic Ton Compagnon de la venue du Marchand, 
ne meriee pas vn moindre chaftimém que celuy qui le 
vole, ou qui le tuë : l’aduertiffement qu’il a donne par le 
ligne, ne contribue pas moiqs à la mort du miferable , que 
celuy qui le maflacre. 

l’aduoüe qu’il y a des chofes que le Démon peut faire 
feul,& fans que le Sorcier y contribue : mais auffi il y en a 
d’autres qu’il n’exccute iamais fans fa partici pation, enco- 
re faut-il que Dieu le permette , car fans fa permiflîon , le 
Démon auecquc tous fes efforts, ne peut nuire à la moin- 
dre Créature : il fallut la demander à lEsvs-CHRi$T,pour 
entrer das les Pourceaux, qu’il fit précipiter dans le Lac de 
Genezaretioutrc cette pcrmiffion,& la malice du Démon, 
il faut encore le confcntement du Sorcier, car en matière 
de Maléfice , il y a vne telle dépendance de l’vn à l’autre, i 
raifon du Patte qu’ils ont fait, que fi tous deux ne concou- 
rent , le charme n’a pas l’effet prétendu : c’cft pourquoy 
dans cette Lycantropie imaginaire , il eft certain , que le 
Démon fe repoferoit auffi bien que le Sorcier qu'il a en- 
dormy, fi l’onttion faite fur fon cotps, n’eftoit le ligne ex- 
preffif de la volonté qu’il a d’eftre changé en Loup : car 
en veuc de ceLiniment fuperfticieux SC fans vertuje Dé- 
mon s’eft obligé de paroiftre foubs vne iemblable figure, 
& de faire les mcfmes maffacrcs , que le Sorcier a conccus 
Bir'hol.in ]. en fe frottant de fon onguent : de maniéré qu’il eft decon* 
(ï quis mihi cert auecque le Démon, & la Loy veut que celuy qui com- 
manda!» ^ manc ^ c vn crime , ou qui ayde à celuy qui le commet , foit 
puny de la mcfme peine que fon Authcur , le Sorcier qui 
ld?mm i.m f c f rotte d vn onguent pour eftre metamorphofé en Loup, 

qui opetr., ft. : , ° i I « i r • r i , r ! 

de funis. & exercer la cruauté de cet Animal, fait quelque choie de 

plus : car de fa part , il n’oublie rien pour l’execution de 
lemblables meurtres, i! eft d’intelligence auecquc le Dé- 
mon par les (ignés du Patte fait entre eux , & quoy que 
l’efprir d’erreur le trompe en dormant,il ne laifle pas d’é- 
tre Complice de fes cruautés. 

Peut- 
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Peut-eflre, Monfieur, aurés vous peine de croire ces 
choies, & d'eftrc perfuadé quela Prouidence Dipine aban- 
donne des Innocents à la rage de cet Ennemy du genre 
humain:Mais fçachez que pour des caufes fecrcttcs,la lu- 
ftice punit les crimes des peres en leurs Enfants , iulques 
à la quatriefme Génération, quelquefois parce que ce font 
les fruiéfcs d’vne couche illégitime > bien fouuent vn effet 
des imprécations des parens , que la mifericorde Diuine 
tourne en bencdi&ion par ces morts précipitées, de crain- 
te -que la mauuaife vie de leurs peres , ne les fît imitateurs 
de leurs vices par leurs pernicieux exemples : quelquefois 
audt pour punir leur amour defordon né à procurer leur 
fànçé par les fupcrflitions des Sorciers, aufqueis ils ont eu 
recours, afin de les chaftier par les mefmes voycs par lcf- 
quelles ils ont offenfé : mais enfin les Sorciers qui confef- 
fcnt ces cruels maffacres,nc les font pas toujours en longe, 
& quoy qu’ils ne puilTent eftre réellement metamorpho- 
fés en Loups,toutefois le Démon par fes Preftiges les peut 
faire paroiftre foubs leur figure, leur infpirer la rage de ces 
Animaux, & en fuite des crimes qu’ils ont commisse luge 
les condamnerai la mort. 


DISCOVRS XXX. 

Les Sorciers foubs la figure des Loups , coupables 
* et Infanticides. 

L Es crimes des Sorciers ne font pas toujours imaginai* 
res,ny les Démons les exécuteurs de leur malice:quoy 
que leur metamorphofe d’homme en Loup ne foit pas vé- 
ritable quant à la fubftance , elle ne laifTe pas de lettre 
quant aux accidents & i la figure extérieure par les pre- 
ftigesdu Démon. Saint Auguttin dit, que cela fe fait par 
vue double illufion, l’vne qui e fl en la phantaific, troublée 
III. Partie. XXX xx 
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in ntientus de ccluy qui durant le fommcil Te croit changé on beftej 
*n<mMi egi [* aurrc dans le (ens de la veuc des Afüftants qui Le regar- 
%fbu!TiZ dent, foie que le Sorcier Toit couuerc de là peau d’vn Loup, 
nu, lAiifiut f 0 i ( q ue le Démon ayt formé vn corps de l’air qui Icnuj 
ronne,pour le faire paroiftte foubs cette figure. . 

*ut tain ’fibi Les pyapiens,qui auoientvn commerce familier aucc- 
que les Démons , te changeoient quand ils vouloiem ea 
Lib.t. de f P i- Loups, ce qui fe doit entendre par les illufions du Démon: 
oiaüs^Mui' Vn hérétique d ailleurs allés incrédule , dit au»k appris de 
»u s aUS 8 * ceux qui trafiquent en Liuonie , que tous les ans au mois 
Cafpaid.Pcu.- de Décembre, vn mefehant homme vient à intimer le iour 
à tous les Sorciers, pour fp trouuer au lieu de leur AfTem- 
blée , où fi quctqu’vn manque » le Démon à grands coups 
d vne verge de 1er Içs contraint de s’y tranf porter , & de 
fuiure leur Capitaine, qui ayant marché enuiroo deux 
lieues, iulqu’à vne certaine Rjuiere, qu’il trauerfe auecque 
toute fa Compagnie , apres quoy en vn inftam ils paroif- 
fenc tous changés en Loups, & comme s’ils auoient chan- 
gé de tempérament, & pris ccluy de cet Animal feroce, ils 
Te jettent indifféremment fur les hommes & fur les Trou- 
peaux, où ils font mille rauages, puis douze iours apres ils 
repaffent la mefmcRiuiere,& reprennent la figure d’hom- 
me.Bodin dit la mefme chofe luy auoirefté confirmée par 
vn Bourguignon , Agent du Duc de Saxe, comme il auoit 
efté fur les lieux, fon tcfmoignage eft moins fufpcéhil aflu- 
ra neantmoins, qu’il n’y auoit rien plus commun parmy 
«es Peuples, que de femblabjes metamorphofcj:pour don- 
ner plus de creance à fa Relation , il monftroit la Lettre 
d’vn Allemand,par laquelle il donnoit adüis au Connefta- 
ble de France, que le grand Duc de Mofcouie , s’eftoit em- 
paré de la Liuonie , laquelle au fèntiment d’Herodote , eft 
Htruitijti- j c p a y S des Heruiens , oùles hommes ont couftume de fe 
changer en Loups, & que l’vfage en eftoit encore fort 
d\cit hmui- commun parmy cette Nation. 

înu^!qu*d Qui fera l’ Incrédule, qui ofc attribuer tous ces change- 


tan gu? t 
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mènes ides- fanges crc nxdcs onguents- dont fefrottenc les *jt»tbuevjï. 
Sorciers , ont- ils la vertu de reprefeaecr les mefrnes Chy- 
meres à tant de Nations & de perfonnes differentes: Eû ***' 

vérité, ftl’onéftaflfésopiniaftre, pourdirequecefontdcs 

longes , il faut aduoucr que ce font les fonges des veillants,, 
fit que par vne double illufion,non feulement le Sorcier fc 
croit changée* Loup, mais encor il paroift tel aux yeux de 
ceux qui le voyent-. Vn chaflèur auprès de Poligny en la p^ ,as de 
Comté de Bourgogne , blefla vn Loup qui venoit à luy : cap°u. ,hb,t ’ 
mais comme il ne s’arrefta pas, quoy qu’il l’eût percé d’v- 
ue baie à trauers le corps , il le fuiuit à la trace du fangqui 
couloic , iufquavn petit Hameau , où ce Chaflèur eftant 
entré-, il trouuavn- homme Heflé aup es de là femme, qui 
mettoit vn appareil fur fa playe; & ce qui eft remarquable, 
c’cftoit au mefmeeridroit où le Loup auoit receu le coup* 
fur ces violants Indices, le Chaflèur dénoncé le Sorcier au 
Lieutenant Criminel , qui ayant Décrété prife de corps 
contre luy, fit fait conduire ce miferable en prifon,cn foitte 
il le fit appliquer à la Torture, où il confeffa la vérité du 
fait i il aduoüa qu’il luy eftoitafîes ordinaire de/ctians- 
fonneren Loup , qu’à cet effet il gardoitdans famaifoq 
vn onguent , dont le Démon cftoit l’Authcur, fit qu’apreS 
s’en eflrc frotté, à melme temps il prenoit la figure de cec 
Animal , ôflentoit en luy la mcfme rage , dont les Loups 
font trauaillés, quand ils ont fouflfert la faim:cette Hiftoire 
eff fi véritable, que pour en biffer la mémoire àlapofte- 
rité , elle eft eferite en vn parchemin attaché auprès de là 
porte des R.R. Peres Prefcheurs de la ville de Poligny . £i 
cette Lycantropie q’eftoit qu’vn fange, le Chaflèur n’au- 
rojc tiré qu’en dormant , & la feule phantaifie du Sorcier 
en auroit foufFert les atteintes , fi ce n’eft que l’on veüille 
cftrc afles ridicule, pour direquefon imagination agiflànc 
borsdeluy meftne,aürü!t ainfi pûblcflèrvn abfcnt, parce 
qu'il s’en eftoit fortement graué l'Image, mais à moins que 
tfçftïe-iaiaginàire,on ne pcutâuoir cette penfée.no'n pfus 

XXX xx ij 
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que d’attribuer la lafîitudc de ces Lou ps- garonx aux in- 
quiétudes d’vn mauuais fonge^’autant qu’ils l’ont contra- 
riée à la courfe des perfonnes qu’ils ont pourfuiuies pour 
les deuorcr: L’exemple du pere de Prcftaniius effc hors 
de propos, bien qu’il le plaignit de la peine qu’il auoic eue, 
à porter le pain de munition aux foldats dans !’ Armée, 
OHjeaioa de lorfqu’il fc croyoit changé en Cheual , car les fpeéfcateurs 
Vvlcr * de fon profond fotruneil pouuoient ccfmoigner du con- 
traire : mais quand on monftre les blefluresdes Sorciers, 
receuës durant leur déguisement , que ceux qui4es ont Oti- 
tes l’aflurent , Sc que ceux qui les fouffrent le confirment 
par vne expérience vifityc , il faut ou lé crcuer les yeux, 
ou aduouër ce qui fc met en euidence par des marques fi 
fenfibles- v 

le ne veux pas dire, comme nous l'impofe l’Aduocat des 
Sorciers, que ce changement d’homme en Loup le faflé 
quant à la lubftance ; il fc débat comme vn Oyfeau fur la 
**knu. perche , pour prouuer ce qui n’eft pas en cont rouer fc } il 
dit que Dieu a fait l’homme à fon Image , l’ayantorné de 
corps, d’ Ame 8c d’efprit, qu’il cft le Temple de Dieu, la re- 
traite de la raiion, l’organe des Sciences, & leracourcydu 
grand Monde , il n’y a pas d’apparence qu’il permette que 
cet homme foit change en Loup , par quelque venu oc- 
culte ou fpeciale , que la Prouidence Diuine, les Lettres 
Saintes , les Decrets y contrcdifent ; & que la Nature & la 
raifon ne le veulent endurer : d’oii il tire cette conléquen* 
ce } que fi cette metamorphoië n’eft pas véritablement 
faite, il faut aufli luy accorder que les rauages & homici- 
des que les Sorciers confeifenc auoir fait,lorfqu’ils ont crû 
«lire changés enLoops, font des faufiètés & des men lon- 
ges , & que les luges qui les condamnent font injuftes & 
cruels, de faire mourir des Innocents. En vérité, voilà bien 
de paroles, pour prouuer ce qui n’eft. pas en cohteftation. 

Pour defmeler ce Sophifme , il faut diftinguer la Meta* 
morpholé des effets qui l’accompagnent, ôc aduoücr que 
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le changement d’homme en Loup eft vne illuGon , ou vn 
preftige : mais que les avions qui partencde celuy qui en 
reçoit l’imprcflion, font véritables, auflï bien que faConfcf- 
flon , & par vne confcquence neceflTaire , il mérité chafti- 
ment ? parce que les crimes qu’il commet en cet cftat/ont 
volontaires t l’aduoüc que s’il ne faifoit que des meurtres 
çn dormantjcomme il n’y auroit point de fang refpandu, il 
n'y auroit auflî point de (uppliccjà impoferrmais le trouble 
de leur imagination ne fe fait pas feulemét durant le fom- 
mcihmais encore durant 1» veille par l’artifice du Démon, 
d’vne maniéré fi mccucilleufe,quellc eft le fu jet de l’admi- 
ration des Sçauants : car tandis que le Sorcier fc croit 
changé en Loup , ce miferable n’a point de partie en fon 
corps , <|u’il ne croye auoir pris la figure de ce cruel Ani- 
maljil voit comme dans vn miroir fa tefte changée en cel* 
le d’vn Loup,fes bras en des jambes toutes velues, fon corps 
courbé &heriflede poil, & cequieft prcfqueinconceua- 
ble , là veüe eft tellement trompée , qu’encore qu’il n’ayt 
rien en fa perfonne qui luy en reprefente les traits, il ne 
laide pas de croire fa metamorphofe véritable , comme fi 
pofitiucment il eftoit changé en cet Animal. 

En vérité voilà qui eft furprenant s quoy,vne puiflànce 
eft en Aéle, Je fon objet ne lùbfifte pas, la lumière ne def- 
couure poim dé couleur., & l’œil ne laifle pas de la voir, le 
Sorcier n’a point changé de nature il croit auoir chan- 

gé de fubftance r & d’homme raifonnableeftre deuenu va 
Loup carnacier?Qucl moyen dedcfcouurirlefecretd’vne 
merueille fi eflonnantercar il eft certain dans le fentimenc 
de tous les Théologiens, que le Démon ne peut faire au- 
cune impreflion fur nos fens,fansle concours des chofes 
naturelles 5 par exemple pour faire paroiftre vn homme 
foubs la figure d’vn Loup , il faut que l’efpece enuoyée 
par l’objet Toit véritable, fi c’eft vn homme, naturellement 
elle ne peut reprefenter qu’vn homme, par cette fécondité 
oui eft propre à tous les eftrcs de pouvoir produire leurs 
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icmblabie > al dû cet objet ne peut reprefenter que l'image 
d’vn homme , 6c non celle d’vn Loup , fi l’en ne veut ad- 
mettre deux formes fubftantielles dans le mefmc fujct , & 
deux figures, ce qui eft impofîiblcrû nous difons que cctet 
efpece eft dans l’organe , ie veux dire dans le fens de la 
mus exiftis veüc, cela n’eft pas non plus croyable , parce que l’eeH ne 
prohiber *x reçoit aucune image pour la conferuer, d’autant qu’il lerok 
trontum-.- i nca pabledercceuoir celle des autres obiecs, fia que lcpre- 
m er s’eftant emparé du dedans de cette puiflance,il inter- 
dit oit l'entrée à tous les autres : il ne faut pas non plus dire 
que cette efpece foit dans l’air, parce qu'il n’y a point de 
forme ny de figure dans cet Elément, qui puifiè produire 
vne efpece , veu que l’air n’eft fécond ny fuiccpnble d’au- 
cune figure, s’il n’eft elpais, outre qu’il eft comme vn Prot 
*hée,qui change à tout moment, 6c ne fait pas vn long fè- 
jour auprès d’vn melme objet : en quoy confifte doneque 
- l'artifice de ce preftige, duquel i’aydés-Jadit quelque cho- 
fc , qu’il eft neceflàire icy de retoucher, il eft certain que 
cela ne fe fait pas par l’vnion de l’objet ou de fon image 
l f à noftrc oeil : maisd’vne maniéré extraordinai re & furpre- 

nante, qui eft par le retour ou le rappel de Pefpece, qui 
cftoit dans le referuoir de la mémoire fenfitiuc , laquelle 
repafle iufqu’au fens externe, qui l’auoit receüe de l’objet; 
pour la confier au fens commun. 

&ïjgil!ïî- n ° Lc P ^ llo ^°P^ c dit, quecettc illufion fe fait dclamefme 

manicre,quc té font les fonges& les phantofmes,qui nous 

apparoiftent durant le fommeil : car il dit que le fangtom- 
bant en abondance iufqu’au fens commun , il porte auec- 
quefoylesefpeces receües par leminifierédes fens exter- 
nes^ qui l’objet les auoit enuoyées, comme fa réprefenta- 
tion 6c fon image, qu’alors il fe fait vne apparition auffifen- 
fible,que fi l’objet extemeeftoit prcfent^parce que le mou- 
uement de ces humeurs êc de ccsefprits, peut cftrc fi vio- 
lent, que l’apparition de ce? phantofmes continue mefme 
aptes lon refvcil , ainfi quel» veut en demeure enchantée; 
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Sc croit de voir ce qu’elle ne voit pas;c eft en cette maniè- 
re , que les PbrcTKtiqucs voyent toujours les Spe&rcsdc 
leur folie , encline durant i’abfence des objets , qui leur en 
deuroient faire la pcincure:ce qui a fait dire à vn Plail-ofo- Aaerroês rr*. 
phe,que lesobicts (enhbles quoyqu’abfems,ne 1 aident pas ^ j® 1 "* 

de fe rendre comme prefents aux fens extérieurs , ce qui ° T 81 ' 
fe fait par le mouuement desclpeces referuées dans les - 
liens intérieurs , lefqueiles retournent aux extérieurs : car 
comme durant la veille les obiers materiels meuuenc les 
feas extérieurs, 6c ceux-cy le fens commun, i’imaginaiiue 
& fa phamaiûe,par vn ordre contraire, l’efpcce de la me* 
moire lenfitiue, paffe à la phantaifie.dela phantailie A l’i- 
maginatiuc,& de l’imaginai iuc au fens commumc’eft ainfi 
que le mefme obiet cû prefent & abfent , prefent par foi» 
image tirée du referuoir de la mémoire fenfitiuc» & ab* 
fent par l’ciloignement de foneftre naturel, & tout cela fe 
fait par le moyen des humeurs & des cfprits qui ferucnc 
de véhiculé à ces cfpeces. 

Puis doocque nous aiicins prouuc que le Démon peut 
faire tout ce qui eft vn effet du mouuement &du chan- 
gement de lieu,ce n'cft pas merucille qu’il puiffe mouuoir 
jj^fpece qui eftoic retenue dans la mémoire, & la tranf- 
porter iufqu’au fonS commun, pour rendre vidble vn objet 
abfent: comme s’il cftoit véritablement prefent, & faire 
qu’vn Sorcier fe croye transforme en Loup, quoy qu'il 
n’ayt aucun traie de ce cruel Animahcc n’eft pas que bien 
fouuent cette illufion ne foit fuiuie d’vue feconde,qui n’tft ^ 
pas moins merueilleule > mais qui eft autant ayfée au Dé- 
mon pour tromper non feulement la veüe de celuy qui eft 
le fujet de la mecamorphoft : mais encore les yeux de tous 
lesregardantsîcarbicnquelc Démon n’ayt point de corps, 
il peut toutefois en former vn de l’air, & par le mellange 
de* qualités Elémentaires , donner telle figure qu’il Iuy 
plaira à la matière de fon Ouuragcj il peut le couurir d’vne 
peau de Loup qu’il aura à cet vfage , faire que le Soccic* 
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qui fe croit metamorphofé en Loup , paroifle tel aux yeux 
des autres, que le Démon l’a reprefente à fa phantaiiîe jil 
peut ce qui eft encore plus admirable , non feuleinenc luy 
donner cette apparence extérieure, mais encore luy im- 
primer les mouuements intérieurs , l'inftinél 8c le naturel 
de l' Animal, foubs la figure duquel il le fait paroiftre, com- 
me la viteffe 8c legereté à courir, la force pour agir, la féro- 
cité d'vn Loup pour attaquer, fon auidité pour deuorcr, 8c 
les autres propriétés de cecte cruelle belle, corne s’il eftoit 
entièrement defpoüillé de l’Humanité, pour leyçftir déjà 
natured'experience eft vne preuue fenfibledc cette veri- 
téîcâr on voie des Sorciers en forme de Loups fe ietterluc 
les hommes, pluftoft que fur les beftessc eft la raifon,ditvn 
Comtede Foix,pourquoy on les appelle Lo*p$-g»mx t c'dk 
à dire gardez, voue: parce que leur rage les porte àefgorgcr 
8c à courir s’ils peuuenc fur les perfonnes qu'ils rencon- 
trent, 8c s’ils font repoufles, on les voit tourner leur furie 
fur les Troupeaux, oh ils font d’eftranges rauagesreeft vnt 
chofeeftonnancedc les voir pourfuiure des Animaux donc 
ils deuroient appréhender les attaques , les combattre, 8c 
quelquefois les defehirer , courir d’vne vicefle qui cigale 
celle d’vn Loup, deuorer la chair route crue , 8c imiter en 
tour la férocité de ces belles : ie ne veux pas dire que des 
■ efforts fi violents foienc naturels , mais pluftoft vn ouu ra- 
ge du Démon , qui leur imprime des forces incompa-* 
râbles. 

Les Sçauants ne font pas incrédules à ce récit, pu ifqu’ils 
fçauent ce que le Démon fait dans les Energutnenesiccluy 
de l’Euangile ne brifoit- il pas les Chaifnes dont on l’auok 
attaché? auroit- il par des forces naturelles pû rom prèles 
fors qu’il auoic aux pieds 8c aux mains ? de mefme le Sor- 
cier ne pourroit égaler vn Loup à 1.; courfe , jny defehirejr 
de fes dents 8c de les ongles les etlfansqu’il deuore, fans 
l’afliftance du Démon. C’eft vne folie de dire que quand 
tels accidents arriutnc, c’cft vn effet de la maladie, que les 
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C&edecins appellent Lycantropie. A la vérité iaduoüc ' 
■qu'il y a des infir mitez naturelles , qui ont des grands rap- 
ports aux illufions , dont le Demonbroüille la phantaific '* 
des Sorciers. Il eft vray qu vne humeur craffe,5c vne me- 
laacbolie bruflée par les funeftes vapeurs , trouble fi fort 
4’imagination des malades, qu’elle leur imprime la férocité 
des Loups, & gafte tellement leur tempérament, quelle ne 
leur laifle prelque rien d’humain ; leur regard eft affreux, 
ils fuyent la conuerfation des hommes , cherchent la fol i- 
t«de,fc retirent dans les Forefts les plus efpaifles , 5c mar- 
chent plus la nuit que le iour : que fi quelquefois ils font 
rendontredes hommes , ou ils les fuyent, ou par la mali- 
gnité de l’humeur qui les trouble , ils les pourluiuent auec 
vne rage,qui ne cedc pas à celle des Loup$:car leur imagi- 
nation eft fi miierablcment troublée par les qualitez de 
cette humeur attrabilaire , dont lé cerueau eft imbu, qu’ils 
croyent fermement eftre changés en Loups , & de cette 
imagination broüillée naift Y aippetit , 5c la rage qu’ils ont 
de fe ietter furies Troupeaux 5c fur les perfonnes pour les 
deuorer,quoy qu’ils n’ayent nullement changé dq figure : 

.car c’cft vne chofe ridicule ôc efloignée de la raifon ( dit l 8 *<fcCioit. 
feint A.uguftto)de croire qu’vn homme puiiTc eftrdchan 
gé en Loup, quoy que plufieurs des anciens ayent crû r>im & ** 
cette metamorphoiè, 8c l’ayent affirmée comme véritable: 
mais bien qu’vne maladie puifle produire cet effet , cela mines .» 4 *. 
o’ctnpcfche pas que le Démon par fes illufions ne puifïè 
faire de femblables choies , dans la phantaific des Sorciers, vttemm a 
& ces diuers fyropcomes dont la Médecine a dcfcouuert 
fecaufetnedoiuent pas appuyer l’opiniaftreté d’vne lncrc- 
dulïtéfçauantetily adequoy ajufter des opinions fi oppo- 
fécs,dc l’on peut faire vn difeernement delà Lycantropie 
Ce des+Hufions que le Démon fait dans l'imagination d’vn Différence* 
45 orcier , parce que non feulement il luy imprime dans la "j™* 
phantaific, qu’il eft deuenu Loup:maisencorè il le fait j>a- Loup* g,, 
roiftre tel aux yeux de epux qui le voyent , ce que ne fait toux * 
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pas la Lycantropie, qui ne trouble l'imagination , qoe de 
celuy qui en eft trauaillc , 8c qui le reprdente aux autres», 
Anicenn. tr*. tc j q u ’j[ foubs U figurcd’homrOC : Et cette illusion cil fi 
P cu itnpodlble au Démon, que des fameux Médecins l'ont 
jAyiicorum creu I’ Autheur.de cette maladie , au rapporcd’vn iipuant 
Arabe» qui ne luy refufe pas cepouuoir , pourueu que la 
choli* cotitir caufi: prochaine de cette maladie foie l'humeur atrabilaire 
t*t i o*mo jjont ji fi. f ert p OUr caufer ces defordres dans la Crcauue, 
mefme il aappellé cette maladie, vn Démon de Loup. 
D*mtoio,fi.f~ Cette meramorphofe apparente d’homme en Loup, peut 
fronfrfr/xT donc cftre l'effec non feulement d’v ne maladie, mais cn- 
' fitxitntm *4 cote de l’illufion du Démon , qui peut par les^pscffigts 
* t r*m *& " ?" trom pcr nos ycux,& faire que les Sorciers paroi fient foubs 
e**[» tiits la figure des Loups,6c pour conuamcre les Incrédules, que 
thoUr^îi- ccs P rc ^‘S cs ont quelque chofc de plus que l’apparence ôc 
gr*. llllufion.c’eft que les effets qui accompagnent ce trouble 

fc U x»7wa P^ntaKic des Sorciers, font des marques fenfiblesdè 

Hbj*," 4 **° leurs crimes , 8c de leur véritable cruauté , ce qui les rend 
DsmMÙHm refponfables à la, lufticc , des meurtre^ qu’ils ont commis 
ulî^vrab. dans cet Eftat, parce qu’ils fc le font procuré par les on- 
guents dont ils fe font frottez, & par le Pafte qu’ils ont fait 
auecquc le Démon. Peut-on dire que ceft vneppre il- 
lu fie» n du Sorcier, quand il confêfié auoir efgorgé desErr- 
fànts, quand on lestrouuc véritablement morts, ôtqu’on le 
trouue faifi des funeftes Reliques de ces pauures Inno- 
cents? quand des tefmains dignejjdeFoy depofent de fon 
attaque î qu’on prouuc fa fuitte ?Et enfin quand on le fue- 
prend dans l’exercice de la rage dont il cft tranaillé ? 

Bodin Liore L’A rreftcelebrc rendu au Parlement de Dole le 1 8 . de 
B*mo U o«£ l anu i cr l’an 1 574* contre Gille Garnier de Lyon , cftoit ce 
■K. vn fonge ? Son Hiftoirc- tragique auroit-eUc effé impri- 
mée à Paris, à Orléans, 8c à- Sens, fi elle o ’cftoit d’vne 
vérité authentique : ce miferable fut arrefté 8c conuaincu 
le iour de faint Michel , d’auoir paru foubs la forme d'vn 
Loup- garoux , 8c d’auoir emporté vne fille de douze ans 


Digitized by LaOOQle 


Ét la Crédulité ignorante. 907 

près du bois delà Serre, dans vne vigne duChafteau , qui 
n’eft qu’à vn quart de lieûe de Do!e-,dc l’auoir defchirée de 
fes mains , qui paroifibient des pattes de Loup , Sc d’auoir 
auecqueles dents deuoré vn bras Sc vne cuifTe,dont il por* 
toit encore vne portion à fa femme; 6c vn moisapres foubs 
la mefme figure , il eftrangla vne ieune fille à deffein de la 
manger : mais ilen fiit empefehé par trois perfonnes, ainfi 
que luy mefme l a confefle,& quinze iours apres,il égorgea 
vn petit enfant, dont il deuora la plus grande partie. .Mais 
comme cette iltufion n’eft pas toujours extérieure , mais 
feulement dans ( imagination troublée du Sorcier, le mef- 
me fans auoir changé de figure, fut veueftrangler vn en- 
fant près du Village de Perofe pour le manger, fi ceux qui 
accoururent à ce fpe&acle ne luy en (Te ne fait prendre la 
fiiy te, ce qu'il confeffa fans y eftre contraint par la violen- 
ce des tourments , Sc fur fa Confeflion , Sc fur les preuues 
manifeftesde fes crimes, U fiit condamné à eftre bruflé tout 
▼if : la Lycantropie, ou changement apparent des Sor- 
ciers en Loups, n’eft doneque pas vn effet de l’imagination 
oud’vnem\ladie,puifque les circonftanccs qui accompa- 
gnent riUufion,font fi véritables, qu’il faut eftre incrédule 
pour en douter. 

Le Sorcier de Padoüe qui fetransfiguroit en Loup quand 
Ü vouloir, dormoit-il, lorfqueccluy qui l’attaqua, penfanc 
auoir couppé les jambes à vn Loup , fe trouua effcétiuc- 
roent auoir couppé les bras Sc les jambes à vn homme > 
Qjcllc conuiéfion d’homicides plus manifefte que la mort 
des enfants qu’ils ont efgorgcs ? Qnoy de plus éuident,que 
de les trouuer faifis des membres de ces panures Inno- 
cents à demy deuorés ? quoy de plus vifible que les playes 
qu’ils ont reçeu dans les meftnes parties de l’Animal, dont 
ils auoient pris la figureÆrrfin quoy déplus conuainquant 
aueequeleurproprecôfeffion.queletelmoignage de ceux 
qu’ils ont bieiTés durant leur Metamorphofe > Certes fi les 
Jdeurcricrs méritent d’eftre punis de mort , il neft nul 
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douce que la confeffion d’vn Sorcier > accompagnée dte 
toutes ces circonftances , mérité le chaftiment des plus 
cruels homicides » & que ces prétendues impoffibHites de- 
là part des Sorciers ôedes Demom,nédoiuenrlcs,deflturcr 
des mains de la luftice, bien moins celles qui viennent, 
delà part de Dieu, que l’Aduocat des Sorciers prétend ne 
pouuoir permettre les maléfices &. abominations qui (e 
commettent par ç a bas, comme, conxrairesa fa Sageffc,a la* 
bonté & à l'a puiüânce.. 


DISÇOVRS X XX L 

Autre Impoffibihte prétendue de la part de Dieu. 

J^uc Dieu ne permet pas-les Maléfices, des Sorciers , ffi. 
Les abominations qatls font au Sabat, 

L ’Ordinaire des Incrédules eft dç vouloir penetrer 
dans les lecrets de la Diuinité,& de reuoquer en dou- 
te tout ce qui ne s’a ju fie pas à la portée de leurefprits ils . 
fe croyent les arbitres de la Puiffance 8c de la Sagelle de 
Dieu, SC mettent au rang les chofes impolfibles celles qu’ih 
permet & qu’ils n’approuuent pas.Vne maxime fi contrai- 
re à la Prouidence Diuine , conduit infenfiblement à l’a- 
theilme, parce que s’ils croyent qu’il y a vn Dieu infini- 
ment bon , il ne doit pas permettrele mal : Vn fameux 
D.cierowt. Magicien fit la mel'me queftion au Prince des Apoftres, 
hb. 4 .tecogn. au f u )et des crimes qui fe commettent dans le monde. S’il- 
eft. vray.qu.ity a vn Dieu, qui prend le foin de legouuer- 
lier , ( difoit Simon l’Enchanteur à S* Pierre ) pourquoy 
fouffre-t’il le mai qui encorrompt la beauté ?ll eft du de- 
uoir d’vn Gouuerneur de Ville d’eropefeher le dclordrc 
qui peut caufer la ruine des Cytoyens , la mefme obliga- 
! «ion eft au Prince » pour la confccuation de fes Eftacs > /il 
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n’y fatisfait pas , c’eft faute de Pouuoir , de Science! ou de 
Bontcjfi lePouuoirluy mâquc,ilne doit pas exiger l’obeïf- 
fàncede les fujets, à qui il ne peut donner fa prote&ionj 
s’il n!a pas la Science qui luy eft ncccflaire, il eft incapa- 
ble degouuerner ; Sc s’il n a point de Bonté pour ceux qur 
luy lont loûtnis , il ne mérite ny leur afîc&ion ny leur fer- 
uice. S il eft donc vray que Dieu gouuerne cette grande 
Cité de f Vniuers, pourquoy permet- il les crimes qui s’y 
commettent ? s’il eft impuiflùnt pour les empefeher, c’eft 
mal à propos qu’il en- prend le foin ? S’il ne fçait pas les 
moyens de le faire. Ion ignorance le rend indigne de ce" 
gouucrncment , & s’il le peut r & le fçait, mais ne le veut 
pas, il aura plutoft les qualitez d’vn Tyran que celle d’vn 
Roy , qui ne doit refpirer que la félicité de les lu jets , Sc 
cfloigner les malheurs de fon Royaume. 

Ce que ce Magicien, par vne efpccede blafphemc, di- 
foitde la conduite de Dieu , l’Aduocat des Sorciers le die 
des Aflemblées noéburnesduSabat t il veut que leur tran- 
fporc » leur accouplement execrable , la prophanation des* 
Sacrements, les idolâtries r les maléfices, les morts de tant 
d’innocents qui nous font horreur foient impofliblcs,pour 
ne fçauoir pas la fin pour laquelle Dieu les permet 5 car il 
ne manque pas de pouuoir pour les empefeher , puilqu’it 
eft tout puiflant i il fçait le moyen pour les deftruire, parce 
que rien n’cft caché aux yeux de fa prouidence, &. il ne 
manque pas de bonté pour lesexterminer, parce qu’eftant 
infinie, ôcle mal qui luy eft opposé finy, rien ne peut re- 
fifter à l’execution de lés defleins. Agréez donc , Mon- 
ii eu r,que fur cette permilfion du mal qui lemble choquer 
la Prouidence , iaSagefte, la Bonté, & la Iuftice de Dieu, 
leftabliflé la gloire de ces quatre attributs. 

Ceux qui ont abandonné la conduite de i” Vniuers au 
kazard , ont crûque cette occupation eftoit indigne de la 
grandeur de Dieu ,& pour paroiftre refpetftueux en fon 
endroit , font deuenus facrilegcs U iniurieux à fa Diuiné- 
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Prouideuce : Les plus efdairez de T Antiquité Paycoo* 
n’ont osé alTurcr qu’il euft vn (oin de ce qui Ce fait icy ba s, 
mais il eft certain qu’il n'eft pas moins exaét à pouruoir 
aux befoins de tous les particuliers, qu’a maintenir ce grand 
Yniuers dans l’ordre qui fait fa beauté s St comme par la 
rencontre des contraires qui le compofent , il eft fujet à la 
corruption , aufli cette Diuine Prouidence n’en lonffre 
point , dont elle ne rcleue l'es défaillances par v ne-fin glo- 
r ’ ei1 ^ e * ^ Apoftrc dit,qu il n’y a rien de tout ce qu'elle a 
erdin/tfa créé , qui ne foit bien ordonné i la connoUTaace que le 
Créateur a de toutes les chofes qu’il a tirées du ncant,n’eft 
pas moindre que celle d’vn Artifan,fur les pièces qui def- 
pendent de fon Art s 6c comme il dirige tous fes ouurages 
félon les réglés dont il a l’idée , aufli tout ce qui fc faicicy 
bas, eft fujet aux ordres de la Diuine Proaidence, ou pour 
les diriger, ou pour lesredrefler , s’il Vefcartc fie fondc- 

uoir. 


Mats cette vérité quoy que fenfîblc , laMTe cncoce vn 
noute dans l’cfprit au fujet des Maléfices, 6c des crimes 
énormes des Sorciers, que Dieu permet & qu’il pourroic 
empefcher,puis qu il eft du deuoir d’vn prudentGouuCT- 
,aeur,d’cfcarcer tous les maux qui peuuem nuire à la Rc- 
•publique. Nous en voyons la prattique dans la Vie Ci* 
utle , où vn fage Magiftrat ne manque jamais de combat* 
tre , & de repoufler tout ce qui eft contraire à ceux qui 
Jpnt fous fa conduite. Mais cette difficulté le diflipera dél- 
ié mefme, fl nous conflderoas deux fortes de Prou idcnccs 
& de Gouuernements : Il eft vray qu’il eft du deuoirfi’vn 
Gouucrncur particulier , d empefeher les crimes de ceux 
que l’on a confiez à fes foins : la raifon en eft toute claire, 
c’eft parce qu’il n’a pas la vertu de tirer le bien du mal, 
La permiffion qu il a auroit pas diuerty s mais Dieu de qui la Ppodidcnce 
./rfeCw'ï* ' épne ra lc * P u « qu'elle s’eftcndfur tout ce qu’il y a de 
Ptouidence créé, «qui d ailleurs de tous les maux particuliers au’ii 
Dm«e. permet arriucr, a le pouuoir d’en tirer d'cxceUcntsbicn# » 
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Cuis doute fa Prouidence n’eft pas moins glorieufe dé ti- 
rer le bien du mal , que de l'empcfcher abfolument. Si 
Dieu n’cuft permis laperfecution des Tyrans , la patience ' 

des Martyrs auroit-elle mérité tant de palmes 6c de cou- 
ronnes tic s’il ne. fouffroit pas les maléfices des Sorciers» 
la Foy, la Confiance» 6c les autres Vertus de ceux qui font 
les fujecs de leur rageefdatcroient- elles auecque tant de 
gloire i S. Auguftin ne die- il pas, que Dieu tout Puiflànr cft 
li mifericordieux , qu'il ne foufrriroit iamais aucun mal 
dans les Créatures, s’il neftoitfi puiflant,6c fi bon,quedu. 
mal il en put faire le bien» 

Saint Denys dit que le propre de b Prouidence Dîuine Dfooyf.ca r . 
n’eft pas de deftruire la nature des chofes, mais de les con jj^* 0 **’ 
ferocr , 6c comme elles font fu jettes à défaillir, ce feroitles 
violenter d’empefeber leurs defauts. Ne voyons-nous pas — 
le caradere de cette vérité imprimé dans tous les eftres de 
l’Vniuers , où la corruption de Tvn fait la génération de 
K autre Les moindres animaux ne feruent- ils pas de proye 
aux plus nobles pour leur fubfiftence ? Ne lescfgOEge-t ’oni 
pas tous les jours , pour fcruir de nourriture à l'homme; 

6c ne pend -on pas les larrons 6c les affadi ns, pour la feure- 
cé publique i quoy que la deftrudion de ces Créatures 
loit contre l’intention de là nature particulière > neano- 
njoins c’eft l'adu'antage de la nature vmuerfclle, qui par 
lfcur deftrudion conferue les animaux 6c les hommes. La 
permiflion des péchez n’eft doneque pas contraire à la 
gloire de la Prouidence Diuine , non plusqu a fa Sageffe.. 

Le propre de cet attribut efi de laiffer les chofes dans la. 
perfedion que Dieu les a créées , 6c dans les inclinations 
qui fonrpropres à leur nature , fans iainais les violenter;- 
C’eft pourquoy ayant fait l’Homme 6c l’Ange parfaite- 
ment libres , il na pas voulu faire aucune contrainte i 
leur liberté', mais les a abandonnez aux mouuements de 
leur volonté pour fe porter indifféremment au bien ou au: 
aaal.G’cft vne erreur de croire qu’il deuoic faire l’homme; 
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6c 1 Ange impeccables par nature j U a voulu abandonnée 
l’Homme à (a propre conduite , 6c luy montrer le chemin 
du Ciel, (ans forcer Tes inclinations, il peut le fuiure& s'en 
s efearter» le fuiuant,il merite-des recompen(cs,& des fup- 
pliccs s’il s’enefloigne , ôc (on indifférence à prendre des 
tâS gcffe. chemins (i contraires , eft vn effet de la liberté que la Sa- 
gc(Te Diuine luy accorde, ne voulant pas le traiter en Ef- 
clauc,mais en Sujet volontaire, Priuilcgedontil ne ioüi- 
roit pas ,(i Diéu le neceflîtoit à bien faire- 

Encore que Dieu puiffe tout ce qu’il veut, il n’agit pas 
dans toute l’eftenduë de fa puUTancejlaquellequoyqu’infi- 
nic,trouue quelquefois des refiftanccs dans les fu jets oppo. 
fez à fon exercice : Car Dieu qui peut tout n’a pas dû faire 
que naturellement l’Homme 6c l’Ange fuffent impecca- 
bles, non par vn manquement de fa Puiflancc, mais parce 
Ecdcf.i 7 . qu’il l’a crcée libre. L’Efcriturc faintc dit, que Dieu créant 
l’homme , le laifTa entre les mains de fon Confcil , l’aban- 
donnant aux mouuemens de fon franc-r arbitre , dont le 
propre eft de faire vne chofe, ou de la laifler , de s’atta- 
cher à Dieu qui eft fon principe , ou de s’en efloigner par 
le péché i ainfi Dieu neluy a dû communiquer l’impecca- 
bilité, fans prciudicier à fon franc arbitre.- Outreque s’il 
l’auoit fait impeccable par nature, il n’y auroit point de 
mérite dans l’Homme, ny dans l’Ange , parce que ce qui 
part de la nature ne mérité ny louange ny blafme. le ne 
dis rien de l’orgueil qui enfleroit l’Homme, s’il eft oit im- 
peccable, car il pourroit attribuer fon bon- heur à fa Iufti- 
ce. C’eft donc vn a&e de Sageife en Dieu de promettre à 
l’Ange 6c à l’Homme vn parfait vfage defa liberté , fans le 
retirer du mal par violence , 6c fans le porter au.bien par 
contrainte. Il laiffe la mefme libertéaux Magiciens 6c aux 
Sorciers i comme il ne peut forcer leur volonté fans ladef- 
truire,il les abandon ne aux mouuementsdcleur liberté ef- 
frénée, ôc cette permilîion qui ne contribue rien à leur 
malice, n’eft pas yne chofe fi eftonnante , que la permif- 
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fiondela cheute du premier Homme du Monde , à qui 
voudra confiderer les funeftcs effets que ce Monftrc pro- 
duit:Car le feul péché d’Adam a infe<fté,& donné la mort 
À toute fa pofterité , & les abominations des Sorciers font 
perfonnellesî5c quoy que leurs maléfices fouuent s’cften- 
dent fur plufieurs innocents, toutefois cen’cft qu’vne pei- 
ne, qui non plus que la coulpe ne fe communique pas à 
tous, comme le péché d’origine.Enfin cette permiflîonde 
fe donner au Démon , & de fe vendre à luy , fait cfdatter 
la Sageflè Diuine,puifquc comme nous auons dit, elle lail- 
fe les chofes que Dieu a créées , dans l’ordre , & dans cet- 
te bien-feancc conuenable à leur nature, permettant que 
celle qai eft libre, fe gouuernc par fes inclinations mcfme, 
qu’elle en fuiueles mouuements defceglez,quoyque bien 
fouuent elle en arrefte le cours , ne permettant pas aux 
Démons ny aux Sorciers de faire tout le mal qu’ils defi- 
teroient défaire; mais quand elle en fouffre les derniers 
edcez,que la Foy des Fideles femble eftrc obfcurcie par 
laprophanation des Sacremens , & par les Sacrilegesqui 
6 '*f commettent, dont le feul récit nous fait horreur. Cette 
mcfme Sagdle , de ees tenebres d’impieté , fait fortir des 
cayons de lumières, qui nous font voir clairementdes cho- 
ies que la foy nous montroit à trauers fes obfcuritez. 

La première , que dans la Religion où habitent les 
hommes , il fe trouue des Subftances intellectuelles , 
qui les furpafTent infiniment en fçauoir & en puifTance, 
lefquellcs font communément appcllées Démons. La fé- 
condé, que par les maux dont ils font les principaux Au- 
theurs, nous connoifions que ce font des Efprits malins, 
■par la dcfcouucrte des effets qui portent le funefle cara- 
ifchere de leur caufe maligne., & que toute leur occupa- 
tion eft de furprendre les Hommes par leurs artifices , te 
les précipiter dans les crin»es.Latroifiefme,nousConnoif- 
fons la hayne ôc la rage dccét Ennemy de Iefus-Chi ift te 
des hommes, rachetez defoa Sang, lesquels H nccefTedc 
III. Partie. ZZZzz 
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perfecuter , fans efpargner les plus auguftcs Myftercsde 
l’Eglifc,dont il fait le fujet de Tes prophanations, mais qui 
en mefme temps nous fait rcconnoiftre la fainteté de no- 
ftre Foy, Sa les Couronnes qui font préparées aux Efleus, 
par les efforts qu’il fait pour les leur rauir.Ainfi la Sageûe 
Diuine bien loin d'eftreobfcurcie par cette permiflSon,en 
reçoit vn nouuel efclat, ta fa bonté vn noaueau luftre,qui 
mefme fe communique à toutes les Créatures de l’Vni- 
ucrs.qui en font vn efcoulement. 

loEnchitid. Saint Auguftin dit que le Monde doit fa beauté à labi- 
c *E X X lmnib*s garrurc Sa au mcflange des biens Sa des maux qui le cotn- 
benii & m+- pofent , parce qu’eftant bien ordonné Sa posé dans fon 
mAfif/uLad- lieu, il rehaufle l’efclat du bien» commeles ombres Vn beau 
m rtitiit fui- jour i ta dans ce porte les pièces de ce Chef d’œuurc pa- 
tbtiiiUi. roifTent incomparablement plus belles, que fi elles ne- 
ftoient pas exposées à la veuë de leur contraire. Ccm’eft 
pas que cetce beauté de 1’ V niuers nous oblige de dire»quc 
Dieu veut qu’il y ait du mal , ou qu’il s’en farte dans LVni- 
uersjparlcr delà forte, c’eft cftrc injurieux à fa bonté, mais 
dire qu’il ne veut pas les crimes , mais feulement qu’il les 
permet, c’cft parler Chrertiennement, parce que Dieu qui 
eft la Bonté Souueraine , ne peue rien vouloir que ce qui 
de fa Nature fe rapporte au bien, Si non pas par accident^ 
comme le mal dont il refulte quelquefois , mefme contre 
l’intention de ceux qui le commettent. G’eft ainû que 
Dieu permet que les Sorciers iettent des maléfices for les 
innocents, pour exercer leur patience ta augmenter leurs 
Couronnes:!! permet les Hcrtfies pour exercer lezeledcs 
Aug.in Eo- Dofteurs , il permet la rage des Tyrans pour donner à fes 
»l'eJ C bl2t- Soldats laCouronne du Martyre, ta cette per miffion bien 
dum *ft Des loin de diminuer fa. gloire, en fait le plus riche brillant, foit 
^‘ImRntndt c l ue nous conrtderiofis lapcrmiffion des maux.de la peine, 
f!ri fwlm- ou la per mi (lion des maux de la coulpe.Sainc Auguftindit 
** fi*”' *V* que Dieu fait du bien,meftne en permettant tous les maux 
btc n'fi qui arriucn^parce qu il ne les permet queçar vn mite lu* 
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•gement , & tout cc qui eft iufte eft tres-bon : car encore 
que ce qui eft mal, en tant que mal ne foit pas vn bien, tou- ŸonunSjftm 
tefois il eft bon, que non feulement il y ait du bien , mais «* 
encore du mal » car fi ce n’eftoic pas vn bien qu'il y cuft 
du mal, Dieu qui eft le Souuerain 6c le tout puillant Bien, mdafm?*?» 
ne le pcrmettroit pas , d'autant qu’il luy eft autant facile m r *' 
de faire ce qu’il veut, que d'empefchcr ce qu’il ne veut pas fum 
permettre. ttUm ,n * 1 * 

En effet ceft l’vne des plus grandes gloires delà Bonté epl’nïm^p, 
Diuincde faire ce changement \ vn feu quifondroit toute f f“ hot h> - 
la glace d'vn hyuer, ne leroic-il pas admirable? Mais fi fa 
Vertu eftoit fi miraculeufe qu’elle put changer cette mef- i» mod» 
me glace en feu , cette Mctamorphofc ne (eroit-elle pas f ,nt,e . mur 
encore pluslurprenante; neantmoms c etc ce querait bien b»M, t uipr»- 
fouuent la Bonté Diuine à l’cfgard du mal j U fc fert du pe- 
ché, dit l’Apoftre, pour deftruite le péché 3 de la plus noi- quluvuttf*. 
re de toutes les malices, il a fait profufion de la phis grande “ r * • 
de toutes les bornez i delà mauuaife volonté desluifs qui 
ont fait mourir le Fils de Dieu , le Pcre Eternel a fait l’ac- 
compliflcment delà fienne, ils demandent fa condamna- 
tion à Pilate pour le faire mourir,& le Perc Eternel la vou- 
loit pour donner la vie à tous les hommes : ainfi du plus 
grand detous les maux , qui eftoir la mort d’vn Dieu , il ti- 
, ra le plus grand de tous les biens , qui eft le falut du Genre 
humain. Voilà donc comme Dieu du mal de lacoulpe,Cc 
delà volonté corrompue des hommes , tire le bien de l’e- 
xecution de fa fainte volonté. 

Voicy qui eft encore plus admirable, c’eft que Dieu 
quelquefois permet iuftement qu'vne volonté fe pcrucr- 
tifle, 6c par fa mifertcorde infinietl la conuertit, 6c la rend 
plus ferme au bien qu’elle n’eftoit auant facheure. S. Au- La Iuftice - 
guftin qui en auoit fait l’experience dans foy-mefme , ne 
peut s’empefeher de publier cc miracle. Qui eft afTez im- &*'' 
pie 6c infensédedireque Dieu ne peut changer les mau- vt 

uaifes volontcz des hommes quand il luy plaît , ou il luy dùst D*»m 
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m » Us html- plaît, & celle qu’il luy plaît i mais quand il le fâft,c’eft par 
uum vtiu »- ra i{cricorde,8c quand il nele fait pas,c eft par Iofticc. Voilà 
wIhS*‘ donc la permiffion des maux de coulpe iuftifiée,puifquc 
quMndo , vH Dieu en t j rc vn fi g r and bien,& les maux de peine à pro- 
Volum »#»* portion ne lai fient pas de donner vn efclat de gloire à fa 
ftjfe tiutrte. bonté. ledis mefme quand il ne les per-mettroit pas corne 
fMi/ïptrm"- d es effets du péché, & qu’aucun crime ne les auroit pre- 
J ftruttdi*m cedéjil n’y a point de difficulté ponrles maux qui arriuent 
faitlpTiH- aux ‘■“'pies, quand il les abandonne à la malice des Sorciers, 
d'cilm nen ou des Dcmons , Miniftres de la luftjccyou mefme quand 
idem îbid ^ permet que les Iuftes foient l’objet de leur rage , lors 
m qu’ils les affligent de maladies incurables : car.il ne le per- 
met que pour en tirer vn plus grand bien, que le mal dont 
ils font atteints, par le pade fait auccquc les Démons : car 
cette affiidion en ce mal , les fait rentrer dans eux- mefme, 
& empefeher leur prochaine cheute, leur mérité s’aug- 
mente, leurs couronnes le multiplient, & de cecie dure 
elprcuue, ils tirent des auantages infinis. 

l’eftois en refte de ce quatriefme attribut , pour iuftifiex 
qu’encore que Dieu permette les crimes énormes qui le 
p.Dionyf. commettent au Sabat, il le fait très- iuftement. Vous vous 
V Defmn*tfi f°uuicndrez s’il vous plait d’vnc raifon que i’ay desja tou- 
dtftnOiuM , chée en parlant de la Sageflc,dont le propre eft de confer- 
f*J f* 1 ****' ucr les choies, & non pas de les deftruire ,& de leur lailfer 
** les mouuements qui leur font propres & naturels. Quoy 

deplusiuftequedene violenter pas vn Franc-arbitre, qui 
periroit au moment qu’il fouffriroit la moindre contrain- 
te? Il eft iufte en conferuanc la liberté qp’il a donnée aux 
Sorciers, lors mefme qu’ils le précipitent en l’abyfroe des 
crimes , iufqu'à renier fa Foy fe donner au Démon, à 
qui ils fc font déucüez, de fc feruir de fa puiflance , pour 
leur accorder les chofes , qui ont cfté le motifde leur infi- 
délité & delcurapoftalie : ôebien que le Démon loitin- 
jufte, àpourfuiurc de la forte la pertedeccs miferables, 
c'eft parla mefme qu’ille punit tres-feucrement, & qu’il 
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parait tres-iufte, chaftiam indire&ement Ton orgueil 5 car 
tous les efforts qu’il fait pour s’oppofer à la volonté de 
Dieu, elle cft toûjours accomplie par la punition des mef- 
chans , ou par l’efpreuuede la patience des Fideles. 

C’eftencore vn effet de lalufticeDiuinede permettre 
que les Démons dans les Aflemblees des Sorciers follici- 
xent ccs miferablcs aux crimes qui s’y commettent : car il 
nisft rien de plus iuftç que d’abandonner au pere du men* 
longe, ceux qui n’ont pas voulu fuiurc la vérité eflentiel- 
le> rien de plus équitable, que de n’empeicher pas de pé- 
rir* ceux qui le font cux-mefmes creulez leur précipice} 
& qui ayant fecoüé le joug de leur légitimé Souuerain, 
ont pris le party du Démon pour eftrc "compagnon de la 
peine de ceux qu’ils ont fait feruir à leurs melefices : c’eft 
ainfi que la permifîîon depeeher ne met pas feulement en 
cuidence les pcrfe&ions Diurnes, mais encore elle eft ad- 
uantageufe aux Créatures, à qui les Sorciers parleurs ma- 
léfices font reftentir les effets de leur haine & de leurrage 
car que les mefehans foient immolez à la colere de Dieu, 
& que les Démons , Miniftresde fa luftice , en foient les 
exécuteurs} c’eft voe-rigucur qui n’eft pas furprenante} 
mais que Dieu fouffie que les Iuftes foient perfecutcz, 8c 
quelc Démon auecque les Sorciers foit l’Authcur des ma- 
ladies que le'- Médecins peuuétfoulagcr, qu’ils mènent vne 
vielanguiftantc, plus cruelle que la mon mefmc, & que 
Dieu tourne tes difgraces à leur aduantage , il faut eftre 
parfait Chreftien pour lecroiresil n’eft rien neantmoinsde 
plus véritable àquifçait rapporter des afflictions fi fenfi- 
bles à la conduite de Dieu: C’eft par là qu’il efprouue la 
fidelité de fesferuitcurs, qui nefôtpas moins fermes àfon 
fcruiceparmy les attaques del’aduerfité, que parmy le cal- 
me delaprofperité : Ueftoit aisé au faim homme lob de 
perfeuererdans l’Innocence, tandis qu’il eftoitl’objet des 
careftès de fon Créateur, mais lorfque Dieu eût permis au 
Démon de le faire vn fu jet de toutes miferes , il deuint m 
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miroir de patience, 8c fut vn miracle de vertu, dont le Ciel 

8c la terre furent fpeâateurs auec admiration. 

Quand vn Chteftien eft à l’efpreuue de 1a malice des 
Sorciers , 8c de la cruauté du Démon , que fes maladie» 
font fans relâche,8c luy fans efperance d’en guerinquand 
on luy vient dire que je Sorçier qui eft l âutheur du ma> 
le fi ce , peut eftre contraint de le faire ce (Ter , 8c qu’il ne 
faut que fon confentctncnt i quelque ceremonie , pour 
recouurcr fa fanté» alors d’vn cœur intrépide «renonçant 
à vn remede criminel, il met toute fon efperance en Dieu, 
8c par vne conftance vraymenc Chreftienne, donne des 
marques fenfibles de l’amour qu’il a pour fon Créateur, en 
fouffrant fans murmure le mal qui luy aefté donné par 
vn fort » alors comme s'il eftoit infcnfible à fes maux, ôc 
comme fi fes douleurs auoient pafle dans vn corps eftran- 
ger, il négligé ce fecours facrilege, préférant de languir 8c 
de mourir mille fois pluftoft, que de ne pasfefôûmettreà 
la volonté de Dieu, qui a permis au Démon de le faire vn 
fujec de fa cruauté. 

La grâce 8c la vertu qui le fouftiennent en ce rencon- 
tre , affermiflent fan courage, 8c luy font connoiftre fes 
forces capables de refifter à toutes les puiftancesde l'En- 
fer* auant vne fi rude efpreuue il fe défioit de fa foibldlè, 
mais alors, il ditauecque l’Apoftre,qu J il peut tout, aflifte 
de celuy qui le fortifie. C’eft par de femblables efpreuucs 
que Dieu luy donne des marques fenfibles de fa predefti- 
nation : Le Sage dit que le chaftimentquelesenfans fouf- 
frent de leurs peres font des fignes de leur amour } car ils 
iettent les verges dans le fêuqui ont feruy à les corriger, de- 
dans fon temps les fait heritiers de fes biens j de mefmc en- 
core que les Démons 8c les Sorcier» par leurs Sortilèges, 
foient les inftruments des chaftiments que foufFrem les 
luftes, ils leur donnei^moyen de mériter la participation 
de la Gloire de celuy qui permet leurs foufFrances , dont 
les Autheurs feront éternellement punis. 


Digitized by LaOOQle 



Et la Crédulité ignorant*. 9 19 

Dieu par dcfemblables permilfions appelle les Pécheurs 
à penicence ; tel qui dans la fanté,& dans les delices eftoit 
oublieux de Ton falut, frappé d’vn coup de fa main, par les 
cruels Minières de faluftiçe, rentre en luy-mefme,&par 
. l’image des douleurs qu’il fouffre , en fuitte des Sacrilè- 
ges , il (e fait vne peinture des peines que fes péchez ont 
mérité, & paflant de la crainte au regret , au relpeét , & à . 
l’amour qu’il doit à fon Créateur , il fait vn facrifice de les 
fouffrances au Dieu qu'il a offencé,& par vne conuerfion 
parfaite retourne en fa grâce , qu'il recouure par des dif- 
graces. 

Dans cet eftat déplorable, s’il tuy refte quelque defîr de 
la fanté, il ne la demande que conformement au bon plai- 
fir de Dieu ï il detefte les voyes illégitimes de la guerifon, 

& n’ y employé que les Sacremens de l’Eglife , qu’il cher- 
che comme vn antidote à tous fes maux : Voilà les effets 
mertieilleux de la permiffion des péchez que commettent 
les Sorciers , la tnanifcftation des perfeélions diuines , & 
les aduantagesdes panures affligez, qui fouffrent patiem- 
,menc la cruautédes Démons & des Sorciers, authéursdes 
maléfices, 6c de leurs funeftes effets; ccquinôus oblige de 
croire,qu’encorcque les maux qui fe font contre la Reli- t»atr» 
gion & le Culte de Dieu , qui cft tres-jufte, luy déplai- 
font, toutefois il les permet par des fccrets iugemcns,quoy 
qu’il foir tout puiffant poür les empclcher ; cette permif- De » 

fion n’cft donequé pas impoffible,ny les autres operations 
des Sorciers parle Miniftere des Démons ; mais il eft du- * b «"»»»'- 
deuoirdu luge de les examiner ferieufement , & ie leur 
donne cet aduis de n’eftrc pas trop crédules, &, de ne rien Auguiiibid. 
précipiter dans vne affairede telle importance , où il s’agit 
du bien» de l’honneur, &roe lavie d’vne perfonne. 
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DISC O V R. S XXXII. I 

Aduis aux luges trop Crédules. 

S I la Iuftice eft l'ame de toutes les vertus , quiles tient 
en balance, entre deux extremicez vitieufes , le Magi- 
ftrat qui eft vDe Loy viuante,ÔC vneluftice animée, fe doit 
toûjou rs fouftenir également encre la feuerité , 6c la dou- 
ceur : Tout pardonner fans chaftiment , eft vne cruelle mi- j 
fericorde, tout punir à la première idée du crime ious pré- 
texté de zele, eft donner dans l’erreur , dans la pafiion 6c 
dans l’ignorance j les luges trop Crédules font fujecs à ces 
manquemens, 5c les Incrédules au premier: bien que la 
punition des mefchancs Toit ordonnée pour la conferua- 
tioo des bons, l’intereft des innocens, qui pourroient eftre 
enueloppés dans leur perte , les defrobe quelquefois aux 
rigueurs dp la Iuftice» parce qu’il vaut mieux que dix cou- 
pables éuitent la peine , que de condamner vn innocent. 

le m’eftonne du procédé de certains luges , qui au feul 
nom dp Sorcier fe tremouflent , 5c qui croyent , que tous 
cçux qui font foupçonnés de Sortilèges , en font dés-ja 
conuaincus : L’opinion dont leur efprit eft préoccupé, eft 
vn verre coloré qui donne fa teinture à tous les objetsqui 
fe prefentenc à leurs yeux. C’cft aflez d’accufer vn miie- 
rablede quelque choie extraordinaire, pour le faire con- 
damner, le feul récit parmy ces ombrages pafte pour vé- 
rité, & bien fouucnt fans examiner le fait à loifir , ils for- 
ment vn Iugement fur des crimes, dont l’execution eft ira- 
poflible : leur facilité à croire les telmoins qui accufent 
vn Idiot, Clequel ne fçait pas fe deiïendre,ny mefme quel- 
quefois refpondre aux interrogats qu’on luy fait, ) les fur» 
prend en telle forte, que la ftupidité de l’Accufé , palTe 
pourvnadueu. 

l’ay 
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I’ay appris d’via Ecclefiaftiquc qui aflîftoit vn prerend» 
Sorcier, ôc le difpofoit à louffrir patiemment Ton fupplice, 
que cet homme plus 'mabheureux que coupable, luy dit 
qu il n’apprehendoit pas la mort $ mais que ce qui faifoit 
fa peine , eftoit de fçauoir s’il eftoit Sorcier , d’autant que 
fi l’on pouuoit l’eftre fans le fçauoir , fon mal-heur l’auroic 
jette dans vn cftrangc précipice , & peut-eftre { difoit ce 
pauure Idiot ) que ie luis Sorcier ; bien que ie n’en fçache 
rien) Certes fi le luge eût bien examiné ce Stupide, il eût 
connu que ce qu’il auoit confeffc , furpafloit fa connoif- 
fance , 8c que la violence de la torture auoit fait dire des 
crimes à fa langue , que fon efprit eftoit incapable de con • 
ccuoiri Les Magiftrats fi crédules deuroient faire de for-, 
tes reflexions fur les depofitions des Tefmoins, qui bien 
fouuent font des perfonnes intereflees, des Malades, à qui 
la langueur des infirmitez a diminué le lugement, 8c gçef- 
qçe ofté la raifon , des Malades queles douleurs a&uelles 
jettent prefque dans l’extrauagance, 8c qui netrouuants 
point de foülagement à leurs maux par les fecrets de la 
Medectoe, aeeufent le premier qui fe prefente à leur ima- 
gination, oit ccluy qui par vn bruit fans fondement , aura 
efté foupçonné de Sortilège : Et comme ces perfonnes 
ignorantes , fe conduifent plûtoft par le fens que par la 
eaifon , la feule idéé de leurs maux , fait Autheur de leurs 
courmens les premiers qui fe prefentent à leur fàntaifie. 

Il eftdùdeuoirdu luge d'examiner les Indices auccque 
plus d’exaftitude, qu’en toute procedure, parce qu en ma- 
tière de Sorcelerie , ils font fort douteux , 8c fujets à faire 
prendre le changer 11 ne faut pas fe laiiïèr aller à l’appa- 
rence fur quelques legeres conjectures , fous lefquelles le 
crime peuteftre cachéjôc bien qu’en matière de confulta- 
tion , elle fcmble donner des lumières fuffifantes , toutefois 
quand il s’agit d’vn Iugément definitif, il fout d’autres 
connoiflances } attendu que le Confeil n oblige pas celuy 
qui confulte à l’execution , comme fait le lugement de la 
III. Purtie. AAAAaa 
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r*x«j perfonne qui cft iugéc. Le Sage demande tant de circon- 
& inteüîgite, fp e <fti 0 ns aux luges, pour cuiter les fùneftes effets d’vne 
finilm ' " précipitation, qu’il veut qu’il y empldye toutes Tes puiffan- 
urrt , CC s intérieures & extérieures ; Efcoutez, dit- il , Prince de 
qJZnti'^tîi la terre, apprenés luges , preftez l’oreille, & pefez en vô- 
muithudM, tre cfprit vous qui prelidez fur la multitude des Peuples: 
fr jimcet» £)j cu vouS a donné la puiflance qui vous fait redouter fur 

vobis $1 turbn 

n» ti»nnm, la terre j mais Içachez qu il examinera vos œuures : Dieu 
"à De» demandera compte dq la mort de tant de zélés indiferets, 
f* t eft**vobis de tant de logements précipités, de tant de cruautés de 
& v J rlMS * b . certains luges, qui à la moindre occafion comme vn Helie, 
n c font pas defeendre le feu du Ciel pour chaftier les coû- 
tfier* vefir ». pables , mais allumer des brafiers pour brûler des inno» 
cTJflm* 6 ce n s î Les Magiftrats doiucnt procéder auec plus de maru- 
quAmign»r» rité en des matières fi importantes ,8c délibérer à loi fit 
^ ur ^ cs faits fur lefquels ils ne peuuent prononcer deux 
faTbsm fois j c’eft aflèz auancer vne affaire, de nelà pas refoudre 
iob.up.i». p ar précipitation > le Saint homme eftoit grandement 
hï'/vtrb*. * exaék à éplucher vne caufe , dont il n’auoit pas toutes les 
lob.cap. i9- lumières neceffaires > parce qu’ibne faut iamais eftre pre- 
Itfmfaten* 'ôpité à donner vne Sentence , fi l’on neveut paffer pour 
t i*m nun/HK temeraire, 8c fouffrir ieblafme de nel’auoir pas fuffifam- 
^ïbemZ^ne mcnt examiné $ vn luge ne doit pas semouuoir à tous les 
indifcujf» t t - crimes , dont les tefmoins depofent deuant luy , ny les 
mni iudit»- cro jre, s’ils ne font bien prouucz. 

Tîbtt Ce n’eft pas afferde dire, le bruit commun eft qu Vn tel 

inMudît* mi c ft Sorcier , qu’il va au Sabat , qu’il a ietté des Maléfices, 
"ïfm*fine* € fur les Troupeaux de fonVoifin, qu’on l’a veu fous la figu- 
frtbttîtn* re d’vn Chat égorger des Enfans dans le berceau » Le luge 
fredamtn. q U j n *ig norc p as > q uc i c p) C mon ne puiffe faire de fem- 
blables Metamorphofes, doit eftre perfuadéque l’opinion 
du V ulgaire eft fotte 8c mal-fondée, que la médifance d’vn 
feul ne doit pas faire perdre la réputation d’vne perfonne, 
ainfi il ne doitpasauoirefgardàcesniaiferies } s’il n’a d'au- 
tres indicés violents , 8c des témoignage» confirmez par 
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les effets vifiblcs des Maléfices» il fçait le péril qu'il y a à 
croire trop lcgerementjfic que c’cftl’vne des plus mauuai- 
fes qualitez d vn luge ; mais fi fa précipitation 8c fa crédu- 
lité font à craindre , l’incrédulité d’vn Magiftrae n’cft pas 
moins à appréhender. 

■ ■ 1 i ■ — ' ■ — — 9 — ■■■■■■■ 

D I S C O V R S XXXIII. 

Aduis aux Magifirats Incrédules , trop indulgent 
â punir les Sorciers . 

C ’Eft vne calomnie que Ton impofe au plus augufte 
Parlement de France, quand l’on dit, que tous les cri- 
mes des Sorciers ne font que des chimères &, des pures il- 
lufions deuant Ton Tribunal, qu’ils ont mis vn bandeau 
fur les yeux à la lufticc pour ne les voir pas , 8c quelle n’a 
jamais tiré Ton Efpée pour cbaftier ces miferables, qui ne 
font criminels qu’en longe , 8c qui ne commettent qu’en 
dormant des homicides, des adultérés , 8c des facrileges, 
dont la confdîion ne peut furprendreque l’cfprit du Vul- 
gaire, 8c la Crédulité ignorante. 

Ileft vray que ce bruit a fait beaucoup d’Incredules par 
l'exemple d’vne Incrédulité fuppoféc ; l’<5n s’eft perluadé 
que des Intelligentes fi efclairées , ne pouuoient eftre en- 
fcuclies dans les tenebres de l’erreur, que des Efprits forts, 
n'eftoienc pas capables .d’vne creance, qui a le caraûhere 
delà foiblefiè, 8c qu’il valoit mieux faillir auecque les Sça- 
aants parmy-des routes cfgarées, que de fuiure Te Vulgaire 
dans vn chemin battu, quoyque plus afieuréjqu’il y a plus 
de gloire à tenir les opinions particulières , quand elles 
ont des Illuftres pour Autheurs , lefquels ne manqueront 
jamais de les lôutenir ou par la raifon , ou par l’authorité 
de leurs charges : Enfin , que le moyen de s’acquérir la ré- 
putation deSçauant ,& d'homme d cfprît , cftde fuiure le 

AAAAaa ij 
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fcnriment de ceux qui font dans l’eftimc » 6c qui par d& 
femblablesnouucautez, ont trouué autant de Sectateurs 
qu’il y a d’ambitieux, prétend ais à la gloire des Sçauans» 
À dire le vray ,de tous les appas , ie n’en fçay point de 
plus charmant que celuy de l’honneur» parmy les biens il 
eftleplus délicat, d’autant qu'il eft: fpi rituel» parmy les en- 
treprifes , fa conqucfte eft la plus difficile , parce qu’on ne 
peut l’emporter que par valence, 6c la conferuation eft 
la plus mal- aifée, attendu que comme l’hoonçur peuteftre 
acquis fans mérité, il peut auffi fe perdre fans démérité. 
ST‘S- Les Orgueilleux pour ne pas defeheoir de leur cftirrx ont 
tionibus fuis tout rifqué , plufieurs ont préféré de renoncer à leur pro- 
*f- P re v ‘ e » plûtoft qu’à leur opinion erronée, & ont choifi de 
fequi'fedvi- mourir miferables^auanc que de fe defdire j ç a efté le foi- 
a.res vtdetu b| c de tous les Heretiques qui n’ont pas employé leurs 
«p. 6 tf!iob. , ° eftudes 6c leurs veilles pour trouuer la vérité, mais à cher- 
cherdes moyens,pour paroiftre victorieux àfoûrenirlcurs 
erreurs y ce quiiait l’opiniaftreté de plufieurs , 6c qui les 
rend Incrédules à tout ce que les Sorciers confefTcnt,cft la 
crainte de defeendre du rang des Sçauants , qui tiennent 
leurs crimes pour des chy meres. l ay peine de me perfua- 

v der qu’il y ait des Cours SouueraiHes, capables d’vne telle 

erreur, ny mefme des particuliers dans ces iliuftres Com- 
pagnies qui n’ofent la deffendre 5 II n’y a point de raifons 
plus fortes que celles queie cire dudeuoir de leurs Char- 
ges , qui eft de Lugcr félon les Loix , qui doiuent eftre la 
règle de tous les Arrefts qu’ils prononcent ;Lc Magiftrat 
ne doitpas abonder en fon fens ; Saint Ambroife dit, qu’il 
ne doit pas fuiure fa volonté, ny le mouuemcnt de fon ca- 
price , lorfqu’il prononce vne Sentence, mais iuger fui- 
uant les Loix, 6c les Statuts du Royaume; il ne fe laiflè pas 
aller au panchanc de fes inclinations , il obeïcaux Loix , 6c 
ne les contrarie pas, ilexaminelemcritedelacaufc, mais 
iln’yiait aucun changement. 

Il fe crouue quelquefois des luges fi Idolâtres de leurs 
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pcnfccs , qu’ils préfèrent leur opinion à tout ce qui eft Bonn, lui* 
déterminé par la Loy. Vn des principaux Officiers d’vne 

<• • j r • • > n • r i J M> nthil f*- 

Cour oouuerame me difoit vn iour,qu ii n eftoit pas efcla «•>, & p r «p»- 
uedes fentimens d’autruy, que les Legiflateurseftoienr 
hommes comme luy * que fi les Loix qu’ils auoient don- UxtTùJÏ? 
nées au Public cfloient fondées fur la raifon , qu’il n’en d* »'*»•■* pr». 
eftoit pas priué,St que le bon'vfage qu’il en faifoit,fe pou- Tut?*L'rhTb 
uoit affranchir delà ieruitude des Iurifconfultes , qui par t*»>p-ra/,»t* 
leurs deciiîons auoient pris vn tel empire fur les Efpri ts >” r UvX?ta 
qu’il faloit fléchir fur leur refolution ; mais que pour luy, il a, cbf fq ui,ùr 
fc conferueroit la liberté de iuger félon les propres lumie- U z iius • »»* 
res. Monfieur, luy dis- je, fi vofire maxime eftoit verita-™^/^' 
ble, la Iufticc n’auroit plus rien d’afifuré, fa volonté ferme - 

fie confiante de rendre à vn chacun ce qui luy appartient, rrôwfus 
deuiendroit variable fi e chancellante félon le caprice des <"per Pfaimt, 
Magiftrats, 6c tous les luges partkuherss’eFigeroiencen®Jj* t f ImnM " 
Legiflateurs,qui fe multipheroient à l’infiny, attendu que 
par leur mort ou par les Succefleurs de leur Charge, ils fe 
trouueroient fuccefliuement plus de luges differents en 
fenciment, qu’il n’y a de Loix dans le Code 6c dans le Di- 
gefte. Cet jnconuenient qui refulte d’vne variété d’opi- 
nions fie de fuffrages , ne fe rençontre pas parmy ceux 
qui fuiuent les Loix , d’autant qu’ils font en petit nombre, 
fie qu’il eft incomparablement plusaifé de trouuer quel- 
que Sçauant, que d’en rencontrer vne multitude, outre • 
qu’il y a plus d’aflurance pour le Public d’eftre iugépar 
les Loix , que d’eftre foûmis à l’arbitre d’vne quantité de 
luges, dont les opinions font differentes , comme leurs . 
humeurs fie leurs paillons > tous n’ont pas la mefme apti- 
tude pour le difeerne ment des chofes , quelques- vns cro- 
yent de pénétrer à l’abord dans vne affaire tres-difficile, 
mais cette viuacité les rend téméraires j Les autres par 
trop de flegmes , font très lents ,£c deuiennent perplex & 
donner leurs fuffragcsjles vns font feueresjes autres doux, 
fie fi l’inclination fie le temperammenc de ces perfonnes 

AAAAaa iij, 
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fait la diucrfité de leurs confeils, ils ne peuuenc faire que 
Primo Re- des Iugemens corrompus. Ariftote veut que le Magiftrat 
ihoricorum. regarde les Loix comme la règle de fa conduite , tout le 
termine par ce qu’elles ordonnent, fa langue feulement eft 
l’organe des Oracles qui fe doiuent prononcer par fa 
bouche. 

L’Immutabilité des Loix eft encore vn aduantage à 
ceux qui les fuiuent pour n’errer pas, car comme Tcfpric 
de l’homme eft dans vnc perpétuelle reuolution , il eft à 
craindre que ce qu’il a approuué en vn temps , il ne le 
dcfapprouue en vn autre, quoy qu’il n’y ait point de alaan- 
gement en l’objet , mais la Loy demeure toujours la mef- 
me j 8c comme cet Officier faifoit trophée d’vn bon fens 
naturel, dont il fe croyôit doué i ie luy dis epcorc , que les 
Legiflateurs n’en eftoient pas dépourueus.quc les Princes 
auoient fait choix des meilleurs Efprits 8e des plus capa- 
, blés de leurs Siècles , pour la compofition des Loix , les- 
quels n’auoient fait aucun Statut , qu’apres vnc longue 
eftude , 8c vne meure deliberation : que l’on connoit bien 
mieux le droit d’vne caufc par des profondes reflexions, 
que par les faillies d’vn fens naturel , qui pour l’ordinaire 
prend l’effort 8c le change : mais que s’il fe gouuerne par 
les Loix, il n’a qu’à en faire l’application pour ne iamais 
rien faire d’injufte. C'eft vne autre raifon qui oblige le 
Magiftrat de iuger félon la Coutume 8c les Ordonnances, 
non pas félon les lumières de fon efprit , qui peut eftre 
ébloüy, car il y a cette différence entre les luges d’vnc 
Cité, 8c les Legiflateurs, qui ont fait les Statuts du Royau- 
me, que ceux-cy font hors de foupçon de toute forte de 
partialitez, attendu que lorfqu'ils ont fait des Loix genera- 
um m les pour le chaftimentou pour la rec6penfc,ils n'ont arrê- 

rh**n eft, dit té leurs veuës que fur les chofes avenir , dont la connoif- 
[inguitribus , fancc èft referuée à Dicii feul, de maniéré qu’ils ignorent, 
Viiuïiïdiciî, qui en particulier fera l’objet des faueurs ou des feucricez 
/*d d* ?»$• de leurs decrets, fi quelqu’un de leurs amis ou paréos en 
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fubiront /es rigueurs, ainlï iis ne pcuuent eftre corrompus, "•rfriùm & 
parce qu’ils ne peuuenc fçauoir ceux desquels apres plu- ^boii Re- 
lieurs Siècles, par la compofition de leurs Loix , ils auront thor. 
ligné la condamnation. 

U n’en va pas de mcfme à l'efgard des luges fubalter- 
nes, 6c des Cours Souueraines , les vns ny les autres ne 


prononcent pas fur les choies à venir, comme font les Le- 
giflateurs ; Les Affaires qui fe prefenceot,à leur Parquet 
font ou prefentes ou paflees , 6c toutes font finguliercs, 
non générales , lefquelles peuuent eftre l'objet de leur 
hayne ou de leur amitié j car au moment qu’on en fait le 
rapport , ces deux pallions font de puiflantes folliciteufcs, 
qui ne manquent pas d’intereflèr le luge en leurs caufcs, 
& alors fon efprit deuient ingénieux à fe tromper foy- 
mcfme.il inuente des raifons,qui bien qu’elles n ayent que 
l’apparence, fe montrent auecque tant de pompe à fon ju- 


gement, qu’il en eft furprîs , parce que cette illufion luy 
plait, 6c qu’il a forme fes phantofmes pour calmer fa con- ' 
îcience , qui luy reprochoit fon injuftice ; il fait alors des 
Commentaires for la Loy, en deftoume le fens pour fauo- 
rîfer fon opinion , accufc le Legiflateur de mefprife , com- 
me s’il eftoir moins intelligent que luy , il corrige ce qui „ 
eft contraire a fes lentimens , oc par vne prelomption in- th m*ium 


fupportable, fait de fon propre logement, fon Code & fon 
Digefte , fans craindre les Malédictions que Dieu donne WLtm*?}*- 
aux luges, qui ne prononcent pas félon la Loy , mais la »»*>-'« •» *• 
corro upent ) qui prennent les tenebres pour la lumière, le 
mal pour le bien, 8c qui changét la douceur en amertume, *m*rum. 

6c l'amertume en douceur. Le Magiftrat qui luge félon la 1£ *' 5 ‘ 

; Loy , n’eft pas fujet'à fe laifler corrompre , parce qu’il fait 
; abftra&ion du fujet qu’il abfout ou qu’il condamne > 6c 
; comme s’il prononçoit vne Sentence en general, fans fça- 

ü voir les particuliers qui en feroient foudroyés s Ce qui le 
; rend encore intrépide, eft le reproche des amis qu’il n'a pas 

; fauorifé $ mais cela né fait que blanchir , quand il oppofe 
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la Loy à leurs plaintes, & qu’il dit que ce n’eft pasluy qu î a 
fait l’Arreft , mais la Loy qui n’a égard à psrionne , 8c que 
s’il y a quelque plainte £ faire contre le iugcrftent donné, 
il faut acculer le Legiflateur en l Ordonnance « mais s’il 
iuge félon fon caprice, il fera fansexcufe, 8c fujet à fc laif- 
fercor rompre par la follicitation de fes parens , ou de £cs 
amis. ; 

l’alleguay ces raifons à cet Officier, qui fe fl at toit dVn 
bon fens naturel, 8c de la viuacité de fon efprit,au preiu- 
dice de la Loy , qui doit cftiela Rcigle de tous les lugc- 
tnents, à l’efgard des ebofes qu elle a déterminées : ie me 
fers de ces mefmes railons pour conuaincre les Incrédu- 
les, qui en matière de Sortilège ne fuiuent que leur propre 
fentimenc, pour détromper ces Efprits forts, quicroyenc 
que ceft vne foiblelTe de fe rendre à la raifoo, à l’authori- 
té,8c à la Loyjqui s’eftiment au deflus de tous les Sages de 
l’Antiquité, 8c qui s’imaginent, qu’il n’y a poinrde vérité 
ny de Science , quand elle eft connue de plufieurs , qui 
prennent toujours des routes efgarées , 8c qui ne croyent 
iamais acquérir plus d’eftime , qu’en foûtenant des opi- 
nions particulières , quand mefme elles feroienocr ronces: 
Dans leur opinîon.tout ce qu'on dit des Magiciens 8c des 
Sorciers, pâlie pour des rêveries d'vn Frfenetique.que l’ap- 
parition des Démons dans leur creance eft imaginaire , le 
commerce 8c le Paétefait auecquceux vne chimere:fi les 
perfonnes qui en font accufées font des Villageois ou des 
Artifans , on les prend pour des Idiots 8c des hébétés , s’ils 
ne font ny ignorants» ny delà liedu Peuple, du moins ils 
les croycnt Atrabilaires , à qui l’humeur mclancholique 
. a démonté le cêrdwy* ie ne penfe pas qu’il y ayt moyen 
plus efficace pour conuaincre leur Incrédulité , que de les 
x faire fouuenir des obligations 8c du deuoir de leur char- 
ge, qui les aflujettit indif penfablemcnt à la Loy j ils n’ont 
plus la liberté de douter des chofes qu’elle condamne : ce 
n’eft pas à eux de prétendre des impoffibilités , 8 c d allé- 
guer» 
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fBcr, que comme l’on ne peut acquérir laconnoiffànte 
des choies qui nont point d’eftres, l’on ne peut auffi faire 
des Loix pour punir des crimes, qui ne peuuent eftre com- 
mis : il eft vray que Lycurgue ne fit point d’Ordonnancc 
pour chaftier les Parricides, parce qu’il ne croyoit pas que 
la Nature pût produire.vn monftre,qui olMt fa vieàceluy 
de qui il l’auoit receüe , mais il fut deftrompé par l'expc- 
riencerquand bien nous ne ferrons pas conu aincus des cri- „ 
mes des Sorciers, par leurs propresconfrlfions, quand bien 
Texpetience n’anroit pas mis au iour les marques de leurs 
maléfices , ce fcrôit aller pour nous obliger à le croire, de 
direquela Loy Druine , la Loy Ciuiie condamnent les Ma- 
giciens & les Sorciers à la mom- 
ie ne m’eftonne pas que des Hérétiques , qui n’ont: 
qu’vneFoy humaine , foient Incrédules au plus Augufte 
de nos Myftcres , parce qu’ils mefurent la puiflànce de 
Dieu à la portée de leur cfprit, & que riçnn’eft l’objet de 
leur croyance , que ce qu’ils peuuent comprendre parla 
raifon, ou ce qui s’aiufteà leur Iugcment particulienmaîs 
qu vn Officier de l,a luftice,qui eft Chréftien,foir allez té- 
méraire pour reuoquerendoutela vérité de laLoyDiuine, 
c’cft vn blafpheme , qui ne fe peut fouffrir. Les Legi da- 
teurs ne font les Loix que fur les choies qui arriuent fré- 
quemment, toutefois auecque toute leur preuoyance, il fe 
peut foire qu’il fe palTe des Siècles entiers , fans qu’on en 
voye des exemples :1a Loy Diuine n eft pas de la iorte,car 
comme la SagefTede Dieu eft infinie & éternelle, Tauenir 
ce luy eft pas moins prefent que le palTé,le libre & le con- 
tingent, que le necdTaire, ainfi il n’intime iamais des Loix 
à fes Peuples , que des chofes doq^iljèonnojt les euene- 
riients, fans leur impiofer aucune neceffité: A yant donc foie 
des Loix, qui condamnent à la mort les Magiciens & les 
Sorciers, les Enchanteurs, les Deums, & tes Donneurs de 
Maléfices , l’Incrédulité qui dit, qu’il n’y apointdeces> 
fortes de gens, ou que leurs cuHe* font imaginai res,acca^ 

Il I. Partie. BBBbbb 
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le ia Sagefie Diuine d’ignorance, 8c fa luttice de cruauté* 
Quoy ccctc Sagefie Eternelle aura fait des Scatucs,que les 
hommes ne peuuent violer î elle aura impofé des peines, 
qui ne cronueront iatnais des fujcts coupables > clic aura 
fait des Loix Chimériques, qui n’auront des cranfgrcflcurs 
qu’en dormant i La vérité cflcntielle ne fera plus qu’vn 
Morphée,dont les occupations fe termineront à tracer des 
longes , 6c des menfonges , fur la phantaifte de cens qui 
fommetllent? C’et toutefois cette mcfmc vérité, qui du 
Thrône de fa Toute-pui fiance prononce des Arrêts de 
mort contre tes Magiciens,les Sorciers 8c les Dcuins. 

«r«« p* î*rît Chapitre t a. de l’Exode, Dieu commanda à Moy fi: 

Zn!. Vt ' de faire mourir les Doneurs de Maléfices , il deffend (oubs 
peine de la vie de confulter les Deuins 8c les Magiciens » 
K«» déclin*, il ordonne qu’ils foient indifpcnfablemeiac lapides , afin 
tknd hu x*t, leurs fuppHces tiennent le refte du Peuple luif dans 

deuoir , 8c luy donnent horreur de lèmblables crimes, 
min*. par la rigueur des châtiments donc fl les punit: S’il n’y 
Dfutet.î'i. auoit ny Enchanteurs , ny Donneurs de Maléfices , Dieu 
Ntc fit mil*, auroit-il fait des Loix fi feucrcs pour les châtier > Lh on 
frirnjlrlrrri. ^ ans Inférieure, que la Pithoniflc ayt fait mourir quel- 
\»> pi/hmîi qu'vn par le Poifon î fon crime e toit la Magie, 8c pour 
d Mw 'tm au0 ‘ r ‘ nuo< î u ^ c Démon, pour faire paroiûrc Samuel s fê- 
ra-t on encore paficr pour vn longe le châtiment de Saule 
*htmin*bi- ne perdit- il pas fon Royaume, 8c la vie, pour auoir conful- 
té la Pithonifiè î Le Roy Ochozias fut- il traitté plus 
ijnufmtd* doucement ? 8c les mal- heurs dont Manafics fut accablé» 
n», kl»- uettoient-ce pas les châtiments que Dieu luy fie fouffrir, 
mit» tu*, pour auoir des Magiciens à faCour,ôc pour les auoir con- 

eî* ' 

«Jtc&cliî. Philon dit, que Dieu quiet l'Autheur de fes Loix,efl fi 

N iaJ*rLjhr prompt àlcs faire exécuter, qu'il ne permet pas d'en pro- 
longer le châtiment : mais qu’il veut que fans deiay ,1e cri- 
r i me du Magicien 8c de rEnchantcur,foit fuiuy de fon Sup- 

' plie tfiL que l’on n’attcfl fto que l’on foit mordu des Vipc^ 
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ses, ou pique des Scorpions, tsars qu’à l’abord on les tuë: il m * r * 
faut de la mcfmc maniéré pourfuiure ceux, qui par leurs 
Enchantements tx. maléfices affligent Jes nommes de Ai hntmnes 
maladie infupportables r lediuin Legiflateur veut que fcs 
Ordonnances^ ta punition des Magiciens & des Sorciers }*!$ Anîfi- 
foient exécutées fans delay,&vn luge qui tient de luy tou* ^Ÿ^llus 
te fon authorité.par le bénéfice du Prince, non feulement intluul'kL 
ne donne pas des delays , mais vn renuoy abfolu, & par 
vne Incrédulité infupportablc , fe perfuade qae toutes les 
depofitions & Indices violents qui l’obligent à les con- ** 
damner font imaginaires , au (fi bien que la Lo^ , ou que **" 

û en quelque temps elle a eu vigueur , ^’a elle du temps 
de Moy fe. 

Il cft vray qu'en la Loy ancienne , il y a eu trois forte* 
de préceptes, des Moraux, des Iudiciaires, & des Ceremo- 
niaux ; Ceux-cy preferiuoient la maniéré dn Culte Di- 
uin , les Iudiciaires determinoient les œuures Morales à 
l’endroit du prochain, & quoy que ces deux fortes de pré- 
ceptes ayent cefTé par la Loy de l’Euangile, toutefois parce 
qu’il s’efl trouüé des Loix qui efloient encore côuenables •xttTj.’fu*. 
à l’eflatdc la grâce, (lEglife les receut , les a canonisées, 

& les fait obferuer , non tomme venant d’vne Inflitution dm**?* ** 
Mofaique,mais comme des Decrets conuenablcs à la Sain- 
teté & vtilité de l’Eglife : lés Loix qui font énoncées dans 
l’Exode à Pefgard des Enchanteurs 8c Deuins,fbmde cet- 
te nature, à quoy il faut adjoôter^que la Loy qui condamne 
les Sorciers & les Magiciens , n’cft pas feulement vne Loy 
Iudiciaire, pour reigler les mœurs en faueur do Prochain, 
mais vne Loy Diuine , qui punit de mort ces miferables 
Créatures, qui fe deuoüeut au Démon, le confultent>rin- 
noquent & (adorent comme vne Diuinité. 

Les Loix Ecdefiafliques ne font pas plus Indulgentes à 
leur efgard , mais comme l’Eglife a horreur de verfer le g. fi qui* de,, 
fahg , elle les abandonne au bras feculicr , apres les auoir JJJJJJJ; 
foudroyé de fes Anathèmes. de Sor^cg, 
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jyi L'Incrédulité Jçauante , 

Les Loix feroient- elles fi ieueres à punir les Magiciens 
& les Sorciers, s’il n y auoit point de Profefleur de cet Arc, 


ou s’il ne l’cxerçoient qu’en imagination 8c en fonge ? Les 
Legiflateurs qui les ont inuentees, feroient dans le defery, 
l lurâ’sc fi les crimes dont ils ont déterminé le chaftiment n’arri- 
fcqq. ff. ie uoient iarciais : ils font fi exaûs A ne rien faire de fuper- 
,e S* flu, quepourvncas particulier, ils n’en feroient pas vneOr- 

donnance,mais pour ceux quiarriuent fréquemment > en 
Hb. 7 G tüfde vain l'vncde ces Loix les auroit condamnez à mourir par 
Maicfie. l. l’Efpéc, l’autre à eflre expofés aux Belles crucllcs:c'e(l ain- 
c^TUcod!* fi que le lçauant Cuias explique ferulit feftit abfumai, vne 
îib.'.Fianjtnîj, autre à mourir parlefcu > s’iln’y auoit point de Criminel,- 
iendo»! qui eût mérité telle punition ? Ce genre de fupplicc le plus 

çruel de tous eftoit envfagetmais mefmeauant que Dio- 
curumtr *- cletian fut paruenu à l’Empire} il faut donc croire qu’il y a 
atmturflue * àç véritables Sorciers & Magiciens , puifque les Loix les 
rîut» 1 * 4 ™, puniflent fi feuerement : C’eft delà que faint Auguftin 
îuZinlJ*’*- P f cnd iujçc de confondre les Payens qui adorent les Dc- 
itnioram , *n mons, ouùricrs des Maléfices 8c prcftigesjpourquoy dit ce 
^7cjf^:S rand fi°mme, les Loix ordonnenc-cllesdcs chaftiments û, 
nîinflilutrii rigoureux contre les Profeflcurs de la Magie, fi lesmcrucil- 
quibus *rt es les furprenantes qu’ils font, font rouuragçdes Dieux qu’ils 
adorent ? Ibnt-ce les Chreftiens qui en font les Autheurs > 
Àu m jtut» a- Peut-on donner d’autres raifons de cetceleuerité , linon 
n^qufT** q uc l cs Sortilèges 8c les Maléfices eftoicpttres- pernicieux 
gt- au genre humain. Ce n’clL pas vne imagination de croire 
qu’il y a des Sorciers. 

f Ju”îun n»» Vn Sénateur . Romain nommé Baille, conuaincu de Ma- 


'A g gieôc de Sortilège, fut brufié tout vif à Rome ; 11 l’on n*eûc 

ui'lat* c.i/. 1 * eu des marques fcnfib&s de fes Charmes , 8c reconucu la 
caffiodor. caufe par fes effets , fon Supplice eût elle i maginaire , auflï 
k* CD que fon Crime » mais l’adioo fit defcouurir fon Au- 
xq. theur , 8c admirer l’équité des Loix, qui ne lancent leurs 
foudres, que fur des telles coupables i ce n’efl doneque pas 
aux luges, d’examiner fi les Lqîx Diurnes, Ecdefialliquçy 
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Et la Crédulité ignorante. g ^ 

îc CiuilcSjOnt de véritables fondements : il n’y a point de 
Science, qui ne prcfuppofcfcs principes, les vouloir difpu- 
ter,c’eft le rendre ridicule» les Loix font les Principes de la 
Morale Ôc de la Politiqucjpuis doncque les Diuines,Ecclc- 
fiaftiques,8c Ciuilcs, condamnent les Magiciens 5c les Sor- 
ciers, douter qu’il y en ayt,c eft vn blafpheme 6c vne He- 
refie,vne rébellion « l’Eglile, 8c vn attentat fur l’authorité 
& la fagefle des Princes qui les ont eftablics : auec quelle 
confufion paroiftront deuant le Tribunal de la luflice Di- 
uine les luges, qui auront efte incrédules à Tes Arrefts 
contre les Magiciens 5c les Sorciers* Leur incrédulité fo- 
xa-t’elle vi&orieufede la SagefTe de Dieu , 5c le prétexte 
qu’ils prennent pour les renuoyer abfous,fera-t’il approu- 
ué en ce Parquet l leur trop grande douceur triomphera- 
t’elle de la Iuftice Eternelle? N’eft- ce pas vne Impiété, A 
( diloit vn Sénateur vray ement Chreftien) de fe monftrer e p înjùig!^ 
indulgent vers ceux que la Pieté Celefle ne laiflè pas im- 
punis? Dieu fait des Loix pour exterminer les Magiciens 
5c les Sorciers , 5c vn luge inuente des Loix pou r les con- 
feruer : Dieu prononce des Arrefts contre eux, 6c les Ma- ^ 4 .°wUc. 
giftratslcs conferuent : Dieu ordonne qu’on les faflèmou- 
rir, 8c vn luge les renuoycabfous} mais qu’il prenne garde 
que Dieu ne le traitte comme il fit Achab , 5c qu’ellant 
preft d’expirer,' il ne foit effrayé de femblables menaces, 
parce que tu as defliuré de la mort vn homme qui l’auoit g»;* 
méritée, 5c qu’il eftoit en ton pouuoirdele punir, tu per- fi* virum ** 
dras la vie pour la luy auoir conferuée : le luge trop indul- 
gent rendra compte de tous les blafphemes, de tous les Sa- ,MA _ * r> *»•- 
crileges , Meurtres , Adultérés 5c Abominations que les 
Sorciers auront commis au Sabat , pour ne les auoir pas 
empefehé par la punition exemplaire des Coupables ? les 
Fidelles le regarderont comme vn rebelle il’ Eglife 5c à fes 
Decrets , ÔC tous les Magiftrats zélés, comme vn Ennemy 
des Loix , qui maintiennent la tranquillité Publique : les 
Peuples l’accuforont comme Complice de tous les Cri-, 
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5 J 4 L'Incrédulité fçauante, Et la Crédulité ignorante: 
mes que commettent les Sorciers : parce que les pouuane 
empefcher , il les a non feulement négligé , mais encore 
tourné en ridicule , & fa propre confcience luy fera ce re- 
, qu’il ne deuoit pas ficger fur le T rhône de 

« tx t , r — eftre indulgent, & accorder des graces,rmis 

xratUm (M- pour juger fuiuant les Loix qu'il doit croire te fuiure , U 
P« Icscxamincrou lu corrompre. _ 
dimUgtt. C eft le crime de l Aduocat des Sorcier», qut pour les 
dcfrober aux rigueurs de la Iuftice , ne craint pas de cor- 
°g 9eIa ' ,, ’ rompre les Loix Diuines te Humaines, pour appuyer fon 
Incrédulité : il ne veut qu’il y ayt d’autres Sorciers que les 
Empoifonneurs , ny d’aflèmblccau Sabat qu’en imagina- 
tion & en fonge > il foûtient que la Seâe des Magiciens 6c 
des Sorciers n’eft qu’vne pure Chymere ; ie nefçay pas fi 
leurs defFenccs font fa propre Apologie, mais i’eftime que 
les Incrédules qui foûtiennent fes erreurs , doiuent eftre 
conuaincus qu’il y a des Sorciers j vérité que i’ay ample* 
mentprouuéeenla première Partie de cetOeuure,i’en ay 
defcouucrt l'origine, par l’obferuation des trois Arts im- 
périeux, que Pline a remarqué en eftre le Principe, ia Re- 
ligion, la Mathématique, ou Aftrologie iudiciaire & la Mé- 
decine : A la fécondé Partie i’ay mis en euidence , les 
srioy ens pour defcouurir les Sorciers , en efeartant les faux 
Indices , que le Vulgaire, qui n’a pas le difcernementdes 
chofes pourdes conuiûions : Enfin, Moniteur, pour met- 
tre fin à nos Conférences, i’ay fait voir à la troifiéme Par- 
tie , l’obligationqu’il y a de les punir , quand le luge a des 
preuues de leur Magie , 6C de leurs Sortilèges $ les heures 
de noftre loiûr n’auront pas efté mal employées , fi les 
luges vn peu trop crédules , ne fe laiflent pas fùrprcndrc 
aux vaines apparences , 6c aux opinions do Vulgaire , 6c 
fi les Incrédules ne font pas fi durs é croire , ce que 
les Loix Diuines te Humaines , l’experience te la rai- 
fon ont defcouuert de la malice des Magiciens te des 
Sorciers. 

Fin de la Treize fm Fdrtie. 


Stn tnjm n proche eterne! 
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REPONSE 

A VN LIVRE DE M' NAVDE'. 

INT ITVL É 

APOLOGIE, 

Pour les Grands Personnages qui ont elle faut 
fement foupconnez de Magie. 


T R E F A C E. 

O n deflfcin n eft pas d’attaquer les 
Morts , parce que leur demefler 
n eft qu auecque les ombres, mais 
de defFendre les Do<fteurs& les Pc- 
res de l’Eglilè^que Ton accufc faut 
fement, de legcrêtc, d'ignorance^ 
de malice : il n'y a pas moins de gloire à iuftifîer 
les innocens , qu’à condamner les. coupables ; le 
pretens de ftirc f l’vn & lautfç, par deux fondrions 
differentes^, ic fcray celle d'Accufatcur* en acta4 
quant les Gttfidi Perfonhages (bupçonnez de Ma- 
gic j te celle de Deffenfcur, en foutenant l’honneur 
de ceux qpi les oririüftcment aecqfdz. ' Sorciers du 

La ; 'Notiuellc d'vn nombrede Sôtcifcrs conduits Paü dc Caux 
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tecufrt de 
Maléfices Se 
Sortilèges , 

1 an 1670. 


P R E F ACE. 

aux Priions du Parlement de Nbrmandie,a donné 
occafion à cette entreprife *, mais l'Apologie de 
Monfieur Naude en faucur des plus infignes Ma- 
giciens , l’a fait exécuter. Dans vne conuerfation 
d’excellents E(prits,oùfc débita cettd jslouuelle, les 
opinions fe trouucrenc partagées , Se la leâure de 
l’Apologie en fit la diuerfité ; ceux qui s‘y eftoicnt 
appliquez traitoient de bagatelles les crimes de ces 
Mifcrables,& attribuoient à ftupidité,£t à vae ima- 
gination Méfiée , les marques ics'plus-fcrdibles de 
leurs Maléfices > ils ne poiïûoient eftneiperfuadez ^ 
qu'il y eut des Magiciens & des Sorciers , puifquc 
les plus fameux de l’Antiquité, (èmbloient eftrc 
iuftifiés par l’artifice de cet Authcur » mefme ils ti- 
roient des confêquenccs de Ion Liurc, ‘autant préju- 
diciables à iâ Politique , jqu a l’Eglilc : car ils di- 
foient fi Monfieur Naudé dans fon Apologie a 
déliuré de la calomnie les Sorciers anciens & mo- 
dernes; y '.quelle apparence que dans ces derniers 
Siècles ' il ic trouuc des ihomipes a^donncz à l’Art 
Magique^ .t& t plu? Curieux n’ertjbnt pu -rencon- 
trer depuis, Ie4 Magiciens qui s’oppoferent aux 
Miracles deiMoyfe 4n. temps dePi^raon & 4c Si- 
mon l’Ericfianteut :? ,qui oppofoir ides ptc^jgçç aqG 
Miracles derfiûntj?icrre y ^ourqpqy, noqs 4ofin^ 
der maintenant de fqmblables fi^P^^Kifncres? 1 

Mon cher Ledicur * ie vpus fa^|ç luge de çc çlif 
ferent , pourue&qu^ypfcaÆfpri^ 
d’auéunpj Apini§n^i5: feaÿj aucune f 44$/^ r^P* 

porter 
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P RE FAC H. W7 

porter les raifons de l’Apologifte , qu’il a efte ingé- 
nieux à les inuenter. Il n’eft point d’Authcur qu’il 
n’ay t parcouru y lorfqu’il a crû par vn deftour arti- 
ficieux les tirer dans Ton party:La Polymathie qu’il 
blafme dans les Demonagraphes , paroift fi affe- 
ctée dans fès Oeuures , qu’il n cft forte de lecture, 
& variété de pafTage qu’il nemplpye pour feruir à 
fbn deffein. trauail fans doute feroit loüable, 
s’il n’efto'it contraire à la vérité & au bien public* 
& fi pour deffendre les Magiciens , il n’auoit re- 
cours à vne Magie artificielle , dont ic defcouuri- - 
ray les preftiges dans la fuite de cet Ocuure. Cet 
Efprit laborieux a crû ne. pouuoir le faire dauan- 
tage admirer, qu’en loûtenant vne mauuaifc caufè, 
le defir de l’cftimc , porte les Sçauans à cet excès, 
ils ne fe croyent pas recommandables s’ils fuiuenc 
les fentimens communs , ny fe tirer du pair des 
hommes , qu’en fe feparant de leurs opinions : Ce 
procédé merit croit moins de reproches, s’il eftoit 
fans emportement , & fans bruit , & fi i’Autheur 
n vfoit pas d’injures atroces , contre ceux qui ne 
font pas de fon aduis. le les diffimulerois vo- 
lontiers -, mais puiique l’honneur des Saints PereS' 
& des Docteurs de l'Eglifc , qui condamnent 
les Magiciens y eft intercfle. l’entreprendrayr 
leur dcffence , mais fans chaleur & fans inue- 
éfciue 5 la modération Chrcftienne & ciuilc, m’o- 
blige d’en vfer de la forte , mefme ie reucre- 
ray fes cendres > & les productions de fbn efprit, 
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93 8 PREFACE. 

lorfque la vérité n’y fera pas offcnfée, &: pour mar- 
que de ma (încerité ie le fuiuray à la pifte , pour 
empelcher fes détours & refpondray à toutes fes 
propofitions , fans altérer, ou diminuer la force de 
lès raifons* 



DE LA 
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DE LA MAGIE. 


E T 

DE SES ESPECES- 

m 

O N ne doit iamais refufer à vn Cri- 
minel, ce qui peut faire à fa defcharge,. 
le condamner fans fouir, c’eft injufti- 
ce , quant raefme il fèroit coupable , Sc 
tout ce qui peut diminuer fon crime, 
doit eftrc rcccu- Lorfque Apulée fe 
dcffcndic de la Magie dont on l’accu- 
foit deuat l’Empereur Claudius, il eut recours à vn double 
artifice, le premier fut de traiter d’ignorance ceux quil’ac- 
eufoienti le fécond, de monftrer que fa Magie eftoit inno- 
cente , parce qu’il pretendoit quelle fut naturelle dans fa 
caufe, & dans fes effets : L* Apologiftc fe fertd’vn mefme 
artifice, apres auoir fait vn Tableau de l’ignorance fous Pa S ir;ii:> 
la figure d’vn Sphinx , il die que ce Mtnjlre precïpitoït àu 
haut de fon Rocher , ceux qui nepouuoient r ou ne vouloiont 
foudre fa Enigmes , ainfi que l'ignorance s'ejl toujours eftu- 
dièe de faire cbeoir, & comme précipiter de leur crédit , tout 
ceux qui pour auoir de meilleures occupations , ne v eu loi en i 
t'appliquer à ces badsneries. Il exeufe en fuite fa Magie fur 

CCCccc ij. 
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ddcs caufes naturelles , qui produifent des efïfcts appro- 
chans de ceux defqucls il eftoit accule > Le Deffenfeur 
des Magiciens imite cette addrefte , apres auoir attribué à 
l’ignorance des Peuples les effets furprenans de la Magie, 
il dit qu’il j en a de quatre fortes , la Dm vie-, la Theurgique^la 
G oe tique , ér la Naturelle. La première e(l cette Magie fu~ 

! crée & diurne , qui fe fait reconnoijlre en fes operations du 

Pag 16. tout excellentes & furnatttrelies , comme la Prophétie , les 

Miracles , le do» des langues defquels Dieu s’ efifcruy , four 
ejlablir fa connoijfmce parmy les hommes. 

L’on ne peut dire que cette Magie diuine, eftoit la 
caufedes merueilles que faifoient les Magiciens des pre- 
miers Siècles, puifqu’ils n’auoient point d’àlliancc auec- 
que Dieu qui en eft le Principe , & qu’ils eftoient des 
Idolâtres. La fecojade qui eft la Théurgique , neleiufti- 
fiera pas non plus, bien qu’elle fut en pratique parmy eux 
fous couleur de Religion j car elle commandoit des jeunes , 
des abjlinencesja p 'tet ^pureté \afin que l'ame qui veut auoir 
Pag.' jo. commerce auecque les Dieux Supérieurs , me fut pat empef- 
chée par fon corps polu & contaminé : l’Apologifte appelle 
cette Magie blanche , pour la diftingucr de la Goëtie, ou 
Magic noire , mais en effet c’eftoit la mefme/quoy qu'elle 
fut defguifée d'vn nom plus fpecieux } car elle enfeignoic 
la maniéré de faire des iacrifices , 8c des ceremonies pour 
faciliter le commerce des hommes auecque les Efprits 8c 
. les Anges , lefquds feignoient par ces fortes d’expiations 

î”aù!«i! P uri ^ er ^ es cor P s > p°» r rendre les ames-capables de 
$. voir, 8c conuerfer auec les Dieux , hanc per quafdam con- 

fier atione s Üheurgicas , quasTelctas vocant, idoneam fieri, 
atque aptam fufeeptionis Spirituum & Angelorum ad vi- 
dendos Deos. Mais l’experience fit connoiftre à Porphyre 
le péril de cet art qu’il enfeignoit aux hommes pour les 
perdre } car flottant entre les lumières du Chriftianifmc 
8c les tenebres de la Magie , apres l’auoir hautement 
louée, il eft contraint de l’abaifler par le danger oh elle 
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Et la Crédulité ignorante . 941 

expofe ceux' qui manquent à la moindre de Tes ccremo- Aog.îbU. 
nies , nttnc enim hanc artem tanquam fallacem , & in 
ipfa attionc perte ulefam , & legibus prohibitam cauen- 
dum m»net : mais le Démon preuoyanc que le com- 
merce des Diables, pourroic rebuter les Efprits 8c leur 
faire horreur de la Magie v perfuada à ces aueugles te 
plus noir de tous les crimes, cachéd’vne pieté apparantei 
car il fçeut adroitement mefler le Saint aucc le Propha- 
ne^Scpofer furvn mefme Autel, l’Arche d* Alliance 8c 
l’Idole de Dagon ; c’eft ainfi que ce Sophifte fit palier la 
Magie nohe fous vn mafque de religion 8cde pieté , 7 #r- 
giam put /tnt plerique haud illicitam , quaft ex bonis Angelis Agrippa de 
diuintque lumine regatur , cum ftpiftime tamen, fub Des & ^“J acnt ' 
Angelorum , nominibus malts Démon fallaciis obftringatur. 

Pour conuaincre de cette cfpcce de Magie les Philofo- lamblîcus de 
phes, que l’Apologifte défend auecque tant de chaleur, il KjSJriïi 
ne faut que lire les ccuuresde Iabliquc, Porphyre 8c Pro- deSacrifici». 
dus, 8c l’on verra quils ont non feulement enfcigné,mais dc 

encore pratiqué toutes les fuperftitions de cet art , aufli prodos 4* 
«ftoit-ce par des pades de la Magie noire quelesEnchan- Magia. 
teurs contraignoient les Démons de paroiftre lors qu’ils 
eftoient inuoqués, en effet, quelques Hiftoriens tefmoignent Pi 8- )!• 
qu’vn de ces Efprits par hit à Apelonius fous la figure d’vn 
Orme ; à Pytagore , fout celle d’vn Tiennes a Simon Magus> 
fous celle d’vn Chien ; d que Iqu autres , fous celle d'vn Che fi- 
ne, & qu’ils entretenaient les-Gcntilt dans leurs fuperftitions 
par le moyen des majfes de pierre & Statues qui rendoient 
ie s Or aile s , comme l'on dit qu'il prefide encor aux ajfemb lies 
de cette mtferable canaille qui s'abandonne d fes facrifices 
feus la reprefentation d’vn Bouc , le plus hideux quifepuijfe 
rencontrer. C’eft ainfi que la Theurgie conduit infenfi- 
felement à la Goctie, n’eftant d’iftinguée l’vne de l’autre 
que par quelques ceremonies fpecicufes , mais auffi plus 
luperftitieufes. L’Apologifte voyant que cette féconde ef- 
pceede Magie qui eftabUt le commerce des hommes auec^ 
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Diogen. in 

£EO£UÜO' 


L'Incrédulité fanante, 

les Efprits de tenebres, ne peut eftre qualifié du titre die* 
Magie blanche , aime mieux l’expliquer de la Magie na- 
turelle , 8c dire , que c’eft elle que les anciens Philofophes 
ont pratiquée par la recherche curieufc des fccrets de la-. 
Nature, que la fublimité de cette fcience les fait pafTer 
pour des Magiciens dâs l’efprit du vulgaire , qui e n ignore 
lescaufes, qu'il eji totalement faux que cette Magie qui 
eftoit vniuerfellement pratiquée par toute l'Egypte , fut au- 
tre que naturelle , meftèe peut -eftre de quelques fuperfti r- 
tionsyComme ilejl facile à iugerde ce que Zoroaftre , Zamot- 
xis , Abbaris , Oromazis (jr Pamigeron r e(l oient « plus enten- 
dus dr confomme's en la connoijfante de la nature , quen l'c~ 
uocatien de tous ces Génies , Démons dr^Far fades. 

L’on ne peut mieux connoiftre les qualités d'vu arc 
que par les réglés de fon iuftitut, 8c par la Pratiquede ceux 
qui l’ont profefle j chez les Perfes , les Mages en faifaieac 
leur PhilofophiejdansrAlTy rie ,les Chaldcem; aux Indes, 
les Gymnolophiftes} 8c dans la Gaule, les Druides : Nam 
PerfSy Mages > Affyriis , Chaldeosylndis , Gjmnofophiflasÿ Cel - 
tisfeu GallisJ)ruiÀaSytius rei futjfe au t bores Ariïto teles ait in 
cMagico. Tous ces Philofophes ne s’appliquoient pas à la 
recherche des fecrets de la Nature , mais à fair» des mer- 
ueilles , qui furpafibicm l’induftrie humaine parl’afliftan- 
ce des Démons. Les Chaldéens8c les Perfes , d’où Zo- 


roaftre prit naiflànce,fe mefloient de deuiner , non feule- 
ment par l’obfcruation des Aftres , mais encore par la re- 
uelation des Génies ou Démons qu’ils cuoquoient , cJMa- 
Diog. Laëtt. gos Deorum vacare cultui , & freees illis ae vota & fncri- 
inviozmo. ficit quaftfoli ab iis exaudiantur>off erres peut-on dire que 
les Démons qui leur apparoiftbient , cftoienc vn effet des 
fecrets de la Nature , qui leur aftujetciÛToit ces pures In- 
telligences ?ceftoicneantmoins par leurrcuelation qu’ils 
Diogen. in deuinoientleschofes, fur lefqucllés on les confultoic, Di- 
Erojunio. uinationem prattrea , pradifttonemque exercere , fibt De os 
apparat afferentes , pltnaeffe Dament bu s aéra -.Zorc^dtrc 
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•qui eftoit Chaldéen , eftoit fçauant en cectc Magie , com- 
me nous le verrons en Ton lieu : les Egyptiens qui la pro- 
feffoient auroicnt-ils reconnu vn Démon pour principe 
de tdlnes chofes , fi le mefme Démon qui dans le Ciel 
s'eftoit voulu efgalcr à Dieu , par vn fécond attentat fur fa 
Souuerainetc , ne leur eûtenfeigné cette do&rine ? Ægyp- Dlog. îbid€» 
(iis veto antiquiores rjfc mages , s^iriBoteles authol efl , in 
frime de Philofophia libre , duoque iuxta illos ejjè prineipia, 

Tumontm bonum & malum : les Gymnofophiftes n’enfei- 
gnoicnr-ils pas la Magie ? Les preftiges que fit Yarchas qui 
en eftoic le chef, en la prefence d’Apollonius, n’eftoient- PWloftrat. 
ce pas autant de traits de l’art Magique i faire m ouuoir j“ Apo1 ' 
des Statues comme fi elles cftoient animées , & fer uir pat 
ordre les metsd’vn feftin-j eftoient-ce des fecrets de la 
Magie naturelle, que ces Indiens deuoientàleurinduftrie? 

Abbaris qui voloit au milieu des airs , porté fur vne flef- 
che d’Apollon, dont il eftoit le Preftre , auoit- il trouué cet- 
te inuention parmy les recherches de la nature , ou plû- 
toft n’eftoit-ce pas le Démon qui le portoit comme il fait 
auiourd’huy nos Sorciers à leurs aflemblécs du Sabat» 

Abbaris Ætbrobates , quoi per aéra graderetur , nam cum 
ijlius Apollints , qui i n hyperbeltis , diuino cultu <£* honore 
afficitbatur , jaculo quod done habebet , quafi inequitaret, lamblîcu* î» 
fl unies maria , locaque in accejfa,modo qaopiamper a'érem 
gradiens fr4»y?#//$L’Apologiftedira tll encore que ce font 
des effets de la Magie naturelle, qui donne a l Ame vnefar- 

faite tranquilité,ér au cerfs vne bonne habitude, par la ver- 
tu quelle a de pouüoirtoioindre les effets pafibles aux vertus ^ 

agentes d'approcher les chofes élémentaires cTicj bas , aux 

allions des Eftoiles^ér caufesceleffesi ou pluBoB des Intelli- 
gences qui les afliâent par des matériaux b ce propres ércon « 

«e nabi es : Peut-eftreque la flefehe qui porta Abarîs,efl:oit 
d’vu certain bois qui auoit de la difpofition d’eftre enleuée 
pu milieu des airs , peut-eftre que quelque Corps celefte ' 
auoit vnc vertu attta&ine pour l’eflcuer comme fa* le 
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Soleil les vapeurs, & les exhalaifons de la Terre; peur- 
eftre aufli que ce trait eftoit d’vnc matière propre &.con- 
uenableaux Intelligences qui meuuent les Cicux pour 
imiter leur mouuetnens ,&que les aébons furprenantes 
de Zeroafire , d' Ab arts & des autres estaient naturelles ,, 
à' autant qu'ils e Florent plus entendus & confowme'sen la cotu 
noiffance de la nature qu’à l'éuocationde tous ces Génies & 
Farfadet :Sc ie fouftiens,fans peut-cftre,pas vne vérité in- 
conteftable que le cranfport d’Abaris 8c lés autres mer- 
veilles des Ph-ilofophes qui furpaftbient l'induftrie humai- 
ne n’eftoient pas des effetsde la Magie Diurne, ny na- 
turelle , mais de la Magie Théurgique ÔC Goëtique dont 
les operations fe faifoient par l’aififtancc des Démons. 

d^ue U grande doSîrine de plujteursgatans Hommes? 
ri a pas eflè prifjè pour Magie, 

L Es Sciences font bonnes d’elles- me (mes, mais elles 
peuuene eftre altérées , & ceux qui les profeflent 
les corrompent par vn meflange , ou par vne fin vicieu- 
fe , ou parvnvfage contraire à leur infticution : Ceux 
qui ont dauantage pénétré dans leurs fecrets , en ont ac- 
quis des louanges immortelles > & l’Apologifte veut que 
leurrecompenfe Toit le des-honneur, & que dans des fie- 
cles d’ignorance l’on ayt condamné de Magie , ce qui 
deuoit eftre l’objet de l'admiration- des Peuples : fi cette 
raifon eftoit valable pour fauuer les fameux Magiciens de 
l’Antiquité , lès Philofophes les plus célébrés feraient ré- 
duits dans ta mefmc cathegoriè. Diogene de Laërce,qui a 
recherché l’origine de la PhilofophicSc de fes Autheurs, 
les a diftingués par Nations & par Seéèes , il donne la gloi- 
re de leur commencement aux Mages des Perfes , & aux 
Chaldécns 1 mais la curioficé de laplufpart de ces Philo- 
(bphes les emporta au de-là des Sciences dont l’induftrie 
hu ma ine cft capable > 6e le Démon qui la leur auoic infpi- 
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véc, fc rendit leur maiftre pourles faire Tes efclaues j tou- 
tefois c’eft vn erreur de croire que tous les Philofophes 
ayent fuiuy ces Academies Magiques , te qu'ils ayent pû. 
reprocher à la Philofophie de ne leur auoir enfeigné que 
des nfaleficcs , comme le defènfeur des Magiciens lç rap- 
portc De Laurent Vallc, Atque bec ipfo fuifjè affines v/de- 
nwr malefich , quoi fuis tmbuti difeiptinis s au contrairejes 
grands Philofophes qui font demeurez dans les termes 
de la fpeculation des chofès naturelles , ont toujours efté 
l’objet de la vénération des Peuples. Les fept Sages de CemcnsA'e. 
Grèce n'ont jamais efté foupçonnés de Magic > l'Afie qui 
eftoit fertile en beaux cfprits,en produifît quatre , Thaïes 
le Milefîen , Bias deBrienne, Pithacus de Mytilonne , te 
Clcobule de l’indie ; L’Europe en porta deux , Solon l’ A- 
thenien , te Chilon de Lacedemone, le feptieftbe qui fut 
Periandre , eftoit Corinthien , queiques-vns y ajouftent 
Anacharfis Scytc de nation, Pherccide Syrien, & Epi- 
memdes de Grèce , pas vn de ces excellens Perfonnages 
te fçauans Philofophes , n’ont efté foupçonnés de Magie}, 

Platon qui a eu tant de Sectateurs, n en à pas efté non 
plus accufé,ny mefmc les Difci pies dePythagore n’ont pas 
efté diffamés comme leur Maiftre, quoy que leurs Acade- 
mies fù fient fort nombreufessle renuoye le Leébcur au Re- 
cueil qu’en afàit lamblique en la vie dePythagore, & aux , • 

Notes du içauant Arcerius , fur cét Authcur, qui eft à la . 
fin de lés belles remarques > Il les a diftingué par Claflès, 
de la Prouince desRegcensd y en eut quatre fortconfi- 
derubles , quatre de Carthage , des Ægcriens fix , autant 
de Catanée, vingt-neuf de Grotone, des Cauloniens cinq, 
quatre des Cyicncens, autant des Gyzicites, dcs Lace- 
dernoniens quatre , dont le premier nommé Abariseftoie 
vn infîgnc Magicien , dix de Locres , des Lucanicns fix, 
quarante de Metapomc, des Paricns dix , des Phliau- 
fîens quatre, des PofHdoniens lcpt , de la Prouince de. 

Rhegio onze ,des Samiens fix, des Sycionicns quatre, des, 
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Sybarites douze , trois de Syracufe , de Taranthe quaran- 
te-trois , & de touc ce grand nombre d’cxcellens Philofo- 
phes, à peine s’en trouuera t il lepc ou huicb foupçonnés 
de Magic > d’où il faut conclure , que fi la feule Science 
donnoit ce mauuais bruit aux plus fçauans des Sicdes 
palTés, ccux-cy n’en auroienc pas cfté exempts. 

Mais pénétrons plus auantdans le fujet de ce foupçon 
caufé par l’ignorance des Peuples i il nepouuoit procéder 
que de deux principes’, ou delà fublimité des Sciences 
fpeculatiues, ou des pratiques; la fubtilité des premières, 
nepouuoient eftre l’occafion de ce mauuais bruit , atten- 
du que les ignorans,qui n’en auoientaucune idée , ne pou- 
uoient Les attribuer à la Magie , laquelle ne fe produit que 
pardesœuures furprenantesSc vifibles, qui font l'admira- 
tion de ceux qui en ignorent la caufe > & la feule fpecula- 
tiue ne fe manifefle qu’à ceux qui font capables de la com- 
' prendre j c’eft donc au fujet des Mathématiques, qui fe 
Pag-7<. rendent fenfibles par leurs demonftrations. L’Apologiftc 
l’afTeure ainfi, difant que ce qui efi caufe que beaucoup de 
bons Efprits curieux & do Etes au pofible , ont donné fujet À 
leurs ennemis de les diffamer comme Magiciens , peur auoir 
pénétré plus auant que les autres en ces quatre parties de 
Mathématique , à fçauoir , l’ Arithmétique , la Geometrie, 
la Mufique Sc l’Afirologie. Pourquoy doneque Mufaeus 
fils d’Eumolpe , qui le premier inuenta la Sphere , neft-il 
pti*mio! n P as mis au ran S ^es Magiciens auffi bien que Zoroaftre? 

Horum alterum Eumolpi filium , afferunt frtmum Spheram 
inueniffe ? Pourquoy Thaïes le Milefien ne pafle t*il pas 
pour Enchanteur , puis qu’il eftoit fi fçauant en Aftrono- 
Mndr^ti tnie, qu’il prédit l’Eclypfe de Soleil qui arriua au temps 
a&tomat. de la Bataille des Medes auecque les Lydiens ? Th ale t cm 
autem Eudemus in hiftoriis Aftrologicis , dixippradixiffe de- 
fetfum Solis , qui fuit eo tempore , quo inter fe manus confc- 
ruere Medi& X.yd/>Pourquoy efpargner Hecateus U. Ari- 
ûagoras,quc l’on dit cfke les premiers inuepteurs de l’A- 


Digitized by G.ooQle 



Et U Crudeïité igwYànte. 947 

ftrologie,de la Géométrie , fie de l’Arithmcriquc , ajferunt Diogen. m 
& if fi Geometridm , Aiïretogiam & Arithmeticamfe primo s P 10 * 1 ^ 0 * 
udinuenijfe. Si l'on accufoit ccs Philofophcs de faire des 
chofes contre le cours ordinaire de la nature, de-pene- 
trcrdans les fecrets de i’aduenir,dedécouurir à toute ren- 
contre les chofes perdues, de fe faire tranfporcer au mi- 
Ucude l'air par les réglés de leur Mathématique, il y au- 
rore iufte ftijcc de les loupçonner de Magie , mais que les 
feules figures de cette Science, qui n’ont autre effet que 
des lignes, que de donner les préceptes pour faire vn cer» 
cle,vn triangle , ou vn O&ogone, 5c faflènt pafTer vn hom- 
me pour Magicien , que preûoir les defreglemens des 
Saifons, lesfecherefics& les pluyes, les Eclypfes du So- 
leil ôc de la Lune,luy donnent ce mauuais bruit , c’cft ce 
qui neft pas encore arriuér ce ne font donc pas les Ma- 
thématiques ny les Sciences fpeculatiues qui ont terni la- 
reputation de ces Phitefophes : mais les chofes furprenan- 
t es 6c merucilleufcs , que l’hoinme ne peut faire fans l’af- 
fiance du Démon , comme nous le verrons dans les Phi- 
lofophes que l’ÀpolojKle ioftifie:, les lurifconfultcs & Pag.<r; 
les Théologiens n’ont pas befoit) dé fa Üefèûce,püis qu’il 
lés met au rangdes ignorans,. quand il dit que cette calom- 
nie ( d’eftre tenu pour Sorcier ) eH tellement particulière 
À tous ceux qui font prof efiiemde ets diftif line* , qu'il fem- 
tle que ce leur [oit vne propriété effentielle d' efire réputé • 
Magicien, puis qu’il fe rencontre fort peu , ou point du tout , 

<fu< les lurifconfultès & Théologiens ( fi l'on excepte le s Hè- 
re tt que s ) en a%ent iamais éfté accufet. De maniéré, qu’il 
»’y a que les Aftroiogicns, Gcometrieni fie Arithméti- 
ciens, quidoient du nombre des Sçauans, fie leslurifconi- 
fciltcs fic- Theologiens en font, exclus par f Apologie* 
quoy que ces deux profjflions-dans leur vafte eftenduëj 
®en ferment toute forte de Sciences* Si la Morale cft vne 
des principales parties delà Philofophic ,1’on ne peut dif- 
conuenir quelle ne foit neccffaire aux lurifconfultès , lax 
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Iuftice, qui eft la Règle de fa conduite, eft vne vertu ge- 
nerale qui les comprend toutes. 

Iujlitia in fefe virtutes contintt omnes. 

11 faut donc qu’il foit parfaitement fçauant en la Mo- 
rale) la Politique fit TOeconomique doiuent eftre enco- 
re l’objet de fa connoifTance 5 comment rendra- t’il à cha- 
cun ce qui luy appartient , s'il nefçait pas les ^droits fit les 
deuoirs- de l’homme particulier fie public? les Loix qui 
font fondées fur la raifon , exigent de luy vne cftude fin- 
guliere de la Dialectique , fit c’elt par ces principes qu’ü 
raifonnera fur toutes chofesaLes anciens Legiflateurs n’é- 
toient-ils pas Philofophes ? Solon ne doit il pas tres fça- 
?oioB ,n ViM uam ? D»ogcne,qui a eferit fa vie,parle de luy comme iVn 
des plus habiles hommes de la Grece , confiât eum fcripftjfe 
lefts (jr de Athenienfiutn republic* ad qninque mtllutver- 
Juum > Licurgue fit les autres qui donnèrent les Lpix aux 
Peuples, cftoient- ils des ignorans, parce qu’ils n’ont pas eu 
le mauuais Bruit d’eftre Magiciens? c’eft donque mal- 
raifonner de dire que les lurifconfutacs n'ont pas efté 
foupçonnés de Magie s parce queoxttte calomnie ett vne 
Pa 2 propriété’ ejf entière à ceux qui profejfent ces disciplines. 

Puifque leur profeHion les cenferme toutes, fit que cen’cft 
pas fans connoifTance de caufç qu'ils traittent fous vnmef- 
mc filtre , les CMatbematiciens & les Enchanteurs > nous 
l’expliquerons en parlant de Zoroaftre. 

Les Théologiens ne font pas traités plus fauorablement 
par T A pologifte,8cc’eft à tort qu'il veut les effacer du nom- 
> ' bre dp Sçauans > il ne doit pas ignorer que la Théologie 

ne foit vne Science qui fe fert de toutes les autres, comme 
d’autant de fuiuantes , deftinécs’à Ton fcruicc’j quand elle 
parle de la création du Monde , la Phyfique fep refente à 
elle pour faire monftre des beaugbde T Vniucrs* elle con- 
fîderc les Cieux comme le Louure du Créateur, fit le lieu 
de la manifeftation de fa gloire, la Terre comme Tefca- 
beau de les pieds: , les Hommes comme k chcf-d’ccuurc 
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•defcs mains > elle raifonne par les principes de la Diale- 
âique fur toutes choies > par la Mecaphy tique elle épure 
les Eftres d’vnc .manière fi deiicàte, que par Tes abftra- 
âions elle les fpiritualife : mais ces Theologieos au dire de 
i'Apologifte font des ignorons , parce qu’ils ne fçauent les 
dikiplines qui peuucnç les fairo'foüpçonner de Magie. 
Voila iufqu'a quel exçez la paffionde iuftifier des coupa- 
bles , tranfpotte les Incrédules , qui pour auoir des Seâa' 
teurs de leur opimaftreté, leur donnent le tdtrè de Sça- 
uans » pourueu qu’ils fe départent de la creance commu - 
ne > il huit auoüer que cet artifice eft délicat > fie que c’eft 
vn grand attrait pour enchanter les efprits 5 car comme il 
n’cft rien qui lescaptiue dauaneage que la réputation d’é- 
tre Sçauant, auflt rien rfert: plus capable de les rebuter, que 
la crainte de paflèr pour ignorant en fuiuant vne opinion 
commune , fie c’eftaftcz pour les rendre incrédules à tout 
ce que l’on dit de la Magie » ils tournent en ridicule lés 
preftiges des Sorciers fie tous les effets vifibles de leurs 
charmes, quand on leur die que les Sçauans n’en croyent 
rien, ils traitent cela de bagatelles* fie attribuent à vile ima- 
gination bleflce des ebofes plus-vifibles que la lumière , fie 
dont tous ceux, de qui les efprits n’ont pas efté enchantés, 
rendent vn fidel tcfmoignage , ils s’affermiffent encore 
dans leur incrédulité*, lorfqueceux qui font accufés de 
Magie, peuuent couurir leur art d'vne Science apparente : * 
c eft Taddietie dont s'eftfcruyl’Apologiûe, qui pour iu- p a g. 
flifier les plus fameux Magiciens de l’antiquité, ^ mefme' 
du Siede où nous fommes, àkquil ne faut que future la 
naijfance des Lettres^ Us boutées des beaux E/pries, le temps 
qu'ils ont eu la vogue , & les Siècles qui en ont éflc Us plus 
fertiles , & remarquer comme /’ ignorance les a teneurs per»' 
fecutez. de cette calot/sMèe^ À laquelle fi nous nous voulions, 
rapporter , Zoroujlrt , Zamolxis ne fe feroient amusés qu'à 
des Sacrifices, Pjtbagore,Bemocrite, Empeiocles, Socrate, Ari- 
fiote rixuffentiamais rien f feu quèeultiutrUs Démons : c’eft 
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ce qu’il faut examiner pour ne pas cftre obligé à des redî- 
tes fu per flucs,fic refpondre aux rations generales que i’A- 
pologifte apporte 6c répété tant de fois pour la inftifica- 
tiondç ces particuliers.. ' • . 

Zoroajirc Autheur delà Mégie Go'e tique , T beurgique 

euDeÿenduZ 

I L efl yx ay que tous ceux que l'otr accufc de Magic ne; 

font pas Magiciens , it que. l’on ne peut iuflcmeac les; 
condamner,, fansdes preuuesjtcgitimcs j mais auilî c’cfb 
les defFendre trcs-foiblemenc, de prétendre les iuftitîer' 
par la feule négation, 6c par desequiuoqoes : C’eit toute- 
fois l’artifice dont fe fert l’Apologiftc des Magicfens, ii 
n'cil jamais plus fort qu’en niant tous les crimes dont ils- 
£ont noircis : mefme il croit que c’eftoflcz de Ce tenir fer- 
me fur la negatiue pour deiliurer Zoroaftre de cette in- 
famie. Audi de tous les Autheurs qu’il cite pour appuyer 
fon opinion, ij n’y en a pas vn qui ait dit pofitiuement,que; 
ce PUlofophe n’eftoit pas Magicien » au contraire ceux: 
qui ont parlé de luy, l'ont açcufc d’cferc l’Atxhcur de l’art: 
süe dubioîn Magiqjac. Pline dit, qu’il n*y a nul doute que la Magie a: 
orUntt crtA piblanaiflanoc dans l’Orient , meftneque lès Efcriuains: 
M erldtiz«. d’accord que Zoroaflrc l’a inuentéedans la Pcrfe. 
r«ajire Inter Si Pline parloic. de fon mouuement fon tefmoignage 
Autbtres feroit fufpeâ, mais comme la plufpàrt des Autheurs n’ont; 

ZT pas vne meilleure opinion de Zoroaftrc , il en parle auec- 

que telle afleurance, qu’il croit fa propofition-incontcfta- 
blc. L’Apologi(îc pour la combattre a recours aux cqui- 
uoques , &c aux défaites , taiuoft il s’arrefte fur.lc nom de- 
Zoroaftre, que plufieurs ont porté ^maintenant il lu y dif- 
pute fon Scptre ôc fa Couronne^apres ils’arrcftc fur l’a- 
ge auquel il a vclcu, 6c à la fin pour vn dernier artifice, il 
prétend de prouuer , que la Magie n’cft autre quc.la fa- 
geflé , fie laPhilofophic des Chaldccns>.qi 4 i dans vnSiccle 
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tfignorance'faifoic paflcr lesSçauans pour des Enchan- 


teurs. 


La première objc&ion n’eft fondée que furrefcôrce 
du nom de Zoroaftrc, que l’on a propofé à diuerfes per- 
fonnes , car il die qu'il y auru de lu peine de deuiner 
qui uuru ejlé Magicien de fix hommes qui ont tous porté 
le mefme nom : quatre defquels font nommés par Arnobe, 
le cinquième pur Suidas , & le fixiéme pur Pline. Il 
eft vray que les noms font propofés pour faire le dif- 
cernemenc des perfonnes , mais quand ils font com- 
muns si plulîeurs, l’on confidere le temps auquel ils ont 
vécu, le lieu de leur naifTancç,leurprofeffion,& les aidions 
de leur vie , qui rendent les perfonnes autant differentes 
que leurs vifages. 

L’on a bien fçeu qui eftoîtPythagore,quoy qu’il y en eût 
quatre du mefme nom , & qui viuoienc en mefme temps. 
Le premier eft le Samien, dont Diogene de Laërce a eferit 
la vicjle fécond eft vn Py thagorc dcCrotone, fignalé par fa 
tyrannie , le troifiéme 1 eft Philaufien , & le quatrième fut 
dcZacinthie ,qui faifoit profeflion d’en feigner des points 
irréfragables de fa Philofophie } on .trouue encore outre 
les precedens, pluficurs Pythagores , entre lefquels fut vn 
Sculpteur de la Ville de $amos, &-vn autre de Rbegio 
Ville d’Italie ; le premier a traité des mefures,& des nom- 
bres, que l’on doit obferùer en taillant les images & 
figures. 

Sur cette diuerfité de perfonnes d’vn mefme nom, qui 
eut vécu prefque en mefme temps, faudra- t’il conclure, 
qu’il n’y a point eu d’ Autheur de la Seéte des Pythagori- 
ciens^ qu’il n’y a point eu de Zoroaftrc , parce qu’il s’en 
trouue fix qui ont porté le mefme nom ? & que ne fça- 
chant pas lequel des fix ajpucnté l’art Magique , il faudra ' 
conclure, qu il n’y a poimçu de Zoroaftre , ny par conlê - 
quent de Magicien? 

Mais le different n’eft- il pas vuidé, fi Ion fait voir, que 
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les fix Zoroaftres ont tous profeflc l'art Magique ,Mes qua- 
tre cités par Arnobe eftoient tous Magiciens : Ce grand 
Genie 6c ce fléau des Gentils , le déclaré ouuertcmcnt ca 


fon premier Liure ,oùil entreprend la deffencc des Mira* 
des de 1 1 s v s-Ç nu i s x j dont ces Enchanteurs vou- 
loient obfcurcir la gloire en les contrefâifant par leurs 
charmes , 6c par leurs; preftiges :• Voicy les termes 
fmsZentüL. dont il fe fcrc pour leur donner le Cartel de défy, Age 
nunc , ventât qui fuper igtteam Zonum Mugut , inter tore 
ub trbe Zoroufires , Hermtppo vt Ajfentismttr nuthori : Ba- 
tfrianui & ille cenue»tAt,cutus Etefcas retgeftas expenit hi- 
fi cri nrum in primo , Armenius Hoftunts nepos , f£r fAmiliuris 
Pampbilius Cyri, Apennins , Dumigero » , DArdsnus, Feins, 
luit Anus & BdbuluS)& ft quis ejl elius,qui principutum dr 
nome» ferAtUr in talibus habuijfe preJUgus. Faire de fem- 
blables mcrueilles-fculement en apparence &c non vérita- 
blement ( parce qu’il n’appartient qu’à Dieu feul ) n’eft- 
ce pas l’ouurage des Magiciens, par l’afliflance des Dé- 
mons ? Qui que ce Toit donc , de ces quatre Zoroaftres , il 
eft confiant qu’il eftoit Magicien > le cinquième pour qui 
l’on cite Suidas a efté par luy confondu auecque le pre- 
mier, le fixiéme quiefloit de Preconcfc, autrement Heurts, 
6c maintenant Mamorra fituée au canal de Conftinople, 
au femiment de Pline cftoit suffi Magicien ) de maniéré 
que tous ces Zoroaflres ayant eftez déclarez Enchanteurs 
par la plufpart des SS.Peres 6c des Hiftoriens, l’Apologifte 
n’en a pu effacer l’infamie. 

Apres auoir rejette la fécondé opinion de quelques 
Rabins, laquelle fans douteeft ridicule, il dit qu’il faut en- 



core montrer l’erreur de la troifiéme opinion que l’on a 
eu de ce Perfonnage , fuiuant laquelle beaucoup main- 
tiennent quM eftoit Roy des Bafriens , parce queluftin 
femble conclure en leur fàueur, quand il dit parlant de Ni- 


\ niue au premier Liure de fon Epitome, qu’en les derniers, 
tombât» il fut victorieux de Zoroaftrc Roy des Ba&riens, 


que 
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«que l on dit auoir cfté grand obleruateur du mouucment 
■des Aûres , & le premier qui a inucnté l’arc Magique» 
foflremum ïUt bellum cum Zoroafire Rege Baftrianorumfuit, î uft |^ r . llbl 
qui primum dicitur artes CM agi cas inuenijfe , & mundi 
prineipia , fyderumque motus dtligentifimefpectajfe. L’A- 
pologiftea bien de la peine de fe dcffendre de ce Paffagc, 
qu il auoüe auoir toufeours feruy comme d’vn Hercule , pour 
atterrer la bonne renommée de Zoroafire,aux fiedsdefes en- 
nemis j mais qu'il eü fuffifamment réfuté , par l'authorité 
contraire de Diodore le Sicilien , qui dit que ce Roy des Sa- P? S' W* 
dirions , contre qui Ni nui fetfoit la Guerre , fe nommoit 
•Cxiarte delà Magie duquel , ny luy , ny Etc fi as , qui au 
rapport i\A rnobe.ont écrit particulièrement fon Hi£leire> 
ne fentaucune mention, Eft-ce donc là l’authorité» par la- 
quelle on prétend de defliurer Zoroaftre de l’infamie , & 
de l’effacer du Cathalogue des Magiciens ? Deux Au-- 
theurs en parlant de luy , n’ont pas dit qu’il auoit inuenté 
l’art Magique , c’cft donc à tort qu’on l’accufe de Magie > 
Raifonner de la forte, n’eft-ce pas fe retrancher dans le ’ 
fort delà negatiue , & ne rien dire de pofitif ; Phifaftrate 
qui a fait le récit des preftiges ôe des charmes d’Appollo- 
aiiusdeThianéem^a iamais dit qu’il fat Magicien, doneque 
ilne l’eftoit pasjCertcsil faudrait eftre fans iugement pour 
fe rendre à de femblables confequences : auffi le pauage 
de Iuftin , ou plûcoft l’Hercule que l’on fait entrer en lice 
contre les Incrédules , bien loingd’eftreatterré,n’cn eft 
pas feulement^ébranlc j au contraire, ce font de nouuclles 
forces que l’Apologifte ameine à fan fccoursj car Diodore 
le Sicilien , qu’il croit eftre de fan party , tourne les armes 
contre luy-mcfrpe»& dit pofitiuemerîtque Zoroaïire étoit 
Roy des Battrions, Sc qu J il fauffrit à deflein que Ninus fit 
Irruption dansfes EftaïU^ec vne puiffante Armée ; mais 
qu’apres il vint fondre flff luy auec quatre cent mille hom- 
mes, le met en déroute , & le défit auec vne «elle P erte * 
que cent mille de fes Soldats demeurèrent fur la place f 
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que neantmoinspar vn ftratagcmedeSemiramis,(laquciïc: 
Ninus époufa apres que la Citadelle & la capitale de Bac- * 
trie furet prifes,)Zoroaftre futentiereméc défait} Binât rix* 
norumRex erat Zoronfier tpi eomfarato heminum faudra- 
gtntoru miSiamexertitthNino in finibus oceurrit. Surquoy il 
faut remarquer,que Diodore ne die pas vn mot de ce Roy' 
Oxiarte , que L’ Apologiftc fubflituë en la place de Zo- 
roaflfreylequereftott veritablcmeutRoy des Baétriens , & 
ainfi il n a pû. refufer l’authorité de Iuflin,qui le déclaré 
Àutheur de la Magie, par celle de l’Hiftorien de Sicile, ny 
luy ofter le tiltre de Roy, non plus que celuy de Magicien,, 
que Iuftin auoit également vny en faperfonne. 

U faut encor faire reflexion fur ce que Diodore, qui a- 
recüctlly de Etefias les combats & les vi&oires de Ninus 
premier Roy des AfTyriens, ne fait aucune mention delà 
Guerre qu’il eut auecquele Roy Oxiarte , qui n’eft pas 
feulement nommé dans les trois Chapitres qui font vn- 
racourcy de la vie & des victoires de cet illuftre Monar- 
que , dont celle qu’il remporra fur Zoroaflrc fut la der- 
nière , apres laquelle il mourut , & Seminaris fa femme 
prit le Gouuernemenc de l’Empire } il n’a pas oublié fes 
conqueftcs, ny la generofitédont il vfa à l’endroit de Bàr- 
zanes Roy d’ Arménie, lequel n’ayant pas des forces pour 
luy refifter,luy vint au deuant, & luy fît de grands pre- 
fens, & cet Héros le voyant ainfi foûmis ,luy -reftitua les 
Places qu’il auoit prifes dans fes Eflats , 6c luy rendit fon 
Sceptre & fa Couronne ; Il traita d’vne autre maniéré le 
Roy Pharnes,qui luy vint à la rencontre à la telle d’vnc 
groflè Armée pour empefeher fes progrez dans la Mediej 
mais apres auoir taillé en pièces fes Troupes,il le fît mou~ 
rir en Croix,luy,fa femme, & feptde fes enfans j Diodore 
enfuitte fait vn abrégé de fes conqpeftcs , furce qu’il en a 
tiré de Etefias : mais il ne die pas^vn mot de la Guerre de 
Ninus nuec Oxiarte, ainfi l'authorité de Diodore non feule- 
ment n’eft pas contraire à celle de Iuftin, qui dit que Zo- 
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roaftrc eftoic Jnuentcur de la Magic, fit Roy des Ba&ricns, 
mais encore elle la confirme. 

L’Apologifte toutefois pourlafoûtenir fait vne troifié- i.ObjefUon; 
me objection fondée fur vn Anacronifme , alléguant que 
£ ce Zoroaftre vaincu par Ninus cftoit Cham, l’ vn des fils 
de Noé (comme quelques- vns l’ont crû ) il auroit vécu 
plus de douze cens ans , puifque Ninus cftoit du temps 
4AbrnhAm,& de Melcbifcâec.lequel [tint Epiphunetypuyé 
fur U verfion des Septante ) dit Auoir tfié mille fix vingt s Pag- 
4 uns npres It Déluges Auquel fi l'on Ad joute les cent uns que 
Ch Am nuoit AUpAYAuant ieeluy , il fe ttsuueru qu'il ne peut 
-Auoir eïté furmonté per Ninus , s'il n ' a vécu druze cens Ans, 
te qui ne nous eft témoigné par Aucun EfcriuAtn . • 

Il eft vray que s’il faloit reuoquer en doute la vérité des 
•chofes,fur ladiuerfîté des temps aufquelsonefcrit qu’elles 
font arriuées , les plus grands Héros de l'antiquité pafle- 
aroient pour des Perfonnages de Romans , .parce que les 
Autheursne font pas d’accord du temps auquel ils eut 
vécu-: Tous les Hiftoriens ne (e rencontrent pas dans la 
maniéré de fupputer les années , quelques foins qu’ils 
nyent pris pour les remarquer auec exactitude , ils ont pû 
fe mefprendre, 8c c’eft ce qui a faitla variété des opinions , . 
parmy les Authcurs,à l’égard du temps auquel Zoroaftre 
viuoksquelques-vns ontcrû, qu’il eftoit deuant que Cyrus 
«ut çftably la Monarchie desPerfcs : Ariftote &C Eudoxus 
ont a duré qu’il viuoit fix mille ans auat la mort de Platon, 

& Hcrmippus veut qu’il ait précédé de cinq mil ans la 
-Guerre de Troye > Plutarque mefme dit que l’Apologifte 
dit auoirefté le premier homme de l’Antiquité > eftdans 
la mefme opinion , au Liure qu’il a fait d’Uis & d’Ofyris. 

Cette contrariété de calcul qui embarrafte la vérité de 
l’Hiftoire procédé de deux principes, le premier d’vne foi- 
blefie de l’efprit humain» qui croit que l’Antiquité donne ■ 
du prix aux chofes , 8c le fécond de ladiffe rente maniéré 4 

de fupputer des anciens. LcsPhrigiens eftoient preuenus 
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de cette opinion) car ils s’eftimoient eftre les premiers 
Peuples du monde les Arcades fe failolent auffi vieux que 
la Lune, 2C les Chaldéens à bon droit fe vantoient d’eftre 
les plus anciens de tous, ce que plusieurs s’attribuent fou- 
uent auec infolence , par vne addition faufle 0c menfon» 
gere au nombre de leurs années , Ch aidai iure antiquifi- 
mos iafîabant ,fed quod fepe fit infoie» tins , mendacifimum 
fuis annis cnmulum addentes. Les Payens rapportoient l’o- 
rigine de leur Religion aux premiers Siècles, 0c ils fai- 
foient marcher du pair l’Antiquité auéeque la Religioo, 
eftimans que plus elle ferait ancienne, plus elle ferait cru S 
véritable, 6c aurait plus de Se&atcurs: quelque mécompte 
qu’il y eut, l’on ne laiflbit pas d’y auoir vne telle crcâce, que 
l’on ne doutoit non plus de la fidelité des temps qui mar- 
quoient fa durée,que de la vérité de la mçfme Religion , 
apud vos quoq-, Religion is eft inilarfidë de teporibus ajjerert. 

Le fécond principe, ou la fécondé raifon du peu d’ac- 
cord qu’il y a entre les Hiftoriens àl’efgard des années de 
ceux dont ils ont eferit les vies , 2c la différante maniéré 
de fupputer parmy les Nations , l’on ne fçauroic s’ima- 
giner l’embarras qui fe crouue parmy les Autheurs , tou- 
chant la fupputation des années ; il n’y a rien de iufte 
dans lUiftoire Grecque , iufqu’aux Olympiades, les 
temps font confondus, & quelques foins que l’on y ait pris, 
il n’y a rien d’afTeuré , Vfque ad Olympiades nihil expier a - 
tum in hitferia Gracorum inuemtur , fed omnia confuse , 
leur maniéré de compter eft oit fans doute bien differen- 
te de la noftre 2c de celle des autres Nations , 0c les an- 
nées n’auoient pas vn mefme cours ; car qui pourra fe per- 
fuader que depuis Zamolxis iufqu’au régné du Grand 
Alexandre , fe foient efcoulés quarante -huid mille huiéb 
censfoixante-trois années , Ab hoc uutem ÇLamolxi) vfque 
ad Alexandrum Macedonum Regem fiux'tffe annos qu ad ra- 
ge fie s «fîtes mille «fîtngentos fexaginta très : ce qui foie 
doneque la variété des années parmy les Hiiloriem à 
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rèfgard des Royaumes & des perfonnes eft l’eftime que 
l’on a pour l’ Antiquité » ôc la differente maniéré de fup- 
puter parmy les Nations. 

Chez les Egyptiens l’on comptoit les années par lob- 
feruation du cours de la Lune ou du Soleil , ie ne dis rien 
de la grande année Solairc parce qu'elle ne fait pas à mon 
Yujets maisilyauoit deux fortes d’années Lunaires ,1’vne 
eftoit appellée vulgaire, laquelle n’eftoitque d’vnmois} 

Taqtre eftoit la grande année Lunaire, laquelle eftoit 
de quatre mois * & c’eft par cette fupputation que les 
Egyptiens & les Perfans faifoient durer leurs Roys trois 
cens ans, lors qu’ils n’auoient vefeu qu’vn fieele: c’cft 
encore par vne fcmblable maniéré de compter que Plu- 
tarque a fait viure Zoroaftre cinq mille ans auant fa guer- 
re deTroye > mais iene fçaÿ par quelle maniéré de fuppu- 
ter f Apologifte peut fauuer l’erreur du calcul des Septan- 
te , fuiuie de fainft Epiphane , pour tirer cette confé- 
quence , que , Ci Cham ou Zoroaftre Roy des Baftriens 
auoit efté vaincu par Ninus Roy des Affyriens, il faudroic 
qu’il eût vefeu douze cens ans , en comptant les années 
qu’il auoit vefeu deuant le Deluge, & mille fix vingt 
qui s’eftoient efcoulées apres iufqu’à la naiffance d’Abra- 
ham } car félon la Bible des Hébreux & la noftre vulgaire, 

& fuiuant la fupputation de tous les Chronologiftcs, 
Abraham vint au monde l’an quarante- deuxiefme de la 
Monarchie de Belus ,IupiterouNemrôd deux mille tren- 
te ans depuis la Création du Monde j & depuis le Deluge 
trois cens quatre-vingts deux ans t voila doneque vn er- 
reur de calculdenuironhuid cens ans Sc dauantage félon. 

Eufebe , qui eft vn des plus exaâs en matière de Chrono- 
logie , laquelle a l’approbation de fain A Hierofme , par la 
verfion qu’il en a faite , voicy comme il en fait la fuppu- Bufekwjin 
taticm. Abraham l*t fane Chaliaus primam atattm apud ^pj«c d* 
Chaliaos terit ,apvd Hebraosvfqùe ai natiuitaum Abra- Hiejpn. 
baemputantur annic i? |?ccccl. vfyue ai Diluvium tnim 
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ab Adam habent annos c io idclv i . & inde vfque ad Abra- 
ham CCXCIII, 

L’erreur de calcul des Septante, & faîne Epiphane, 
purge de la forte , il n’ed nul douce que Zoroaftrc n’ayt 
vefeu au temps d’ Abraham contemporin de N mus, qui le 
vainquit, parce qu’il n’y a que quatre ou cinq cens ans de 
Tvn à l’autre, qui edoic le cours ordinaire de la vie des Pa- 
triarches deuant le Deluge, comme noftrc Zoroaftrc qui 
eftoit cent ans auparauant. 

Le voylà donc contemporin de Minus fans erreur de 
calcul , 6c en mefme temps reftably fur le Throfnedcs 
B ad riens , au rapport de ludin Sc de Diodore , que l’on 
difoit edre d’opinion contraire , 8c partant l’Apologifte 
ne luy a pu oder la dignité de Roy , ( qooÿ qu*il le faÛc 
fujet de Ninus fans aucune authorité ) ny la qualicéde 
Magicien , encore qu’il dife que ludin, qui le noircit delà 
pJ 2- forte y » en parle que fo as la caution d'v n oiij dire , & auec 

que des termes tellement ambigus ér douteux , qutne fpeci- 
fiant pas de quelle Magie ce %oreafire a èjlé Authear , il n'j 
a rien de fi facile que de eonclurre par ce* mots qu'il adjou- 
fie , ÔC mundi principia coclique motus fpedafle , que fa 
rfté delà Pbilofophie naturelle > l’edime au contraire que 
cet Hidoricn ne pouuoit parler en termes plus clair ,pour 
fpecifierles diuerfes fortes de Magic dont Zoroaftrc fài- 
foit profeffion î n’eftoit-ce pas auez de dire qu’il eftok le 
premierqui auoit inuencé l’art Magique , pour l’accufer de 
tous les maléfices dont les Enchanteurs font coulpables, 
mais tefifous la caution d vn o 'ày dire , dit^e deffendeur de 
Zoroadre, 

Certes fi les Hiftoriens ne nous lai floleot des mémoires 
que des chofes dont ils ont efté les fpe&ateurs , Us n’au- 
roient pas trouué le fecret de nous faire viurc dans tous 
les fiecles par la lefture de leurs Quurages $ les chofes 
qu’ils ont eferites ont eu cent mille tefmoings au temps 
qu’elles font arriuécsjéc la publication en a eftdfi folcm- 
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«elle ,que n’y vouloir pas adjoudcr foy , c’ed pafler pour 
Incrédule > & s’il y auoit lieu de ne pas croire à vn Au- 
theur , parce qu'il ne fouit que far vn oiiy dire te qu'il don- 
na au fublic , il n'y auroit plus de foy humaine * & tous 
ceux quionc efcrit de la naifiancedu Monde , ou de l’ori- 
gine des Monarchies, fcroient ridicules : c’ed doncque 
allez que luftin, & plufieurs autres Autheurs tant facrez 
que prophanes , ayent adieu ré que Zoroadrc edoit in- 
uenteurde la Magie, pour le faite vnobict d’horreur à 
ceux qui detedent cet A rr. 

L’Hidorien s’ed encore dauantage expliqué , endi- 
font qu'il cBoit fort exatt obferuateur des Aftrety attendu 
que l’AdroIogie Iudiciaire ed l’vn des trois principes, fogi* in efle 
qui ont donné naiffance à la Magie. Tertullien dit , qu’ci* xc*tuî| C1 îib 
le a vne grande alliance auecque l’Adrologie , auffi n’cft- de idoût. 
ce pas nouueauté de prendre indifféremment le nom de 
Magicien pour ccluy de Mathématicien. Dans le Code 
cclt la intime choie, deuiner par l’obferuation des Adres, 
eftoit la Science des Caldéens, mefme pour delîgner ceux- 
qui s’addonnoient à l’art Magique , e’edoit allez de dire 
qu’ils edoient de cette contrée , oh la corruption edoit fi 
grande, & la Magie fi connue , qu’en l'Edition vulgaire, 
au lieu de Magiciens ou Deums, la verfion porte , Sages ou 
rhilofophes } il ed vray que ce n’ciV pas de cette belle Phi- 
lolophie que promet l Edition Grecque, félon la lignifi- 
cation , mais de cette efpecede Science , qui ed commu- 
ne aux Nations Barbares , laquelle ed encore en vfage 
parnry les Cbaldéens , qui philofophcnt en deuinant par 
Pobferuation des Adres , & par le commerce qu’il* ont 
auecquc les Démons qui l’ont enieignée. Pro Ariolis & HWon. in 
c Magts vulgata Editio Sophiftat & Pbtlofophes tranflulit, ^ l Da î 
non tuxta ^hilofophiam quant Grucorum Editio pollieetur t 
fed iuxt* dotfrinam Gentis Barbara , qud vfquehodie Cbal - 
dut philofophantur. 

Ce a ed doneque pasiudifier Zoroadrc , de dire qu’il 
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eftoit grand obfcruateur des Planettes , & par confequane 
' que fa Philofophie eftoit naturelle » car Von ne peut faire 
vn plus iufte discernement des qualités d’vne Sciencc,que 
par l’objet qui ladetermine, & par Vvfage qu’en font les 
ProfefTeurs : C’cft de là qu’il faut emprunter les lumières 
qui mettront la fcience des Chaldéens à l’éuidcnce de fon 
iour, 8c nous feront connoiftrc fi elle eft naturelle ou ma- 
gique. Diodore le Sicilien, qui en fait la defeription , ne 
fera pas fufpett à l’Apologifte, qui le croit de fon parcy* 
cet Efcriuain dit, que les Chaldéens eftoient fort confide- 
rez parmy les Babyloniens , 8c qu’ils y tenoient le mefœe 
rang que les Preftres chez les Ægypuens } qu'ils e H oient 
fçauans en Astrologie-, & tres-cxperts en l’art de deuimer.que 
flufîeurs denté eux predifotent les chofes auenir en qualité 
d' Augures, par ï obferuat ion des entrailles des Vi élimés, par 
les ceremonies de leurs facrifices , & que par de certains char 
mes çr enchantemtns , ils détournoient les maux dont les 
hommes efleient menacez, & leurs procuroient toutes fortes 
Lib.5. rerum de biens, Cbaldai peritiftmi ABrolegia habits, multi di- 
Aauq- cap.», uinaùone quadam futur u pradicebant, ac tum Augura s, tum 
facrity tum aliis quibufdam incantationibus , & main auer- 
tere ah hominihus & bon a afferre. Voilà cette fcience pu- 
rement naturelle de Zoroaftre > voilà le tort que Ion fait à 
ce grand homme de le foupqonner de la Magie noire ou 
Poétique i cependant c eft la Philofophie des Chaldéens 
dont il eft l’autheur, laquelle contient en abrégé toutesles 
fortes de Magic , mefmc au fentiment de l’Hiftoricn cité 
par le defenfeur de Zoroaftre : Ce qui (ê voit clairement 
par les paroles du fécond Chapitre de Paniel , où le Roy 
^ Nabuchodonofor pour fqauoir l’explication des Songes 

. qui l’auoient effrayé , commanda que l’on eue à conuo- 
quer toutes fortes de Magiciens & Oeuins : Pracepit au- 
fem Rex Nabuchodonofor , vt conuoçarcntur Artois , Adagi, 
JAoUfici, Ch aidai vt indicarent fomnia fua, 

$ain<ft Hicrofmc le plus fçauanc Interprète de l’Efcri- 
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turcjdic que par le mot d' ArioUSont communément figni - 
fiez les Enchanteurs s quos nos Ariolos , exteri iviuitio 
incantatons ïnterfretantur. Ces fortes deDcuins predi-im.cap.Dâ 
fent lés chofes auenir par les Vi&imes qu’ils immolent fur niel * 
les Autels , ou ils obferucnt fuperftitieufement toutes les 
parties de l’animal , iufques aux entrailles , aux veines fie 
aux fibres de l’hodie, & par cette voycle Démon leur rc- 
ueloit l’éuenemét des chofes,fur lesquelles ils étoient con- 
fijltez >11 adjoûte que par le mot de Mugi Ton doit entëdrc 
les Magicicns,dont les charmés fie les fortileges confident 
à la feule parole, foit pour faire du mal ,ou pour procurer 
du bié,i»/Â/ videntur^lAz^qui rem vérbis pernguntiV&v le 
mot de CM ale fici Sont defignez ceux qui ne font point de 
Sacrifices, ou ils ne verfènt point defang , Se qui fouillent 
dans les Sepulchres,fe feruans des cheueux , des dents , 8c 
des os des morts en leurs fortilcges } CWnleficï,qui fangut- 
xte vtuntur & vents, & fxpe contingunt cor fora tnortuorum Iiem 
Enfin foôs le mot de Chaldéens nous font fpecifiez les 
fàifeurs d’Horofeopes,quc le vulgaire appelle Mathéma- 
ticiens ou Ptofeffeursdel'Aftrologieludiciaire, laquelle 
Aed pas vne Science naturelle, mais vn effet de la Magie 
& vn attentat fur les droits de Dieu, à qui feul appartient 
da gloire de lire dans le fond des coeurs, fie de prédire les 
chofes à venir > Porro Chaldeos >««8 MaktSyvf figni fie art fu- 
sant , quos vulgus Mxthematicos vocat. ~ Uem. 

Auffi n’ed-ce pas par la feule obferuation des Planet- 
tes , que les Chaldéens predifent les chpfes futures > car 
ce qu'ils ne peuuent lire dans les Edoilles, ils l’apprenent 
par la reuelation des Démons qu’ils confultent ; Diogene 
de Laërcc dit, qu’cncore que les Chaldéens fuffentcu- 
;rieux <f apprendre les réglés de l’Adronomic, qu’ils affeu- , 
•rotent ncantmoins que dans l’exercice de leurs predi- 
^diôs,les Dieux leur apparoifloicnt,& que l’air edoic rem- 
ply de Démons, qui comme vne légère vapeur, s'infî- 
nuoient doucement dans les yeuxde ceux qui les régar- 
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doient > Diuinationem pr*tcrea , pradiftionemque exercere 
ftbi Dees apparere afferentes , plénum ejfe Damonibus aéra, 
qui tenuitcr ac veluti ex euapiratione , cernentium e eu lis 
Lib.i. devlta tnffuAnt : c’cft par vne femblable fcience que les Deuins 
Philof. prédirent à Alexandre qu’il déferoit l’armée nombreu- 
se de Darius > ils prognoftiquerent la mcfme chofe à An- 
tigonus , à Nicanor 8 c à Selcucus : C’eftoit fans doute 
cette efpecc de Magie qui auoit acquis tant de gloire à 
Biodorus si Zoroaftre,qu’il eftoit appelle vn aftre viuant, binon affe- 
euluthb-}. rere zoronfirem ex interpretatione nominis , feu Aftrorkm 
fuijfe cuit «rem & mefme l’on conje&ure de fon nom qu’il 
eftoit non feulement obieruateur des Eftoiles, mais enco- 
re l'adorateur, car le Démon méfiant f Idolâtrie à la Magie, 
Diog. Laëtt. perfuadaaux curieux qu’ils nepouuoient lçauoir 1 euene- 
l b- *’ ment des chofes futures, que par l’obferuation des Aftres, 
8 c que dans le brillant de leur lumière eftoit caché le le- 
cret de la deftince des hommes , mefme il impofa à cha- 
que Planctte le nom d’vne Diuinitc , fous laquelle il le fit 
adorer, pour faire d’vn mefme coup des Magiciens 8 c des 
Idolâtres ; car les chofes que ces Iudiciaires ne pouuoient 
lire dans lesCieux, ils les apprenoient en confultant le 
ïag- Mi- Démon. L’on ne peut donc dire que lufiin ne fpecifiant 
Seneca in t l Me ^ e e ff ece ^e UWagie ce ZorouHre auoit ejlé £ Au- 

Oîdipo Lu- 1 heur y quepaeffè de lu Vhtlofophic naturelle puifquctou- 
î/.b U *i de tes ce ^ cs ^ U * e ft°* ent cn vo g uc parmy les Chaldccns n é- 
beii. toient mifes eh pratique que par vn commerce familier 
auecque le Démon, auffieft- il à prefumer ,qu’auant que 
de liurer la bataille à Ninus, Zoroaftre félon la couftume, 
non feulement H auoit obfcrué les Plabettes, mais encore 
offert des Sacrifices , 8 c inuoqué le Démon pour obtenir 
■la viftoirc , 8 c mettre fon cnncmy hors de combat ; mais 
toutes ces fortes de Magie neluy feruirentde rien pour 
repoufler les ennemis 5 attendu que ce miferable Roy des 
Badriens ne lai fia pas d’eftre vaincu par Ninus , comme 
en font foy les Jrüftgriçns qui l’om déclaré autheur de 
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Tart Magique : Nam Magic arum arttum fuiffe perhibetur 
inaentor qui quidem tilt nec contra intmicos fuos prodeffe 
fotuerant > à Nino quippe, citm effet Batfrianorutn Rex^ejl A(J(T 
fuperatus. de ciuit. Del. 

Cependant l’Apologiftc veut qu’ils fe foient trompez, & 
pour le mftifier , il dit , que c efloit vn homme excellent en Pag~if«. 
toutes fortes dç fciences , qui compofa vn grand nombre de 
Liures , entre lefqutls Suidas dit,qutly en auoit quatre qui 


traittoient de la nature des pierres precieufes , & cinq de 
V Astrologie quelques-vns de t Agriculture j il ne deuoit Draudh» i* 
pas oublier le Liure qu’il a fait des Cara&ercs de Magie, te l r . Magic! 
lequel eft entuanuferipts à Florence dans la Bibliothèque 
de Sainte Marie , ny les Oracles Magiques des Mage s 
Grecs enVers exametres, tirés des Oeuures de Zoroa- 


■ftre, auecquelesnottes Grecques de Phleton : mais com- 
ffie cela eftoit contraire à fon deftein, il n’a mis en cuiden- 


Cc que les pièces , qu’il a crû pouuoir tromper les yeux 
des clairs-voyans,& faire à croire que la Magie de Z,oroa- 
ftre eftoit naturelle , parce que les Liures traitent de la pre- 
frie té des pierres precieufes , & des minéraux , dont la Natu- 
re ejl fécondé. 

Le mélange des mauuaifes chofes parmy les bonnes ne 
leur fait pas changer de nature , il n’eft point de mauuais 
Idures où l’on ne glifte quelque chofede bon? l’appas dé 
cette belleapparence attire vn Leâeur, qui bien fouuent 
cft furpris parle titre d’vn ouurage fpecieux,où pcnfatït 
rencontrer des vertus folides,il ne trouue que des vaines 
opinions & des erreurs, & croyant de fouiller dans les fe- 
crets de la Philofophie naturelle , il demeure enfeuely 
dans les tenebres de là Magie ; Parmy les Liures que l'on 
attribue k Artftote (fi toutefois il en eft T Autheur ) il y a 
des mcrueillcs fi fur prenantes , & fi peu raportantes^ Lît j eailî| ., 
four caufe , qu’il y a iufte fujet de foupçonner de Magic tandis aadir’ 
celuy qui en cft l’ Autheur. tionibus. 

Qui croira que l’Heliotropc , ou Vmfpleil rende vne- 
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G ûUel.Pa- perfonne inuifible , te que cc ne foie pas vn preftige dix 
rîf.parc.i.de Démon ? qui pourra fe perfuader que l’ Argent-vif ren- 
vw-erfo. eDtrc d CU x Cannes empefche toutes fortes de 

Charmes &dc Sortilèges? qui adjoûcerafoy àcc que die 
vn Flamand, que A l'on jette fept grains d vne certaine 
monum d<- plante’fur vne table, des conuics fe quereleronc aufli-coft, 
ceptîoaibu», & que parla vertu fecrettc de ce'fimple , la bile venant à 
cap '** s’échauffer, elle les obligera de fe battre te de s’entre- 
tuer, comme au feftin des Lapithes> 

Il n’eft nul doute qu’il y a des chofes dans la nature, 
qui ont des proprietez admirables , te inconnues aux 
hommes ,& que le Démon peut s’ën feruir , àdelTein de 
les gaigner par lacuriofité, ou parvn intereft de famé, en 
leur communiquant de ces remedes : Maisqui peut igoo- 
rer que l’art Magique ne fe fait pas fans le iecours des 
caufes naturelles ; pour la produ&ion de ces merueilles , 
les Démons ne trauailient pas fur le néant , te tous les 
.prodiges que le Magicien fait par leur afiiOrance , ne fe 
font pas hors du feindela nature ; quand ils veulent faire 
des cures extraordinaires, il faut qu’ils employent la ver- 
tu des (impies & des minéraux, pour.auôir l’effet de* 
leurs remedes, & lors qu’ils veulent caufer des Mala- 
dies, ils y employent les fuifs te les poudres , les poifons* 
te lés venins. 

Tertulien dit,que c’éft par la reuelation de fctnblables 
fecrecsque le Démon entretien fon commerce auecque 
les hommes, & qu’il a foûs l’apparence d’vne Philofophie 
naturelle, introduit la Magie ; que dans vn Siècle ignor 
rant te mal poly, où à peine l’on fçauoit les principes des 
Arcs, il a découuert aux hommes la propriété des pierres 
precieu fes 8 c des métaux, la vertu des herbes, te \zforce 
dès Enchantemtns & Sortilèges > te par là derniere de 
toutes les curiofimz qu’il leur a enfeigné } cc que fîgni- 
fîoit chaque Eftoile 5 Çum & ertes fltrnfyne non renelstnf 
fnttslô msgis imf çrito frodidijffjft ,ftq*idem & metnQêtnm 
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epetta nndauera»t , ér herbarum tngtnÎA trnduxerAnt , ér 
incantAtionum vinsprcmulgAuerAnt , & omnem curiofit a- 
tem vfque ud fltUarnm interpretAtunem defignAuerunt. nar.capj.. 

Ce mélange des choies naturelles, anecque leurs pro- 
prietez inconnues aux hommes, ou du moins qui ncs’ap- 
prennenc que par des voyes extraordinaires , ne font pas 
les effets dVne fciencc naturelle , & Zoroaftre n’eft pas 
iuftifié, pour auoir laiffé quelques traitez de la propriété 
des pierres precieufcs 6 c de I’Aftrologte , puifque les fe- 
crets de l’vn & de l’autre peuuent eftre des effets de la' 

Magie, que les Chaldécns & les Pérfes profeffoienc pu- 
bliquement. 

L’Apologifte n’êh eft pas d’accord , il dit que ces Mages 
de Verfe & de Chaid/e neltoient Autres que Vrejlres ér 
Vhilofophes , ér leur Doflrine <vne belle Vhilofopbic fondée 
fur le culte & t\ Adoration d'vne Dfuinite fupreme , ér que pa 8- 
Marfile Ficindit à Ia gloire deZoroAffre,que toute Ia fcicnce 
des anciens Théologiens a pris fen origine de luj , ér que Del- Pa ® 1JI * 
no Adkoüe que Cbam ( qui ef oit ceZoroAÎtre) ér fes Enfuns^ Lib.i difqui- 
furent cuit sués pur Noè leur Per e>qui leur enJeignA Ia bonne Ma 8 ic * 

MAgie. CaM ’ 

11 eft vray que ce Zoroaftre ( ou Cham ) fe fût conten- 
té delà Magie naturelle , que fon Pere Noë luy auoiten- 
feignée, & à fes autres Enfans, ce feroit vn crime de l’ac- 
eufer de la Magie noire : il eft encore certain qu’Adam,à 
qui toutes ces Sciences aOoietefté infufes,ne manqua pas 
de les communiquer à fes defeendans, & Noëfucceffiuc- 
iflent à la pofterité :mais cette Magie naturelle fut cor- 
ro mpuë par le mal-heureux Cham, de qui Mefrain fon 
fils l’apprit & l’enfeigna aux Egyptiens, aux Babyloniens 
| & au* Perfcs,qui ont pris de luy leur origine ) Saint Cle- 
, ment dit, que les Démons le trompèrent , en luy perfua- 
| dam qu’il y auoit vn Art merueillcux, que qui le üçauroit, 

( auroit vn empire fur ces pures Intelligences, & mefme 
les commanderait de leur obeyt par des Enchamemens 
' FFFfff iij 
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Clemens lib. Magiques : Ex quibusvnus Cb*m nomine , eut dam ex’filiii 
4-ifcogou. qui Mezeruin appellabatur uquo Ægyptiorum Baby- 
loniorum & Perfurun^ducitur genus malè compercatn Ma- 
gicam cradidic difciplinam , hune gentes^qu* tune erant^Lo- 
rtaftram appellurunt. 

Cette tble perfuafion s’empara (1 fort de l’Efpric de 
Cham , qu'il apprit du Démon les principes de la Magic 
noire, ôc l’ayant enfeignée à fes enfans, en infecta fucceffi- 
uemenc l'Egypte, la Syrie 6c la Perfc, 8c les merucilles de 
cet Art le mirent èn tel crédit parmy ces Peuples , qu’ils 
le nommèrent vn Afireviuant, 

rutn cuUui* Voylà l’origine de la doctrine de Zoroaftre, & cette 

vacnc. belle philofophie fondée fur le culte A vne Diuinité fu- 
uPh'lofofh. f reme t bu pour mieux dire, voylà vn attentat furl’vniré 
de Dieu, dont elle en eftablit la pluralité : car Diogène 
de Laërce , dit que Zoroaftre eftoit le Prince des Magi- 
ciens , que fon office eftoit de vaquer au culte de.* Dieux; 
6c là mefme il adioufte apres Ariftote , que les Mages 
qui eftoient plus anciens que les Egyptiens, reconnoif- 
foient deux Principes de toutes chofes , dont l’vn eftoit 
parfaitement bon, 8C l’autre extrêmement fnauuais, le 
bon s’appelloit Orefmadec , 6c l’autre Arimanius ou le 
mauuais Démons ce qui eft confirmé par Hermippus, 

^ Eudoxus, 6cTheopompus,8c par Plutarque mefme , au 
lias, K>U^. traité qu’il a fait d’Ifis 6c d’Ofyris s Ægyptiis vero ant équip- 
ées ejje Mugos AriBoteles uutbereft j duoque iuxtu il/os ejfe 
principiu bonum & mulum , alterum ex his Orofmadet », 
nlterum Arimuntum iici- 

Eft- ce donc là le culte d'vue Diuinité fupréme , ou 
pluftoft n’eft-cc pasvneiûanifeftc idolâtrie , que Mânes 
6c Marcion ontreflufeité dans la fuite des Siècles , parle 
Dogme qu’ils ont publié de deux Diuinitcs , ou deux 
Principes. 

Que maintenant le deffenfeur des Magiciens nousap- 
fig.rjt; porte l’approbation de Marfile Frein s 6c qu’il dife à la 
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gloire de Zoroaftrc , que tous les Théologiens 6c Philofo- 
phes de l’antiquité luy font redeuables de leurs Sciences, 
6c qu’il en eft la fourcejqu’il difc,que tant s'en-faut que les 
eeuuresde ’Z.vroaïlre ne contiennent rien de Magie Diaboli- 
que eu fuperjiitieufe } qu ducontraire , Steuchus , Eugubi- 
ntft , en fon Liure tant renommé qutl a fait contre les Infidè- 
les , les Athées , & Philofophes ffe fert tout a propos d'iceüe , 
pour prouuer & de fendre les My lier es de noître Religion. 

U eft vray que ce qui reftedes eferits de Zoroaftre n’eft 
pas efgalcment par tout pernicieux , mais s’il y a quelque 
raifon qui conuainque fa defeâion , 6c qui fàflè voir com- 
ment il a corrompu, & changé la Magie naturelle en la 
Magie noire ou Goëtique>c’eft le meflange qu’il a fait dan s 
fes œuurcs des Principes de la vraye Religion, auecquel’I- 
dolatrie, 8c la Science que le Démon luy auoit enfeignée. 
Car la Théologie qu’il auoit appris de fon Pere Noë s e(loit 
Sainte & Diuine, ainfi ce n’eft pas merueille que Steu- 
chus , Eugubinus, Marlîlc Ficiq , & mefme Eufebe fe fer- 
uent quelquesfois de fes Sentences, pour conuaincre les 
Athées 6c les Philofophes par vn Autheur de leur Seifte. 
S’il fût demeuré ferme dans le culte du vray Dieu, Steu- 
chus 6c les autres Efcriuains n’auroient pas recours à fon 
authorité,pour combatre les Dciftes , mais pluftoft à celle 
des Sainéts Peres,qui eût efté incomparablement plus 
forte 6c de plus grand poids que la tienne : il eft vray 
qu’ayant à attaquer des Athées , c'cftoit vne hardiefle 
merueilleufe de les vaincre par les eferits d’vn de leur 
Sefte , prenant feulement de fes ouurages les Maximes 
non corrompues de lavraye Religion,ceft pourquôy les 
belles Sentences qu’il a gliffées parmy les réglés de la Ma- 
gic , ne doiuent pas faire perdre la creance qu’il eftoit Ma- 
gîçien 6c Athée. 

• N’eft-ce pas eftre Magicien 6c Athée de reconnoiftre 
deux Principes de toutes chef es , dont l‘vn efl bon, & l'autre 
mauuais , c’çft eftre Athée de croire qu’il y a plüficura 
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Diuinités , parce que l’Vnicé n’eft pas moins eflentielle a 
Dieu , que la pluralité eft incompatible à lettre Diuin, 5c 
c’eft eftre Magicien de rcconnoiftre le Démon comme le 
fécond Principe de toutes chofes , qui eft la pratique ordi - 
nairede tous ceux qui profefièntla Magie, dont Zoroa- 
ftreeftl’inuenteun aulli Steucbus Eugubinus , bien-loing. 
de louer cette Théologie , condamne abfolumenc la folie 
de ceux qui fuiuatls i impute de lu ioïïrinc de "Zorokftre, 
ont eftabîy deux Principes des chofes, dont Tvn eft bon, 
Steuchos iib ^ l’autre mauuais, Contra vefaniam eorum , qui duo prit» - 
6 . de peren- cipia^bonu ér mulum é ’Loroafiris impietntibus con ttttucbnnt. 
ni Phii.cap. Voylà l'Eloge qu’il fait de cette belle Sience , d' eu les 

1,1 Sages de l' Antiquité ont putfé leur Théologie , voylà ces 

profonds Aphorifmes,qui tant s’en faut qu’ils contiennent 
rien de Magie Diabolique ou fuperjhticufe , Steucbus , Eugu- 
binus s’en fert, pour prouuer & dtffendrt les <JM.y(leres de no- 
ftre Religions il eftvrayquc par vn artifice allez délicat, 
il fe fert des maximes de la vraye Religion , que le Pcre de 
Zoroaftrc, Noc, luy auoic enfeignée, quand il veut com- 
battre les Athées, Scies Philofophes -, car pour prouuer la 
pluralité des DiuinesPerfonnes , & la Toute-Puiffance du 
Pcre & du Fils, qui s’eftmanifeftée à la Création du Mon- 
de , il emprunte de luy cette Théologie : encore eft- il 
obligé . pour fe feruir des ptopofitions de Zoroaftre , de 
faire des longs Commentaires pour en corriger l’impictc, 
ce qu’il aduouë ingenuëment', quand il dit que les Mages 
qui font defeendus de Zoroaftre, ont couftume d'em* 

1 Jen Sceu- ployer ce qu’ils ont tiré de luy , a enfeigner des vaines fu- 
ehus* perditions , 8c le culte des Démons , des Eietncns & des 
Aftres ; que cet Aftre viuant confultoit comme les Ora- 
cles qui luy réuelerenc les chofes aduenir,que toutesfois 
il y trouue des raifons qui femblent prouuer la Diuinité 
te la toute puUTancedü Pereôt du Fils par la Création du 
Mande , qu’il attribua à vn premier & à vn fécond enten- 
dement , CrcatCüc de toutes chofes $ ce qui ne peut- eftre 

foûtecnv 
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/oûtcnu que par vne explication forcée, telle qu’il ladonne 
auecque beaucoup d’embarras } c’eft à quoy ie renuoye le 
Lcéteur,qui fans doute ne perdra pas l’opinion.queZoroa- 
Ore ne fut vn Magicien, quoy qu’en fes Oeuurcs il y aye 
quelque traiét de la véritable Théologie , d’autanqque le 
iBeflange qu’il en fait,cft vn refte des principes de la djui- ' 

ne Science qu’il auoit apprife de (on Pcre Noë, laquelle il a ! 

corrompu, méfiant le S. auec le prophaneôtl’impifetéauec 

la Religion} car apres auoir dit, que Dieu auoit la telle d’vn 
Efpcruier, ce Magicien forcé intérieurement , dit Eufcbc, de p^pàm! 
par la vertu fecrete de la vérité, adiou lie ces belles paroles EuangeUap". 
dans les Commentaires qu’il a fait furies Ceremonies fa- lo ' 
crées «des Per fes, Dieueft Roy , & modérateur de tou- 
rtes chofes. Immortel, -Eternel, fans commencement $c 
/ans parties fiLc.ZoroxJiresMagus in fnero Pcrficorum rttuum * 

; Comment ario>k*c tut idem ver bis habet,Dcus nutem efi acci- 
fùris c/sfitc Printeps tntnùtm^xjfen inter i tus, fempiterntts, 
fine ortUy fine p+rtibiu. 

Il n’auoit pas appris cesDiuins attribus,qui font l’expref- 
iton des grandeurs de Dieu, à l’efcole de Sathan , ny dans 
celle de Noé } l’horrible blafpheme, qui d m Dieu en fait 
vne befte, en luy donnant la tefte d’vn Oyfeau,& le corps 
d’vn Serpent , foûs la figure duquel le JDemon fe faifoic 
adorer parmyjes Egyptiens , c’eft l’impie Zoroaftre qui fit 
vn aflcmblagcde ces differentesmaximes des deux Aca- 
demies du Ciel &dela Terre > c’eft luÿ qui fut le premier 
« qui corrompit la vraye Théologie , & cette belle Philofo- 
phieou Magie naturelle, que Noé fon Pere luy auoit en- 
leignée., laquelle changeant en Magie noire, ildeuint Je 
premier Autheur de la Seéle des Mages ou Magiciens, qui 
de luy ont pris leur origine,& apprM le fccret par des char- 
jnes Magiques.de conuerfcr familièrement auecque les shtosSe- 
Dcmons* Dtmtnum excuntxtionibus dédits triginerndu- nenfi. lib.» : 
xerunt à Z oroaiîre Bsflrianorum Rege, & tingo } prime 
■veut cofruptore. 
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Toutefois l’ A pologifte ne veut pas , que ces\M*gesdt' 
Perfe ou de Ch aidée , fujjent autres que des Prejlres & des 
Pbilofopbes^ & qu'il pourra confirmer fa proportion far Cau~ 
thorité des meilleurs Autheurs : Mais ie ne crois pas que lie 
doiue preoaloir à celle de l’Efcricure des Sainéts Peres, 
& des Doâeurs de. l’Eglilc , qui parlant des Mages de 
Perfe fie de Chaldée, les ont toufiours pris pour des En- 
chanteurs -, Ceux que Pharaon appella pour oppofer leurs 
preftiges aux miracles de Moyfc , n’eftoient-ce pas des 


Magiciens? 

S’il y auoit quelque fujet dé douter de là lignification 1 
de ce mot , ce feroit à cauie des trois Roy s, qui guides d’v- 
ne Eftoile , vinrent de 1 Orient adorer le Sauuenr nay en 
Bechleem : il femble que leur pieté les deuoie exempter 
de ce blafme > H eft-cc toutefois , que dans l'opinion de 
plufieurs , ils eftoient Magiciens. Origene les foie defeen- 
dre de Balaam, que nul ne doute auoir efté vn infigne 
Enchanteur , qui par des conjurations , fie Sacrifices ma- 
giques prétendoit àlafaucurdes Démons faire tomber 
les malédictions fur le Peuple de Dieu : S. Chryfoftome 
dic,qu’vn d’eux trois pafloit la nuiét fur le Mont Viéto- 
rial, 8c demandoic à Dieu qu’il luy plût enuoyerrEftoile 
qu’il auoit promife , comme auant-corriere de laNaif- 
fance de fon Fils : Il aftèure neantmoins qu’ils eftoient 
Magiciens , mais que par la mifericorde de Dieu , ils fu- 
rent conuertis, pour donner efperance de pardon aux 
plus criminels du monde, s’ils vouloient fuiure leur exem- 
ple } c’eftoit pour confirmer cette vérité de l’Euangile, 
que le Fils de Dieu n’eft pas venu au monde pour les lu- 
ttes , mais pour appeller les Pécheurs à pénitence. Saint 
Auguftin eft dans le mefme fentiment , à quoy il adioufie, 
que comme les Pafteurs, ne laifTerent pas d’eftre attirés par 
lefus-Chrift, encor que leur ftupidité fie ignorance l’em- 
portât fur leur rufticité , auffi les Mages furent gaignés, 
quoyquelcur impiété l’emporta par deftus les Sacrifices 
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viles Mages, Iefus Chrift la pierre angulaire le les vnifTant Auguft. în 
tous deux : Sicnt praùalet imper itia in rujlicitate Pafiorum, Epiphan.' 0 
. ifa praùalet etiam imputas in Sacrifiais CMagomm. 

Lenom de Mage au fens de l’Efcriture , des Interprè- 
tes & des Saints Peres , lignifie donc vnDeuin ou vn En- 
chanteur , ainfi tous les artifices du deffenfeur deZoroa- Apolog 151, 
ftre ne fçauroient effacer la réputation d’auoir elle Magi- 
»cien;ce ne font pas les personnes du commun qui l'en accu, 
fent \utu font pas les ïimons des Lettres , nj les ennemis des 
gens Do&ess ce ne font pae des âmes grefiieres & populaires de 
certains petits plagiaresdes larronneaux, qui ont pointé cotre 
ila renomée de Zoroafire 1 Ce font des plus fublimes Efprits,' 
les plus Içauans Peres de l’Eglife, ôc les plusfidelles Hifto- 
.riens de 1 * Antiquité. •C’eft vn Sainâ Clement , vn Ter- ciemen.A/e. 
;tullien , vn Sa'm& luftin , vn Arnobe , vn Sainéfc Auguftin, ” 3 n r f‘ in s,r0 * 
■vn Cleinent Alexandrin, vn Sainft Cyrille, qui apres 
'vne exalte recherche de la conduite des Pbilofophes 
’Chaldéens 6c Perfans, 6c fingulierement de Zoroafire, 
après vne forte réflexion fur l’authorité des Efcriuains 
qui l'accufen.t de Magie , il prononce enfin cet Arreft de- 
cififjil n’eft point de raifonnemem, ny cTeloquence, qui 
puifle dclliurer Zoroafire de laifiauuaife réputation d’e- 
ftre vn Enchanteur, 6c de s’efire appliqué à l’Art Magi- 
que} Zoroafirem nuUas fermo liber abit Agi cas Art es r^Cyrjlî. Afe- 

dnijfe. ^ ' ia Iulianum. 

Les Autheurs mefme,que l’ Apologifte cite en fa Faueur, 
le condamnent, comme Eufebe de Cefarée* 8c SteuchUs, 
EugubkuiSi il n’eft pas mefme iufques anx Hiftoriens 
prophanes comme luftin , Diogène de Làërce , Diodore 
le Sicilien, 8c tons ceux qui ont parlé de luy , qui ne l’ac- 
-eufent de Magie, 6c les Pbilofophes qui ont fuiuy fa do- 
ârme ne font pas dans vne meilleure réputation. 

Le tis extraordinaire de la naiflance ne donna pas occa- 
fion à ce mauuais brait , quoique les plus fenlèx le prif- 
Jenc pour vn tees^manuaisaugure } car ltry fcul 4e tous les 
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Hommes, dit Sainâ Auguftin , a changé en naiflant fa 
Aog. l!b. 11.. pleurs en ris : Solum, quand» natus est fferunt Z oroa.fi rem 
j. - ---- fifijfie > n ec tilt aliqutd boni menfiruofus tilt rifus for tendit-. 

Ce qui ne luy preîagcoit rien de bon , attendu que ce qui 
le fait contre le cours ordinaire de la nature , ne prédit 
rien que de funefte s comme elleeft noftre Mere , il fetn- 
blc que ccft à regret qu’elle nousexpofe aux mii'eres de 
ce monde , Ce que parcompaflion elle jette des larmes par 
nos yeux , pour nous faire pleurer nos malheurs > mefme 
auant que d'eftre capables de les reflentir. 

Quand donc l’on voit vne pratique contraire comme 
enZoroaftrc, il y a fuietd’apprehendcr quelque chofe de 
finiftre , fon deffenfeur traité ce ris de bagatelle, & dit» 
qu il ri y a ferfonne qui puiffe.affturer su vray , fi ce ris de 
ZoroaBre arriua frecifemytt le tour de fa natiuité : Mais 
Saind Auguftin dit en termes fi exprès, que luy fcul rit eu 
naiflant, qu’il n’y a plus lieu d’en douter : Sixtus Senenfis 
le confirme, difant que le iour qu’il vint au monde on le 
vit rire , ce qui eftoit vn prefage de fa folie future,laquel- 
le courneroit fon efprit, Ce le porteroit à changer en char- 
mes Ce en preftiges la Sagefle admirable des Mages,qu*it 
auoir âprife de les predccè fleurs: Eadem quart* tus efi die 
rtfit, frefagio videlicet futur* infante , quà admïrabilem 
i liant Magorum fyfientiam frimas ad mcantationum deli- 
r amenta deduxit , 

Vn commencement de vie fi extraordinaire fut fuiuy 
d’vne fin autant furprenantc; mais fon deffenfeur dit, 
: qu'il ne faut fas inferer de îï> qu'il ait etté Magicien , enco- 
re que Suydas & Valatcrran tcfrnoignent qu'il mourut frap- 
fé de la foudre , ér qu'il faudrait fareiûement conclurre^ue 
Tuâus HoBilius , & Simeon S tilt te cfloient au fit de grands 
Sorciers & Enchanteur /, farce qu’ils moururent tous frapa/s 
du Tonnerre. 

S’il n’y auoit point d’autre preuue de la Magie de Zo- 
roaftre *que fa mort précipitée , il n’y auroit pas heu den 
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tirer vncconfequence à londeladuamage : tous ceux qui 
raeurëtd’vnemelme’manierenont pastoufioursvnmef- 
mc tore j vn homme de bien peut eftre aufli-tôc frappé de 
la Foudre que le plus criminel du monde. Dieu qui a les 
clefs de la vie & de la Mort, en dilpole comme bon luy tus fant >• 
femblc, mais de quelque façon qu elle arriuc au lu (le, -u 

elle met la fin à fes maux » il peut mourir dans la mai; on sapien. 4 . 
par vn incendie , & ce feroit vne témérité extrême de 
comparer la mort à celle d’vn homme, que la luftice au- 
rait condamné au feu : ainfi c’eft mal raifonnerde dire, 
qnc fi Zoroaftre eft Magiçien , parce qu'il cft mort d’vn 
coup de Foudre , SainCt Simeon Stylite l’eft pareillement, 
parce qu'il cft mort frappé du Tonnerre j comme les 
actions de leurs vies eftoiét fort différentes, aufli leur pro- 
feüion.cftoit fortdilTemblable : Simeon e fl eue fur laCo- 
lomne, auoit toufiours les yeux vers le Ciehoheftoit toute 
fa conuerfation : ôt Zoroaftre s’appliquoit bien à confide- 
rer les Aftres , mais s’eftolt pour y obferuer le fecrct des 
chofes aduenir , dont le Démon luy donnoitl’intelligen-ï 
céà trauers leur lumière j mefme l’on dit , que par des 
fecrets de l’Art Magique, il faifoit fortir de certaines eftin- 
celles & rayons des £ftoiles,qui rauifloiét d’admiration les 
Idiots, qui ignoraient la caufe de ces Preftiges. Zereafter Suida*. 
jiftris multitm intentas, velut feint illttm qnandnm ex Stellis 
eliciebnt,vt rudiores in Jluforem mirneuït trnherentur. 

Simeon eftoit 11 parfaitement humble, que nonob- 
stant que de toutes parts l’on vint à luy', & qu’on le reue- 
rât comme vn miracle de vertus , au moindre comman- 
dement qu’on luy fift de la part des Euefques, il vouloit 
defeendrede la Colomne, & quitter le genre de vie qui le 
failoit admirer de tous les Peuples : Zoroaftre au contrai- 
re , par les merueilles qu’il failoit, alfifté du Démon, vou« 
loit aftre adoré comme Dieu : Zoro*Jler,vt in démentis idc ibid.-m. 
itinernrto legimus velens,videri Dens. 

Simeon apres auoir demeuré quatre-vingts ans fur fa 
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Colomne , demande à Dieu la dilïblution de Ton c otps 
comme l’vnique moyen pour s’vnir à Ton principe » ce 
qui arriua lors quefon cœur bruflanc de l’Amour diuin,fuc 
t cn vn moment confumé par le feu du Ciel : Zoroaftrc au 
contraire fe rendant importun au Démon par l’affiftance 
qu’il luy demandoit pour les Prcftiges , fut frappé de la 
Foudre au milieu de lès Difciples : Tandem ab tpf» Dame- 
lie Ibidem, ne ,.quem imf ortunius frequent abat, fuccenfus eft. 

La fuitte de leur trefpas fît bien paroiftre, que fi leur 
mort eftoit femblable, la caui'c d’vn deccz fi extraordinai- 
re eftoit fort differente ; à Zoroaftre la perte delà vie fut 
le commencement de fies fupplices , de, à Simeon le com- 
mencement de fes recompenfes > car au mefme temps 
qu’il fut frappé de la Foudre , l’Abbé lullian St y lices , fai- 
fant enfencer à vne heure extraordinaire» répondit à ceux . 
Sophrooius. qui luy en demandoient la caufe , quia modo Fr a ter meut 
ca P > 7> Simeon a fulgure de te fî us , & ecce anima tins tn tiipudiofa 

exultatione , & par vn furcroit de manifeftation d’inno- 
cence , l’Empereu r Leon fit tranfporter foo Corps a Con- 
ftantinople, ovt il fit baftir vne Eglife fuperbe à l’honneur 
de ce Saind > de les Difciples de Zoroaftre confus de voir 
leur Maiftre réduit en cendre»par l’infpiration du Demoa 
qui auoit Eût le coup , publièrent par tout , que celuv qui 
toute fa vie auoit contemplé les Eftoiles » eftoit placé par- 
my les Aftres , de dans cette foie creance , luy donnèrent 
le nom dfAjtie vitrant j mais comme cette ci rconftance de 
fa mort eft la moindre des preuues qui le conuainquent de 
Magie , il faut voir fi Orphée, qui a fuiuy fes maximes »eft 
plus innocent que luy. 

* 

Orphée Magicien, 

/ 

S ‘11 eft vray que latefte d’Orphée rendait des Orades 
apres fa mort» il eft à craindre que l’harmonie defon 
Luth n’ecchantc encore nos oreilles» de ne nous fafle 
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acroire que fcs Hymnes ont quelque choie de Diuin: 
fon Apologiftc pour faire celTer le bruit qu’il a d’eftre En- 
chanteur, dit que l’ignorance du Siecle auquel il viuoit, 
a fait prendre les fecrets de la Philofophie naturelle pour 
des fecrets de Magie ; il veut que cette raifon foit vn on- 
guent qui guerifle toutes les playes de ceux qui font accu- 
fez'd’Àrt magique 5 il aduouë qu’jl baftit fur les mefmes 
fondemens du Chapitre précédant , & dit , que tentes les Pa g- »**. 
Difciflines ayant efté fer dues fur le Deluge , ér rétablies 
farZoroaflre^ qu’en fuite ces Sciences paflerent en Egyp- p *g- l ?s- 
te aueC Abraham , 8c que Diodore le Sicilien tefmoigne 
quOrfhée fut vndes fremiers qui fajfa en Egyfte , ce qu'il 
fit environ lun 3060. 

L’on ne difOonuierit pas que ce Patriarche ne fut fça- 
uam enAftrologie; lofeph dit 'qu’il l’cnfeigna aux Egyp- 
tiens, & que le Roy Àbimelec recompenia fon fçauoir 
d’vne magnificence Royale , par les riches prefens qu’il 
luy fit , pour auoir enfeigné & fes Peuples la Philofophie, 
l’Arithmetique 8c l’Aftrologie : mais mon eftonnemcnc 
cft, qu’ Abraham eftant fi f^auant dansl’opinionde tous, on 
ne l’ayt Jamais foupçonnéde Magie, & que de tous les 
Sedateurs d’Orphée dans Ja Grèce ,il n’y en ayt pas vn de 
qui l’on n’ayt dit qu’il s’adonnoit à l’art Magique; He- 
fiode qui eftoit fon contemporain & Poëte comme Juy, 6e 
Homerequi l’a imité dans fes Fi&ions , 8c quantité de 
Philofophcs , comme MelifTus, Parmenides, Ânaxagoras 
êc les autres, n’aÿent pas encouru le mefme blafme» c’eft 
donc affez mal le deffendre, de dire que le vulgaire igno- 
rant, le prenoit pour vn Enchanteur, parce qu’il eftoit 
grand Philolophe , 8c que les autres qui eftoient auffi 
fçauans que luy, n’ayent pas encouru ceblafme. Bien 
loîng d’auoir acquis cemauuais bruit par la fublimitéde fa 
dodrinc, vq Hiftoricn prophane dit , qu’il nefçait pas fi 
cet Orphée doit eftreappdlé Philofophc. Orfheumquo- j. écrit* 
que Thrutem in medio «ddueunt Pbtlofofhumfutjfe, equi- Philofoph, 1 
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dem qui de Dits ta ha commentants ctt, un Philo jofhus af- 
pellandus fit , nefcio. 

Sur quoy il faut remarquer , que la Philofophie des 
Anciens, nettoie pas çttftmguée de leur Théologie r ÔC 
comme toutes leurs lumières eftoient feulement naturel- 
les , ils prefumoient que le plus fçauant ettoic le plus 
éclairé à la connoittance des chofes Diuines j c’cft: pour 
cela mefme, que l’on prétend de faire patter ce MagicieQ 
pour vn célébré Phyficien, car le metme Hittoriendit, 
qu’il notait quel nom donner àceluy^qui irçpofeaux 
Dieux des crimes fi çnormes , que l'homme le plus vi- 
cieux 6c le plus feelerat au roi t honte de les, commettre: 
Vtdeant quo fit cenjendus nomme , qui dits vitis, qua rare i 
Li'e’ct. Ibid.' turpibus qutbufque & fi*gttiefis bominibus gérant ur^tulfcri- 
bit , aufli n’cft-ce pas fur Icfuffrage de cet Autheur que le 
deffenfeur d’Orphée veut eftablir fon innocence, c’cft 
far celle d’Eulebe , qu’il .dit le qualifier du tiltre du /lut 
ni. grand £ entre les théologiens. 

Comme vne propofition choquante ne fait pas ayfe- 
ment vne forte imprefiion fur vn efprit , mais laifte toû* 
jours de la défiance 8c du foupçon qu’vn Perfonnage ce» 
lebre en foit l’ Autheur » j’ay cfté curieux de fçauoir en 
quel fens Eufebe a donné vn titre fi glorieux à ,vn Poète 
accufç de Magie ; mais ie n’ay rien trouué d’approchant, 
dans l’endroit, où Eufebe cft cité par l’Apologifteiau con- 
traire parlait de la Théologie des Anciens ( laquelle fans 
doute feroit mieux nommée Idolologie) il dit que les plus 
fameux Poètes qui en ont traité, font Homere, -Hefiode» 
ôc Orphée , 8c les autres, &tfquels les Fables ont plû ,qui 
ont inuété 6c dit des chofés prodigieufes 6c môftreufes de 
leur Diuinité , ex Po'etis au te Homerus,Hifi$àus drOrpbaus, 
prx'parit. fredigia quada monftrifque J/milia de D is somment a fom - 
' Bu»»g.îap.t. niarunt.ÿ oilà tout ce qui eft d’OrpJaéc encet endroit, ou 
bienloingdel’cftimer comme le plus grand Théologien 
' dc l’ Antiquité, il le fait patter pour vn compteur dc Fable^ 
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-en effet cè n’eft pas eftre Theologié de patler de Dieu en 
■des termes qui luy oftent fa Diuinité, laquelle confifte en 
fon vnité : Dieu pour tenir les Ifraëlites dans le deuoir du 
culte de la Religion leurdifoit, Efcoute mon Peuple, ie 
fuis ton Dieu qui doit £eul eftre adoré , dés le moment 
que tu en reconnoiftras vn autre que moy,. tu feras Ido- fa foi» s. 

latre & n’auras plus de Dieu : Orphée n’eft donc pas vn De,lt • 
£rand Théologien, puifqu’au rapport de Saint luftincité 
par l’Apologific, il enfeigne qu’il y auoit trois cens foi- 
rante Dieux , Orpheus qui & trecentos fexaginta Deos i»~ 
troduxit in libro quem teftimoaiorum titulo infcripfit : quel Sap(ftus . 
rapport a ce grand nombre d’idoles auecque le CMyftere nlnus'jib dé 
de duquel l’Apologifte dit apres Suidas, qu’il a Monarch. 
compofé des Liures ., quoy qu’auant l’Incarnation il fût fi Di;1 ' 
-Caché, qu’à la referue des Prophètes le Peuple luif auoit p a g e . 17t. 
peine de penetrerdans ces obfcuriccs , 8c l’on fera per- 
fuadé qu’Orphée Inuenteur de la pluralité des Dieux en 
.aura l’intelligence : Doit-on dauantage deferer à l’autho- 
ritéde Suidas, qu’à celle de Paufanias qui dit, que ce in BlîacU. 
premier “théologien des Grecs eftoit vn Sorcier > Athenago- 
•ras cité par l’Apologifte nen a pas de meilleur fenti- proChri. 
•ment , il le mocque de U Théologie des Anciens qui û “ nis * 
non feulement font engendrer les Dieux à la façon des 
‘hommes , mais encore d’vne maniéré plus honteufe 5 car 
Orphée fait naiftre d’vn accouplement inceftueux le fils 
aifné des Dieux auec vn vifage d’homme parfaitement 
"beau, 8c le refte du corps.à la rcflemblanee d vn Dragon, 

Jtc fabulatur Orpheus. 

Progeniemque phaites aliam fufeepit acerbam 
Ex vterofacroyfpecie ter rente Dr aconit, 

C finis erat cafiti,faciefque décora fupernè, 

Vipereum corpus , reliquum vifuque tremendum. 

Quel eftime doit-on auoir de ceux qui fe plaifent il 
de femblables Tables , font -ce des Philothées , ou plûtoft 
des Athées, 8c peut-on les fouffrir fans reprendre leur . 
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ftupidité plus impie que pucrile,j*« non iUorumcuiufmodb- 
\ fabulis deleftantur tanqua Vhilothcijmo potins At hetl qui* 

non ifforum in quant ruditatem impiam magis , quart* pueri- 
lem reprehendanCc font les glorieux Eloges que donnent 
i coag. ^ Q r p^ c j cs tro j s Aucheurs citez par l’Apologifle, Eufc- 
be,luftin & Àthenagoras,* quoy il ad joute fur L'approba- 
tion de fa Doftrine f Ocrée, que beaucoup de Docteurs Catholi- 
ques ont eu opinion, qu' elle pouuoit grandemet fer uir pour refis » 
Apolog pag. ter la Religion des Anciens, & confirmât io du Chrtfti antj me. 
1?1 ’ Il eft vray que les Do&eurs Catholiques fe font quel- 

quefois feruis des Efcriuains propbanes , pour les con- 
uaincre des vericez de ,1a Religion Chreftienne : S. Paul 
cita le Vers d’vn Poëte , pour perfuader aux Athéniens 
que Dieu eftoit vn pur Efprit , & qu’il n’cfloit pas ren- 
fermé dans vn Temple bafty de chaux & de pierres i 
l’infcription de leur Autel , dédié au Dieu inconnu luy 
donna occafion d’expliquer les grandeurs de celuy qu'ils 
adoroient fans le connoiftrc , mais ils n’euflcnt pu auoir 
ttim l’idée de ce Dieu inconnu , s’ils n’euflent emprunté les 


fbttms aijif. l um i ercs d c ceux qui profeflbicnt fon culte : Tcrtulien 
tjT'te ,U dit » parlant de Platon, qu’il auoit conféré, auecque les 
vegtircm Prophètes par vn motif de cùriofité,& que pour l’orcli- 
aoU naire les Philofophcs Payens au grand préjudice de la 
na.cap^t. vérité la corrompent en toute maniéré, la prouuant par 
des fauftetez , ou la faifant feruir de preuue pour autho- 
tpi- rifer le menfonge } il n’en eft pas de mefme des Docteurs 
Catholiques , ils fçauent feparetle vil du précieux , & le 
•Ht pMtroci- Saint du Prophane , fe feruans adroitement des veritez 
idem que les Payens ont dérobé dans les faintes Efcritures, 
pour réfuter leur Doârine > le mélange de leurs erreurs 
auecque les dogmes du Chriftianifme , ne iuftifient pas 
les Autheurs qui en abufent j Orphée ne laifle pas d’eftre 
au nombre des Magiciens , quoy que parmy l’impiété de 
fes Hymnes, il ayt gliffé quelque choie du culcedu vray 
Dieu : c’cft l’artiftcc ordinaire du Démon de rnefler les 
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chofes Sacrées auecque les Prophanes pour ne rebuter 
pas l’efpritde ceux qu’il veut déceuoir > ton a fçeu par la 
cenfefïïon de plu fleurs Sorciers, que les plus exécrables 
Sorjileges Te font de ce qu’il y a de plus Saint dans nos 
Myfteresj cen’cftdoncquc pas merueille que pour trom- 
per les hommes, Orphée ayt mis quelque choie de Diuin 
dans fes Efcrits , 6c c’eft par là que £on deffenfeur prétend 
de l’affranchir de l'infamie d’eftre Magicien , puifqu’il 
eftime fl fort fa Do&rine , qu’il dit, q» elle f eut gronde- 
ment fer ni r non feulement four réfuter la Religion des An -, 
siens, mois encore four lo confirmotion du Chnjlionifme, en- 
tre le f quels ont effé Saint Aogufiin , Eufebe & le doffe Théo- 
logien Steucbut, Euguhinas , toutes le f quelles outhorités il o p *g- *7$. 
lien voulu recueillir & mettre en Ilot , four monjlrer quel 
efiime on doit faire des Demonografhes , qui nefcfçauroient 
exe u fer d’ignorance ou d’vne trop grande frejomftion > s'ils 
ne ffauent , on s’ils méprifent le iugement des fins grands 
Perfonnages. 

le ne fçay par quelle authorîtc l’Apologifte accufe 
d’ignorance tous les Oemonographes , comme fi luy feul 
auoit la le&ure des bons Liures,8c comme s’il ne craignoic 
pas qu’on luy reprochât, que les Saints Peres, qu’il cite, ne 
l'ont pasfauorablesà ceux qu’il veut excufer de Magie : il 
eft vrayque S. Auguftin ditqu’vne SybilIe,Orphce,Her- 
mes, 8c quelqu autres Théologiens ou Philofophes Gen- 
tils , femblent auoir prédit , ou dit quelque chofe de véri- 
table du Fils de Dieu , ou de fon Pere , Sybitla & Orfheut 
de Filio Des dut de Votre Deo ver a fradixijfe videtur, mais 
il n’a iamais dit que l’on fourrait fe feruir de leur Dofirine 
f ourla confrmation du Chriftianifme\ il auoüe bien quelle 
xr’eft pas inutile pour abattre la vanité des Payens, mais 
«on pas qu’elle puiffe (eruirdauthorité parmy les Catho- 
liques, valet quidem aliquid ad Paganorum vani totem re- 
tundendam non tamen ad ifferum authoritatem comfle- 
Ücndam , d’autant que fans recourir à leurs Efcrits , nous 
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leur prouuons a fiez, que nous adorons vn Dieu,duquelils- 
n’ont pu s’empefcber de parler aux Payens leurs fem- * 
blables, à qui en partie ils ont enfeigné d’adorer les Ido- 
les & les Démons , & en partie ils n’ont ofé les cmpçf- 
cher > leur authorité n’eft doncque pim recennblc four lu 
confirmation de lu Foy, puifque Ton s'en rapporte à Saint- 
Auguftin qui la rejette. 

En effet, de quel poids peut cftre vne authorité de‘ 
cette nature î fi Ton confidere celuy de qui elle eft éma- 
née , c’eft vn Philofophe Payen , qui doit toujours eftre 
fufpeft, c’eft vn Théologien prophane, qui a confondu 
dans fa doffrine les chofcs les plus oppofées, comme font 
le culte d’vn pieu, & de pluficurs, l'emportement des 
pallions humaines , auec vne Diuinité qui en eft incapa- 
ble, vn pur Efprit auecque le corps d’vn Dragon , ou de 
quelqu’autre Animal , des leux & des Feftes,qui reffera- 
blent plûtoft aux affemblécsdes Sorciers au Sabat,qu a la 
folemnité d’vn Dieu > c’eft à quoy fe termine la doârine 
d’Orphée ce premier d’entre les Théologiens , qui le rc- 
xonnoiffent comme grand Prcftre des ceremonies de l’En- 
fer * c’eft le fentiment que S. Auguftin a eu d’Orphée, dans 
l’cfprit duquel il a plûtoft paffc pour vn Magicien que 
pour vn Théologien. Verum UH Tbeologi Deos colueru»t t 
c* Ç uam *i s Orpheut» nefeio quomodo inférais facris y vel potiùs 
, 4 . fucrilegiis praficere foleat ciuitas impiorurn. 

Eufebc ne l’a pas eu en meilleure eftime j car apres 
auoir fait la description des Orgies, ou Baccanales qu’Or- 
phee auoit apporté d’Egypte, qu’il dit eftrelcs mefmes fa- 
crifices d’Ifis, d’Ofiris, & de Cerés , à ia referue des noms 
qui (ont differens > apres dis- je leur auoir reproché les 
meurtres, les inceftes,les abominations qui en faifoient 
la folemnité , femblable en tout à celles qui fe commet- 
tent dans les Affemblées des Sorciers, dont le loyer na 
fait qu’vne copie auec vne application tres-iudicieufe.à 
laquelle ie renuoyeleLe&eur } il achcue le portrait d'Or- 
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phée & de fa Théologie auecque ce traie de pinceau, 

4 /ideant nom aliquae incemplexns religitnes inférant 5 an .. 
font r a , ab in féru excitâtes errores, ac damonum fraudibue, Eufcb. lib. »: 
dolifque confiât os obftruüant : Peut-on peindre vn Magi* Euan^capa. 
cien de plus viues couleurs que de le faireEfcolier du 
Diable pour eftablir les facrifices, auecque lefquels il fe 
faiioit adorer : il n’y a pas oublié les inftrumçns qui fer- 
uoient à immoler ces miferables Victimes , l’on y repre j 
fentoit le Chaudeion, dans lequel les Titans iettoient le» 
membres de Bacchus , apres l’auoir mis en pièces, afin de 
le faire bouillir, comme les Sorciers' font boiiillir les petits 
enfansau Sabat apres lesauoir efgorgez pour la cotrpofi- 
tion de leurs onguents 5 Titanes vero quorum manibus la-' 
niât us erat , ipftusmtmbra in lebete fuppofito tripodi -, IfU*®» 
n’eft pas neceftairc de fe feruir des TafTes que les Baccan- 
tes portoient en leurs mains , puifqu’il y eft fait mention 
d’vn Chauderon propre à reprefenter ces cruels facrifices, 

& que tout cedifcours des Baccanales d’Eufebe eft vne; 
reprefentation du Sabat , dont il fcmble qu’Orphce foie 
TAutheur. 

le ne dis rien des autres Myfteres d’iniquité & d’abo- 
minatioh, que ce Poëte n’a pas eu honte d’inlerer dans 
fes Hymnes s ieveux taire fés Vers infâmes qu’Eufebe 
n’a pas voulu couurir du filence , pour faire voir à tout le 
Monde, que ccluy que l’on croit depofitaire des Myfteres 
facrcz, eft le tefmoin des plus honteufes faletez qui s’y 
commettent, hu'tus ego tibi vérfus fubÿctam , vt qnemtn 
CMyîtagogum eundem habeas fiagitiefa ac turpis in f ami* 
teffem. C’eft vne partie de l’cftime que les Doéleurs Ca- Eaangxîp.5. 
tholiques ont eu de la do&rine d’Orphée, c’eft de cette Eufeb. 
fource où ils ont puifé les belles paroles, qui purifient U Idem ’ 
Religion ancienne, & qui confirment la Catholique-, ceB là le 
fecret de CinBitution des Orgies , ou Bute anale s, qui furent p ag> 
premièrement cflabliesen fon pays de Thrace,ou il ordonna , 
quelles f croient célébrées par les femmes , quand elles au - 
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rotent leur purgation, afin de les ftparer pendant cette efp es- 
te de temps de la compagnie de leurs CMaris, <jr ebuier aux 
accident qui peauent furuenirfi elles consistent en cet eflat. 
Voilà les motifs de 1 inflitution des Baccanales, fuiuant le 
témoignage des bons Autheurs, dont l’Apologifle c’en cite 
pas vn , aufli la fin honteufe de ces vilains facrifices a eHt 
conforme à Ion principe, & le fuccez a» deffein du Demo,q»i 
fenfeigna a Orphée > car il ne feruoit a la fin que de cou» 
uertare à vne milliace de fraudes , luxures & paillnrdsfes. 
Cumvinum,nox,& mixtifœminis mares atatis testera ma- 
ioribus diferimen omne pudoris diferimen extinxiffent. 

Si les Hiftoriens prophanes parlent auecque tant de 
mépris de ces folemnitez , en quelle eflime doiuem ils 
auoir leurs Autheurs > lés Do&es que l’Apologiffe cite 
auecque tant de pompe, n’en donnent pas vne meilleure 
opinion aux Demonographes > car apres le témoignage, 
ou plûtoft apres la condamnation que S. Auguftin &c Eu- 
febe ont fait d'Orphée , Steuchus ,Eugubinus,qui le com- 
paroient à Moyfe, n’en a pas meilleure opinion , quelque 
larrecin qu’il ayt fait dans fes Liurcs, 8t de ce qu’il peut 
auoir appris des Prophètes , il ne iuflifie pas fa conduite, 
& n’efface pas la honte qu’il a de pafTer pour Magicien ; 
au contraire , parlant d’Orphée , il dit pofitiucment qu’il 
eftoic addonne aux fuperflitions,8c au culte des Démons, 
qu’auparauant il efloit Idolâtre , 8c qu’il a chanté des 
Hymnes 8c desOdes à ces Diuinitez prophanes ; mais 
qu’ayant efté aidé de la fcience Diuine , il a chanté la 
Palynodie , nam cum fuperfiitionibus f al fis & çultui Damo- 
num,omn ‘tumq\ idololatria antea deditusfuijfet, efi Hymnis , 
& Odis y Dits fiditiis cecinijfety pofiea rerum diminarum 
feientia ad\utus cecinit anteada vita Paljnodiam : Eflre 
addonné à des faufles fupcrftitions , à l’Idolâtrie, 8c aa 
culte des Démons , que Tertulien dit eflre la Soeur de la 
Magie, n’eft-ce pas vne marque qu’il efloit Magicien 1 il 
reueroit les Idoles comme Payen » 8c comme Magicien 
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il au oit vo commerce familier auecque les Démons j car 
s'il eji le premier qui ayt mis en /tuant, & propofé les noms 
& fiacrtfices des Dieux anciens \ri cd-ce pas vn indice ma- 
nifefte, qu’il auoit appris l'art Magique, & ^u'il n’auoic 
point eu d’autre Maiftreque les Démons } d autant que °Z”ilmz > 4 
les hommes n euflentpû coanoiftre de quelle forte de m »nî*. * 
facrifice, ces braues Dieyx vouloient eftre honorez, fi les p ^' 95 ' 
mefmes Dieux qui eftoient les Démons ne l’eufTcnt en- 
seigné , tant vero non atios male fie a artis magiflros , quàm 
ipja egregia numina fui fie confiât , qui enim ifihac hommes Eu ^ cbiu * Iîb . 
nofie potuifient, nifi dam on es , res ipfi fuas aperuifient. • Jj^Euang!'*" 

Sa conduite n’a pas feulement fait croire durant fa cap. 7. 
vie qu’if choit Magicien, mais encor apres' fa mort, 

Ton a efté confirmé dans cette creance > fa telle en 


l'ide de Lesbos , n’a pas moins efté confultée, que l’Ora- 
cle d’Apollon en Delphes , mais fon deff enfeu r ne veut 
pas que ce foit vn indice qu’il eftoit Magicien , veu que 
cette merueille arriua long-temps apres fon deceds , <jr par 
confie quent que ce ne finit plus luj qui parloit , mais le L iable , 
qui voulait rendre de telles re'ponfies en iceluy pour augmtn- Pa S ‘ lt7 ’ 
ter t Idolâtrie parmy lès Créatures , que ce J croit efire ridi- 
cule de dire que Samuel e fiant mort refipondit bien à la P y- Pa ®‘ ***’ 
tonifie , C Abbé Caftan a S. Germain,vn autre a S.Machaire , 
donc tous ces Perfionnages e fi oient Magiciens. 

Certes ce n’cft pas merueille qu’vn Poëte, de l’efpric 
duquel le Démon s’eft emparé durant fa vie , il le fér- 
ue encor apres fa mort de fes os , pour faire des Magi- 
ciens St des Idolâtres : Les Sorciers Si les Enchanteurs 


font vne donnation folemnelle au Démon de leurs corps, 
aulli bien que de leurs Ames , St il n’en veut pas perdre 
la pofTelüon par leur decez; au contraire, c’eft ce qui la 
rend eternelle, parce qu’ils ne font plus en eftat de la re- 
uoquer 3 comme ils ont efté des inftrumens du Démon 
tandis qu’ils viuoient , faut -il s'eftonner fi apres leur 
mort il s’en fert pour le mefme vfage ; Si G. apres auoir 
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«petrc IfMtr parle par la bouche d'Orphée viuant , il rend apres le* 

, Oracles- par le crâne delà telle : il n en eft pas de met me 
à l’elgard de Samuel, Saint Germain , & Saint Machai- 
rc, leurs apparitions , 8c leurs paroles , eftoient miracu- 
Aug.nb.dc i cu f es , & vn ouürage de la toute-puiflancc de Dieu > car 
monZ°. , l’Ame de Samuel ne fut pas euoquée par les Enchante- 
mehs delà Pitonifle, mais par.vne vertu Diuine,qui 
voulut punir l’impiété de ce Roy , lequel contre la de- 
fenfe exprefle que Dieu auoit faite , eut recours aux En- 
chanteurs & Diuins. L'Oracle que rendoit le crâne de la 
tfcfte d’Orphée eftoit donc vn artifice du- Démon , qui 
j par ce moyen entretchoit.lacuriofité criminelle de ceux 

qui l’alloient confulter durant fâ vie. 

’ Si les Odes & les Hymnes qu’il compofa pouuoieut fer - 
ttir pour réfuter la Religion des Anciens , & confirmation du 
chn(!ianifme. Dieu ne permettroit pas au Démon de te 
ffcruir de la telle apres la mort , pour attirer autant de cu- 
rieux à le confulter , qu’il auoit attiré d’animaux &. des 
plantes, inanimées duranc fa vie. L’Apologifte pour dé- 
guifer fes Prelliges , dit que toutes fies merueiUes doiuent 
eïlre entendues en vn fens allégorique & moral , Ô" que cela 
fe doit expliquer y de ce qu'il ciuilifales Peuples faroufebes & 
t*g J S9- barbares , les reduifant à vne vie plus polie : le m’eftonne 
en fuitte , qu’il ayt cité vn palfage de Pic Comte de La- 
mirandole , pour iuftifier les'Hymnes d’Orphée, qu’il dit 
auoir tellement deguife' ces myfleres , que F on croirait que ce 
p t *far. în; ne [oient que des fables y (jr des niaiferiesîWt fi quis H y mnos 
Ap°l°g- légat, nihil fubeflç credat nifi fabellas , nugafquc mcracilli- 
< mas .• mais que cette Mythologie ne fera pas pluttoB permife, 
que les Chymiftes voudront incontinent expliquer ces Hym- 
nes de leurs diuerfes teintures , & Pierre pbilofophale : Us 
Cabalifies de Lenzopb é 4 de Zephiros , tes 'Théologiens , dtt 
Myfleres de noftre Religion : les Philofcphes , de la Nature 
ér de fes eau fes: & les Deménographes de leurs Sacrifias 
tir coniuratiensy Sc toutefois il a recours à cet artifice pour 

exeufer 
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cxcufer Orphée de la Magie quand il die, que i a Terre rc- 
f refente les noms de P lut on & de Vroferpine , qçaed il donne 
à Th etis l' Elément de lEau, l' Air a Jupiter ér luncn, & le 
Feu i l' Aurore & à Vhanette : mais il ne peut fouffrir que 
le Loyer,qui y crouue vn rapport merueilleux de tout ce 
qui fe paflè dans le Sabat , fe (crue d’vne femblable allégo- 
rie, au contraire* il dit, qu'il s' eft grandement mefpris d' in- 
terpréter le nom de tes Dieux , dont U parle dans fes Hymnes, Pag. 
d’vne légion de Démons , & d'accu fer <et Autheur de Magie : 
le renuoye le Leéteur a l’etymologie des noms Grecs & 

Hebreux , que le Loyer a expliqué auecque beaucoup 
d’érudition & de recherches merueilleufes de l’Antiqui-.. 
té, il verra que ce que l’Apologifte rejette auecque tant de '■ 
chaleur, mérité pluftoftion approbation- que facenfurej- 
, il me fuffit de dire apres vn Philofophe Martyr , que c eft 
dans l’Academie de l' Enfer qu’Orphée a pris les noms des 
Dieux, qui cftoientdcs véritables Démons: & que Vil 
ai’eft delcendu aux Enfers pour y chercher fa femme Eu- 
rydice, qu’il s’eft du moins trouué dans ces aftèmblées, où 
les Démons apparoifioient vifiblement fous des figures 
.empruntées , éc où les Efprits d’impureté violoient les 
femmes , 6c cortompo/ent ces Enfans , efpounantans les 
Hommes en telle maniéré , qu'ils ne pouuoient iuger par 
4e raifonnement leschofesqui fe faifoient çn leurs prefen- 
-ce , \~Antiquitus Damones per fp titra apparentes , mulieres , iuftîpui Ap» 
■eonjluprarunt , & puer os corruperunt , & terriculamenta cfjiftigni*. 
■htminibus exhibuerunt ,vt attonitis iüis redditis, qui res 
ipfasqua fiebant ^non rations iudieabant , ac metu ar repli ^ 

malos Damones ejfe nefciebant,Deès illos vécurent, &ncmine 
4[ueque,quodfibiDamtn quif que impofuerat appel/arent.Wof 
là où ce grad Théologien Orphée a pris les nos des Dieux» 

■c eft à des femblables Diuinitez qu’il s’addreftoit, lors que 
*par fes preftiges, il faifoit quitter la pâture aux troupeaux 
-entiers pour le fuiure,lefquels il attiroit par la douceur de 
ion harmonie , Fagot quoque greges y contcmpth pafe»is,ad 
audiendt epulas iauitauit. IHiii 
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Ceux qui ont crû que ces attraits merueillcux le fai- 
foient naturellement, citaient fondez fur vne opinion des 
Platoniciens, qui eft vne pure relvcrie jcar ils s’imagi- 
noient que cette Mufique, dont le concert eftoît fi char* 
manc , qu’il faifoit mouuoir en cadance les Plantes & les 
brutes , cftoit vn effet de la MufiqUe du Ciel > opinion qui 
prefuppofe vne amc vniucrfelle du Monde , compoléc 
de nombres harmonieux , qui s’infinuoient en toutes les 
choies, lesquelles le plaifent extrêmement à la douceur 
de ce concert ; Cette erreur cftoit fuiuie d’vne autre , la- 
quelle fuppofoic que le Ciel elloit animé d’vne amc rai- 
sonnable , Suiette aux empôrtcmens de la colere , mais 
aulfi facile à en reuenir,par les attraits d’vne douce har- 
monie :C’eft par vne lcmblable allégorie que l’on pré- 
tend défaire euanoüyr les charmes d’Orphée , tandis que 
par des véritables cnchantemens , il faifoit mouuoir au 
Ion de Sa Harpe les Arbres & les Animaux» il eft vra.y que 
par l’alfiftance du Démon, qui a le pouuoir d’imprimer le 
mouuemët aux chofes materielles, ou par preftiges de fai- 
re marcher des chofes qui font immobiles. Philoftrate dit 
qu’vn Roy des Medes elloit venu côfulter les Bracmanes, 
Yarchas,qui en elloit le chef , inuita le Roy à manger , & 
fans Se mettre en peinede l’appareil des viandes , l’on vit 
arriuerdans la Sale du Feftin quatre tripiers à la façon 
de ceux de Delphes , lèlon que le deferit Homere. Soute- 
nus par deux jeûnes Pages de bronze , que les Grecs cfli- 
moient ellre Ganymedes & Pelops , qui apportèrent pre- 
mièrement les dragées & les confitures , puis apres les 
pains 6t les herbages, enfuitte quantité de plats de ffuiéls 
meurs, qui venoient d’eux-mefmes , le tout par ordre , & 
mieux difpolé , que n’auroit pû faire le plus excellant Mai- 
ftre d’Hoftcl > deux de ces quatre tripiers leruoient de 
buffet pour repofer le vin, & les deux autres l’eau chaude! 
les coupes elloicnt de pierres precieuSes , oû ces Pages de 
bronze yerfoient du vin & de l’eau par mefurc ,& les 
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portoient aqx conuiez , tout ainfi que s’ils euftent efté 
d os & de chair, vn tel fpcéfcacle n’cftoit-ce pas l’ouurage 
du Démon , foit que par l’application de fa vertu mou- 
vante, il fit remuer fes machines, foit que.par preftiges, & 
enchantemens il fafcina les yeux } ÔC ce qu’il faifoit aux 
Indes, ne l’eût- il pas pû faire par condefcendance aux in- 
vocations d’Orphée , qui par art Magique faifoit ainfi 
juouuoir les animaux & les plantes. 


Pytagore comaincu de Magie . 

Ï L n’eft point de mauuaife catifê, qui ne trouue quel- 
que Aduocat pour la defFendre , py de crime afTcz pu- 
blic, que l’on n’eflaye de couurir par quelque déguife- 
ment j c’eft l’artifice dont ce ferc l’Apologiftc , pour excu? 
fçr Pytagorej iuftement accufé de Magie : c’eft d’allé- 
guer qu’il acquit ce mauuais bruit pour auoir excellé en 
toutes fortes de Sciences , il eft certain neantmoins ,que 
ccqui mérité approbation dans fes Oeuures , & ce qu’il y 
-a de plus choifi ,il l’a tiré de Moyfe , & des autres Efcri- Eoftb ^ 
vains Sacrez > guemadmoium Pyt Agora, qui è nojlrisje- préparât' de 
le et a quaque permulta quis décrétés inferit , il eft vray ,qu*il Eam 8 el - lib - 
Je rejoint d‘ Aller chez, les Egyptiens & les chnldéens ,pour cap * ll * 
apprendre ce que l'on neluy pouuoit enfeigner en fon pAjs. P*g- *■<»• 
Les Sciences efloient déjà parmy les Grecs , & fi la curio- 
fîté de fçauoir la Magie ne l’eut engagé à ce voyage , il ne 
/croit' pas forty de Samos pour aller en Egyptc,&enla 
'Chaldées , c’eft allez dire qu’il fut en ces contrées , pour 
apprendre des fortes de Science , qu’il n’eût pas appirs 
ailleurs , pour conclurre qu’il en retourna fçaudnt en l’art 
Magique, parce que les Chaldéens eftoienc tres-experts 
■en l’ Aftrologie Judiciaire ,& mefme plufieurs d’entre eux 
deuinoient les chofes avenir par les Sacrifices , . & par de 
certains autres Enchantemcns, ilsdeftournoient les maux 
dont les hommes eftoient affligez , & leur procuroient 
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cuiut°lib SÎ * ^ CS k* cns C l u *^ S defiroient , Cbaldai périt if imi Aflrologix 
«p!». 1 3 * babiti , multa dtuinmhnt qnàdam fut ara praiictbant , «r 
tum auguriis , facris , r «j» */m qntbufdam isocantatio*- 

nibus & mala anertere ab omnibus , & bona affcrre 1 coûtes 
ces maximes de deuiner, 8c ces fortes de fupcrftitions , 
n’eftoient-ce pas des effets de l’art Magique f Suppofé 
' donc que ce Ait la Science que les Egyptiens 8c les Chal- 
déens enfeignerent à Pytagore , qui n’entreprit ce voya*- 
ge,qu’à dçiTein de l’apprendre , n’cft il pas à p refumer,. 
- qu'il en retourna Magicien parrfàit. 

L’Apologiftc veut perfuader le contraire ; car il dit^ 
que le voyage de Pytagore en ce pays , & la leffure que Clé- 
ment Alexandrin dit qu il assoit fuit des Liâtes de Zoroa- 
ftre, font plntoft des prennes dé te qnilffauoit en la Pbjf- 
iag. «*• q ue ^ (_Medecine ér Magie naturelle , que de ce qu’il p ohms te 
faire, en la Goëtique & fnptrBttienfe. 

Si les Liuresde Zoroaftrc enfeignoient la Magie noire, 
ainfi qu’il a efté fuffifamment prouué , leur leélurene 
peut anoir manqué d’empoifonnerl cfprit de Pytagoir 
de cet art, c’eft là où il apprit de faire cefler la pefte par 
dtf Enchantemens, c’eft là où il apprit le fecret de la Mé- 
decine, 8c les mcrueilles extraordinaires qu’il a faites par 
des moyens inconnus, c’eft là où il s’éft rendu fçauant en 
l’art de deuiner , non par les Principes naturels , mais par 
les réglés de l’art Magique auquel il excelloic , prafcient'ta 
AkiawUlb AUtemPyt agoras Magns , le mcfme Pcre, aflùre qu’il imi- 
». Stromat toit en tout le Magicien Perfan Zoroaftrc , 8C qu’il eftoic 
vne parfaite copie de ce bel original , ZoroaBrem Ma- 
gumPerfam P yt agoras oBendit } 8c c’eft fu r cette, max i me 
que S. Cyrille Alexandrin le tient copuaincu de Magie, 
c eft à dire par la feule imiration de Zoroaftrc y Zoroa- 
Brem quoque nutlns fermo liberabit Magic a s art es non co- 
luiffe , cuins fane optimum amnlum dicunt fniffePytagornm y 
itavtlibros eins Arcanosfehabere glorsentnr, bac qn idem 
Porpbyms & Clément , Cyrillus , l’authoritç de Clément 
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Alexandrin, ne prouue donc pas qu'il profeffoit la Magie 
naturelle , mais la Goetiquc par le commerce familier 
qu’il auoit auccque tes Démons sPhiloflrate l’auoüe in- 
genuement , & dit que Pytagore luy-mefme fc vantoit 
d auoir entrée au confoil des Dieux, & de s’eilré trouué 
plufieurs fois à leur aâèmblce > que ccft là où il auoiç ap- j n T ; M 
pris de leur bouche, ce qui leur, pourroit plaire ou eilre Apoiionij, 
odieux, qu’Appollon me (me, PaUas, fit les Mufes,luy ap- capi * 
paroidoient iouuent ï mais que ces Dieux ne conferoient 
pas publiquementauecque luy > c’cftoit donc en fecret,& 
aux lieux folitaires & cicartés que les Démons luy afli- 
gnoient , comme ils font cncoe aujourd’huy aux Magi- 
ciens & aux Sorciers r c’cft là où fe faifoient les pares 
des merueilles furprenantes , & les prédirions qui le fai- 
foient reuerer comme Dieu , auxquelles on auoit telle 
creance, qu'on ne l'appelloit plus par ion nom propre, 
mais par excellence , on le nommoit le Deuin ou Diuin, ïamblim 
"vt ’nemo ipjum quvd ipfi truditum tratnomine tompellaret, «n vha ty- 
fedxb omn.bos Diuinui appelluretur j En effet encore que tag ° f *' 
le Démon ne puiffe fçauoir les choies à venir , que par 
conjer urcs , H eiloit neantmoins fi exaâ à reueler celles 
for quoy ce Philofophe eiloit confulté , que le nom de ' 
Pytagore luy foc impofé , parce que ces prédirions n’é- 
toicot pas moins véritables , que celles de l'Oracle Py- 
thier iprsdixijfe, ipfum nome» VytAgcr* arguit , dtftuscft 
ernm P yt Agoras, quod non minus vers diceret quam Pjthfp, clément, 
il fe mefloic de deuiner les chofes prefenres , paffées , & Atcxand.iib.” 
à venir j Setrouuant vn iour fur le bord de la Mer , il vit '• StIomar * 
des Pefcheurs qui tiroient leurs rets, remplis d’vne infini- 
té de Poüfons,il leur dit hardiment qu‘ü en fçauoit preci- 
fémenc le nombre, & aÜD qu’ils ne doutaÜent pas, que ce 
qu’il difbit eiloit vray , qu*ils fe donnafient le loiiir de tes 
compter l’vn apres l’autre , ce qui fe trouua comme il l'a- 
mok dit, P tftium illortsm numeru ctrtum ne dtfinitum pradi- p orp |, yr 
xi/^tsuis ce qui augmenta lamcrucillé,fq$ que contre le *»u Pytag 0 ^ 
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naturel des Poiflons,qui meurent fi-toft qu’ils font hors de 
l’eau, durant tout le temps que l'on employa à compter 
. vn fi grand nombre de Poiflons , pas vn n’expira en la 
p s cience de Pytagore , Quod Mugis mirum,ex bis pifeibus y 
qui dum numerubuntur, intérim munferunt extra 'uquunt, 

' nul lus fuit qui prufente Vjtngera expif uret. 

Iamblique Dilciplc de Porphyre adjoûte qu’il les fit 
rejetter dans la Mer, apres en auoir payé le prix aux Pcf- 
cheurs, numeruU pife ut tribus pretie y Cr otonam ubiit y ut ilü 
remge H a puflintdiuulguruntiVoüiioxt-W dire le nombre de 
ces Poiffonsqui eftoient encore dans la Mer, fi le Démon 
. luy eut reuelé ? il ne deuinoit pas feulement les chofes 
prefentes 6c cachées, mais encore celles qui eftoient déjà 
pafiécs-.Sc promenant vn iour auecque fes difciples fur vn 
port de Mer, ils découurirent de fort loing vn V aideau qui 
venoit à toutes v.oilcs, Pytagore qui ne trouuoit pas ce 
lieu propre pour la conuerfation des belles chofes les in- 
uitoit de fe retirer à l’efeart , où ils pû fient conférer fans 
eftre interrompus î fes Difciples le prièrent de fouffrir 
qu’ils fatisfifienc leur curiofité , & d’attendre que le Na- 
uire fÙt venu à bord pour voir les rarctez qui efloienc 
dedans , il leur dit alors , attendez donc devoir vn mort 

3 ui eft dans le V aificau , ce qui fe trouua véritable 3 car 
s n’y virent qu’vn cafiaure , tnortuum igitur hubetete, Nu- 
uique ium ui terrum uppulfÂ , quod in eu verè cudsuer 
effet , etgnouerunt i qui apoit reuelé à Pytagore la mort de 
cet homme ? nul autfe que le Démon j pouuoit-il natu- 
rellement fçauoir ce qui eftoit dans vn Nauirc qui vogue 
en pleine Mer ? il faut donc neccflairement conclure que 
ce fut par art Magique, qu’il auoit telle connoifTance i ce 
Fourbe auecque fa Metcmpficofe voulut faire croire 
qu’il auoit efté autrefois Euphorbe , tué à la Guerre de 
Troyc par Mcnelaüs il reconnut le Bouclier , qu’il auok 
confacré à Branchidas dans le Temple d’Apollon , Bou- 
clier déjà tout pourry , i la referue de la furface qui eftok 


Digitized by fjOOQle 


I 


Et la Crédulité ignorante . 991 

d’Y noire, partant il n’eftoit pas connoiflable, Sc le mé- 
lange de tant d'autres luycnoftoit le difcernement , il 
faut donc que le Démon ton Maiftrc luy donnât des lu- 
mières pour ne fe pas mefprendre. 

La prédiction des chofes à venir le rendoitbien plus 
admirable $ car il n'cft maniéré dedeuinerque facuriofi- 
té ne luy fit rechercher, aulfi chacun le venoit conlulter, 

6c fes prédictions pour l'ordinaire, eftoient fuiuies de ^ ^ 

leurs effets, animant vero ettam Deoram refpenfis , çrvati- lt ' u * 
einiis , vniuerfimque omnibus diutnationibus , atque vltro- 
mis fortslegiis adhtbebat , apres auoir goûté de l’eau d’vn 
puit , il prédit vn tremblement de terre,, 6c voyant vn 
Nauire qui cingloit en pleine Mer auec vn vent fauora- 
ble , non feulement il prédit vne tempefte furieufe , mais 
deplusque ce Vaifleau fer oit fubmergé , Item nauem qua ld«n,cap.ts. 
vento Jecundo nauigaret , fubmèrfum iri , il pouuoit fans 
doute prédire l’orage par quelque fignè naturel , mais la 
perte afleurée du Naiwe ne luy pouuoit eftre connue, 
que par la reuelation du Démon , à qui Dieu permit 
probablement d’exciter la tempefte 8c caufer le naufrage. 

Comme il eftoit grand Obferuateur des nombres , il y 
a bien de l’apparence que l’Onomantie eftoit fa maniéré 
ordinaire dedeuiner, puifque mefme-dans les facrifices 
que l’on offroit aux Dieux , il ordonnoit à fes Se&ateurs 


d obferuer le nombre impair pour les Diuinitez celeftes, 

8ç le nombre pair pour les terreftres : Dits quidem cœle- Porp j iyr ^ 
-fiibits faerificare qua numéro imp aria funtjerrejbibus vero elutTîta. 
qua paria. Varron dit , que les Perlés ont inuenté l’Hy- 
dromantie, que Numas s’en feruoit pour la conduite de, 
fes eftats , 6c que Pytagore apres luy voyoit dans le fond 
d’vn Vaiffeaudc Cryftal le fuccez des chofes furquoy on 
le confultoit , Numa Hydr ornant iam faeere eompulfus efl> 
quod genus diuinationis Varro a Per fis dtiit aüatum > quo & 
ipfstm Numam, & fojleà Pjtageram Pbilofsphum vfum Aug.lib. 7: 
fuijfe commémorât. 
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Le Miroir fur lequel il marquoitdcscara&hercsatiec- 
que du fang , qu’il faifoit reflefehir dans le rond de la Lu- 
ne, lors quelle cftoit au plein : n’eftoit ce pas vn effet de 
l’art Magique , 8c vn ouuragedu Démon, qui fafeinoit les 
yeux de fes Difciples,pour leur faire acroire qu’il elVoit 
l’vn des Génies qui habkoit dans la Lune , NonnuMi fj- 
tiam certum quendam ex Gémis , qui Lutusm h/tbiSMt : 
mais corà'me P Apologifte ne peut fouffrir la réflexion de 
ce Miroir dans la Lune, laquelle Pytagoreadoroit comme 
vne Diuinicc , détournons noftre veuc fur des autres 
p rédigés , qui ne conuaincront pas moins Pytagore 
d’eftre Magicien que les precedens. Diogenequi a efté le 
plus referué à dire les chofes qui pouuoientle faire fou p- 
qonner de Magic , dit , que le bruit commun eftoit aux 
leux Olympiques, fit voir la cuiffe d’or en apparence. N«- 
d*tum aliquando dus fémur uppurutjfe AureumfamucfJ. 
Vn Hiftoricn judicieux ne laide iamais du doute dansl’ef- 
prit de fon Leiteur , il faut diftinguer la réalité de 1 appa- 
rences fi Diogene eût dit, que la cuiffe de Pytagore cfioir 
d’or ,il eût paffé pour ridicule , parce qu’il eft impoffible 
à la Nature, 8c à l’Art de faire vne telle Metamorphofe, 
aufli n’y a t’il pas lieu de l’expliquer en vn fens allégori- 
que & moral , comme le veut l’ Apologifte s car fi cette 
liberté cftoit permife, il n’y auroit plus de Sortilège, ny de 
Magie , ic Jes merueillcs prodigieufes que font les Magi- 
ciens pafferoient pour des fables, ou des allégories :1e 
preftige eft vne partie de l’art Magique , dont le propre 
cftde tromper les fens > mais bien qu'ils ne puifte cftre 
fait fans tromperie , il eft çoufiours accompagné <fvijL 
changement véritable , qui fe fait dans l’objet fuppofé, ou 
dans la puiffance troublée , ou dans le milieu altéré > 8c 
c eft en l’vne de ces trois maniérés que Pytagore par l’af- 
fiftance du Démon fit paroiftre fa cuiffe d’or , car toutes 
les menieilles que les Magiciens font , mcfme les plus 
agrcablesôc diuçrtiffantcsffont des ouurages du Démon, 

qui 
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■qui par preftige , fait voir les thofes qui nefont pas , ou 
deirobe ànoftre veuë , celles qui en deuroienc eftre l’ob- 
jet. A4 Agi non tantum Damonas fiunt JedettAm quidquid 
•; miractdi ludunt , per Damonas f sciant , illis infpiranttbusy 
-ér iufundentibus prafiigias edunt , vel qua non jitnt videri , ia 

velquafunt no» vider i : L’Apologifte , pour effacer cette 
note d’infamie à Py tagorc, ta faire à croire que le preftige 
n’cft qu’es la manière de parler , reuoque en doute cette 
apparition , attendu qu'Origene dit , que laeuifle de Pyta- 
-gore eftoit d’yuoire , comme fi le preftige n’eftoit pas éga- 
lement furprenant , foit qu’elle fufle d’or ou d’yuoire: 

-mais pour s’en demefljr , il t’explique en vn fens Meta- 
.phorique , ta dit qu’il eft facile de cooje&urer , que cette 
-cuijfe ntftott autre que lu nature Ut & animée de Pytagore , 
qui pour ejîre belle , blanche ■> & polie , fut peut-ejlre lotiée par 
-quelqu'un de fis amis , de ee quelle esioit femblable à l’yuoi- Pag **** 
je y comme nous voyons que Salomon s' cjlferuj de cettectnnpa- 
jaifon pour louer J'en Efpoufey venter tuus eburneüs. 

de ne droyois pas que l’on dût prophaner TEfcriture 
.faintc pour deguifer vn preftige, ny que l’on eut recours 
-à tant d’artifices , pour cacher vne illufion i l’on fçait bien 
-qu’sp tel changement eft impofiible , mais il eft certain 
qu'il eft ayfé au Démon de faire en apparence, tout ce 
f quc la nature ne peut fotfffrir en réalité , que d’vrie puif- 
dance fouueraine : & que fa coiffe parut 4 or > fpiuant le 
récit d’Ælian, Plutarque , Diogene ta Lucian ; ta Iarnbli- 
-que, qui a eferit toutes les particularités v de fa vie , dit, 
ajdjapres qu’Abaris fe fut feparé de luy , il luy fit voir cette 
méfme cuiffc d’or pourle confirmer dans la creance qu’ri 
.auoitqtie Pytagore fut le Dieu Apollon du Nord. Ahuri lamblic..!» 
job fèauulfoyCoxAm fuam if fins auream v /lendit frabens cer - ““* vlta,ca P* 
tifimum argumentons y Je jtequaquam menti tum fuijfe. 

L’Apologifte dit, que ce fut vne feinte pour fe mettre en 
■crédit de quelque Héros ou demy Dieux , parmy le grand nom- 
bre Àe peuple qui afifioit k la folemnité des leux Olympiques'. 
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Mais eft'il pofiîble que parmy vn nombre infiny de pef* 
fonncs , il ne s’en trouuè pas vne pour le conuainccc de 
faux ? ce bruit fc fut-il relpandu par touc , fl plufieurs 
n’euflent efté fpeâateurs du preftige, & n’auroit-il pas 
acquis le nom de fourbe , au lieu de Héros , s'il n’cuû 
rrompé les yeux par l'apparence de fa cuiflcd’or , comme 
il trompa leurs efprics , faifanc à croire qu’il efloit Dieu, 
par la veuë de femblables merueilles ? car dédire qu’il fie 
voir fa cuiflc à nu A, parce quelle efloit blanche & p oit e y cer- 
tes il auroit perdu le fens fie le nom de Philofophe, s’il s’é* 
toit laide aller à vne vanité fi ridicule,luy qui fut lè premier 
qui changea le nom pompeux de Sage , en ccluy d’ama- 
teur de la Sageflè > luy qui ne viuoit que de pain de millet, 
que de choux crus ou cuits , fie qui ne portoit point de lia- 
ge, y a cil apparence qu’il eut le cuir fi délicat, blanc Sc 
poly , 8c que contré la modeftie , non pas d’vn Pbilofo- 
~phe , mais d’vn homme du commun, il voulut defcouurir 
la cuifie & en faire monftre à la veuë de tant de peu- 
ples-, ç’eftoit donc vn véritable prefiige , dont la mer> 
ueille ne nous doic pas efionner , puifque lamblique dit, 
qu’il en fie vne infinité de plus furprenances, Attaque mfi- 
Cap. il. oit a, htfee diuiniora, ut que oimirobiltora de viro illo aqun- 
li/er v nuque voce & ctnfenftt commémorant ur. L’eftimç 
qu’il recherchoic auec tant de paifion , s’accrut beaucoup, 
lors qu’il fucfalüé parle Fleuue de Nefius, de qui fenfiblc- 
menc on oüyt cccte voix , Salut a Pytagore. 

L’Apologifte pour éuiter cet efeueil , dit que lesAo> 
tireurs ne font pas d’accord du nom de ce Fleuue, que 
Diegene de Lue r ce, dit uuoir eflé ce luy de NeJJus i ApoUnius 
B«e*)L. DeJ corus ,celuy de Samus , & Porphyre , celuy de Caucafus, 

laquelle diuerfité monftre ajfe\quel iugement (on doit faire 
d'vrte telle falutation qui ne peut cfire que fabmUmfe. La di- 
uerfité des lieux & des noms , ne fait pas vn changement 
dans la fubftance delà chofe , des Hyftoricns fans repro* 
che,dUcncqu’vn Flçuuc a falüé Pytagore, U verite du 
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üritflc dépend pas du nom , mais de l’a&ion donc l’on fait 
le récit 5 il s’agit de fçauoir fi vn Fleuue a parlé ,.pour tirer 
■▼ne confequence , que la choie e flanc naturellement im- 
pofühlc, iliâutncceflairement que cette voix ayt elle form- 
ulée par l'artifice du Démon , & queceluy à qui elle s’a- 
-dreflbit, eut vu commerce familier aoecque luy 5 en effet, 
Iambliquc dit que que Pytagorc fut le premier qui par- 
la au Fleuue , Akquandt FluuiamNeffum car» multis ami- Im **** vkt - 
xts tranfiens , vert affatus e(t y ac Fluutus ita fenerum & 
exaudibile , itamque clxrunt ac ferfficuum vtab omnibus c *P tg * 
xxauiiretur rurjum brcuttcrelecutus cjl, Salue Pyt agora. 

Saint Cyrille Alexandrin raifonne ainfi fur ce colloque, , 
dire que le Fleuue eftoit raifonnable, 6c qu'il parloit,nô pas 
lé Démon, deftvne folie manifefte, parce que Ton fçaic 
bien qu'il n’a point d'organe pour articuler vne parole, if 
fiuu neceflairement que ce foitle Démon qui fe fitoüyr à 
«rauers les eaux de ce Fleuue, & c’eft vn indice manifefte 
delà Magie de Pytagore, qu’vn Fleuue luy aye pû parler: 

Jàrte dtxerint quidam F lumen iffumallocutumeffe non Da- ' 
oxonium &indicium ejl magic a fytagora, Flumcn ei potuijft j' i ^ ij 5 |U c<Wr * 
11 eft vray que c'efepar l’operation du Démon qui 
-fe fert , non feulement des chofes inanimées pour trom- 
per les hommes., maisencore des vegetatiues & fenfi- 
■dues. 

Iulîen l’Apeftat ne vouloir pas -croire que le Serpent 
«ut parlé à Eue , ou le Démon par fa langue , & ce Saint 
-luy allégué que Tefpefion , Prince Gymnofophyfte, pour 
monftrcr qu’il pouuoit enchanter les arbres , commanda 
ii vn grand Orme de faliier Apolonius , à qnoy l’arbre 
-obeyt , mais par vne voix grefle 6c effeminée : Les Chef- 
•nes deDodone, nerendoient-ils pas les Oracles ? 6c dans 
rifle de Rhodes , le Taureau de lupiter ne proferoit il 
pas des voix prefque humaines? Homere a fleure que 
Je Cheual d’Achille, nommé Xante, luy prédit fa mort, & 

<me.ee Héros fcplaignit de ce qu’il luy annonçoit vne fi 
^ KKKkkk ij 
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mauuaife nouuelle de tous ces exemples, ainfi , 
dudqueles meruei lies agréables que font les Magiciens* 
font des marques du pouuoir des Démons , qui peuucnc 
former des paroles, non. lentement par l’organe des ani- 
maux fenlî blés , mais encore fc feruir à cet effet des cho- 
fes mfenfibles , qui n’ont point de voix-, comme de l’ean 
xlnd' iib.V & des arbres. Vide igitur quomodo incarnat or um ludi 
cou tta lulia- oïïendant Damoniotum naturam fofie nonnunquam •voces 
Bum. ferficere , dr non in Jolis fenfibilibus animant ib us ,Jed in bis 

quafenfu dr voce tarent vtpote in aqua & arbortbus. 

L’Aigle que Pytagore arreflatout court par des paro- 
les enchantées , n’eftoit pas vn moindre indice de fa Ma- 
gie , bien que pour l excufer , T Apologifte Aife y» il louait 
Pag- W- fi bien instruite , qu'il la faifoit deficendre quand elle veleit 
dejfusfa te fie, comme Mahomet fon pigeon. Ce ne feroit pas 
vne merueille que Pytagore fit defeendre vnc Aigle qui- 
aurait elle appriuoifce>mais s’il f auoit fait pour feduire fit 
' fe mettre dans l’ellime , penfaur éuiter le nom de Magi- 
cien , il ne pourroic éuiter celuy de cbartatan fit d’impo- 
fleur , encore ne pourroit-il effacer cette note d'infamiei 
car l’on doit auoir plus de creance à vn Autheur ancien 
qu’à vn moderne, & À vn HyftOrien qui entreprend d’ef- 
crirefa vie, qu’à vn clcriuain qui fait des Commentaires 
fur les aélions , pour les tourner à fa mode,& accréditer fes- 
fentimens. Porphyre ne dit pas que Pytagore auoit appri- 
uoifé cette Aigle , au contraire , il la fait comme meflage- 
re des Dieux : car s’entretenant vn iour auecque fes Dif- 
ciples , des prédirions St des augures , il dit que par de 
femblables indices, les Dieux deelaroient fouuentleurs fc- 
crets à leurs fauoris , colloquent e ipf» cum fiodalibus de Au - 
P °u ?,> iw d n S Mr ** s ' éeportentis , & de limais ominibus y quod hniufmo- 
bko F<nar. re ^ us » Ç**dam fignificari à Diis , & quafi fignificari eb 

interprété ///// , quoi veré amarem y fuma eft , aquilam interea fuper 
dioUn. i«iV. ctdanttm deduéfam , ab eo ad fe efie , mox veto demijjum 
cum eam leniter dentulci(fet. Cette Aigle n’cfloit donc pas 
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flppriuoiféc > mais par les charmes & enchaoteméns de 
P y tagoTC , elle fe venoit rendre encre lès mains. 

lien faut autant dire de l'Ourfe cruelle qui rauageoic 
tout le pays de la üaunie,donc les Habicans n’ofoient (or- 
tir des Villes , parce qu’elle faifoit vn horrible carnage de 
cous ceux quelle rencontroit : Pytagore s’afleurant fur la 
vertu de fes charmes , approche l’Ourfe > l’amadouë , 
en vn moment l appriuoife , la conduit en fa mailon , où 
l’ayant gardée quelque temps * il la congédia auecque des 
conditions qu'elle obferua comme (relie eût edé râifon- - 
nabi e . Siq utd em Vrjnm Dnuninm que incolts nocebnt rc ten- 
ter» effe vt niant mal toque tempore contre VI ntnm mnzn ; 
dtthde glnndibufque tnm pnuiffe, mox ebire precipit eo ? 3r pfcy r - in 
facramento adaéVam , quod effet nntmntum , id ne vnqunm eius vua * 
contingerent tUn protinus in montes (ylunfque fe nbdidit ex 
coque temfore nunqunm omnino , quod viderint , ne beftins 
quidem inunfit. Qui voudrait rricrces traits dé l’Hvftoi- 
re,ne (croît pas raifonnablejl’on.connient bien que les 
Tygres & les Lyons par fuccéffion de temps peuuent 
eftreappriuoilés, fans aucun foupçon de Magie, mais que 

dans vn moment vne Ourfe furicule , qui defole tout vn 
Pays, puifle changer de naturcl,& de cruelle ôt carnaciere 
qu elle edoic , deuenir douce & traittabie ; c’eft vnerner- 

ueille qui ne fe peut faire naturellement, parce quç les ani- 
maux font, déterminés à vne chofe par leurs objets , 6 t la 
neceflicé que là nature leur impoli demande vn long- 
temps, auant que de fouffrir vn tel changement. 

L’exemple qu’on allégué de l’Ourfe de Saint Corbi- 
riian n’ed pas à propos, parce quec'ed mettre en parai -> 
lelle vn miracle, auecvn charme} ce qui fc fait par la 
vertu Diurne, fuj’paflc infiniment l’indudrie humaine} 
le Lyon qui égorgea vn Prophète, ne toucha pas â fon 
corps, ny à l’Aine qui l’auoit porté, pour marque que 
c’eftoic vn chadiment de la Iudice Diuine , puifque le 
Lyon n cnficpas fa proyej les maladies peuuent edrçoa- 
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turellemcnt guéries par les remedes , mais non pas en ' 
moment; l’on peut bien appriuoifer les animaux > mais il 
fout de grands loins, & vn long-temps pous y ccuffir -, eu 
changement, de naturel ne le hoc que lùcceflïucmenc* 
ceft pourquoy ce o'eft pas merueille qu’vnc Ourfedans 
lafuittedu temps foitappriuaèfée > mais quilalctilc pse- 
fegee de Pytagore elle quitte tonte, fa férocité en vn in- 
ftant , c’eftfans doute quelle eftoic retenus par l’opera- 
tion fecrette du Démon : LHiftorien dit quelle eftoic 
cruelle à tous lesautres, fis qu'elle deuoroit incüfteremmet 
tous ceux qui Iuy venaient à la rencontre, mais que 'Pyta- 
gpre cftoit le feuLqtt elle n’ofoit attaquer» n’eft-ce pas vn 
Indice maoifeftê del’act Magique, qui tenait l’Ou rfe liée, 
puifque l’on ne peut l’attribuër à vn miracle, que Dieu 
n’aurok pas voulu faire en faueur d’vn Magicien. 

Le fécond indice de la Magie le tire encore des paroles 
de T Autheupqui aefcritfa vie, lequel dit , que fî l’on doit 
croire à des Hiftoriens anciens Sc dignes de foy, Pytagore 
auoit vn tel empire fur les Beftes, qu’il fcmbloic leur oom- 
PorpHyc. in muniquerquelque efpece deiugement 6c de raifon, q*ed 
«ta pytago.^ bÀbtre hiltoricis debemus ér mtiquh quidem Mis 
mec contcmneniii , ht Vytmgermm ce pcruetsijfe fermnt -ut mnû- 
ma»tib*S y qua funt< experts* r/etienis , velmti mtntem tndè- 
derie. QuiaJatmis veuvn homme fe faire obeyr par vn 
Animal farouche, Ci ceneft vn Saint par Miracle, ou vn 
Enchanteur par le pade fait auecque le Démon ? Pyta- 
gore qui cftoit Payen, cftoit incapable du premier, il 
fttut doneque neceüairement conclure le fécond , 8c dire 
que c’eftoit par enchantement 6s par art Magique qu’il 
faifoit tant de mcrueilles. 

Le troifiéme indice de Magie dont Pytagore eft con- 
uaincu, eft le commandement abfotü qu’il 6t a l’Ontfe en 
la congédiant de ne iamais plus toucher à des Créatures 
animées, àquoyelle obeyt fi pondueliement que dépuis> 
on ne lavit iamais pourfuiureaucun Gibier» qudtm-am 
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fnult é t empote pautffet , mox abire permtjfa , to Sacr ornent 9 . 
sda&am, quod ejfetanimatum id ne vnquam contingent) 

Htm ffotinus tn montent , ftluafqut abiit , ex eoque tempore 
êunqudm omnino , quoi vidermt ne befliac quidetn inuafit. 

bi Pytagore par fa Magie , auoit va tel empire fur les 
Seftes les plus iâuuages , il n’en auoit pas moins £ur les 
Animaux domeftiques : Voyant vn iour à Tarante vn 
ijkcuf qüi brou toit vn champ de Feues , il dit au Bouuicr 
de commander à Ton Boeuf, de ne pas faire ce dégât dans 
tn champ fi fertile , le Ruftre fe tnocquant du Philofo- 
phc luy'répond qu’il ne fçauoit pas le langage des Bettes; 
alors Pytagore s’approche du Boeuf, & luy dit quelques 
paroles à l’oreille, lesquelles eurent vne telle vertu par 
{‘opération du Démon , que non feulement il cefia à l’in- 
ftant de manger des Feues, mais iamais plus il n’en man> 
gea ; iunc accepjfe Pytagoram ferunt , & in suret» bonis 
cum quedam in fufurrajjet eÿeciffe , vt sb iüo tune fsbeto Ppr h r 
sbfaderet , fed in pofterum etiam ne fabàs attingttet. Le eiu* viu. 
mefme Autheur dit , que l’on n appelloit plus ce Bœuf 
que le Boeuf facré, & qu’en fa yieilleflè, il ne fe nourrif- 
foit que de ce que les Paffans luy tendoient à la main, 
proche du Temple de Iunon. 

L’Apologitte pour faire cuanoüir fes charmes dit, qüe 
Jon récit eft fabuleux , que Boiftardm four autborifer cette 
ffiftoire , cite Plutarque en la vie de Nnms , & qu'il eut 
mieux fait de citer Ceelius Stbodiginus , de qui il auoit ira. 
duit cette Fable , de laquelle on ne trou sera point que Plu- 
tarque ajt fait aucune mention. U eft vray, qu’vn Efcri- p g 
uain doit ettre fidele à citer les Autheurs , fur lesquels il 
appuyé fa propofitioa, mais fi d’autres ont eferit la mef- 
mechofe , ce manquement de citation ne préjudicie pas 
à la vérité de la chofe ; ceux qui liront que Plutarque en 
la vie de Numa ne parle point de ce Bœuf, croiront que 
c eft vne Fable ; mais s’ils fe rapportent à ceux qui ont 
écrit la vie de Pytagore , ils changeront d’opinion y Por- 
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f phyre, Philofophe , Pytagoricicn qui a efcric toutes Ica 
particularitez de (a vie, raconte l’Hiftoirc du Boeuf aux 
termes qu'elle eft conceüe , 8 c il eft certaia > qu’ayanc-dit 
quelques paroles enchantées à l'oreille du Bœuf, fans Ce 
meure en peine de le chafler, l’animal obeÏ£, 8 C non feu- 
lement il s’en alla du champ des Feues , mais encore ia- 
mais plus il n’en approcha : d’où il cft euident, que les 
feules paroles , 8 c l’effet qui s’en enfuiuit , font des mar- 
ques lcnfibles de Magie , 8 c que Pytagore fai foie «tou- 
tes ces merueilles, pour s’efleuerau deffus des Sommes, 
jf 8 c afpirer au rang des Dieux , à quoy il paruinc par fes 

preftiges. 

Son tranfport en vn meftne jour de CrotoDe en Me- 
taponce , où il conuerfa familièrement auec fes Difcipics, 
quoyque ces deux Villes foient fort eftoigtiées,4’vne de 
l’autre > car l’vneeft dansla Sicile , 8 c l’autre dans cette 
Contrée , que l’on appelloic autrefois la grande Gr ccd 
Ce cranfport eft Ci véritable , quil n’y a prcfquc perfon- 
Porphyt. in quin’affeure cettc verité. Vndque ilium eademque die, 
fuijfe Olïetapinti in Itxlia, dr Tuurominij in Sic ilia ,fimul- 
que dijjeruiffe,cum familiuribus quos vtrobjque babebar, no» - 
<U fere qui non affirmet j voilà donc vn témoignage vni- 
uerfd, préférable à cêluyd'vn particulier^ quoy 1 * Apolo- 
' gifte répond, queeette chofe eft impofible aux bcmmes,qu % 
ne doiuent pa s moins félon leur effenoe ér nature , eSre mis 
c b ac un en leur particulier , quefeparee de toute antre , drne 
P»g- s’ e Fiant faite par permifion Diuine, qu U faut concbtrre que 

ceft vne chimere & fiât ion. 

Voyez à la Cette défaite n’eft pas mat concertée, pour rendre in- 
troiViime croyables les Affemblécs des Sorciers, qui fe font au Sa- 
Difeour* * 4 k at » usais qui a dit à l’Apologifte que ce tranfport eftoic 
lij. impoffrble ? le renuoye le Ledteur aux Difeour s quideci - 
dent la queftion , qui luy a dk que ce tranfport oc fe fît 
pas par la permKGon Diuine , puilque le fils de Dieu per- 
mit bien au Démon de lcrranfporccr fur la Montagne 8 c 
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mu defTus du Temple. l’Apologifte voyant que Te deffen- 
.dre toujours par la negatiue , n’eft pas vne chofe aduan- 
cageufe à va bçauaot, a recou ri à vn artifice, qui faitpaf- 
fer Pytagore & fesDifciples pour des fourbes & des im- 
pofteursj car il dit,quelâ.prcfencc en diuers lieux en vn 
.xnelme iourfeft fur La rufr & fubtiltté du me (me Pytu* 
gere, qui fit contrefaire fut gefte & fu fer ferme , uvn de [es 
Difciples outJvmfagno » , qùtlenuoyu fur 1 er fous fort nom ù Pag* 
quelque panure femmelette & Puyfunne de tvne de ces 
deùxVtlleSy'Ce qui fut uffex, fuffifunt de fuire courir le bruit 
de cette uppuritiony quif e doit expliquer en cette fort ef uns 
uuoir recours uux Bfprits & uux Démons. 

Les vericcz les plus éclatantes ne peuvent eftre ca- 
chées par roppofuiond’vn leger nuage, le moindre rayon 
de la raifon les perce» lesdiffipe, &. met à l’éuidcncede 
leur iour : quel efprit pour médiocre qu’il foit , pourra fe 
perfuader qu’ vne femmelette & Pay fanne , puifle accré- 
diter vne opinion fi groffierev? que la foiblefle du fexc, 

& de l’âge-, jointe p la ftupidite d’ vne Villageoife , en- 
chante les plus graàds Efprits de l'antiquité , & leur dé- 
bite vne fable pour vne vérité fcnfible* l’on doit auoir 
plus de creance à l’Hiftoire,qii’à l’opinion d’vn moderne, 
qui de défiera formé de la contrarier , ou qui diffimulant 
d’auoir leu l’ouurage d’vn Efcriuain célébré, veut faire 
pafler fa relation pour vne chimerej quoy qu’elle foit fi 
■véritable , que Porphyre, qui a efcrk les particularités de 
la vie de Pytagore , affçure fon tranfport de Metaponfe 1 
Crotone, où le trajet par Mer & par Terre eft fi eftendu, 
■qu'on ne peut lefaire en plufieurs tours î il foûtient tou- 
tefois qu’ilny aperfonne qui ne le croyc, &ne le confir- 
me, nemo eft ferè qui non ufftrmet , cum inter vnum alte - 
rumquelocum multu omnino terra mureque interfit y in eius 
vit u. lambliquc tient ce tranfport inconteftable , & en 
explique la maniéré , quand il dit qu’Abaris Prcftrc d’ A* 
pollon , luy auott&ic prcfentd’vne Flèche, fur laquellç 
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eftant monte comme fur vn Pegafe , il trauerfâ Tes Fr»* 
uioces entières , nam cum iflius Apollïnis , qui in byperbe- 
reis diuino cuit » & honore afficiebatur , iacnlc qued don* 
hobebat, quafi ine quitter et fluvios , & mûrie, loeuqne inné - 
cefiamodo quopium per aërem gradient tranfiit > qned non- 
nuüi quoque fufpicati funt, tum Pytagora vfu enenifie , cum 
itidtm in < JMe tapante & taurominio , cum armets , qui irp 
vtrifque loch degfbant , vno , eodemque die congreffua eft j 
le ne dis rien de ce Serpent horrible , dont le* venin eftoir 
fi. prefsnt, que tous ceux, qui, en eftoient mordus expi- 
raient à la mefme heure , in Sybari ferpentem quendnm 
qmfivis perimentem , iumque hirfutum manu comfrehendia 
arque à fe dépolit , auroit-il eu la hardielïède le manier, 
s’il ne fe fût precautionné par fes charmes* c’cft dir a-ton» 
qu’il auoit le fecrec des Marfes Peuple d'Italie , qui fe 
ioüoientdes Serpcns r fans en eftre endommagez , mais 
c’eftoic par la vertu de fes enchantemcns. 

Pppereumque ber bis hebetnre & carminé dentem. 

Il via des mefmes-charmcs chez les Tyrheniens pour 
tuer vn petit Serpentqui faifoit mourir tous ceux qui en 
eftoient mordus j.ceftoit par de femblables remedes qu’il 
gueriftbit fes amis malades ; que l'Apologifte ne difedone 
pas, que la grande cognôiflance qu’il auoit des vertus des 
herbes , luy faifoit entreprendre leur guerifon, fui autem 
cumagrotarcnt., (tue corpore ,fiue anima, altos quidem cum * 
bat incantatiombus, & artibus Magicis, altos mu fi ca. 

Par les mefmes fecreçs de l’arc Magique, il chaflfoit lape- 
ftedes Villes, celle de Lacedempneen eftant furieufemêt 
trauaillée, les Habitans eurent recours àluy y apres auoir 
fait fes charmes fous l’apparence de quelque facrifîce , la 
Ville qui eftoit fort fujette à cette forte de maladie , en fut 
exempte pour iamais , Lacedemonem purgatione abipfo fa* 
Sa, lufirataque , nunquam amplius peftt lober affe , cum an - 
tiàfrequenter huit obnoxia efietluifropter malum grauem * 
qu'eaertm, Etapres {a morties Sénateurs de fadoâcinc 


Digitized by v^ooQle 


Ef la Crédulité ignorant t. aooj 

ïwritcrcnt du fccrct de guérir les maladies par de fembla- 
blcs enchantemens , Pjtagorai folent etiam fuis vit car - 
minibus ad infirmitates, & inualetudines naturalcs peüen - Iamfc i c 
das\ Enfin il n’y a forte de Magie, de Sortilège & de pre-< » 9 . 
ftige, que Pytagore n’ayt mis en vfage ; quoyque l’on ne 
■puifie naturellement prédire les tremblemens de terre, 
Pytagore par la reuelatton du Démon les preuoyoit , & 
fes Prognoftiqucs eftoient fuiuis de leurs effets, nam & 
tenu motus ab eo certiftimi pradiâtos commémorant : il auotc 
le fccret d’arrefter les vents, & lorfque les nues groffes de 
greffe eftoient fur le point de creuer , & de perdre les 
fruits de la Campagne , il les retenoit , & cocrcitam vim U«n, ilia. 
-vent arum , & -q«* iam in gr andines feft effunderet rcti- 
nens. Lùrfqu’il fçauoit quelqu’vn de (es amis lur les fleu- 
res ou fur la Mer eftre en péril de naufrage, ilappaifoit les 
tempeftes,& les fai (oit arriuer en bon port, ér fedmtos effe 
flatus, quofacilius ami ci tr an firent , eojque tum ftuuiaûles, 
tum marin os. 

Apres ces témoignages de lamblique , de Pline, d’O- 
rigene, de Tertulien, de Saint luft in , de Saint Cyrille, de 
Clement Alexandrin, de S Auguftin, d’ A mmian Marcel- 
•lin, 8c fur tout de Porphyre, qui a écrit fa vie, comment 
eft-ce que 1 ’ Apologifte a Paflcurance de dire , que fans 
s'ar refer au témoignage de Diogene Lac roc & lamblique , 
qui pourraient eftre foupçonnés de fat crie , parce qu'ils ont 
entrepris d' écrire fois H/ftoire , il ny auroit nulle apparence 
d'en douter apres le confentement prefque de tous les bons 
J ut heurs , quûluy ont fdellement eonferul î honneur (fr le 
• refpeâlqui eftoient dus a fa rapacité » le laifle au Lecteur 
de iuger , fi les iUuftrcs perfonnages que i’ay cité , fi ces 
Autheurs tant facrez que prophanes , doiuent eftre effa- 
cez du Catalogue des Sçauans > peut-on dire que ces 
Efcriuains ont des eeruelles difloque'es , quils ri ont forgé que 
des impofurts j ie dis auecque plus de modeftie apres Por- 
phyre qui a eferit la vie de Pytagore , & qui doit eftre 
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moins fbüpçonné de luy auoir impofé, que toutes lêî' 
mcrucilles lurprenantes , les preftiges , & les traits de 
Magie de Pytagore , dont il a fait lé récit, font véritables,, 
& qu’il y en a vn nombre prelque infiny de plus efton- 
nantes, que l’on adites de luy, que c’cft la voix St le fen— 
pôtpKyr. î« ti nient de tous , éralia fexcenta Magis etïam mirabilta, 
H«n*' WfetC dtuinaque de heeviro if ci* faut, vt amnium vax vn* fue- 
jamblic. cap. rit-, vnafque cenfenfus & wto ver b» dit*m % de alto^nnlle ne& 
* ** plur a qti/quam anime , net f raflant tord c once fit. - 

De Huma . Pompiliust 

L A curiofité eft le. vice ordinaire des. Princes , mais 
bien fouuent l’intereft de la conferuation de leurs 
Eifcacs les y engage} Saint Auguftinditque le Roy Numa 
eftoic tres-curieux , & qu’il acquit le iin.de fa politique 
par le commerce familier qu’il auoit auec vn Démon, 
fous le nom de la DcefTe Egerie, laquelle il oonfultoit en 
toute rencontre pour l’cftabliflemene des Loix qu’il don- 
na au Peuple Romain , & pour le gouuernement de foo • 
Royaume. L’Apologiftc pour effacer cette note d’infa- 
mie, Sc ie tirer du rang des Magiciens, prétend de renuer- 
fer les fondemens d’vne opinion fi defauancageufe à ce 
Prince, il dit qu'il a remarquante les <• Accufateurs de Nu- 
Pfg-Mt- nht f 0Ht fouitnfur quatre feints principaux , le moindre 
defquels , s'il eft oit véritable , feroit aj[ez,fufff*nt peur le 
faire cendantner.ctnune Enchanteur & xJMagiàen ; car ils 
difent premièrement que le Genie qui luy efl attribué far 
Ammian Maretüin , & qxe Denys d' Halicarnafle , rlutar- • 
que , & Tite-Ltue maintiennent auoir eft é quelquvne des 
Atufes , ou pluftefl vue Nymphe qui fenommoit Egerie , ri é- 
toit autre yu'vn Sucube> qu'il s'eBeit rendu familier > la fe- 
p*g. conde qu il fçauoit pratiquer l'Hydromantie $ la croifïé- 
me d’auoir lié Faunus Sc Picus deux Diables , pour ap- 
prendre d eux le fccret d’expier par facriEce la Foudre 
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& le Tonnerre i la quatrième que Tes Liures furent brû- 
tèz-'quatre cen* ans apres fa mort , parce qu’il traittoienc 
de Magie. - 

Quant au premier chef qui concerna la DeefTe Egerie 
qui luy fit tant d’hoBneur, dit Plutarque, que de le receuoir 
À üMury , auetque laquelle fiennt amie il viuoit tres-heu- 
reufement , comme ctluy qui far ta fréquentation ordinaire 
qu’il auoit auet elle , ejloit tnfpiré de l’am fur & de U con- Plomch. in 
noijfance des chofes ctleflcs. il fcmble à l’abord, que Plu- Vlta Nura *- 
tarquç croit que c’eft vne fièlion de ce Politique, pour 
obliger les Romains de reueter ces Loix , 6c les intimider 
par lacrainte de$ Dieux qu’il feignoit les luy auoir infpi- 
rces : car il ajeûte qu'il e(l mal-aifé de croire qu'vne diuinc 
tffence ayt compagnie charnelle , & prenne platfir a la beau- 
té d'vn corps humain > que ne ont moins les fages Egyptiens 
dtfent, qu’il ne fi pas impoflible, que l' eff rit d'vn Dieu né 
s'approche d' vne femme, &faffe germer en fon corps quel- 
que commencement de génération } rnaii que l'homme ne peut 
auoir cohabitation corporelle auec vne nature -diuint > en 
quof ils ne conftderent pae que tout ce qui fe mejle , donne 
autant de communication de fon efire qu'il en reçoit de ce, 
auec quoy il ett méfié-, 8c par ces paroles il femble que Plu- 
tarque defigne vifibleroent les Démons incubes 6c fu- 
cubes.' 


l 5‘ 

cap. 


L’Apologifte croit la choie impoflible j Saint Auguftin ^°g ; l|b 
au contraire , dit que c’cfl vne impudence de le nier > f c,uu * 
UMulti fe expert os vel ab e Xpert is fe audijfe confirmant Syl- 
uanos & F au nos, q u os vulgus ineubos vécut , improbos exti- 
tijfe mulieribus , earum expetijfe connubium , & amplexus , . 
vnde hoc negarc impudentia •uidW^.Plutarque ehcorc le „ Tràdoftion 
confirme par l’exéplede plufieurs, alléguant le commer- „ d e Moniteur 
ce familier des Dieux auec des particuliers, qu’ils auoiét „ Amyot * 
fait l’objet de leur amitié , comme Datis Eudimion > il » 
conclud à la fin, que fi l’on accorde telle chofe pouuoir „ 
efire véritable , comme peut-on refufer de croire > que », 
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„ quelques Dieux n’ayent voulu hanter familièrement 
„ auecque Zeleuchus , Minos , Zoroaftrc , Numa 5c att- 
ires Perfonnages, qui ont gouuernc des Royaumes; 
,,-ncft-il pas vray-femblable que les Dieux ayant frequen- 
„ cé a bon efcient auec eux, toutefois ( adjoute-t’il ) s’il y a 
» quelqu vn qui foit d’autre aduis, le chemin eft large 5c 
i, ouuert,car même ie netrouue pas fans apparéce, ce que 
„ d’autres difcourent touchant Lycurgus 8c Numa,6c au- 
„ très femblables Perfonnages, qui ayat à manier des Pcu- 
„ pics rudes & farouches , 8c voulant introduire des graa* 

„ des nooueautez 8c gouuernemens de leurs pays, ils 
„ont fagement feint d’auoir communication auecque les 
„ Dieux , attendu que cette fi&ion cftoit vtilc 5c falu taire 
„ à ceux mefme à qui ils la faifoicnt acroire. 

L’on voit par ce difcours le contraire de ce qu’allegue 
l’Apologifte, & que de ces deux opinions, fçauoir, ou 
que la Defle Egerie fit l’honneur à Numa de le rcceuoic 
pour mary ,ou que ce commerce fut feulement vue fein- 
te. Plutarque panchoit plûtoft du cofté de la première, . 
6c Ammian Marcelin la fuit comme la plus probable ; car 
il dit en difcourant fur vne certaine vif en de l' Empenne 
Pag. 148. Confiant tus , que l'accointance des Dieux auecque les hom- 
mes ri eft point vne chofe ft extraordinaire que l'on rienayt 
des exemples très - maritfeftesy és Genie s qui ont autrefois fa- 
milièrement conuerfi auecque Hermès , Socrate , Appollonius, 
Huma y Scipion , Marias , & Augufte , duquel paflage on 
peut conie&urer qu’il a creu que ce n’eftoit point fable , ce 
qui fe difoit de la Nymphe Egerie , 8c de la hantife, 5c fre- 
o. quentation qu’elle eut auecque le Roy Numa : Mais l’A- 
pologifte dit, que quant hienfon opinion auroit ejle' telle, fi 
ef-ce néant moins quelle ne peut rien conclurre au pre indice 
des précédantes y veu que ton reconnoit par toute la fuite de 
?ag. Ko. PHiftetre de cet Autheur , qu il eft oit fort fuiet ér addonrtei 
croire dr amplifier de telles narrations. 

11 eft aife par de femblabieâ repl iques, de metamorpho- 
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forçons les Au tireurs en Poctc.'> , 6c par vue magie toute 
nouuelte, changer h vérité des Hiftoires en fables : Les 
Demonog'aphes font ennemis d’vn tel artifice, les por- 
traits qu’ils font , ne font qae des' fimples crayons, où 
l-’ouiM-ier ne fe ferr ny de pinceau ny de couleu rs :La Dcef- 
fe ou b Nymphe Egerie leur paroit comme vn fpcélre, 
ou vn Démon , qui auoit vn commerce familier auecque 
le Roy Numa : Varron qui au fentiment de Saint Augu- 
ftin , cftoitl’vn des plus fçauans dela République Romai- 
ne, confirme ce commerce dans vn de fes Liures, au rap- 
port de Saint Auguftin , Ideo Nympham Egeriam coniugtm 7- de cP- 
habuififie , qnemaUmodum in fupradiSio libro Varroms exprif Dei cap * 
miiur. mais répliqué l’Apologifte, Plutarque dit que ceîl 
vue fi Short ce qù il confirme de no une au , quand il dit , trois 
ou quatre pages au dejfous, les vers de Timon le ?hlyaufien t ; 

Pyt agoras le fiubttl Enchanteur., (fi-c. 

Car il adjoûte , que la fiàntt , dont Numa s'affubla ■, fut 
S amour d’vue Deefie , ou bien d' vue Nymphe de Montagne , P*g ♦•*}*< 

4r les fecnttes entreueücs qu'il feignit auoir autctlle> 

Lors qu’vn Autheur fait vrtc propofition problémati- 
que, il eft obligé de foûtenir autant qu’il peut l’opinion 
contraire à la fienne , pour faire mieux paroître la vérité 
qu’il propole ; Plutarque apres s’eftre déclaré fur le véri- 
table commerce de Numa, conclut que fi quelqu’un cft 
cf autre aduis , le champ eft libre y qu’il ne trouue pas hors 1 
d'æuures que d’autre dificourent autrementyér prennent cette 
communication auecque les Dieux pour % me fi If ion. La refle- 
xion qui fedoit faire fur Ces paroles, eft que l’opinion à la- 
quelle Plutarque panche dauantage eft de déclarer que c 
ce commerce des Hommes auecque les Dieux eJl véritables 
mais que qui ne voudra pas le croire , le champ eft lar- 
ge, 8c c’eft fur cette liberté de fentimens oppofés que font 
fondées les authorités citées par l’ A pologi fte.fu r tout cel- 
le qui luy paroit la plus fauorable eft de Laftance , lequel 
voulant condamner: la Religion fupcrftitieufe. des Ko- 
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mains, n’a point d eplus fore argumét,que de faire* voit, que 
tous leurs myftercs eftoient des, fabies.Sc des-feintcs , ainU 
qn'ilft voit au vingt -deuxiefme chapitre de Ion premier 
liure de la faufle Religion, qui a pour titre Ml 'iumt ïntro- 
dufiione Religionis , 8c cela fcul eft fufifantpour les con- 
uaincre d’impieté. Ainfi ce neft pas merucille que-La- 
dance ayt fuiuy la fécondé opinion, quoy qu oppoieeà 
' celle de Plutarque , lequel ad joûte vn fécond trait de Ma- 

oie du mefmeNuma pour confirmer fon opinion. 

° H dit qu'vu tout ayant comté à fouper auecejue luy lo% 
Pag. î fo. nombre de Citoyens de la ville ,il fit feruir de viandes fort 

(impies & communes , & en bunpauur t vaïffclle^^r comme 
ils commencèrent à fouper , il leur jet ta en au*nt vne farc- 
ie , que la Deejfe auecque laqu'elle il trait oit > à C in liant 
* mteîmel'efioit venue voir qu incontinent U fiale deuint 
pleine de plufieurs meubles , & les tables corne rte s de toutes 
fortes de viandes exquifes&Mlicieufei. , 

Ce preftige eft vne marque fenfible de Magie, mais u 
^betUcu* r £ ludcr (* a f orce oû atecours à la negatiue , 8c fi l'on 
«id t veut difputer tout ce que les Hiftoriens ont fince rement 
eferit, adieu laFoy de i’Hiftoire : Plutarque auroit-il dit 
que Numa inuita à ce feftin les principaux d&Rome, pour 
eftre fpedateurs de la merucille qui le fit tant admirer; 
fi c’euft efté vne impofturc du Prince , dez le moment 
que le bruit de ce féftin fe répandit , oc s’en fut on pas ef- 
claircy auprès de ceux qui eftoient prefens , pour fçauoir 
• l a vérité d’vn fait fi extraordinaire i eft ce vne nouueautc 
que l’appareil de çefeftin,lç récit que Philoftrate faitde 

ccluy de la Lamie qui enchanta le ieunc homme Mcnip* 

pc , eft -il plus fiirprenant? Pazetes n’en faifoit-il pas de 
Soldas ex femblables , qui difparoifloient en vn moment ? EfSimoe 
Apione. | e Magicien ne faifoit-il pas marcher les Statues , & moo- 
uoir les Vafcs d’vne maifon ? Statuas fatieba * ambulcrt, 
ArS va/d que erant in adibus faciebat videri tanquam que fi* 
/ponte mouerentur ad minifteriunhiis qui port ab ans non vif. 
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î-a Decflc Egerie ou plucoft le Demon.a donc pû. faf- 
ciner les yeux des Conuiez , pour faire Numa vn objet 
d'admiration à fes Peuples } par de femblables preftiges, 

Ion addreflè pour prendre II lier Picus le Faunus auec ' 

“vne boirton de miel le de vin ) n’eftoic-ce pas des circon- 
ftances pour attirer les Oetnons par les rtgnes du paâe, 
dont ils auoient conuenu, le le fecret qu’ils luy enfeigne- 
xent , pour euoquer lupiter par des coniuracions , le le 
cpntrairidre de dire les efpeces de facrifice qu'il faloit 
faire, pour expier la Foudre Se le Totmerre? n’eftoicnt-ce 
pas des ceremonies femblables à celles de nos Sorciers, 

<]uand ils veulent par le miniftere des Démons coniurer 
les nues , & détourner ou exciter les orages le la tem- 
perte ? 

Vne antre circonftance à remarquer, eft que Numa 
alloit tout feul à cette fontaine , pour conuerler auecquc 
fa Nymphe Egerie, & par l'Hydromamie lire dans les 
eaux delà fontaine , comme dans vne glace de Cry rtal, ce 
<jui deuoit arriuer à ioneftat j Lucas crut, quem medium ex Liuîus üb. i. 
apaco jpecu , fons perenrti ri gu bat aqua , quoprafmte Numa Dec * d * ». 
fine arbitris,veluti ad cengreffum de a fe ccnferebatjC’cù. la 
troiGéme marque de fes Enchanremens & de fa Magie, 
de laquelle au rapport de Saint Auguftin le de Varron, 

Numa fçauoitfort bien la pratique, quod genus diuinatio- 
nis idem Varro à Perfis dicit aliatum^quo & ipfum T(umam, 
érptflea Pytagoram Philofophum vfumfuijfie commémorât ; 
le témoignage de cet Autheur ne peut eftre lufpeéb , c e- 
toit vnPayen, qui par politique n’auoit rien voulu dire 
au defauantage du fécond Roy du plus vafte empire du 
Monde : il dit neantmoins ,• qu'il s’ertoit addonné à cette 
efpece de deuiner , qui eft Tvn des plus grands fccrcts de 
l'art Magique , ce qui le pratiq uoh en diuerfes maniérés : 
Quelquefois le Magicien voyoit dans vn V aideau plein 
d’eau l’image des choies qu’il vouloit fçauoir, le de cccy 
l’vfagc eft encore fort frequent dans l’ Afte, quoyquel’ap- 
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paritionfoitfurprenanteicai l’on voit le Démon paroferc" 
au fond de l’eau , lequel auec vn doux murmure , fie vn 
fon fort leger , fe fait entendre fur les chofes dont on lo 
, confulte , mais il doucement que l’on deuine plûtoft que 
pfellus de Ion n entend ce que l’on veut apprendre , afin que le 
Dæmon. Démon qui ne fçait pas l’aducnir, ne foit pas furpris en 
menfonge, 

Bien fouucnt le Magicien apres fes inuocations re- 
garde dans vne fontaine , 8c y voit l’image des chofcs qu’il 
veut fiçauoir > le Temple de Ccrésen Acaïceftoit célé- 
bré par de femblables reprefentations 5 car il y auoit vne 
Faubnias. fontaine tout auprès , où les Malades voyoient la fin de 
leurs maladies , 6 c les fignes de leur fanté : Iamblique dit 
qu’à Colophone,il y auoit vn lieu foufterrain célébré par 
vne fontaine , oifle Preftre apres auoir fait des ceremo- 
n es Magiques, 6 c offert, des facrificés-, beuuoit de cette 
eau qui le rendoit inuifible , 6 c en mefmc temps il ré- 
pondoit à ceux qui le confultoient fur les éuenemens fo*- 
turs. Il cil fans doute que Numa fçauoit ces diuerfes 
fortes d’Hydromantie, &c qu’il les.pratiquoit : la fontaine 
où il arrefta Picurôc Faunus en eil vn indice , 6c il y a 
fujec de croire, que par de femblables ceremonies Magi- 
ques , il apprit des Demctas les myileres de là Religion 
Aug. tib. 7. qu’il eilablit , bis tamtn artibus didicit fncr* ilia Pempi- 
deduh.Dei Ce Prince ne confülta pas feulement le Démon par 
«p- jj- l’Hydromamie fur l’inilitution des facrificés , fie le culte 
des faux Dieux , tpais encore pour le gouuernemcnt de 
fon Royaume , iufqu’à faire des facrificés fanglans pour 
euoquer les morts : l’Empereur lulien n’épargnoit pas 
le fang humain en fes facrificés, pour obliger les Démons 
par art Magique de luy reueler les coniurations que l’on 
faifoit contre fon eflat 8c fa perfonne i mefmc fa cruauté 
parut apres fa mort par vn nôbrede cranes,quc l’on trou- 
ua dâs la Citadelle de Carres en Mefopotamie$ce Monilre 
de cruauté eutbiçnlç courage de faire pendre plufieurs 
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femmes grollès , à qui il ouuric l'eftomach & le ventre, - 
pour obleruer dans leurs entrailles les euenemens des 
chofes' futures ; mefme l’on trouua à Carres dans vn cer- 
tain Temple, vne femme pendue par les cheueux, les bras 
eftendus en Croix , à qui il auoit arraché le fôye , pour tumenm 
luy découurir le fuccez de la Guerre, qu’il auoit entre- ^dïnmîa 
prife contre les Parthes , cruauté qui luy fit impofer le Theodorec 
nom de Viétimeur , ou plûtoft de Bourreau de victimes p^j- 
humaines. JLe Roy Numa n’eft pas venu à cetexcéz de nusjotuiian. 
.cruauté i mais au rapport de Varron & deSaind Augu- 
rftin, il a pratiqué l’Hydromantie & laNecromantie, la,o P «p.^. 
.première luy eiloit plus familière, comme on lepeutcon- s HyJro- 
.jc&urer delà fontaine, où il fit prendre Faunus & Picus, ^urfmaîtf» 
JBc il en eft plus fenftblemeut conuaincu par les Liures de dUatur.idip. 
■Magie qui furent trouuez quatre cens ans apres fa mort: xb } 

-il n eut ïamais fijeu inuenter les ditterens facrmces , qu >1 den ur diuu 
dnftitua à l’honneur des Dieux , fi les Démons ne luy en 
-eufient donné l'intelligence, mais comme c’eftoit vn Roy ciui Jcap.jj. 
ifort curieux , ils luy firent voir dans le Cryftal de l’eau,, 
toutes les ceremonies du culte , auecque lequel ils vou- 
•loient eftre adorez > in ilia tgitur hjdromantia curiofifli- Henj,cap.j» 
mus ille Rex Romanorum , <jr facra didicit, qu* in libris fuit 
tontifees habtrent. Si donc les Accufateurs de Numa 
font fondez fur quatre points principaux, le moindre Pa 8 ***• 
defquels eftoit fuffifant pour le faire condamner comme 
•vn Enchanteur. La feule Hydromantie à laquelle il s’ap- 
pliquoit , eft capable de le çonuainorc de Magie j les té- 
moignages de Varron fit de Saint Auguftin ne font pas 
moins confiderables , que ccluy de Plutarque , qui le nie 
par vn fentiment particulier; il ne refte donc plus que la 
difficulté de fes Liures, qui furent brûlez par l’ordre du 
Sénat ; parce qu’ils traitcoient dcMagie , dont la décou- 
verte fe fit par accident en cette manierc.Plutarquedit „ 

.que l’on ne brûla pas le corps de Numa apres fa mort, „ au cul* c de» 
,parce qu’il i’auoit dcffctïdu .par fon teftament , mais „ Dieu*. 
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„ que les Romains firent deux coffres de pierre,qu r iFs ctr- 
„ terrerent auprès du Mont appellé innicitlnm ( qui eft 
„ auiourd’huy le Mont Quirinal ) 8c mirent fon corps 
„ dans l’vn , 8c dans lamie les Dures facrcz , qu’il auoic 
„ compofé luy-rnefme } mais parce qu’il auoit enfeigné 
„ aux Preftres la fubftance de tout ce qu’ils comenoienc r 
„ il/voulut que les Tables facrées qu’il auok écrites , tuf- 
„ fent enfeuelics auecque fon corps , n’eftant pas rai Ion - 
„ nable qu’vne chofe fi fainte fût gardée par Lettres , 8c 
„ Efcritures » Petilius alors Prêteur qui auoit eu charge 
„ de les lire, les fit brûler, apres en auoir fait fon rapport 
„ au Sénat, à qui il dit, qu’H ne luy fembloit pas expédient, 
„ que cequieftoit dans fes Liures fût diuulgué au fimple 
„ Peuple y pour cette caufe ils furent apportez 8fc brûlez 
„ au milieu de la place. La raifon de Plutarque eft tres- 
foible , pour exeufer d’infamie les Liures de Numacon- 
damnez au feu j-car s’ils ne furent brûlez que pour en 
dérober la connoilfance au Peuple, les Preftres qui en 
fçauoient les fccrets , ne pouuoient-ils pas les rendre 
communs, 8c les reueleraux Idiots, puifqu’ilsencftoicnt 
les dépofitaires ? ne pouuoit-on pas aufli fous de griefves 
peines leur en deffendre la communication ? 8c comme 
la plufpart de fes Dures , contenoient l’exercice de leurs 
Offices, leur conferuation n’eftoit-elle pas neceftaire pour 
les* entretenir toûjours dans le deuoir ? Tite-Liue ap- 
porte vne autre raifon, 8C dit qu’ils cftoient fi pernicieux, 
que le Prêteur Quintus Petilius les ayant leu , remonftra 
au Sénat qu’il tendoient à détruire la Religion, 8c qu’en- 
tn> io. De- fuite ils furent condamnez au feu j. cum *»imaduertijfet 
** d-4, plcrÂque dijfeltftndarum reRgionttm ejfe, 8c qu’il afteura 
par ferment, que tels Liures ne deuoient eftre nullemmt 
gardez , mais cette raifon eft encor foiblc} car s’il n'auoic 
inftitué la Religion , que pour amoliçies cœurs farou- 
ches des Romains, 8c les rendredocilês par fes Loix ,fans 
donc ç en lçs fupprimant, Içs Citoytns CufTenc repris leur 
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humeur Martiale, & cherché le repos dans ht Guerre > 
ainfi la felicitéqu’il s’eftoit propofè de donner à fes Peu* Pag.t 
pies auroit efté changée aax mal* heurs des diuifiOns, des. 

Guerres ciuiles ou e (Iran gérés. 

La raifon d’Amias Valerius qui die , que (es Liures ne 
çraittoient que de la doélrine de Pytagore, n’eft pas re- 
eeoable, parce que Numa le précéda de phi Heurs années, 

& c’eft par vn menfonge officieux , qu’on le veut faire 
Auditeur de Pytagore , qui viuoiten Italie fous le régné 
de Tarquin. Vulgate. opinionis eft , qua ereditur Pytagore L{j| . 
auditoremfuiffe Numam , mendacio probabili accommodât* Decad 4.I&. 
pie. L'Apologifte ajoûte que fes Liures contenoient feu- I0 * 
iemcrtt l’ordre & les caufes des facrifices , & ceremonies 
que Numa auoit inftituez parmy les Romains , £ autant 
que par cette opinion l'on peut déceuurir la caufe pour la- 
quelle le Sénat ne troua a pat gu ere à propos de les diuulguer , 
car puifjuc l'on peut voir dans Plutarque , que Numa eut 
deÿendu de croire que Dieu eut forme de bejle ou d'homme , 
ou de luy faire , ou tailler aucune image ou Statue > ce qui fut 
obferué l' efface de cent & dix ans , & qu'il voulait aufi 
qu ils ne fiffent leurs facrifices , qu'auec vne effujion de vin 
ér de taiÜ, & de quelqd autres telles ebofes léger es, il efi à 
croire qu'il auoit déduit très- amplement , les raifons de ce 
nouueau culte & latrie dans fes Liures , ils furent brtile\f*r 
f ordre du Sénat , de crainte qu'il ne fit venir quelque chan- 
gement À leur Religion. Si Son eut veu par la lecture de ces Pag l66 & 
Liures de quelle raifon Numa s' eft oit feruy , tant pour ét a- 1*7. 
bhr la pureté de fes facrifices , que four bannir l'idolâtrie de 
lefprit des hommes. 

Ces deux raifons de l’Apologifte non feulement ne 
font pas capables decondâner les Liures de Numa au feu, 
mais non pas mefme d’en defFendre la leéhire , comme 
prejudiciable à la Religion} car quand bien il auroit gUHTé 
dans fes confticutions , qu’il ne fâloit pas croire que Dieu 
eue formé de befte-ou d’homme, fa penfée & fa parole 
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auraient trahy fes Efcrits ; attendu que pour s’accré- 
diter auprès du Peuple , il auoit publié que la Ûcedè 
Egerieluy auoit fait' l’honneur de le choifir pour m:v* 
ry , ainfi c’cftoit vne Diuinicé 6C vne Nymphe tout 
enfemble , laquelle ne pouuoit eftrc fa femme > fi <f euft 
efté vn pur Efprit , il feloit doneques pour en faire vn 
Egerènd» °W ct de leurs adorations, la peindre comme elle pa- 
roifToit fous vn corps emprunté» ce que l’on pratiqua à 
Rome, oh les femmes auoiét recours àfon Image pour ac- 
coucher heureufement ; Picus 6c Faunus qui luy auoient 
enfeigné lefccret d’éuoqucr lu pi ter , 6c expier 'le Ton- 
nerre , ne pouuoient non plus eftre reprefentesque fous 
la figure des hommes, puis qu’il les auoit fait lier auprès de 
la Fontaine , 8c s’ils euflent efté des Dieux fans corps , H 
n’auroit pû les arrefter , & eût paffé pour vn impofteur: 
Quant à la maniéré des Sacrifices qu’ils fe faifoient auec 
vneeffufion devin , de laie 8c vn peu de farine. Plutarque 
dit qu’il n auoit déterminé cette forte d’oblatiô,qu’au fuiet 
îà°»iedc een ^* cu Terminus $ Nu ma leurs ayant remonftré que ce 

tfnma. ' Dieu des confins , deuoit eftre pur 8c net de fang & de 
meurtre , comme celuy qui eft eefmoin de la luftice, 8c 
garde de la Paix } cela eft fi véritable , qu’cncore que la v 
Religion des Romains fût de ne rejetter aucune impiété» 
santal Am- & de rcceuoir indifféremment toute forte de Dieux, fi 
brottui. eft-ce qu’il n’en receuoit point , qu’il ne fccufïc la ma- 
niéré du otite dont il vouloit eftre adoré : Pluton vou- 
loir qu’on luy offrit des Viftimes noires , 8c durant le fi-* 
ience de la nuiû > le Preftre confacré à Iupiter luy pre- 
fentoit des Hofties differentes de celles de Mars , à qui 
pour l’ordinaire l’on immolait des Hommes , 6c des Vier- 
ges, çomme àlaGuerre de Pelopidas 8c de Scedafis,c’eftoit 
doneque vn intereft de la Religion de varier les Sacrifices 
félon ladiuerfité des Dieux , ainfi cen’eft pas pour les 
deux raifons que l’Apologifte allégué, que lesLiures de 
Numa furent bruflés , ce n eft pas parce qu’il defendoitdc 
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«rprefentcr les Dieux fous des figures d’Hommes ou de 
Beftes, puis qu’ils ne pouuoient rendre le culte à leurs 
Dieux , ny s’en former vne idée que fuiuant la maniéré 
qu’ils leurs auoient apparus: ce n’eftoit pas non plus pour 
auoir ordonné que leurs Sacrifices ne futient quede miel» 
de farine & de vin,puifque cette efpece d’offrande n’eftoit 
que pour le Dieu Terminus , c’eftoit donc parce que ces 
Liures cftoient remplis de caraâeres 8c d’inuôcations des 
Démons qui enfeignoient la Magie} c’eft Saint Auguftin 
qui le dit contre ceux qui le veulent iuftifier , 8c foûtenis 
qu’il n’auoit pas vn commerce familier auecque les Dé- 
mons icredat quif que quodputat, imo dicnt quod dkendum ^ 
fuggejferit vefana content ie, qmlibet tant* tmpietatisde- 54. 
feu for egregius , me admouere Jufficiat fucrorucuufas à Rege 
pompilio Romanorum factotum inBitutore confcrtpt usinée Se- 
natui,nee faite ipfis faeerdotibosinnotefeere debuiffe, ipfum- 
que Numam P omptltum curiofitate ttiieita ad eu Damonum 
ptruenijfe feerttu , qua ipft quidem fertberet , vt hâter et, 
•onde legtndo commoneretur : c’eft pourquoy ce Prince fit 
très prudemmeot'.de cacher ce qui venant en euidence, 8c 
eût tourné à fondés-honneur , 8d au détriment de la Ré- 
publique i il n’eût iamais enfeuely les Liures , s’il n’euft 
craint que des Vi&imes fanglantes, changées en vn peu 
de miel 8c de farine , eufTent fait du trouble en foo Eftar. 

Vn Prince qui fe fait l’Authcur d’vne Religion, qu’il veut 
^ue fon Peuple embraflè, ne fe met pas en peine des dif- 
ficultés qui pourroient en retarder le culte, fa puiffance 
luy fait tout entreprendre fur fes fujets , qui n’ayant point 
de Religion , font indifférons à celle que le Prince voudra 
eftablir en fon Royaume} fi durant fa vie il a eu lecredit 
de faire obferuer les ceremonies qu’il a preferites, il fe per- 
fuadeaffez qu’apres fa mort , les Peuples qui y fontaccoû- 
taunez, n auroient pas peiqe d’en continuer l’exercice : ce 
qu’il craignoit donc, cftoit quel’on ne connût, que la gran- 
de authotiré qu’il s’ cftoit acquifc par vne Religion appa- 
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rente, eftottla dernière de toutes les impiétés *, que bien 
loing d’eftablir le culte des Dieux , il auoit cnleigné celuy 
des Démons : car fi Tes Liures n’euflent traité que des Ce- 
remonies, & du culte des Dieux , non feulement Nu ma 
n’en eût pas fait vn fecret à (es Preftres , mais encore les 
aurok fait grauer comme les réglés de leur miniftere , 8c 
d’vne Religion qu'il auoit eftablie auecque tant de pom- 
pe : Vn Prince ne délire rien tanequede conferuer les 
^ marques defa gloire i la paix qu U auoit donné à les Eftats, 

en leurs preferiuant le culte des Dieux luy eftoit trop che- 
re pour ne la pas maintenir, & il ne pouuoic le faire que 
par le moyen des Preftres qu’il auoit inftitué pour ce lu jet: 
mais comme ce qui eftoit dans fes Liures, eftoit dire&e- 
njent oppofe au culte extérieur qu’il leur auoit enleign éjil 
eftoit trop prudent pour ne cacher pas ce qui pouuoit luy 
tourner à blafme : fa conduite merueiileufc au gouuernc- 
ment de fes Eftats, n’eût plus efté confiderée comme vn 
effet de fa prudence , mais comme la reuelacion du Dé- 
mon, qui luy faifoit voir dans le cryftal de l’eau par l’Hy- 
dromantie, ce qu’il deuoic fuir, ou pourfuiure pour le 
bien de fes fujets ; d’ailleurs, il ne vouloit pas enfeigner le 
fecret de la Magie à fes Peuples , qui peut-cft re de là euf- 
fent pris fujctde fecoüer le joug de fon obeïflance , & de 
ledethrofner parl’afliftance des Démons: enfin l’intercft 
^farUdo” ^ Peuples eftoit trop grand pour leur communiquer 
ccrcc! Aug. les réglés de l’art Magique, delà Capitale de fon Royau- 
jib.7. de «• me en f â i rc l’Academie des Démons : Il ne vouloir pas 
mr.cap. 3 j. nQn pj us truffer fes liures , quoy que par le feu il fc fût 
mieux precautionné contre la defcouuerte des chofes 
qu’il vouloit eftre éternellement cachées, mais vne confi- 
deration incomparablement plus forte le rctenoit j c’e- 
ftoit la crainte d’irriter fes Dieux , les Démons qui luy 
idem , îbid. auo j cnt enfeigne les fecrets de l’art Magique , Violnre art es 
rimait, ne Deos ir/ttes beieret , voylà les motifs qu’eut le 
Roy Huma pour ne pas brufler fes Liures, fit pour n’en 
Lifter la connoiftancc à perfonne. r_ 


Digitized by 


Google 



Et la Crédulité ignorant*. .. ’ > ' fôiy 
*Le Sénat n’eût pas de moindres raifons jfcmr les con- 
damner au feu, mais ce n’eft pas parce qu’ils exprimoient 
les caufes naturelles de l’inftitdtion des Sacrifices & My- 
fleres 5 s’il n'y eût eu que cela , le Sénat ne les eût pas fait 
brufler , ou il eût vfé de là mefrae rigueur contre les ef- 
crits que Varron addrcfla au Souuerain Pontife : mais c’eft t 
que ces liures furent trouuez fi pernicieux, qu’il y auoitdu 
-pecil à les conferuer ; 8c fi par vne crainte refpe&ueufe 
du Prince, il les eufle remis dans le mefme tombeau où 
il les auoit trouuez , il y eût eu fujet de craindre que la 
curiofité de fçauoir ce qu’ils contenoient ne les eût fait 
enleuer : voylà donc Numa conuaincu de Magie par 
Les quatre points principaux , dont le moindre de f quels Pag. 
ejlott fuffifant de le fuir* déclarer Enchanteur & ^Magi- 
cien. 

Democrite Empedoclcs iufiemetu foupçonteés 
de Magie. 

S E faire des monflres |>ourlcs combattre , «fl vne vi- 
ctoire chymerique > 1 Apologifle crôic triompher de 
ceux qui accufent Democrite de Magie; quand il dit, qu’il 
n’eft pas l’Autheur du Liure /irr/qu’on luy attribue, 8c 
que les règles de la Chy mie qu’il contient , ne font pas des 
pièces de là façon j il efl certain que cet Art a des attraits 
fort dangereux , 8c que bien fouuent ceux qui par art 
n’ont pû imiter les nobles effets de la Nature, ont confulté 
les Démons pour y reüffir; mais cous ceux qui s’y font ap- 
pliqués,n’en font pas venus iufqu’à cette extremité>ny eu 
recours à des moyens fi illégitimes : l’on peut eflre Chy- 
mifte fans eflre Magicien , 8c l’on ne doit pas accufer De- 
mocrite deGoëtieou Magie noire pour auoir recherché 
les fecrets de la Magie naturelle par les operations de la 
Chy mie , auffi n’eft-ce pas.le fujet delamauuaife opinion 
que l’on a de luy , 8c il ne fut pas fi foi de fe creuer les jeux 
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10 18' L‘ Incrédulité fçauant 

four auoir foufflé tout fort bien à la recherche delà Pierre' 
Prhtlofophale. 

Il eft vray que Tes longs voyagesen EgyptcSc en Chai- 
déc , le reduifirent k la neceflité , mais pour éuicer les ri- 
gueurs de la Loy , qui priuoit de fepulture celuy,qui coa- 
fommoit Ton patrimoine, il s’enrichit à enleigncr Ion; 
grand Diacofme,qui eft le meilleur de fes Ou mages, 5 c 
amafla. quinze cens talens pour le (àlaire de fes peines : Le 
motif de fon voyage en Chaldée , eft vn indice plus vio- 
lent du crime donc onJ’accufe, car il ne l’entreprit à autre 
fin, que pour apprendre la Magie , ad quant di fendant Pj- 
tageras (jp Empcdecles nauigdre.S'A y ioignit la Médecine,, 
c’ert à caufe. de l’alliance de ces deux Arts en la recherche 
des fecrets merueilleux, & il fe rendit tres-habile en l’vn 
6c en l’autre, plerumque miracuit , ér hoc pariter vtriufque 
art es effloruiJfe^Medtcinam dico^Magicamque^ e&dematate , > 
ilium H jp Strate y hanc Democrito itluïtr antibus : mais cçtcf- 
moignagede Pline eft fufpeft à l’Apologifte, il le croit fi 
peu véritable , qu’il reuoque en doute tout ce qu’il dit, 
lors qu’il eft contraire à fon opinion : Pour le mettre hors 
de répliqué, ieproduiray vn Hiftoirien qu’il croit fans re- 
proche i c’eft Diogene de Laërce , qui dit que Democrite 
eftoit Difciple des Chaldéens & Mages, dcfquels il apprit 
la Magie, 8c mefme qu’il fut fi curieux, qu’il pafià iulques 
aux Indes , pour conuerfer auecque les Gymnofophiftes, . 
qui eftoient les plus grands Enchanteurs du monde, ota- 
ges autem quefdam & Chaldaos audiuit * non defuere qui- 
dicerent, Gymnofophiftisin Indtacongrejfumcjfe. Laraiion 
pour laquelle Pline dit qu’il s’appliqua entièrement à la 
Magie, eft qu’apres Pytagore il ne s’eft pas trouué vn Phi- 
lolophe plus addonné à cet art : Magorum pojl Pytagoram 
Jludtofifimum. 

L’Apologifte, pour le deffendre a recours àl’Authorîtc 
negaciue de Diogene de Laërcc,quine fait aucune men- 
tion delà Magie de Dcmocritejde toutes les fortes de preu- 
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tuçs, la negatiue eft la plus foible, &. la moins receuable, 
fl parmy les Liures de Philofophie de Democrite , il ne fe 
trouue point qu’il aye traité de la Magie jee n’efl pasvne 
confèquence qu’il ne l'ayt pas pratiquée , c'eft vn art que 
l’-antiquité n’a pas toufiours approuué , & pour lequel les 
mieux cenfez ont toufiours eu de l’aucrfion & de l’hor- 
reur :Quoy que l’Apologifte ajfeure qu’il n en * aucune- Pa 8 lU - 
ment furie dans J on Liure , où il s'elioit profofede recueil- 
lir , me fme iufqu aux fre figes de Pytagore : fi cft-cc qu’il 
en a aflez dit pour le conuaincre de Magie. 

Nul ne doute que prédire les chofes à venir , ne foit vn • 

effet de cet Art, & que ce ne foit vn attentat du Démon 
fur la Science de Dieu , à qui feul eft referuée la connoif- 
fonce du futur, comme vn droit de la Diuinité. Quoy que /»>* , &d* 
le Démon foit dans les tencbrespourdcfemblables pre- 
dirions , il employé toutefois fon rnduftrie & fa malice, 
pour perfuader aux hommes qu’il a lefccret de deuinerj 
comme il eft leperc du menfonge, il necraint pas des’ex- 
pofer d’eftre connu pour menteur , quoy qu’il faffe tous 
fês efforts pour rendre fes prédirions véritables , mais il 
n’eft pas jaloux de l’honneur qu’on rend àccux,à<]ui il les 
reuele, parce qu’il eft fatisfait, pourueu qu’il dérobe à 
Dieu cette gloire : c’eft ce qu’il a fait par la Magie de De- 
mocrite, à qui l’on rendoit des honneurs Diuinspour 1 
aiioir prédit 1 auenir: Vbivero quidem futur* prudixerat, ia 

Je eut uf que rerum euentui,fidem feçcrut , diuinisium honori- 
dignus & plerifque iudicatus esl. 

L’on ne connoît pas vn Magicien parla feule predidion 
du futur, les chofes déjà paffées , fecrettes & prefentes 
n’en font pas vn moindre indice j c’eft ce que le mefmc 
Diogene a remarqué dans la vifite d’Hypocrate , qui fût 
voir Democrite, non pour eftre fpedateur de la folie qu’on 
luy impofe, mais des merueilles qu’on difoit de luy: ce 
Philofophe pour le confirmer dans l’eftime qu’il au oit de 
/a perfonne, commanda qu’on luy apportât vn pot de laid, 
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lîoto» L'Incrédulité /panante; 

lequel ayant aflc 2 long-temps confideré , il deuina que; 
c’cftoit du laiét d’vne Chevre. noire , & apres fa première 
portée, cum ad iSum Hjpocmtes venijftt , iujlit afferri lac, 
infpeïïoque laffe dixijje y dr c*pelU p rtmtuparttu efl, & nè- 
gre eH , vnde maximum diligenter mit acutum Hypocrati fe- 
cijfe : mais parce que l’on pourroitdirc que par des indi- 
ces naturels, il auoit pûdeuiner de la forte , quoiqu’il fûe 
très- mal- aifé de. iuger parla feule veuc, fi c’eftoit du laiéV 
de chevre ou d’vne autre belle, bien moins fi la chevre 
clloit noire ou blanche.,, ny fi c’éftoit la prendre en fécon- 
dé portée, pour marque toutefois qu’il l’auoic deuinée. 
d’vne maniéré non naturelle. Diogène apporte vn fé- 
cond exemple incomparablement plus furprenant,duquel 
il ne pouuoit auoir connoifiance que par la reueJation • 
du Démon. - 

Hypocrate auoit vne iéune fille qui 1 accompagnoit en- 
fes voyages, le premier iour en la falüant il luy dit bon-iour 
vierge, mais le iour fuiuant , par vn compliment autant vé- 
ritable que honteux, il luy dit, bon-iour femme, en effet la 
nuiél precedente elle auoit efté cor rôpu ë,fed & p ne Sam,. 
•Htpocratis comité primo die ita falutajfe, faine virgo, poftri* 
die vero, falue mulier ,fuerat tnim fuelln no£te ilia tritia* - 
ta : L’on ne peut dire que. cette manière de deuiner foie. 
naturelle > fi la perte de la virginité laiûToit fur le vtfage 
des filles quelque marque de leurincontjnence, la honte 
les retiendroit dans le deuoir , SC vne pafiion fi brutale fe? 
roit reprimée par la craintedudes-honneur:c’e(loit donc- 
que vn fecrecque Démocrite, auecque toute fa Philofo— 
phic , ne pouuoit defcouurir , fi le Demonne lûy en eût 
donné la connoifiance > le voyU donc conuaincu de Ma- 
gie, pour auoir eu la curiofité de l’apprendre des Egyp- 
tiens, des Chaldéens , des Perfans , dés Gÿmnofophi- 
ftes, & pour auoir donné des preuues de fa pratique par' 
fes prédirions furprenantes, lefquellesnc pquuoicnt eftte- 
que. des effets dclaMàgie*' 
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Empedocles qui n’eftoit pas moins curieux , ne fe 
ttouucra pas plus innocent que iuy , puifquc mefme au 
rapport de Diogene & d’Apulée (qui fe vante d’auoir 
efté fon Dilciple ) il faifoic des merueilles par fes char- 
mes , aufquels il alfcuroit auoir efté prefent, & pour mar- 
que que ce n’eftoit pas la Magie naturelle, Diogene auoiie' 
qu'il l’appliquoità laGoëtique , au rapport de Satyrus.- 

L’Apologifte ne laide pas de dire, qu'a peine trouuera- Dlog« n . in 
P on des prcuues capables de lé foupçonner de Magie , fi Sa- ^ Em P e<lo ‘ i 
tjre sien toucboit vn mot en paffant , ou il ne cite que neuf 
ou dix Fers de ce pbliaufien. S’il eut efté fidele à rappor- Pag- 
ter ces neuf Vers , il eut ven autant de marques d’vn véri- 
table Enchanteur, la première eft que par art Magique 
& purs charmes, il enfeignoitlc fecrecde guérir toutes 
forte de Maladies. 

Pharmaca quels peltas mot ht s, leutfque Senetfam, 

Vercipies , que c un il a tibi commun/co Joli. • 

Si c’cuft efté par des Aphorifmes de Medecine, qu’il - 
eût enfeigné le moyen de guérir les Malades , Gorgias 
n’eût pas efté le feul , à qui il eût communiqué fon fecret, 
auffi la peftedont il dcfliura les Salinuntiens ne céda pas 
-par le détour de deux Ruidfeaux , qu’il fît entrer dans vn» 

Marais ou amas d’Eaux croupidantes 5 mais fuppofer qu’il 
fé feruîc de cette induftric , fon apparition aux Salinun-- 
tiens au milieu du feftin, apres que la pcfte fut ceflee, n’é- 
toit elle pas vn indice manifcfte, quede Démon l’auoit-' 
tranfporté , comme il fait nos Sorciers au Sabarrcar ils- 
forent tellement eftonncz de le* voir,qu’ils le crûrent tom- 
bé du Ciel, & luy rendirent les mcfmes honneurs que l’on > 
rend aux Dieux , Sedata tempeftate , epulantibus Salinun - 
tiis , Empedoclem apperuijfe , illi eo confie tto t furrexerunt , , 
tique vt Deo> diutnos honores detulerunti 

La féconde marque de fon art Magique , eft d’auoir»' 

Calmé les vents & l’orage , dont là violence abbattoic les 
g;ain,8c faifoit périr la Moiflbm 
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102.1 L'Incrédulité faisante , 

Compefcefque traces ventorum rite procellas 
Exciti infants qui valant flatibus agrès. 
llncft pas au pouuoir d’vn homme d’appaifer les tem- 

peftes, mais affilié du Démon , il peut calmer les vents >fic 
mefme détourner les nues. 

Cum libet hac trijli depellit nubila Cxlo. 

Si Erric Roy des Gots eftoit appelle Chapeau venteux» 
d’autant que par lès charmes , il les faifoit fouffler là où 
il vouloit, par le tour qu’il donnoit à fon Chapeau » 8c 
l’on pouuoit dire de luy , ce que Pctrone difoit d’vne fem- 
me Sorcière , qui auoit vn empire abfolu fur les vents. 

Zephirique ta cent ta ponant 
K^inte meos fua flabra pedes. 

Empedocles n auoit pas vn moindre pouuoir , affilié de 
•fon Démon familier, mais l’Apologifte attribuë à fon in- 
duftrie , vn effet qu’elle ne peut produire , il dit qu'il com- 
_ manda qu’on e [torchât des Afnes , que l'on fit des Outres de 
leurs peaux, que l'on mit aux eoupeaux des Montagnes , afin 
qu’ils reprimajfent le fouffle immodéré des vents Ethejiens * 
le laiffe au Lc&cur la curiolité de faire la dimenfion de 


ces Outres.de leur nombre , de leur vnion, pour feruir 
comme de rideaux, pour empefeher la violence de ces 
vents, & faire que les Bleds n’en fuffent endommagez : En 
vérité la chofe eft fi ridicule , que ie ne crois pas que l’ef- 
prit le plus médiocre puifle auoir vne femblable penfée, 
elle eft bien plus iufte & raifonnable à qui fçait le pouuoir 
du Démon , que ce fut par fa vertu fecrcte , que le Magi- 
cien arrefta l’orage, & la furie des vents ; c’ell ce que fit le 
Démon par le pa&e fait auec Empedocles 5 car bien que 
les Outres des peaux d’Afnes,ne fuflent pas capables d’ar- 
refter les vents, ceftoit neantmoins la condition du paéle, 
laquelleeflant accomplie, fur fuiuie de fon effet, qui luy fit 
KoXo^iri- ^ onncr nom d' Arrejle vents. Le Dctnon faifoit de fem- 
blables chofes par le pade fait auec Empedocles , & Iam- 
bliquc en dit autant de Pytagore en- fa vie > le calme des 
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temt Etheficns ne doit donc pas eftre attribué k Ton in- 
duftrie , mais à l’art Magique : faire changer le cours de la- 
Riuiere, & la faire remonter contre fa courte > n’eft pas 
non plus vn effet du pouuoir de l’homme , c eftoit toute- 
fois vne merucille que faifoit Empedodes en prononçant- 
de certains vers. 

Surfum fi libeatmox Rumina pigra débit. 

Enfin arrefter la pluye, appaifer les tempeftes , calmer 
les orages , caufer la fecherefTe, & mefme euoquer les 
âmes des Enfers par defemblablesenchantemens & pre- 
ftiges , c’eft ce qui faifoit Empedodes lobjet de l’admira- 
tion des Peuples. 

Et media induces e tempeftate fer en ut») 

Induces médiat pluuiasaflate fatubres t 
Et flatu ficcaqua perflent omnia mejfe 
Extitifiumquc hominem y-nigro reuocabis ab orco. 

Que peut-on dire dauantage du plus infigne Magicien' 
du Monde ? fçauroit-on produire des marques plus fienfi- 
bles de fortileges, de preftiges,& de Magie i éft-ce la ne la ' 
toucher qu’en palfant i & peut- on donner dés preuues 
plus capables, non pas feulement de le faire foupçonner, 
mais de le conuaincre d’cftfe vn grand Enchanteur ? fur 
tout le preftige de cette femme, qu’il feignit auoirrefTu- 
feitée. Son Aduocat pour ledeffendre> dit qu’il la guérit Pag- 
feulement d’vne fuffocation de matrice,^* 7 aient tnius qui 
ne peut eHre perfuade , qn vn Médecin puiffe rcjfuf citer vn 
Moit , dit que d'atlleurs il ne veut pas l’accuferde preUige , 
nj de Mugit y mais que cela (e doit interpréter d'vn fecret- 
tqu d augtt pour garder quelque temps vn corps fans fe cor-- 
rompn\ estant priue' de mouuementyde rejpiration cfr de bat - - 
tement d'artere. le laide au Leétëur de iuger le rapport de 
i cette explication à la penfée du Poëc z^xtinftumque homi- - 

nem nigro reuccare ab orco } ce Philofophe dit que ceftoic Dîôg.îbM/. 
: vne femme de fa Ville , qui s’appeiïoic Pànthée , laquelle il 

\ guc rit,, mais d’auerçs affeurenc qu’il la reffufcita , dequoy> 
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Dibg ibîd. j| f u t fl aifc.dit Heraclite (. qui luy donne le nom de Pro- 
phète ) qu’il en fit vn folemnel facrifice, auquel n’y inuita 
grand nombre deperfonnes, ôt qu’au partir de là, il alla 
Curie mont Ethna,où il Ce précipita dans les.flammesqui 
fortent de ce gouffre» voulant par ce moyen perfuader fon 
immortalité » c’eft par là qui Ce termina fa Magie 6e fes 
prefliges, dequoy il ne faut pas.s’eftoaner , car ces Philo- 
Cophes auoient vne pafiion de faire des chofes merueilieu- 
fes pour s’acquérir de l’eftime > ils faifoient vne profeflioa 
auftere delà vertu, mais toutes leurs belles avions eftoienc 
corrompues par vne fin viticufe, car ils Ce propofoicnt la 
gloire comme le prix de leur morale, 8c la vanité efloit 
Came de toutes leurs entreprîtes*, j’auoüe qu’elle n’auroic 
pas cfté û criminelle, s’ils fe fu fient contenté de s’efieucr 
.audefius des hommes, mais par vn attentat infupporta- 
ble , ils afpiroient à la Diuinité t les moyens qu’ils obfer- 
uoient pour y paruenir , eftoient extrêmes, 8c mefme en 
.apparence oppofez à leurs defieins ; ils méprifoient les ri- 
chefies , pour fe faire adorer comme des idoles-} ils fe ti- 
toient du pair des hommes , ôc ne s’afiujettifibient pas à 
leurs necefiitez : ils fe priuoient des plaifirs , .pour fe faire 
vne félicité imaginaire dans l’eftime des Peuples , 6c pour 
fe rendre immortels, ils ne craignoient pas de perdre la vie. 

C’eft par là qu’Empedocles mit fin à la tienne apres 
auoir guery vne femme,qu’il feignit auoir rcfiufcitée*, il 6c 
vn facrifice aux Dieux en prefence de fes amis , du nom- 
bre defquels efloit Paufanias j enfuke il fit préparer vn 
grand feftin , dont il les regala dans vn lieu de dclices à U 
Campagne, oh chacun s’eftant retiré pour repofer fous des 
Arbres, vn de fes amis s’eftant éueitlé , chercha par tout 
Empedocles fans te pouuoir rencontrer } vnde lacompa- 

vne voix qu appel* 
,itle vit enuironoe 
de flambeaux & de lumières} ce récit obligea Paufanias 
& les autres qu’il auoit conuiez à vne plus cxa&e rcchcr- 
' - r die 


gnie alleura que lur le minuict, il ouy t 
loitfimpedocles,6c que s’eflant éueitlé 
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che d Empcdocles , mais enfin cftonnez de ce qu’il auoit 
-difparude la forte, ils crûrent qu’il eftoit au rang des 
Dieux, & qu’il meritoit qu’on, luy offrit des facrifices s ce 
•récit eft d'Heraclite , mais JtJyppobotus ajoûte, qu’incon- 
tinent apres , pour confirmer les Peuples dans Ion Apo- 
rheofc,il s’alla apres précipiter dans les flammes du Mont 
Ethna,afin qu’ayant difparu de la forte, IesPeuples crûflènt 
qu’il eftoit au Ciel en la compagnie des Dieux. Vt citin 
repente non apparuiffet, abiiffead Deos erederetur. L’Apo- 
Jogiftepour combattre l’opinion de Laétance dit, que tant lib j.cap.is. 
S en faut qu Empcdocles eut cette ambition fi haute & rele- 
uée, qu'au contraire , Diogene de Laérce témoigne , qu'il refu- 
fa avec vne incroyable confiance I4 Cor orme Royale qu'on luy 
prefenta y aimant mieux mener vne vie paifible & efloignée 
de ces vaines grandeurs , que d'ajfetter les dtlices des Roy s. Pj S 177 ' 
L’ambition cft fi adroite, qu elle le déguife bien fou- 
uent fous l’apparence du mépris pour acquérir de la.gloî r 
rc) il s’efttrouué des Philofophes qui faiioient montre de 
leurs fofte , en foulant aux pieds le fade de leurs fembla- 
blesj s’il eftoit vray qu’Empedodcs eût refulé la Coron- 
ne d’vn Royaume,c’eftoit pour s’en mettre vne plus riche 
fur la tefte, ainfi ce n’eft; pas mcrueille , que pour eftre mis 
au rang des Dieux , il ayt dédaigné de tenir le premier 
rang parmy les hommes ; c’eft iufqués là que la vanité 
d’Empcdocles felaiffa emporter , les merueilles qu’il auoit 
faites par art Magique , &: par l’afliftance du Démon , l’a- 
uoit mis en grande eftime parmy les Peuples s mais com- 
me il ne pouuoit s’acquérir le tiltre de Dieu , tandis qu’il 
demeureroit parmy les hommes, il voulut bien ce fier d'ê- 
tre homme , pour fe foire adorer comme Dieu 5 pluficurs 
Philofophes par vne ambition infupportable ont perdu 
volontairement la vie, pour trouuer la gloire de la Diu mi- 
té dans l’opinion des Mortels , multi fibi ipfis manusintu- 
lerunt) vt Clearcus, Chryfipus,vt Zenon y vt Empcdocles^ qui ti» , cap.lt!* 
fe in ardent cm Et h ne fibecum intempe fi a nette dejecit , vt 
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cum non apparuijfet,ad Deos abitjj'c crederetnr. VnPhilofo- 
phe Grec auoit découuert Ton orgueil par cette mort vio- 
lente qu’il préféra à la douceur de la vie. L’humilité n’cft 
pas la vertu des Idolâtres , &. s’ils ont cherché quelque 
marque d’abbaiffemenc , c’eftoit pour seleuer dauantage 
par vnc ambition cachée } quelque grandeur qui accom- 
pagne la Majefté des Roy s , ils nelaiffent pas d’auoir la 
foiblëffe des hommesj mais fe défaire de cette baflcfle, par 
vne mort précipitée, & difparoiftre aux yeux des hommes, 
pour ellre l’objet de leurs adorations, c’eft la plus grande 
de toutes les ambitions : Si par vn femblablc orgueil l’An- 
ge deuint vn Démon , ce n’eft pas merueille qu’vn hom- 
me, de Philofophe qu'il eftoit , deuienne Enchanteur > SC 
que ne fe contentant pas des lumières de la Magie natu- 
relle, il fe précipité dans lestenebres delà Magie noire: 
L’on ne peut connoiftreledeffein d’vn homme , que par 
l’expreffion de fa penfée , ny la fin de fes entreprifes , que 
lors qu'il s’explique par ceuures , & par fes paroles s apres 
qu’Empedocles par l’artifice du Démon eÀt confcrué vn 
corps fans nourriture , fans mouuement , fans battement 
d'artere, Scfans corruptiofi l’efpace de trente iours, il exi- 
gea des honneurs diuins des Habicans d'Agrigente , & fie 
luy-mcfmefon Apotheofe. 

Frbem , que flaui ad Ripas Acragantis amici 
Incolitis magnam,res dr curatis honeflas, 

Saluete , immort ali s ego conuerfor apud vos, 

Vt par eîi, Dcus , ér tais me dignor honore. 

Timeüs qui fait fouuent mentionde luy en fon fécond 
Liure, le blâme de cette ambition infupportable, & dit que 
Iattantta & amore fui ferebatur immodicè , quippe qui in 
carminé fe Deumdixerit , quel’Apologiftc dife maintenant 
que Diogenede Laërce affeurc qu'il ne fut travaille Avise 
ambition fs haute & fi relevée , il eft éuident que la vanité 
luy fit trouuer fon précipice, où il cherchoit fon cleuation, 
car les flammes 1 ayant confumc , pouffèrent fes pantou- 
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Iles de cuiurc au deflus du goufre, comme les Reliques de 
fon orgueil j ce fut la fin funefte de ce Magicien , qui ne 
mourut pas en cherchant lacaufe naturelle de l’cmbrafe- 
ment du Mont Ethna,mais pour 'enfeuelir fon corps dans 
Tes flammes, afin que ne paroiflant plus parmy les hom- 
mes, l'on-crûcqu’ileftoit dans le Ciel en la compagnie des 
Dieux. 

Apollonius Enchanteur infigne , & le plus grand de 
tous . les Magiciens . 

D V plus ambitieux des hommes , en faire vn efprit 
modéré » d’ vn fameux Charlatan , vn homme fage j 8 c 
du ■plus infigne de tous les Magiciens, en faire vn Philofo- 
phe cclebre,c eft vne Magie artificielle de l’Apologifte, qui 
croit enchanter les efprits, en fàifant paflèr pour des Fa- 
blés, tout ce que les bons Autheurs ont dit des prefliges 
d’Apollonius j il fe plaint de la calomnie que Philoftrate 
luy impofe , quoyque ce foit les loüanges qu’il croit eftre 
duës à fes mérités 5 car quel témoignage plus afleuré 
peut-on auoir, que de celuy qui l’a accompagné en tous 
les voyages , 8 c de qui les autres Efcriuains ont emprunté 
les mémoires. Damis eftoit le compagnon infeparàble 
d’Apollonius, de qui il a fi exaâement obferué les aâions, 
qu’il a fait vn Iournal de fa vie jMaxime l’a réduit en abré- 
gé, 8 c Philoftrate a fait vn reèueïl des deux , oh il n’a rien 
obmis de ce qui peut le rendre recommandable : Damis t 
qui eut» T'y une 0 plurimum vixit, peregre de Ajfyriu tum ce - 
mi tut us eft, ex itlo hiftoriam refert ; Utfaximus , purtitula- 
riu quudam hominis huius fuftapnrce admodum , br exiler - 
que perftringtt i Atbenienfis veto Philoftrutus , & vtrumque 
eomplexus , ér alierum queque feferipta codegijfe affirmons-, 
exuÜifimum furie a b incunabulis inde or fus , obitu quoque 
aenus hiüori* texit. 

Les chofes furprenaates qu’il a dites, (êmblent incroya- 
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blés à qui n'en connoît pas la caulc.mais véritables & hors 
de doute , à qui fçaurale pouuoir du Démon qui en effioic 
fc’Authcur. Damis n’eût pas eu l'effronterie d écrire tanc 
de merueilles de Ton Maittrc, s’il n’en eût efté le témoin i 
H auoic eu autant dé cenfeurs , qu’il y auoit-d’hommes en 
fon fiede, lefquels n’auroienc pas fouffertda publication 
de telles impofturcs, fi la plufpart n’en euffent vea le» 
efiays } c’eft donc mal à propos, que l’Apologifte rejette 
comme ç} €S Fables, ee que les Amheurs ont efcrit de fct 
viejle témoignage de Damis fur lequel Philoftratc a fondé 
la relation, doit efirclans reproche, filon ne veut rendre 
fufpe&e la vente des Hiftoires : à qui croira-t’on dauan- 
tage qu’à vn Autheur , qui eft témoin oculaire de ce qu’il 
écrit; les faits héroïques des Illùftres,qurfepublientpar/a 
bouche de la renommée , reconnoiffent vn Principe qui 
luy donne creance, ôdce qui fait que ptufieurs le croyent, 
c’eft toujours fur la relation de quclqu’vn qui en a cfté 
fpectateur. Saint Auguftin parlant de Socrate, renuoye la 
vérité de fes mérités à la fidelité de fes Compagnons 8c 
Difciplcs,rrr//or-»c de tUa f*ma nuntia cftycum dtfcipulorum 
eiusi (fuibus eum pradic^ntibus, ipfa p.er totummundum fam* 
fragrautt ? Il faut femblablemcnt rapporter des merueilles 
que l’on cfcrit'd’ Apollonius à Damis , qui l’a accompagné 
en tous fes voyages, & à ceux qui ont emprunté des lu- 
mières de luy, eut de quibufdam Philofophis nobilijsimts h»e 
toniinfii * crediderunt y qa»d de iüis eorum difeipuli [criptum memerirt 
Euang.cap. i-relî(juerunt. 

le fçay bien que ce font des chofes fi extraordinaires, 
qu’on ne peut les attribuer qu’à l’art Magique , maisDa- 
, : mis , qui l’auoit en horreur, ne voulut pas y aller auecque 

luy aux Indes chez les Rrachmanes , qui eftoient Magi- 
ciens, Apollonius en fut bien ailé pour ne le pas rebuter, 
mais plûtoft pour luy perfuader par la veüe des preftiges 
qu’il fèroit apres en la prefencc , qu’il eftoit quelque Di- 
uinitéiopinion qu’il eût perdue, s’ il eût fçeu que c’eftoient 
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des effets de l’art Magique , cum Damis ad Al âges acccfju- 
rum fe negaret , qui vnus altoqui i(li difcipulus erat , comef- 
que fidiftmus , ai eos lumen incomitatus fe contulit , ne Eufcb. lib 
Magic* myfleria facultntis afptrnantt-, tafocio patefaceret: 10 Hieiocl 
Voylà donc Apollonius initié en la Magic, puifque Ton 1 
difciplc reconnoic pour Magicien les Bfracbmanes qui fô 
pratiqùoicnr. 


L’Apoîogifle neantmoins veut, qu'il n’ÿ ayt appris que' 

la Magie naturelle, 8c dit qui Apollonius Tjaneen pcuuoit 
'dire quelque homme vertueux , qui fe fruoit à propos des P * S " lfi ‘ 
spéculations de la Philofephie , que Stdonius Apolinaris a 
pris fui et d' honorer beaucoup vtt de fes amis , qui e (l oit Con- 
fiRer auprès d' Euarix Roy des Gots , le faijant entrer en 
comparai foon de ce Phtlojophe : Le refpeél que i’ay pour ce' 
grand Eucfque me ferme la bouche, il ’a confideré Apol- 
lonius comme vn fçauant homme, fans examiner les prin- 
cipes ,ny la fin de fa Science î l’ardent defir de fçauoir ' 

pouuoit eftre vr.e qualité commune au Tyaneen , & au 
Sénateur auquel il elcric j mais l’objet de IcurSqienceeft 
fuffifamment diflingué par ces mots de fa Lettre, FideiCa- 
tbolica pâte prafataXv ns’addonnoit aux belles Lettres, la 
curiofitéde l’autre l’emportoit itifqu’à la Magie, cupidum 
Scient ta r l’ambition du Sénateur eftoit bornée par fa gran- 
de fortune, & par la part qu’il auoic à la bien-veillance de 
fon Prince, 8c l'orgueil d'Apollonius allait iufqu’à la Di> 
uinité : fans' donc examiner les fentimens d'vn Eucfque, 
ie luy oppofe ceux d’vn autre Euefque, c’eft Eufebe de 
Cefarée , quel’Apologiftedit rendre tefmoignage , que cet Lib.i.in Hier 
Apollonius eHoit vn Philofopbe infigne , vn homme très - rocleU3 ‘ 
fage , 8c voicy le fe.ntiment qu’il en a : <- Apollonium non in-* 
ter Vbilofvphos locumy ac né inter médiocres quidem , ac vfi- 
tata probitatis viras dignum fortiri : en effet, s’il'falloic rap- 
portera la Magie naturelle la caufe des merueilles qu’il fit, 
comme il en auroit pénétré les fecrets , on l’auroit mis au 
rang des plus cxcellens Philofophes , 8c Diogene de Lacc- 
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ce, qui a efcric leur vie, n’auroit pas oublié fonEloge: mais 
comme toute fa Science conftftoit à la Magie , à laquelle 
il s’adonnoit entièrement, par l'ambition qu’il auoit deftre 
mis au rang des Dieux, en veuë des mcrueilles qu’il fai- 
foit, afiiftédu Démon , il c fl: demeure dans laconfufîon 
& l'opprobre ,& n’a pû trouuer place, mefme parmy les 
Philofophes } cum non modo inter Deos admit andofqme Deos 
in Huiocle. ^ 0CI(m non fj d {, eat) Hon inter Vhilofophos quidem ab ali- 
quo viuentïum reponatur. Si Saint Hierofme a dit,_que dans 
(opinion du vulgaire , il pajfoit pour Magicien : le moc de 
vulgaire comprend generalement tous ceux qui n’eftoienc 
pas de la Secle des Philofophes , qui par vn orgueil ordi- 
naire à ces vains Efprits , traittoien*de perlonnes du com- 
mun , tous ceux qui n’eftoient pas deleur profeflSon , 8c 
leur Science admirable eftoit celle de Pytagore, dont la 
pratique eftoit fur prenante par les effets ad mi râbles, def- 
Pag. i9s- quels le Démon eftoit l’Autheur : Saint luftin ne le def- 
fend pas delà Magie , quand il dit, Ex hae Scient ia , mira 
facitbat non autboritate diuina ; banc ob rem in omnibne 
indtguit ajfumptione idonearum materiarum,qu* eum adiit- 
uarent ad perficiendum quod efficiebatur 5 c’eftoit pour 
monftrer la différence des Miracles de Icfus-Chrift,qui 
eftoient des effets de la PuifTance Diuine , parce qu'il les 
faifoit imperieufement , & par la feule vertu de fa Parole, 
fans y employer , comme inftrument , aucune deschofes 
créées *. Mais les merueilles d’Apollonius fe faifoient par 
l’application des caufes naturelles , fans lesquelles le Dé- 
mon mefme , qui en eftoit l’Autheur , ne,pouuoit agir : 
mais cette differente maniéré d’aétion ne defliurc pas 
Apollonius de l’infamie , dont il eft noirci 3 car Saint Iu- 
. ftin, apres auoir propofé la quefti n en ces termes, Si 
Uem.ibi c q l’Ouurier & le Seigneur de la Création du Mon- 

de, & des chofes qui y font contenues , comment eft-ce 
que les Oeuures , Myfteres & Supcrftitions d’Apolloniu 
peuuent-elles auoir efficace & vertu en ladite Création? 
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attendu que comme nous voyons , eiles arreftent l’Air & 
l’impctoofité de la Mer , la violence des Vents, les venins 
des Serpens , & autres reptiles j à quoy le Saine répond, 
qu’Apollonius eti toutes les merueilles qu’il faifoit, (e Ce r- 
uoit des chofcs propres à tels effets, mais que c’eftoit (ans 
doute par le miniftere du Démon } car vn homme natu- 
rellement ne peut fajre des changemens dans l’air, arrê- 
ter la violence des vents, ny calmerles orages & les tem- 
pefles de la Mer,mais il le peut par l’affiftancc du Démon, 
qui eftant vnc fubftancc purement rpirituellc , a Ton pou- 
uoir furies chofes materielles:Apolloniusn’auoitdonc pas 
acquis la Science de ces merueilles par la rechercheafliduë 
des lecrets de la Nature, mais par les réglés de l’art Magi- 
que qu’il auoit appris chezlesBrachmanes} ce qui fait, que 
Saint Iuftinapris fujet en lamefme queftion de le dé- 
clarer Magicien, qui deuinoit toutes chofesj à quoy il 
ajoute , que Dieu confondit le Démon, qui auoit mis fon 
fiege dans la Statue d’Apollonius , où par fes prédirions 
& tromperies il deceuoit les Hommes, effayant de faire 
adorer ledit Apollonius comme Dieu , mais enfin que fa 
Statue deuint muette ,& ne rendit plus des Oracles : par 
cet exemple l’on voit que non feulement fa perfonne, 
mais encore fon relief cftoit vn inftrumcnt du Démon 
pourcftafolir l’Idolâtrie & la Magie. 

En effet, de tous les Magiciens , il ne s’en eft pas trouué 
vn plus oppofé à la gloire de Iesvs-Christ : Eufebele 
confiderc comme vn Àntcchrift , que le Démon a fufeité 
pour contrefaire fes miracles 5 c'eft dans ce belœuurc où 
il reprend l’infolence de Hierocles , qui des huit Liures de 
Philoftrate , auoit compilé celuy qu’il a fait pour oppofer 
les enchantemcns d’Apollonius aux miracles de Iesvs- 
Chr ist : mais quoyque les Miracles de ce-Magicien fuf- 
fentfaux, l’Apologifte ne peut tirer vne confequence, 
que ce fuffent des Fables ou des chimères forgées Jur fa vie, Pag* 
comme tous nos vieux Romans ont fait furie PaÜadin Roland. 
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li ed certain, que tout ce qu’en a ditPhiloftrate,eft verira- 
ble j 8c s’il y en a qui loient difficiles à croire , parce qu’el- 
les furpaffent le pouuoir humain , elles ne font pas pour- 
tant au deflus des forces du Démon, qui eft vne iubftance 
fpirituelle, dont l’empire s’étend fur les chofes materielles, 
aufli Eulcbe ne nie pas qu’il ne fit des faux Miracles par 
l’operation du Démon ; nam (i m/sximèvera ejfè ett, que 
LibCmHic. narrât Philo/lratus,mtra cencedimusiaon ali a tamtn rat forte, 
quant D amonts auxilio fait a rjfe confia bit. Le mef me Pfai- 
loftrate l’a auoüé en lç niant > car il dit, que s’eftant fait 
tranfporter de laPrifpn de là où il eftoit par les ordres de 
Domitian , deuant qui le Philofophe Euphrates l’auoic 
acculé de Magie , il mondra à Damîs les fers qu’il auoic 
aux pieds dans fa Prifbn à Rome, lefquels il auoit brife par 
art Magique pour fe mettre en liberté > mais parce que 
naturellement cela ne fe pouuoit faire, 8c que c’eftoit vn 
indice manifede de l’art Magique , Philoftrate pour l’en 
débuter, dit qu’il brifa fes fers , faps auoir auparauam fait 
ny prières, ny facrifices > d’eù il faut conclure , qu’en tou- 
tes les autres merueilles qu’il faifoic, c’eftoit par l'inuoca- 
a- tion des Démons, par des charmes 8c enchantemcns, 
videt Tianeum ( parlant de Damis, qui craignoit que Do- 
*ofcb i;b.7. mitian ne le fit mourir ) crus pedteis exoluiffe , non facrifi- 
in-Hieroci. ciis peratfis > non pr cabas \ aut arc tnt s mj fier iis , ver bis 
prélat is , ergo qua prdterea malt a frius efjtcit , malefica fu- 
perflitiont funt facta : L’éût-on acculé de Magie deuant 
5 rEmpereurDomitian,fil’onn’eûtpûleconuaincre >dira- 
t’on que la perte qu’il prédit à Ephcfe, n’eftoit pas vn 
. •” , ( . effet de la Magie, puifqu’eftant obligé d’en rendre raifon 
> 'deuant l’Empereur, il dit qu’il auoit prefïènti cette mala- 
die contagieufe par vne diette 8c vne abftinencc extra- 
Phiioftrat. or ^ inaire » laquelle ayant purifié fon corps , luy auoit fait 
lib.4. cap. connoiftre les mauuaifes qualitez de l’air corrompu. 

La maniéré 8c le moyen dont il fe feruit pour faire cef- 
fer la perte , eft encor vn indice incontestable de l’art Ma- 
gique 
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gique: car ayant aftemblé les Habicans d’Çphcfe > il leu r 
dit, mes amis , i’ay rencontré la pefte déguifée en vieil 
gueux tout déchiré , laquelle iè pourmenoit par voftre 
ville d’Ephefe, l'ayant apperçeüe, ie me fuis faifi d'elle, 8c 
veux vous faire voir cemonftre, lequel a defolé voftre 
Ville, afin que vous vangicz fur luy -mefme, le mal dont il 
<ft l’A*utheur : fi vous aucz du 2 elc pour la conferuation 
de vos perfonnes, que chacun prenne des pierres pour 
exterminer cette horrible belle. Il n’eut pas plûtoft finy 
«ces paroles , que ce phantofme fut accablé par'vne grefle 
de cailloux : mais le preftige redoubla, lorfqu’on le vit 
deflous cet amas de pierres en forme dvn maftin furieux, 

.qui auoit les yeux eftincell'ans, 8c écumoit comme vn 
Chien enragé., ce récit ne fera pas difficile à croire , à qui 
fç au raies preftiges du Démon. Sicuienim minus ccnfiet, | !b 
figmentum hoc quoque impoFtur £ plemm , mugicifyue nimï- in Hiero- 
rum o h du St u m prcjiigiis tpfatottus fafti ratio modufque mu- f lcm * 
nifeHe oflendit. 

Si la marque <fvn Magicien eft de faire paroiftre ce • 
qui n’eft pas , n’eft-ee pas vn effet véritable de la Magie, 
de faire voir la perte déguilée fous la figure d vn gueux, 

•qui à la fin fe transforme en Chien : félon les réglés de la 
Medecine, la perte n’eft qu’yoe corruption de l’air , caufée 
par des vapeurs putrides, qui portent auec elles de fi mau- 
uaifës qualitez , qu’elles engendrent des maladies a ceux 
qui relpirentce mauuaisair t mais Apollonius alefecret 
•de la rendre vifible;il n’aquc.faire de parfums pour la » 
faire cefïèr , 8c ceux qui en font frappez n’ont pas befçtin 
de Médecin , ny de Thériaque pour combattre fes quali-* M * 
■tez malignes mais il la chafià à coups de pierre hors de r • - 
l’enceinte de leur Ville, 8c par la pcrmiflîon Diuine le 
Diable qui regnoit fur les Ephefiens , eftoit la caufe de la 
perte , par la mefme pcrmiflîon il fit cefler le mal qu’il 
auoit fait. Peut-on voir des preftiges plus furprenans , 8c 
des Miracles plus faux i îpifli n’auoient-ils que l’apparen- 
cc , mais en vérité c’eftoient des preftiges. 
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L'euocation de l’ombre d’Achilleeftoit vne pièce dt 
la mcfme façon , quoy que Philoftratc noublie rien dans 
fon Apologie pour deffendre la eau fe de l’Enchanteur, 2c 
lexculer de Necromantie , car il fut conuaineu d auoîr 
euoqué l’ame d’Achille du fond des champs Eliziensi 
niais il dit pour fa deffcnce, qu il ne fie aucune des cere- 
monies que pratiquent les Necromantie ns en femblable 
occafion, nullufe ad Achillis congrejjum NecromantU vfmm 
ejfe\ ne que ettim VliÇis more ferobe defoJfu^Aut ca(îs agnis 
Achillem tuocAns in nus cvlloqusum vont lyuneus > Jed en 
pneatus , q«A Indi cenfent Hérons depreeari oportere > Mais 
fon exeufe eft fi mal concertée, qu’ellecft vne conuiaion- 
qu’il a euoqué l’ame d’Achille, par la lupei ftition detefta- 
biederart Magiquetcar les ci rcon fiances en font fi mani- 
feftes, & les indices fi violents , <^ue 1 on ne peut faire vn 
autre iugement de f apparition de ce Héros. Premicre-- 
roent Ton cher confident Damis, pour qui il n auoit point 
de fecret, n’efl: pas appelle pour en eftre fpe<fiatcur , parce 
qu’il auoit en horreur la Magic, & que d’ailleurs ilTçauoit 
bien , que l’on ne pouuoit obliger les Mores dé quitter le 
lieu de leur repos, que par des inuocations & cnchantc- 
mens > c’eft pobrquoy il ne voulut pas qu’il fut prefent à 
RlfcMib.4. ces fpe&acles , cur tu in pArticrpatur» mirabilis huiusfpe- 
*“ Hie,ocL ffaculi, aefermonis, ntfdiftmum quidem tibi comitrm iÜmm* 
„ vel folum Damidem nccerfiuifti ? Déplus, pourquoy ne 
„ fut- ce pas en plein iour qu’il eut cette conueriation 
„ auec Achille ? mais tout feul, parmy les tenebres, & dans 
„le filence de la nuit ? pourquoy cetté ombre difparnt- 
î, elle au premier chant du Coq , qui annonçoit la venue 
„ du iour >n’eft-ce pas que cette heure cftoit plus propre 
„ pour faire venir vn mauuais Démon, que pour euoquer 
„ vne ame héroïque s Vne accufâtion fi bien circonftan- 
tiée peut paflèr pour vne Fable , puifque ce fotl’vn des 
principaux chefs , qui le fit citer deuant l’Empereur Do- 
mitian : Se lon ne peut nier que tous ces preftiges ne faf- 
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fendes marques d’vn véritable Magicien & faux Philofo- 
phe , qui trompe par illufion , 6c fait paroiflre ce qui 
n’efl pas. 

l! ne fut pas moins conuaincu du fécond indice de Ma- 
gie, en fe rendant inuifîble , 6c faifant difparoiftre les ob - 
jets qui font prefens , Tigillin ayant entre fes mains les 
informations faites contre luy, voulut l’interroger fur tous 
les faits particuliers de la Magie, dont il auoit de fortes 
depolitions ; au moment qu’il penfoit les lire, tout ce qui 
eftoit dans le Verbal difparut , 6c rien ne fc trouua écrit 
dans la procedure, dequoy il fut tellement furpris , qu'il 
crut qu’Apollonius n’eftoit pas vn homme , mais vn De- Phi | oft at . 
mon incarné , titm in ! Tigillini manu libellus effet , Inquo ci us T i u . 
iffius aceufutio centinebatur , ejfecit vt a fer tus liber nu II* 
farte fer if tu s uppareret. L’Apologifle ne peut dire que 
c’eft vne Fable , puifque ce fut par les ordres de l’Empe- 
reur qu’il fut arreflé j Ce Piince qui craignoit les predi- 
élionsdcs Magiciens, l’eût-ilfait arrefter, H l’on ne l’eue 
informé de fa conduite ? 6c Philoftrate auroit-il eu l’efFron- 
.terie d’impofer au Sénat 6c à Domitiin , 6c ne l’auroit-on 
pas châtié d’écrire de femblab!esimpoftures,defquellesil 
pouuoit cftre conuaincu par tous les Citoyens de Rome ? 
mais auroit- il eu la hardicfTe de marquer les particularitez 
de fa détention , 6c les moyens dont il fe ferait pour rom- 

f re fes fers , fi la chofe n’eût efté véritable ? il eft vray que 
Empereur ne voulut pas écouter cet Enchanteur, quoy 
qu’il fe fût préparé pour plaider fa caufedcuant luy,Eufebe 
le fait parler en ces termes, ft me arbitrais magum quanum jj fœ > ;bîd. 
rutiene deuinctesfn vincere me quibis , quamede magum^effe 
putahis ? Grand Prince, fi vous croyez que ie fois Magi- Eufeb. lib.r. 
cien , comment me mettrez- vous dans les fers , 6c fi vous 
pouuez me lier, comment croirez-vous que ie fois Magi- 
cien ? mais apres que par enchantement il eut rompu fes 
chaifnes , ainfi qu’il le fit voir à Damis } l’on pouuoit tour- 
ner fes armes contre luy-mcfme, & luy dire, fi tu n’es pas 
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Magicien, comment eft-ce que tu as rompu tes liens ? & fi- 
èû effet ils font rompus , comment peux-tu dire que ta 
n’es pas Magicien ? fi pour t’exeufer tu dis que fi tu eftors 
Magicien, tu n’aurois pas fouffert qu’on te mit en Prifon>li 
tu n’eftois Magicien, comment aurois-tu fait pour en fortir 
contre la volonté de l’Empereur , lequel fans doute t*au- 
roit fait mourir, fi le Demoanet’auôic tranfporcé hors de 
la Prifon ? 

Ayant ioint fon cher Damis pour retourner en Ephcffc 
où la renommée l’aûoit fait connoiflre par le récit de fes 
charmes prodigieux, les Citoyens le prièrent d’arrefter fa. 
fii rie des Chcuaux qut eftoit fi terrible , que ceux qui 
eftôiênt à la Courdu Prince, ne pouuoîent fans danger ft 
ttouuer au lieu d'afièmblée : Apollonius apres leur auoir 
dit à l'oreille quelques paroles enchantées , lès Chenaux 
umais plus ne s’effarouchèrent. Comme il fut à Ephcfe, 
qu’il auoit ddhurée de-la pefte par fes enchantèmens , le 
Démon fàifant cefler le mal dont il eftoit l’Authcur , le 
nombre de fes Difciples s’accrût au bruit de ces merueil- 
les,& le Peuple le fuiuoit comme vn Oracle. Vn iour qu’il 
haranguoicen public, ( car il eftoit fort éloquent ) on le vie 
en vn moment changer de vifage, & comme fi la peur luy 
eût ofté la parde,îl demeura quelque temps les yeux-fixes 
en terre fans dire mot, puis tout d’vn coup ilfe mit à crier, 
courage Eftienne, frappe l’homicide & te tyran , courage, 

. . tu l’as frappé, tu l’as blefle, il eft mort : jiftendem in laps- 
DomiiUai- ^ em eUboratum conuocanfque popttlum exclamauit tbone 
Stéphane, euge Stéphane, percute homicidam & tyrannum-,ta 
percufiiJH, vulnerafti, occiiifti. Les Ephefiens furent ex- 
trêmement furpris de ces paroles , car c’eftoit vn crime de 
lèze-Majefté , de s’informer des accidens qui arriuoienc 
aux Empereurs ) la tyrannie eftoit fi grande, que l’on n’en 
ofoit parler mcfme par ligne : ce n’eft pas que ce monft re 
de cruauté ne fût f objet de la haine de tous les Peuples» 
mais ils n’ofoicm témoigner de croire ce qu’ils defiroics*- 
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sruecque palfion : Apollonius qui ne craignoit plus Domi- 
nati , pour aftcurcr le Peuple, & l’obliger de. croire que ce 
qu’il difoit eftoit vray, leur dkt mes amis , le Tyran u efté 
poignardé aumomenr que ie me fuis, ceu, vous aucz peine 
de le croire , ie ne m’en eftonne pas , puifque la plufp^rc 
de ceux qui font à Rome^ù-scft fait ralîalfinat ne le croie 
pas encore, mais maintenant il commence de le fçauoir,& 
la joyeeft vniuerfelle dans la Ville, par la mort de ce cruel 
monftre > ne craignez plus fés cruautcz ,enuoycz prom- 
ptement à Rome pour vous éclaircir du fait , & vous ap- 
prendrez que les Dieux nous ont defliuré de fa tyrannie, 
au mefm.e inflant que ie vous ay annoncé fa mort. 

Vne relation fi authentique accompagnée de tant de 
eirconftances,atriuée dans la capitale du Monde, confir- 
mée pardiuers À"utheurs x peut elle pafler pour vne Fable? 
dira-t’onqu’ Apollonius fongeoit ? c’eftoit en plein midy, 
au milieu de les Difciples & du Peuple dîEphefe , qu’il 
auoit conuoqué > pouuoit-il naturellement fçauoir cet af-^ 
falfinat ,au moment qu’il lut commis ? il y auoit près de 
mille lieues d ? Ephefe à Rome } il faut doneque ncceffairc- 
ment conclure, qu’il le fçut par la reuelation du Démon, 
puisqu’il n’y auoir point d autres moyens pour luy en 
donner là connoifTance,& qu’il eftoit le plus icclerat Ma- 
gicien du Monde, Magicien que le Démon auoit fufeité 
pour contrefaire les Miracles de Ibsvs-Chmst , comme il 
le. fera à la fin du Monde par les merueilles de l’ Anccchrift. 

t 

Des Genies que l'on attribue à Socrate 
Arifiotc té Florin. 

S T nos Ames eftoient defgagées de la matière , la cou* 
duite des Hommes feroit plus innocente & moins fu- 
jette à faillir, mais le meflanged’vn corps & d’vn efpric, 
fait cjuc leurs cheutes font frequentes dans vn lien tout 
borde de precepices : lleft vray que la Prouidencc Diix- 
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ne y apourueu, en donnant à chacun vn Ange pour fa 
garde , qui a foin de le conduire parmy les routes elga- 
rées du Monde > le Démon enuieux de ce bon-heur , par 
vn deffein contraire , député à chacun vn Efprit d’erreur 
pour le feduire s fie l'aueuglement des Payens a efte tel» 
qu’ilstes ont pris pour des Genies ou des Demos.bien -fai- 
lans j comme toutes leurs entreprifes auoient pour fin la 
vanité, voyant que par Vafliftance de ces Genies ils fai- 
foient des avions extraordinaires ÔC merueiileufes, qui les 
mettoient en grand eftime > ils reueroient jees Efprits fa- 
milier-, comme des Diuinités. 

Ceux , en faueur de qui l’Apologifte a fait le Chapitre 
Sag. 304. des Genies, ne fe font rendus recommandables que par ce 

moyen , & ils peuuent fe vanter d'auoir eflé conduits dans 
le "Temple de la Gloire par l’afiflance extraordinaire , com- 
me parle Apulée. Singularis profetfus, domeflicus fpecula- 
’ tor , indiuidous arbiter , infeparabtles , te (lis malor nm im - 
probator , bonorum probat or : mais d’autant que Von ne 
pourroit maintenir cette opinion, fans rabattre beaucoup 
du mérité de ces grands Hommes , 1 Apologiftc prétend 
Pag. 305, de monjtrer , combien ceux- la s' ef garent en leurs imagina- 
lions , qui fe perfuadent que la conuerfation de ces Philofo- 
fcg. jo s. phes a eflé telle, que ceüe des Anges auecque les Saints Per - 
fanages y & les Démons auecque les CM agi ci en s 3 pour de- 
mcfler cette fufée , il dit que l’on doit remarquer, que les 
Platoniciens mettoient quatre fortes d’animaux raifonnables, 
les Dieux Celefles ou les Anges , les Démons qui leur éfl oient 
inferieurs , les Héros, & les Ames de tous les Hommes , <$r que 
le principal office & devoir des Démons neftoit autre, que de 
fe méfier <f s' entremettre de la conduite des derniers , de 
■leur feruir des guides , interprètes enuers les Dieux , que Ton 
na pas fuiet fur la refftmblance de ces allions , auecque cel- 
les que les Anges exercent fur leurs corps , de leur donner 
quelque fois le nom de Démons , & principalement quand 
elles viennent a s’émanciper tellement de T 'cf classage cfdt 
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lû fjramte de la matière , on elles fout enfeueties , qu't /les ft 
rendent maifrejfes abfoluesde tentes leurs facultés ,qu 'elles 
ne font plus que des miracles, & des allions du tout fembla - 
blesd celles de ces Démons , qui cil le vray feus , fument le- 
quel Afulet difoit que , enimus humanus etiam in cor pore 
fit us, Démon nuncupatur, & Heraclite, que l Ef prit de (hom- 
me luj feruoit de Genies. 

De touteedifeours l’Apolngifle veut tirer vne confe- 
quence, que les Philofophes acculés d’auoir eu des Dia- 
bles familiers, n'eftoienc pas Magiciens, &. que les mer- 
ueilles qu’ils faifoient par l’afliftancedes Démons, eftoicnc 
des operations de leur efprit fublime , & de leur pruden- 
ce extraordinaire, qui faifoient attribuer à leur Génie la 
gloire de leur conduite. U faudroit renoncer à la raifon Ô£ 
à4’Hiftoire,pour dire qu’il n’y a point eu d autres Genies, 
que la railon èc la prudence : Les Anciens reconnoifloienc 
diuerfes fortes de Génies, des Publics & des Particuliers} 
les Publics, eftoient ceux -^ui prenoient le foin des Villes 
& des Royaumes, & ^ui infpiroienr les Monarques pour' 
le gouuernetnent de leurs Eftats * les particuliers auoient * 
le loing dé ceux, qui dés lanaifTance eftoient commis à 
leur conduite, & on les appelloit Genies, comme nays 
auecqueles Hommes, dont. ils prenoient la charge , vni- E P ift - « 
cuique noHrûm pedagogum dari De»m ( difoit Seneque) 
mais c’cftoit décès Dieux, quelePoëte met au rang des 
Diuinités vulgaires , deplebe ûeos-, ces Genies paroifloienc 
quelquefois vifibles à ceux , qui par aft Magique auoient 
vn commerce familier auec eux 5 1 ’ Empereur Confiance 
en auoit vn qui luy parufl triAei & mal en ordre quelque 
temps auant fa mort ( prefage infaillible de .fon infortune ) 
Conjlantio Imper atori,put abat ur Genius quidam tutcle etus Ammîam 
appofitus,eum reliquijje citius difgrejfurum; Le mefme Hi- 
ftoriendit, que Numa, Pytagore , & Socrate ferendi- 
rent admirables au Peuple par l’affi fiance de fcrablables 
Gcnàes : Pjtageram horum aiminicults precipuis enituiffe, l<fcm/ibid. 
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& Numam èt Se crut cm. 

L’Empereur iulicn eftant en France , auant que deftrc 
proclamé Empereur par les Légions Romaines , dit a fcs 
• amis, que le Genie de la République luy auoit apparü , & 
Amralan luy auoit fait le reproche : olim Iuliane , vejlibuhtm adium 
Marcfll. lib. tuarum e yf eru0 } enter augere tu Ain gepens dignitatem : 

& aliquotiestanquam repudïatus\abfcepfed fi ne nunc qui- 

Lib. d-abro- do» recipïor, (entent in concordante multorum ,ibo demiffus , 

. gjndaMiffa. & mœfius } id tamen recerdare,quod tecum diuttus non babi- 
tAbo. Luther auoit vn Diable familier , St vn commer- 
ce fi frequent auecqne luy , qu’il fut long-temps àdifputer 
' l’abolition delà Méfié > mais ne pouuant refpondreà la 

fub-ilité de fes argumens ,H confefle qu’il fut à la fin vain- 
cu : tous les Infidèles qui fe mettaient de deuiner , ne ren- 
controicntea leurs prediétions, que par la reuelationde 
leurs Genies qu’ils confultoienc ; Tertullien , qui a fait 
de forces reflexions fur la nature de ces (jenics , dit qu’il 
yen auoit de trois fortes , Scimus <JWagia licere in explo - 
ï.îb Je anima tandis occultis , per Cat/ibolicos, & Paredros , & Pytonicas 
cap it. s t> tri tus. Le commerce de ces Genies eftoit plus rare, 

ou plus frequent, félon leurs qualités St maniérés dif- 
ferentes d’agir - , les Genies Cataboliques eftoient des Es- 
prits libres, volontaires St fafeheux , qui félon leur capri- 
ce, contraignoicnt la créature dont ils s’emparoient de de- 
uiner i Apulée en fait ladefeription , Confinxcrunt puerum 
Apoîog.i. quendam carminé cantatum , remotis arbitrés, fecreto loco, 
arula & luccrna,& paucis confciis tefiibüs , vbi incantatm 
fit , corruijfe j po fted nef : tentent fui , exes fatum » addendum 
etiamfuit , puerum eundem multaprafagia prædixijfe. 

Cette maniéré de deuiner ett la plus bafle , St faifoit 
pluftoft compaflion qu’elle ne donnoit admiration aux 
fpeclatcurs , car le Démon les mettoit hors d'eux mefmes, 
les agitoit comme des infpirités , & les faifoit debatre & 
efeumer comme des furieux S c frénétiques. Les Efprits 
Py toniques s’attachoienc au lieu ou à vne partie du corps 

humain. 
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humain > par laquelle ils rcndoiendes Oracles. La troifief- 
me force deGenies eftoit des Démons familiers , lefquels 
eftoienc infeparables des Magiciens , pour 1 ’ordinairè ils 
les tenoient renfermés dans des anneaux , ou dans des 
fioles , & là ils tcfmoignoient vne efpece de fcryicude , en 
refpondanc au Magicien à toute rencontre, Ôc à tous les 
momens qu’il les confultoit : vn Tyran de Phocenfe, 
auoic vn de ces Diables familiers , qu’il confultoit dans 
toutes fcsentreprifes , Ex ce Lins Phocenflum Tyrmnus , duos 
ge flans imantatos annulos , qui inter fe inuicem ab eis ede- 
batur fonitufciebat tempus rerum agtndarum : LeGenie de 
Socrate eftoit donc vn Diable familier , mais l’ApoIogi~ 
fte dit , qu'il ri y a pas moins d' incertitude fur l' explication 
& la naturt d'tceluy , que de milice & calomnie fur C opi- 
nion precedent e, car Apulée voulait que ce fut vn Dieu } La- 
Mance & Tertulien , que ce fût vn Diable 5 Platon , qu'il 
* fl oit inuifible , & Apulée qu'il paroiffoit quelquefois vi- 
flble. 

Si le nom de Démon n’cftoîc pris en mauuaife part, 
Apulée ne l'eût pas changé en celuy de Dieu , comme il 
prétend de défendre Socrate de la Magie, qui eftoit en 
exécration à Rome fous l’Empereur Claudius; crainte de 
faire palier Socrate pour vn Magicien , iladéguife le nom 
de l’Efpric familier de ce Philofophc ,quoy qu’ancienne- 
ment celuy de Démon fut commun aux Dieux 8c aux 
Anges. Plutarquedic, qu’Homcrc ne mec point dediftin- 
<ftson entré les Démons 5 c les Dieux , 6c qu’indifferera- 
ment l’on imploroit le fecours de Iupiter , fous l’vn de ces 
deux titres : ce que Clemenc Alexandrin reproche aux 
Payen s,merito ergo,& vosipfi idoln, & Damones, eos voca- 
tisy citm & Mineruam ipfam , & alios Deos>qui eos improbe 
honorant yHomerus appe/lauit Damones. 

Platon allure que ce Démon eftoit inuifible, mais qu’il 
maniféftoit fa prefence par vn figne fenfible : Apulée 
pouuoic cftre vifiblc , 8C cous deux ont rencontré j parce 
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que le Démon eft vnc fubftance,de laquelle nous ne pou- 
uons pas feulement nous faire vne idée , mais qui d’ail- 
leurs peut former vn corps de l’air, pour fe rendre yifi- 
ble 5 en effet , le Démon donnoit vne marque de fa pre- 
fence , par cette voix intelligible qui le retenoit , quand il 
vouloit faire quelque chofe , ctt enim tmhi {inquittn Ÿ b g ti- 
ge ) quod ab ineuHte atate , diuina forte actidttftgnum Da- 
monts , id Atttem eft vox , quA vbi faerit édita , r et inet me ne 
xantM^b^î* f actam fum fafturus, bortatur autem nunquam. L’A- 

ftroaiatum. pologifte pour cftouffer le fon de cette voix , 8c effacer le 
ligne de la prefence du Démon, dit , que ce Demen fami- 
lier de Socrate neftoit autre que la bonne. réglé de fa •vie , la 
fage conduite defes alitons, l' expérience ,qu il attoit des cho - 
Pag ' ,I} ' fes, & le refait at de toutes les vertus qui formèrent enluy 
cette prudence > de forte qu il y a bien plus d'apparence de 
croire, que ï Ame de ce Vhtl-fophe , autant efpuree defespaf 
fions les plu* violentes , qu'enrichie de toutes fortes de vertus*, 
eïloit le vray Démon de fa conduite. 

Les opinions nouuelîes ne font pas préférables aux 
anciennes , ny le fentiment d’vn particulier , à la creance 
commune, quad elle eft fondée fur l’authorité des perfon* 
nages dignes de foy : bien moinseft-il permis de deftour- 
ner la vérité de l’Hiftoire en vn fens allégorique j tons 
ceux qui ont précédé Apulée , ont attribué la conduite 
de Socrate à fon Démon familier ) Socrate l’auoüe luy- 
mefmeen pluficurs endroits chez Platon > Xenophon, Ci* 
ceron & Plutarque le font le direéleurde fa vie , & Maxi- 
me deTyr ,.qui a fait deux differtations de ce Démon , a 
efté fuiuy de tous les Platoniciens , & mcfme des autres 
Philofophesj le feul Apulée a rougi de honte , de ce qu’on 
donnoit la qualité de Démon au direéleur de ce Philofo- 
phe,dont il a fait l’Eloge ; mais fa Magie n’a pas eu le feeret 
de changer vn Démon en Dieu , 8c lors qu’il s’eft efforce 
de le faire acroire , il a fait voir fon erreur par vne concra- 
Jiîbdf c .J manifçftç : c’çft Saint Auguftin qui l’a remarqué. 
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DÎcit entm afertifiime , ér copiofifiime ajferuit , non ilium 
Deum fuijfeffed Damonem : ne pouuoit-il pas attribuer à fa 
raifon ,8c à là prudence, ce qu’il connoilfoit élire fait par 
l’operation du Démon, s’il n’euft craint de palTer pour ri- 
dicule ? 

L’ Apologifte apres ce détour, dit qu’il ne relie plus que 
deux difficultés fur ce Démon , qui le conuaincroit de 
Magie , s’il n'en donnoit la refolution : la première ell de 
fçauoir , poufquoy ce Démon ne perfuadoit iamais À Socrate 
de rien faire , mai > feulement de n'entref rendre quelque ebo- Pa 5 ,0< * 
fe,ér de fe donner foigneufement de garde , àquoy il ref- 
pond, qu'il ejl a conte durer , que comme Socrate eitoitaffez. 
forte de fa nature à des entreprifes vertueufes , & trau aillait 
À s' acquer.tr par vne longue habitude cette retenue , que les 
plus grands perfonnages mcfme en leurs plus fortes pafions,& 
nonobstant leur courage ont , ou dotuent auoir par prudence , 
afin que leur conduite procédé toufiours fagement. 

Ienc croyois pas que des Idolâtres fullent naturellement 
portés àdes entreprifesvertucufes,ce priuilege s’eft perdu 
par le péché d’origine, & la corruptiô de la Nature a ch an - 
gé les belles inclinations doht l'homme elloit doüé dans 
Ion eftat d’innocence. Quand eft- ce donc que Socrate - 
a fait reftablir cet ancien priuilege en fa faueur > mais le 
propre de ce Démon elloit de retenir Socrate , & non pas 
jde le faire agir. L’Apologille, qui dit que c’elloitfa rai- 
fon, ell encor-obligé de dire qu’elle le difluadoit des entre- 
prifes vertueufes , ainlî fa raifon & fa vertu feroient con- 
traires a elles mefmesjl’on ne lit pasdâs tous les Autheurs, 
que ce Démon l’ait iamais follicité à rien faire ,quoyque 
plufiçurs ayentereu , que ce Démon familier elloit le di- 
rc<fleur de fa conduite : Sciunt Damonas Philofopbi Socrate Ap«- 
ipfoJDamonis arbitrium expeftante,quidni ? cum & ipfi D<e- lo 8 l J’ ca P* 
monium adhafiffe à puer ilia dicatur , dehortatorium plane a 
bono : au contraire , il ne ledelloumoit pas feulement de 
faire de belles actions, mais encor il le follicitoit aux raau- 
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Diogen. în uaifcs:certes ce n’eftoit pas le Demo de laraifonqui rcndoit 

ciut vies. Socrate fl orgueilleux, qu’il en deuint infupportable > elatus 

faftu , vies terit , omit faut innuit , & dijcalceatus ma la 

, multa nier ut ,& inter nos vultu grauitatem prafe fert > fon 

Ame neftoit dont pus enrichie de toutes fortes de vertus , 

puifque les Philofophes les Poètes ne pouuoicnt (ouf- 

frir l'infolence de Ion faftcî li fa conduite eûtefte touf- 

iours fage , Meletius de Pithée ne l’eût pas acculé de 

Diogen. m pl u fi eurs crimes , Accufauit Meletius Socratem de hts cri- 
eius vus. * . . ... 

minibus } quoi sur a violât Socrates , quos exmatorum tnftt- 

tuto fufetpit ciuitas , De os ejfe ne gnns , alia vero Damor.ia 
indicens, contra ius ér f as iuuenes corrumpit : il eft donc 
confiant, que ce Dertion qui l’empefchoit feulement d’a- 
gir , 6c le retenoitdansfes entreprifes eftoit vn mauuais 
Démon, & que l’acquicfcement de Socrate eftoit vn* 
effet de la nature corrompue , 6t que l’Oracle Pythien ne 
l’auroit pas public le feul fage d’entre les hommes, s’il 
n’eût reflefehi cette gloire fur luy-mefme , en qualité dfr 
dirc&eur de fa conduite. 

Mortalium vnus Socrates verefapit. 

La fécondé difficulté qui le fait loupçonner de Magie* 
eft vne prcuue que l’on peut tirer des extafes qui luy 
eftoient communes , pour conclure qu’elles ne pou- 
uoient eftrc caufées que par le moyen d'vn Démon plus- 
puiffant que celuj de la perfection de fon ameiù quoy l’A- 
pologifle répond , qu'il y a plus de rai fon de iuger apres 
K^iriHote & Marfitle Fic'tn , que fes extafes eftoient natu- 
, Jl8 telles, ve u que la melancholie peut retenir longuement Came 
FagU7- U • vng ^of onde méditation , eft qu alors les Effrits fe re- 

tirant où l'ame fe retire comme en fon centre , pour luy faire 
quelque ferai ce , les autres parties demeurent deflituées de 
leur chaleur influente , & (emblent nduoir plus aucune 
eflincelle de vie, qui eft proprement ce que l'on appelle extafe. 

La Melancholie n’eft pas la caufe de f extaie, encore que 
ceux en qui cette humeur eft prédominante foiem de 
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grands refvcurs, 8c fort propres à la fpeculatidn 3 fi eft-ce 
qu'il n’eft pas en leur pouuoir d’entrer dans fextafe quand 
bon leur iemble: Le Philolophc Hcrmotinus fe vantoir £j ,wo ‘l‘t>-7 
d’eftre extafié , toutes les fois qu’il vouloir , 8c fon extale Orig.Vu. } . 
cftoit fi profonde , qu’il nefenroitny piqueure, ny pointe *™ tra c* 1 - 
d’aleine , ny l'ardeur d’vn fer chaud dans cet eftat , quoy 
que rcuenu à foy, il fû: fufceptiblc de douleurs. Plutarque 
en dit autant de Clafomenius & de Solon , 8c Cardan de 
fonPere ; mais ces fortes d’extafes n’eftoient pas naturel- 
les , non plus que celles de Socrates 3 elles fe faifoient par 
l'opération du Démon , qui càufe des extafes en deux ma- 
nières, ou en bouchant le paflage des efprits fenfitifs , qui 
defeendent du cerueau pour fe communiquer aux fens 
extérieurs, ou rappellantfcs mefmcs efprits , 6c les faifant 
remonter aux organes intérieurs, où il les retient pour 
empefeher leur irradiations 8c communications aux fens 
extérieurs , qui en eftant priuez , laiffentle corps comme 
vn cadaurc, fans mouucment 8c fans aucun figue de vie 3 
& alors le Démon peut mouuoir les efpeces ou images qui 
font dans la Phantaific , 8c les prefenter à l’intellcdauec- 
que tant d’attraits , qu’il fort comme hors deluy-mefme, 
s’appliquant entièrement i les contempler : maisdefem- 
blables extafes ne font donc pas naturelles , 8c le Magicien 
ny le Sorcier ne pepuent quand il leurplait fe procurer 
de telles extafes : encore que la volonté ayt vn empyre 
pour mouuoir les membres d’vn corps > quand elle ï or- 
donne > elle n’a pas le mefme pouuoir fur les efprits vi- 
taux, ny fur les humeurs , ce font des chofes qui releaent 
de la faculté naturelle, qui n’interrompt pas le cours de fes 
fondions pour obcïr au commandement de la volonté 3 
d’où il s’enfuit, que ceux qui fe vantent* deftre extafiés 
quand il leur plaifl: , ont vn commerce familier auecque le 
Démon, qui en vertu du pade fait auec eux , leur procure 
ce rauiflèment, durant lequel ils font infenfibles , 8c com- 
me morts 3 mais apres rcuenus à eux, ils racontoicnt les 
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merucilles que le Démon leur a reuelées ; c’d aiofi 
cju’Apollonius eftant à Ephefe, racontoit ce qui fe pafloic 
a la Cour de Domiuan, & les accidens qui luy arriuoienc, 
c eft par vne femblablc extafe, qu’vu ieune garçon prédit 
y Difficulté. mort de l’Empereur lulien > ôc c’eft ainli que Socrate 
predifoit les chofes à venir ,, qui eft la traifiémç difficulté. 
L Apolégiftc pour y répondre dit» que ropinion,que l’on 
eut defoupçonner Socracre de Magie, efi fondée fur le 
Pag-} 1 *- grand nombre & certitude des freditttons de ce Philo fofbe, 
four entent qu'il faloit que Socretefût l' organe de fon Dé- 
mon , qui non content de l' auoir déclaré le fins fage de tous 
les hommes , il voulut encore lefeire rejpeèïer fer fes Orecles. 

m°Jr?Parric' ^ ccrtain fl uc tous ^ cs indices de la Magie , l’vn 
DifcourV tj’ ^ es P* us violcns , eft de prcdirel’auenir , &. de decouurir 
les chofes occultes & elloignécs, donc naturellement vn 
homme ne peut auoir la connoilfance: l’Apologiftc veut 
que Socrate l’ayt eue par les principes de faPhSo/ophic, 
quç comme il ettoit forte eux allions morales , aufii euoit- il 
fs fartt culierement confrderé tous les accidens qui arr ruent 
eux hommes , que la moindre chofe luy fui f oit iuger & preucir 
Fa S }'*• le futur. r 

Il eft vray que l’experience , & vne forte réflexion fur 
le pafte, donnent de belles lumières pour iuger de l’auenirj 
toutes les chofes du Monde fontdans vne reuolution con- 
tinuelle , ce qui fera, eft vne image de ce qui a efté } mais 
il faut prendregarde que ces conjectures font fort trom- 
pcufcs,& que la moindre circonftance venant à manquer 
le iugement que l’on fait de deux aâions qui paroiflent 
fcmblablcs , f c trouue faux, parce quelles ont varié : pour 
ne s y tromper pas , il faut obferuer toutes les particulari- 
tcz d’ vne chofe, & voir le rapport quelle a, à la prédiction 
que l’on en veut faire; Socrates ne s’amufoit pas à faite des 
reflexions fur le naturel & inclinations des hommes, 
quand il leur predifoit des euenemens impreueus, & qu’il 
ne pouuoic fçauoir que par la reuelation dç fon Démon 
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«y -mefme auoüe que c’eftoit i’Orade qu’il confultoit, 
quand il predifoit les chofcs à venir, afferebat & damonem D ; ogen in 
fibi futur a pradicere : cet Hiflorien n’eft pas fufpe<ft à l’ A- «u* vita. 
pologifte , il a efté fi exaét à remarquer les particularitez 
delà vie , qu’il n’a pas oublié mefme iufqu a /es paroles : 
ce neft pas encore par vn oüy-dire ,ny bruit du vulgaire, 
que Socrate auoit vn Démon familier, puifqu il dit que ce 
Philolopbe laffure’luy- mefme, en effet fes prédirions en 
fontdes fignes manifeftes, & non pas des effets de fa pru- 
dence , qui ne peut atteindre iulque-là. 

Plutarque, qui eft l’oracle de l’Apologifte, l’abandonne “ au Lîure Je 
en cet endroit, & ne veut pas que l’cxperience, ny la mo. “ mfiler de**' 
raie fût la réglé de fa conduite, mais là lumière qu’il rece- “ Socrate de la 
uoit de fon efprit familier } car il dit que Socrate eut“ Monfi" U i 
vnevi lion laquelle marchoit deuant luy,quieftoit com- “ Arayou 1 eUI 
me vnc lumière aux affaires où l’on ne voyoitgoute, & “ 
que nepouuanc les comprendre , ny colliger par rai fon “ 
ou prudence humain* , combien fouuent l’efprit parloit “ 
auecque luy,gouuernant & infpiraot diuinement fes in- “ 4 

tentions, que pour prcuuc de cette verité,Theocrite ap- u 
porte vn exemple auquel il eftoit prefent. 

Vn iour, dit-il, que i’allois chez le Deuin Eutyphrom “ 

Socrate montoit vers le lieu appellé Sj/mbo/e, interrogeant <e 
par le chemin Eutyphrom ( qui eftoit Magicien comme “ 
luy ) lors il s’arreffa tout foudain,& s'appuya demeurant “ 
attentif vn affez long-temps , puis s’en retournant tout “ 
court , s en alla par la ruë des faifeurs de Coffres , 8c fît “ 
rappeller fes familiers quieffoient deuant, parce que fon “ 
efprit luy deffendoit d’aller par là >la plufpart retourne- “ 
rent auecque luy, mais quelqu’autres ieunes hommes “ 
voulurent aller tout droit de propos délibéré , comme <e 
pour conuaincre l’efprit de Socrate, mais comme ils che- “ 
minoient pardeuant les Boutiques des Statuaires le long “ 
du Palais où fe tient la Iuftice , ils trouuerenc deuant “ 
eux vn grand troupeau de Pourceaux, fort ferre?, pleins “ 
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„ de fange & de boüe , 6c fe pouffant tout en foule par le 
„ grand nombre qu’ils eftoient , 8c qu’il rfy auoit moyen 
„ de fe de(lourner,ils portèrent, aucun de ces ieunes hons- 
„mes parterre, 6C remplirent les autres de fange} Cha- 
„ rillus retourna au logis, les iambes 6c les'euiffes, fie tous 
, ,, fes habits pleins de boüe, de forte qu’il nous fie fouuenir 

„ auecque bien grande rifée de l’efp rit de Socrate, nous 
„ émerueillant comme la Diuinlté rfabandonnoit iamais 
„ ce grand Perfonnage. 

Pag. jit. L’on voit par cet exemple, que ce rf eftoit pas par tex» 
perience qu'il auoit des chojes , ny far le refultat de toutes les 
vertus qui formèrent en luy cette prudence : pouuoit-il na- 
turellement preuoir, qu’il y auoit vn troupeau dans la 
Place , pourquoy s’arrefter tout court , fi ce n’efloir pour 
voir 6c écouter fon Démon qui luy en faifoit vne peintu- 
re ? quel rapport d’vn fi prompt retour auecque l’expe- 
rience 6c la prudence , par laquelle il ne pouuoic preuoir 
l’accident qui arriua à fes Compagnons , qui ne vouloient 
fttan, ibid. p as croire ce que ce Démon luy auoit reuelé } pouuoit-il 
fans art Magique , 6c fans le confultcr prédire à quclqu vn 
de fes amis la défaite de l’artnéë des Athéniens en la Si- 
cile, il ne fçauoit pas la vaillance ny la conduite des chefs, 
il ignoroit les forces des ennemis , par quelle prudence 
guerriere pouuoit-il donc en prédire le fuccez ? né l’a- 
uoit-il point veu dans vn miroir par la Cataptromamie, 
comme ce Philofoptie Magicien , qui voyoit dans vne 
glace de Cryftal tout le préparatif que l’on faiiôit dans le 
Camp ennemy , 8c en auertiffoit Pompée } ce rfcft donc 
pas fans raifon, que Socrate a cité foupçonné , ou plûtoil 
conuaincu de Magie, comme ce n’cft pas fans tuftice qu’on 
en aceufe Plot in, Porphyre, Ianablique 6c Cardan. 
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Des Genies que Von attribue à Arijlotey P loti». 

L Es Efpritsles plus fuBtils font pour l'ordinaire les plus 
dangereux , l'effort qu’ils dopnent à leurs penfées n’a 
point de limites, fans crainte de précipices ils font des' 
esplanades par deffus les Eftoiles , puis tout d’vn coup 
viennent fondre iufqu au centre des abyfmes , pour y dé- 
couurir les fecrcts de la nature:s'ils pouuoient fe rcArdndre 
dans fon e Rendue , & mettre 4 es bornes à leur curiofité, 
leur application ne feroit pas criminelle» mais s’éleuant au 
deffus de toutes les chofes vifibles , non feulement ils en 
veulent eftre les arbitres, mais erfeore de celuy qui les a 
créez. Ariftote ce grand Genie, par-vn vol temeraire vou- 
lut pénétrer par la lumière naturelle iufque dans la Diui- 
nité, mais comme vn autre Icare, fon éieuation creufa fon 
précipice, & de ceux .qui l'ont fuiuy dans ces routes éga- 
rées j auffi ces Efcrits ont efté la fourcc de tant d’erreurs, 
qu'il a falu l’authorité de l'Eglife pour en arrefter le cours : 
ie renuoye le Leéïeur à ce qu’en a eferit Moniteur de 
Launay dans fon Littré intitulé , De varia Ariftotelis in 
Academia Pari[ienfi fortuna, comme il ne dit pas fon fenti- 
ment fur la dodrinc d’Ariûote , mais fe contente de rap- 
porter ceux des fouuerains Pontifes , & des Peres de l’E- 
glife , auffi ie ne diray pas le. mien au fujet de fon Efprit 
familier & de la Magie dont on l’acciife. 

Vn Théologien eft perfuadé, que la portée de l efprit de ^ 0 j>°Va *r. 
t homme ne s'étend pas fi loing qu'il puijje pénétrer en la con- Pag. sn. 
noijfanee de la nature, comme a fait Ariftote, fans vne par- 
ticulière afii fiance de quelque bon au mauuais Genie. Pour 
le iuftifier on luy oppofe le tefmoignagc de Henry de 
Haffia, qui (fit que naturellement il a pû s’acquérir vne 
auffi parfaite connoiffance de la Théologie , que celle qui 
futdefcouuerte à noftre premier Pere , lorsqu’il s'endor- 
mit au Paradis Terrçftre ; l’on ne pejt 'mieux reconnoi- 
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ftre.ia diuerfité de ccs Sciences, c^ue par vne réflexion fur 
leurs principes, car le fommeil d Adam cftok furnaturcl» 
ou. pour mieux dire vne extafe diuine , où l’Ame eftoit 
plus détachée des chofes fenfiblcs fit de Tes fondions na- 
turelles , que dans le fommeil > duranc lequel elle le joue 
encor auecque les images de la fantaifie 5 mais dans l'cxta- 
fe,elle eft. entierernent defgagée de tous les fantofmes 
gour receuoit l’impreffion Diuine , & agir independem- 
tnent des fens;au(fi dans ce rauiffcment , Adam eut vne 
reuelation de plufieurs myfteresde la Religion , qu’Ari- 
ftote,qui eftoit Payen , ne pouuoît naturellement defeou- 
urir , n’ayant ny la Foy , ny des efpcces infufes, pour s’é- 
leuer a vne telle connoiflànce : Adam eut encore vne 
Science naturelle de Dieu , laquelle , quoy qu’eflentiellc- 
ment elle ne fût pas plus parfaite que la noftre , toute- 
fois par accident elle eftoit incomparablement plus noble, 
quant à la maniere.qu’elle luy fot communiquée , qui fut 
par des efpcces infofes , lefquelles, bien qu’elles ne fu fient 
pas defgagées & independentes des fantofmes materiels, 
L’efleuoienr ncantmoins plus parfaitement a la contem- 
plation delaDiuinké,& le cenduifoient infenfiblement à 
ccluy qui en eftoit l’Autfteur :Latranquilité dont il joüif' 
foit, &. l’empyre qu’il auoit fur fes feus* luy donnoienc 
bien plus de liberté pour confiderer les chofes fenfbles, 
comme autant de crayons de la Diuinité , outre que les 
habitudes , & efpcces infofes qu’il auoit receuës pour con- 
noiftre l’Autheur de la Nature ,.eftoient incomparable- 
ment plus parfaites. 

En effet la Théologie d’Ariftote eftoit , non feulement 
inferieure à celle d’Adam > mais encore contraire à fes 
principes 5 il s’imaginoit que Dieu eft vn Animal , qu’il 
eft affis au deflus du Ciel fans rien faire , qu'il n’a pas créé 
le monde, attendu qu’il le croyoit Eternel comme luy, 
que ce ne peut eftre fon ouurage, parce que de rien l’on ne 
peut rien faire, que fa Prouidence ne s’eftant pas hors des 
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Sphères Celeftes, que la Nature, la Fortune & te Hàzard, 
ont le gouuernement du Monde , & que Dieu ne s'en 
mefle pas : le demande à l’Apologifte, s’il y a de la confor- 
mité de la Dodrinc d’Ariftote , fi par fes veilles & fon 
cfiudc il a defcouuert les Secrets de la Théologie , & s’il 
a eu autant de lumière, quidam eut dans fon extafe , & 
faint Paul dans fon rauijfement iufquau troifiefme Ciel. 

Si fa connoifiance aux chofes Diuines n’a pu approcher 
-celle d’Adam, celle qu’il a eue des efires naturels, n’eft pas 
À comparer à celle du premier Homme du Monde. - car 
comme Adam fortanc des mains de Dieu , auoit toute fa 
perfedion quant au corps , il falloir encore que ce Chef- 
d’Oeuure fut parfait quant à l’efprit , d’autant que comme 
les animaux au moment de leur création recourent tou- 
te la perfedion qu’ils deuoient communiquer par la géné- 
ration aux indiuidus de leurs efpeces, auffi l’intelled d’A- 
dam deuoit eftre fi parfiut, qu’il eut vne aduelle intelli- 
gence de toutes les chofes naturelles , de la Philofophiç, 

Art rologie, Mathématique, pour les communiquera fa 
porte rité , de la mefme maniéré qu’vn Maiftrc rend fes 
Difciples aduellement intelligens parles principes de la 
Science qu’il leur enfeigne t La Théologie 8 c la Philofo- 
phie d’Ariftote cftoit donc de beaucoup inferieure à celle 
d’Adam, toutefois elle ertoit fi extraordinaire, qu’il femble 
qu il ne fouuoit penetrer en la connoijfance de la Nature 
fans vne particulière aflt Stance de quelque ton ou mauuais 
Ce nie. 

Guillaume Euefque de Paris eft dans cette opinion, 
quand dit il en beaucoup d’endroits de fes Oeuures,que ce 
Philofophc tenoit pourconfeillcr de fes adionsjvn Efprit, ^™ u pa £’ 
qu’il auoit fait descendre de la Sphere de Venus , par le fphi t IU C ap. 
Sacrifice d’vn Agneau encheueftré, 8 c quelqu’autres ce- 
remonies fuperrtitieufes. Le Liure de Magie qu’il a com- câp ** 
pofé a donné fujet à ce foupçon , bien que Diogene de 
Lacrce n’en ait fait aucune mention dans fa vie , où il a fait 
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le dénombrement de Tes Oeuures; il allure neantmoim 
dans la préfacé , qu’U eft l’Aucheur dn Liurc, qui a pour 
titre Magicum , qui eft vn preiugé qu’il fçauoic quelque 
chofe de cét Art , me fine qu'il en fçauoic le fin> puis qu’il 
dicï que les Chaldéens n’y entendoienc rien , quoiqu’ils 
fiftent profeffion dedeuiner , & d’auoir vn commerce fa- 
milier auecque les Démons , Magic* illos diminationis 
ignares \Ariîiottles ait in Libn >, quem infer ip fit Mugieum. 

Ce qui auoir cncoredotvné quelques mauuailes impref- 
fions de ce Philofophe, eft que dans fes Liures il fe fert 
fort fouuenc du mot de Démon : L’A pologifte pour lexcu- 
fer, die qu’il parle félon l'opinion du vulgaire des Platoni- 
ciens »quoy qu’il fôrd’vn fentiment contraire } toutefois 

11 eft à prefumer » que luy qui de deftèin formé combatroie 
la do&rinede fonMaiftrc, defdaignoit de parler le langa- 
ge de fes E>ifciples > mais foit qu’Ariftotc eût vn Genie, 
ou vn Démon familier » on ne peut nier fans iniuftice,que 
ce ne fut vn grand Genie* 

Plotin n’aura pas tant d’Aduocats , il fera bien plus 
aifédclc conuaincte de Magie > l Tcrtullien dit ,qu elle eft 
Sœur del’Hcrefie ô£ de l’Apofthafie , & il y a apparence 
que Plotin foit tombé dans ces deux crimes : MarfiieJFi- 
cin croie qu’il eftoit au commencement Chreftien, & non 
fans raifon, puis qu’il eftoit Difciple d’Ammonius,qui dc- 
fendoit la Religion au péril de fa vie ; Plotin l’auoit en 
telle eftime , qu’il promit à Origene, fon intime amy , de 
ne Jamais fc dcfpartir de ce qu’Ammonius luy auoit en- 
feigné, Cùm Ammonij femper Cbriftitmt dif tipulusfuertt,<jr 
ïChriBianiflimi Origenis femper atnicus , conuenijfe d soient 
vnÀ cum Origene & Heremnio fe numquu ub injlïtntis sinemt- 
nij difccjfurum > mais il fut infidèle en fes promefïes, & fa 
curiofité, ôc le defir de fçauoir luy fit auoir vn commerce 
familier auec vn Démon , duquel mefmeil a compofé vn 
traité intitulé de Dxmonepreprio. 

V Apologifte dit qu’il pailoit plétofi pur c en je Sure %ne 
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fur ex fer terne , & que Porphyre ne fournit donner vn plus 
. ajfuré témoignage du peu de foy , qu'il ujoûtoit À toutes ces 
frutiques fuperjlttieufes , que l'EpiJlre qui fe lit de luy dans 
Theod, rct , ou il expofe qu'il y u huit ou neuf difficulté* 
qu'il auoit touchant l'inuocution des Diables , tir dt iPurs 
facrifices , ta moindre defqueües eft fuffifante de noui 
montrer , qu'il n'a iamais eBé Magicien. Il eft vray que 
Porphyre eferit vne Lettre à vn Egyptien nomme Ane- 
bon , & que dvn fragment de cette Epiftre , Theodorec 
prend fujet de prouuer aux Grecs, que les facrifices qu’ils 
croyoienc offrir aux Dieux, eftolent offerts aux Démons, 
pe fîmes etiam Démon as ftbi Dtos fecerunt , magicafque im- T heod or ef 
poïturas ab eifdcm perdocti , facrificiis m agi Bros fuos, aliif- Hb. de ^ 0 ge- 
que rittbut coluerunt. Plotir» n’eft pas en peine de fçauoir N*;deque 
quels facrifices l’on doit prefenter aux Démons , mais le *' 
moyen de repouflèr vn maléfice par vn autre, ens’ad- 
drelfant à vn Démon qui foit plus fort & plus puifiànt » ce 
qui eft fi véritable, que Theodoret rapporte mefme les 
paroles de Porphyre tirées d*v» Liure qui a pour titre, De 
la Philofophie des Ejlcus , où il parle en ces formes, per con- 
traries tamtn , ac snfefos D amenas , •vfus omnis in CM agi a Théodore» 
ipfaperficitun eiujmodi enim y maxime damonibus praftdem Ibid. 
pot eft at cm ü plaçant & venerantur , qui per venefcin y res 
noxias exercent > il n’auoit point de difficulté touchant l’in- 
uocation des Diables , puifque fon difcrplc Porphyre ex- 
plique fi clairement la maniéré de donner 6c repoufier les 
maléfices par leur Miniftere, malt ftquidem illi Dament s 
magnam cofiam habent y omnt genus apparitionum atque 
imagtnum , pejfuntque tum monftris , atque preftigiis , ludi - 
jicare mo* taies, tum philtris (jr amatoriis pafftionibus , quae 
cenftcere egregie caUent. 

Voilà les difficultés de Plotin , quant à la variété des 
facrifices qu’il offroit au Démon » voilà comment il efta- 
biifToit fa puiffance, par le recours à vn Démon plus fort 
que celuy de fon aduerfaire j c’eft ainfi qu’il en via contre 
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Alexandrinus Olympius qui le méprifoit , & le déferont 
par tout $ ce Philofophe qui auoic efté quelque temps 
dikipled’Ammonius, eftoit Magicien, lequel jaloux de cê 
que Plotin eftoit plus eftimé que luy , eut recours à Tes 
charmes, & par de certains cara&eres , eflaya de l’enfor- 
celer : mais au mefme temps qu’il faifoit fes maléfices , il 
en fentoit le contrecoup par reflexion ., snimo t»m tnfenfe 
maleficiis Platinum imsfit , vt magicis quibufdnm mnehinn- 
mentis fyderure contenderet 3 at pojlquum fûts, in fe ipfum ct~ 

, . nutus rtflefti pcrfenftt* contubernnlibsts inquit , tlotini uni- 

tkaPlqtini. mut» tum ingentem hubere potentism , vt ittus directes i» 
eumjlatim in male fie os rétorquent. Si repoufler vn maléfi- 
ce par vn autre , fi oppofer vn Diable familier à vu Dé- 
mon , n’eft pas eftre Magicien, il n’y en eût iamais au 
Mondes aufil Plotin ne fe deffend pas d’auoir remporté (a 
yidoire fur fon cnnemy par l’affiftance de fou Diable fa- 
milier i au contraire, au moment que fon génie lu y eut 
reuelc le charme d’Olympius , oppofant Magie à Magic, 
Sortilège à Sortilège, Sc Démon à Démon, il dit à fes amis, 
maintenant le corps d’Olympius cft en vn peloton par 
vne retradion de nerfs , fes membres s’entrechoquent , il 
eft ferré comme vne bourfe , enfuite dequoy il fut con- 
traint de mettre les armes bas , parce que le Démon de 
Plotin eftoit plus fort que le fien , tum vero flot inus , cùm 
primum muleficiu Olympius ille machinuretur , unimniucr- 
tit , ait que fuis -, nunc , nunc Olympia corpus murfupierum more 
contrnbiturjnemhruqnc inter fe corporit omni » eonterentur. 

Ce témoignage de fon propre Difciple peut- il cftre rc- 
uoqyé en doute , & peut-on faire vn autre iugement de 
luy , & Pauoir en d’autre eftime , que d’vn infigne Magi- 
cien i dire que fa raifon & fa prudence eftoit fon génie, qui 
luy faifoit éuiter les maléfices qu’on luy jettoit , c cft cftre 
ridicule c il auoit vn Démon familier qui le rendoit tres- 
confiderable par deflus les autres Philosophes , & ce genié 
auoit tant de complaifance pour luy , qu’il fe rendoit vifi- 
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Me coûtes les fois qu’il üappelloit , Ægyptins enim quidam 
Jacerdos Romam profeftus, citm exoptaret fuatrf Rom* fa~ 
pientiam 0 (lent axe , fuafit F le tin», •vtfccum fibi accedcret 
dxmonem , eo adut conte protinus injfe&urss, eu t JP k ténus fa*- 
ctlé efi obfequutus , afta efl veto in ode ifidà, damonis trtuo- 
catioy fed (ttm in afpeftum preprium ipfe dame» accerferetur,. 
pro damant , De us accefit, qui fane non effet ingencre damo- 
num } fie et go repente JEgfpt iusexclamanjt ;■ b entas es , 0 
Plotmty qui babeas pro damant Dean». Mais ce D,cu cftoit 
le mefme Diable qui îuyapparoifibit fous diuerfes figu- «ni. 
res, 6c qu’il ne quitta pas iufqu’àla mort > on fovic immé- 
diatement deuant qu’il expira fous le lit de l’Agpnifant, 
d’où il fortic pour Te cacher dans vn trou de la muraille, 8c 
ne parut iamais plus, tnt créa draco fub ledo quo iacebat ille idem, ifaM.- 
pererrans , mox in parietts foramen feprorjus 0 eu luit , de 
maniéré que la feule mort fit la fcparation de Plotin , 8c 
de Ion genie , qui n’eftoic autre qu’Vn Diable familier, êt 
lliy vn infigne Magicien , lequel enfeigna à fon difciple 
Porphyre le fecret de fa Magie, cù.dans peu de temps il fe- 
nendit auffi habile que fon Maiftte. 

Des Génies que l'on attribue à Vorphyre , lambliqut 
Gr Cardan. 

E Stre confident d’vn Magicien , & difciple d’vn En- 
chanteur , font des marques allez vifibles pour prou- ^^r* 0 ** 
uer que Porphyre profèffoit l’art Magique } Saint Cyrille 
parlant dePytagore, dit que Porphyre cftoit vn de fes 
compagnons vPorphjrius itaque eius focius, petulantis in 
nos malefcenti* parens y & luy-mefme auoiie , qu’il a elle 
difciple de Plotin , duquel il a eferit la vie * ce Porphyre 
eftoit de la ville de Tyr , homme de grande naiftance , iP 
s’appelloic Malchus comme fon pere, qui fignifioit Royern .. 
langue Ty tienne ) il s en fut conierué le nom qui eft le Potph in 
partage des Chreftiens > mais la curiofité le perdit , 8c de TiwPiotmi.. 
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Ghrefticn qu’il eftoit auparauant , il dcuint ApoAoc. & 
Magicien > quoyque feduit pat le Démon , il luy reftoit 
toujours quelque fcntiment du Chriftianifme , qu'il vou- 
loit accorder aufccque fa Magie Théurgique, dit S-Augu- 
ftin » Inter confcfiionem vert Dei , ér cultum damanum fin- 
attenta s mais à la fin il-effaçat de fon efpric les précieux 
reftes du Chriftianifme , & deuinc fi. grand cnjpemy des 
Chreftiens, qu'il compofa quinze Liures contre la Rel igion, 
hircfiT" aufquels , Methodiusôc 'Eufcbe répondirent. Sans doute 
vne haine fi extraordinaire luy fut infpirée, par vn Dé- 
mon familier qui ne le quittoit pas , au rapport de Saint 
Itcnée, lequel en parle fous le nom de Marc , elatur intet- 
Ugi eum & damonem quendam paredrutu babere , fer qaem 
qttoqne & iffe prophetare videtur : c’efloic fans doute va 
Démon quiluyenfeignale moyen d euoquer fesfembla- 
bles» il apprit de luy la différence de fix fortes d’cfprits, SC 
les diuers facrifices qui leur doiucnt cftre offerts -, d’vnc 
méthode fi aifée , qu’il eut autant de difciples que Platon 
Saint Auguftin dit, qu’il la déguifa d’vnc manière fi déli- 
cate & fi aifée, quelle ne rebutoit perfonne , 6c que ceux, 
dont l’efprit eftoit trop groffier, pour cÔprendre la doclrine 
de Platon, venoient à luy: Quoniam tfiorü,quos Philofophari 
piget yincomparabilitermagis efi multitudo,p lares ad fecre- 
tos , dr illicitos magiftros tuos , quant ad fcbolas P latente as 
ventre ce gant ur , hoc emm tibi inuidijlimi Aumônes , De os 
athereos Je ejfe fingentes promiferunt > c’eftoit la protnefie 
que luy auoient faite les Démons impurs , qui feignoient 
cftre les Dieux de l’air, SC par ce moyen qu’il peupleroit 
fon Academie , iufqu’à donner de la jaloufie a celle des 
Platoniciens , qui ne feroit pas plus nombreufe ; en effet, 
la plufpart des Profcflcurs de la doctrine de Platon, ne 
6’eftimoientpasafTez fçauaats; s’ils n’y méloient la Magie, 
que Porphyre luy- mefme auoüoit eftre deffenduë parles 
Loix , 6cwes-dangereufe en fon exercice, fi l’on venoità 
manquer a la moindre ceremonie. Hanc artem tnnquam 
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faSacem, in ipfa aSlione pericnlofam , & legibus proh tint Am ï«fcœ. 2>M* 
4M tend ao* montt. 

Pfellus Philofophe Chrcilien , qui auoit eu pluGcurs <*• 
conférences auecque luy , fur ce qu’il croyoic de la nature Dxtaon * 
des Démons dit, qu’il cftoit tres-expert en l’art Magique* 
yerfatusfum cum aliquo, qui in cberfontfo Grecie conter mi- 
4ta t folitanam mutm egityMarco nomine } hic fi quis atius in 
damonam cnit n profecerat , infpexeratque Apparitions da- 
momm j hic ergo multadr mira quiiem & damoniaca nobit 
apetuit : Voilà dôneque Porphyre fuffifamment con- 
uaincu par fes Efcrits , par fon Diable familier , & par les 
facrifices aux Démons, qu’il a non feulement offerts com- 
me Magicien , mais qu’il a encor enfeigné auecque les 
ceremonies les plus (eçrcttes de fuperftition 6c de Magie. 

Si* Porphyre eft conuaincu d’eftre Enchanteur , l’on ne 
peut «iftifier Iaroblique de ce crime} les difciples pour 
l’ordinaire font gloire de profefler la fcience de leur Maî . 
tte. lamblique qui auoit cflc Auditeur de Porphyre, ne 
connoiffôk point d’autrçs principes de Phiiofophie,que 
ceux qu’il luy auoic enfeign ex j fon traité des Myfteres eft 
nm abrégé de la Magie des Egyptiens , des Chaldéens , & 
des Aflyricns , où lamblique s’eftoit rendu tres*fçauant, 
mefrne les autheurs racontent pins de merneittes de luy & Pa£ ' ,4t ’ 
de Plotin que Je Porphyre i mais au fentirpcnc de l’Apolo- 
gifte , c’eft encor auecque moins de raifon qu’il eft foup- 
jçoriné de Magic : car pour te qui eft de C Àlelfromantie, Pafr 
par laquelle Zonare & tous les Demonografbes affûtent 
qu'il fe mit en peine de ffaueir le nom de ce luy , qui deuoit 
/accéder a l'Empereur Valent Ammian , t Marcelin, qui viuoit 
enmefme-tempSy le defiiure de cette calomnie; ne parlant de 
luy en aucune façon dans U narré quel fait particulièrement 
de cette Hiftoire, 

La vérité des chofes ne dépend pas toujours delà plu- 
me (Tvn Hiftprien, les rejetter parce qu’il n’en a pas parlé, 
c’eft en iuger fans fondement, ils en laiffent échaper pla- 
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fleurs, lorfqu’ils Icscroyem fuperfluè's,par le rapportfqu’eP- 
les ont à de femblables , dont il a déjà faitle récit : La pre- 
didion du fuccefleur de l'Empereur Valens eft' de cecre 
nature; Iambliquc eut la curioflté de fçauoir par l’ Âledro- 
mantie qui lèroit fon fuccefleur, apres les ceremonies fu- 
perftitieufes & Magiques, le Coq: introduit dans ta cham* 
bre, leua les grains de bled qui eftoieoc fur toutes les Let- 
tres de l'Alphabet, à la referue de quatre qui compofoicnt 
le nomdcTeod $ Valens en eftant aduerty fit mourir tous 
ceux dont le nom comtnençoit par ces quatre Lettres» 
comme les Theodores , les Thcodotes , les Thèodulesj 
neantmoins le grand Thcodofe luy fucceda. Si Ammian 
Marcelin n’a pas fait le récit de cette Hiftoire, elle n'en eft 
pas moins véritable , & il a fuiet de b pafler fous filence> 
parce qu’il en a rapporte vne fembiable à" la referue des 
noms de Patrice, & d'Hylaire, qui par de fembbbles cara- 
deres deuinerent le fuccefleur de Valens ÿ voicy les pro- 
pres termes delà confelTionde ces deux Magiciens: Con- 
Bruxtmus,mag»ifici Indices-, ad cor tin a ftmilitudtnem Del - 
phica , diris aufpiciis de laureis virgulis , infauHam banc 
menfulam , carminum fecre forum -, choragiijque multis me 
diuturms ritualiser confecratam ; quotas nus cm J uper rebas 
arcanis confulebatur , crut inftitutio tait s. Conlocabatur in 
medio domus immaculata , odoribas A/abicis vndique , lance 
rot u» d a , pure fuperpojtta ex diuerfis metallicis materiis, fa- 
ire fait a, cuius in ambitu rotunditatis extremo -, élément arum 
viginti quatuor feriptites forma inctj aspérité dqungebantur , 
Jpatiis examinât a dimenfis : bat linteis quidam indûment is 
amttfus, calceatufque itidem'linteü J occis , t oral a cafite cir- 
cumflexoy verbenas felicis arboris geftans , litato t once fût 
carminibus numine prafeitionum au t bore, ceremoniali f 'cien - 
iia fuperftfttt cortinulis penfilem annulum librans arâtum y 
excarpathio filo fer quam leui , myflicis difeiplinis initia- 
tum : qui per interualla dijlinûa r et ment t bu s fingu(is lit te - 
ris intidens , faltuatim htroos efficjt ver fût , iuterrogaticni - 
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bus ton font Si ad numéros & modos plené conclues, quales le - 
guntur Pjthüiyvel ex oracults editi branchedarum : ibi tum 
quarenttbus nobity qui prafenti fuceedet imperio , quoniam ex 
omni parte expolitus fore memorabatur , <jr adfiliens accumu- 
las y duos perjtrinxerat fjUabas © e , cum adjettione lit fera 
p offrent* ytxclamauit prafentium quidam , Theodtrum pra - 
fcrtbente fat ali necefitate portendi , nec vitra fuper negotio 
eft exploratum , fatis entm apud nos cenftabat banc ejfe qui 
fofcebatur. 

Il cft vray qu’il n eft pas fait mention de Iamblique en 
cette Hiftoirc : mais fi c’eft la tnefme que celle dont Zo- 
nare fait le récit , il eft probable que Iamblique cftoit de 
concert auecque Patrice 6c Hilaire, êc qu’ils le con fuite réc 
comme plus fçauant en l’art Magique: êc certes il eft très- 
mal -aife,que trois ou quatre célébrés Hiftoriens fe foient 
trompez en vne mefmc chofe, qu’ils ayent accufé injufte- 
ment Iamblique de Magic : car quand Cette forte de pre- 
diétiop ne le conuaincrok pas , deuiner comme il fie ce 
qui fe paflbit loing deluy, eft vn indieeque le Démon luy 
reueloit lesfecrets , que naturellement il ne pouuoit fça- 
«oir : Vn iour qu’il retou rnoit à la Ville, accompaghé de 
fes difciples , il s’arrefta tout court, êc les yeux fixes en 
terre leur-dit , allons-par vn autre chemin, parce que non 
loing d’icy il y a vn corps mort, ( rencontre qu’il vouloit 
1 éuicer , comme vn mauvais augure, ) quelques *vns de fes 
difciples rebrouflerent auecque luy , les autres entre lef- 
quels cftoit Ardefius , curieux de fcauoir fi ce que leur 
Maiftreauoit dit eftoit véritable , pafterent outre , 6c ren- 
contrèrent les hommesqui auoientfait la fbflè, & en feue - 
ly ce çadaure, il donna des marques bien plus fenfiblesde 
fa Magie à ladara , oit eftoient les plus excellens bains de 
la Syrie, 6c les plus renommez apres ceux de Bayes en 
Italie. 

Vn iour qu’il s’y baignoit auecque lès difciples ,1’occa- 
fion s’eftant prefentee de difeourir fur la qualité de ces 
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bains , il dit à qudqu'vn de fa fuite, qu’il eût à s'informer 
des Habicans du Lieu» quel eftoit le nom des deux fontai- 
nes chaudes , dont les fources eftoient plus petites , mais 
incomparablement meilleures t ils répondirent que l’vne 
s'appellent amour» & l’autre contr’amour : mais qu’ils n’en 
fçauoient pas la refon t alors comme il eftoit alïis fur le 
bord de la fontaine, par oit le badin fe dcchargeoic, il 
frappa l’eau de fa maioen prononçant fecretemenc quel- 
ques paroles, fie à mcfme temps , l’on vit fortir du fond de 
l’eau vn enfant de médiocre grandeur , dont la chair eftoit 
fort blanche &C délicate, ÔC les cheueux dorez*, les difciples 
furpris de cette merueille le fuiuirenc à l’autre fontaine» 
où faifanc les mefmes lignes fie ceremonies qu’à la pre- 
mière, il lie fortir vo autre amour tout femblable au pre» 
mier , à la referuc qu'il auoit les cheueux noirs fie luifans, 
qui luy batcoient fur les efpaulcs ; ces deux enfàns cm* 
bradaient Iambiique , comme s’il eût efté leur pere, mais 
incontinent il les obligea de fe retirer dans leurs fontaines: 
peut on voir des marques plus fcndbles de Magie fie de 
preftiges. 

L’Apologifte qui ne veut rien croire de cequi eft con- 
traire à fon opinion, rejette les témoignages de tous les 
Autheurs qui ne luy font pas fauorablcs, fie dit , que quant 
À ce qui eft des extafes (jr des euocutions de Iambiique (j* 
uutres inuocations, on ne doit prendre lu peint de les réfuter, 
parce quelles fe dètruifent ajfez d' eUes-me fines , tant fut 
Pag. /’ uh fur dite' qui les accompagne , que pur le doute que fuit 

dSTnu. ,B Eunapius en nous les racontant. Quand vn Hiftoricn dit 
des chofes furprenances , fon addreife eft de preuenir les 
Efprits pour les dilpofer à les croire , il le défie pour l’or- 
dinaire de fon crédit, fie quoyque fa relation ayt pour ba- 
fe la vérité mefme , il doute fi elle fera receuë des Incré- 
dules, qui condamnent tout ce qu’ils ne comprennent 
pas » Etinapius qui aeferit la vie de Iambiique, vfe de cet 
artifice, parce que les cxcafcs dont il fait le récit, font à 


Digitized by LaOOQle 



Et la Crédulité ignorante. ic<>t 

l’abord incroyables à qui n’en aura pas efté fpe&ateur} 
n’eftoit-ce pas m’erueille de voir Iambliquc proftcrné en 
terre , 8c le voir vn peu de temps apres efteué en l’air de 
la hauteur de fept coudées} inter fundendum frétés , ab hu- 
nto plus quant decem cubitis fubltmis attollebatur , corpus & idem, ibid, 
v e fit ment um in aureolum eotorem migrabant y finit is preii - 
bus , in friftinam redibat fpeciem,& ad terrant defeendebat : 
magic a nintirum contemplations hac étant ludibria. L’ame . 
durant Ton extafe n’a pa* vn empyre fur Ton corps pour 
l’cfleuer de terre par la forte application de l’intelleél , & 
ce que l’Hiftorien appelle vne contemplation Magique, 
eft l’cflèt de l’operation du Démon qui broüille la phàn- 
raifie de l’cxtafié : l’Apologifte toutefois qui qualifie du 
nomd’extafe vn tranfport diabolique , dit que de ferabla- 
bles extafes ne méritent pas d’eftre réfutées, parce qu el- 
les fe détruifent d'elles- tnefmes} <c’eft fans doute qu’il 
croit que le Démon, qui peut tranfporter vne Montagne, 
n’eft pas aflez fort pour efleuer vn homme de terre à la " 

hauteur de fept coudées } c’eft qu’il s’imagine que le tranf. 
port de Simon Magusau milieu de l’air , à la veuëde tour 
ilome eft vne refverie, celuy de nos Sorciers au Sabat vne 
fllufion,&l’efleuationdelamblique vncchymere : certes 
s’il ne faut pas réfuter de femblabtes extafes, il ne faut pas 
non- plus rejetter les inuocations du Démon ou du Genie, irmetitnts 
qui en eftoit la caufe , ny le Liure qu’il a compofé des my- f im P>rU 
weres des Egyptiens, 8c des Chaldéens,où il fait des Cha- uùïïff, 
pitres entiers de l’inuocation des Démons , & des facrifi- ftfrt*»* 
ces 8c ceremonies pour les inuoquer * ic n’eftime pas de* 
uoir employer mon loifir pour prouuer ce que plufieurs 
modernes ont dit de ces Génies , ou Démons familiers, 
donc Scaliger 8c Cardan ont fortement cfté foupçonnez > 
parce que c’eft fur leur propre déclaration , qu’on leur a 
donné ce blafmet l’Apologifte aime mieux dire , qu'ils fe Pag. a et 
font trompe ^ eux me fines , admettant ces G 1 nies, parce qu'ils' 
rte pouuaient apres s'efire examine», trouuer en eux la caufe 
d vne telle perfeftion. 
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Il eft vray que les Magiciens^ ne peuuent rendre raî- 
fon des merueilles qu’ils font par le miniftere du Démon» 
quoy qu’ils s'en croyent les Aucheurs 5 les ceremonies ma- 
giques les entretiennent dans cette erreur , parce qu’ils 
erpyent que les lignes du patte ont la vertu de produire 
les choies dont ils ont cpnoenu auecque le Démon > &C 
ceferoit en ce lens que i’Apologide deuoit dire qu’r/r fe 
font trompez , non pas quant au commerce qu’ils ont auec 
leurs Genies , mais quant à la merueille des operations 
qu’ils font par leur alfidance , 6 c qu’ils croycnt faire par 
Lib.$.ieM- eux-mefmes > il fautdoneque s’en tenir à leur tcfmoi- 
ipr g nages , fondés fur vne longue expérience > c’eft affez 
que Scaliger auouë qu’il auoit vn génie pour le croire , il 
n’y a pas apparence qu’il l’aye dit par modedie , pour def- 
çouurir par fa, doftrine , tomme tout le rejledcs hommes luy 
e fiaient ipfe,r ieurs , puisque l’Apologide l’ayant excule 
fur cette vettujtiy oppofe le vice contraire, en difanr,^*’// 
147- a pratique cette rufe à l'exemple de tous Us grands Pet fon - 
nages , afin de ne ceder d'ambition à fon Antagoniste , s'attri- 
buant pour Genit , en fon L 'ture de l' Art Poétique vne 
fimple J allie ou motion d'efprit î de maniéré que l’ Apologi- 
fte , pour éluder ce qu’il auoüc luy-mefme , le fait parler 
comme vn homme qui ne fçait ce qu’il dit, & ne s entend 
pas luy-mefme, où par vne contrariété manifefte,il le fait 
modede Sc ambitieux. 

Cardan n’ed pas mieux iudifié de fon Diable familier, 
vtextmpiis P U ’ 1S q u ’il femble l’auoir eu par héritage de fon Pcrc, 
certum gt- quand ildit de luy, NecromantU peritia tanta, vt omnes ata' 
mturtr. f - f no p rét f u y e rauerit, le Sieur Naudé n’en difeonuient pas, 

In v : taCar credebatur Spiritum familiarem habere fubUcè y quod & tpfe 
dani Naudé. faebatur ingenuè -, ôC comme c’eft l’ordinaire que le fils 
rcffcmble à Ion pcrc, pludod quant aux mœurs que quant 
au vifage , le mefme Cardan dans fon Dialogue intitu- 
lé Tetim 5c Ram, dit ces paroles ; 7 ‘ot tant a que ei in vit a 
mirtactiderunt , vt fufpuioni cogar.ér ipfe , vni iüt , tnti- 
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miusfuum genium ei ejfe , & magnum , & pot enter » , & fa- 
tum, vt non fit f u arum attionum Dominas , Ram :hoc nef ch, 
cùm neminem nouerim inttr hune & illius pattern & Socral 
tem. Que l’ Apologifté cherche ailleurs fa retradation , & Lib io. de 
qu'il luy fafle dire, ego cerü.nullum Damonem , aut Ge- tevim varie-' 
nium mihi adetfe cognofco : il n’eft plus reccuable, apres s’e- late,cap 9i ' 
ftre déclaré auecquetant de pompe Magicien, & fils de 
Magicien, par la pofleflion d’vn Genie ou Diable familier 
ce n’eft pas mon deflein de conuaincre tous les modernes 
qui ont cfté accufés de Magie , toutefois ie dtray encore 
mon fentimént des fuiuans. 

D’Alcbindus } Pierre dApone , Par ace] fi , 

L A Science eft loüable en quelque fujet quelle fe ren- 
contre , pourucu qu’elle foit naturelle , & acquife par 
des voyes légitimés } fi elle eft diuine par des efpeces infu- 
fes.elle mérité dauantage nos refpeds ; fi elle eft purement 
naturelle , encor cft-elle digne d’admiration > mais fi elle 
eft démoniaque , la fin , ny les moyens de l’acquérir, ne 
pénuent fortifier vn homme , parce qu elle feule eft fuffi- 
firnte de ternir la gloire de toutes Je$ autres Sciences,qu’vn 
fçauant doit à vne longue eftude , & à Taffiduité de fon 
trauail. 

L’Apologiftc dît qu’Alchindus eftdit grand Aftrolo» 
gien , excellent Médecin , & que c’eft à tort qu’on l’accu- 
fode Magie:j’ay fait voir en la première partie de cet Oeu- 
üre, que l’Artrologie Iudiciaire , & laMedecîne, auoient 
donné commencement à la Magie , & que la curiofité de 
prédire les choies à venir, & de guérir les maladies pardes 
paroles & par des moyens extraordinaires , eftoient des 
attraits fi puiflans, que les plus excellons efprits en auoient 
cfté charmés 5 leu i* ambition accroifloit le defir de fe faire 
l’objet de l’admiration des Peuples parla Science ,& par 
fa pratique merucillcufe, fç tirer du pair du reftedes hom- 
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mes, & fe foire adorer comme des Dieux : le doute que la 
vanité de ce Mahometan Alchindus ait cédé à l'orgueil de 
fon Prophète $ mais iefçay ty en qu'on luy reproche deux 
Pag. îjr- chofes dans fes Oeuures , Lu première qu il efi grandement 

fuperHitieux , & remfly de profitions hérétiques , direûe- 
ment oppefées aux principes de rtoftre Foy , comme ayant efié 
compofe'es par *>n homme , qui viuoitfous U Loy de Maho- 
met i La fécondé, que Delrio fe contente de le ranger entre les 
fuperfliticux , & que tant s'en faut qu'il fe foit amufi a la 
Uiiagïe leargique ou Goè tique > qu’au contraire > fon deffein 
P*g l î«* nefioit autre dans fes Liures , que de rapporter à la matiè- 

re tout ce que ( on attribuoit aux Anges & au Diable. 

Encore que l’Hercfie foit fœur de la Magie, au rapport 
de Tertullien.ie n en àccuferois pas Alchindus,s’il n’auoic 
que cette tache 5 & quoy que Delrio ne les blaftne que 
. de fu perditions , i’eftime qu’il le déclaré par ce mot en là 
prochaine difpofition de tomber dans la Magie : toutes les 
ceremonies à quoy le Démon oblige les Magiciens , font 
entièrement fuperftiticufcs , parce qu’elles n'ont aucune 
vertu pour produire les effets qu’ils prétendent > elles font 
feulement les lignes du paâe dont ils ont conuenu auec- 
que le Démon , & fans lefquels il n’agiroit pas , ainfi tou- 
te la Magie eft vnefuperftition > parce qu’on attribue aux 
Magiciens la gloire des merueilles , dont le Démon eft 
l’Autheur : le Liurequ’il ajâit de motu diurne & de Théo - 
ria Magic arum artium , foit affez voir qu'il n’ignoroit pas 
la pratique de cet Art, & fi l’Apologifte pour i’excufèr, 
Pag. jjfc a dit, qu'il rapportoit tout k la Nature ce\ que l'on attribue 

aux Cdnges & au Diable fans s'amufer k la Magie Teurgi - 
que ou Goé tique , c’eft vn artifice du Démon pour capti- 
uer les grands Efprits , qui ne mettent point de bornes à 
leur curiolité , ny le Démon de fin à fes rufes , iufques à 
ce qu’il lésait infenfiblement conduits dclaMagienatu* 
relie à la Magic noire- 

Vn fameux Magicien qui le fçauoit par expérience, 
* . en 
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€n parle en ces termes , Ex his htnc patetyhanc naturnlem 
Mngiam* nomsuuquam in Goëtjam , & Teurgiam , reclins - 
tant, fdpifimë malor um Damonum vaframentis crrertbuf- Agnpp»de 
que obftrtngi : ce n’eft pas aflez pour l'excufer de Magie, 
de dire qu’il eftoic Mahometan, Aftrologien, & Médecin, 44. 
parce que laMagie reconnoift ccs-dcux chofes pour prin- 
cipe, £xr his qua diffa font patet,non aliudejfie Magiâ quant Idtm de ▼*- 
coflexum idotolatria, Afirolegid t atque Mediciua : Agrippa 
n’eft pas plus indulgct aux Anneaux planecaires deThebit, 
quieftoient faits fous de certaines conftellations , lesquel- 
les il condamne de fuperfticions ,& de Magie , ad tantum 
ep'tm quidam eorttm deuoluti fiant infamant , vt ex diuerfis 
confie llationibus-, per temporum inter uaUa , & quâàam pro- 
portions»* ratione obfieruatis conftruftam imaginem , ctrli- Agrîpp. 4 c 
tum nutu , vite inter itufique fipiritum accepturam patent , ^ ,tal * c,p ‘ 
quo confiaient tbus ilium rcfpondfat,& occultis veritatis area . 
nareuelet. 

le ne m'arrefte pas àvn certain Anfelme de Parme, 
ileft aflezconuaincu de Magie par les cures admirables 
qu'il faifoit en prononçant des certains mots enchantés, 
puifque nous auons fait voir , que ces paroles eftant fans 
vertu , elles ne peuuent produiredes effets fi merueillcux, x/.’üt 
fie qu’elles ne font ordonnées ny de Dieu , ny de l'Egide, u uparti*. 
pour en faire vn tel vfage. 

Quant à Pierre d’Apone, l'Apologifte l’excufê comme 
tous les autres Magiciens , fur les Sciences’, d’Aftro- 
logie & Medecine , aufquelles il excelloit , quoy que la P, B 
plus commune opinion de pref que tous les Autheuts eH qu'il 
efioit le plus grand Magicien de fion fiecle. Si ie n’auois foie 
voir que l’Aftrologie fie Medecine auoient donné com- 
mencement à ia Magie , ic dirais auecqucl’ Apologifie,que 
la particulière & trcs-curieufe recherche de l’Aftrologie 
auroit acquis ce mauuais bruit à Pierre d* Aponc t car ce 
n’eft: pas fans fondement qu'on f accu/e d'auoir acquis la Ludemigîot 
eonnoififiante des 7 .arts Liberaux pm le moyen des fief t Efiprits D * rc0 “* 
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familiers y qu'il ternit renfermés dans du cryflaii L Àpo!ç>- 
gitte par vn artifice mcrucillcux fait difparoiftrc ces Dé- 
mons , en difanc que c’cftvne fable , laquelle a fris- f un 
Pag 3 **. origine fur ce que le mefme Pierre tf Apone affect re aucc-* 
que Albumafar » gue les prières fuite -sm Dieu , lors que lu 
Lune efl coniointe a Jupiter la teSte du Drugofsjfmt infail- 
liblement exaucées , & que four luy > il demanda fuiuant fet' 
propres termes , Supientium À primo vifm ejl , JH>i th tdu pro~- 
ficere : mais cette refponfe, qui eft vri adueu de fa Magie, ♦ 
ne luy plaît pas, meime il le blafme d’aucir defaduoüé 
tomes les veilles & labeurs , pour n’eftre redeuable de la 
dodrinc qu’à la fuperftition de eette-priere, qui ne peut - 
cftre que vaine, puis fans deftruire ce qu’il effaye de prou- 
uer il adioufte les raifons fuiuaoces > fi l'on dit que cette 
prière s'odrejfe aux y^dftres, c'eft vne pure hefife de croire 
qu ils lu puijfent entendre , & Ton refpond , que c’eft vne 
pure vérité que les Magiciens s’addreflent aux Démons, 
qu’ils croyent non feulement refideedans l’air , mais enco- 
redans les autres elemens , U dans les aftres : n’y a t’il -pas 
d’apparence que c’eftoit vn de cesfüenies , lefquels Pyta- 
gore croy oit habiter dans le rond de la Lune , ÔC qui pre- 
eap'tf' in »Ua ^^ olt à conduite : nonnulli Pjthium qucmdnm ex gettiis, 

Pywgoise. qui Lunum habitent , ainfi les Démons , qui fc font faits 
adorer fous la figure des Planètes, pouuoiont entendre la 
priere : L’Apologifte pourfuiuantlon raifonnement , de- 
mande fi cette priere s'udrejfoit à Dieu , ie vtudrvis ffu- 
uoir s'il eft oit four d atsnnt cette inuocation , & s'il ne peut 
inter iner nos prières fans icelles y ou fs elles peuuent le con~ 

' traindre,(jr ne ce fit er de fe rendre coudefcendant À nos vœux. 

C eft vne nouuclle impiété de faire Dieu dépendant 
des Aftres , lors qu’il exauce nos prières , c’eft vn effet de 
fa pure mifericorde , non de l’influence des Planettes, en- 
cor il les reçoit quand bon luy femble , fans auoir efgard 
à la conjonction des Eftoilles.; fans luy noftre langue fe- 
roit muette, s’il ne nous infpiroic ce que nous lny deuons 
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demander : c’eft doncque vn blafpheme de Pierre d’ Apo- 
ne, d’attribuër aux Aftres l’efficace de nos prières > mais 
ccblalphemeeft encor vn effet de la Magie defguifêe dv> 
ne apparence de Religion , car comme ce Magicien re- 
connoifToic le Démon pour Ton Maiftre, il n’agiftoit qu’en 
vertu du pa&e qu’il auoit fait auecque luy, dont les (ignés 
eftoient les inuocationsôc les prières que le Sorcier fait 
au Démon , 8c comme il luy a marqué le temps de fon in- 
uocation, s’il n’oblèrue l’heure delà conjonétion des Pla- 
nètes, le Démon n’execute pas ce dont ils auoient conue- 
nu i mais fi le Magicien eft fidele à les obferuer, le Démon 
(è rend pon&uel àexecuter fes promefles. Quelquefois 
auffi, comme H n’eft pas condefcendant aux fupplications 
de la créature, & ne luy fait du bien que pour la perdre, 
il fe rend infidèle, & ne tient pas ce qu’il a promis 3 en 
d’autres rencontres par l’artifice dont il amufe le Magicien, 
il feint d’eftre contraint paria force defés charmes de luy 
obeyr,& c’eft en cefensquele Dieu du Magicien, qiîi eft 
le Démon , eft force de faire ce qu’il commande : cet cm- 
pyre imaginaire eft vn attrait qui captiuc les Magiciens, 
lefquels par vn orgueil infupportable croyent de com- 
mander au Démon. 

Porphyre eftoit en doute de ce point , & ne pouuoit 
comprendre pourquoy il fàlloit quelquefois prier les Dé- 
mons , 6c d’autrefois les contraindre, 8c leur commander. 
Porphyrius dubi fat, quare fpiritus tum fimplt citer tnuocamm , 
tanquàmnob'n fupertores , tumeogimus mperando, tanquem lamblic. îîb. 
inferieres : Le Difciple explique la doétrtne de fon Mai- den, y fteri “* 
ftre par 4a diftrndion qu’il fait de la perfonne du Preftre 
& de (on Office } en tant qu’homme , il eft inferieur aux 
Démons, mais comme Preftre, H s’efleue iufqu’à la di- 
vinité , 8c le fait participant de fon pouuoir , ideo'que diui - 
nam figuram AÀhibens , anime tanquam fuperier etufmodi 
fptritibus imper are : tametfi tanquam hemo regare folet , in- 
netans eos eatenus fuperier et , quatenus ab vniutrfo ite- 

TTTttt ij 
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usent pote fiâtes : Ce fut fans doute à de fcmblable Dieux 
que Pierre d’Apone addredoit Tes prières , quoy que l* A- 
pologifte fade cous {es e flores pour le deftiurer du crime 
de Magie, de laquelle il alaifté des tefmoignages tres-am- 
pies par fes e font s de Phyfiommieyde Geomantie, érd’Hydro- 
muntie , fur tout de fou Heptamcron , oà il a ramaflé tous 
les principes Sc les réglés de l’art Magique : ceux qui font 
inféré à la fin des dcuures d’ Agrippa , n’ont pas dit qu’oa 
luy eût attribué , comme lequacriefme Liure De occulta 
philo fophia , Henrico Corne lio ad ftriptus : mais fans*dégui- 
fer la vérité , l’ont laifle auecque ce titre Heptamcron , feu 
élément a Megica Ve tri de s^ibano , 5c dans cette préfacé* 
on voit vu abrégé des abominations qu’il contient , Fi~ 
demus in hoc libido Ffagogtm quandam Magic a vanit*iis r 
& quafiverfentar in re prœ/tnti-, diflinflas fptrituu funS jo- 
ncs confpirent , quemodo illos ad cotloquium allicere oporteaty 
quid quolibet die\ quaue hora agendum fit ên fxmma om- 
nium Magic arum prafiigiarum principia in hoc libelle qui 
vere gradus e H ad Magicas opérations , tenebunt. 

Si l Apologiftc aduoüe qu’il a laide des efcrics de Geo- 
mantie ôt Chyromantie, ce ne peuteftreque fon Hepto- 
meron , quieft le plus pernicieux Sc le plus abominable de 
tous les Hures ,auffi fut-il accufc de Magie à fange de hui- 
clan te uns , & e fiant mort l'an tnt! trois cens cinq , lors que tu 
procesc, ntftoil pas encore fny-, on nelaijja pourtant , au récif 
de Cafte lion , de le setter au feu, & de le brufter en faquin de 
paille ou d'obier r qui lereprefcntoit en la place publique dt 
Padodfy pour fupprimer par vn exemple fi rigoureux , la le- 
fiure de fes Liuees qu'il auoit compojè y cet Heptameron Elu- 
cidarium Necromantuum , é“ liber experimentorum mira - 
bilium. Pour effacer cette infâmie rApologiftedit,que 
lfllluftridime Duc d’Vrbain luy drefTa vne Statue parmy 
les Hommes llluftres , qui fè voyent en fa Citadelle SC 
la Ville de Padoüe a fait mettre fon Effigie fur la ; porte 
de fon. Palais , entre celles de Tite-Liue > Albert , 6c 
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Julius Paulus , auecquc cette Infcription fur fa bafe. 

Petrus Aponus Parauinus , Philofophiec , 
Medicinaque fcientijjimut , ob idque Con- 
eiliatoris nomcn adeptus s Aflrologix uero 
adeo péri tus , '"vt in M agi te fùjpicionetn 
mciderit , fal fo que de Hterefi poftulatus , 
abfolutus facrit. 

La condamnation de Pierre d’Àpone qui a eflé publia 
que , & Ton relief condamné au feu par la luflice apres fa 
mort,n’eft pasvne marque de fa iuftification > fa Science 
fe rendoit recommandable, & la Magie qu’il profeflbit, le 
faifoit vn objet d’horreur : ceux qui n'ont regardé que le 
reuers dè la médaillé , l’ont abfous au préjudice de l’au- 
thorité des luges, qui auoient prononcé contre luy , il 
a’eftoit pas moins accuféd’Hereficque de Magie, êc con- 
vaincu de ces deux chefs : car qui ofera foûtenir que ce 
ne foir pas vnc He refie , que les prier es f dites a Dieu lors. p *g-: *j- 
que lu Lune efi coniointe À Iupiter en lu ttSle du Dragon, 

[oient infailliblement exaucées , n’eftoit-cc pas foûmettre 
les decrets de Dieu au mouuemént des A lires , & faire 
dépendre noftre falut de leurs influences ? quieft-ccqui 
n’obfcrueroit pas la côion&ion de ces Elloiles pour dema- 
der pardon à Dieu de fes pechez , & lagloire du Paradis : 
il eft aifé à iuger de cette feule propofition , qu’il n’elloic 
pas fau{Tementaccuféd’Herefie&deMagie,dont on le 
veuc defliurer. Quantàl’infcription de fa Statué, j’oppo- 
feray à cet Eloge le jugement que fait Agrippa des Oeu- 
ures de Pierre d’Apone, qu’il a compilées de plufieurs Li- 
urcs de Magie, qui ont couru fous le nom de plufieurs 
célébrés Perfonnages à qui on les attribuoit > c’efloit fans 
doute pour ne rebuter pas les efprits par les abomina- 
tions qu’ils contenoient , Ex horum veto Go'éticorum ^dna- 
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%jrt frofluxerunt omnes tlli tenebrarum libri , quoi tmproba- 
t£ leclionis Vlpianus Iurifconfultus appellat , protïnufque 
Ui nt DU corrumpcndos ejje fiat ut t , cutufmoii or dîne dicuntur excogi - 

* lcn ' taffe fabulas quidam illicttis urubus dédit us, deinde Barqa- 
bas quidam Cyprins,# hodie adhuc confiât is ùtulis eir confé- 
rant ur libri fub nominibus Ad * , Salomonis , item Pauli , Ho- 
norij , Cy priant , Alberti , Thoma, Ilieronymi dr Eborenfis 
, ^ dc cuiufdam , quorum nugas (lutté fecuti funt siphon fut 
Cfnitac* * Rex Cafiefla, Robertus ,Anglicus,Baccon & Aponu*>& pie- 
feientiarum , riquealij déplorait ingenij hommes. Voilà le iugetnent que 
eap ' 4 *' fait vn Magicien de ceux de fa profeffion, que l’Apologifte 
deffeud auecque tant de chaleur : Roger, Baccon & Ro- 


bert l’Anglois y font condamnez , mais parce que Ton 
pourroit tourner ce paflage à l’auantage des Magiciens , ic 
dire que tçut ce que l’on dit des merueilles qu’ils font par 
leurs Charmes & Sortilèges ne font que des Fables , H ad- 
joûce dans ce mefme Chapitre , ne que tamen propsere» pa- 
tet, h as art es fabulât ejfe, nam ni fi restera, effent , atque per 


l<îem, ïbid. eus multa maU , at noxia fièrent, non tans apercé de iUis fia~ 
«p 4j* tuiffent diuina ac hum an* leges eus exterminandas ejfe de 
Prouerb.j. terra ; mais il faudra luy dir c,bibe aquam de cifierna tua, 
& luy montrer que ce qu’il condamne en fes femblables, 
il l'a pratique luy-melme, comme l’vn des plus fameux 
Magiciens du Siecle dernier. 


De Henry Corneille Agrippa. 

C E n’eft pas vn moindre crime deiuftifier vn cou- 
pable , que de condamner vn innocent} l’Apologifte 
contre fes propres lumières entreprend la deffence du 
fameux Magicien Agrippa , non peint tant pour s'oppofer 
au iugement de prefque tous les Aatheurs , que pour le don - 
Pag. +ot. ner pour vn Problème, 4 ceux qui défirent de voir les raiforts 
de part & d’autre. 

C’eft crop prefumer de fby - mefme Je préférer foa 
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femiment à tous les autres» & vouloir faire paflcr vn Pa- 
radoxe, pour vue vérité confiance» auffi n’ofc-t’il le faire 
qu’à la maniéré que le Poète Homere fit autrefois l'Eloge de 
Bu] y ris, (fi depuis , Cardan celuy de Néron 5 Mais ces raifons pag.40^ 
qoi n’ont que l’apparence, ne font point d’impreflion fur 
les Efprits lolides i encore que leSophifte Phaucnnus aye 
écrit, auecque beaucoup d’artifice les louages de laFiévre- 
quarte, les perluafions n’ont pas eu aflez de charmes pour 
la faire approuuerou délirer j quand i’Apologifte au roi c 
1-eloqucnce de l'Orateur Romain , il neferoit pas auprès 
de Charles-Quint , ce que Cicéron fit auprès de Cefar 
en faneur de Ligarius, & la confequence que l’on tirera de 
fonDifcours, fera, que tous les Perfonnagcs accufezde 
Magie, qu’il a voulu iuftifier , n’eftoienc pas plus innocens 
qu’Agrippa } puifquc dans l’opinion de prefque tous les 
Autheurs, il a efté le plus grand Magicien de fon Siecle. 

La.diuerfité de fes employs le fait plûtoft foupçonner 
de Magie , qu’elle nel’excufé, parce que la curiofité &C 
l’ambition font deux puiflans attraits donc le Démon fe 
fcrc pour captiuer les Magiciens à fon feruice 3 Agrippa 
fut pris par tous deux j (es Liures de la Philofopbie occulte , 
ont le caraétere du premier , & les dignitez aufquelles il 
paruine , probablement par l’afliftancç-du Démon , ont les 
marques du fécond : puif qu'il a efté capable d'efire fuccefii . Pag. + 0 j. 
utment en la charge de petit Secrétaire de l'Empereur Ma - 
scimilian , fauory d'Antoine de Leue, (fi Capitaine en fes 
Troupes , Profeftur e's Lettres faintes À Dole , <fi a Pauie, 

Scindic, (fi Aduocat general de la Fille de Mets , Médecin de 
Madame la Duchejfe d'Anjou mire de François premier , (fi 
finalement Coït fei lie r,& Hifioriegraphe de l'Empereur Char - 
les-guint. 

Les Dignitez & les Charges ne font pas toujours des 
recomipenlès du mérité des perfonnes , la fin d vne aéfcion 
la plus honnefte du Monde, peut eftre corrompue par 
des moyens illégitimes^ combien d’ambitieux fe font don- 
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nez au Démon pour paruenir aux grandeurs s Théophile 
pour entrer dans la charge donc il ànoit efté prîué. Ht vnc 
donation de Ton ame au Diable s Tay veu entre les mains 
d’vn fçauant Curieux vne copie dès informations du Ba- 
ron de Rets addonné à la Magie , par des motifs de gran- 
deur 8c de volupté. Si des Monarques mefmes y ont eu 
recours pour conferuer leurs Couronnes, 8c fe rendre vi- 
ctorieux de leurs ennemis , ce n’eft pas merueille que des 
particuliers fe donnent au Démon, pour gaigner la faueur 
des Grands : les Prélats font des hommes, quelque Dignité 
qu’ils poffedent , le Démon peut infinuer dans leur bon- 
nes grâces les perfonnes qui fe font données à luy ? c eft 
probablement par ce moyen qu* Agrippa put acce^ vers les 
Princes de l’Eglife» mais la confequence n’eft pas bonne 
de dire qu’il ell innocent, parce qu’ils l’ont fouffert quel- 
que-temps, comme les Ecclefiaftiques fouffrirent Arnaud 
de Ville- neufve à Rome : les conditions de leurs perfon- 
nes font extrêmement differentes, Arnaud de ViUe-neufvc 
eftoit Religieux, fçauant aux Langues, en Mathématique 
8c en Médecine , il ne changea pas d’eftat, borné par la 
profeflion Religieufe : mais Agrippa comme vn Prothée 
cbangeoit à toute rencontre, par fafiïftancede fon Diable 
familier , puifqu’on le vit fucceffiuement Secrétaire , Sol- 
dat^apitaine, ProfefTcur aux faintes Lettres, Aduocat 
& Médecin , Si le Pape l'honora d’vne de fes Lettres , 8c 
l’inuit^i à perfeuerer à bien faire , c’eft qu’il craignoit cet 
Efprit, qui venant à fe débaucher pouuoit faire beaucoup 
de mal àl'Eglifc,ainfl qu’on l’a expérimenté par fes Efcrits} 
8c fi des Princes l’ont fouffert , c’eft qu’ils ne le connoif- 
foient pas , car depuis qu’il fut foupçonné de Magie , il 
fe vit abandonné debout le monde, 8c chafTé en exil : fou 
ApoJogiftc mefme aûoüe que tous les Eloges qu'on luy a 
donné, que ces belles Charges & Dignité z, n ont aucunement 
ébranlé f opinion jjue l'on a eu iufqu dujourd' buy de fa Ma' 
gie, mats que l'on ne» peut auoir que deux ou trois prennes, 
, . > - tellement 
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tellement f au fes & con.tr année s , qu’il faudrait eflre du tout 
Plupide, malicieux, ou ignorant four les iuger. valides. 

La première de cespreuucs cft fondée fur les Liures de 
la Philofophie occulccjou il enfeigne la Magie >la fécondé 
fur la pracique qu’it en a faitcj8c la troifiéme fur foriDiable 
fàmiiser,qui ne l'abandonna qu’à la more. 

Quant à la première preuue qui eft fondée fur fes Li- 
vres de Magie , elle #1 ny fauffe ny concrouuée , mais 
très- véritable, 8c il faut eftre malicieux ou ignoranr, pour 
ne la pas iuger valable, l’Apologifte mefme l’auoüe quand 
tldit,que fi la compofition des Liures de Magie etfoit vne Pag. +<,r. 
preuve fufffante pour convaincre leurs Autheurs de ce cri- 
me, toute l éloquence du Barreau de Paris ne feroitfuf fi faute 
peur en dcftlurer Agrippa. En effet, comme la parole eft * 
vne image de noftre penfée, auffi rEfcritureeft vnecx- 
prelfion de l’vne 8c de l’autre -, le Philofophe iuge des 
mœurs, & de la conduite d’vn homme par ce qu’il fait , 8ç ^ 

par ce qu’il dit , qualis vnufqutfque eft, tjtlia dicit , & tait a ' 4 

opérât ur,& t aliter viuit : Agrippa eftoit Magicien, ce n'cft 
pas mcrueille qu’il ayt écrit trois ou quatre Liures de Ma- 
gie, qu’il ayt fait desa&iom d’Enchanteurs 8c qu’il ayt 
vécu en Magicien i encore que l’ Apologifte dife que fes Pag ‘ 4,, •• 
aducr faites avoueront , quil ny a rien de dangereux dans 
fes deux premiers Liures , parce q» Agrippa fe veuloit feruir 
de la Dotfrine,<jr curieufe Pbilofophie, comme d'vn miel fu- 
crè , pour faire glijfer auecque plus de facilite' le venin des 
deux auttes , en imitant la voix du CrocodiBe , qui contrefait 
la voix de l'homme pour le deuerer , eu plûtoft le firatageme 
du Diab!e,qui prend toujours la figure d'vn Ange de lumière , 
ou de quelque belle créature pour nqjps deceuorr } cette obje- 
ction faite en forme de plainte eff véritable: car les aduer- , 
faires de la doftrine d’Agrippa, n’apoüent pas qu’il n’y aÿt 
rien de dagerenx dans fes deux premiersLiures,au côtrai- 
re ils les condamnant corne très- pernicieux, attendu qu’il 
n’eft maniéré de deuinet , 8c de preft iges dont il-no faffe la 
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delcrijption , & ne laifle le defir de voir les autres Traitez^ 
où il en donne les réglés, 6c enfcigne la pratique. Au Cha- 
pitre $7«du premier Liure l’on y voit la maniéré de deui- 
ncr par les quatre Elemens > il cite Alemandel pour la 
Geomance, mais il allure qu'il en a vne particulière, diffe- 
rente de toutes les autres -, pour l’Hydromantie,il confirme 
ce qu’il en auoit dit de Numa,de Pytagore 6c de quelques 
autres qui la pratiquoienc, qaod ar^ium etinm Pyt agoras 
longe temporel pofi Numam exerçait , mais apres vne dedu- 
dion des autres maniérés de deuiner, il parle de certaines 
Statues , fuiuant la dodrinc de lambliquc 8c de Proclus, 
que le Démon faifoic, comme fi elles eufient efté ani- 
mées, ex prepriis , certifque rébus , certo cardant Demoni 
tongruentibus , compofitam rite fiat a Am , per Démon cm eon- 
gruum uni mari : fi cela fe Fait par vne Magie naturelle , io 
m’en rapporte > le Chapitre 40. n’eft pas moins dange- 
reux, pour infpircr la cnriofité de fçauoir donner de la 
haine ou de l’amour par de certaines ligatures, guérir ou 
rendre les perfonnes malades , empefeher qu’vne Armée 
ne puifle palier, outre , faire qu’vn Nauire à rames 6c à 
voiles demeure immobile ,qucle leu ne brûle pas , qu’vn 
Chien ne puille aboyer, & mille autres merueillcs qui fur- 
pallenc les forces 8c l’indu ftrie humaine , mais qui Fondes 
operations lècrettes des Démons j ce qui eft euidenc par 
les moyens qu’il donne pour faire de femblables ligatures, 
fiant Autem ligationes haiufmodi perveneficia, per coOjria, 
vaguent a, , pot innés, fiue fbiltra , per alligationes , fufpenjîo^ 
nés, per Annulas yper f*fc\nAtiones , per fortes imaginât io nés 
ér animi exprejfa,per imagines ér charaâferes,per inc an ta - 
tiants ér imprecationes, ptr lamina, per fonos ,pernumer»s, 
per verba ér nomma , inuoeationes ér facrificia , adytrat in- 
nés , exorcifmatA, confecrationes , deuotienes ,. per que varias 
fuptrfiitiones , obferuationes , horumqae fimilia. Si cela n’eft 
pas dangereux , il n’eft rien dans les Liures qui le foie ; car 
jL eft certain qu’il n a pas Fait le dénombrement de toutes 
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«cafrfortes de fuperftitions Magiques , qu'il n’ayt gli fie dans 
Je refte de fes ccuures les réglés pour les mettre en pra- 
-tique. 

Son iecond Liure n’eft pas plus innocent ; mais dans le 
troificme, il a ramafle tous les fecrecsdela Magie auec vn 
meflangede fuperftitions, d’impietez &c de bla/phemesj fie 
l’Apologifte eft encor aflez hardy pourdir qu'il ne trente 
en icelttj Jeu s le titre de CM Agit, que de la Religion , de Dieu v 
de fes Noms , attributs des Démons & des jlnges, des Génies 
& des fairifcesyle tout [muant les opinions des Théologiens, 
pbiloJophes,dt porphyre, Proclus,érc. % 

Il eft vray qu’il n’y a ceremonie, fuperftition, fortilege» 
ny forte de charmes qu’il n’ayt ramafté dans les anciens 
Enchanteurs : auffi fa Magie n’eft diftinguée de la leur» 
que par le plus , fie par le moins ; car il les a furpafle en 
çet art > de maniéré que les en ayant conuaincu aux dif- 
cours precedents par leurs propres .Efcrits, fie par les mer- 
ueilles qu’ils faifoient affiliez dcsDemonsdl eft infiniment 
plus coupable qu’eux .* l’on ne me croiroit pas fi cette- vé- 
rité n’eftoit fortie de fa plume , vnum de me citra iaftan- 
tiam dicere aufim , cerne dijfe me de ligno feitntia boni & 
mais, etiamvfque adnaufeam ,eafquedifc 
luHnaJfe , quas net illis , nec mai or fins ipfis 
eontigit. 

Sa Philofophic occulte n’eft-ce pas la fcience du mal, 
puifque celuy qui la luy a enfeignée , eft la fource de tous 
les maux , fit que le mal eft fon nom , fon caraâere 8c fon ^ { , 
Epithete,^rw/ malus , & rapit quoi feminatum ejl: auflî de * tft 
tous les Magiciens de l’antiquité, il n’y en a pas vn qui ayt 
pénétré plus auant dans cette maudite fcience , ny qui en 
ayt plus clairement expliqué les réglés, nec maionbus vu- 
quant contigjt. 

Ce n’eft pas encor alTez, ce Démon incarné pour la 
iuftifier, la met en ParaUele auecquela fcience Diuine 
par vn blafpheme horrible, fe compare à Iesvs-Chiust : 

VVVuuu ij, 


iplinarum partes 
qfpicere vnquam 

Idem, ibiie 


Digitized by v^ooQle 



io?é> lllncredulité fçauante , 

taiiant vn don du S- E (prit de lalcicnce Diabolique,quefe 
Démon luy auoit enleignée. Al que hoc est illud in que 
fcandalizantur ,ficut fcanàsliz.iibantur Pharifai in Chriffo , 
dicentes , vndehuie bec omnia > quomodo pote(t hic litteras 
[cire, quas non didicit , Samaritanus cft r & datnonium haben 
nonne [miles tilts [unt,quod e(l in me donum Spiritui /anHr, 
attribuant Diabolo, dtcetMs quod Magut fut», & cUmonium 
in tr»a*tu babeam,quod me doceat omnia s le demande à l’Apologifte 
cm thnius quelle efteeue fciencc,où pa6 vn de cous les Doéfceur s qui 
KZmnfm” onc P rece dé Agrippa n’onc pû.penewer , où les Cyrilles, 
schoiaftic. & les Cléments, les Chry loft ornes, les Auguftins, les Albcrts-, 
Monach.pjg. tes Thomas n’ont pu atteindre ? quelle cft cette icieoce 
lugdun. per qui l a fait palier pour Magicien Hans doute il n en a point 
£«re*°* ^' autrcs en euidence , que celle qui cft dans fes trois 

Liures De la Philafsphie occulte , il faut doneque ncceflai- 
.renient qu’elle fois Diuine ou Diabolique > dire qu’elle eft 
Diuine c’cft vn blafphçme horrible» c*eft co place du culte 
Diuin,eftablirceluy du Démon 1 c’eft fubftiiuer les facri- 
leges au Sacrement , l’cuocacion des Démons à la pieté, 
& les cnchantcmens aux ceremonies de l’Eglife : Il faut 
donc abfolument quefes Liures Delà Philo Jopbie occulte , 
qui luy ont iuftemenc acquis le nom de Magicien , con- 
tiennent vne feiervee detcftable. Magique 8c Diabolique r 
r«g 41*. maiSjdit l’Apologi ([c,fon troiféme Liure, fût dédié à /’ Ar- 

chcuefquc de Cologne , qui l eut four agréable , & luy donna 
la permifion de le publier % fan« doute la permiflîon qu’il 
auoit obtenue eftoit fubreptice, auüi bié que le priuilege, 
** ' lequel fut tcuocqué lors que l’on eut découuert Ion ve- 

nin ; c’eft ce qui l’obligea d’écrire plulieurs Lettres àl’Ar- 
iit' 7 .tom t. cbeucfque de Cologne, comme il fe voit par la trente- 
quatrième de fes Epiftres , nunc iterum, atque iterum [uf- 
plico tib 't Sacri Romani Imper ij Principi eleüori * priât legio — 
rumCafareorum & referiptorum confruatori, vt me priuile- 
gio a Csfarea Maieftate mihi concejfo,[ne vlteriori dilution 
me, tandem v th & frai faàas, & (inc contradiliiope potiri\ 
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nec tanto damno me , part ter & Ijpograpbum , 'cintra tas & 
aquum uffict pat i arts , il auoit la perunffion & le priuilege' 
de l'Empereur , 2 c toutefois le Libraire n’bfoic expofcr les 
Liures en vente >n’eft«ce pas vn indice manifefte,queTvn? 

& l'autre eftoicnt renoquez pour empêcher que les Elpries- 
ne foEent empoifonnez de fa perüjcicufe doârine. 

La difficulté de l'impreffionderes Liurcs fait aflTez voiV 
quel fut le motifde la dilgraee", & pourquoy il fut chafle 
de la Coor de l’Empereur, & banny de l’Empire 3 ce ne 
fut pas le Lim e de la vanité des Sciences comme îe pré- 
tend l'Apologifte , mais la compofitron DefaPhilofophie’ 
acuité : que ceux qui furent députez pour la cenfurer». 
ne manquèrent pas dercmonftrer à l’Empereur, le peiih 
auquel il expofoit la Rebgion , s’il fouffroic vn plus long- 
temps ion Autheur j comme il en eut la mutuelle, il iepie- 
fenta à l’Empereur , pour fe iuftifier de la Magie dont on* • 
raccufoit, mais ce Prince ne voulut plus le voir ny l'é- 
couter ; nam eovfque adCafarem, eo promouit calumnia , 
tantumque apttd credulam cf farts feaerttat cm, cbt reEtato 
ram valait ratio , vt nuper ïUt mihi prater morem fuum , ne- 
fcio quâ tncltmentiâ , & sures fuas otclufcrit , & oculos fi°s 
a fuppltcationc mea aucrterit. Dès ce moment il falut aban- Scdait. & " 
donner la Cour , & il ne feue plus douter , que ce ne fût ’ 

par les ordres de l'Empereur. ■ • 44 . 

le ne fçay auec quel front , l’Apologifte oie blàfmer Pagaie. 
Theuet,^*» rapporte tous [et voyages & pérégrinations k Ia 
tbajfe qu on laj donna à caafede fa iJAlagie, combien (dic-il) 
qu il fat confiant qu'il ne fit aucun voyage depuis l'âge de 
vingt- deux ans, que ee ne fût par le commandement de l- Em- 
pereur. Eft-cc ainfr que pour colorer vn' bannifîcmenc 
honteux, il en feitvne députation, ou vne efpece dam- 
bâflade^il faut que celuy qu'il deffend à tort& à trauers 
contrelà vérité & la îuftice le def-auoüe luy-mefmc , Ct 
qu’il luy entende faire cette plainte 3 M»c me eum varia 
fors, m dmtias & inopiam, in gratiam & indignationtm , i» 
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a utboritatem , & in exilium altérais victbus f*pè trajeeit. 
Eftoit-ceen qualité d’Enuoyc qu'il étroit vagabond , tan» 
toft en Flandre, apres en France, Ce en diuers endroits, où 
il rouloit fa tniferable vie i Ceftoit (ans doute en qualité 
de banny Ce en punition de Tes Liures de Magie, dont non 
feulement il enleignoit les. réglés, mais encore les met» 
toit en pratique à la veüe des plus grands de l’Europe > ie 
ne m’arrefte pas à ce que dit le fçauant Delrio , q me Ch tr- 
ie s- Quint ne voulut plus le voir ny rencontrer , depuis qu'il 
luy eut tenu quelque propos , force qu'il pouuoit f oui lier , dr 
découurir de grands trefors par fa UMagje > il auoit peut- 
eftreappris que la mcntioye dont luy 8c le Doélcur Fauftc 
payèrent leurs Hoûes n’auroit pas cours , d’autant que- 
quelques iours apres elle fe trouuoit changée en pièces 
de Corne ; mais il auoit d’autres marques allurées de fa 
Magie} il luy auoit veu faire cent traits de foupleiïe, où il 
y auoit plus que de l’addrefle Ce fubtilité de la main » ce 
qui luy eftoit G ordinaire, que c’eft auec iufticc que 
Tbeuet rejette [es voyages & pérégrinations fur ce qu'il ne 
pouuoit demeurer long- temps en vu mefme endroit fans faire 
quelque tour de fon me fier. 

Pline fait le recic d’vn certain Anaxilaüs, qui par fes 
ieux 8c tours de pafle-paflê rauiftoit tout le monde i il 


faifoit paroiftre les vifages pafles comme des Morts , par 
Xib.jj.eap.if. k va P cur du foufre qu’il mettoit dans vn vaifieau neuf fur 
les charbons > ceftoit fans doute vn trait de la Magie arti- 
ficielle , mais il y mefloit pour l’ordinaire la Magie noire, 
faifaot des chofes mcrueilleufes qui furpaftoient l'indu - 
ftrîe humaine, 8c qu’il ne pouuoit foire fans l’aftiftance 


des Démons î c'cft Saint Irenéc qui a remarqué ce mé- 
lange des deux Magies , Anaxilai Ludicra cum nequitia 
Lîb.i. cap. 7. eorum *! u * disuntur magi commijcent , per haevirtutes p»- 
tantur perfeere apud eos qui fenfum non baient , & ù mente 


excejferoute c'çftoit par de femblables artifices qu’ Agrippa 
«ftoit bien veau auprès des Grands, c’eft ce qui luy don- 
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nok entrée àda Cour des Roys & des Princes , qui pre- 
noient Tes preftiges pour des lecrets de la Magie naturelle : tn v Urtl * 
le ne luy impofe pas , puifqueluy- mefmc auoüe que c eft 
vn des Chefs dont on l’a acculé : At obütiunt mthi mi ta- Monach. 
eu la , qaa principes & pefali obfiuptterunt , (jrfupra natura p *S‘ 44,< 
vires , damonum opéra fafii funt\ fateor operatum miranda 
malt a > mais pour couurir fa Magie, il ajoûte que c eftoît 
fans offénfer Dieu , ny la Religion , & que lesfpeélarems? 
quieneftoîentdans l’eflonnemenc, eftoient des hommes 
ignorans , & obfiupucrunt ea multi ,fed homines indofli 5 il 
se fe fouiricnt pas d’auoir dit, quelcsPrinees aufïi bien 
que les Peuples eftoient furpris des merueilles qu’il faifoit * 

par fes enchantemens , auffi il eft iropoflîble de croire, que 
ccs PrinCès Sc toute leur Cour ne fût qn’vn ramas digno- 
rans : eit - il croyable que Charles- Quint , qui cftoit vrr- 
Monarque fi Religieux , ne conuoquât pas (on Confeil de: 
confciencc , pour fçauoir fi les merueilles qu'Agrippa fai- 
# foit , eftoient des traits de (buplefle , oa des effets de la 
Magic ? eft il poffiblc , que luy ayant donné tant de preu- 
uesdefàbien veillance par fes bien faits,- il tût voulu !c: 
bannir , s’il a’eût efté coupable ? le probablement il l’cûr 
hk mourir fans les prières du Cardinal Campege , & l’£- 
uefquede Litge , qui intercédèrent pour luy : Et quimihi idem.tfxC. 
opem ferre debertt , dadem irrogaturûs fuijfet , ni fi tnte- 
gerrimus pater Laurent tus Càmpegias , Apofiolic <r Se dis Le ga- 
las ■, ae illufirifiimusPr inceps Leodu nfis , duo Reuertndifiimi' 
Cardinales Ulum retinuijfent , que nul ne croye quefon* 
exil fut vn chaftiment trop feuere , pour des traits que les- 
Curieux prendroient pour des galanteries j il eft certain* 
que fon banniffement fut très iufte, attendu que les mer- 
ucilles furprenantes qu’il faifoit , eftoicntdes effets del’o- 
perationdu Démon y fi mu It a miracula cirtulatoriis pra- 
Jltgiis luduHtyfiér fotrmïa immittunt , h abêtîtes femél in ait a- 
forum Angelorum& dœmonum afii fientes» potefiatem. 

Sa Magie fût. mieux reconnut a Louuain , mie Diablt 
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étrangla vn de fes Penfionnairts , auquel il cofnmanda é£ en 
trerdans fon corps, & le faire marcher fept ou huit tours de- 
vant la Place publique auparavant que de le quitter > afin 
qu'il ne fut mis en peine, & foupçonné ie fa mort, quand tout 
le Peuple l' aurait iugée fubite & naturelle } à quoy Ton dçf- 
fenfeur ne répond qu’en niant ie tout> c’efl: allez qu’il 
trouue vn Aucheur de Ton party,pour décrier tous les ua- 
tres,il fe tient à Ludevuigius, plûtoft qu'à Delrio 5 c à Stro- 
2e, les témoignages deVuierus,de Melan&on, de Palinge- 
nius, qui eftoîent tous Herctiques,luy font plus confidera- 
blesquelesAutheursles plus célébrés, lefquels il n’approu- 
ue que lorfqu’ils fuiuét fon opinion,il applaudit à Paul loue 
quand il dit.qu'Agrippa eftoit vn prodige à' porten- 
tofum ingenium : mais il le rejette quand \\à\t,qu il mourut 
fort pauure , abandonné de tout le monde dans la ville de 
Lyon , & que touché de repentance , il donna conge' a vn grand 
Chien noir , quil'auoit futuy tout le temps de fa vie , luj ofta 
vn collier plein dé figures Magiques, luj diftnt tout en colere , 
abi perdita Bcftia.quæ me totum perdidifli j enfuite de- 
quoy le Chien s'alla précipiter dans ta Saône , & ne fut dépuis 
nj veu , ny rencontré. 

Le defenfeur d’Agrippa , déguife adroitement ce Dia- 
ble familier en chien domeftîque , 8c dit que les hommes 
ont leurs ajfefiions diuerfes enuers certains animaux, qu A- 
lexandre aimoit fon Bucephale, £ Empereur AuguSlefen Per- 
roquet , Néron vn B (fourneau , qu m fit Agrippa s' e fl oit laif- 
fc aller À la plus bonnette , nourri (fiant tou fions s cinq ou fi x 
Chiens dans fa mai fon , le nom defquels font fpecifiez, dans 
cinq ou fin de fes Epîtres , dans la 71. 74. j6. ï’ay 

voulu m’efclaircir delà vérité, mais il n’en efl fait aucu- 
ne mention dans les quatre Lettres citées par le fieur 
Naudé : La 71. n’en dit rien ,aulfi n eft-elle pas d’Agrip- 
pa , mais d’vnficn amy qui luy efcr't : La 74. s*adrc(Te à 
vn Gentil-homme , auquel ilrecon mande fbn petit fils 
Haymon : dans la 76. il eferit à vn fien amy , que la fem- 
me 
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xne cft accouchée d’vn t roifiefmc fils, 8 c la 77 . n'eft pas de 
4uy , mais d’vn amy à vn autre amy , où fans doute il parle 
deluy , mais nullement defcs chiens : l’adreffe de l’Apo- 
4ogiftc refleroble à celle de cet Ouurier qui fit onze Bou- 
cliers , fi femblables à celuy que les Romains croyoient 
«dre enuoyé du Ciel , qu’on ne peutfaire le discernement 
de celuy qu’ils croyoient eflre vn prefent des Dieuxjc'eft 
parvn pareil artifice, qu’il donne à Agrippa vne meute 
de chiens, pourque l’on ne defcouure pas lequel eftoit 
fon Diable familier. Iean Vuier le dcfguifc d’vne autre 
façon , 8 c dit qu’il n'en auoit que deux, qui eftoient perpe- Pag. +**• 
t utilement dans fon effude auecque luy , tvn de J quels s'ap- 
pelait Monfieur, & l'autre Madmoifelle } mais lesdiuer- 
fes Epitaphes que firent (es amis fur ce Diable de chien, ^* r d în 
le fonc allez connoiftre , il auoit tant de tendrefle pour p*, C ui nomé 
luy , qu’il l’appelloit fon Fils , lequel nom luy conucnoit y 3t *'£*•*" 
mieux qu’au chien , puifque s'eftant donné à luy, 8 c luy Tom.^'uT 
obeilfant en tout, il pouuoit plus iuftement l’appcllerfon fine - 
pere, attendu que l’on peut mieux dire des Magiciens, 
que des menteurs , qu’ils font véritablement les enfâns 
du Diable : Enfin foie qu’il mourut à Lyon , ou à Greno- 
ble, comme le dit Vuier fon Valet, foit que ce Diable 
fous fa figure d’vn chien , s’allât précipiter dans (a Saône 
ou dans Lizere , apres luy auoir ofté le colier,où elloit ces 
Caraéteres : Agrippa laifle en mourant toutes les mar- 
ques d’vn faméux Magicien » mais quand il n’y en auroit 
point d’autre , que f«s Liures de la Pbilofophie occulte , il 
en feroit conuaincu , principalement fi l’on fait réflexion 
fur Ion troifîefme & quatriefme Liure, où il enfeigne en 
termes exprès les inuocations des Démons , la maniéré de 
faire les Carafteres , 8 c de mettre en pratique tous les 
fccrets 8 c ceremonies de la Magie > à quoy fon defenfeur 
refpond deux choies , la première ,qu il nj a rien dans le I 
trot fie fine Liure qui puiffe mériter U foupçon de Magie\ 

«nais pour l’en conuaincre entièrement, il ne faut que lire 
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l’Epître dedicatoire à l’Archeuelque de Cologne , oüil fakr 
trophée d’expliquer tous les myfteres des Preftres ancienc 
d’ifis, les moyens de deuiner comme les Chaldéens & Ba- 
byloniens ÿ la Philofophie des Indiens 8c Brachmanes i les 
Secrets de la Religion des Ethiopiens» 8c des Gymnofo- 
phiftes : enfin il promet de traiter en ce troifiefme Liurc, 
fd îfre ^ e ' ver ^ crum *l u * fignoculorum potentiâ , qui bus be- 

Coloniéfem. nediâlionum & imprtcationum carminibui,quâ obferuntionu 
virtute,tom ftupeda& admiranda prodigiaolhn operati fue>- 
tint in hoc tertio octult torts pbilofopbia (tue OU agi a lib.tibi 
intimant ur .V oylà vn abrégé de tout le fin de ta Magie,quc 
l’Apologiftefeintde ne voir pas , il n’a des yeux que pour 
examiner le quatriefme liurc , qu’il- ne veut pas aduouër 
cftre d’ Agrippa , mefme il dit, que Von a fait tort à la mé- 
moire de cet ^Sdutheur , luy attribuant vn quatriefme Liurt 
p. g +t s, plein de ceremonies Magiques, veines fuperBi tieuf es & abo- 
minables , le mettant en lumière auecque le troifiefme de la 
Philofophie occulte , &. iene fçay quels fragment de fou f as 
de Pierre £ Afone: 

L’Apologifte ne fe fooiuient pas qu’il a voulu iuftifier 
% ce dernier de ces trois Liures abominables, qu’il auoic com- 

pofé, l' Ht pt amer on , Elucidât mm , Ne cr ornant icum , 8c Li- 
ber expertmentorum mirabilmm i car fi le quatriefme Liurc 
de la Philofophie occulte eft vntiflu des fragmens des 
Oeuuresde Pierre d’Apone , le voyla conuaincu d’eftre 
l’Autheur de ces trois Liures deteftablcs, dont ils ont efté 
tirés , lefquels enfeignent la Méthode des abominations 
T.ib.i. Epifl.dc- l’art Magique î fa conui&ion toutefois n’en def- 
liurcra pas Agrippa , par vnc iufte confequencc, que 
l’on doit tirer de les propres paroles , car il dit en T vnc 
de fes Epiftrcs , qui veto penes vos circumferuntur libre 
adolefcentia me a de occulta Pbilofopbia tntitulati , herum 
f riores duo in multisjeficiunt , tertius têtus manetts, nec 
nift feriptorum meorum epitoma confine t ■, fed ego f attente 
Domino, integrum , recognit»m,qutd aftquando inlueem dm- 
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bo, cîaue tante» operis fo lis amtcts reftruandum, quorum te 
vnum ejfe no» duhites. De ces paroles on tire vne pré- 
emption violcnte,qu’il eft l’Authcur do quatriefme Liurc 
de la Philofophie occulte , où toute la Magie eft fi claire- 
ment expliquée , que chacun fans autre maiftre , peut ré- 
duire Tes réglés en pratique : car où eft cette clef de fon 
troifiefme Leur ci fi ce n’cft la compofition du quatriefme, 
où eft expliquée la maniéré de compofer les caraéteres, 
d'inuoquer les Démons & les euoquer , de faire les 
charmes & toutes fortes d'Enchante mens : mais il n'a efté 
imprimé) dit fon Difciple Iean Vuier , que vingt-fept ans 
apres fa mort , & c’eft ce qui nous confirme dans l’opi- 
nion qu’il en eft l’Autheur : car s’il l’eût fait imprimer du- 
rant (a vie, il y auoit dequoy le faire brader; maisauffi, 
dit fon Aduocat, il s eft rétracte fagement dans fa Préfacé, 
de tout ce qui pouuoit ettreglofé dans lefdits Hures contrai- 
res à la dohrine de l'Eglife , fur ce que minor quam adolef- 
cens hoc compofuit ,d où il canclud, qu'il ny aura d'oref- 
nauant perfonne fi barbare & dépourueu de toute humanité ’, 
qui veuille glofer plus dt fanant ageufement la chaleur & 
les bouillons defaieunejfe. 

Le repentir d’vne faute eft vne cfpece de defadueu, 
pourueu qu’il foit fincere , foit que l’on pardonne vn cri- 
me , où qu’on lechaftie, l’on ne prétend que l’amande- 
mene du coupable; & comme ce ferait vne durté de cœur, 
de refufer le pardon quand la pcnitenceeft véritable, ce 
ferait aufli vne mifericordecruellede l’accorder lors qu el- 
le eft feinte & defguifée. L’Apologifte dit qu’Agrippa 
s’eft retracé dam fa Préfacé, de tout ce qui s’eft glifte 
dans lefdits Liures contraires à l’Eglife qu’il eft receuable 
en fon defaueujque les fallies de la ieunefle font corrigées 
parla maturité de l’âge, & que la compofition de fa Philo- 
phie orra/w, eftanti’ouurage de fes premières années, il ne 
faut pas le condamner auecque tant de rigueur, pareeque 
piinor quam adolef cens hoc compofuit’. il y a certes fujet d’e- 
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Arc indulgent aux premières fougues d’vhe ieunefle, mais 
il n’eft rien de plus indigne de pardon, que les fautes d’vi* 
vieil pccheur,ii qe peut s’exeufer fur la chaleur du l'ang; 
qui bout dans les veines , ny fur la violence de la paflîon, 
pareequ’il a eu dequoy fe ralentir, fie reflelchir là-deflus,. 
fie qu’il a eu le loifir d’en arrefter l’impetuofité, Si Agrip- 
pa le retra&e de la Magie qu’il a enfeignée fie proteflee , iL 
imite tous les coupables , qui confeflent leurs crimes fous 
l’efperance d’en obtenir le pardon : Agrippa par crainte: 
du chaAiment condamne fes Liuresde Magie, les exeufe 
fur le temps auquel il les a compofés, qui eft celuy de la’ 
ieunefle, mais par vne malice fie impiété confomtnée,. 
apres en auoir reconnu les erreurs , bien loing de les cor- 
riger , il les approuue , les confirme ôc les augmente s c’eft 
? *t P ' lft dA'* cn ^ ^P‘^ re dcdicatoire dé^bn^tioifiefme Liure, où bien* 
chiepifeopà* loing de chanter la Palinodie, il s’endurcit comme vn au- 
coioniei». tre Pharaon , fit renouuelle en favieilleflc les pernicieux 
Liures qu’il a compofés en la verdeur de fon âge > JSuAre 
b Ane vnamvt ni ai» me prefAtum vole, ne erationif grA/iaoi, 
fer monts gratiam , fermonifque elegant/am , in bis libris re- 
quirAs, quos oiim iuuenili ntate , cunt effet fermo rndts , tn- 
formtfque orutio, fcrtpfimm, Atque nu ne non or Alt oms con- 
textum , fed fententixrum duntAXAt feriem recognouimus, 
fAtifque offieio noftro ptrfunBosfuijfe Arkitrumur , fi qud de 
M Agi ci s ArcAnis pollicïti fumus,pro virtli pietfltterimus : Et 
pour vne marque infaillible de fa perfeuerance dans l’arc 
Magique, fit qu’il n’aiamais r et rade fes Liures de Magie 
qu’il auoit compofés dans fa ieunefle ,& lur lefquels il s’eft 
reflefehi fort long-temps > c’eft qu’en l’Epiftre dedicatoi- 
re, qui eft au commencement de fon troifiefme Liure, de 
laPhilofophie occulte , il marque expreflement, que ce 
n’eft pas feulement le trauail de fà jéunefle , mais de 
tous les iours de fa vie : car il mouruc l’an > 53 5. 
fie fon Epiftre eft dattée de Malines , de l’an 1531. 
tlAbes itAque opus , non tam muent ut ts , quÀm ettam 
prtfcnùs etAtii noftr* i mit a ftqutdem tuucmtis cperis 
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errata caftigaui, malt a cumplunbus lacis tnttr fui fi , multis 
tapit tbus adauxi,qna extffa orationis moquait fa te depre- 
htndi pojjunt , atque fie cogmfces, me per omnem atatê meam 
fuis objequiisfore dévot um t ex Mcehliniaanno 1551. Voilà 
le portrait de fa pénitence , la rétractation des pernicieux 
Liures qu’il a compofésen faicunefte, ou plutôt la con- 
firmation & augmentation de cou* Tes Liures deMagie,& 
le caractère d’vn Magicien confommé , que le Diable a 
accompagné iufqu’au dernier loupir de fa vie,. 

De Raymond Lulle , Arnaud de Ville-ncupve , Albert 
le Grand, Saint Thomas , des Mages , autres 

Joupponne ^ de Magie. 

I L effc tres-mal aifé de deffendre vne mauuaife caufe, Cantic.* 
mais il n’eft rien déplus facile que d’en foûtenirvne 
bonne , l’innocence eft comparée à cette Tour de Dauid, 
munie de Boucliers de toutes parts, pour marque allurée, 
ou quelle a autant de deffenfeurs , qu’il y a de perfonnes 
genereufes , ou que fi elle eft perfecutée , elle refte enfin 
viétorieufe de fes ennemis. 

le me fuis eftonné que l’Apologifte, apres auoir def- 
fendu les plus fameux Magiciens de l’antiquité, ayt voulu 
méfier dans le combat des perfonnes autant illufires en 
pieté qu’en doétrine $ à peine fe trouucra-t’il deux ou 
«rois Efprits égarez qui les ayentfoupçonné de Magie, & 
l’ Apologifte vient au fccours, comme s’ils eftoient en dan- 
ger de perdre leur réputation, laquelle eft hors des attein- 
tes de la calomnie : ces troupes de volontaires me font 
fufpeCtes, & me font découurir l’artifice de celuy qui les 
conduit > fon defiein eft de fauuer de l’infamie les plusia- 
meux Magiciens de l’antiquité, par vn engagement dans la 
meflee auecque levsnnocens de ce crime , & par vn ftra- 
tageme inoüy rendre leur victoire commune. Il ne faut 
xcjctccr le mauuais bruit qu’on donne à ces excellens Per- 
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Tonnages fur l’ignorance des Peuples , puifque S.Thomas, 
Albert le Grand, 8c les autres ont vécu dans vn Siecle,où 
les belles Lettres , & les autres diCciplines eftoient florif- 
fantesda lcgereté à croire, n’a pû non plus donner quelque 
atteinte à leur renommée, attendu que ladoélrine de l’va 
pafle pour Angélique , 8c la fcience de l’autre luy a acquis 
le nom de Grand > auffi la raifon la plus -forte , laquelle dé- 
truit toutes les confequencés que T Apologifte pourroic ti- 
rer de ces foupçons mal fondés, clique les Philosophes de 
l’antiquicé accufez de Magie, eftoient Payens , 8c les Sça- 
uancs des derniers Siècles eftoient Ghrefticns , ou Reli- 
gieux, ou Prélats de 1 Eglife : outre que leur curiofité s’é- 
toit retranchée dans les termes des chofes naturelles , 8c 
celle des autres les audit engagez au delàde ce qu’ils pou- 
uoient faireou apprendre par l’induftrie humaine, ce qut 
s’eft rendu manifefte par les effets prodigieux de la Magie 
qu'ils profeffoient. 

L’onne dira pas que l’on ayt veu Raymond Lutte , Ar- 
naud de Ville-neufve, Albert le Grand, 8c S.Thomas , Te 
promener au milieu de l’air, ny auoir vn commerce fami- 
lier auccque les Démons, comme Numa ou comme Apol- 
lonius,dcuiner ce qui Te paflè à la Courdcs Princes ; ( bien 
que quand ils Tauroicnt fait, on auroir pris cela pour vn 
effet , dont la reudation diurne aurait honoré leur Sainte - 
té, comme Dieu fit autrefois la bonne viedes Prophètes ; 
on ne les a pas veu par des preftiges faire paroiftre ce 
- qui n’eftoit pas, 8c difparoître les objets prêtons, en Ce ren- 
dant inuilibles , comme font encore les Magiciens par l’ar- 
tifice du Démon : leur fcience eftoit le fruit de leur veil- 
les, 8c de leurafiiduité à l’eftude, ou d’vn don du S.Efprir, 
qui leur eftoit communiqué pour Tviilitédc rEgliieibien 
loingd’auoir commerce auecque les Démons , leur con- 
uerfation eftoit dans le Ciel, 8c fi les anciens Philofophes 
.ont gliffé dans leurs Efcrits les préceptes de la Magie 
noire , ces illuftres Sçauans ont enfieigné le culte du vray 
Pieu, 
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Fay efté furpris que l’Apologifte ayt dit, que la fubli- 
aaité de la fcicnce des grands hommes , les a fait foupçon- 
ner de Magie, & que neantmoins il ayc entrepris de iu(H. 
fier Raymond Lulle , qu'il fait pafTer pour vn franc igno- 
rant , car il dit qu Arnaud de tille-neuf ve n auoit ejtè vu P* g. 47<f. 
ignorant frérot ou béguin, comme Raymond Lulle. Si ies Idiots 
font exempts du foupçon de Magie , pourquoy deffend-il 
Raymond Lulle ? s’il eft ignorant , pourquoy le mec-il au 
rang des Magiciens i puis qu’en cette qualité, il ne peut 
eft.e foupçonné de Magic ? ce fera auecque plus de fujer, 

& d’équité, que ie iuftifieray foninnocence & fa doctrine. 

L’on ne peut mieux con no iftre la capacité d’vn hom- 
me, que par les productions de fon efpric,ies Oeuures que 
nous auons de Raymond Lulle ont plucoft le caractère 
d'vn fçauant, que d’vn ignorant » Agrippa qui a fort blâ- 
mé les Sciences, & que l'Àpologiftedit auoir efté l’vn des 
plus excellens Efprits de l’Allemagne , efface afTez cette 
calomnie , quand il dit dans vn’Epiftre^qui lért de Préfacé- 
au Commentaire qu’il a fait fur l’arc de Raymond Lulle, , 
ea autem eU an inuentiua Raymundi Lullij , cuius ea dtgni- 
tastft ac pr a fiant in , ta gener alitas ac certitude , vtfe foin 
fuffictentem , nu Un alla prefuppofta, non vllo indigent fo- 
rinfeco iuu amine , infallibtliter , cura omnifecuritate ac cer- 
tïtudine Y errore omnï remoto, de omnirefetbili , veritatem ac 
feientiam fine difficultate & labore inuonire nos faciat : in- 
fi* per, omnes alias fient las in fi c ample Rem , & ad verum 
ordinans foluens alias omnes quxfttones, & obieüiones , que lc , iftoIa 
c-irca quodoumque feibile fieri pojfunt , necvUum feibile eff, lôan. Ln- 
quod banc ejfugiat habet enimprincipta vniutrfalia , ge- 
neralia , ac nettfima y cum mutuaquadam habitudint, ac ar - mario Dm 
tàficiofo dtfeurrendi modo , in quibus omnium aliarum feien - p 
ti arum prinespia & difeurfus , tanquam particularia in fito P«d«ao B .. 
vniuer f ali tluce feant. •„ “““• 

Si l’on reconnoit la caufe par fon effet , & l’efpritd’vn 
homme par fes Efcrits, l’Apologifte doit vnc réparation- 
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d’honneur à la mémoire de Raymond Lulle , qu’il trakte 
comme le plus ignorant des hommes : comme il fçait que 
l’accufcr d’ignorance , eft aller contre le torrent des Do- 
cteurs , il cite vn certain Pctrus Montiuis, qui ennemy de 
l’eftime où eftoic Raymond Lulle parmy les fçauant», Ce 
mocque de la Diale&ique,8c luy i mpofe,y«* il l'a tranf :rite 
Pag. } 7 *. f vnlarrecin manifefte de l' Arabe Abex,ebron^eHant fon- 
dé fur ce qu'il difoit luy-mefme,qu elle fer oit très bonne m» 
temps de l’ Ante ebri fl pour fut is faire en termes generaux à 
fes demandes. 

Voilà le plus grand de tous les larrecins , puifqu’il dé- 
robe à Raymond Lulle les threfors de Ton efpric , les attri- 
buant à vn autre , fans aucun fondement que celuy d’vne 
legere conje&ure, qui eft de luy auoir oüy dire,que/i 
Diale Clique feroit bonne au temps de C Ante ebri fl > mais qui 
luy a dit qu’il l’a tranlcrite de cet Arabe? comment eftoit 
intitulé fon Liure ? car vn larrecin doit toujours eftre dé- 
guifé pour n’eftre pas facilement reconnu. Les autres ceu- 
ures que nous auons de Raymond Lulle , ne font-elles pas 
des preuues infaillibles qu’il eft l’Authcur de cet art > tous 
les Sçauans n’auoüent-ils pas qu’on luy en doit la gloire ? 
& le fentiment d’vn particulier, jaloux, enuieux, & teme- 
raire, preuaudra-t’il au jugement de tant d’excellens per- 
fonnages } ceux qui ont fait le recueil des ceuures des Ef- 
criüains Ecclefiaftiqucs,onc-ils jamais douté que ce Liure 
ne fût le fruit de fa folitude , 8 C de fes veilles ; comme l’ A- 
pologifte voit qu’il ne peut foûtenir la calomnie de ce lar- 
recin impofé à Raymond Lulle , il l’attaque fur la qualité 
de fa do&rine , & dit que Grégoire IX. qui fiegeoit en 'Avi- 
gnon ,1a condamna , & quvn certain Euefque y auoit remar- 
qué plue de cinq cens erreurs. 

Il eft vray que fous Grégoire XI. ( non pas fous Gré- 
goire IX.) la dodrine de Raymond Lulle fut examinée à 
Auignon , où eftoic alors le S. Siégé, qù’vn Inquiftteur de 
la Foy nommé A ymericus en pourfuiuoit la condamna- 
tion» 
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tion , & que 1 an i J90. la Congrégation des Cardinaux 
s’afTembla.pour le melrne Sujet, à la réquisition de plufieurs 
Perfonnages illuftres', mcfme des Parens de Raymond 
Lulle , qui demandèrent que l’injure qu’Americus auoic 
fait à fa mémoire, en mettant fes oeuures au Catalogue des 
Liurcs deffendus lut réparée) à ces fins, ils produifirét vne v a fqu« 
Requefte contre ledit Aymericus prefentée à HlluftriSfi- < 1 ifp.ii?.c.4. 
m&Euefque de Caftillc., nommé Bernard , pardeuant le- pri,narô part, 
quel les Parens de Raymond Lulle s’eftoicnt pourueus D.Thom*. 
contre cette Bulle , comme fauSTe 6c fubreptice, deman- 
dans qu’elle fut déclarée telle ; l’Euèfquc dans vne affaire 
de telle importance , leur dit de fe pouruoir pardeuant le 
Cardinal Alamanus du titre de Saint Eufebe , 6c Légat du 
S.Siege,qui les renuôyadeuant ledit Euefque de Caflille 
nommé Bernard, qui députa deux de fes Officiers à Aui- 
gnon pour faire perquisition de cette Bulle, laquelle ne fe 
trouuat pas dans les Registres de la Cour, quelque recher- 
che qu’on en fit , (dont les Greffiers donnèrent vne Dé- 
claration authentique, ) fur cette Déclaration ledit Euê- 
que Bernard prononça feuerement contre Aymericus, 6c 
le condamna comme conuaincu d’auoir fuppofé cette 
Bulle. Voilà doneque Raymond Lulle iuftifié des er- 
reurs qu’on luy impofoit } en effet fa doétrine eft fublime 
. 6c extraordinaire , 6c il ne faut pas douter que Dieu ne 
luy en eût infpiré vne partie , ce que l’on voit dans ces 
beaux Traitez delaPhilofophiede l’Amour, 8c dans ce- 
luy de l’Amant 6c de l’Aymée,où il faut auoir vn cœurde 
roche , pour n’eftrc pas touché des belles raifons qu’il 
donqe pour aimer vniquement le Créateur. 

On ne luy a pas feulement voulu dérober la gloire de 
fa fcience , mais encore celle de fa vertu , en fe mocquant 
de* Miracles, dont Dieu a voulu honorer ce faint home » il 
eft vray que Charles Boüil!e,qui en a fait vn recueil, paSTe 
pour vn compteur deFable dans l’efprit de l’Apologifte, 
mais il dëuoit encore s’inferire de faux contre le fixiéme 
* YYYyyy . , 
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Liure de la vie des Peres de l’Occident , & contre Te Pere 
Fodere Cordelier, qui dît auoir célébré la Melle dans va 
Conuenc de Maronites , à vn Autel au defliis duquel 
Dan* la nar- eftoit l'image de Raymond Lulle, auecque cette infcri- 
lationHifto- ption, S an tic Rtjmunde Lulti M*rtir intercède pre notes, 
^«philut cn e ff et > âgé d’enuiron quatre-vingts ans, il retourna pour 
des Coauentt la derniere fois de l’ifle Majorque dont il eftoit natif, à 
de» FF. Mi» 'j'] lunescn Afrique, prsdicationis r««r/2t,pour y prefeber, 
* ©ù reconnu qu’il fut, & pourquoy il venoit, le Peuple s’e- 
meut, & fans le laifler palier outre, t'alTomma à coups de 
pierre au Port, perdant ainfi la vie pour lefus-Chrift, 
apres 1 ? auoir employée fi long- temps à fon feruice. 

X’Apologifte n’auoit garde de le iuftifier du prétendu 
foupçon de Magie par fon Martyre & par fes Miracles* 
les furueillans delà Haye n’culfent pas foufferc que l’on 
eût imprimé fon Liure, lequel y auroit encore plus gran- 
' de approbation, fi comme il a eflayé de prouuer qu’il n’y 

a point de Magicien , il eût pû leur faire à croire qu’il n’y 
auok point de Diables , cela eût entièrement calmé leurs 
eonfciences délicates, &. les auroit alluré contre les appre- 
henfions de l’Enfer, comme Caluin les a affianchy de la 
peur du Purgatoire. 

le ne dis rien de S.Thomas, qui bien Joing d’approuucr 
les figures faites fous dé certaines conftellations , les con- 
damne abfolüment ; il n’eût pas brifé la telle de l’Androï- 
de, d’Albert le Grand, s’il eût creu qu’elle eftoit naturelle; 
^l fut tellement furpris d’en oüyr le fon , que fans faire re- 
flexion que l’art imite la nature , il ruina en vn moment 
vn ouurage de trente-ans. Vneinduftrie fi rare ne tient 
rien de la Magie; fi cette telle eût répondu aux interro- 
gats qu’on luy faifoit , il eft fans doute qu’on l’auroit attri- 
bué à l’art Magique , mais rendre vn fon allez confus par 
le moyen d’vn air renfermé , & poufle par de certains 
Gelinjsübj. reflForts , il fembleque cela ne furpalTe pas l*înduftrie hu- 
B o<a.auic. maine. Acchitas fit vne Colombe de bois qui voloit: 
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'Empereur Leon auoit des petits Oy féaux d’or, faits auec- Gikissc 
que tant d’artifice , qu'ils chancoicnt & faifoient vn con- •^ 5 a ^ N a | anaf ' 
cert de Mufique à l’imitation des autres Oyfeaux : ceux 
de Boëce eftoient encore plus admirables > car quoy qu’ils Caflîod.üb. 
fuflcnt de mefme metail j ils ne chantoient pas lculc- var - f p R. 
ment, mais encor ils voloient $ pourquoy par vn fembla- penult " 

, ble artifice, Albert le Grand n’auroit-il pas fait fortir quel- 
que fon, de fon Androïde ? il n’eft pas necefTaire qu’il y 
aytdes organes naturels pour former quelques mots in- 
telligibles , parce qu encore que l’arc foie deffe&ueux en 
l’imitation des oeuures de la nature, il ne laifTe pas d’eo 
approcher : L’Apologifte s’effraye de l’authorité deToftat, 
duquel pour l’accrediter il Élit l’Eloge , mais c eft tout Toftat . 
dire , quand l’on dit que ce grand Homme n’ea fait le mim. tom.t. 
rapport que par vn oüy-dirc , il ne l’aflure pas , mais il fe “P 11 * 
contente de dire, vt dicitur. 

Tri thème n’a pas befoin qu’on le iuftifie de Ia-'Magie, 
parce qu’il n’y a pas grand fujet de l*cn foupçonnerjee qui 
a donné occafion à ce mauuais bruit, cft le Liure qu’il a 
oompofé d’vne maniéré d’écrire fi particulière , que ceux 
qui n’ont pas la clef de fa Stecanographie , n’en peuuent 
auoir l'intelligence; attendu qu’il l’a déguifée en telle forte, 
que Von diroitque ce font des inuocatiens d'efprits , aux- 
quels il aimpofé des noms fi extrauagans, qu’on les pren- 
drait pour des termes de grimoire > mais c’eftoit pour ca- 
cher fon artifice pour ne le rendre pas commun , à deflfein 
d’empefeher le mauuais vfage que I on en pourrait faire, 

& en mefme- temps donner les moyens d’en titerde l’a- 
uantage , à qui voudrait en bien vfer , nam fient bonus & 
honefluü bomo volant ut h fut feerttum , ah ers hune artem 
feienti , quotieficumque voluerit fro vtilitate friant*, & 
eommani, fecure & abfiqut vil* fiufiftctont cumfcumqae noti - 
fie art fotefi , fir ex frimerez & feruerfus qui/que , labricus, 
malmcfius voluftatis fer fou* confient une* quant umlibet 
turfittr , mfedimento , feritus omni fetnoto malum de fi de - 
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Epiftola liue rium y fine aliqua fufpicione intimare&ec tut a inter contttgA- 
pt *fo Mica tos & ei manere » ** m dewceps pojfet , dumfcemtn* quamvis 
Tihhlnîj Infini fermonis haSlenus ne jeta, per f uni 1n& pudica ver- 
tu, cumjltbet lingue ejfetfn diffijïinta, tnnlnm & impudt- 
cam amateris fut voluntatem,vtro licet perf crente,ac collau- 
dante, lit ter as latifime inteUigere , fuumfue dcfidcrinm » 
codem modo (eçurt feinte eum volet , laie illi • r(vtnndare 9 
diferta faits omtione poffe. 

Il ne faut donc pas le condamner pour auoir finit vn fc- 
crecde Ion deflein i le Prince .Palatin qui l’auoit engage 
dans vne recherche fi eu rieufe , n’eût pas agrée qu’il l’eue 
rendue fi commune; 8t.fi- lw*dit qu’il vajoit mieux la fup- 
primer , que de donner ocqafion à plufieiirs de mal faire > 

. l'on deuroit encore dire, qu’il faudrait anéantir la plufpart 
dcschofesque Dieu a creécs,parce que plufieurs es abu- 
lent i il faudrait arracher les Vignes , parce qu’il fc trouuc 
des Yurognes qui prennent trop de vin : la bonté natu- 
relle des créatures ne fe perd pas par le mauuais vfage 
qu’on en lait, en retranchant l’excez , leur perfe&îon de- 
meure en fon entier, l’or ne laiflè pas deftre le plus ex- 
cellent des Meçaux , quoy qu’il foit L’objet de la conuoitife 
des Auares, & que la plufpart de ceux qui font cbloüys de 
fon éclat , fe laiflènt corrompre par fon prix sde mefme la 
fcience efl bonne, quoy qu’il fe trou ue des perfonnes qui 
en vient mal : celle de Tritheme eft tres-vtile aux Prin- 
ces pour cacher les fecrets de leur confeil > St les manife- 
fter par écrit à leurs Minières , fans que perfonne les 
puilTe entendre, que ceuxquienont la clef, parce qu’elle 
renferme autant d’Enigroes,qu’elle forme de caraétercs; le 
Palatin du Rhin , qui obligea Tritheme de s’y appliquer» 
eftoit vn Prince trop Religieux pour l’engager dans vn 
art illicite » la dignité d’Abbé qu’il a glorieulement loûte- 
nuë par fa vertu, St par fon bon exemple en diuers Mona> 
fteres de fon ordre , eft vne marque infaillible de fa iuftifî- 
cation : le ne dis pas la mefme chofc en faueur des Mages 
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qui vinrent adorer Iefus-Chrid ; leur conuerfion ne don- 
• ne pas moins de gloireau Sauueur du Monde, que s’ils n’a- 
uoient pas efté Idolâtras, ôiaddonnez à la fu perdition & à 
la Magic ; S. Chryfodomc die que ceux qui contre le fens 
de l’Elcriture veulent exeufer la vie libertine de la Mag- 
delaine , ne font pas vne moindre injure au Sauueur qui 
la conucrtit, que l'on en feroit à Dauid , fi l’on difoit qu’d 
n’a pas triomphé de Goliat auec vne pierre 8 C vnefrondg: 

Le combat de lefus-Chiid ed bien plus glorieux , d’auoir 
fait des grands Saints de ces Perfonnages, qui edoiênt Ma- 
giciens & Idolâtres; ils edoient dans l’opinion dcsPeres 
delà race de Balaam.qui edoic vn Enchanteur, appelle 
pat le Roy Balàc pour exterminer le Peuple de Dieu par 
les imprécations & fes charmes; outre les raifons que i’ay 
déduites cy-deuant, St les Authcurs fur lefquels cette opi- 
nion ed fondée , j’ajoûtcray S. Atigudin en vn Sermon de 
l’Epiphanie , S. Thomas en la troifiéme Partie de fa Som- 
me, Haymon fur S. Mathieu , &L S.Chryfodome fur Ifaïe, i n if a . t ap 
qui dit ces belles paroles ; Mugi de Oriente , dotfi à dœmo- 
mbus , % tel iuxta Propbetam Bulaam, intelligentes nutum 
J-ilium Dei,quiomnem artis eorum ieflrueret potejlutem ,ve~ 
niunt in Bet hle em : ces illudres Magiciens n’auoient plus 
befoin qu’on les éxeufât, puifque leur conuerfion ed d’au- 
tant plus glorieufe que l’art Magique, à quoy ils s’addon- 
noient,edoit plus dctedable : S.Thomas, Albert le Grand, 

& les autres Eucfques, & les Papes ne craignoient pas 
cette infamie, parce que leurs ennemis en edoient les 
Autheurs.& que leurs Vies, leurs Efcrits, & leur conduite 
iudifient du contraire r'mais l’Apologide par vn artifice 
myderieux a voulu deffendre des innocens , pour faire 
abfoudre des coupables , en rendant leur caufe com- 
mune. 
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Par quels moyens ce font maintenues l'incrédulité té la 
creance , à Cejgard des Magiciens O* des Sorciers, 
té ce que l'on doit attendre de l'*x>ne 
té de Contre. 

L A vérité reffembleau Soleil , dont le cours eft tou- 
jours efgal ; ceux qui ne croyent point de véritables 
couleurs , s’imaginent que fa lumière eft la caufe de la 
variété des objets, & de leurs differentes bigarrures, mais 
c’eft luy impofer > elle lai(Te les chofes au mefme eftac 
qu’elle lestrouue.à la refcrue qu elle leue.le voyle des 
tenebres qui cachoient leurs beautés, pour les mettre en 
euidence. La Vérité qui eft fille de la Lumière , eft enne^ 
mie du changement aufii bien quelle , on ne la voit ia- 
mais varier delpuis qu’elle a fait impreflion de (oa image, 
elle ne s'efface plus , parce quelle graue fi fortement les 
traits fur vn efpritV quelle n’eft fujette à l’opinion my à 
l’erreur. C’eft par làques’eft maintenue la creance des 
Peuples à l’efgarddes Magiciens & des Sorciers, tant an- 
ciens que modernes : la reuolutiondes ficelés n’a pu effa- 
cer cette tache d’infamie, parce que le fbupçon qu’ils en 
auoient eftoit fondé fur la vérité. 

L’Apologifte qui n’en peutfouffrir l’cfclat, réduis les 
Pag 6)fi. caufe s d’ vn tel foupçon à trois principales, la priemiere efi % 
que tout le monde croit & fe perfuade apurement, que la fias 
forte prenne, & lapins grande ajfurance que Ponpaiffe a noir 
de la veritd defpend d’vn confentement general , & appro- 
bation vniuerfclle , laquelle , comme dit Arifote dans le fep- 
ttefme defes Ethiques , ne peut eftre du tout faujfe & con- 
trouuée*. joint que c ejlthofe plaufible , & qui a grande ap- 
parence de tuf t ce , que de fuiure la trace uf promues de 
chacun. 

Cette feule raifon deuoit conuaincre f Apologifte , & 
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triompher de Ton incrédulité *. quelle apparence y a-t’il, 
que l’opinion de Mr. Naudé foie préférable à celle des 
fîecles paflez 6c prefens , que tout le monde foie dans les 
tenebres , & luy ieul inuefti de lumière > eft-ce peut eftrc 
que depuis tant d’années, l’ignorance à efté fi grande par- 
my les Peuples, que l’on n’a pû faire le difeernemént de 
la Mathématique, 6c de4a Magie ? Eft-ce <jue tous les Sça 1 - 
uans de l’antiquité qui n’ont pas entrepris de les iuftifier, 
n’auoient point d’^ftude ? eft ce que le fieur Naudé rneri- 
teluyfeul le titre d’habile homme, 6c le refted’eftre réduit 
à la cathegoric des idiots 6c fans lettres ? 

Saint lrené fe plaignoit de Porgueilleufe infolence des 
Valentiniens, qui s’eftimoient confommésen Sciences, & 
s’efleuoient pardeffus tous lesDoélcurs de l’Eglife, qu’ils 
traittoient d’ignorans 6c d’idiots, nos quidtm arguant quafi Ireoxus JH». 
idtotas , & nibil feientes , fe ipfos extollunt , perfeftos vo~ i en tin. * * 
tantes : Les Saints Pcres , les Doéleurs de l’Eglife , 6c les 
Sçauans , n’ont pas efté traités plus ciuilement par Mr. 

Naudé , parce qu’ils fe font trop ouuertement déclarés 
contre les Magicienc, defquels il a entrepris la defcnce > il 
croit qu’tlsont erré , parce qu’ils n’ont pas fuiuy fes routes 
efgarées , & qu’ils fe font perdus , parce qu’ils n’ont pas 
enfilé vn chemin battu , tel eft le fentiment de l’Apolo- 
gifte,qui eft tout particulier, & qui prétend fe rendre con- 
fiderable par fes opinions fingulieres , quand il dit , qu'il 
faut bien prendre garde de ne fe laijjer emporter au courant 
des opinions communes (jr populaires , veu que la plufpart Pa *‘ 
d'ordinaire eft la pire Je nombre dcsfolsinfînj, la contagion 
eft tres-dangereufe en la prejfe, que le grand chemin trompe 
facilement 

Si ces maximes eftoient véritables , les Hérétiques en 
tireroient vn grand aduantage , 6c nous n’aurions plus à 
leur oppofer l’vne des plus belles marques de la vraye Egli- 
fè, qui eft l’Vniuerfàlité : Parmy tous les Chreftiens la 
creance eft commune , l’on a les mefmcs feotimens , & 
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cette conformité vniuerfelle porte le caraâere de la véri- 
table croyance i il,y a vntel accord parmy les Fidèles , que 
Ton diroît qu’il n’y a qu’vnc feule amc, efclairée .de la mef- 
me lumière, parce que tous croyent la mefme choie. 
Saint Auguftin fe feruoitde cette raifon contre les Ma- 
nichéens, quieftpienten petit nombre, & qui vouloienc 
que l’on creut aux Efcritures qu’ils auoient fuppoféesi 
mais fi nous ne voulons pas ajoûter foy ( difoit ce grand 
Africain ) à Honoré , il ne vous refte rien pour me per- 
* faader , que d’ alléguer la multitude , 8c le grand nombre 

De vtilitite Je ceux qui font de voftrc opinion , quamobrem fi feriptu- 
credendicap. ^ vgs p ro fertis tam pauci , non libet credere , rur- 
Çusme admultitudinem,famamque reuocabis. L’opinion 8C 
l’erreur s’infinuent plus ayfement dans quelques cfprlts 
foiblcs 8c légers , que 'dans vn grand nombre , qui font 
polés 8c folides , & qui par de differentes reflétons s’af- 
fermiffent dans la vérité de leur creance : Saint Âugufian 
apres l’Efcriture Sainte n*a rien de plus fort pour con- 
uaincre les Manichéens, cjue lés miracles 8c la multitu- 
D fdend‘*' te ccux < l u ' cr °y° icnt àl Euangile, dupli citer nos rnouet-, 

cap.u. * fartim miraculis , partir» fequentiur» multitudine. Encore 
que nous foyons tous eflenticllement raifonnablcs,rvfa- 
gc de la raifon n’eft pas cfgal en tous > tel qui croit en auoi r 
beaucoup , n’en a pas à fuffifanec , 8c la fingulariréde fies 
opinions en eft vne indice, le mefüiscftonné que l’Apo- 
logifte ait entrepris luy feul, de défendre Agrippa, & qu'il 
fefoitoppofé auiugement prefque de tous les Autbeurs , non 
P*g. 40,!- tant pour leurs Lettres contraires , que pour faire voir les rai- 

fons de part & d’autre : c’eft fans doute qu'il croit les 
fiennes plus forces que celles de tous ceux qui font d’o- 
pinion contraire, parce qu’elles font particulières 5c fui- 
uies de peu deperfonnes, mais cet erreur efl: fuffifamment 
réfutée. 

La féconde caofe du foupçon que Ton a des Magiciens 
tant anciens que modernes , au fentimentde l'Apoiogifte, 
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prouient de ce que la plujpart de ceux qui s amuftnt à com - 
fojer & mettre quelques pièces de leur façon en lumière ,fe 
flattent de ne le faire qu'à leur eife , attendu qu'ils nef en - 
osent pas tant pour profiter au public far vnecxaftc recherche 
de U vérité, que pour fatisfaire à leur vaine ambition -, au fi 
ont -ils couftume de ne tr mailler que le plus léger emcnt , (jr 
’ aux moindres frais quils peuuent. 

S’appliquer lafehemem à vn exercice, n’cft pas vn 
moyen pour y çeüffir , quoy que l’ambition foie vn grand 
vice, elle ne laide pas d’eftre dvn accez autant difficile 
que la vertu : pour paruenir à l'eftime & à la gloire que 
quelques Efcriuains fe proposent comme la fin de leurs 
▼cilles , il faut vn grand trauail & vne affiduité à l’Eftude > 
c’eft pourquoy fi ies Autheurs qui ont eferit contre les 
Magiciens n’euflent combattu de fortes railons les 
cfpritsdes Incrédules, ils n’euflent iamais fait foupçonner 
de'Magfë ceux qui en font conuaincus parleurs eferits: 
d’oh il faut conclure, que l’opinion que l’on a qu’ils font 
Magiciens, s’eft maintenue par la connoiflance de la vérité 
de leurs charmes, & de leurs preftigesjaulïi eft- ce l’amour 
de cette vérité , & non pas vn defir de vanité qui leur a 
fait prendre la plume, & il y auroit bien plus de lu jet d’en 
accufcr l’Apologifte, qui l’entreprend généralement con- 
tre tous les Autheurs , & qui veut que fon iugement foie 
préférable aux leurs s il diffimulc de Içauoir que la piuf- 
patt des Saints Pcres ont condamné de Magie les Pcrfon- 
nages dont il entreprend la defFcnce $ fans doute il deuoit 
les auoir en plus grande cftime, que les Autheurs moder- 
nes qu’il cite, dont la plufpart font infeélez d’Herefic & NiCfpllor 
- peu connus i c’eft-pourquoy on pouuoit luy faire lere- M>. i+.hift. 
proche qu’vn Hiltorien fait àNouatus } anmnmad veto- «T* 
rum feripta non intendit >Jèd fe ipfum vnum praft antior cm 
ejfe dixit, n’eft ce pas la marque d’vn efprit ambitieux, qui 
ne trauaille pas pour le public, mais pour acquérir delà 
gloire» & par vn orgueil infupportable s’elleucr par deflus 
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tous les autres ,lorfqu’il à\t, qttc les Demonograpkes ne fc 
font pat amufès à la recherche longue & difficile des pre- 
miers Aut heurs r qu'ils ne gehennent leur iugement fous Us 
Pa diuerfes confédérations des cir confiance s qui les accompa- 
*}>• gnencypour les ruminer y rccuirey & repajfer par (eft amine de 
la raifin» & en tirer vue refolutien folide & véritable . 
»t!u«e'crc. U eft vray, que lorfque nous ne pouuons cftre fpe<fta- 
dcadù tcurs des chofes qutfemblent prefque incroyables , il faut 
recourir à l’auihorité , homine ergo non voUnte verum m- 
tueriyvt ad td fiat idoneuSyaut horitas prafto *7?, nous ne fçau- 
rions que c’eft que Magie » fi les Hiftoriens n’auoient fait 
vne fidelle narration des mecueilles Surprenantes que les 
Enchanteurs ont fait» te comme elles n’eftoienc pas mira- 
culeufes, mais quelles Æurpafloient l’induftrie humaine, te 
le cours ordinaire de la nature , l'on a auffi-coft connu 
qu’elles ne pouuoient eftre faites que par l’operation fe- 
crete du Démon , de par le commerce familier que les 
Magiciens fe vantent d’auoir aucc eux. Tous ces grands 
Peribnnagcsjdont Monfieur Naudé a fait l’Apologie, ont 
eu ce mauuais bruit , mefme par la plume des Payens 8c 
des Idolâtres comme eux, ils ne doiuent pas cftre fufpe&s, 
puifqu ils profcflfoient le mefme culte t.les chofes qu’ils en 
©nt dites, quoyque eftonnantes , ne laiflent pas d’eftre vé- 
ritables , parce qu’ils en eftoient fpedateurs , ou du moins 
le bruit commun le leur auoit appris dans vn temps , ou 
s’ils euflent altéré la vérité, il fe fut trouuc autant de té- 
moins que de perfonnes qui les euftent conuaincus de 
menfonge : Enfin ceux qui en ont fait le récit, eftoient 
les Difciples mefmes de ces fameux Magiciens, comme 
Iatnblique & Porphyre, dcPytagore leur Maiftre , duquel 
tous deux ont écrit la vie , comme P hiloftratc , celle d’A- 
pollonius, qu’il a tirée des mémoires de Damis fidelle com- 
pagnon de fes voyages : n’eft-ce pas rechercher les pre- 
miers Autheurs qui leur eftoient contemporains , encore, 
ne s’eft-onpas contenté de leur fimplc relation : mais l’on 
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afaic des re flexions fur toutes les circonftances des Hiftoi- 
res qu’ils ont eferites, & prouuées par des raifons inconte- 
ftablcs,quele Démon efloit l’Autheur des merueilles donc 
ils faifoientle récit 5 ce A fur ces faits particuliers, que les 
Anciens Peres & Doûeurs de l'£glife les ont côdamnés de 
Magie, ce qu’ils ont fait apres auoir ruminé, recuit & repaf- 
fé par Pcftaminc de la raifon, pour en tirer vne refolution 
folide Sc véritable, apres auoir feparé le fuperflu du dif- *«g. ib. de 
cours, & ce qui ne fert que d'ornement à PHiftoire ,fepa- ctc “ 
ratis nugis locorum communium , res cum re,caufa tum eau fa, 
ratio cum ratione conftigere. 

"La troifléme raifon qui maintient la creance que l’on a Pj g- «40. 
des Magiciens & des Sorciers , eït lu coufiume de faire va- 
loir la Polymathie , parlant de charte ebofe , à toutes ckofes, 

& à chaque chtfefde tous fujets -, c’eft auecque iuftice, que 
Ion peut reprocher ce deflaut à l’Apologifte , qui ayant 
▼eu vn petit Liure intitulé , Uouueau iugement de ce qui a 
efié dit & écrit, pour & contre le Liure de la Dotfrine eu - 
rieufe des beaux Efprits ,fur la fin de laquelle ce lu y qui en efi 
l* Autheur, accu fe Virgile d’ auoir efié vn in figue Enchanteur , 
ce qutl a- reconnu incontinent auoir efié tranferit mot far 
mot , du dernier Liure que Monfieurde Lancre a fait impri- Pj g- *40. 
mer contre la mécreance des Sortilèges , d'où venant a faire 
réflexion fur ce que j'âuois leu , & à me reffoùuenir que non 
feulement Virgile-, mais frefque tous les grands Perfonnages 
efioient foupçonnez de Magie , &c. 

le me fuis eftonnéque Monfieur Naudé ayt cKoifi vn 
fujet fi fingulier pour faire l’Apologie des Magiciens, que 
quelques motslafchez contre Virgile , ayent donné occa- 
fion àvn Volume entier , ôc que l’attaque d’vn particulier, 
ayt ramafle tous les autres qui n’efloient pas de la méfiée, 
que l’on y ayt fait entrer les Philofophes de toutes les 
Se&es, & les Roys mefmes qu’il a laifle dans l’infamie de ce 
mauuais bruit iufqu’àl’an 1655. qu’il a entrepris leur dé> 
fenfe: Vn procédé fi extraordinaire ne fait- il pas valoir la 
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Polymathie ? non qu’il y ayc meûé la diuerfité des Scien- 
ces de Philofophie 8c de Théologie, ny irçefrae de Mathé- 
matique , h ce n'eft par l’expreffien du nom de ceux qui 
en ont traité Y quoyqu’ify ayt ramaffé vne variété d' Au- 
theurs, dont la plufpart font Prophanes,ou Heretiques,ou 
peu renommez :Ton s’attendoit qu’il fe rendroit l’arbitre 
du diffèrent , de ce qui a efié dit & écrit peur & contre ha 
Doctrine curie» fe des beaux Ef prêts , ÔC il entreprend ladc- 
fenfe de tous les Magiciens tant anciens que modernes,des 
Religieux 8c des Prélats , quoy qu’injuftement foupçon- 
nez de Magi a» ejl- ce pas faire valoir la Poljm*thie>n efl-ce 
pas parler à chaque chofe de toutes chofes , dr à chaque ebofie 
de tous fuiets ï La creance que l’on a toujours eue des Ma— 
giciens & des Sorciers , <?ft prouuée par vne autre forte de 
Polymathie, il n’eft point de Icience qui ne fouferiue à l’o- 
pinion des Demonographes , oupluftoft ils n’ont rien die 
& eferit contre les Enchanteurs, que toutes les Discipli- 
nes n’ayentapprouué ; les Loix diuines ne feroient pas & 
feucresà punir les Magiciens , s’il n’y auoic ny Sortilège, 
ny Magie îles Loix ciuiles feroient ridicules d’en auoir dé- 
terminé le fupplice* la Philofophie ne peut fou ffrir qu’ils 
entreprennent des merueilles, qui font au deftus du cours 
ordinaire de la nature -, les Médecins ont reconnu, que les 
effets de leurs charmes n’eftoient pas conformes à leur 
art } les Hiftoricns-en ont fait le récit auec horreur * y a- 
t’il moyen de prouuer plus folidement vne chofe ? auffi 
quand fApologifte dit ,quc lacouftumc de faire valoir la 
Polymanthie, cft vne des eau fes qui maintienrla creance 
que l’ôha des Magiciens 8c des Sorciers, cft vn adveu ma- 
nifefte que cette creance eft prouuée par toutes les voyes 
qui peuuent la perfuader ; mais parmy ce nombre , celle 
qui luy plaît le moins eft ÎHiftoriquc , il ne peut fouffrir 
que Delrit le Loyer , Bodin , de Lancrc dr Gtdclman najent 
iamais rebuté aucune Hifloire . . 

Il n’eft rien qui embarrafle dauantage l’Apologiftc qufe 
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te grand nombre d’Hiftoires, de Magiciens & de Sorciers, 
donc les Teftnoins &, la plufparc des Efcriuains ont efte 
fpc&ateurs , parce que c’eû par là finguliere ment, que les 
Enchanteurs font conuaincus, & c’eft le plus fort argu- 
ment pour prouucr qu’il y a vn art Magique; l’Apologifte 
deuroic le fouuenir qu’il a diftingué deux fortes de Magic, 
l’vne qu’il appelle Théurgique , laquelle confiftc aux In- 
uocacions r Prières & Sacrifices que l'on fait au Démon ;3c 
l’autre eft vne Magie qu’il appelle Offrante, dont les 
effets, qui font merucilleux èc (urprenants, conduifent in- 
failliblement à la connoifTance defon Autheur, qui n’eft 
autre que le Démon ; la Théurgique fe fait en fecret par 
des hommages , inuocations & caraéteres , que le Magi- 
cien fait, il eft bien difficile de le^técouurir par cette forte 
de Magie > mais celle qui fe produit par des operations 
merueilleufes,par des preftiges iurprenans, & par des Ma- 
léfices vifibleseft fi manifefte, qu’il eft impoflible de les 
attribuer qu’à l’àrt Magique, parce que femblables avions 
font au delà du cours ordinaire de la nature, & vn effet de 
l’ceuure du Démon ; c’eft cette feule prcuue que 1* Apolo- 
gifte ne veuc pas admettre,parce qu’elle eft fahs contredit* i 

en vain pretend-il d’anéantir les trois caufes qui main- * 
tiennent la creance que l’on a, que ceux dont il foûtient la? 
caufe, font iuftement accufcs de Magie , parce que c’eft 
d’vn confentement general qui ne peut er/er, & d’vue ap- . 
probation vniucrfelle approuuée par l’authorin* des Efcri- 
'* uains irréprochables , & confirmée par vn nombre infïny 
d’Hiftoires, donc les circonftances font des preuuesinuin- ■* 

cibles de là Magie, il refte maintenant à voir ce que l’on 
doit attendre de la creance & de l' Incrédulité qui partage * 
les efprits, à lefgard des Magiciens & des Sorciers. 

L’Apologifte qui traite de Fables & de Bagatelles tout? 
ce que les Autheurs tant facrez que prophanes ont écrit 
de la Magie, dit deux chofès ; la première que les HiHoirts Pag .<<>7 un. 
ridicules fies tentes forgez à flaifir que ces Autheurs ont faci - 
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lement gît [fè en leurs Livres, tournèrent à leur préjudice & 
de la vérité, farce que l'on ne Us croira plus, quand mefme ils 
diroient des chofes véritables ; la fécondé que le Diable ayant 
fait fenjibli ment glijfer des foupcons mal-fondez,fur la ben- 
ne renommée des innocens, vn iour t on ne pourra reconnoifire 
ny punir les ctkpables. 

Pour preuue de fa première propôfition , par laquelle il 
prétend de changer en Fable la vérité de l’Hiftoirc , il die 
que les F fer il s des Demonographes font bouffis & beurfouf- 
fiez de tant de Fables , quelles efioujfent prefque la vérité 
qu’ils font menacez de vérifier , enfin le dire de Pat erculus, 
natur aliter quod procedere non potefi recidit ; de manière 
que l’incrédulité de l’Apologifte,à l’égard des Perfonnagcs 
accufez de Magie , dont 3 fc rend le defFcnfeur , cft fondée 
fur l'impofiibilité des chofes qu’on leur attribué. le prie le 
Le&cur de faire vne forte reflexion fur ce fondement , le- 
quel eflant ruiné, fon Apologie eft refutée , 8c l’on ne peut 
fans erreur fuiure fon opinion > il ne s’agit plus d’exami- 
ner, fi les Hiftoriens qui ont écrit la vie des grands Hommes 
foupçonnez de Magic, méritent d’eftre crûs , mais de fiça- 
uoir fi les merueilles qu’ils en ont eferites, font incroya- 
bles > parce que ne pouuant eftre naturellement faites , il 
faut par ncceffité qu’elles paflènt pour des Fables 8c des 
chofes non auenuës , fuiuant cette maxime, natur aliter 
quod procedere non potefi, recidit. Si ie ne craignois vne re- 
dite ennuyêufe, ie rapporterois icy toutesdes a&ions fur- 
prenantes des Magiciens qui les ont fait l’admiration des 
Peuples , fie ferais voir comme i’ay fait ailleurs , qu’il n’y 
en a pas vne,qui ne foit naturelle , quoy qu’elles ne foient 
pas félon le cours ordinaire de la nature > d’où il s’enfuir, 
qu’encore qu’elles ne foient pas impoffibles, toutefois 1’ in- 
duftrie humaine n’y fçauroit atteindre, mais vne fubftan- 
ce fpi rituelle , comme le Démon, qui n’a rien perdu de fes 
dons naturels, peut facilement en venir à bout > il eft vray 
que naturellement vn homme ne peut fçauoir ce qui fc 
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' pafle à cent lieues de luy , qu’ Apollonius eftant à Ephcfe, 
ne pouuoitçftre fpcétareur du mafTacre de Domidan,mais 
le Démon au mefme inftant luy en fit vne peinture, & luy 
en fie voir toutes les particularitez > le Diable n’eft pas en- 
gagé dans vn corps , qui retarde Tes courfes par fa pefan- 
tcur,& par la diftance des lieux > celuy qui aâligealob, dit 
qu’en tres-peu de temps,il auoit Elit le tour au Monde, «>- 
tuiui terra, & perambuUui eam } c’eft encor vne chofe im- Cj 
poflible à vn home decaufcr des maladies par la feule pa» 
rôle, mais le Demo enfuice du paâefaitauecque le Sorcier - 
peut remuer les humeurs,& par l’applicatiôdes Poifons fit 
des venins caufer des maladies, 6c par des remedes contrai- 
res les guérir en peu de temps j c’eft vne chofe impoflîble 
à l’homme de fe promener au milieu de l’air, corne Simon 
le Magicien & Abaris , ou d’eftre efleué de terre a la hau- 
teur de fept coudées comme lamblique, mais c’eft vne 
chofe naturelle âu Démon de faire de fcmblables tranf- 
ports } tous les prodiges qui faifoient admirer Apollonius 
eftoient au demis de t’induftrie humaine : mais ils n’é- 
toient pas au delà du pouuoir de la nature , quoy qu’ils 
fùflent contre Ion cours ordinaire : Vn Prifonnier fortir 
de fa Prifon fans fraction de portes, brifer fes fers , fans in- 
finiment,^ en tres-peu de temps fc t.rouuer auprès de foa 
cher Danois, qui iattendoic fort efloigné de Rome } n’é- 
toient-ce pas des merueilles , dont naturellement le De- 
n|pn cftoit l’autheur jil n’y a dbneque pas lieu de dire, que 
fcmblables chofês font impoflîbles 5 les faux Miracles que 
les Magiciens de l’Egypte firent enla prefencede Pharaon, 
eftoient bien plus incroyables , & toutefois il n’y a per- 
fonne qui ofê dire qu’ils eftoient impoflîbles > Si donc L’in— 
crédulité de l’ Apologifte eft fondée fur l'mpfi'tbil'né des 
merueilles qu’ont fait les grands Perfennages loupçonne» 
de Magie , dont il aentrepris la défenfe , lcfqnelles ont pft 
naturellement eftre faites par l’operation du Démon , que: 
doit-on attendre de l’incrédulité de l’Apologifte,finon que 
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les efprits qui font infatuez de Ion opinion, feront détrom- 
pez , & qu’ils n’auront plus de creance à ce qu’il a efcric > 
parce qu’ils auront découuert l’artifice dont il s’eft feruy 
pour tourneren Fables ridicules la vérité de l’Hiftoirc, êc 
changer en des impoffibilitez des chofes ordinaires au 
pouuoirdes Démons, & dont les Autheurs mcfmes,qui les 
ont efcrites,ont efté les fpeétateurs. 

C’eft en vain que pour les entretenir dans l’erreur il 
dit, que le vulgaire , qui nu pas lu fatuité de iuger des chofes 
par elles-mcfmesyfe laijfe emporter à F opinion de ceux qu'il 
eHime les plus fages , & qu'il croit auoir vne plus entière 
( 'y co»noiJf*nce> prendra la hardieffe de méprifer & controoller 
les Hijloires qu'il auoit tenu pour véritables » Tout au con- 
traire i’efpere que l’effet que produira ma Renonce à 
l’Apologie, fera que non feulement le vulgaire , mais en- 
core les.- Sçauans fe détromperont f parce qu’ils connot- 
| tront,que pour des véritables hmiicrcV, Üs n’on^fuiuy que 
k t de faux ardans,quiconduifoient à des précipités j qhe'des 
Autheurs propfaanes 8c modernes, ne font pas prefera- 
- blés aux Saints Peres 6c Doéteurs de l’Eglilc, 6c aux Hifto- 
riens de ce. temps-la, qui en ont examiné les circonftan- 
ces } ils quitteront vne mauuaife opinion pour en embraf- 
fçr vne excellente , ils ne fe bifferont pas emporter à la 
vanité dont on les flatte en les qualifiant d’efprits forts, 
qui ne veulentcroirc que ce qu’ils voycnc,êc connoiftront 
qu’il n’y a point de plus grande foibleffe que de préférer 
Ion fentiment à céluy de plufieurs Sçauans i Enfin ils ne 
fe bifferont pas empoifonner de cette confequence dan- 
gereufe , que l’Apologifte s’eft propofée pour fa fin, que 
four tirer vne meilleure infraction de ce qu'ils lifcnt, il faut 
•***• qu'ils ayent (indu frie de iuger des chojes futures , par les 

pajj’ées , attendu que c’eft indirectement fleur infinuer, 
qu’il n’y â'ny Magiciens v ny Sorciers , puifqü’il prétend, 
que tous ceux qu’il a crû de iuftifier font innocens , 6 c que 
fi depuis tant de Siècles , il ne s’en eft pas trouué vn fetil, 

c’eft 


4 


Digitized by v^ooQle 



Et la Crédulité ignorante. iiof 

jcteft vn fc marque que cous ceux que loft a àccufez de 
- Sorciltges, dcMàlcfices ou de Preftigcs, douant les Tribu- 
jpaux.de la luftice , ncfont nullementcoûpablés : de cette 
concluûoo il pafle à la fécondé, & die qu’il faut réprimer 
la creance commune, qu’il y aye des Magiciens 6c des Sor- 
ciers, farce quecenefont rien que pures calories, & quefiup- P*s-**f 
fins mal- fonder., que le Diable fait inftnfiblement glijfer fur 
la benne renommée des innocens , afin qu'elle fok éaufe quel- 
que leur que F on ne puijfe reconnoifre ny punir les coupables. 

Ces dernières lignes de l’Apologie fembtent contrai- 
res au deflein de l’ Autheur > car il feint d’apprehetider, 
que fi l’on ne reprime les efcrits> te Ci l'on ne fupprime les 
HiAoires, que les Demonographes rapportent , il eft à Pa 8- 6t f 
..craindre que quelque bour [on ne puijfe connoiflre ny punir 
les coupables, mais c’eft vn artifice pour defliurer les Magi- 
ciens des mains de laïuftice , comtpe.il à eflayé de defli- 
urer le| plu s faméUx" de l’abtiquité de l’infamie de ce cri- 
me, auffi la punition des Sorciers n’eft pas ce que l’on 
doit attendre de la leâure de fon Liure ; comment les fé- 
*0tt*il connoiftre pour les punir , fi dépuîs trois cents ans 
-apres le Deluge , il n’en a pû rencontrer vn fcul ? au con- 
traire il a entrepris la iufltification de tous ceux qui en 
■cttoieot accufcz , & combattu,' autant qu’il a pû.lcs prin- 
cipes qui peuuent les conuaincre: car il ne lé veut rendre 
ny Ma ration, n-y-à l’Hiûoire^fryàl’aucharité, nyau con- 
fentement general le approbation vnioerfelie -, le Philo- 
sophe die, que la creanix commune eft exempte d’erreur, 

&c X Apologiftc met au rang desfols , coux qui la fuiuent, 

. mais il ne prend pas garde , que fi le nombre des fois eft 
_ infiny, luy qui s’efttme.ftfage auecquefa fingularité , ne 
. Jaifte pas d ! y ettre compris. ^ : , 

La fécondé vérité qu’il combat eft l’Hiftbire > cette for- 
æ de prcuue n’entre pasen coqtrouetfe r poci£bftre difpu- 
*ce comme l’on &rdu vn point de drokftvl’on a le mefme 
; .rcfpc&pQur elle» qj^gdurlc^ premiers ftindpes,que l’on 
’ AAAAaaa 
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fuppofe , 8c que t on ne prouuc pas ; les moins Crédules 
prelument que la vérité accompagne l’Hiftoirc , 6c que 
ceux qui ladonnétau Public, ne s expoferoient pas à fouf- 
frir autant de reproches, qu'il y a de perfonnes pour la 
contredire, fi elle eftoic dcfe&ueufc en fes circonftanccs, 
au temps, ou au lieu i c’eft à quoy l’Apologifte s’eft forte- 
ment attaché j car voyant qu’il ne pouuoit nier les Chan> 
Oies 8c les Preftigcs dés Magiciens , dôm des Hiftoricns 
fans reproche ont fait le récit, 8c que l’adueu de ces chofçs 
eftoic y ne cooui&ion dé Magie, il y a oppofé limpoftîbili- 
té, pour faire vne Fable d’vnc vérité Hiftorique r certes fi 
la Magie artificielle- auoit te pouuoir de la Démoniaque, 
elle pourrait faite difparoiftre vn objet, 8c en fubflkucr vo 
autre en fa place s elle pourroit tendre inuifiblc , ec qui c fl 
prefent ,'8c vifiblc ce qui éft abfent , mais l’eloquence de 
l*Apologifte n’a pas le fecrcr pour faire de femblables il 1 li- 
ftons, il n'a pû. auecque tous les artifices faire à croire que 
les enchantemcnsd’Apollonius&defes fembiableseftoiâr 
abfolumcnc icapoffibles , 8c ccftoit ce qu’il falloir prouucr 
comme eftanc le plus fort argument pour foûtenir fou in- 
crédulité i mais comme il fçauoit que pas vne de ces cho- 
fes prodigieufes n’excedoit le pouuoir du Démon , il ne 
l’a ofé combattre par leraifonnement, n’en trouuant point 
qui fut aflèz fort pour petfuadér cette fâufleté : A près auoi c 
rejetté l’Hîftoirc commefabulcufe , il combat fauthortté 
des Hifloriehs tant Sacrez queProphanes,8c donne occa - 
fionde douter, fi les Magiciens de Pharaon ont fait les 
prodiges dans l’Egypte, dont l’Efcriture S** fait le récit* car 
fuppofé l’impoffibilité de toutes les mcrueilles qucPyta- 
gore,Apollonius,Porphyredamblique,8c les autres ont fai- 
tes, les Magiciésde l’Egypte en ayant faitde plus incroya- 
bles, il eft certain, que fi elles eftoient impoffibles,i’on dou- 
terait de la vérité de l'Efcriture, de plus les Loix diuines'Sc 
humaines qui déterminent les fupplicesdes Enchanteurs 
fccoicnt vaincs 6c inutiles , les Saints Pcres del’foglifc f c - 
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roienr ridicules , d’en auoir fait mention dans leurs Liurcs; 
les Cours Souucraines (croient blaimées , dlauoir fait 
mourir des innocens pour des crimes qu’iUn'auroient pû 
commettre : toutefois il c’efl point de Parlement, qui n’ayt 
fignalé fa luflice , par vne punition-exemplaire des Magi- 
ciens & des Sorciers : celuy de Paris, qui eft le plus augufte 
du Royaume, n’en au toit pas condamné à mort plufieurs, 
fi l'art Magique eftoit vne chymcre : au Volume 137. des 
Reçueils Manufcrits de la Bibliothèque de Moniteur de 
Thoul, prouenants de Meilleurs du Puy,l’on voit vn Ar- 
teft contré deux Sorciers de Berry, conuaincus de Maléfi- 
ces l’an 1 (84- 6 c vn autre non moins célébré contre Ran- 
qne<-Miraille italien, accule de Necr ornant ic l’an 1 3 87.Dans 
le fixiéme Sac des Mémoires manufcrits de Mon fieu r dé 
Thoul, féconde Liaffe, les Curieux pourront lire l’interro- 
gatoire d’vn Lycantrope , qui mangeoit les Enfans l’an 
1 598. fur quoy l’on doit faire cette reflexion , que (i dans 
l’efpacc d'onze ans, vn Parlement fi éclairé a prohoncé 
diuers À r refis de mon contre les Magiciens 6 c les Sor- 
ciers, l’on uç peut fans temeritç attribuer 4 vne Çrcdulité 
ignorante , urfederité d’vne hiftice fi équitable : c’eft 
neantmoins 4 quoy tend le DÜcqurs def Apologiüc , du- 
quel l’opinion eft fi dangereufè , qu’vn luge qui en fera 
preuenu,ne pourri iaiÀafscondamnér vn Magicien, ny vn 
Sorcier, parce que comme dit le Philoiophe Jntus extftent 
^rohibet txtnheum : Si vne couleur reudoitdans lapuif- 
ance de l’œil , il n’en pourroit iamais voir d’autres , 6 c vn 
luge dont l'efprit ferait preuenu des (èntimens de l’Apo- 
logifle, qui crdit.que tous les Magiciens de l’antiquité font 
inuocens, que tous les enchantemens font des fonges, que 
tous leurs Maléfices, 6 c leurs Prefiiges font des Fables, qui 
font abfolumcnt impoffibles au Démon , ce luge preuenu 
de cette opinion ne pourra iamais condamner vncoûpa- 
blc, les lignes les plus fenfiblcs des Sortilèges 6 c Maléfices 
lujr patoiftront des chymeres i les tèfmoins , des phantof- 
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mes; les dépolirions, des refveriesî les -çonfefljons dcs cou- 
pables, desextrauagances; 8e parce, qu’il n’aurapasem- 
^pefché le mal , «à quoy il eftoit obligé- de remédier parla 
charge, en puniflant les coupables , on luy imputera tous 
les crimes de ces mal heureux , comme s’il en eftoit com- 
plice. Voilà lesfiniftçes effets que l’on doit attendre dcl’A- 
palogie,8c de ceux qui ne veulent pas croire qu’il y ayt des 
Magiciens 8c des Sorciers; mais ce que l’on doit attendre 
de l'opinion contraire, eft vne, conformité aux Loixdiuines 
8e humaines, vn refpeél aux fentimens des Peres del’E- 
glife,8c vne réglé pour la conduite du Magiftrat judicieux, 
lequel ayant examiné toutes les circonftances des crimes, 
dont les Magiciens 8c Sorciers font accufcz, voyant quel- 
les n’excedebt pas le pouuoir des Démons., qa’elles font 
conformes à 1 expérience, à la raifon , à là depofition des 
Tefmoins , & bien-fouuent à la confcÆon des coûpables, 
par vn iufte iugement deliurera le monde de ces pertes de 
République. 

- . . « \ 

ny Dç La réponse a L'apologie 

de Mon fleur N Aude. . 
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Apis Dieu des Egyptiens. 1^7 


Apollonius infigne Magicien 1017. Témoins de fa Magie 
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tion 749. Ne déclare pas le tranfport ejes Sqrcicrs im- 
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Confiance Empereur , les Démons luy appareillent. 9 j 
Confiant s n,pourquoy n’extërmine pas les Magiciens 897. 

Çonucrfxon des Sorciers très-difficile. 74P 
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parles Loix Ecclefiaftiques 8c Diuines 3*0. ôcc.Par le* 
Ciuiles. 363 
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monies pour les faire voir 431. Donnez par les Sorcier* 
433. ViBbles aux Ifles de T Amérique. 432.86434 
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ies 17a. La bonne ou mauuaife ne dépend pas des 
Affres 264. Elle eff aueugle 2 66 Ses effets attribués à 
Dieu 267. Le Démon l!a .prédit par conje&ure 331. 
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Dans les crifes } Voy\ Crifes. Superftition des nombres 
304. Du feptenaire 3 o3. &c. Exemple fuperftitieux du 
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Signés jToyex, Aftres , Icfquels ne font les lignes des chofcs 
lignifiées 141. Signes du Zodiaque Chimériques 208 
l'Ecoiie des Mages, p’cftoic.pas vn ligne . naui r’e{. 239 

Socrate, Voyiz. Génies. . 

Sommeil Magique des Lapons 6 19. Procure 610. &c. . 

Sommeil des Sorciers criminel. 89)3 

Songes, ceux qui vont au Sabat en fonge,y ont cftés récU 
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contraindre le Sorcier de Porter 8 23. Oiiy 844. Exem- 
% pie 816 . Vojez. Maléfice. 

^Soupçon, trois fondements dufoùpçon que Ion aides' Ma- 
, ' * giciens. ‘ - ; • ■ ‘ • * ' 1094 

Scàtuës mouuantes. ■ !,j ’ ' * -V - • ‘720 

Subftance , le Démon ne la peut changea en me au tic 
$66. Voyez Lycantropie. 
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réitérée, Ufiz rejertée, pag.7 97. que par l’tffca, lifiz i l'effet , pag. - 9 7. 
le grand Cheuafier de l'V niaerfitç, tifiz le grand Chancelier, psg. Scé. 
Liciniu* le frété de fa fœut , lifiz le Mary , pag. 8 1 1 . la reuocatton q v c 
là Loy du Codé, lifiz de la Loy , .j&g[.8iy. fi la fearté des chi -imens. 
•lifiz, la (èuéfitd ,pag. Sio.^rihptÿs^ /i/é^Triboàien , pag 8i ». ie n- 
vois pas, Ufiz le ne croispas, rag $4fîvapeur chaude, lifiz exhaiaifor 
p. 8yj. les Anges foientdes CrçâturtS.?^ des Créateurs, p.8éi. Ro> 
de Dannemarc,fiy?< de S«ede,pag.8M- il* luy font perdre vne jEftre in- 
comparablement plus noble , UfizAs luy font prendre vn Éftrc incom- 
parablement moins noble, p. 877. Nicolas de Lyon , lifiz Nicolas de 
Lyra, p.944*Scminaris , lifiz Semiramis^ag 94y.Mitiro n c, Ufiz Myti- 
. rene.p ^jy. Abraham Latione, lifet Nattent, p.56 1 .{-rutetlm lifx-**- 
tarît, p.961. où ils ne verfent point de to&ljfiz où ils ne vrrfent du 
. langm^ôj.Virifoleil, /. Vircfoleil, p-gé^ftfcfmader, /. Orofmades.p 
■ 9Ô7.haidieBé,^addreffè,p.989.1*0t*S Pyticr.i. l’Oracle Pithyen.pag. 
99 1 .Nutdas,/»yî Numa,p.99 j fimtWn fiiwtt^w Manant A. Juaue, 
p.iooy. Datis Eudimion, Ufiz d‘ Atis Endiraion, p^g. ioii rcxi^*»»^ * 
ylifiz^wteauiMt.y. ioj sj* vinctfc : liiez fi vincirt me, p. 1040. omit. 
lifez arula, p.1071. Phaucnaus , lifiz Phauorinus, p.107 Alcmandd 

lifiz Alnuadel. * .. .<£. , * , 
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